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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Lundi  i  Janvier  1798  (N»  i.) . 


S 

Vcnife  du  20  dicmhre. 

On  a  eu  pendant  qnelqoes  jours  refpoîr 
de  confcrver  It-y  4  chevaux  de  bronze, parce 
qu'il»  avoicnt  étJ  df'^pofcs  dans  Pnrfenal  ; 
iMia  nos  efpcranccfi  fe  font  évanouies  :  on 
le»  a  embarqué*  ntijonrd'bai  ;  &  H»  font  par- 
tis avec  quandtc  d'autres  objets  pour  Ancone. 

On  croit  toujours  que  le  22  eft  le  jour 
ihcc  poor  renlre'e  des  autrichiens  en  cette 
ville.  Le  petit  nombre  de  dJmocriites  exap^t'. 
rtîs  qui  fe  trouvent  encore  ici,  fe  difpofeiic 
à  partir:  avant -hier  l'avocat  Gallini  prit  la 
rot:tP  ck*  Milnn.  Cet  hr>innie  qui  s'ctoit  fitit 
eRiroer  fous  l'ancien  çrouverniMTicnt,  par  fes 
taiens  &  les  niccurs a  etc  Tua  des  princi- 
paux agcn'^  d;'  Il  r  -volution.  Aprîîs  s'Être 
condoîrp«-mi«nt:  (juci^ue  tt-ms  avec  nrod^rà- 
tion,  il  s'cil  laifië  entraîner  à  des  opinions 
&  à  des  m'-  fiires  violente^  par  le«  Dandoio,. 
les  Mclonciii ,  $>lc. 

Les  François  ont  veftdn  I  nite  compagnie 
génois  Icî  approvifionncmens  qu'ils 
avoU;it  faits  Iv  Palma-nova,  Olopo,  &c.  Une 
partie  de  la  parnlfon  françoile  <ie  ces  deux 
forcert-r.e'; .  c!V  partie  dep;;is  ruclques  joursî 
le  refle  a  dû  fe  nnettre  en  nuroha  hier. 
Paris  du  sff  décembre. 

Msdame  lîonaparte  cH:  arrivée  h  Paris, 
Elle  doit  dîner  demain  avec  Ion  mari  clicz 
le  minîftre  d»  rinte'rieur.  —  Le  ç^e'nJral  s'oc- 
tupe  non-feuhmcnt  de  l.i  m.irinc  à<^  la 
guerre,  mais  encore  dt";  fuian  c-;.  C'eft  lui, 
I  ce  qu'on  aflfure  ,  qui  a  fait  \a  première 
ouverture  d'un  emprunt  à  qnoiq'.ies  lianq'iiers 
Paris  i  &  foH  vœn  a  e'ce'  a'JtTic  ' t  pour 
«ox  &  leur»  çonfrères  un  motif  déterminant. 
On  dît  qu'ils  ont  déjà  afl'uri  au  gouver. 
.  sèment  une  forame  de  25  milliojis. 

Le  mcffage  ito  direâoire  aux  dctu  coor 


fcils,  reîatîf  è  l'emprunt  de.linji'i  aiTiH-cr  Itf 
f(!cc6s  de  la  defcente  en  Angfeierrey^v,  nO^ 
du  30  àéc.j  eft  à'pea-prèÂ  con;!!  en  ces  ter- 
mes :    Les  armées  delà  repul/iiqucontcan* 
quis  la  paix  du  continent,  il  leur  reft«  tltl^« 
ncmi  irréconciliable  dans  le  g^iiverneniel^ 
anglois.  Il  fafloit  de»  fonds  extraordinaire^ 
p  ;  )  u  r  l' n  V  me men  t     l' t'q  a  i  pem  en  t  dos  vaiO^auXi 
qui  doivent  porter  nos  dcïenfeurs  fur  fon  " 
territoire.  Le  commerce  de  Paris  a  fenti 
qu'il  frtlloii:  I'?s  fcconJ/r  .  puifuiie  c'etolt 
pour  la  liberté,  pour  celle  du couiiinerce  fur- 
tout,  qn'il»  allotent  combattre;  il  a  fenti 
que  cette  caufe  etoit  la  Tienne,  lî  nous  a  re- 
mis une  adreiTe  dans  laquelle  il  propofe  ud 
emprunt  dont  le  produit  feroit  deftiné  k  af- 
furi.r  l'exécution  iit-t;  mcfures  adoptées.  Lo 
commerce  de  Paris ,  en  raanilefiant  c  et»-*.'  opi- 
nion  ,  n'a  été  que  le  pr^curfeur  de  l'opinioii 
pub'ique.  Ce  n'eli:  pas  un  exe-nple  qu'il  a 
voulu  donner,  il  n'a  afpiré  qu'à  l'avantat;© 
de  fe  faire  entendre  le  premier.  Quel  eftJe 
lr.m';oi3  q:-i  pourroit  ne  pas  penfer  comme 
liîiV  Pfiit-'în  craitxire  de  trouver  .des  répu- 
blicains afîez  indilTéreiif  ODur  ne  pas  faifîr 
l'occarjonde  iVconder  la  ejcnereufe  impatien- 
ce de        guerriers  ,  ci  de  s'aiTocier  la 
caufe  f>,h)ricure  poue  laqoelle  iU  vont  com- 
battre'»'Une  fomme  de  40  millions  paroUne- 
ccTaire  avec  ce  que  peuvent  produire  l^^s  loix 
qui  ont  tL;*  les  recettes  ordinaires  de  l'an  6, 
pour  fair#lcs  frai»  de  «  ett'î  OA  j.'dition  :  le 
direét  >ire  voas  la  demande  ;  il  v  a  T^oililiilitJ 
,  de  percev.oir  cettP  fomme,  il  n'eu  fi  it  pa» 
douter,  &  l'on  peut  même  l'étnb;ir  d<i  n  .i- 
nîfcre  â  relever  le  cre'dit  public. —  L'adreile 
iilJi -'je,  rour  retrlaurfiT  l'eDiprunt,  la  per- 
ception d'un  ÏD-ipût  indirect.  Les  principes 
de  cette  cHièce  dUmpofîtion  (ont  univerfcl- 
lement  reconntu  avaitageox.  Les  ftimm 
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Soarroient  être  hypotbi-quées  fur  le  fuccès 

Suite  n-.'.  i-yoch  verbaî  de  la  finnce  publiq-ie 
du  JJireCÎoirg  extCHtif,  Fulctiiron  continue: 
,.  Ah  !  c**  «n  vaHi  qne  l'Angloîs ,  après 
avoir  femdraans  nos  contrées  les  rrimes  ^: 
les  maux  lie  routf  t-rpèce  ,  a\ec  i'or  dont  il 
dépouillée  les  nations  alTervÎM.  Ott  tfoni* 
pt'i'S  .  iVc  ache  dans  Tes  nombreux  vailTeaux. 
C'en  cf  vain  qu'il  fe  flatte  d'e'chapper  à  fa 
îufte  punition  ;  nous  reporterons  au  milieu 
de  foB  isle,  les  flianx  dont  il  inonda  nos 
prodhtes  delole'es  ;  mats  plus  géne'reux  & 
pij^rave*qae  lui,  nous  faurons  modérer, 
n.i^c  faurons  vaincre  le  refTentiment  le  plas 

Jtimcdu  moment  où  il  voudra  reeon* 
tre  &  expier  fes  longues  &  funeftes  er- 
rs.  Les  ntfgocîans  de  cette  grande  com- 
ne ,  le  cammerce  de  la  république  entître 
 eroat'ila  paifibles  fpeftateurs  d'un  fi  no- 

He  mouvement  ?  Non,  citoyens  directeurs, 
tous  les  negocians,  tous  ceux  qnî  donnent 
le  mouvement  &  la  vie  à  Tinduftrie  natio- 
Bale,  vous  demandent  de  leur  ouvrir  la  c«r« 
rière  civique  dans  laquelle  Us  doivent  coti> 
courir  au  fucccs  de  la  grande  &  gene'reufe 
entreprife  que  voua  médites.  Le  commerce 
françois  pourroît-il  hiffiter  I  sMnt^relTer  m 
grand  armcractit  n:itit<n     qui  fe  pr.'j);'re  V 
Les  chances  heareufes  au'il  préfente,  ne 
font-elles  pas  k  Ton  pront,  &  ne  doivent» 
elles  pa«  lui  rendre  fon  ancien  domaine  v:.- 
richi  de  nouvelles  conquêtes»  &  de  toute  la 
f  rof^ërit^  qui  appartient  an  commerce  d*ane 
i^randi?  n:uuMi  V  Les  negncians françotS pour- 
ruieut-iU  balancer  entre  ta  privation  mo- 
meotane'e  d'"ne  jouiflance.fterilet  &  un  fl 
bel  avenir  V  V'oii  i   le   moment  favorable  à 
l'alVranciiiflement  des  mers,  pour  nous  & 
pour  notre  pofterité,  &  ce  moment»  ce  font 
nos  victoires  qui  l'ont  crée.  Le  commerce 
françois  ne  fouffrira  pas  qu'il  sVcoule  en 
vain.  L'Europe  pacific'e  n'auroit  qiTune  exif- 
tence  pre'caire,  le  continent  refreroit:  humi- 
lié en  préfence  deces  orgueilleux  infulaires, 
fi  les  efforts  les  plus  poiflâtis  ne  concou- 
roient,  citoyens  direftenrs  ,  à  l'exécution  de 
♦os  projets.  Les  vœux  ardens  de  tous  les 
François,  le  courage  indompté  de  nos  guer- 
riers font  autant  de  gages  du  luccës  ;  maie 
H  «0  eft  nn  far  lequel  nous  foadons,  aiaiî 


que  vous,  citoyens  direfteurs  ,  une  eljpe'- 
rance  qui  ne  fera  pas  trompée  ;  c*eft  la  va- 
leur fublime  &  prefijue  fabuleufede  ce  jeune 
Iktos  tjui ,  en  deux  années  de  triomphes 
non  interrompue,  ft  fempli  l'univers  entier 
du  brait  de  fa  renom  née  :  dont  les  vieil- 
lards adrf:irfnt  la  prudt;i.:e  ;  d.)nt  les  pliilo- 
foglieâ  admirent  ta  fagelTe  &  le  ge'nie  ;  dont 
Je  noîii  en  lin  eil  déformais  iiifep.irable  de  la 
viiloiîf,  ik.  r;;ppelle  l'idée  de  toutes  les  ver» 
tii"?  qui  peuvent  embellir  la  gloire  elle-mi^me. 

Citoyens  directeurs,  fe  co'.nftipr.  e  Pa- 
ris, dont  nous  croyons  pouvoir  Ctre  les  or- 
ganes, s'eraprefîe  d»?  \  ous  prier  de  faire  paf» 
fer  au  corps  lejjisbiîf  un  meiïn;^?  .  pour  l'in- 
viter  i  ouvrir  un  emprunt  qui  vous  donne 
des  moyens  aulTi  prompts  qu'aHures  d'effec- 
tuer une  defc«Dte  en  Angleterre,  d'y  porter 
nos  héros,  celui  qui  les  ^uide,  &  leur  {çloire. 
Cet  emprunt  pourroit  être  hypothVtîue  lur 
un.  î:îipOc  iodireâ;  l'opinion  publique  fe 
prononce  aujnurdilti!  pour  ce  genre  de  per- 
ception. La  linr  -'e  de  cet  imp devroit  être 
bornée  à  l'epoaue  de  fun  rembourfement.  . 
qnl  feroit  combmee  h  cet  effet,  fl  feroit  à 
de'lirer  que  remprunt  le  f.'.t  auiïi  de  manière 
à  manifelier,  avec  ua  nouvel  éclat  «  la  vo- 
lonté de  confolider  la  dette  r^fervëe,  & 
d'affermir,  de  croer  in'me  le  .r.'dit  p  rblic 
qui  doit  s'attacher  aux  eogageuiens^ de  la 
république  françoifc  „ 

L'atTemI;!Je  entière,  transportée  par  lei 
fc-ntimens  divers  que  l'orateur  avoit  fuccef- 
fivement  fçu  e'mouvoir ,  applaudit  avec  en- 
thuaùafme  à  l'exemp'p  {rcn  'reux  du  de'voMe- 
ment  civique  du  commerce  de  l'aris.  fNous 
donneront  d^nain  la  nfponfe  du  prefîdent 
.Barras.) 

Il  lie  (e  palfe  pielque  pat  un  feui  jour  oà  l'on 
ne  fois  eSrayé  par  le  récit  des  attentats  qui  fe 
commettent  â  Paris  ou  dans  les  autres  villes  de 
la  république;  ces  exc^s  iout  encore  bien  plus 
communs  dans  les  campagnes ,  &  les  maiione 
ifoléei  ne  font  plus  habitables.  Lei  magiftrati 
chirgcs  de  prévenir  ou  de  punir  ces  défordres, 
gémitfent  de  leur  impaidince,  &  s'accordent  tous 
i  acculer  l'infuffiftnce  de  notre  législation.  Lor(. 
que  l'ademblée  conftituante  profcrivit  la  peine  de 
mort  prononcée  par  les  loîx  précédentes  contre 
les  voleurs  de  grands  thtmins  &(,  les  voleurs  avec 
t&nSMm  »  «lia  donni  aii0tace ,  ùa$  s*«a  apf  ce* 
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ecvo»!  î  ea  conipag;nief  âe  chtuffears ,  ât  gl» 
rotieârii  flt  i  ceoe  toule  d'autres  hordet  de  bii. 
gundt  d<v«Atteuri ,  qui  fe  permettent  les  p!uj 
grands  crime»,  à  l'exception  de  ï'iiïaflinnt  .jai 
icul  pourroit  Ici  conduire  i  l'échafaad  Le  gou- 
verneiticnr  vient  enfin  d»  s'«n  ipperccvoir ,  tif.  les 
botu  citoyens  ottendent  ivec  impatience  le  rip« 

I)ort  dt  la  contimnion  fur  le  netftge  àiut 
e^a«i  U  clire£>oire  •  propofé  de  téiablir  le  peint 
de  mort,  dans  les  cas  où  elle  étoit  prononcée  jMr 
les  loix  anciennes.  —  L'ecculiteur  public  du  dé. 
parreinent  de  Parie  vient  cuffi  de  e'edrefler  eu 
minîitrî  de  la  juftice,  pour  l'engefer  i  faire  ré-, 
tabiu  U  peine  de  ia  marfue ,  comme  le  feul 
moyen  Wr  de  reconnoltre  Ice  (célératt  déjà  char- 
gés' de  piufîeurt  critnet.  On  (ait  qu'il  eA  MilB 
queftioa  d'étendre  aux  commune»  «nfîrbonairtea 
la  reiponlabUité  <)tti  pé(c  d^)d  lor  chacune  d'elles 
pour  lu  Crimée  qui  le  conmeuesii  dapa  (en  léin. 
EnHn  .  il  paioît  qu'oa  cft  décid<  i  employer 
tous  lesi  moyen*  de  rigueur  propres  i  répri.ner 
les  Jélordre»  enfantée  par  aeite  immoralité  qui 
tfi{\^t  tow  \t$  dont  répuhlieetni.  **  S'il  paroiC 
loir  jamais  f.«r  le  globe,  dit  d  cette  occafîon  un 
|ournaliA«,  an  peuple  qui  le  joue  &  de  U  reli- 
gion &  de  l*  morale,  l«a  Joix  da  Dracan  «« 
roieiu  8tT-.-z  (évè>:;  pour  offurar  la  rapoa  in» 
térieur  d'un  ici  écat.  „  ^,  . 

Coi}  If  H  des  500.  —  S'fancê  du  aw  déetmbre. 
Des  cil'  )  eus  de  Nantes  dainandent  que  le  mil- 
liard promis  aux  dctenleurs  de  h  patrie  ioit  levé 
lor  les  b'iene  des  parens  des  émigréai  ft»  en  ca< 
d'iaruftilance ,  lur  ceux  des  modcrnet  «■tidui* 
mm  Renvoi  â  la  coinmiilioa  exittante. 

Un  membre ,  par  morian  d'ordre  ,  prélente 

3>ïafi;urs  obfervâtion»  lur  les  chefj-d'œavrcs  de 
caipiure  &  de  peinture,  entaflfés  au  Muleum.ÔC 

Jm  dcvroient  lire  cspolîa  aux  regarda  du  pobiie 
'une  manière  décente,  fil  conferrés  avec  tout  le 
foin  poflible.  ** Cependant,  dit  il,  on  apperfoit 
prltiKoient  tout  le  contraire:  les  diefa  d'œoyraa 
de  peinture  font  mis  dans  des  lieux  mal-Clinai 
expofét  i  l'intempérie  des  failons,  mal  placée, 
iaavtnt  lacîrla  00  brifés  par  dea  accident,  cou» 
verts,  quelqaes-uns,  de  mauvai'e  toile,  les  aatrea 
appuyée  fur  des  paqueu.  „  U  fe  plaint  de  ce  que 
1m  oibiaaas  à»  tapiMll,  &  d'aotrai  fraoda  mat' 
tree ,  ont  été  retouchés  per  dea  ignorant  qui  lea 
•nt  gâtéa.  Il  préfcate  des  moyena  d'obvier  i 
tona  lea  inconvénient,  Ot  de  placer,  d'une  ma. 
nière  convenable ,  tout  lea  chefs-d'œuvret  enleréa 
WK  cnaeiBii  par  la  connie  de  noi  guenieri.  — 


Renvoi  i  la  commîlTîon  d'inflrunion  puMîque, 
Faiire  fait  fupniner,  à  dater  du  15  nivôle,  le 
bnttitt  de  véiiieatioii  flc  de  brAlenent  d«s  pa- 
pierf-monnoiea. 

^  On  douue  leâure  du  medage  du  direfloire  fur 
l'emprunt  de  40  millions.  ~<  Le  melfage  fera  rtij. 
voyé  à  une  commilfion,  itpjjrimc  &  dirtribué  i 
lîx  exemplaires,  ainlî  qu'un  dilcoura  de  Jean 
Debry  lur  Jea  moyens  de  porter  le  coup  fatal 
au  commerce  fiigloia,  &  liir  lea  élegea  dOa  ans. 
négociant  de  Paria. 

Séance  d»  jkl 

Le  coofeil  renvoie  i  la  commiffion  exilante 
dea  obfervaiiona  fur  l'impdt  fur  le  tabac ,  que  lui 
adrefTent  pluGeura  habitans  du  Bas- Rhin. 

Le  cit.  Jardin,  rédaâear  de  la  G  izette  frau- 
foife ,  Vvm  dea  jootnaax  frappés  par  la  loi  da 
19  fxoâidor,  demande  qu'il  Toit  (utiis  A  fe  di- 
perihtion.  —  Le  conleii  palTe  i  Tordre  do  jour. 

Coopé  (dea  CAret<da-Nard  )  demande,  p^r 
motion  d'ordre,  qu'il  loir  enjoint  aux  comniilEii- 
res  dea  iurpech-iis,  de  faire  fermer  la  bibliothè- 
que dacoips  lesiclatif  de  la  faite  de  leQure  i 
midi  prcci».  Il  i:  fonde  lur  ce  que  lea  journaux 
n'anivaut  qu'à  cette  heure  ,le«  députée  n'arrivenK. 
â  le  iéaaoa  qu'à  deux  heurte.  —  Adopté. 

fiailleui,  par  motion  d'ordre,  ex  pôle  que  le 
payement  dea  peniîons  accordées  aux  veuves  tX. 
entant  det  défenleora  dji  peuple,  fe  fait  de  manière 
qj'ils  ne  rci^oivcnt  rien  ou  prcl.jue  ri.'n;  llde  nsu. 
de  qu'il  (oit  tait  un  rapjjoi  t  i  ce  lujet.  —  Adopté. 

Le  refte  de  la  féence  a  été  confaei^  i  la  difenf* 
fioo  d»  projet  de  Oer|^ier,  far  les  r.'nteaviagCret. 
Londres  du  18  dicembrt. 

Ctumhrê  dis  Communes.  —  Smt§  éê  Im 
Séance  du  i^. 

M.  Fox  continue.  „Nous  devrions  ^tre  en 
effet  1m  reprcr(>ntaiis  dn  peuple  en  f(dn(>ra]: 
mais  nos  mcfure.'c  prouvent  trop  evidpmtnent 
que  nous  agiûbns  fur  d'autres  principes,  bi 
j  avoU  era  mon  opinion  fupe'rieare  à  celle 
de  mes  commntUOS,  j'aurois  t(\che  de  leur 
prouver  l'inutlHtë  de  ma  prélence  dans  la 
chambre  où  |e  viens  deTendrelenr  canfe.  Ile 
penfent,  &  je  penfe  aufli ,  que  nous  aban- 
donnona  par  le  bill  propofe'  tout  lea  princL- 
f»ea  de  nos  ancêtres ,  que  fa  teneur  vous  ma- 
nifefte  an  m?pris  atroce  pour  les  propriete'a 
qu'ils  cherchoient,  qu'ila  airaoient.à  prote'- 
ger.  L'honorable  membre  qui  a  parte'  leder* 
nier ,  e'tablit  deux  pointa  de  vue  fous  lefquelt 
cet  objet  peut  être  conûderé.  Il  conçoit 
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Sremi^rçment  qae  ceux  qui  ne  conftoîflTenk  vues  ulterîeurej  .'<îes  François  après  Toccu- 
*ftutref  moyen*  de  poarvoir  aux  fubCides,    pation  de  IVIayence.  Suivant  Us  lettres  du 


ftr  les  K   t  nu.q ,  mus  ù;r  1  ^  proprictes  en  cote,  on  voit  duns   les  gazcntcs  de  Ham- 

ÉÈnéTii,  peuvent  encore  roter  pour  la  fe-  bourg  un  avcrtilietneat  qui  paro!t  ofTiciel* 

conèe  ieftare  de  ce  biJl»  avec  les  modifica»  êc  dans  lequel  on  de'ment  on  articU»  de  il 

tions  qu'on  eft  dans  l'intention  d'y  faire:  pazctte  de  Copenha;;iic  du  16  d l'ccmbre  qui 

c'ell-ù-dire,  que  tous  ceux  qui  ont  des  ob-  inlinuoit  mie  les  trois  villes  anleatlques  de 

jeaions  il  faire  contre  rsogmentation  des  Brerae,  Hambourg  &  Ltibeck  Aoient  me- 

tnxf's  ajfejj'ed,  peuvent  voter  pour  la  féconde  nacées  d'une  invafion  des  François  .  d'accord 

itcture  de  ce  bill  V  j'avoue  que  cette  manière  avec  le  roi  de  Frufle.  On  dit  même  ici  que 

de  raifonner  eft  parfaitement  nouvelle  pour  les  envoyés  pruffiens  ont  tout  récemment 

moi.  Je  ne  puis  jetter  les  ye-jx  fur  ce  biU,  affure'les  minières  de  BrcSnf ,  de  Saxe  &  des 

fans  p  en  fer  aux  refolutions  fur  lesquelles  il  autres  Etats  du  nord  de  l'Allemagne,  qnei», 

eft  fonde'.  Elles  font  certaiaemeiit  longues  &  M.  n*avoit  aucune  incjnietude  au  fuje't  d'une 

mais  je  ne  vois  pas  une  ligne  qui  ne  invtfion  des  françois  dans  la  R:jne  ,S'axc  iVi. 


ve:  j-.  ulcs 


îne  dite  encore,  que  ceux  qui  regardent  ces  oni'abrolt pour  objet  de  franchir  îa  li^ne  d( 

taxes  comme  les  marques  les  moins  sûres  de'marcation,  * 

des  propriété']»  peuveut  voter  pour  ce  bill»  AJ.  le  comtede  Goerz  a  donne'anjonrd'hui 

paroeque  fon  objet  eft  d'établir  nne  tax»  an  jçrand  étné  aiiqnel  les  mîniftrc  s  im x'riaox 

générale  fnr  ces  môm^s  propriétés.  Je  M  &  d'autres  Envoyés  ont  alTtdé.  —  Cet  apr^, 

puis confide'rer  ce  raifonnement,  quecomnae  midi,  S,  A.  S.  le  Alargrare  de  linde  eft  venit 

un  lanf^age  aftacienx  imagine  pour  foutenir  rendre  la  vifiteaax  miniflTes  qui  lui  nvoient 

le  lifté.;. e  inTumc,      (urcharger  !•  people  d«  fait  leur  cour  à  Carîsnilie.  S.  A.  S.  aififte  ce 

ce  pays.         fuite  demain.  J  foir  an  fpeitacie,  Ô£  retourne  ea'foite  dan« 

Mayentê  du  aç  4ic£w^rt,  fii  r^dence. 

Ce  matin  h  5  heures,  les  troupes  autri-  Une  partie  des  éi)afp!igf>.<;  dfu  it?ne'ral  Bo- 

chiennes.  qui  etoient  encore  ici  &  datis  les  naparte  eft  partie  aujourd'hui  d'ici,  pour  Cm 

villages  voifins,fe  font  miles  en  marche  pour  rendre,  è  ce  qu'on  dit,  du  cûtédeMavence 

la  liohLine  ;  elles  confiftoifiit  dans  les  b,it:iil-  On  npprend  de  Rati^b()n^e  que  le  2"  lé 

Ions  del.afcy,  de btraluldo  ,  de  Kallctnberg,  23&le24,  ilya  eu  dcsfc'ances  extraordioai- 

de  N?dafti,  &  leS  corps  Trancs  de  Styrie  &  res  delà  diète  relativement  aux  ctrconflanceê 

d'Odonel.  Le  gouverneur  baron  de  Neu,  &  actuelles;  &  l'on  aiTure  qu»  le  reTnIt.Tt  a  etê 

MM»  les  {généraux  de  Finck,  d'Alkatni,  &  i».  de  demander  communication  des  pîtins- 

comte  d'Erbach  font  partis  dans  la  matinée,  pouvoirs  des  rainiftres  impériaux  &  des  pk'- 

A  midi,  deux  compagnies  de  grenadiers  nipotentiaîres  françois;  2*^^.  d'inviter  t')>  5 

françoisontprispofleilionàCaflelde  kport»  les  Etats  &  envoyer  dans  le  terme  de  i<r 

de  Wisbaden,  &icrdela  po;te  dite  G*»,  jours  leur  vuU-  fur  !es  changemens  à  faire 

STAor.  aux  pleins-pouvoirs  de  la  de'putatinn  d  R<n- 

La  brigade  de  Mayence  &  les  troupes  pire,  fans  qu'il  y  foitfait  mention  d'inftruc- 

â*Empire  qui  font  encnre  ici ,  ont  reÇOTcT*  tioDs  particulières.  —  On  a  donne'  avis  1 1» 

4re  de  fe  tenir  prêtes  à  partir,  députation  de  cette  refolution  préliminaire  - 

Rajttidt  dû  û9  décembre.  &  n  diète  doit  continuer  de  s'auem  bler  pouf 

1^  pliw  j^nade  incextitade  règne  fitf  Ici  dâMer  Bus  cette  «ffiUi»  iaiportttte* 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 


Du  Mardi  2  Janvier  1798.  (N^»-  a.) 


Londres  du  /,?  décembre, 
dumbrt  des  Communes,      Siâîê  âi  tm 

Srance  du  14. 
M,  Fox.  L'honorable  membre  dit  qu'il  ne 
connoit  pas  de  raecontentemens  qui  ayent 
e'td  exprimes  contre  les  principes  du  billi 
£e  que  toutes  les  objections  portent  for  ce 
qae  kes  taxes  «flcficd  deviennent  lu  figne  au- 
quel on  reconnoîtra  les  proprte'tés.  ii  feroit 
•n  vérité  étrange  que  ceux  qnt  font  te  plus 
jBD  Aat  d'en  juger,  ou  qui  funt  au  moins 
les  plus  fincères  dans  leur  examen ,  c'eft-à* 
dire,  ceux  qui  doivent  payer, n'enflent  rien 
à  objefter  à  nn  Mil  qui  tend  \  la  deflruftion 
immédiate  de  leur  commerce»^  l'aneantiile» 
ment  de  febr  fortune,  &  peot*ôtre*le  l»«rte 
de  leur  liberté.  Un  autre  honornble  membre 
iemble  penfer  que  l'impopularité'  des  mefu- 
tes  feroit  plu  tôt  un  argument  en  leur  faveur, 
que  contraire.  Il  regarde  les  objeftions  du 
pnblic  comme  déraifonnables.  J'ai  oui  dire, 
que  cet  hon.  membre  tient  su  commerce, 
c'efl  donc  à  lui  que  j'en  appelle  :  Si  on  lui 
faifoit  lademande  d'une  Comme  d'argent  qu'il 
fie  ponrroît  donner,  &  qu'il  ne  devrott 
pflyer,  d*après  la  tbcoric  de  notre  conftitu- 
tion  ,  que  de  fon  propre  confentement  :  ne 
rc  clameroft  il  pas  le  droit  de  fe  plaindre  ? 
Tel  eO  le  cas  de  la  cite'  de  Wellmiafter  : 
telles  font  les  înftmdions  que  j>li  ai  reçties. 
C^eft  lanécc/TiJc-  abfolue  qui  a  donne  le  jour 
tn  plan  de  ce  biil ,  &  non  U  tendrefle  pour 
antre  poftAfttf...  Ptmrqvoi  le  cbancelierde 
re'chiquîer  n'a-t-il  pas  produrt  ce  projet  au 
commencement  de  la  guerre?,..  Pourtpcri  ? 
parce  qa*il  ftHoft  fiîre  ilhifioir  &  hi  ehtmlfre, 
an  peuple  de  ce  pays  ;  parce  qa'il  falloir  pour 
remplir  les  vaes  ^n  mlniftre  ,  nous  traiter 
comme  des  enibin.*.  L*illa£oii  fe  feroit  dlC< 
ipeét  le  peopit  torait  spptrgn  fi^îme 


le  mtniftre  1  entraînoit;  mais  non  ;  le  peuple 
fe  fût  révolte  contre  un  fyftéme  femVlabïe. 

Auffi  le  miniftrefe  garda-t  il  bien  de  donner 
ce  projet.  II  confeilla  au  contraire  à  S.  M. 
de  dire  à  fon  parlement  qu'une  de  fes  ffrto- 
des  confolations  etoit  que  dans  cette  cuerre 
jufte&nrfceffaire,  il  n'e'toit  pas  befoind  im- 
pofer  des  charges  opprefTives  fur  (on  peunTa, 
Pourquoi  le  mmiftrencdJploya-t-il  pns  alor? 
les  P/incipcs  patriotiques  qu'il  aifecte  au- 
jourd  bui?  Pourquoi?  parce  qu'il  falloîtvoas 
abufer,  pour  avoir  votre  confentement,-  il 
IWIolt  vous  dire  que  les  impôts  fe r oient  Id- 

P'^-.c  ^l-l^  engages  duf 

les  diificultes  de  tous  les  genres  .il  ?ient,^ 
▼OTis  dilant  que  irons  ne  pouvez  vous  en  re- 
tirer avec  honneur,  vous  propofer  fon  im- 
pôt, que  vous  enfliez  alors  trouve  abomina- 

*i  P'ff*'"  dans  l'état 

dtMefpfrc  où  font  nos  afTaîres.  Quoique  te 
ne  lois  Msamî  du  nouveau  fyftéme  deVinaS. 
ces.  Je  ftiis  prêt  cependant  S  dire  que  tout 
ce  qui  paroitra  fage.  doit  5tre  adopte:  &  ie 
confelTe  en  même  feras  qo-je  n'ai  pas  conna 
jufqu  à  prefent  de  meilleurs  moyens  que  ceux 
de  fonder  la  dette...  liotre  ftoidhig  fl Hem,  m- 
t.on  dit  doputs  long.tems  ,  a  contribue'  A 
conferver  les  effets  de  notre  révolution,  à 
garantir  les  intérêts  ,  &  à  entretenir  dans  ce 
pays  cet  efpnt  qui  nous  a  rendus  capables 
dt;  nous  oppofer  aux  vues  amMtîeafes  de  Ut 
mafon  de  Bourbon . . .  (  M.  Fox  parcourt  en- 
fliïte  avec  àf  Tongs  détails  tou*  les  inconve'- 
niens  'ieTangmenta^ion  des  taan  mtefTed,  ) 
Il  ne  faut  pas  confid^rer  itu'cmr-nt,  ajoute- 
Ml,  ce  f^nele  commerçant  payera  par  une 
contribution  dhede  .  mais  ce  qu'il  perdf» 
par  1.1  dunînotion  de  fon  commerce.  En  atta- 
quant  tous  les  individos  des  claûes  aife'e». 
TOM  let  forces  |  des  pixvstions  xniomte 
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Îoar  te  fcomtn«rce  :  îU  ^conomlfeBont  ;  Ui 
oirotif  moins  devin  ;  ils  refiofioeront  I  tout 

les  agremcns  de  la  vie,  à  leurs  habitudes  les 
plus  encres.  Mais  ce  mal ,  quelque  grand  qu'il 
foîl,  n*eft  rwn  en  eomparnifon  dés  Ai1tegn> 
cbeofc^  qui  en  rérulteront  pour  le  comoier- 
ly.  Cette  mefure  introduira  de  nouvelles 
nrenrs,  de  noavellea  habitudas^  &  je  ledi« 
iV  .nchemen!-,  je  tie  fuï-^  point  p^rTilaii  de  la 
confulioa  des  rangs  dans  la  focicté.  Voilà 
vn  des  maox,  dont  cette  mefure  fera  U  coo- 
ft^'L^ucnc?.  Aucun  aftc  du  directoire  ne  con- 
Ibudit  autant  les  rangs  de  rhumanite.  Ct.ttc 
ntefare  crdera  deux  ordres  dans  1»  dalTc  des 
gens  aif.'s,  des  princes  &  des  gneax  ;  lacialTe 
mitovenne  fera  réduite  à  la  mendicité';  qu'on 
ne  dire  pas  que  cet  effort  eft  momentané  ; 
il  eft  flinonce  pour  1  ans  &  3  mois.  Quel 
eft  donc  celui  qui  peut  vous  aflurer  que  la 
perfpetkive  de  la  paix, eft  prochaine,  ou  que 
cette  mefure  doit  vous  la  donner  ?..... 

„Je  tronve  dtn»  cou»  le»  rsppon»  que  j'ti  pu 
me  procurer,  dans  lou»  les  réiul{*t$  des  ailîm- 
bléet  de  mei  commetun»,  dei  homoiet  de  tous 
les  état»,  de  quelque  ptrti  qu'irt  fAÎent,  réunis 
pour  abhorrer  le»  principe.  &  le  bac  de  ce  bill... 
Cette  opinion  n'eft  p»»  celle  d  uo  diftriû  ou  d'un 
pstii ,  c  eft  l'opinion  génértle  de  fonte  la  partie 
d*.  peuple       •  d'examiner  It  blll.  Il 

ftroilfingttlier  qutla  chambre  s  oppoiât  â  la  voix 
générale  du  royaume.  Certaioss  fcns  femblcnt 
oublier  que  nous  afTiclonl  de  uou»  nommer  re 
préfemsn»  du  peuple-,  je  f«i«  que  nous  ne  le 
femmes  pas....  Quinze  membres  feulement  ont 
voté  contre  une  mefure  qui  hju  de  U  chambre 
eft  improuvée,  non  p«r  !•  majorité,  mais  par 
l%msnimit<.  Les  miniflrcs  ne  peuvent  pt»  ufer 
de  leur  (ubterfuge  htbitutl...  Cette  i.nprobatton 
unanime  arrive  des  endroits  les  ;^!ui  extrsordt> 
naires  :  it  conCril  cooiman  lui  même  a  âé  una- 
nime. Vous  dites  que  vos»        des  reprélentins 
efficaces  du  peuple;  prouvei  le  ;  obéiir<i  i  la 
vois  de  l'opinion  publique;  fympethifez  avec  le 
peuple...  P'aitei  ciiufe  commune  avec  lui...  Invi- 
tez-le i  des  lacrihces  par  votre  exemple.  Je  me 
rappelle  ce  que  diloit  un  honorable  membre,  qui 
n'eft  plus,  &  qui  pofTédoit  l'art  heureux  d'allier 
leraifonnemeut  lolide  i  la  plaifanterie.  M-  Burke 
ïlluftra  le  principe  dont  je  parle,  en  citant  à  pro- 
pot  rbiHoire  Aiivante.  '*Det  luldat»  d'un  tégt> 
ment  frao^oii ,  sa  pacUot  d'ua  visas  cul«a«l 


qu'ils  sveient  perdui  &.d'ua  nouveau  oui  lui 
avoir  fuccédé    exalioienc  la  premier  Infqti'au 

nues.  "Quelle  railon  avez  vous,  pour  préférer 
.le  vieux  au  jeune,  Içur  dit  quelqu'un?  Nous 
n'avons  d'autrss  raifens,  répondirent  -  ils .  que 

celle  vieux  colonel  nous  diloit  toiiio-irr, 

a 'ions,  mes  enfans  .  &  le  iiouvcau°  co!  jni.1  nou» 
4tS«  mlUx,mes  enfuis.  „  Lecontrafts  écottfrap» 
p3nt;  c'efl  précitémeiit  la  manière  Jint  nous  de- 
vons agir  envers  le  peuple.  Voui  ne  divez  pas 
loi  dire:  allez*  faiUts  drx  faci'tfice^  mat»  bisot 
fttifons  di's  fay-rifices.  Voy'>n»  quels  (eront  ceux 
de  la  cojr^ane,  pour  réveiller  l'énccgie  du  peu* 
pie.  C  e(l  de  la  place  h  plus  éminenre  que  resam- 
pie  doit  partir.  Vous  verreielors  dans  le  royao- 
me  les  cœuii  s'animer  &  t'encoursger  mutuelle* 
ment. (  La  fuite  demain.  ) 

Paris  du  décembre. 
Suite  du  procèt'Vtrhat  de.  h  féance  publique 
ar«  Dii  Tcfoire  exécutif. 
La  citoyen  Barras,  prélidenr  du  direâoire 
re'pond  &  le  d^pntatiott  :     Citoyens,  le  dl- 
rciTtoiri-  o.\eci:tif,  témoin  chaque  jour  des 
vertus  du  peuple  françois,  n'elt  pas  étonne 
du  dévouement  patriotique  c^ui  vous  infpire 
les  propofitions  vraiment  repubh'c3ines  que 
vous  faites  à  U  patrie ,  6c  il  apolaudit  avec 
ëniotion  à  l'élan  de  la  liberté  qni  vous  con-> 
duir  dans  fnn  fcin    L'infolent   orgueil  du 
gouvernement  anj^lois  tjnife  ber^oit  de  cette 
chimère,  qu'il  n'exifroit  plus  d  efprlt  netio» 
na!  en  France,  doit:  prendre  ce  jour  pour 
date  de  fon  humiliation   prochaine;  votre 
de'marche  lui  prédit  cc  que  la  valeur  des  ar- 
mées républicaines  exécutera;  6c  l'Europe, 
attentive  à  cc  grand  événement ,  ne  peut 
manquer  d'Être  frappée  du  contrafto  que 
prcfentent  en  ce  moment  les  deux  nations  ; 
l  une  fuccombe  fous  l'opprelHon  fifcale  d'un 
gouvernement  tyrann!  ae  ;  l'autre,  au  bout 
de  huit  ans  de  révolution  6c  d'une  guerre  à 
jamais  mémorable,  vient  offrir  fpontané- 
ment  à  la  patrie  fes  richcncs,  tributs  de  fon 
induftrie,  &  décèle  aioû  la  profondeur  de 
fes  reÂTonrces.  Si  les  armées  £rançoifes  ont 
prouve'  que  la  république  étoit  învmcîble,  Te 
commerce  prouve  aujourd'hui  que  les  mo- 
yens  de  le  France  font  inépnifables  ;  &  ^anii 
cette  lutte  gébéreufe.  guerriers  &  ritoyens» 
Cous  ont  acquis  des  droits  inconte  (tables  à 
fai  reoMMiffuM  wtioiiale.  Qo*ttâoitdigiio 
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éc  voos,  citoyens ,  dMmpofer  filence,  ptr 
ce  grand  aàïe  de  civifme,  aux  homme»  de 
fnaavaife  foi  qui  ta.xoietit  le  commerce  d'in- 
difTerence, 'comme  li  la  guerre,  jwfte  &  le'- 
gitiine,  que  la  France  fontîent»  n*avoît  pas 
pour  principal 4ïbjct  la  confcrvatiim  &  l'f \- 
tenfiuD  du  commerce  îCe  frivole  reproche 
ert  encore  on  des  crimes  de  rAngleterre,  & 
un  dos  moyens  de  fon  <  xcîufiv  e  nmbition , 


franco!»' ,  û  le  peuple  françois  poavoic  cuu- 
fentir  k  leur  laifler  exercer  leur  tyrannie  fur 
les  mers.  LV'tabliflcnirnî:  de  la  république 
eft  le  fujet  continuel  de  leurs  délirantes  de'- 
cUmatîons;  mais ,  dans  leur  rageimpuiHantp, 
ils  fre'nii lient  de  l'ouvcrmre  de  l'Efcaut  & 
de  la  libre  navigation  du  Riiiii  ;  ils  s'indignent 
de  voir  tout  les  çorts  de  la  Méditerranée 
ouverts  h  nos  vaifl'eaux  &  à  nos  flottes.  Ci- 
toveos,  n'en  doutez  pas,  tous  les  républi- 
cains vont  s'emprefler  de  féconder  vos  pa- 
trioti':iics  en'orts.  Tous  Ips  cnpurs  jaloux  de 
la  gloire  nationale  s'cntencient  de  tous  les 
points  de  la  Franco-,  toutes  les  communes 
dont  la  guerre  a  fulpendu  le  commerce  6^ 
fermé  les  manufactures ,  s'emprefleront  de 
vous  imiter  :  comme  vous,  eue»  font  ani- 
mées de  l'amour  de  la  patrie}  comme  vous, 
elle»  ont  de  longues  oc  croellea  injures  à 
venger  .  &  dans  l'enthoiifiasme  que  vous 
leur  infpirez ,  . elles  brûlent  de  pouvoir  dire 
avec  von»  :  nous  anifi  non»  «rons  frappé 
notre  implacable  ennemie.  Ainfi  nous  mar- 
chons k  grands  pas  vers  la  perfection  de» 
mœurs  républicaine»  f  pu ifque  dt'j^  fe  repro- 
duisent parmi  nous  ces  grands  ext-mples  de 
dévouement  dont  fe  glorifièrejnt  les  plus 
Beaux  jours  des  république»  anciennes.  Mai» 
que  di^^s  jo  ?  ncjus  le-;  rurpaflbn-:  en  magna- 
nimité'. Des  dangers  imminens  leur  prefcri- 
voient  ce»  ^an»  de  patrlotifine;  &  dans  la 
republique  françoife,  le  noble  defir  d'aîTran- 
chir  l'Ëurope  d'une  hoateufe  domination, 
Jl.fnffi  pOT  — brâfar  W9ê  oc»ura>  . 

La  fniîc  demain. 
'SÈ*  dilcuté  hitr  au  confeil  d«s  «Dciens  la  ré- 
«iWioa  qai,  «a  rappamm  %I»-Mm4naèm  tn 
isreur  des  émigrés  du  comtst  d'Avignon  de  coU' 
<U  VcMilEoi  iti  affiinili  tu  «migré»  frao^oii. 


Kabsud  /e  jeont  »  parle  arec  force  e«htre  cetft 
•  TCfolutîoh.  "Je  fait,  a-t-il  dit  en  corom»uç«nt, 
que  Ton  va  préfenter  eontre  moi  deiadrdlbdsn» 
lelquelles  on  me  calonuM'era  ivec  achîrnfmtnr t 
tosis  j'ai  pria  mon  parti  :  la  jullice  ^  i'hunnni|| 
ir.'P! donnent  de  détendre  l'innocence,  dt  j«  vaVa 
yulet.  „  Après  avoir  paiR  en  revue  les  raî/ona 
itÊi  peuvent  motiver  la  rejet  de  cette  réfoiution, 
R.baud  ajoute:  "  Lh  !  dana  quel  moment  rienr- 
ou  noua  propofer  cette  loi  cruelle.'  Au  moment 
èù  tons  les  i»rfgand»  dn  mfdi  ont  été  rendus  i  la 
liberté  ,  comme  patrîotfs  ;  an  marnent  où  lét 
membrfta  des  anciens  coro/téi  rérolutionnairea, 
les  égergears  de  la  glacière,  occupent  les  place» 
pubhqufs;  au  momîiit  nù  un  juge  de  paix  fe  per- 
met  de  lancer  un  mandat  d'arrêt  contre  an  accu- 
fateur  public;  au  moment  «à  f»rbitratre  a  pria 
la  pfice  de  la  loi;  où  les  vengeances  perfonnelle» 
a  exercent  avec  ie  plus  d'epijaifltreté!  Un  ptofcric 
du  31  mai,  infcrit  comme  moi  for  la  lifte  de» 
émigrés,  a  ét(  maltraité  par  les  BUtorilés  confli- 
lûées.'  Veut-on  donc  taire  aulfi  le  procès  au  g 
thermidor,  fit  rétablir  for  la  lifte  dm  émigrés  Iw 
prolcnts  du  31  mni  ?  On  dénonce  par  tout  les 
lonaionnaires  publics  républicain»,  pour  avoir 
leurs  places.  Déjà  le  l«ntiment  dei»  plilnte<el»te 
de  tous  côtés;  ce  n'rrt  plus  h  réaQion,  c'eft  I» 
contre  réa^lion  qui  sgit  dans  les  dépanemens  du 
m.di.  Une  tiaion  a  cié  écrafCe ,  une  aotre  rcmlb 
J'ai  voté,  le  18  truclidor,  contre  leî  royaliftc»; 
msia  je  voterai  également  contre  les  anarchifte». 
Je  demande  le  rejet  de  la  réiolurion.,,  L« 
coiifeil  «  ordonné  rimprcffion  de  ce  difcoura, 
qui  s  été  entendu  dana  Je  plus  grand  fileuce  fit 
la  fuite  de  la  difcuflion  a  été  a/enniéc  i  aa» 
jour»  aprii  l'impreflion. 

tienne  d'A  ai  décembre. 
Son  Alt.  H.  l'ArchiijDcCliarle»  eftpard  la 
21  pour  Prague. 

Rajfadt  du  30  décembre. 
Rrporjt'  de  S.  A,  S.  rEleïïcnr  de  Maytnt9, 
à  la  lettre  du  gén&al  Hatry  (  d'nprtVs  une 
tradottioB  allemande  publiée  à  Kairadt  ). 
"  D'AfcliaiTcmbourg,  le  ai  décembre  1797. 
Monfieur  le  général!  Je  fais,  par  la  lettn» 
eue  vous  avez  écrite  I  mon  général  Rudt, 
&  je  fais  am'Ti  .  que  d  in-î  l'entretien  que  vou» 
,avez  eu  à  Mayence  avec  le  ge'néral  autri- 
î  diien  baron  de  Nen  ,  par  rapport  à  la  reddi- 
tion de  cette  forterelTc,  on  vous  a  témoigné 
dei'étoanemeBtfur  ceqae^  (ana  égard  àl  ar* 
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rxidaat,  qui  anroiï  dû  être  dénonce 
15  d'avance,  vous  vous  étiez  emoaré 
d«  delqvei  endroits  places  hors  de  la  ligne 

de  "  '  '     '    "  " 

des  troupes  françoifes  contre  M(\yence , 
pour  blo^tjer  cette  ville,  avoic  ea  lieu  par 
une  errear  qae  vous  re'parerieic.Me  confiant 
dans  cette  amirance  &  dans  la  loyaotc  fran- 
goile  qui  ue  vous  permettoit  pas  de  rompre, 
contre  toot  droit  des  gcnn  ,  un  annilUce 
avant  le  terme  fixe',  je  ne  àc^ois  pas,  vous 
le  lentez  vons^mêmc  ,  M.  ie  général ,  m'.ic- 
tendre  à  Wt  fbmmation  de  24  heures.  11 
VOOS  eft  connu  oueTon  négocie  aftiirlienient 
Is  paix  entre  l'Empire  germanique  6:  la  re- 
piibUqa.e  françoife.j'eidonc  dû  étreextruor- 
dlnaireraement  frappé  du  contrafle  entre  des 
âiefures  pacifiques  de  la  part  de  l'Empire , 
&  la fommatton  hodtle  d'une  place,  de  I.i- 

Sqaelle  je  ne  puis  difpofer  jafqu'à  ce  que  ie 
ënéral  autrichien  ,  maintenant  gouvemeor 
e  Mayence,  ait  evacut-  cette  ville  &  forte- 
reiTe ,  &  ait  remis  le  commandement  de  mes 
troupes  au  ge'n^ral  4e'  ROdt.  Il  me  parott 

aue  ir#U5  doutes  vous-même  (1  le  baron  de 
leu,  mûme  avec  mon  plein  •  pouvoir»  con- 
fentiroît  à  vous  remettre  cette  place.  Je  ne 
fuis  pns  enî;!iç;c  d?.ns  une  guerre  particulière 
avec  la  république  francuile,  &  le  fuis  bien 
éloigné  d*tn  eraindre  des  hoftilnés.  On  dit 
que  c'eft  en  vertu  d'une  convention  ,  que  les 
troupes  françoifes  doivent  occuper  Mayence. 
Je^le^rerois  bien  être  inifrait  du  contemi  éé 
cette  convention  ,  ponr  pouvoir  prendre  en 
Conféquence  mes  mefures ,  &  cela  d'autant 
pins  que  mes  troupes  font  &  doivent  refter 
fous  les  ordres  du  liputeiiiin'' i:;er»éral  baron 
de  Staader  y  commandant  de  T  armée  d'Empire, 
tori'(.]ue  les  Autrichiens  auront  abandonné 
ÎVlayence.  Ces  ooniidérations  importantes  oui 
me  lient  les  mains  en  ce  moment,  doivent 
èutll  vous  convaincre  ,  .M.  Icirénéraî.  AuiUtôt 
^ne  je  pourrai  traiter  avec  liberté  »  je  fois 


Dr.t  ^  acqnîefceri  votre  demande,  mais  Ton» 
la  condition  exprefTe  d'une  capitulation  juft« 
ÛC  acceptable  .  qui ,  entr'antres,  afiare  aux 
habitans  de  Ma\  ence  leurs  propriétés  fan» 
dilhnc^ion  d  eut,  &  qui  laine  intafte  la  conf. 
titntion  dvîle  aftoelîe,  juiqu'.^  la  concluûoa 
de  In  pajx  de  Ralhidt.  Il  eft  impoffible  que  Ift 
nation  françoife.  qui  ne  vent  traiter  que 
loyalement,  puîffe  exiRer  que  je  remette  la 
ville  à  difcretloni^  fans  une  capitulation 
préalable.  Au  refle  je  donnerai  de  fuite  les 
ordres  pcfitlfil  i'Mayeiîce,  pour  qu'on  s'en- 
tende  avec  vous  r^ii  fujct  de  cette  capitula- 
comme  j'efpère.  toutes 
les  difficultés  feront  levées.  Je  me  «ttte  que 
d  après  cette  déclaration  fincère,  vous  n'a- 
girez pas  hoftilement  dans  une  affaire  qui 
P^?'  *  l'amiable.  Jefnîs  Svecone 

elUme  diltinguce ,  Monfîenr  le  genéml ,  vo- 
tre bten  affettionné  ferviteur.  L^EieSeur  dg 
Miiyence»  „ 

(C'aft  probablement  en  conffqoence  de  cette  fet- 
tt«  qa  i  en  lieu ,  le  47 ,  la  conférence  de  Wiibaden  . 
i  la  fuite  de  laquelle  let  Françoî»  enc  pris  poift& 
non,  i«  39*  des  deux  principales  portes  de  Ma- 
ytnce  Ot  de  Csflel ,  Ôt  font  entré»  le     dans  la  ville. 

S.  A.  S.  le  margrave  dîna  hier  ici,  cher  foQ 
miatftre  d'éttt  le  baron  d'Edelsheim ,  fan  des 
membres  de  la  dépuration  d'Ëmpire. 

On  a  publié  aujorud'hoî  une  ordonnance  de 
police  qm  oblige  quiconque  logeroir  chez  lui  dea 
lïnrgr«s  françois,  on  des  bsMtint  des  pays  aile, 
mandi  d'outre-Rhin  occupé*  par  lei  françoi», 
des  ci  devaot  Payi-Bss  aotrichiena ,  de  fe  préfen. 
ter  avec  emr  deoaii»,  nen-kbfîant  U  jour  de 
dimancliei  devant  le  bureau  de  police:  ou  dant 
le  sas  oii  ceux  ci  refuferoient  de  l'y  accompagner 
il  doit  les  dénoncer.  &  donner  ptr  écrit  leur 
■om,  le  lieu  deleurnaiffince,  ôt  le  motif  de  leur 
iéjour  à  Kaftodt  ;  &  a  il  n'a  pat  de  certitude  é 
ctc  égaril ,  H  doit  énoncer  les  dootei  qu'il  peutèvoîrt 
le  tout  fous  peine,  non  feulement  de  10  écnt 
d'amende,  mais  encore  d'âtre  refpottfable  dei  fui. 
m  nMlbeareurci  qui  poniroîsnt  ca  clfidier. 


le  9  jan^er  IT^St  &  les  jours  faivans,  fans  difcon^ÏMf.  en  vembn  i  fcnchère,  d^s 
«)tif«n  da  feu  Confeiller  intime  De  Hertling  à  Hcidelberg,  toutes  forte»  de  meublée  Ati 
l^tt^imici  tr^uiuriei  p«r«eltiae|  isysocci  imurtric»  meatuiefie»  voùuxst»  haraoii»  d(c 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

-  Du  Mercredi  3  J.iiivicr  1798-  (N'»  3.) 


Londres. dît  iS  décembre. 
Chambre  des  Communts.      Suite  de  tôt 

Si^iice  àn  lu. 
.  M.  Fox  continue.  L'a  hoaorab-»  membre 
Dandas)  «  ditr'^La  depeaféire  dîminne^ 
ra  p;is  parles  taxes,  e!!c  c!ian(^era  feulement 
de  main  ;  de  grandes  fommcs  font  ne'cenaire» 

Î»Our«âtir,  pour  entretenir  r«rm^p,„  Jede- 
îre  oy.c  la  chambre  rcmaroupces  expreifionsf 
Je  crois  en  eft'et  que  de  i',ra>!(Jes  fommes  iront 
a  l'armée:  mit  y  a-t-il  l:\  quelque  fujet  de 
confol.irion  pour  moi  ?  fi  200  !iv,  ft»  doivent 
fortir  de  ma  pr;ciie  ,  qne  m'importe  à  qui  otr 
les  donne  V  cette  nuHiièra  d«  raifonner  eit 
d'aillcura  faite  pour  a'IarTner  la  nation.  Le 
gouvernement  dovicnt  donc  le  feat  confom- 
mateur  /  Examino;i.s  le  fait:  on  eftime  le  di- 
xième de  la  dépersfe  de  tout  le  royaume  à  7 
nUltons,  ce  qui  porteroît  la  de'pénfe  g^nd- 
rale  à  70  millioas:  mîii' comme  cette  évalua- 
tion o'eft  pas  jufte  à  caufe  de  ceax  qui  étu- 
éent  iea  taxe* ,  1»  de'penfe  gdne'ral«  peatdtre- 
ts  riluc'e  à  100  millinp'.  Jl  paroît  que  les  de- 
penfes  de  l'^tac  pendant  cette  guerre  ont 
rt^  de  ^  ft  40  niilicvns  par  an.  Sr  let  d^penv 
fts  de  la  {guerre  abforbent  vraiment  ce  pro- 
duit de  notre  induArie,  quelle  eH;  donc  notre 
perfpefKvr  »  lorfqn'on  de'coorne  aïnli-  la 
fc'urce  de  nos  revenus /Non s  fommes  appel- 
les à  faire  un  facriiice  eitroyabie,  &  c'elV 
pour  épouvanter  la  France  1  Non»  devons 
ajouter  7  millions  par  an  à  nos  atirres  char- 
ges, pour  lui  prouver  que  nous  pofù'dorss 
ce  que  fes  poêtM  appellent  rembarras  des 
rà/.'(r//£'J.  Epouvanter  la  France!  Eft-ce  en  lui 
montrant  qoe  nous  fommes  obligea  d'abao- 
ner  le  funding-fy/lem  qui  nous  a  (outenti»  ao 
milieu  de  tant  de  difficulté»  '?  Eponvanter  la 
France /b>era-ce  par  nne  exaction  qui  ne  fera 
fu  catfcuDfo^qiBiBiettr»  cvpajft  ca  convoie 


fioo  d*aa  &oac  à  l'antre, 
Oti^atlons,  &  «ni  «nus  mcrtra  anx  pied.< 

des  Irnnvois?  On  r.H  .n.ede  plus  l'unanimitrf 
pour  foutenir  cette  guerre.  Q„i  ?  ce  font 
ceux  dont  LlmperiHe^eft  prouvée  par  la  corn 
tmuite  de  nos  dëfaftres.  Leur  dernier  afte 
leurs  perft-cutions,  leurs  vioîoncw.  ne  font 
pa.  propres  à  perWer  au  peuple  franco.'.', 
qu  lU  ont  l-amour  &  la  con.lance  de  lêu^ 
pays....  Us  mini.ftres  delà  couronne  ne  four- 
Beroient-ils  pas  en  rfërifion  nne  déclaration 
du  directoire  dans  laquelle  il  fe  targue roit 
del opinion  pubiujuc.  ÙU  Vendée  etoitauOÎ 
furieufe  en  b  rance,  q««  Wrfwde  lUa  main" 
toaasit}car  le  traitement  de  i'filnnde  d.V-hlr» 
fe  cœur.  II  eft  affreux  de  penfer  t'Iu  fZ 

i  n  de  frères  foit  traittfe  îomme  la  colô"?» 
la  plus  reculée  ,  qu'on  auroit  conquifc  fur 
dea  étranger»  ;  ,1  e/l  en  même  terni  monfr 
truenx  d  uitendre  le  mioiftre  f e«ir<fer  rTrw 
lande  comme  un  inarument  .h-  nos  force* 
1  Mande  qui  (r^^^it  fous  le  jou^r  du  reeimi 
miUta.re/  l/u.n.rable  mea/bre^doit  a/metî 
tre  ce  que  mon  honorable  ami  a  dit-  " 
U  conteftatton  aftucUe  n'cfr  que  l'aDa^àiil 
deneufondix  minifrres.,,  ll.„'2nt  pL^^X 
de  vue  leur  otjet  unique  i'^.  commun  .,r" 
cour»  de  nos  mfortjines  ;  il,  ont  accqmuié 
les  places,  les  penhcns.  Je»  paîrîei  êt  le* 
honneurs,  far  eux  &:  leurs  ïompa{r„nn' 
Quel  eft  Je  vra.  &  fenl  principe  d'uiui^^mite 
lorfquil  aa^it  de  fo;, tenir  les  on^ratîOB* 
d'un  mmiflre  V  C'eft  Ja  conllance  qVe  l'ôn  î 
dans  h  droiture  de  Ton  fyftr-me  &  a.^ns  k 
capacitc-  de  fes  talens  pour  rexoc  MUMi  Or- 
peuvcnt  ils  afpirer  à  ce  genre  d'unan;  ..ItoV 
Palloni  en  revue  les  caufe»  qui  ont  dûermi. 

h  t-uc:  :-.  L'LiVaur.  la  Flandre,  lo  décret 
du  lu  novembre,  &c.  nont-jjs  nas  a»-n. 
donné  ton»  cea  motift^  &  ceux  qui  leur  ont 
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foccé/;  tout  leortilent  nVft  employé  qu'à 
faireoiiUHer  l«s  déclarations  qu'ils  ont  fai- 
tes. Us  nous  prcr«atèrent  4tor8  luus  unjoar 
fet^rifant  roctmlion  d'attaqaer  la  France, 
mùs  ton*  les  nn5  ils  ont  change  d'objet, 
#(>mme  de  genre  de  (cJuction:  «iinoncei  de 
é&nqaeroates  ,  financée  rainées,  pays  en  ré- 
volte, rêi^ne  de  1:»  tc-rreisr  infiiportable ,  rè- 

{{ne  de  U  terreur  Jini ,  &  Dar  conf;.^qiient  ce- 
ai  de  ta  vigoenr.  Et  plus  ils  aVtoient  trom- 
pes, plus  leur  génie  inventif  nous  pi  t-fent-oit 
de  nouvelles  iHufioDa.  Nos  allie's  dévoient 
tout  fairtt  mosrcDiMDl  4 millions  U  première 
année,  moyennant  9 mlOîon s  la  féconde,  & 
deux  millions  envovda  fourdement  dans  la 
troifième  année  ,  turent  ddclarét  «tre  les 
moyens  les  moins  coûteux  pour  finir  la  guer» 
re.  Aujourd'hui  ce  mode  de  défenfe  fi  éco- 
nomique n'exifte  plus...  Ainfi  chaque  de'cla- 
ration  du  minifh'e  a  été  une  nouvelle  erreur. 
Mais  rien  n'efl^  plus  déplorable  que  ceHe«(|a*U 
9  iaites  dans  les  finances.  A  chaque  mois  de 
décembre ,  il  a  e'tabli  les  dépenfes  de  l'année; 
mais  toujours  il  a  été  obligé  de  revenir  (br 
les  éraluationa,  &  il  réclame  l'unanimité: 
non, il  ne  peut  l'efpérer;  il  n'y  a  d'autre 
MBMe  k  nof  manx  que  la  paix.  Nous  ne 

|M)QvoDs  avoir  hi  pr.i:;  &  le  repos  nue  parle 
cbangement  des  minières,  par  leur  julle  pu. 
nition,  par  ta  réforme  d'un  fyftdme  qui  a 
entraîné  notre  ruine,  &c  par  un  retour  aux 
principes  de  la  liberté.  Saas  eux,  point  de 
garantie  poar  ce  pays. 

La  fuite  demain. 
Paris  if*  af  décembre. 
Le  confetl  des  500,  dans  un  comité  |fé- 
cret  tenu  U  24,  2  dircuté,  dit-on,  les  mo- 
yens de  rembourfqmcnt  de  l'emprunt  pro- 

rtofé  par  !•  Direftoire.  Il  parolt  pnr  une 
cttre  du  repréfentant  Jubié,  qui  a  été  pu- 
bliée, que  Ton  y  a  propofé  l'établilTemeDt 
d*Qn  impôt  fur  le  fel  :  &  qae  dans  le  publie 
on  a  attribué  cette  propofition  ^  la  compa- 
gnie de  ncgocians  de  Paris  qui  a  oITcrt  de 
concourir  à  l'empiunt.  Jubié  les  juftiûe  de 
cette  imputation  ,  &  dit  qu'ils  fe  font  con- 
tentés de  faire  preuve  de  leur  patriotifme  en 
offrant  un  emprunt  à  l'Etat ,  ec  qu'il  ne  faut 
]^aa  les  confondre  avec  ces  commerçans  in. 
téreffés  qui  fpécoleot  fur  les  richeiTes  patio- 
aalet. 


On  vient  4e  publier  officlellemént  une  let- 
tre Ja  Direfto^reau  miniflre  des  aflTaires  étran- 
gères ,  ainfi  conçue  :  Paris  U  ônivdfe'  (  26  déc.) 
„  Le  dtreânire  exécutif,  citoyen  mlnit^re  , 
vous  a  c!nrgéilya  l'iUelquetems  delni  faire 
un  prompt  rapport  fur  une  pétition  de  pla* 
fîeurs  h.)bitaiis  du  pays  d;  Vaud  >  tendante 
à  obt-nir,  en  exccarion  d'an  ie:Tî  traités,  la 
garantie  de  la  république  françoife  pour  le 
rétabliflVmcnt  de  leurs  droits.  Vous  n'avez 
pai  enrore  fait  ce  rnp'port,  &  cependant  il 
iîTiporte  que  le  directoire  exécutif  ftatue  le 
plutôt  polfiblc  fur  la  pétition  dont  il  s'agît. 
Le  diro.'toire  exécutif  vous  invite  à  lui  ren- 
dre coui;)te  de  c»-tte  aiTjïre  fans  délai  ulté- 
rieur. P.  Barras,  préfidenc  Signé, 
françoi^  (de  Neuf-château.),, 

Ls  lettre  (uîvtnte  du  ç^n^ril  Bonsparre  feml»le 
avoir  été  publiée  otHcie  lement ,  pour  démentir 
l«l  bruits  qui  ont  couru  d'une  méfînteiliKenca 
entre  U  Porte  &  la  Kopublique  framoife.  «'^o- 
naparte  t  au  pè\;id^ni  du  diredoivc  fxJcHtif, 
J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer,  cit.  préfident,  le 
cepie  d'une  lettre  ^ue  je  reçois  du  Bty  de  Tunis, 
avec  les  noms  de  18  Français  que  ce  liey  a  iaïC 
mcltre  en  Ijbeilé.  Dans  le  teius  que  js  me  fuit 
trouvé  en  It4li«,  j'ai  faiii  toures  les  occiiîons  de 
donner  à  nos  bons  amis,  les  Turcs  ,  des  marques 
de.  l'amitié  que  («  République  fraii^oi(e  •  pour 
eux.  Le  peuvernement  provifoire  de  la  Républi. 
que  ligurienne  a  fait  mettre  également 'en  liberté 
tout  les  efclsves  turcs  qui  éioient  fur  les  galiiee 
dt  Gèaca,  ^  les  a  renveyéa  dans  leur  patrie. 
Depuis-  que  nons  femmes  «n  poflèffion  des  di&. 
Céceutas  isics  de  la  mer  Ionienne  ,  nous  avons 
>a^  à' AU  Pacha  de  Jaiiina»  de  celui  de  Scutari , 
des  Tiires  de  la  Morée,  &  dn  dtvan  même,  non» 
feuleuient  un  bon  «ccuc;!,  mais  lU  fe  lont  fait  un 
plaifir  de  iaiiic  toutes  Its  occsfioos  pour  iaire 
•omiotlre  rcftime  tenta  periicttKIre  qulls  ont 
pour  les  François.  Notre  ambiifTideur ,  Auhert 
Dttbayst ,  n'eut  pas  plutôt  fait  «onnoîice  à  la 
(ttblime  P'otie,  que  nos  troupes  étoiaot  4  Cerfeo, 
Zsnte,  Céphsionie,  &c.  qu'elle  envoya  des  char- 
gemens  conlidérables  de  bled  pour  leur  spprovi* 
fionncHMot.  Non-fenleaent  notre  «oamsfce  èn 
Levant  trourera  dans  les  nouvelles  polTeflîons  que 
noas  venons  d'acquérir,  une  proteâioo  affuréei 
mais  il  ftni  mine  eecmllli  p»  lit  dUBrens 
4t  la  ^Mit  «cteaMOt»  «rtcampridibftiaaiMti 
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pirticaliirc ,  Paris,  le  3  nivôre  an  6.  Signé  Bo* 
napKte.  « 

Le  rédaâeur  (e  plaint  aujoard1)UÎ  de  ia  motion 
qui  •  été  iaice  le  21  aa  confeii  des  500,  lut  le 
peu  de  loin  q«'on  preaé  4at  clltiSi<ci*(cuvref  ia 
Mu  éam ,  «la'ii  tcgarde  c«roine  na  reproche  grava 
tait  au  ducâoiie.  Le  renvoi  â  une  coinmiiHon 
lui  paroic  une  violation  4e  la  coiiftituiion  qui  ne 
donne  aucun  droïc  d'inlpeâioa  00  d'adminiftri* 
tion  au  corps  législatif  fur  les  eflvn  mtîonainc. 
•* Cette  motion ,  dit  il,  n'a  pu  être  provoquée  que 
par  les  ennemis  «le  la  répabli^ue,  qui  «nt  efp^ré 

Ju'eiie  deviendroit  isn  fojet  «le  diferâd«  entre  Ici 
eux  jurandes  ausorités  qu'on  cherche  i  divîl'er. 
L'jimi  du  loix  iemble  auiG  craiudre  cette  di. 
vifion.  Voici  ce  fa'oii  fh  i  ce  fajei  dam  an  long 
•niclc  fur  l'emprum  d'Angleterre.  *•  Le  génie  de 
i*itt,  péoétrerott  il  donc  eiicoca  jafqaea  datu  l'en» 
CcÎBte  du  c&rps  légiilacit?  V«ot-oa  dont  fidre 
rerik'rce  cis  jours  d'inquiétude  &  de  crainte  qui 
.précédèrent  le  IroCtidor?....  Le  21,  dit-il, 
dont  ane  dea  follef  du  corpa  iégialarif,  on  député 
patriote  «'adreiTant  i  une  vingtaine  de  Tes  collè- 
gut$,  leur  dit  en  parlant  du  mclTage  du  direc- 
toire  rditif  A  la  ddcente  «n  Angleterre:  "N'en 
),doQtex  pas,  citoyçns,  on  veut  nous  dépopula* 
itrifcr;  on  veut  nous  taire  créer  des  impdts, 
,,poor  noua  faire  détefter  da  people,  &  fi 'nom 
„  fotntnei  laget ,  nous  ne  donnerons  pas  dsnt  ce 
^ piège. „  Lit  ce  erreur,  cfl-cc  perfidie?  je  ne 
laja,  nais  fi  Pitt  lui-même  eût  voulu  jettcr  la 
pontne  de  diicorde  entre  le  corps  législatif  fie  le 
direâtre.  tl  n'auroit  pas  employé  un  argument 
pim  tdîroit  pour  féduire  def  hommes  qne  leur 
•mour  pour  la  républiqae  porte  é  tout  faite, 
pour  gagner ,  ou  plutôt  pour  fe  conferver  le  vohc 
da  peuple  aux  prochaines  aiTemblées.  Mais  qu'ils 
jugent  mal  le  peuple,  ejoute-t'il,  ceux  qui  ne 
lent  pas  perluadéa  d'evanec  de  fon  emprelTcment 
â  coutribuer  é  une  «ont  dépend  It  plix  de 
funivers  entier.  „ 

On  dit  que  le  général  Bonaparte  dînera 
detnain  chez  le  mmiftre  Talleyrand  ,  q  ii  at- 
teodoit  l'errivce  de  fon  epoufe  pour  don- 
ner  tuflî  fon  banquet  w  hitoa  de  Tltalie. 

La  belle  madame  Tallien  vient  de  faire 
une  fauÛ'e  couche,  &  le  public  pertfit  pren- 
étt  beftttcoQp  d'intérêt  t  cet  Mddent  qui 
fait  honneur  h  fa  fenObilite'.  On  affure  que 
c*eft  l'effet  du  ikiMement  qu'elle  t  éprouvé 
à  In  fête  donnée  >  Bonaparte  par  le  direê* 
toin««ii  vojaiit.toaibcx  d'une,  coraidM  da 


paluîs  da  LuxembotLTg  dans  la  eoth,  um 
malheureuK  qui  e'étoit  avancé  trop  in^ru*  - 

demnient  pour  mieux  voir  Bona^rte. 

Les  nouvelles  de  Bordeaux  dirent  qa't»,^ 
citoyenne  de  ce  dt'paitemcnt  vient  d'acfc<u 
cher  ï  l'âge  de  68  ans;  le  pèce  a^  dit^on» 

78  ans. 

fSn  du  froth'Vtrbal  dê  ta  flfancs  pxibiiqnê 
du  Direïïoire  exécutif. 

Fin  du  difcours  de  Barras.  Le  direc- 
toire executif  a'emprefî'era  ,  citoyens,  de 
transmettre  votre  adrefTe  aucprps  législatif.: 
prévenus  de'jà  par  la  renomme'e ,  les  iidèlea 
repre'fentans  du  peuple  brûlent  de  la  noble 
impatience  de  l'accueillir  avec  les  juiles  ap- 
pUudiffemens  qu'elle  mérite;  comme  les 
membres  du  direftoîre .  ifs  font  convaincne 
que  la  fplcndcur  àc  ia  K-'publique  dépend  de 
la  ifilendeur  du  commerce;  comptez  donc 
fur  l'invariable  protection  éett  lef;islatears& 
du  diri>aoirc,  co-iime  fur  l'admiratioil  dc  ia 
recunaoilVunce  de  tous  les  François*,, 

Ce  difcours  achève  d'éleftrifer  les  ames  da 
feu  facré  de  l'amour  de  !a  patrie.  Les  crî« 
de  vive  la  République  !  vive  la  lii^erté  dfs 
mers  !  retentiiî'cnt  dans  toutes  les  partie* 
de  la  fulle.  La  mulique  militaire  exe'ciire  l'air 

fa  ira.  Tous  les  citoyens  'y  re'pondent  avec 
es  ûgnes  les  plus  énergiques  de  lu  joie-  de 
voir  enfin  la  vcnî^eance  iKitionali*  fatisfriire. 
Le  pre'hdent  du  direi^loire  donne  h  l'orateur 
de  la  deputation  l'accolade  fraternelle,  a», 
milieu  des  applaudillcmens  univerfels  &  des 
te'moignages  les  plus  vifs  de  l'approbatioa 
publique. 

Le  direftoîre  paATe  dans  la  falle  des  minif. 
très  ;  il  y  fait  introduire  la  de'putatian  & 
confère  quelque  tems  avec  elle. 

Le  directoire  rentre  enfuite  dans  la  faite 
de  fes  le'ances.  La  délibération  s'ouvre  Ik 
l'inftant  fur  robjet  important  de  l'adreffe 
du  commerce  de  Paris.  On  rédiee  un  meffage 
pour  ta  transmettre  an  confeii  des  rînq-centt, 

avec  invUation  dt*  la  p'rndrc  on  tr^s  (Grande 
conûdc'ration.  Ce  meûaee  e&  expédie  de 
fuite.  On  en  adrefle  aou  «ne  ampliatioo  an 
confeii  des  anciens. 

Confi'i!  dfs  500.  —  Séance  du  23  décembre. 
L'adminillracion  du  bureau  central  des  arts  ré- 
clsoif  centre  la  motion  d'ordre  prfeMée  dsrniè- 
ftOMOt  4  Ift  liibiiiM  du  cadaila  isUtireauiK  «is 
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gfiefsycrarrer  de  peihtnrt  dt  dt  leâpÊtit  COU» 

fiés  <ei  foins.  Elle  dédire  que  le*  tableaux  des 
era«ds  maltte»  n'ont  point  été  moucliét ,  & 
Léucuo  dct  morcMUx  f réei«ii«  eonfaie  Air  l'I- 

|Sie  par  le  courap  de  nos  dîfînffur»,  n'a  éprouvé 
i  moindre  iltérMio».  Eile  propole  de  former  ua 
iury  d'tnîftei  pour  examiner  let  faitf»  —  Rnvoi 
AU  commirnon  exiflante. 

Le  joge  de  paix  de  la  ditifion  de  la  Fidélité 
fiit  panée  an  confeîl  an  rapport  far  une  plainte 
portée  contre  let  nomméa  Defy,  Lapérufe  Si  De- 
taillct  acculés  d'avoir,  par  leur  impéiiiie,  occa» 
fienné  la  mort  d*ttnc  femme  daiu  l'enfantement 
&  de  foH  enfant.  Les  détails  <k  cette  diînoncia- 
lion  font  frémir,  &  nous  n'avons  pas  le  courage 
da  tca  tetiaeae  I  nos  leâears  :  il  nous  TufHt  de 
leUK  apprendre  que  l'enfant  extrait  a  hllïî  fa  tête 
dana  la  matrice»  que  les  individus  dénonci^s 
ont  en  la  barbarie  d'abandonner  la  mère  dans  ce 
iKplorable  état,  auq'.  el  file  n'a  pas  refîllé  long:- 
teros,  comme  on  peut  croire.  Nous  avons  eu  no» 
'  cbarhtan»  en  politique ,  nous  avons  maintenant 
nos  charlatans  en  médecine  &  en  chirurgie  :  Ift 
ligule  différence  qu'il  y  ait  entre  les  uns  Sx,  les 
antres,  c*eft  que  ceax-li  affalHooient  en  maffe, 
Ci  que  ceux-ci  efl"aŒneni  an  détail.  Le  (ilence 
des  iuix  iur  cette  lorte  de  délit  ne  permettant  pas 
de  (>our(uivre  les  individas  dénoncés,  devant  les 
triliii  laux  ,  le  conieil  charge  la  commifllon  d'inC» 
truii;on  publique  de  lui  préfenter  nn  projet  dr 
loi  pénale  à  cet  égard. 

On  avoit  demandé  (t  la  conunilfion  des  infpec*- 
teurt  devoit  être  renouvellée,  attendb  qn'efla  n'eft' 
nommée  que  depuis  deux  mois.  Friloii  roppelle 
i  ce  l'ujet  les  dilpofiiions  du  règlement,  qui  veu- 
lent que  cette  eommKGon  na  folt  renonvellle  qoe 
par  trimcftre ,  &  il  demande  que  celle  iîluïlle- 
mant  exiftante  ooMinne  fca  fonâions  julqu'aa 
premier  pfuviftfa.  —  Adopté. 

On  reprend  la  difculHou  far  lat  avoné».  Plu. 
6««irs  difpolîtious  du  projet  ioot  adoptées  «  faul 
fuelques  amendemens. 

Séance  dit  2j. 

Ferez  (du  Gers)  par  motion  d'ordre ,  fait 
remarquer  an  confcil  qu'il  a  accordé  un  cof- 
tume  aux  commifiaires  de  la  rrt'forerie ,  & 
qu'il  doit  e'salemént  s'occuper  des  fondion- 
liaires  publies  qni  n'en  ont  pas  encore.  Il 
dt'in  indc  qu'une  commiluon  foit  créée  ponr 
en  donner  unaux  commilTairesdadiret^Coire. 
ftès  kl  ttibouox  d«  connitrc*»  &  9ift!tt 


loltfaitvnraeffiifce  andireftoîre ,  ponr  qu'il 

oblige  tous  les  fonftionnaires  publics  .a  oe 
noiot  paroltre  dans  leurs  fgndions,  fana 
être  revêtus  des  marques  dUHnâives  qui 
leur  ont  été  d^rne'ea  pas  k  couftitotion. 
—  Adopte', 

Viilers  reproduit  &  fait  adoprer  Ion  pro- 
jet  fur  les  rentes  confolidées  de  200  I.  & 
aa-delTous.  Il  eJl  divifé  en  trois  titres  for- 
mant enfemble  jplus  de  40  articles.  —  Snr  In 
demande  des  inlpe^teurs  le  confeil  Te  foroi« 
en  comité  fîcnéraj.  On  en  igoore  l'objet. 

Rajladt  du  39  éecembn, 
Fân  d€  i'ordonnance  de  polict  pour  Ut  viltê 
de  Âufladt, 

„1I  efte'gaTement  ordonn/»dc  fotis  tes  m^* 
mes  peines  de  conduire  ou  au  moins  de  de-  . 
noncer  Air-le-champ  à  la  police  tout  émigrd 
cherchant  un  logement  ou  un  antre  ^tablilTe- 
ment,.  &  il  eft  défendu  de  le  recevoir  dana 
fa  mal  Ton  ou  à  fon  fervicc,  fans  une  per- 
milSon  particulière.  Après  avoir  pourvu  d'a- 
bord à  cet  objet  comme  le  plus  intérelTant, 
on  fera  bientôt  connoître  les  règlemens  2^- 
néraux^  du  payi  &  les  mefures  déjà  pnCef: 
pour  éloigner  d'ici  &  des  environs ,  non- 
Kttlement  les  e'migrés,  meis  encore  cette 
foule  dV'rratigers  qui  fans  motifs  fuffifan» 
encombrent  la  vUie  où  fe  tient  le  congrès* 
ttafiëdt  h  30  décembre.  De  la  part  de  1» 
ÇOminiflion  de  police. ., 

Mannkeim  du  ler  janvier. 

On  dit  que  les  François  oeeopent  depnî» 
hier,  la  partie  de  l'EIcccorat  de  Mayencefur 
la  rive  droite  du  Rliin  depuis  Bénsheira^ 
lufuu'à  la  pointe  du  Meyn. 

11  e(l arrivé  à  Rhein-gcrh:Mm  ,  dos  ofTicief» 
français  qu'on  dit  Ctre  chargés  de  préparer 
des  quartiers  dans  ce  village,  fitne  à  l'ex- 
trémité des  fortifications  du  camp  retranché,, 
qui  depuis  deux  ans  couvre  notre  vilifr 
du  cuv3  du -Rhin  en  avant  dn  fort  da 
Riiin ,  démoli  ,  comme  on  fait  en  1795. 

Les  dcu.\  couriers  turcs  qui  paffcrent  le  8. 
décembre  ^  Stttttgartr  allant  de  ConRanti- 
nople  d  Paris  ,  en  font  retolumds»  &  ont. 
palïé  le  25  par  Munich. 

M.  le  Feldzeograeifter  comte  de  la  Touc^ 
eft  parti  le  28  d'Aiigstionrg  aver  fon  quar-^ 
^er-géncxalf  le  dirigeant  vers  baizbourg^i^ 
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GAZETTE  DES  DEUX-POKTS. 

Vu  Jeudi  4  Janvier  iTgS»  (N"^  4.) 


ParifduajrdétmBre, 

La  letfre  que  Bonaparte  a  faif  rptrtetfre  aa 
directoire  (v.  N'^\  d'hier)  eft  du  bey  de 
Tnni«  qal  ranercie  ee  (^ene'ral  de  lui  avoir 
rem  ovc  le*  tanifiens  pria  fur  les  côtes  de 
Toi'ca'ne.  Lt  ge'ue'reux  Bey  a  joint  à  fa  tertre 
!■  lifte  de  ig  françois  pris  fuc  des  vaiiTeau» 
ennemi»,  auxquels  il  a  rendu  la  liberté;  & 
par  une  attention  particulière  fans  doute 
pour  Bonaparte,  17  d'entr'eim  tôùteoTfen, 

Ucrrii^remcnt  le  dîreftoire  »  reçn  une 
lettre  de  remerciment  de  deux  fu}et»  du 
Pepe  Angelucci  &  lk>achartf ,  rncercer^s  pour 
eaufe  d'opinion  ,  &  délivre'»  (ar  hr  réclaimh 
tion  dénotée aniban»deur  Bonaparte.  „5)ou« 
voua  appartenons  à  des  titres  bien  précieux, 
dUentùli  en  fiiMâiaafC».  &  non»  voa»  fop' 
pitons  de  ne  jamaii  nom  prhrer  dr  votre 
puifîante  protec'LÎnn. 

Oo  écrit  de  Kennes  qu'on  vient  d'arrêter 
encore  deiia  ee  département  phie  de  fo-|»er»> 
Ibnnes  ,  dont  04  dnns  cette  feule  ville. 

Le  tlieùtre  de  l'ambigu  comiaug  a  Affiche' 
tter  b  repreTentatto»  dii  Mt  maUe*  dont 
Je  pn-'iltiit-  r^r  .i  r^mliqoeam  frei»  de  û  de^ 
cence  en  Ani^le^errtr, 

l^e  d.tpartenicot  de  le  Sefae,  dSftnt  noir 
Joijrnaux ,  vient  de  faire  une  «îefcente  en 
iVogieUrre.  li  exifte,  me  Uonore,  une  fa. 
aieiife  OHiifon  de  jea  connue  fou»  le  rrotn 
d'îiûtel  d'An^'Ietcrre.  11  y  avo't  eu,  de  la 
p^tda  prupriéruire  de  cette  mai foo  «  refus 
ée  paytr  llmpôt;  il  y  anDoit-e».  de  le.fNirt: 
des  locataires ,  rébellion  contre  le  porteur 
de  contraintes  :  la  ccromiliion  dos  contribua 
tiooe  de  î'adiniiiiftratioa  centrale  oot  de're- 
lAppe  contre  ce  triput  une  feVc'rrte'  qui  ne 
pe<tt  qu'être  approuvée  de 'toBs  ïvs  boue  cû 


d'fcnî  on  jujçemenl  qnï  oimimwkU  peine 

de  mort  cinq  chunlTeur»  (Sr  vo'eurs  de  {îiand 
C  iemin;  ces  fcele'rats  ,  entr'autres  délits  qui 
kur  étoieàt  faailie»,  e'ëranr  irrfrtïdèife 
dans  oeeniaifoe,  versèrent  de  l'huile  boin!- 
knte  fur  l'eftomach  des  propriétaires,  pour 
leur  dire  di^derer  ofi  ^toit  leur  «rRent. 

En- coofi^uence  du  traite  ron(Hu  entre  î» 
répuWîqife  ^ançoife  &  Tilnipereur.roua  les 

Srifonnters  au  fervice  de  cette  dernière  paif^ 
mce  viennent  d'être  déclarés  libres  de  re- 
tonmer  cbesenz.  Dans  cette  mefure  on  a 

compris  leeprflbwniers  au  fervice  de  Wurtem- 
berg, de  aeflèbCnflei  dt  de  Baden.  Quant  k 
eenx  lonmie  eoimae  conemgent»  par  les 
elerteurs  ou  autres  priuieta  de  VÈm^Te, 
leur  renvoi  eft  Bjourn p. 

On  Ik  dans  quelques  joumanx  que  rnm- 
Baiïadeur  ottoman  a  lait  iiuttrc'à  tnort.dans 
l'intérieur  de  fon  palais,  un  des  gens  de  fa 
fuite  qni  avait  volé  âew  hi]otix  dans  une 
boutiqite;  qu'il  a  rrnvoye  dans  la  me  me 
boite  les  bi}ou»&  la  téte  au  mareliand  vole'. 
Qiioîqae  cette  jofUce  expédftrw  foft  dans  les 
««enn  tlirq«ee,  elle  eft  n  etran^ire  fc  no» 
nfiges,  <p 'a  finit  douter  de  ce  bruiCr 

On  cent  de  b  Haye,  qoe  dans  le^focîétA 
populaires,  on  fi^ne  des  pefit:inn<!  rpr7-lattt  i 
faire  décréter  que  totis  les  frais  de  la  précé- 
dente guerre  contre  le  Fnmee,«fnft  qne  la 
fomme  de  cent  millions  accordée  ^  cette  ré- 
publique par  le  traite  d'alliance,  feront  ré^' 
fMftde  fmriRptement  fur  les  encien»  régen» 
qu'on  acciifc  (j'yvoir  ete'  les  rnuiee  de  Im 
guerre-  6l  des  beloin»  de  la  patrie. 

Kosjoliee  fewner,  qui  fortoîenf  fatwdVe. 
miles  1  hiver  dernier  ,  qnr  portoient  m  ^tc 
des  codâmes  grecs  &  romains, ont  imaginé 
jiir  aonwfffi  noyea  de  pfeire.  Clfet  fc*  ront 
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par  r/fc^antJ,  fon  fade  &  îa  gt'nerofite  de 
ies  ^ans,  avoit  les  épaules  roadâs. . .  AulTl- 
tt)t'^s  femmes  les  mieux  faites  fe  font  per- 
ftydées  qu'il  etoit  neceOaire  de  lui  refTem- 
Wr  :  on  leur  a  mî^ine  dît  que  in  Venus  de  Më« 
Ac\9  «voit  romoplate  arrondie;  &,  fans 
dclait  tout  les  coricts  e'iargisdu  dos  ont  été' 
rc'rre'cis  de  la  poitrine,  au  rifquede  rendre 
toutes  nos  niinphes  bofl'ucs.  T1  faut  efperer 

3ue  les  che£s>d'œayres  qu'on  nous  apporte 
'Italie  leur  donneront  In  connoîflkaee  da 
vrai  beta ,  dit  on  jcpiroalifln. 

CénfiU  iissoo,  —  Sfanet  du.Û5  dkmbri, 

Liporte  prJfenre  an  ri|iport  far  h  dénoncis- 
tion  dirigée  contre  ie  icpréleiusot  du  peuple  Fr. 
Sbraisnn.  Il  ta  r^ke  qna  fil  f«w  OMiiét  i 
Straibourg  à  M.  Stain  a  quitté  la  France  en  1789 
ou  )7^i  pour  tUtr  s'établir  i  Rafladt  arec  (an 
man  À  fea  enfaoït  qu'elle  n'a  éré  mile  lur  ln|i(lt 
dei  émigrés  <)ue  depuis  environ  (îx  femaines  II 
•ft  dqit^  trire,  beau  ttcre  &  oncle  d'émigrés.  Si 
]«ar  tnfvriptien  •  en  liatt  dkpiaia  (i  peu  de  tent, 
dit  le  upportcHr,  c'eft  parce  qu'il  étoit  procu 
reur  «ie  U  commune  de  Strasbourg....  Ce  fait 
donne  lieu  au  rapporteur  «ie  faire  fentir  combien 
étoit  nfcedaire  la  loi  du  ^  luumaire.  Il  propofe 
di  lui  en  dtcleier  les  dilpufitions  applicables,  & 
de  I  exclure  de  totitcs  fonfliont  légfiiativei ,  ad 

:n  l'sative8,*in.iMicip,i!"s  &  judiciaires,  jofija'i 
la  tin  de  la  quatrième  aunts  lévolue  après  la  paix 
générale,  -x  ^'  £hrm:inn:  Il  s'agit  moinf  ici 
de  moi  que  du  corp*  légitiaiit.  Ce  n'cû  pat  une 
queiiion  indifférente  que  celle  de  faroir  lî  nn 
repréfcntant  do  peuple  doit  être  exclu  du  corps 
législatif,  parce  que  (es  parensaurnnt  été  inlcritt 
lur  la  liAe  des  émigrcs  depuis  fil  nomination.  11 
•ne  dépendroit  alors  que  des  admtniftntions  mal- 
vtillauies  de  taire  exclure  da  covps  législatif  qui 
bon  leur  fembtcroit.  J'ai  <ré  attsqaé  dans  mon 
honneur,  &  je  dois  me  juAifier;  j'cIpJrc  que  le 
conCeil  ne  tafuftra  pu  de  m'cntendte,  âc  qu'il 
D«  Ini  rclisra  nat  la  moindra  donta  fur  mon  in- 
nocence. —  Baraillon  :  Depuis  deux  ans  que 
^occc  collègue  fîége  parmi  nous .  la  dénonciation 
nareir  en  le  teoii  da  yrtaix.  Quoi  qv'il  en  feiri  Jt 
partage  l'avis  de  la  comiviffien  ;  mais  j'appuye 
i'inpreilson  0C  r^jonrncoicnt.  —  Le  confcil  or* 
donne  rimpraflion  àt  rajoumamenr. 

Le  cit.  Obelin  remercie  le  corps  législatif  de 

la  c«nfian«a  qn'ii  lui  a  téaoigaé«i  il  «ccaj^ca  ia 


eomaiilTarlat  de  la  trtforerle.    M«a\i«i  iB  pro. 

càs  verbaL 

Un  citoyen  propofe  d'ouvrir  dans  toutes  lat 
communes  dea  regiltres  où  s'infcriroient  tous  les 
citoyens  qui  voudront  coopérer ,  par  dei  contri. 
butions  volontaires ,  d  la  defeentc  projeiiée  fur 
Us  côtes  d'Angleterre,  11  s'engage  i  fiurnir  ço  I. 
pour  fa  patr.  —  Mention  honorable  â(  renvoi  d 
la  cnatmillicn  exilhute. 

Londres  m  is  décembre, 

Gtambre  des  Communes.  —  Fin  de  Im 
Siavce  du  14,  &  d:'  difcours  de  M.  Fox. 

tije  feiu  qu'il  ail  de  mon  dev  iir.  de  rous  dira 
liantement,  qu'à  moins  d'une  prompte  cnncilia» 
tion  avec  l'irunde,  en  éiahlidant  les  droits  nata- 
relt  qu'elle  a  â  une  conftitution  commune  ;  t 
moins  d*nn  raccommodement  airee  rBcofTe  ;  i 
moins  que  lea  Uicnfaits  de  cette  paix,  &  de  la 
pattaite  iibt.rté  dont  nous  tommes  prives,  fotent 
rendos  aux  trois  royaumes,  je  ne  voit  iQeane 
chance  ccpabic  ie  tirer  ce  pays  des  mnlVcurs  dans 
ielqucU  il  (il  piaagé.  Julqu'i  ce  que  vous  ayez, 
rempli  cette  mefnra,.vons  ne  pouvez  parler  dn 
paix  d  la  France  arec  cette  force  d'unité;  vous 
n'en  impolerci  p«s  au  direâoire,en  vous  rsntani 
d'une  vigueur  qn*il  voit  aflToiblie  par  la  p«fîenv 
tion  exercée  dans  tomes  les  parties  de  cet  empire. 
Ne  vous  laiffei  pas  abufer  par  l'idée  que  les  me- 
(ures  propolées  n'offrent  auenn  danger;  il  eft  im- 
minent. Nul  ôtre  humain  ne  p-i  t  calc  l.T  les 
borrenra  qu'elics  peuvent  amener....  Je  fais  qua 
certains  hommes  Ibnt  enihoufiaftes  dès  bienfaits 
théoriques  de  notre  conftitution  ;  mais  je  fais 
aulB  que  votre  enthoofislme  ne  (eit  i  rien ,  fi  vous 
n'en  laites  pas  reffentir  les  doocenrs  pratiques  au 
peuple.  L'on  parla  des  principes  jscobins  du  di. 
reâoire  frsnçois.'  nnl  homme  n'a  fait  autant  de 
jacobins  que  le  très  honorable  membre  (  M.  Pitt), 
Si' vous  perlévérez  dans  çca  mefnies»i|  eft  impôt 
fible  de  prévoir  juiqu'oft  elles  nous  conduiront... 
Les  tavcj  feront  peut-être  mifes  fons  la  direâion 
militaire.  Qu'arrivera-t-il  eninite?  On  fera  peut- 
Itrc  des  (aiiee  d»  troc  lits,  da  voa  menblcs,  da 
vos  perfonnes  même.  Une  fembltbte  mefure  de- 
vroit-ella  £tre  précipitée?  la  fuis  certain  que  fi 
font  donnée  le  tems  néceffiiire,  Il  vona  arrivait 
des  rémontrances  de  toutes  les  grsndes  villes,  de 
BriAo^t  de  Birmingham,  de  Msnebefter,  de  Ll- 
verponl  A  «ncas  liemcf  allée  feront  da  la  mlmt 
force  que  celles  que  vous  avez  remues  de  la  cité  , 

da  LoodfW  A  dn  b««rg  da  Sontkwadu  lr  Uéi 
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mlti  tVpcA  des  conrSqaen^  de  votre  Çydimtt 
fi  rdiu  y  perfiAcz;  elles  feront  terribles.  Ce  n'eft 
qa'en  tevenam  tux  principes  de  nos  ancdtref, 
que  nottt  pourront  ooas  Uuver.  Si  vous  ne  le 
faites  !  3s ,  je  le  di<  •vec  douleur,  tniit  il  faut  le 
dire  ,  "La  ruine  de  cet  royaumes  eft  prochaine, 
„leurï  jours  (ont  comptés...,,  L'honorablj  mem- 
bre (  M.  Dundts)  «  diti  que  "fi  quelqu'un  p»u«. 
„vo;t  donner  la  paîx'i'ce  pays,  lans  y  mettre 
I,  tout  en  combultion ,  le  minittre  aftuel  (etoit  le 
M  plus  vil  des  hommes,  s'il  ne  lui  cédoic  pu  fa 
„ place.,.  S'il  exifte  quelqu'un  qui  le  fente  capa- 
ble  de  tendre  la  paix  à  ces  royaumes,  (ans  un 
cbangemcDC  total  de  lyftcmc ,  (Hl  fans  rétablir  la 
coaûitutioti  dans  toute  fa  vtgneor,  j*avooe  qae 
Ion  courage  ell  au  delFus  du  mien.  Je  paris  fans 
«icun  HUéiÊi  perfoonel^  cat,;e  le  déclare  publi* 
qnemenr,  je  ne  prétend  I  aoctine  plM«  qaelcod- 
quï  iiaiii  1  admiiiirtration  ,  tant  que  l'opinioii  pu- 
blique uc  un  pas  décidée  pour  larétorme  entière 
de  tout  nos  abus,  9t  pMt  iw  stetotti;  aux  prtti' 
-   cjpes  de  la  ctafliturton  britannique.  S'il  exiAe 
êti  hommes  affe2,\tëinéraires  pour  croire  que  iaii,s 
en  condidons  Ua  ttodront  iion-leatemeot  U  paix» 
mais  même  la  tranquillité,  d  ce  psyt»  «flayez  en, 
li  vous  le  voulei  j  mais  je  n'accepterai  aucune 
pltce  dut*  un  femblebie  gouvernemeaCn 
Maycnce  décembre. 
Hier  matin,  les  truiipes  d'Empire  qui  fe 
trouvoîent  encore  ici,  l'.ivoir  les  bataillD'  S 
de  Cologne,  de  Nafl'au-Oranjre  &  de  Weft- 
phalte,  abandonnèrent  cette  ville,  pour  s'en 
Tetourner  dans  leur  paya.  A  lo  .heures ,  les 
4  bataillons  de  Mayençois  fortirellt  anffî  |ta 
fon  de  la  muGque  militaire,  après  avoir  re- 
mis les.  poires  qu'ils  occupoîent,  aux  trou- 
pes françoifesconfîflaat  en  5  demi  brigades, 
un  rdgîment  de  cavalerie ,  &  one  compajçnîe 
d'artillerie  à  cheval.  Le  commifTaire  ordon- 
Dateur  en  chef  Dubreton  arriva  peu  de  tems 
après.  Le  quartier- ge'neVal  du  feWral  en 
cnef  Hatry  eft  aftuellement  ici  dans;  b  raaî- 
fon  de  Tordre  Tcatonique.&  le.jee'aéral Le- 
febvre«  goovemeiir  de  la  forterette>  efi  logd 
«O  palais  d'Erthal. 

Francfort  4n  4  §Mivi4r, 
•  On  fe  rappelle  fans  dovte  qtt*«li  nolf  de 
juin  179Ç  ,  la  garnifon  de  Belgrade  ,  quiavolt 
été  expuliee  de  cette  ville  après  la  paix  de 
Syftowe ,  &  qui  avoit  dtd  diffdndirfe  dam  la 
B«flii* àt  U  Mrfi*»  l'tflaiikrMjtà  u  cef- 


tain  nomîJre  de  SerVfetig  reVoke's  fb,j  |g 
proteftion  ouverte  ou  fecrètc  du  Pach 
Wîddin  ,  forma  In  tc'me'raire  entreprife 
prendre  Belgrade,  fans  autres  moyens  que  5  wj 
6  pièces  de  canons,  &  que  leur  audace  fau 
Ht^re  roaronntfe  du  foccès  ,  puifqu'ils  par- 
vinrent ^  s'emparer  de  la  ville  bafTe  ,  &q\;'iff 
tinrent  pendant  15  jours  le  PapUa  de  Belgra- 
de blo^nrf  dans  la  ville  hante,  en  prand dan- 
ger d'être  oblige'  de  fe  rendre  par  famine, 
Cv.  les  i\^s.  185.  195»  aoi.  ^1°.  &f*.  de  U 
gasette  des  Deux-ponts  de  1795.  )  lis  forent 
enfin  repoiifies  ,  aprt^s  plnfieurs  combats  lan- 
glans,  &  le  débandèrent  dans  la  Servie.  Au- 
jbnrd*liui  on  apprend  qu'ils  reviennent  i  U 
charge  ;  qu'ils  ont  à  leur  ttte  l'r  fiewand- 
Oglou  ,  ce  Pacha  de  Widdin  qui  l'année  der- 
nière dtrigeoit  les  rebelles  des  environs  d*An- 
drinoplc,  &  t]ui  jctta  l'e'pouvante  jiifqucîî 
dans  Conllantinopte ,  mais  qui  enfin  tranJi- 
gea  avec  la  Porte  Ottomane  ,  moyennant 
qir(m  le  rétablit  dans  fon  l'ach.iiick  .  &  aban-: 
donna  les  rebelles  de  Romelie,  qu'on  dit- 
maintenant  avoir  ete'  totalement  difperfes' 
par  Alo  Pacha.  Il  paroU  qu'utî  des  motifs  de' 
fa  nouvelle  entreprifc  contre  Belgrade,  eft  ' 
une'baine  invc'tcre'e  contre  le  Pacha  qui  y 
commande,  &  fans  doute  anni  refpoir  d'e*« 
tendre  fa  puîlTance  &  d'augmervteV  fe»  ri- 
ciiefies.  On  a  vu  pur  quelijues  détails  q;iî 
nous  font  parvenus  k  ion  fujet  de  Conftan- 
tinoplc,  que  PalTewand  *  Ogiou  ifeft  point 
denucdes  talens  propres  aux  grandcsentr^ri- 
fçsCv.  n".  110  de  l'an.  17975;  &  s'il  eft  vrai 

Î>n*il  dirige  celte  ont  menace  Belgrade,  iln» 
èroit  pas  impolTible  qu'elle  et'i  pin-;  de  fuc- 
cès  que  la  première  fois.  Quoi  ou'il  eofoit* 
on  dit  que  les  forces  qni  marclinpnt  contre 
cette  ville  fur  cinq  coîonn''s  .  ferment  4o.cor> 
hommes;  que  le  5  décembre  ils  fe  font  em- 

Îtar^s  de  Semendria ,  qui  en  1795  lear  atvoit 
érme  fes  portes  ,  &  même  que  le  i  r  ils  s'em- 
parèrent a'Orfowa,  qui  leur  avoit  également 
réfifté  dans  leur  première  entreprife.  Le  fon* 
venir  des  fanglans  e*vènemen<;  qui  eurent  lieO 
pendant  l'attaque  de  Belgrade ,  où  l'on  com- 
battit de  part  oc  d'autre  avec  une  telle  ftireor 
que  pUi<;  de  300  habitans  pe'rirent  au  milieu 
des  combatcans.  ou  fous  les  de'combres  des 
maifons  embrafees;  le  fouvenir  de  cette  terri- 
Ue  caUftf  oph« ,  ^oi  fut  plus  f  onefta  aax  habi* 
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k3^,ff  Tie\frnde  r  que  n^«TO:t  été  le  fiège  de  On  Ut  dati*  le  Mercure  umvnftl  une  l«ttr« 

cet'  ^'i^^  P^'*     gî^n^nl^  LméonCf  a&it  une  de  Vienne,  dans  laquelle  oq  nmoorelîe  le 

*^  imprelfîon  perroi  ces  malheureux ,  qu'ils  bruit  du  prochain  rëtablillément  de  la  Polo- 

^  pour  la  ptupart  abandonné  la  ville,  &  fe  gne  dans  fon  intégrité'  politique.  On  y  dit 

jmc  n'fua^iés  (Tir  Tautre  rive  du  Dnnube ,  où  qoê  l'Autriche  ne  Teroit  pas  éloignée  de  re- 

ilt  font  oolige»  de  camper.  Le  Pacha,.de  foti  nroncerà  la  petite  porrion  qui  lui  efl  ct  iuie, 

«Até^  s'eft  retiré  le  8  dans  la  ville  haute,  moyennant  que  la  Ruiiie  fe  borneroit  à con- 

avvcfafpirntfoirr  &  le  plus  de  vivres  &  de  ferver  la  Courlande,  &  h  Prufle  Thora  & 

munitions  qu'il  a  pn rafiembler ;  &  rons'at-  Daatzfg;  &  l'on  infinue  que  la  France  q  iî 

tendoit  que  les  alïie'gean»,  qui  cette  fors  ont  »*eft  boroe'e  jufqu'ici  k  émettre  ïimpletnent 

4e  l'artillerie  ,  arriveroientlous  Belgrade  da  fon  tam  pour  le  retaMifTement  de  la  Polo* 

12  au      décembre.  Le  chef  des  rebelles  a  logne,  pourra  le  prononcer  d'une  manière 

écrit,  dit-on,  au  Pacha  de  Belgrade:  "  Si  plus  poutive  après  la  paix  avec  l'Angleterre, 

^votre  vie  vous  eft  cfaere»  ayez  à  me  livrer  On  rappelle  que  la  conftituâon  de  Pologne 

^la  ville  fan-î  relîftance. ,»  —  On  n'eft  pas  de  1701  appelloiti  la  conromie  le  prince  qui 

Ikn»  inquiétude  à  Semlin  fur  Tiffac  de  cette  éponieroit  la  princeffe  Marie  -  Augnfte ,  fille 

aCbire:.  Irttoanmaodant  autrichien  a  pris  des  de  l'Eleveur  de  Saxe;  &  le  bruit  court  à 

Précautions  pour  garantir  les  frontière»  de  Vienne  depaia  quelque  tems  que  la  main  de 

•rEmpereur  ;  &  des  troupe»  font  «»  marche  cette  prîttceflle  eft  delUoee  à  S.  A,  R.  l'Ar- 

^ur  renforcer  le  cordon  tiré  fur  la  rive  diidac  CfiMliM.> 

eauche  du  Danube,  De»  lettre»  de  Semlin  d»  —   -     •  , 

îî ,  dir«nt  que  Palftwand-  Ogion  eff  rdTelIew  MlmtKkitm  OuajmmUr. 

mentii  la  tête  des  infurges  qui  marclient  con-  Lts  françois  ont  occupe  hier,  fur  l'autre 

tre  Belgrade,  &  qu'il  a  pour  iecond  uncer*  rhc  du  Rhin,  oon-feuiemeatRheingenheinir 

tain  Koive  Moftapha  ;  qu'il»  ootd^tacb^ daa»  mais  Maudactr  èt  Mnndenherm;  mais  ils  ont 

toute  la  Servie  <S:  la  Bofnic  des  e'mifTaires  a'bandonnc  ces  deux  derniers  villaf^es  ,  aprè» 

apii  pTCi:hent  au  peuple  la  liberté  &  l'égalité',  un  court  féjoar.  —  Le  brxiit  qui  s'étoit  ré- 

«Cl'cn^gagent  à  fe  joindre  IPalTewand  Oglon,  panda  que  Bénsheim  etoit  occupe"  par  le9> 

en  lui  failLint  en  l\)n  nom  le.'i  plu<;  brillantes  François,  ne  s'eft  pas  confirmé, 

promelics.  —  Mais  d'un  autre  côté.  Ton  an-  On  dit  qu'il  exifte  une  négociation  entre 

•enee  qe'Alo  - Pacha  ^  après  avoir  pacifié  I»  le»  fféo^raux  françois  &  l'Eleveur  de  Mayen- 

Hom'iit^,  s'efl:  mis  en  marche  des  environs  ce ,  pour  affranchir  If-s  Etats  de  S.A.  S,  Ç  r 

d*Andrinoplc  av*;c  une  armée  que  Pon  porte  la  rive  droite  du  Riun,  de  toute  contribu- 

à40'mille  hommes,  &  qui  n'étoit  pas  iMh  tiOB  ultérieure.  On  dît  aulSqii*on  corp'?  de 

gnée  de  Suphia,  Ajivnnt  les  dernières  nou-  troupes  françoifes  doit  aller  occuper  l'éve- 

vviles  arrivées  à  Bcl'^rade:  onforte  qu'on  y  ché  de  Wûrzbourg.  Enfin  on  annonce  conr- 

efpère  qu'il  arrivera  aûVzà  tems  poor  lêcoo-  me  certaine  1»  marche  d'unr  corps  d'armée 

rir  cette  rcHTerefiV.  — Si  l'on  rapprocheces  de      mille  hommes aux  ordres  du  gcner.1l 

évèncmens  des    raouvemcns  d'infurreftion  Champlonnet,  pour  aller  s'emparer  de  l'Elec» 

qui  fe  font  manifeftes  dans  la  Morée  depuis  torat  de  Hanovre ,  en  traverlant  Ja  Heffe  & 

q  ieUTii?  tcms, on  doit  s'attendre  que  la 'Tur-  ia  Wcftphalie.  Les  mûmes  lettres  qui  Tan» 

q.iie  Luiopcentjc  fera  bientôt  le  théâtre  de  noncsnt ,  ajoutent  que  cette  expédition  n*« 

ipnmda  changemens,  fuite  inévitable  des  ope-  nullement  pour  objet  les  villes  anféatique» 

ration»  milimre»  &  BoiîtmM»  de»  firançoi»  de  Hambourg  &  de  firtîme»  çomme  le  bruie 

«^ItaUe.  emafoitcfroro. 


*  ^*  Le  fleur  I  ou.Jet  chirurgien  cîcntjlte  de  la  cour  de  StnttfBrt ,  &  de  celle  de  Deuï.Ponts,  eftarrivé- 
dans  cette  ville»  ou  il  fcjuurncra  quelque  rems.  Les  perronnes,  qui  voudront  J  honorer  de  Jcur  confiance 
eottrroet  sniircR»  à  lui  e«  twutc  trturancc.  il  ne  néglisera  rien  pour  la  mériter.  Ayant  à  cœur  pareU.- 
icmeiir  qve  les  paevres  atieints  de  quelque  maladie  de  la  touche  puilfent  aufii  avoir  recourt  à  fes  foins», 
le  lîettr  Loudec  les  prévient  qu'il  les  leur  donnera  avec  empreircmcnt  &  gratis  :  mais  il  ne  pourra  travail, 
kr  pour  eux.  que  le  vcadrcdi  de  chaîne  fenaiae.  Il  «ft  loyc  chçs  M.  JMaey  »  cMCrâtovr  de  la  cailU 
4cocf aie ,  tw  icfnaf cW    fcUlta.  V •»  tsfcde-chaefte »  à  maift  diott»  «»  smsIk.  Muwhsâ»  t  juv.ifyf 
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GAZETTE  DES  DEUX-POjST 


Dd  Vendredi  5  Janvier  1798.  (N^*-  5.) 


Gênes  dit  ao  décembre. 
Sauvant  let  ripporti  arrivés  au  gnuveraemtnt 
yrmriiioirt,  Aur  k  tifoUat  det  ifisniblées  priînai»' 
rtfl ,  le  nombre  det  TOiin^  for  h  nouveHe  ronlH* 
•aiion,dsnfl  l'étendue  de  notre  ri.'pub{iqi7e  ,  eft 
die  1 17,080*  duat  feulement  2193  oui  voté  coa* 
ire  l'aeceptetfon. 

Notic  atchevcqae  •  confen:!  r  i  choifîr 
nn  coediuteur;  il  t  pro^elé  aa  gonv^ememeoc  It 
cir.  L-embrafcliinf;  o»  i^nere  a*!!  fera  agréé. 

Le  généril  Cflfaira  e(t  parii  |;oar  la  Corfe.  Les 
troupei  trariceilcs  errivéei  ici  de  l'armée  d'I. 
Mlie,  fit  qai  wni  aux  ordret  de  ce  général  »  a*eni- 
barnueiit  journellemenr ,  pour  cette  isle. 

jj»  3$,  Deptif5  3  jours  notre  ville  ék  dana 
vn  ^ttt  de  trouble  ce  de  Mmulte ,  par  rap* 
port  ^une  confpirai-ion  d  '.  nu\?rte:  le  gou- 
vernement provifotre  a  ùic  arrêter  les  in- 
«alpes  ,9111  font  le  provifeuf  Serra,  &fonac- 
corateur  Je  mrHerîn  Triicro.  On  a  ordonne 
auiC  l'arrefUticn  du  cit.  Vincent  Lomellino, 
ronipromis  dnns  nette afieire.  —  P.  S.  Comme 
^la  tranquiiiite  publique  continue  d'être  tron- 
'blec,  le  {;ouvprne:nent  provifotre  vient  de 
publier* un  orore  à  tous  les  étrangers  de 
i]altter  la  ville  &  le  te  rritoire  de  notre  ré> 
■publiqne^dans  l'ef^iarc  de  24  heures. 

Milan  du  j:^  décembre. 
.  Le  gênerai  Uerthier  arrira  de  Paria  lé  ar , 
A  eut  le  même  jour  bne  confe'rence  avec 
notre  Hireftoi^c.  Le  foir  le  direftoire  en- 
voya on  meû'age  au  Grand  confeÛ  qui  fc 
fonna  aoflitdt  en  comité  fe'rref. 

M.  de  Mack  général  uutricli.'<»n ,  eft  ici  de- 
•pais  quelques  jours  .  avee  MM.  Benzunf  ^ 
•djadant- général  derBmperenr,  comte  Mal. 
lny ,  Corbi,  baron  Babiani ,  comte  Coronici, 
■Petreafico  »  HoniToA  de  Bavière ,  &  autres  oî* 
ikcieçi  avtrichiens. 
Ht  a  eu  des  motivemens  înfurrcftfon- 
lOSBs  plttûeurs  villes  des  £iats  da  Papc/ 


•iftr"tiitres  I  Cornetto,  oîi  le  peiiple  s'Jtanfr 
raflemble  le  10  décembre,  attaqua  la  rarnî- 
fon  pontificale,  qu'il  fit  prifonnicre^près 
avoir  mis  en  firîteviest  officiers  ;  les  portes  de 
la  ville  fitrent  aofîltôt  fermées  :  le  lendemaÎB 
on  appella  â  l'hOtel- de- ville»  les  mini/Ires  <lu 
?ape  &  la  nobtelTe,  qaî  forent  obliges  de 
figncrun  tarif  portant  diminution  des  o^fets 
de  premiers  néceiUt^  Le  peuple  contiruia  à 
refter  en  arn»es  tes  jours  fuivans.  —  La  mê. 
mes  evâiem>Bs  ont  eo  lieu  à  Cîvîta  -  Vec- 
chia. 

Lmârt9  âu  as  décembre. 

Le  19,  U  roi,  la  famille  royale,  &  les  deux 
chainbrM  du  parlement  alUrent  en  preceffion  * 
Sr.  Patir,  t>oar  y  rendre  grffrea  i  Dieu  des  viaoi. 
MS  remportées  fur  let  Français.  Jes  Efpaïno!» 
a  les  HolUtjdois  :  cette  pompe  n'a  été  troobfée 
par  «ucon  aeddenf.  Tout  Londres  s'étoif  raflrn. 
blé  lur  la  route  que  devoir  prendre  le  cetrêffe, 
pour  jouir  de  la  préfence  du  roi  Gf.  du  focâicla 
de  tant  de  pavilloiu  pris  for  let  ennemis.  M.  Pi« 
a  été  re^o  dans  l'églile  de  St.  Paul  avec  des  acclama- 
lion»;  et  quelques  fifflet|  honteux  aoi  fc  foof 
fak  eiitendie  au  miriea  des  fpplindifreméns-. 
n  ont  lervi  qu'é  prouver  que  les  eïforrj  de  qucu 
qoea  malveitlana  font  trop  iin^iuiflani  peur  donner 
la  moindre  ioqniétude.  "  "  , 

La  ione  des  isles  fous  le  vent  eft  irrSvéf  feia 
k  «envol  do  ViRaior ,  vaillcau  de  64.  • 

Suivant  une  lettre  datée  de  Tnnqtiemalf , 
la  avrjl  ,  on  le  préparoii  encore  à  rcxrfJiticn 
contre  Manille,  oà  il  n'y  ai  oit  qae  4  raifUaux  de 
ligne,  5  ou  6  hégafci ,  environ  2^30  hommes  de 
uoDpes  réglées,  fil  3  à  4000  de  milice.  L'amiral 
Raynif  r  ramimbloit  fes  force»,  qui  deroient  être  pri- 
tes  vers  la  ha  de  mal*  Oo  ne  doutùit  poinr  dn  foc. 
cés  de  l'expédition,  La  même  Icrtre  parle  d'Am. 
beyne,  comme  d'une  expédition  trOs-précieulsr 
«l  elle  annonce  1»  priie  de  la  Madiffe,  fréglli 

irangoila  d*  3»  caasjMi  pas  is  Fox. 
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/^^/l'ancedn  i8 ,  M.  PÎ?t«ntiotiç«  diverfes 
Oio^ications  pour  fon  bill.  A  celle  d'hier 
21  «Ta  «noonc^  qu'il  y  en  auroit  wne  par 
]j|Uel!e  on  rcfervcroit  le  pouvoir  d'amender 
*Bill  pendant  la  felTion.  Dans  les  modifica- 
.lons  qu'il  a   propofce*  le  i8.  l'objet  du 
miniQic  el>de  loulager  Ifs  rnnt: ibuabie»  des 
claÛ'es  inférieures  ,  particulièrement  ceux 
qai  tlraneiit  de«  boutique*.   Ceux  q«i)n« 
payent  qut*  3  livres  de  taxes  fur  les  feo5-' 
trea,  montres,  maifons&c,  ne  payeront 
point  d'augmentation)  depuis  3  juCqu'à  5  * 
l'augmentation  ne  fera  que  d'un  dixième  v 
depuis  5  jufi)u*à  7  i/î,  d'un  cinquième  :  de 
7  1/2  à  10  1/4,  d'un  quart;  de  to  à  I2t  d'un 
demi;  de  12  à  quinze,  de  trois  quarts:  &C. 
Mais  en  revanche,  ceux  qui  ont  de*  do«i«f^ 
tiques,  des  chevaux  &  des  voitures,  feront 

Îlus  furchargéa  ;  ceux  qui  payent  déjà  de  25 
30  livres,  payeront  \e  triple  &  demi. en 
fusi  de  à  40,  le  quadruple;  de  40  à  $0, 
le  quadruple  de  demi}  &  de  50  &  audeffua, 
1*  quintuple.  Cette  fwrchsTrge  impose  tvx 
riches  couvrira  le  déficit  qu'auront  ecca- 
îionné  les  «douctiTemeDS  accordés  aux  att- 
ires; en  forte  que  le  produit  de  tlmpût  fers 
I  peu-près  le  môme.  C'cft  aujoord'bui  que 
ces  modiûcations  feront  dil'cujtc'ss  tn  co* 
pâté. 

Paris  du  aç  décembre. 
Arriti  <bl  dirtBoire  du  8  nivô/e.  Le  direc- 
toire exdcutif,  oni  le  rapport  du  nniniflre 
dos  relations  extérieures ,  Arrête  qu'il  fera 
déclaré,  par  le  minière  de-  la  république 
firançoife  près  les  Cantoni- Helvétiques*  MX 
gouvernemens  de  Berne  &  Krihourjî,  que 
les  membres  de  ces  gouvcrnemein  répon- 
dront perfonuellement  de  la  sûreté  indivi- 
dut-Ile  &:  des  propriétés  des  habitans  du 
pays  Ide  Vaud  qui  fe  feroient  adrelTés  & 

Ïioorroient  e*adfMrer  «Moreâ  la  république 
rançoife  pour  reclamer  ,  en  exécution  des 
anciens  traités,  fa  médiation,  à  l'effet  d'âtre 
maintenus  ou  réintégres  dans  leara  droits. 
Le  miniCkre  des  relations  extérieures  eft 
chargé  de  l'exécution  du  préfent  arrêté,  qui 
ne  fera  pas  imprimé.  Signé  P.  Barras,  pré- 
ftdent.  Pour  le  fecrétaire<^iidral,  figiÊé  L. 
II.  Revellière>Lepaux. 

.  Lt  confcil  des  anciens  sroit  rejetté  la  preraièca 
fiUlmkk  du  «ofril  da  spOt  iw  1*  uxi  imf^ 


fée  pour  l'entretien  des  roare*,  eomTif  trop  oné- 
reule  &  irai  combinée.  11  lui  en  a  été  |,jrcpofé 
une  nouvelle  qu'il  a  approuvée  le  2^  de  ce  mo 
quoique  le  rapportenr  n'ait  pat  dilti>nulé  qu'i  y 
trouvoit  bien  des  d^fiuis.  Le  droit  a  été  diiiiU 
n:ié  .  fur 'tout  en  favear  det  voirnret  légères. 
Oel'e  qui  n'eit  attelée  que  d'un  cheval ,  ne  piy  ra 
que  2  lots,  au  lieu  de  4,  fil  celle  â  deux  chevaux 
5,  a«  lieu  de  S-  Quoique  modéré,  ce  tarif  cft 
encera  crlS'>cenlidérdilei  &  pourra  fournir  se 
goavcf nemani  les  oioyent  de  fiire  mCme  les  pre> 
migres  réparation»  dont  tea  grandes  routes  ont 
iMloiOi  &  pour  tetqttcilcs  il  a  ouvert  uuc  foufcrip. 
tlon  volan«^e  6t  patriotique,  dont  le  produit 
pounoit  I  ieii  ue  pas  s'élever  ttès-baut.  Car  li  on 
en  exe«f:re  les  fourniiTeiiirs,  agens  Â  tinployéa 
de  la  république ,  loMSi  l«i  famoct  se  France 
lont  suffi  délabrées  ^ns  Ici  routes  ^a*il  s'sgii  de 
réparer. 

A  la  folfs  d*ttn  bsnqaet  civique  donné  pir  les 
employét  du  miniAère  de  la  police  générale,  tu* 
quel  a  sflidé  le  aiioillre»  il  fut  ouvert  une  foui* 
ciiptioa  qui  fe  trouva  remplie  far-le  champ,  &  qui 
peut  s'élever  à  2000  livres,  pour  ttre  employée 
dans  l'expédition  d'Angieietrc.  Le  réfeimioii  e 
égihmeni  été  pt^  dans  lei  bernas  de  pinficnie 
miniftcres,  &  notsmment  â  la  mirine,  d'oflMr 
un  don  ptiriotique  pour  le  même  objet.  Lm  |a* 

Ses  du  tribunal  de  caflation ,  les  eomeridatrcs  d« 
irefloire  fit  le  greffier  près  ce  mîme  tribunal, 
cktraordiuairemeat  alTemblés  le  5  nivdfe  ,  ont 
arrêté,  qu'ils  contribueroient  perloneellemeni 
pour  une  Ibinme  qui  fere  fixée  demain ,  à  un 
don  patriotique  defliaé  i  concourir  aux  ^aix  de 
la  dclcmtc  ca  Aoftcterrss 
KoDtpatts  •  ûfnç/i,  le  5  nivdfct  mtaabre  dt 

rinftiiut. 

L'auteur  des  Etudes  de  la  nature  &  .de 
Pau!  ^  rirginie ,  éroit  l'un  des  convives  au 
repas  qui  fut  donné,  il  y  a  quelques  jours, 
per  le  diredeor  François  (de  Neuf-château) 
au  général  Bonaparte.  Le  ge'néral  lui  dit  : 
„Je  vous  connois  ,  citoyen,  j'ai  lu  vos  ou- 
«•vrages... .  Jean -Jacques  e'toit  votre  ami  9 
Oui»  gene'ral, Jean-Jacques  e'toit  mon 
bien  bon  amf  ; . . ,  il  vous  a  prédit  en  par- 
lant de  la  Corfe.,,  — (  J'ai  quelque  preflenti- 
ment  qu'un  Jour  cette  petite  lie  dtotmera 
l'Enrope.  J.  J,  Ronffeau ,  Contr.  Soc.  Hv.  II. ,  - 
chap. X.  ) 

.  Oft  derit  de  Lodeiit  s    La  fir^te  !'/«- 
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fiir^ente ,  partie  dn  Port  âe  Paix  ,  île  Saînt- 
jbommgue ,  a  mouillé  hier  ici ,  après  35  joar« 
ie  trtverfee.  Elle  porte  on  àélé^é  du  com. 
milTaire  Raymond  ,  qui  eft  charj^e  ,  fans  doute 
de  contredire  Santbonax*  Elle  a  rencontjé, 
dans  fa  tnuretfétt  «me  de  boi  frtfgitc^a*  I* 
M  d'-i  )",  coulant  bas  d'«au,  &  ellftjeft  par- 
venue à  fauver  tout  (on  e^ipage.,, 
i  Confàt  du  900.  *^  Simm  ^  m6  dicembra 

Poos  de  Verdun  demande ,  [wr  motion  d'or- 
dre »  qu'une  nouvelle  conamiffion  fpeciale 
•XMBiae  la  queftion  de  fafoir  s'il  ne  con* 
vient  pas  de  dcterrainer  par  une  loi  l'ordre 
^  le  dJlai  dans  iesquds  le  confcii  des  an- 
cienf  devra  accepter  ou  rejeter  les  rë/ola* 
tions  du  confeil  des  cinq-cents,  félon  leur 
date,  leur  urgence,  leur  importance,  leur 
caraélëre  d'intérêt  public  ou  partîcaUer, 
(Viffit  d'inviter  le  confeil  des  anciens,  par  u« 
meiTage,  «prendre  un  arrêté  qui  produiroit 
le  même  effet  qu'une  loi.  Il  obferve  qu*il  y 
■  un^  larune  à  cet  égard  dans  la  conftitu- 
tion  ,  <S:  que  ,  fi  le  confeil  des  anciens  poa- 
voit  lailTer  de  côté  n»e  réfolatlon  impor- 
tante, il  neutra^iferoit  le  pouvoir  légtaùtif« 
&  exerœroit  un  veto  très-dangereux.  Il  fe 
plaint,  â  ce  foiet,  de  ce  quels  réfoîution 
concernant  les  émigré*  qui, dans  Tordre  nu- 
mérique ,  eft  la  371 ,  fe  trovye  écartée;  tan* 
dis  qu''on  délibère  aux  anciens  fur  d'autres 
rdfoliitions  qui  ont  les  numéros  315»  316  « 
i  une  comititflîon. 

Ludot  demande  que  la  difcudlon  s*oavre 
«Dceflammept  fur  l'exercice  de  la  cootraitate 
fier  oorpt.  — >  Arrêté. 

Les  adminiftrateurs  dos  fubfiftances  mili- 
taires des  armées  du  Rhin  &  de  NUyenice , 
4epofent  19*000 1.  pour  les. fraude  U.dei* 
fiente  en  Angleterre. 

L«*époale  d'un  défenfeur  de  la  patrie  dé- 

Sofe  quarante  font  pour  le  même  objet.  >^ 
lentioa  honorable  «o  procès- verbal. 

La  futte  dunain. 

T.a  députation  d'Empire  a  tdno  |f  30f  & 
Juttitième  féance. 

Hier  iea  pléalMitentlÉirealhnffois  reçurent 
QD  Courier  de  Basic,  qai  apporta,  dit  «on, 
le  Donvelle  que  3  mille  françois  étoient  en- 
ttéê  àBade»  «eu  fans  armes.  -*  Unelattre 
êt  Baflladn  30  éicmÊÛtn,  atfaitpoitttti 


tion  de  cet  c'vonemcnt;  mais  elle  parîi|»--^ 
prociamation  que  yiem  de  publier  le  gOk.JIr 
oement  de  Berne,  &  qui  eft  uneerpèced,^ 
pel  au  peuple  ;  il  y  ett  dit  que  les  françoi£  . 
I«nt  empares  de  l'iirguel  d'ana  manière  ho-, 
iilê.  On  eflToreqoe  10  mille  Bernois  formenv 
un  cordon  fur  la  fronriiie;  oue  les  milices 
ont  eu  Tordre  de  fe  tenir  prctas  à  marcher. 
«  que  le»  fignaux  font^ablis  par-tout,  pour 
avertir  ceux  qui  doivent  marcher.  En  mô- 
me tems  des  délégués  du  gouvernemeBtpar> 
courent  les  bourgs  &  villages  pour  inmer 
le  pejple  au  maintien  de  la  conftitudon  ac' 
tuelle,  6c  pour  faire  arrêter  les  démoovtet 
qui  le  portent  h  s'iafurger.  (Voye?  à  ce  fo- 
jet  un  arrêté  du  direétoire,  ait.  de  Fans.) 
—  Tout  lemble  annoncer, dit  un  joornalré- 

Înblicain,  qu'il  y  aura  fou*  peu,  dans  ce* 
elles  contrées  (le  Pays  de  V  ud  )  une  ûlit  ê 
totalt!  de  i'ariftocratie  oligarchique.  Cetie 
écUpfe  commencera  à  Paris  par  eelle  du  b,t 
ëfirg  de  Copet  qui  cédera  fous  peu  d'être  ri- 
fible  fur  l'horilon  de  France,  é  commencer 
par  cdui  du  Luxembourg,  —  On  anaonee, 
dit  un  autre  journalifte,  que  Mad.  de  StaCl 
n  etrulasen  faveur,  &  môme  qu'on  luialo* 
finue  l'ordre  de  quitter  Paris. 

Voici  deux  lettres  qui  font  fuite  à  la  eor- 
refpondanoe  concernant  Mavence. 
Copie  de  la  lettre  de  M.  le  lieutfnant-gMrml 

de  R»dt  an  général  en  chef  Hatry. 
•  "  Jjg  Mûffefue,  le  as  décembre  i^pj.  Ci- 
toyen général  !  Dans  ma  lettre  dtt  30  dijicoo 
rant,  j'ai  eu  l'honnettr  de  vous  marquer  que 
j'avois  tranfmis  le  contenu  de  votre  lettre 
du  17  de  cemoiî  h  S.  A.  l'Elefteur  mon  mal. 
are,  au  comraandAnt  en  cbei  de  l'armée  de 
rEmpire  &  an  miniflre  dê  S.  A*  t.  au  con- 
grès de  Raftadt,  (S.  q'.\c  je  ne  manquerois pas 
4e  vous  faire  part  de  U  déciCon  de  l'une oa 
de  l'autre  part,  au  moment  même  qu'elle 
meparviendroit.  Je  viens  de  recevoir  le  Cou- 
rier,  porteur  des  ordres  du  commandant  en 
«hef  de  rarmde  de  l'Empire,  fe  lieutenant- 
général|  baron  de  Staader,  r-latifs  i  votr<* 
dépêche  antérieure,  il  me  charge  ,  citoyen 
général,  de  voua  ntppeller  qae  dans  les  ar- 
tides  préliminaires  du  ig  avril  1797,  faits  ^ 
Léoben ,  fi^aés  &  ratifiés  par  les  miniftres 

Eléalpotentiaires  de  S.  M,  1  Empereur  &  4t 
i;r^Ïptd)Mia#lraR«9ilb»iljrgt  conféra  {cfixé 
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qne  ontes  les  hoftîlîtJs  entre  TTImpîre  ger- 
niart°*  &Ure*publiquefrançoife  ceùeroient 
di^our  même  de  U  fignaturede  ces  articles, 
w  eft  dU:        Majefte'  l'Empereur  svant 
,Teœur  que  ta  piix  fe  rëtablifl'e  entre  l'Ein- 
Mpire  ^crn-ani']i;e  &  la  France,  &  le  dtrec- 
»,toire  execatif  de  la  réjmbliffte  frscçoîfe 
^  ▼onlant  ^leaseot  tAnofgner  k  S.  M.  Im- 
»,  periale  fon  de'fir  d'afTeoir  ladite  paîx  far 
»,  des  baies  folides  6c  équitables  ,  camvtennent 
t,ihmt  gêffoHon  H'IwftitHit  imtrt  r Empire 
„  ^srmaniqMe  &  la  France,  i  covrmei.cer  cTau- 
f.jourd'kui.  Il  fera  tenu  un  congrès  formé 
,t  depltfaipoteatîaircs  refpeécifs ,  poar  y  traU 
„  ter  &  conclure  la  paix  rit'fîni:i'»e  cr-:'  »  les 
»,  puin'ances  fur  labafe  de  l'intégrité' de  l'iùm- 
»,  pire  ftmasiqve.  »,  B  me  ebarg»  de  hmpef' 
1er  à  TOtre  mémoire  ,  citoyen  général ,  la 
eonveiHion  militaire  dontlei  ee'oe'raux com- 
nasdaaa  des  deux  armdca  r^peftlves  font 
convenus  dans  le  conrant  du  mois  (ie  irisi 
1797»       rtitère  &  fixe  le  même  luj«t  deU 
mairièrft  toylas  folide  &  valabt».  Il  me  eharga- 
dfrTCMU  reprtfenter,  citf>yen  ^^e'neral ,  que 
lea  ddflsarches  dont  vous  menacez  la  ville  & 
r£le6;orat  de  Ilayer.ce  durant  l'arraiffice, 
&  dans  l'e'poqae  où  les  miniflres  refpeétifj 
de  TEmpire  germanique  &  de  la  republique 
françoifc  fontiiden  bles poureenclure  lapais 
«ptse  les  deox  nations,  font  non  -  feulement 
direétement  contraires  a!:x  conventioaa  aUt- 

fuha  ,  &  h  la  bafe  ftipulc'e  de  P intégrité' de 
li^mpire,  mais  qa'eUaa  contraiient  en  outre 
étrangement  af«e  la  manière  de  traiter,  dont 
la  nature  mcme  demande  &  exi^e  une  rran- 

Înîllitc  aÛ'aree,  non  ioterrompac  &  mtme 
ivîohble  ,  te  que  jafqo'ici  tout  les  peuples 
ônt  rerpe^rf-'e  comme  forcée  <V  indiljlcnfabie, 
ment  necciûixe  à  la  condttûos  d'oae  pais:. 
Il  Obferve  llMlement  4ni*il  Ht  bon  des  rap- 
ports  de  S.  A.  S.  l'Eieâeur  mon  mattrc, 
f  Im  eacora  hors  des  miens  de  ^cidcr  fàt 


leforf  de  Maycnce,  pahqn'îî  ne  «*8ffîffoît 
pas  ICI  de  ladite  ville  comme  d'uue  proprj.-^ 
exclnfivement  appartenante  6  S.  A.  ;  mais  d  uif 
br.ulevard  &  de  la  première  forterér©  detOQt 
ILmpire  germanique.  Voila,  citoyen  g,?n.'. 
«1 .  ce  dont  je  fois  charge'  de  vous  prefenir. 
&  je  m'acquitte  de  l'orcfre  .:.pr:  ,  qSe 
vous  communiquer  &  de  vons  repreferrcr 
ces  confiderations  avec  précifion  &  dans 
tonte  leur  force.  J'ai  l'Ao^of 
£>éi^ie,  de  Rûdt.  „ 

^.  A.  l  hliïîr.-.r  de  Maifetice.  —  Au  anar. 
tier-gencral  de  \\  i.badén  ie  3  nivûfe.  r'aa 
décembre,)  v*j 

l'SE  ÎL!^/'°7?r  "î"'  ^'-^  trouvent,  de 
rrafl^ife,  aiuli      une  lettre  pour  M  J«  J^mk-^. 
f  lace  au  moment  uu  il  l'ên«u#«A^  rl  """."f  «• 

pour  ic.c<«jJ£;,T«S/  i:^/;^^^^^^^^^^ 


de  Wa^cncc  u^oucnt  ,  =n  rapportaTl  Jt  loviS 

frar.scf,.  Je  dou  rc.tcrer  à  S.  dil  ffSÎ 

KSr  net,  dtlporitions  font   prifes ,  *  \ç  n'ùte^ii 

  ✓ 

ir 


Une  tma  Mible'am  le 
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GAZETTE  DES  DEUX-POKTS. 

Ou  Samedi  6  Janvier  1798.  (N'»  6.) 


f*Mfe  dki  sn  décmhrf. 
L'arrîvt'edesautru-hiên!»,  UnX  en  cettevtîîe 
que  dans  les  provinces  de  Terre- ferme  ,  y  a- 
rolt  avoir  eee  retardée  par  nu-î  ire  incicir  nt 
imprévu.  Les  troupes  font  depuis  huit  jour» 
taûcroblees  fur  la  frontière <lttl'rîouî,& «tteif- 
deDtl'Orére  de  marcher  en  avant,  qui  doit 
être  envriyé  de  Milan  par  le  ge'nJral  Mack. 
Le  petit  nombre  de  François  qtiîfotrt  eneorer 
à Udine,  ayant  vendu  leurs  provifions  comme 
étant  I  la  Veille  de  leur  départ,  fe  trouvent 
maintenant  obliRes  de  a*appr«vî(}onner  de 
nouveau.  Au  rcilc  ro?  retards  font  \  la 
Teille  de  cefler  :  car  on  a  fnit  partir  aujour- 
d'hui potir  let  rîvaires  de  NTeftrfr,  de  FuftflO 
le  de  Chiogiia,  bnrques  qui  doivent  7 
attendre  les  Autrichient  pour  lesnmener  ert 
vîUej  il  dottmiffi  en  arriver  un  certain  nom- 
bre deTrieftepar  me.  —  La  difcribiition  de» 
troupes  a  e'te'  faite  par  les  commiûaires  aa- 
triehiens  ateli  qo'U  fuît:  h  Ve'oifc  7  mille 
grc'na-iiers ,  î»  C\\\of^^\a  tooo  honrmes  d'in- 
fanterie; à  Meftre  looo  hommes;  k  Trevifo 
a  mille  avec  de  la  cavnleriL  .  >  l'adoue  & 
dans  la  FolefiM  » .  4  ml'le  avec  àek%  cavalerie; 
è  BalPuio  &  Cultel-t  rfinco,  I50D  hommes; 
h  Vdrone  &  Legnano,  15  raille  hommes. 
Le  quartier  ^^e'neral  du  comte  de  Walh's  fera 
à  Vicence  avec  2  mille  hommes  tant  Infanterie 
cavalerie. 

Il  \ra  e  i  ces  jours  pafTesquctqaMtroilbiea 
dans  cotte  ville,  de  la  part  des  cWTTÎew  de 
ITaift'nal  ;  (les  comroiCTaire»  fratiçois  ext- 
geoient  d'eux  qu'ils  aidkPênt  &  mettre  en 
ordre  quelqvea  eflfétt  &  «Aenfiles .  qui  re(^ 
tciiellt  dans  rarfenal,  pour  les  vendre.  Les 
ouTTiers  s'y  font  refof^  -,  on  les  a  cbafSea 
de  l'arfe'Qal,  &  renptacês  |Ar  éea  (bWatlr 
françoia.  Le»  ouvriers ,  en  apprenatit  la  vt  ntc 
te  obî*l»  ^ttlto  afperokiik  coolinver ,  (  ii  y 

•s 


«voit,  entr'antre^,  qneîqtiPT  îx'trmens  far  le 
Chantier)  entrèrent  en  révolte,  &  re'- 
pandfreot  e»  tamnite  dans  la  ville  ;  on  eut 
bien  de  la  peine  h  les  faire  renfr^^r  dans  l'or- 
dre, &  dans  ce  moment  ils  te'moij^nenC  en- 
eore  des  defl^a  tcrrlnilei». 

On  apprend  de  Br>ln;Tr)e,  en  date  r?u  2^ 
décembre  queles  habitansde  Cometto,  aprè» 
a' être  révoltée  contre  fa  (^rnlfon  (v.  N". 
d'hier  )  ont  envoyé'  à  Rome  dc-s  dtputts, 
pour  aiVurer  le  Tape  qu'ils  n'avoient  eu  au- 
cun delTein  de  fe  fouRralreS  fon  sotorite, 
mais  feulement  de  fe  procurer  des  vivre^i  à 
plus  bas  prixi  &  pour  lui  d(  mander  une 
,  amniftie»  fue  S>  S.  leur  m  aecordee  fur  tç 
cbamp. 

Londres  du  12  dictmbre. 
Chatntn  des  tommunes.  —  Saitê  dt  la  fiancf 

du  /-/  décrmbrc: 
Al.  Pin.  Avant  d'examiner  les  divers  mo 
yens  que  les  honorables  membres  de  î'aotre 
côté  de  cette  chambre  ont  propnfe'^,  je  vais 
dîfcuter  1%  dernier  point  fur  leqtiel  le  tr^Sp 
honorable  membre  (M.  Fox)  a  înfifte,  La 
première  partie  de  fon  difrour.'?  ef^  àlr'gve 
contre  l'enfemble  de«;  melHres  propofées  • 
la  dernière  provoque  la  neccirite  d'à»  dela}^ 
Oéceffite'      Ufonde  fur  l'agitation  nue  cette 
eoefiion  s  OréaConne'e  dans  l'cfprit  dn  public^ 
&  fur  les  objections  d'un  grand  nombre  de 
iea  commettans.  Celles  des  ^rândes  villes , 
4hfM>f»t  ei*|leade'la  métropole,  qui  ont  cer- 
tain dt-j^rJ  i!o  force,  funt  faites  poUf  £xer 
mou  attention;  mais  le  bilt  elt  conçu  de mt- 
iiiei»àc*^ti*ofr  ptiil!ê  s'attendre  i  une  in- 
finité' de  modifica':ion?;  plufleufs  font  en  tU  ' 
i'et  indirpenfobles,  ponrmteruDe  furcbar^e 
•trop  dure.  En  fnppofant  oh'il  foit  nt'ccïïair» 
d'en  faire  de  pins  grardcs  mtme  que  relie» 
reguilirs  dur  un  premier  appergo  dis  pUs, 
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ces  objeaions  ne  détraiCent  pu  le  principe 
fanerai  ffar  leqoel  il  eft  éHhM  ;  elles  ne  fonfc 

que  me  couvaincre  davantage  de  notre  de- 
voir qui  eft  d'examiner  ia  convenance  des 
modifications  à  faire,  &  dedëfigoerlesadoa- 

cIlTcmpns  d:ins  l'exécution  ,  pour  evitertoute 
application  opprelTive.  Ces  objedioos  me 
convainquent  en  même  temsde  la  nëceflit^de 
jjourvoir  à  ia  sûreté  publique,  &  àc  repniîf- 
1er  le  danger  qui  fe  prëCente  à  nous.  Notre  de- 
voir eft  donc  de-determiner,  après  une  mbre 
difcuffion,  cette  queftion  :  Suuverons  nous 
notre  pays  des  calamités  dont  il  eft  menace; 
polerons-nous  le  fondement  de  fa  frrandçur 
futurs,  &  d'une  profpt'rite  dont  ait  jamais 

5 'oui  aucone  nation  :  ou  renoncerons-nous  à 
a  dignité  Britannique  ,  &  expoforons-nous 
la  fource  de  fa  gloire  &  de  fapuilVance  à  une 
deftraftion  ircvitable?  C'eften  Tentant  le  de- 
voir que  nous  impofe  notre  qualité  de  re- 

ÏireCeotans  du  peuple»  que  nous  pourrons 
ranchir  tous  les  ODftacleï ,  qu'aucune  peine 
ue  nous  coûtera,  &  que  nous  ferons  le  fa- 
criilce  de  toat  préjugé  local  &  de  toute  opi- 
nion partiale,  an  tentiment,  è  la  perfuaifon 
que  nous  avons  de  la  m'cefTite'  de  faire^n 
effort  vigoureux.  Ces  grandes  conliderations 
doivent  diriger  notre  eonduite,  &  c*efl  flir 
ces  grandes  maximes  de  politique  que  lame- 
fure  propofce  doit  Ctra  jugée.  Wourrions- 
rous  pcnfer  à  fuCpendre  le  blll ,  avant  que 
fes  détails  aient  ctt?  difcutc's  ^  cl-.iflV-'s  ,  pour 
quelques  inconvéaiens  qui  difparoltront  par 
les  modification*  anooncdes?  AiPlieu  d'un 
dt'Uii  ,  no-is  devons  au  contraire  nons  hâter 
d'txamwier  ce  bill  avec  la  plus  fcrupulcufe 
attention ,  avoir  e'gard  aux  objections  qnife» 
ront  foode'es,  &  prévenir  rtipprellion  par 
tout  où  elle  e(l  à  craindre.  J'ai  préféré  l'aug- 
mentation  des  taxes  affi-Jj't-d ,  parce  que  c'eft 
l'imp6t  le  mieux  calcule,  le  plus  également 
imparti  &leplu8furceptible  de  modifications. 
Vous  vous  rappellerez  (j'excepte  l'honora- 
ble membre  qui  a  trouve  bpn  de  s'abfenter 
de  la  chambre  ) ,  vous  vons  rtppelleres ,  dit- 
je,  nu'eo  vous  propofant  cette  mefure,  j'ai 
établi  pour  principe  qu'elle  étoit  la  pluspro-. 
pre  à  roomir  de  grands  mojrent  d'adonme* 
mens...  Je  vais  maintenant  examiner  les  au- 
tres roefures  fur,  lefuuelles  les  honorables 
membres  ont  iniiftd.  Vobjet  4u  bili  eft  une 


levée  extraordinaire  de  fubfides  pour  le  fou- 
tien  de  In  gtt«rve..« ,  Bc  la  qneftion  dont  il 

s'agit,  doit  être  pofée  de  la  .nanière  fuivan- 
te;  1*^.  le  bill  eft-ii  propre  à  procurer  lafom- 
me  néceflàire  pour  remplir  cet  objet;  a®,  le 
priiuipe  de  ce  bill  eft  -  it  admitlible;  ^o.  les 
taxis  l'eront  eiles-bien  &  facilement  rëpar- 
tietf  fitf  Jtiite  demain.) 

Paris  du  sç  décembre. 
Une  députttion  d«  50  (ourdi  6c  muetc  de  nû(* 
l!Niee,t'eft  préleatée  hier  i  la  porte  de  Bonapirte, 
pour  le  fupplirr  d'obtenir  la  liberté  de  leur  infti- 
tuteur  Siccard.  Cet  infortunés  «nt  appris  qa«  le 
(éiilial  étoit  malade»  flt  ne  ponrair  Icnr  ^Mif 
•odience  pour  le  nomcRt. 

On  croit  qje  dsnt  le  comité  fecret  qui  a  eu- 
lieu  ivant  hier  tu  confeil  des  500,  il  a  écl  fuel» 
tion  de  dons  patrioiiquci  pour  la  defcenre  en 
Angleterre,  fic  da  nouresu  pian  de  finances  en 
emprunt  pour  opérer  cette  dei'cente. 

Ou  écrit  >ie  Doi ,  qae  grand  oombre  ds  che£i 
de  chouans  ont  <té  trtttét  dans  Tétendae  de  ce 
ci-devsnt  Am^xà.  Bx'iUlSitt  A  échappé  arte  ont 
balle  dans  l'épaule. 

On  ttottvt  dans  un  de  nos-jonmsnx  l'anec- 
dote fuîvante.  "Une  bonne  femme,  i  qui  l'on 
avoit  tait  peur  du  retour  de  la  terreur ,  avbit  un 
CbriÛ  trèt-bien  encidrék  Voolanr  la  fonflralre 
aux  regard»  Att  ini(!i?<,  el'î  applique  nti  Bona- 
parte detfus.  Cepeuiiaia  cumtne  lec  dieux  lonc 
plus  grands  que  les  hommes ,  Vltaiiqne  it  rrooft 
plus  court  que  le  A  .jr  t;-  ,  .  de  manière  qu'on 
lit  encorei  loua  les  piedt  du  général,  le  Salva- 
tormundi ,<\Qi  iervoit  d'inlcription  au  bonjéfus. 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  plailant,  c'efl  qu'on  y  voit 
auli  le  gros  ferpent  qui  fut  cnjle  de  tous  noa 
uiBux  ,  ët  Bonaparte  fcmble  l'écrjfer.  „ 

Uueiqoes-unes  des  municip4lites  de  Paris 
ont  dëjt  fait  afficher  «ne  invitation  prefiante 
aux  citoyens  de  cette  connnane  de  contri- 
buer par  des  ofiVandes  volontaires  à  l'arme- 
ment eontre  1*  Angleterre. 

Voici  lesbafe;  du  plan  d'emprunt  propofe 
pour  le  même  objet  par  le  cit*  Jubié  ;  il  fera 
diffiellemettt  ndoptd,  le  revenu  des  poftee». 
fur  lequel  il  veut  l'hypothéquer,  e'tanl  dfc 
jà  affeété  à  des  déDenfes  fixes.  1°.  il  fe- 
r%  oaveet  à  in  trdroverie  nationale  ,  m 
emprunt  de  100  mîlÛons.  Cet  emprunt  fera 
diviféen  100  mille  coupons  de  mille  livre« 
dtacQiu  Gu  noopow  ftront  mate  «a  {t4? 
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tean*  mverhnt  moitié  entiers  confoUdtf 
d«$  infcriptions  fur  1«  grand-livre  de-r^at. 
flO.  Chacun  de  ces  coupons  rapportera  au 
porteur  soL^'iotérét  aaoael,  pendant  dix 
ans ,  payuble  de  fi»  moh  en  fix  mob;  Le 
gou\  rrnt'ment  dt'lèjjue  &  rranfporte  aux  ac- 
tionnaires de  cet  eoiprnot  les  15  millions 
eompofattt  te  revenu  det  |»oftet.  Cinq  mil- 
lions  feront  affedeg  au  paiement  des  ince'- 
Tittfi,  &  dix  millions  an  rembourfemenc  éc 
amortUSraieat  du  «apital. 
Cùi^eil  des  500.  —  Fin  de  la  Séance  du  26. 
Ciiaxai  fe  preTente  à  la  tribune.  11  repro- 
duit ff>n  projet  fur  les  effets  de  l'adoption, 
l'afTaire  particulière  de  la  citoyenne  Le- 
pcUctier,  adoptée  le  25  janvier  1791.  Il 
fenle  que  le  lot  4u  7  feptembre  1O93 ,  qui 
dirpofi:  ir^ns  exception,  fnns  diftinction , 
^our  tous  les  mineurs  dont  les  pères  font 
morts,  interdits  ou  abfens ,  doit  recevoir 
ton  application  à  l'égard  de  la  cit.  Lepelletier. 
—  Laloi  combat  ce  projet.  Il  veut  qn'on 
£»lYe  une  loi ,  .perce  qu'un  ordre  du  jour 
laiÛe  les  chofes  m  fatu  quo^  &  n' éclaire  aa- 
«unement  les  parties  IntéreflTéee.*— L«  «SOU- 
ietl  ordoDDe  i'imprttflloD  de  fon  opinion»  ^ 
«Joomvw 

StratiMtrg  du  tjawitr, 

Plufieuis  demi  brigades  de  l'arme'e  du 
Rhin  Te  Tout  miles  en  marche»  pour  aller  à 
VArmh  à* Angleterre .  qui  fe  renfVn^ee  eonfi- 
dcrablem -ne.  Of  jà  les  premières  colonnes 
4e  i'armé«  d'ItaUe  qui  doivent  la  compofer, 
ont  d^£J^  par  Orieaoe  le  tntr«e  endioitef  le 
ont  e'té  pfrtont  icctitilHen  enree  «ntbov» 
ilaiine. 

f^mtu  é»  a/f  ééembrt. 

Un  ordte  <m8né  tujooid'hai  de  la  chancellerie 
de  Hongrie,  pene ,  qu'aitenda  l'antier  rétablinê' 
ment  de  la  paix ,  Wnimtâion  hoogreile  deit  le 
dilToudre  toitleroent.  —  L'Archiduc  palatin  a 
adreûi  aux  deux  généraux  qui  commandoient 
rinfarrcâîee  de  l'une  (Sl  de  l'autre  rive  da  D«* 
naba,  le  prince  Ni«oIas  Efterhazy  &  le  comte 
4c  Paify,  uue  lettre  par  laquelle  ils  lout  uivitéi 
J  Irin  ceODolite  iM  infurgena,  que  «eux  d'en» 
IW  qui  vendrent  continuer  le  fervice  militaire, 
fonrrent  a'cnrdler  dans  un  régiment  de  hullardi, 
■i  leur  choix;  &t  ^ue  S.  A.  R.  recenoiindera  ans 
bontés  dt  S.  M.  I.  ceux  des  officiera  de  l'inlnr- 
rcâiea  qui  dcfîrcreicot  ferrir  ca  cette  qualité 

daiH  itt  titivv  fte  li|Mi 


Ratisbonne  dti  31  décembre, 

La  Diète  continue  de  dJliberer  fur  les  de- 
pêches  qui  lui  arrivent  fruqneflifUent  de  Ref- 

tndt;  mais  rien  ne  transpire  depuis  quelque! 
jours  des  rJiblutions  qui  ont  ete  prifes. 

La  plus  gnnde  partie  des  troupes  imp^** 
riâîes  qui  arrivent  de  la  Souabe  en  Bavière, 
i'e  rendent  en  Bohâme  &  en  Moravie.  On 
croît  qoe  le  quartier-gâléral  de  If.  le  cooMn 
dfi  LttOUr  ira  à  Prague, 

Mayence  dm  2  janvier. 
11  cft  parti  d'ici,  hier  êt  eojettrd*hai,  qtiaMilS 
de  troupes;  on  en  ignore  la  dîfliiiation.  —  On 
attend  le  cil*  Rudler ,  commiflaire  du  direâoire» 
—  Sa  proetamMion  a  été  facceffivemeni  publiée , 
pendant  le  mois  de  décembre,  dans  les  principe- 
les  riilet  des  pays  eouquis;  prerqos  par-toM  oa 
a  planté  cnfnite  dea  trbrei  de  liberté. 

Rajiadt  du  3  janvier. 

A  fa  feancc  d'aujourd'hui  la  de'patatîon 
d'£mjpire  s'eil  occupée  de  diiTerens  objets 
relatiu  aux  eirconflances  «(loelles;  on  an> 
nonce  que  dans  fa  feance  de  demain  elle 
prendra  des  rcfolutlons  importantes. 

Le  bruit  court  ici  depuis  deux  jours  nue 
les  iraoçois  font  encrés  à  Basle  au  nombre 
de  3  mille  hommes,  pour  tefqneU  on  avoit. 
difoit-on,  fiit  ciur^r  de>;  :irtnes  fur  des  voi- 
tures* 6c  qu'ils  fc  fout  empares  de  la  vieille 
ville ,  &c.  ;  on  a  même  dit  &  imprimé  Ici. 
qu'un  courier  en  avoic  apporté  l:i  nouvclie 
aux  miuii^res  nlénipoteotiaires  franvoijg.  Ou 
ne  fiait  pas  qui  peut  avoir  dontië  lien' à  ce 
bruit ,  qui  eft  démenti  par  des  perfonncs  ar- 
rivées de  Basle.  (  Nous  avons  reçu  des  let- 
tres de  Basle  du  1er  janvier,  qui  n*en  font 
aucune  mention.  ) 

Une  nouvelle  qui  paroU  très-certaine,  c'eft 

3ae  le  gouvernement  de  Berne  montre  le 
elTein  de  s'oppofcr  de  vive  force  àrontpi'O» 
jet  tendant  à  chunEcr  b  conditution  de  ce 
peys.  Et  tandis  qu  à  Basic  on  a  dcj\  fait  au 
grand  confeil  la  motion  de  déclarer  les  pay- 
uns  libres  &  égaux  ;  dans  le  canton  de  Ber- 
ne on  afaitune  proclamation  énergique  pour 
inviter  tous  les  habitans  h  fe  lever  en  maiTi; 
&  à  féconder  les  efforts  du  gouvernement 
pour  le  maintien  de  l'ancienne  conftitution; 
on  aflure  que  l'infurreftion  a  été  accepte'e 
prefque  partout  par  acclamation  ;  6c  que  de 
toattf  paru ,  1»  l«rdn  eanaffe  f«  bit  «a  grd 
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ia  fçonverncment,  excepté  njs'anmolns  dans 
le  pays  de  Vaad. 

Quoique  les  e'qaii»nj»es  du  ge'ne'ral  Bona> 
parte  foient  partis  d'ici  fn  Rraode  partie,  on 
attend  nff'anmoins  Ton  retopr,  qui  e(l  fixe' 
pour  ie  oioment  où  la  de'putation  4'£m^ire 
aurc  reçu  des  pouvoirs  illimitea. 

i\Ji7)<.y.hiim  du  ^janvier. 

O»  ignore  encore  s'il  y  a  eu  une  capitolft- 
tîon  ponr  la  ville  de  Mayence  ;  on  prÂend 
que  le  gcncral  Hatri  a  perfiftc  i  dire  qu'il 
avoU  ordre  feulement  d'occuper,  cette  for- 
tereffe,  &  qu'il  •  renvoyé  aa  dîreftoîre 
pour  tout  ce  qui  concerne  le  civil.  Une  feuille 

i>ublique  de  Stuttgart ,  dit  qu'à  la  fuite  de 
a  corrcf^ondance  entre  ce  ge'ne'ra)  &  1*E< 
lertenr,  il  arriva  le  24  à  AfchafTembourg  un 
Courier  de  Raftadt  avec  des  dc'pjrhcs  de  la 
dt'pr.tation  d'Empire,  par  Ii  fijuclles  S.  A.  E. 
e'toit  invitée  ^  remettre  fnns  di'iai  la  forte- 
Telle  de  Mayence  au  ge'ne'ral  fran^-ois ,  atten- 
du que  les  pte'nipotentiaires  delà  re'publique 
avoient  de'clare  le  19,  que  fi  la  deputation 
d'Empire  continooît  à  traîner  les  cnofes  en 
longuetir,  fous  Te  prétexte  qu'elle  nVtoit 

}^as  revêtue  de  pouvoirs  fufOfans  par  la  Diète, 
a  rrp'ibliqne  françoîfe  fe  procureroit  par  la 
vole  de'î  arnu's  h  »  indcmnîte's  r'.u.v'^uelles 
elle  avoit  droit ,  ôc  qu'elle  faroit  de  nou- 
resD  n»arcber  fes  troupes  an  eœnr  de  TAÏle* 
nia;^ne.  C'cft  à  la  fui'e  de  ces  d^'f 'chcs  ,  ^■c 
de  la  lettre  du  geni'ral  Hatri ,  apportée  Je 
n^RBe  )onrlAfcnsfrembour{;  par  t'adjndantw 

S 'nernl  Mortier  ,  q'îe  S.  A.  rEleéteur  de 
l.;yence,  fo  df'cida  h.  donner  l'ordre  d'e'va- 
cner  la  forterefie  a'ix  François;  ce  qai  s'eft 
rHVftu^,  après  les  dîverfes  conférences  qui 
eurent  lieu  h  V'isbaden  &  à  Mayeoce  le  VT 
&  le  îS .  rinfi  rue  nous  l'avons  rapporte. 
Jhiis  on  i;nK)re  j.if.ja'à  présent  ce  riii  pent 
y  avoir  l'lJ  lîip'.  l'-,  par  rapportaux  rroprie'teV, 
en  favcnr  de  l'Eletteur,  de  fes  tnmiftres,  du 
cliapitre,  &  des  autres  perfonnes  abfentes 
de  la  ville;  ou  fi  on  leur  appliquera  les  for- 
malirc's  pratiquées  par  les  ap:ens  françois  fur 
la  rive  gauche  du  Rhin.  (^Voyex  fart-  de 
Wormï.  ) 

Worrù}:  (^a  z  iursicr. 
Les  François  ont  rctabll  dans  ce  pays  1e 
ftrftcme  d*amntn}ftraHon  que  les  repr^fentans 
du  pc  iipif  avoient  introduit  en  1794  &  I7Ç5. 
A  cet  eBet  on  vient  d'adreû'er  à  toutes  lèt 
municipalite'ft  va»  drtolaire  «iafi  conçue» 


**mrms,  8  nivdfe  an  6  de  la  républiatu. 
Lê  rtct%fMr  des  domaines  nathnoHx  &  des 

contributions  à  IVorms  ;  à  Ux  municira'Uf 
'^îrV"      J^g«nce  du  premier  •rroodiOemeiif , 

MjltaiDioiftratien  de  tourei  k-j  poircinins  (Je 
rmilU*  dévolus  i  ]•  république  par  le  droit  dt 
conquîte  dans  le  canton  de  Wormt.  De  ce  n9iiK 
br«  loni  i".  lit  pofliffion*  &  revenus  de  tous 
les  princes î  a»,  ceux  des  adminilîratimit  eccl$. 
fni*:ques;  3'\  ceux  des  émigrés;  4O.  ceux  dct  " 
habitana  de  ia  »ivs  droite  du  Khin.dont  les  prîn. 
«s  rent  encore  en  goerre  ay««  Ja  républi^ae; 
5".  ceux  des  chapitres  &  corporstioi»  seclélMfî 

i*î!î"'iir.*"**/"V**.«"  «Onléqpsncc,  citoyen», 
i  film  poiilhr  fnr-le-chtmir  dans  votre  commu- 
ne, 1".  qa  d  I  avenir  on  ne  doit  «brolumeot  plot 
uen  payer  anx  anciens  pefleffeur»  ou  à  lexxnv» 
eevenw,  foot  peine  4»  daobk  payement.  &  qa« 
jeu  ferai  le  leal  receveur;  a»,  que  tous  cet» 
qui  ont  entre  lea  maina  des  quiirane<S  de»  per. 
ionnei  fuf  mentionnées,  feront  tenus  de  me  les 
produire  dans  deux  foi»  24  heui  fs ,  poar  être  vi- 
iée».  Ce  rems  paffé ,  je  n'en  rtKardcrsi  plut  ao- 
•une  comme  talable,  fi  die  iPt  Ut  vH¥e  par 
root;  &  ceux  qui  n'auront  point  pris  cerre  prA. 
caution,  feront  obligés  de  payer  une  féconde  fois, 
ïani  aucune  conlidéntion;«C  afîn  qu'on  ne  paifle 
£S*"*/Î         ^''K"®"""  •  '«  «n'jnicip*I!té  ftra 
mpotofabfe  de  la  prompte  &  ex  «de  publication 
de  la  preiente.  —  Laraanlaipalité  me  répondra  en 
ounre  aux  oueftiooe  (aivantts  dâ.is  les  48  heures. 
1".  Cemfeien  de  maifons  y  a-t-il  dans  votre 
coinmuiiE  ?  10.  Combien  y  a-c-ii  de  fcmIRea? 
3"^.  A  qui  appartient  la  d2nK  dans  vos  con'ré-^  > 
4'».  A-t  elle  «té  vendue.  &  é  qui?  5c.  Qu  uxtn, 
s-t-elle  été  recueillie,  &  oùV...  Mon  bureau  eft 
an  Rœmcri  &c...  J'adoucirai  avec  plaifir,  cî^ 
'•y*»»  »  •««■O*  q«»  J*  poortai ,  les  maux  infépara. 
blei  de  la  guerre;  &  l'humenité  guidera  toute» 
mes  démarches.  Mais  en  mime  icine  je  w'acqoir^ 
terai  arec  févériré  de  pMftnaliié  d^  |«  commit 
fton  dont  je  fois  chirgé ,  &  j'sKeilde  de  voue 
I  aGcqmphOeHtfnt  i«  plut  ««aA  de  nnces  mes  de^ 
mandet  ;  j'elpSnp^qoc  vot  rapports  fittont  fidifee 
&  liiiccrej,  &  je  punirai  f-vèrement  toute  f«uf. 
feté.  Le  fort  de  cette  contrée  eft  aanelicnienr  dé^ 
cid*.  Les  mrax  de  la  ffuevre  vont  Hoir  -,  la  perf. 
peélive  la  (ilu?  risnre  fe  préfcnte  â  vo»  veux;  |« 
libeitc  6(  le  bonheur  d«  tous  les  citoyeiM  voue 
•ttendent/  Tâcbtt  de  lej  mérHtr»  «iteyens» 
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GAZETTE  Dï:S  DEUXPONTS. 

Du  Dimanche  7  Janvier  1793,  (N»-  7.) 


Londres  du  £j  dècemhrt. 
Les  papiers  de  rOppoUtion  aiTurent  que 
Jamais  le  Kut  n'nvoic  été  reçu  par  le  peaple 
dans  une  cérémonie  publique,  avec  un  li- 
ienco-ptus  moroe,  qu  à  U  procclfioa  du  19. 
Ils  ajoQtent  que  M.  Pitt  poor  fe  fou^^raIr• 
aux  huces,  s'étott  cache,  fous  un  iiniuirme, 
dan<;  la  voiture  du  lord  Cliatam  fon  frère» 
en  alhntà  Sr.  Paot;  Aque  oAnmoini  ayant 
ëtJ découvert,  il  avoit  juge  îi  propos  ,  en  re- 
tournant *  de  fe  mettre  dans  la  voiture  de 
M.  Th.  Steele;  mats  qu'il  fut  bientôt  re- 
connu,  &  reconduit  chez,  lui  au  bruit  des 
fiftlets  ;  il  ne  lui  fallut  mcnie  rien  moins 
qu'une  efcortc  d«  ravalerie  pour  arriver  en 
sûreté  à  Do\vnlT»g-ftreet.  — Le  bruit  s'eft  re'- 
pandu  ces  jours  derniers ,  dit  une  gazette 
imparîia'.c  ,  que  M.  Pitt  avant  de  fe  rendre  à 
la  feVnce  des  communes  le  14.  alla  offrir  fa 
d^niîffion  à  Si  Majeft^qo!  la  refufade  la  ma- 
nière la  plus  afTc^lucufe.  en  le  comblant 
4'elogea  fur  foo  zèle  pour  fon  p.avsi  &  fon 
«ttachement  ^onr  fa  perfonvre.  —  Leurs  Maj. 
&  les  princeffes  alTiftant  le  18  au  fpeflacle 
de  Covmt'garden  ,  y  furent  accueilUea  par 
ie  gniods«pplaudin^niens,&par  descbantt 
analogues  aux  cîrconftanccs. 

On  ne  néglige  rien ,  foit  poar  eleétrife»: 
la  nation  angloifé,  foit  po«r  pourvoir  i  A 
de'fenfe.  Tons  les  officiers  de  la  milice  ont 
i-eçu  l'ordre  de  reioiadre  pour  le  53  de  ce 
mois.  Il  y  a  en  aum  des  ordres  donnes  pout* 
lever  &  enre'gîmenter  un  tirrs  de  la  milice 
Supplémentaire  ;  ce  tiers  iV  moi:te  :o  mille 
Bommes.  Le  bataillon  du  comte  de  Surry 
cdmnMBd^  par  le  lord  Onslow  doit  s'an'cm-: 
1>ter  {neeflftmmettr  à  Kingfton.  Ce  bataillon 
^ft  de  goo  honmesr 

Chatubrg  des  cjummunes.     ' Suite  de  (a  féauçei 
du     décembre»  ' 


(M.Sheridan^âftippofe?,  dans  t«iwlVr?n. 
dqe  de  fon  difcours,  la  négative  fur  1-  p  c- 
nter  article :.c;ea-è  dire, que  le  bill  n'ellpas 
propre,  félon  lai,  à  nous  procurer  4es  fub- 
Indes  necelTairet  pou  rie  foutien  de  la  -ner- 
te.  L  honoraWemembreCM.  Fox  ) qui  a  parië 
le  dernier,  a  déclare  dirtinétement  qn'll  ne 
donneroit  lou  cQofenteraent  h  aucuns  fubfi- 
des,  tant  que  les  minières  actuels  feroient 
en  place.  Mais  av.nt  que  J'hon.  membre  em- 
ployé tous  fes  taleua  à  démontrer  la  néceffîté 
de  notre  renvoi,  il  devroit  prouver  que  les 
pe^rlonnes  qu  il  fe  prupole  de  placer  enfre 
Londres  &  Windfor,  adminiftreront  mieux 
que  les  m.n.ftfes  4an«|e.  L'àmior.  membre 
s  eft  exprime  en  termes  fi  obfrurs,  ft  eéné- 
raux  ,  qu  en  vérité  ja  n'ai  pas  pu  le  bien  com- 
prendre,  iorfqu'il  a  parli  d'un  changement 
radical ,  qu  il  regarde  comme  un  aéte  nécef- 
faire  &  préalable  à  toutes  mefuresde  défenfe 
pubhqu»,  &  à  tout  effort  pour  le  foutien 
ta  p»r«-  n  feroit  néanmoins  tmnort1n^ 
pour  ra  chambre  d'exanrinerfi  ce  changement 
eft  calcule  de  manièr«  à  Boos  raffurer  «ont»» 
les  dangers  qui  nous  roanacent,  &  k  nouÉ 
procurer  une  paix  fatisfaifante  pour  l'hon- 
neur de  la  nation. 

*•  L'boaecahU  membre  s  dîr ,  qu*  tonte  fs  te- 
iwur  de  notre  iasgage  au  «ommeucnnem  de  cette 
gutrrc  confiftoù  à  annoncer  qu'o.,  nr  pouvoir 
a'*  ^"./""Îl.^/*^  J*!aWiM,  &  que  la  France 
fld  pirl4  mlU^s  de  loD  relus  de  f.  ù.re  .»cc 
notre  gouvernement  sduel.  Nom  n'tions  expr*« 
mé  i  «acuue  époque  de  iegnsrre,  ni  mi,ne  c« 
I  Idée  ,  qnoo  ne  pooroir  faire  la  paia  arec  la 
France  répubJ.;:aine...  Lt  déclaration  dtYl  France 

Quel  totv  ùit  ragrelCen..*'  Sar  quoi  fe  fonde 
donc  1  opnuon  d-  e-uy  qK,  piérc.ideut  qar  la 
^Oerre  ^tow  julle  ds  U  pm  d«  la  f  r-ncs,  lu. 
IWM  oe  M  jMtta  I,..  Us  reot  oai  auBOocé  «ine 


iMt  ftiTovreM  Attfent  Ifdfflet  ;  3t  jntilttiit  maia* 

tenint  l'eBkacité  des  anciens  moyen*,  &  tl<  re« 
jeiteot  les  nouveaux  il»  jm  v«ai  yréiMCeat  4'ta- 
iret  ewpédiens  qae  de  recourir  encore  en  fitn^g 

fy/lêine.  &  ils  condamnent  tout  plan  qui  pour 
roit  relever  ce  unèfnt  (yXidme...  J«  iei(I«41»  cham- 
bre  le  foin  de  jager  fi  cens  qoi-  dierfitit  clnff 
riot  reAborces  ,  encouragent  les  prétendons  Je 
l'ennemi*  fi  ceux  qui  oiu  la  bonté  de  l'informer 
de  notre  pr^esdue  impoflîbilité  i  Idt  réCAer»  9t. 
psr  coiiiéqaent  de  la  facilité  qu'il  aura  i  extor» 
quer  ce  qu'il  demande  ,  font  iei  vrai*  amis  de 
letir  pty$tdi  det  avocats  de  la  paix.  J'ai  la  con> 
viction  que  le  majorité  de  la  chambre  êc  du 
royaume  ne  «roudreit  pat  d'une  paix  obtenue  à 
des  condiiioiu  qui  compromcttroient  notre  hon- 
neur On  notre  iûreté ,  obtenue  per  le  renroJ  dee 
ininiftrefi  «  a'ilt  doivent  0(re  rempUcét  par  dee 
bontmet  qui  ont  toujours  vu  avec  complaifanee 
lee  ptioeipee  de  fenoemi,  per  de»  hommee  qui 
ont  joftUîi  Ivt  eftioiM  de  cet  enneori  0c  calomniC 
toutes  les  mefuies  du  gouvernement  anglois,  par 
de<  hommes  qui  »  prôneiu  iaos  cclfe  lei  retfourcci 
de  h  FroiMt»  déprécient  confttmmetic  i'énergis 
01  1m  reflbareei  de  leur  patrie. 

(La  fiùt*  dtmain,J 
Pufi»  âu  $t  dhembre, 
ÎVnn  l)ont  de  la  France  i  l'autre,  il  n'ert 
pius  qutfiirioD  aujourd'hui  quf  de  l'expcdition 
d'Angleterre,  6r  des  facrifiees  que  chèque 
citoyen  eft  difpofé  J»  faire  pour  v  contrîbuôr. 
Le  j;ouvei'nement  de  Ion  côte,  ne  néglige 
fumia  aïoyea  pour  irriter  la  tfitttoa  tontrc  le 
gouvernement  anj^lois:  on  en  jnijera  par  le 
meûage  du  directoire,  du  2$,  ayant  pour 
«^et  d'obtenir  du  corps  législatif  une  fom- 
me  de  \i  millions  pour  fubventr ai:x  be''ohis 
lie  92l  mille  priibnniers  françois,  di.'tcoti!<  en 
-Angleterre:  "S'il  pouvoit  refter  des  amet 
aflVz  Froides  ,  alVez  indiiTorentes  pour  ne 
point  fentir  encore  le  befoin  commun  à  tous 
les  françois,  celui  de  venger  enfin,  &  de 
venger  promptement  la  philofophie  ,ia  mo- 
rale &  l'hamanite*.  deg  crimes  du  gonveme» 
ment  de  la  Grande-Bretagne,  le  dirertoire 
arracheroit  à  iettrangourdiffement  ces  ames 
apathiques;  il  1«or  parteroit  da  fort  qn*^ 
prouvent,  dans  les  cachots  d'Anç;leterre ,  les 
«Mllieureux ,  les  coaraceax  marins  &  les  au- 
Irat  ddfenfoars  de  la  r^Uiqae,  ou  françois 
pal&gcn  4  bofd  dct  vtifleftnx  qui  ont  étd 


priseii  JBW.  U  poftAifcé  frémira  d'horreur 

lorrquc  l'hiaoïre  lui  dira  qa*é  la  fin  du 
fiècle,  un  membre  ducoavernement  anglois 
ofa  voter  la  guerre  d'extermination  contre 
la  nation  françoife  ;  lorfqn'elle  citera  la  dé- 
loyauté, la  perfàdie,,  la  fëroiyte  dont  le  c«. 
binet  de  S.  James  '«  foallle'  Ie«  annales  du 
monde,  tant  pnr  fa  conduire  à  Toiilon,  i  S. 
Dotnni;ae,  à  Quiberon,  à  la  Guadeloupe, à 
Cadix  «l^uot  d'autres  lieux ,  que  par  fottexd- 
crablc  projet  d'affamer  la  France  ;  mais  que 
diront  les  races  futures,  lorlqu'elles  fauront 
que  tous  les  attentats  ralari^s  par  ce  cabinet 
pendant  les  quatre  premières  années  de  la 
guerre  ,  n'etoient  que  le  prélude  de  plus 
grands crimeo encore,  quidf voient  ^tre com- 
mis daas  le  cours  de  l'année  fuîvante Lorf- 
qae  l'amiëe  deraière  ,  le  diteftoire  executif 
exciroit  votre  indignation,  &  appelloit  celle 
des  liècles  à  venir  fur  le  génie  malfaifant  qui 
avottcençal'id^  d'enre'gîmentcr  des  chiens, 
de  les  cuirafTer  avec  dt  s  piqaans  exte'rieur», 
de  les  affamer,  &  de  les  lâcher  enfuite  dans 
nos  rangs,  e(jmme  cela  s'eft  pratique'  par 
ordre  du  gouvememeot  anglois  dans  les  plai- 
«es  du  Mirebalais  ;  il  fe  perfuadoit  qu'il  n'jiu. 
roit  plus  à  aflliger  l'hnaianitd  par  le  r^ctt  de 
nouveaux,  de  plus  horribles  forfait?.  Le  di- 
..reftoire  executif  fe  tronipoit  ;  il  reftoit  en- 
eore  une  atrocité  polfible.  Cette  atrocité  eft 
venue  dans  l'ide'e  du  gouvernemotit-  britanni- 
que-, c'eit  vous  dire  qu'elle. a  ëte  coramifej 
Le  cabinet  de  S.  Jamjs  vient  de  de'cidern 
qu'à  dater  du  ar  pUivi»*<re  prochain  .  il  retire 
la  rufiftance  i  22  mille  républicains,  prifon- 
nters  de  guerre  ,  qui  font  renfermes  dans 
difTerens  dépûts  en  Angleterre  ,  ^  par  le  ni*- 
me  afte  îi  a  retiré  le  caufionuenicnt  i  tous 
les  oîViciers.  Contre  le  droit  des  gens,  tis' 
lont  aujourd'hui  tous  de'tenus  dans  des  ca- 
chots. Ces  «  nfllle  re'publicains  ne  font  pas 
tous  des  derenfeurs  de  la  patrie  ;  ils  fe  corn- 
pofent  indiiUndement  de  matelots  ou  de 
gens  de  mer,  de  foldats,  de  femmes,  de 
vieillards,  d'enfansde  toute  couleur ,  oui  ont 
été  déportes  d/e  nos  colonies  lorfquc  les  an- 
glois s'en  font  eirfparés.  Us  fe  compofeii^ 
encore  d'officiers  de  faute',  d'officiers  civils, 
&  autres  connus  fous  U  dénomination  d^ 
non  •  combattans  ,  &  qui  comme  tels  § 
font  point  iTafcc^liblef  d*tere  ddutigdf^ 
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p^rce  que  les  loie -île  la  guerre  ne  les 
ont  jamais  confidérA  eonnie  pri(bti&iert« 
inaia  quelles  font  les  loi*  que  fait  refpeiter 
Je  goavémemeBt  britaoDiqae .?  ne  les  a-t-tl 
pas  tootea  vîoIrfeeV  Querrlertou  non  guer- 
riers t  les  vingt-deii^   mille  individus  qu'il 
tient  dans  fe«  balUUes,  font  des  François, 
&  ce  titre  fenl  fuffit  à  f»  rage.  Dans  les  tema 
de  ri;^norance  &  de  la  ftupidite',  quelques 
peuples    confideroient    leurs  pril'onniers 
comme  de«  efdaves,  il  tes  afTujettinbieot 
aux  travaux  publics  &  domeftiques,  les  ven- 
doienti  «voient  le  droit  de  vie  &  de  mort 
for  enxt  nfiaiest  même  quelquefois  iodivi-. 
durllcment  de  ce  droit  ;  mais  cordamner  en 
malVe  tous  les  prifonniers  à  mourir  de  faim, 
c'eft  un  trait  d«  féroeité  ^ont  il  e'toit  refer- 
vé  au  ieal  gouvernement  anglois  de  pref en- 
ter le  premier  exemple  i  reffroi  des  nations, 
il  n'a  pas  e'té  polïible  au  direftoire  exe'cntif 
'  de  faire  rentrer  ces  prifonniers  en  France 
par  la  voie  de  rechange  ;  le  gotivenieffierft 
angloîa  n'a  jamais  voulu  s'y  prêter  d'une 
toanière  franche  ^  &  il  a  failli  garder  en 
ÎF'rance  les  prifbnnierf  «nglois ,  qnt  ibnt  en 
nombre  bien  inférieur,  comme  Ctayjes 
nécelTairea  pour  répondre  de  l'exiftence  des 
pfifonnîcra  françole  en  Angleterre.  Cttcr^eiia 
f^prrffentans  ,  vous  parler  de  22  mille  Fran- 
eotf,  de  22  mille  hommes  qni  sémiiTent  dans 
lee  cechots  anglois,  qui  ta^onf  plat  tnl^ur- 
d'hui,  &  qui  n'ont  plus  que  pour  quelques 
ioors  encore,  une  ration  tellement  înfuffi* 
fHam  k  leurs  befoins,  qu'on  ponrroit  croire 
qu'en  U  leur  accordant,  le  gouvernement 
anglois  a  calcule  combien  d'entr'eux  dé- 
voient mourir  de  faim  chaque  jour,  c'eft 
«cque'rir  la  certitude  qu'ils  vontbientût  c-tre 
foulage's.   Le  moment  eft  preflant;  il  faut 
des  fonds  pour  cet  objet  împre'vu ,  &  ces 
fonds  ne  peuvent  pas  être  pris  fur  les  S3 
griMioiisaffeft^  auxd^penfes  de  ta  hisrtne.... 
Une  contribution  !  Le  dircftoire  eft  afTcc- 
te  d'avoir  encore  à  prononcer  ce  met  ;  mais 
ici  c*cft  d'un  appel  k  la  Ûenfiilfiinee  qu'il  s'a- 
git; &  quel  eftie  François  qui  ne  contributra 
pas  avec  plaiiir  au  foulM^emeot  d'une  mul- 
titttide  d'homnes  panai  nsqnela  «baqne  f«- 
roitle  de  la  re'publjqnè  pent  compter  un  on 
plulienrs  parens  ?  Quel  eft  le  François  qui 
croinfidrt  «nfiwriice,^  dtftiiuuit,  chaque 


mois,  une  légère  partie -tfe  fcs  revetins  â  re- 
courir vingt-deux  mille  viaimes  de  leur  fi- 
délité, de  leur  cour9:Te  &  de  leur  dévoue- 
ment V  Quel  eft  celui  qui  n'e'prouve  pas  Tv 
befbhi  dt  rompre  tes  fers  de  (es  compatrio- 
tes, dont  h  miTtrc,  le  mal^ieiir  &  les  perfé- 
entions, loin  d'avoir  amolli  Tante,  n'ont pa 
qu'accroître  &  fortifier  l'énergie,  &  qui 
comme  tous  les  re'publicatns ,  auront  toujours 
pour  cri  de  railienrait,:  l^inaeance  contre  let 
tmumis  éu  gmrt  hunafn  t  Autonrd*hni ,  d- 
toyens  repreTentans  ,  chaque  clalTe  de  la  fo- 
Wté  f  chaque  citoyeu  devancent  le  travail 
août  vous  vous  occupez  pour  régularifer 
l'emprunt  national ,  oui  doit  aider  les  vain- 
queurs d'Arcolc,  de  Neuwied,  de  Kehl,  de 
Fleurus,  de  Lodi ,  à  reporter  dans  les  murs 
de  S.  James  tons  les  maux  que  le  cabinet  bri- 
tannique a  verfés  fur  le  monde.  Cet  empref- 
fetnentavec  lequel  chacun  attend  le  mode  de 
i'eroprant,  ou  veut  loufcrire  fans  l'attendre, 
cet  emprelTement  eft  pour  le  directoire  un 
garant  ct-n^ym  du  zèle  &  de  l'exaétitude 
qu'on  apportera  au  paiement  4e  la  eontri- 
butioB  pour  les  prironnfei^  Le  gouverne- 
ment de  la  Grande  Bretaf^ne  fo  flaitoit  na- 
guères  d'avoir  anéanti  l'eCprit  publie  en  Fran- 
ce; il  étoit  dans  l'erreur.  U'efprit  public, 
refprît  narionat  n't'toir  qu'afoupi,  &  fan 
réveil  doit  être  terrible  pour  les  tyrans  des 
mera.  Signe',  F.  Barras .  pn^dent, 

Le  cit.  Pori-her  a  fait  au  confeil  rfes  fin- 
eiens,  dans  U  féance  du  28  un  rapport  fur 
la  réfolution  relative  aux  préSééM,  accufa- 
teurs  &  greffiers  des  tribunaux  rriminels; 
&  il  a  vote,  au  nom  de  la  commiiliou.  con- 
tre la  partie  de  cette  réfoifttioa  qui  doune 
an  directoire  le  droit  de  les  reinpieeer. , .Cette 
difpofîtion,  a-t-il  dit  en  ftniflant,  violerolt 
la  conftitution  dans  ce  qu'elle  a  de  plus  fa- 
cré,  car  elle  iaveftirolt  te  directoire  de  ce 
que  là  eonftittttion  lui  a  expreffément  refnf^. 
DJ's  que  le  pouvoir  exf'cutif  éliroit  lescom- 
mifliiires  ,  les  accaCateurs  éc  ice  juges  dee 
tribumux  criminels  ,  fi  Jevlendrolt  «vffitdt 
&  tout  à  la-fois  dénoueiatenr ,  accufateur  & 
juge.  On  pourroit  prefque  dire  que  par  cette 
4itpofitibn,  on  u  vonki  iuftlfier  la  eondoite 
des  hommes  qui,  avant  le  18  fruCtidor,  ac- 
Gufoient  d'envabilTemenl;  le  directoire  exd- 
cQtift  «fiiad«  1«  depooiUtr  de  tu  pr^ro8»tl^  ' 
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»M conftitutionelles.  Ondiîqae  lef«!ut,d*  I» 
Mtri*  exige  cette  mefure,  &  que  les  triba- 
naux  perdront  Li  republique,  file  dircftoîre 
n'ell  pas  autorife  à  les  regénérer  !  Quel  eft 
rhomme  qui  p«at  ne  p«8  voir  qu'on  facrifie 
la  rf'alite  ,  pour  courir  après  une  ombre  vai- 
ne V  Nous  devrions  cependant  avoir  appris  par 
«ne  cruelle  expe'rience  qu'il  n'eft  çasde  def- 
poti(me  pire  que  celù  d'on  e'tat  ôu  i'efdave 
td  revêtu  de  l'babit  ée  dtoyen.  Nooe  de- 
vons furtout  craindre  d'expofcr  le  gouverne- 
ment aiu  inportUBicéfi  &  aux  artifices  de  ces 
républicains  conrears  de  placée  *  de  ces  pâ> 
triotes  avides  d'nif^ent  &  de  pouvoir  ;  & 
l'en  fait  que  depuis  le  i8  fradidor,  l'exal- 
tation Ans  merure  du  cWiftne  eft  l'arme  fk- 
yorite  des  ennemis  du  f^au ver n e ment, 
Le  confeila  ordonne'  l'irapreiiion  &  Pajonr» 
nement. 

bruit  fe  répand  que  les  envoyés  de  Ber- 
ne ont  revu  hier  l'ordre  de  ouitter  Paris  fans 
délai;  &  oue  la  guerre  eft  déclarée.  Le  der- 
nier arri?té  du  direâotre  eonceroanl  le  paya 
de  Vaud ,  donne  da  crédit  à  cette  nouvelle. 
(V.  Stmtgard.  ) 

Rajlmdt  du  ^janviiTm 

Hier  L.  A.  9.  le  due  ftUdaehaOê  de  Z>ans. 
PoMtj,  &  le  prince  &  la  priflcefle  héréditaire 
de  Bad«  v.inrent  dîner  chez  M.  le  coaite  de  Gceria: 
Je  feir.  L.  A.  S.  aflSftircnt  an  ^«ftacle»  d(  W 
tournèrent  enfuice  i  Usrlfruhâ. 

O»  aiïîirc  que  le  j*«r  où  l'éleâear  de  Ma/enee 
«efoi  las  d^»lcfae9  de  le  dVntaiiond^Bni|>iia  qui 
l'invitoient  â  remettre  MaycHce  aux  Frsnçoit» 
JS.  A.  le  dirpof«il  i  partir  d'AlcixdeaLiourg , 
inais  que  l'adjudant  général  Mortier,  aprèa  avoir 
re^o  If!  ordre»  que  l'élcfîcur  lui  remit  peur  le 
gouvetncnicnt  de  Mayence,  aflura  S.  A.  qu'elle 
fùuvo'n  demeorer  fans  crainte  i  Afchaffenbourg  ; 
ce  qui  iâ  détermina  i  centrcMander  Ion  départ. 
»  Les  ktocs  de  Ratitbonne  portent  que  diui 
Im  dernières  (éanccs  ,  la  diète  airoit  af  prénré 
tontes  les  demarcbes  de  ia  députation  d'Empire* 
par  rappeit  i  Nkyence.  On  s'attend  que  pour  le 
§  janvier,  la  d;éte  aura  rt^u  àcs  différentes  cours 
Ici  tnfhoàions  uiccffaircs  penr  oa'cile  puiife  en- 
voyer i  h  dépatatien  d'Empire  des  poneoirs  iNî- 
mirés. —  On  parle  d'une  lettre  du  général  Bona- 
•arte,  dont  an  ne  dit  pas  ia  datSi  dans  JaqueUa 
Il  KwigM  kêAigmh  dlfONtiflA  d'Envirt 


paillà  dans  40  jears  conclure  les  a^ociatiodl 
arae  la  France. 

•     StiUt^Mrd  du  y  janvier. 

L«  diète  helvétique  a  ouvert  fes  féances  à 
Arau  dans  les  tit  i  nitrs  jours  de  décembre.- 
Les  cantons  de  Zurich,  Lucerne.  Vrl- 
bonrg&  Solenre,  organifent  kurs  milice» 
pour  féconder  les  efforts  du  canton  de  Ber- 
?®l.S**î*  outre  les  10  mille  hommes  qu'il  a 
dtablia  fur  fes  fronrièrea,  dncôté  du  Poren- 
truy  ,  vient  de  donner  l'ordre  i  diverfe» 
troupes  de  ligne,  de  fe  tenir  prêtes  à  mar- 
cber»  avec  40  pièces  de  canon;  entr'autren 
nn  régiment  de  dragons  &  3  regi<Tiens  d'in- 
fanterie. Deux  aides-de-camp  du  général  Stm 
Cyr,  allèrent  dernièrement  k  Berne  avec  des 
dépêches  de  ce  géne'ral  :  ils  ont  pu  juger  par 
leurs  yeux,  du  zèle  que  montrent  les  habi- 
tans  du  canton  de  Berne  pour  le  maintien  d» 
leor  conftituùon  ;  mais  il  n'«^  eft  pas  de  mÔ- 
me  dans  le  paya  de  Vaad,©ù  les  pamphlets 
&  les  gravures  fatyrîqoes  fe  OMpltinUent  tfo. 
pou  guciq^ue  tcms» 

Maytnn  du  ^jawier. 

On  fe  loue  beaucoup  de  la  bonne  difct- 
p  me  de  troupes  francoîfea  qui  font  en  gar- 
nifon  ICI,  ainft  «oe  «le  l'humanité  du  com- 
mandant-Ktncral  Levai.  —  Le  général  Lefevre 
vient  de  iaire  publier  i'avis  fuivant.  „  Ton» 
leshabitans  Mayençois ,  qui  ont  e'té  oblitr^O 
de  fuir  leurs  foyers,  pour  éviter  les  pcrfJcu- 
tiona,  qu'on  preparoit  à  leura  principes  ré- 
publicams  &  i  leur  attachement  poor  le» 
l;rançois,  font  antoritVs  à  retourner  dans 
leurs  domiciles.  Ils  y  jouiront  de  toute  1» 
protection  due  à  leur  généreux  de'vouement,. 
ài.k  tous  les  partifans  de  la  liberté,  de  l'or- 
dre fit  dé  la  tranquillité.  Signe  Lefevre.,,  • 

Oo  apprend  d;  Semlin,  «a  date  du  ig  déc» 
flua  ce  iour  W  un  détacbemcnt  de  l'armée  de  Paf. 
lewand-Oflen  s^éivit  montré  /ous  Belgrade,  6c 
avoit  epUvé  deux  poftea  avancés  de  janillaire». 
Le  «ombre  des  paitilaas  dt  et  chef  de  rebelles 
a  eft  accru  au  point,  qu'il  eft  msintcRant  i  la  tSie 
de  p»ca  de  100  mille  hommes  armés.  Jl  éroit  en- 
CJft  arrêté  dans  la  marche  par  l'awsane  de  ZiU 
lowc,  i  quelques  lisncs  de  IMgNde^  —  Le  bs^ 
cha  de  Belgrade  reçut  le  17  un  renfort  de  7001 

hopmti,  %ui  â'é(eiem  ^«iMp^éi  ^a  Sonsadsia^ 


A. 
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GAZETTO  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Lundi  8  Janvier  1793.  (N"  8-) 

s  •  . 


Lonârfs  du  23  dfctmhre. 
Cltambrg  des  communes.  — -  Fin  de  la  fcanct 
du  §4  dtfciubre. 
M.  Pitt  continue.  ,,Qi^']'.%  opinions  cei  îioin- 
fn«t  profflfeat-tls ,  pour  cruirs  i  hur  ll  tcâité  ?<. 
â  leur  Ctpieilé  dans  l«  conduite  des  affaires?  Q'tft 
à  leui  ptyt I  à  l'univers,  i  ilécider  fi  ,  Ions  de  re'l 
aulpices,  il  peut  y  avoir  d'autres  caiidiiions  de 
ptil,  ^ue  celles  de  i'hutnilraiian  la  ptui  bafTe 
via-éovif  d'an  ennemi  infolenc:  que  ceiiet,  enfin, 
de  l'abandon  le  plot  criminel  d:  tout  principe 
dNionneur  &  de  toute  fource  de  grandeur  nitio- 
sala...  L'honorable  membre  (M.  Fox),  apris 
•voir  encottrtgi  fennemi  dant  Ton  delfein  f<{roe* 
&  dentuftif,  ne  non»  dit  psi  un  nuit  de  les 
mpyetia  de  pacification....  Pourquoi  faut-il  uA 
chanfcmem  tord  de  fyftlme  en- Angleterre  61  en 
Irlande?  pourquoi  U  France  ne  peut-elle  faire  la 
paix,  tant  que  J'Iriande  ne  fera  pa>  dans  ane 
meilicare  pofîtton  ?  C'eft  é  votre  pén^ration  i 
deviner  lei  détail»  de  ce  changement  (î  inyftijriea- 
iemeut  annoncé.  Ne  fcroit  ce  pas  pour  anéantir 
cea  difHnflions  &  ces  pririlèges  qui  font  la  haine 
€1  l'envie  de  la  France.'...  L'honorable  gentil- 
homme  foutifnl  que  la  France  fcroit  jullihée  de 
ion  refus  de  faire  la  paix,  par  rinunanimiié  des 
Irlandois.  De  quel  si!  aaroit-il  donc  vu  le  mi. 
niftire ,  s'il  eût  refufé  de  faire  la  paix  avec  la 
France,  lorfque  la  Vendée  étoit  en  inforreâion  ?.. 
Veut  •  il  dire  que  l'Irlande  cft'  dans  un  état  de 
danger  provenant  d*nne  mefàre  vlgooredie  qai 
tend  ù  réfîfler  aux  principe;  qu?  F?s  KranjOtl té- 
paaden(  par- tout  avec  tant  d'aifiduité  <k  d^t* 
«Irefle,  p«ttr  neùa  enlever  par  leurs  mexfoicf  di- 
vaflatrices  les  bienfaits  réels  fll  épronvés  4t  !• 
conltiroiton  angloife  V 

Enfin'  fl  hi  chambre  adoptort'  Vopfnîon  ée 

l'honorabîe  membre  (  M.  Fox),  ne  f^eroit-ce 


paa  rejeter  ntie  mefare  générale  bien  calca* 
.fj^p^   


ài'tiflwttf  1.  Ht  Aroit- 


ee  paiî  dcdnrer  i  l'utiîveri.  <fa«  tiont  iront. 

repentons  d  avoir  pria  les  armes,  pour  I.'- 
fendre  nos  lols,  notre  religion,  notre  ia- 
depc-ndance ne  fc-roit-ce  p.s  t  nnn  imnlo. 
rer  la.climence  &  nou.,  mettre  i  Ij  meriî 
d  uii  ennemi  inexorable  pour  nous  V  ce» 
motifs  me  déterminent  à  voter  pour  que  le 
bill  aille  au  comité.  —  (Nous  avijna  déiJk 
donne  le  rekilt.^t  de  cefte  fe'ance.  La  cham- 
bre  8  étant  dmlee.  Il  y  e:,t  1-^  voîx  pour- 
la  féconde  lecture  du  bill.  &  contre.) 

Pans  du  SI  décembre.  ' 
.j»  /.S    1  *  <*es  relations  e.xtorieures  vient 
**  *  50^8       agens  diplora-itiques  & 

confulures  de  la  republiqne,  one  «VÎufeîre 
remarquable,  &  par  fon  contenu  .  c-^-  par  la 
nonveantffde  cette  démarche  publique.  La  Ion- 
gucur  de  cettt'  pif  t  e  ne  nous  permet  pas  de 
la  rapporjcr  «n  entier:  en  voici  les  p -in*  î- 
paux  paliaget.  "  Des  pnin-inccs  toaiiiJes 
contre  la  liberté  franvoife,  l'Angleterre  eft 
la  feule  qui  noua  relie  à  romt.  ittre.  C'eiî no- 
tre ef-rnelle  ennemie.  L'nc  -  ,nde  expeditroh 
fe  prépare  contre  elle.  Le  v.r  1  natiuil  il  preOe 
cet  arrae^nent.  Il  fn.jt  que  tou.s  les  employés, 
tOB»lesfouctionnaires  fécondent  rn  ce  point 
les  vue.,  dM  direccoi'c;  il  faut  que  toutes lef 
parties  de  la  republique  .'"rançoife  faffent  en 
ce  moment  la  guerre  à  l'Angleterre.  Danf 
ce  mouvement  ReneVal ,  vou.s  ne  pouvez  ni 
ne  devez  demenrer  inactifs;  vous  devez  au 
contraire  prendre  nne  part  notable  en  foc- 
■Cèa  de  cette  entreprife.  Vou.s  {^x^z  qne  d«. 
«nie  lon^tems,  l'arme  diplomatique,  terri- 
ble dnns  les  mains  du  miniftèrc  anyloJs.l'O. 
guit  éipooffée.dans  les  nôtres.  Le  direa<4ire 
executif  vent  fendre  &  ce  dc-partement  fou 
Jiri^re  &  fa  vif^nenr  :  la  paix  de  Campo  -  for- 

SS^jWiJS"  i'^oqn?.  Le  ctnigr^s  de 
ltt«»dk  doli  y  iiietkre  le  faew  ;  xous  dtn  w 
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toat  y  concourir ...  îl  fint,  citoyens,  que 
vous  attaquiez  avec  cou:       la  piiitîance  de 
l'AntTÎctprre  dans  fa  force  tJdrrative  ;  tandis 
que  du  leur,  nos  armc'es  s'éiançant  Air  fon 
territoire,  dévoileront  aux  yeux  des  gou- 
vu-rnrmens  de  l'Europe,  auxquels  fa  iadance 
en  i.nporp,  le  vrai  fccret  de  fafoibleile.  Voici 
quelle.  e!l,  dans  retcc  vue,  la  marche  que 
VOU5  devez  fnivre:  Mettez  votre  conduite  en 
oppofition  direfte  avec  celte  des  envoyés  du 
cabinet  de  Londres  ;  attachez  •  vous  ii  cette 
règle  qat  ne  fauroit  vous  ëgarec.La  caufe 
qnMIs  défendent  eft  celle  de  la  tyninnîe ,  de 
raviditemenantile ,  d'unmachîav'.'lirinc  hon- 
teux &  j:riminel.  Tontes  leurs  actions ,  tou- 
tes leurs  vues  portent  Teflapreinte  néceâaire 
de  leur  vicieuîe  orij^ine. ...  Quant  à  voiis, 
citoyjsns,  la  caufe  aue  vous  défendez,  ell 
celte'de  la  liberté,  de  la  philantropie,  de  la 

Î'loire  &  de  la  vertu.  La  IV  inrc  a  ccml  ^rtu 
Ut  terre  pour  fon  indépendance  ôi.  (es  iiuji- 
tes  naturelles;  elle  va  combattre  ûir  mer, 
non  pA'i  pour  elle  fnilc,  niais  pour  nffian- 
chir  rOcean  ,  &  pour  émanciper  tous  les 
peuples  qui  font  également  victimes  de  l*avi« 
ditt  des  at:|^loi>.  ...  Ce  n'ell  p.TS  feulement 
les  injures  de  pluiieurs  fiècles  que  la  France 
veut  venger  aujourd'hui  fur  le  gouverne- 
ment anglois;  c'eft  pour  l'inte'rêt  de  l'Eu- 
ropc  (Se  de  l'humanîté  entière,  qu'elle  veut 
rétablir  la  liberté  des  mers.  L'hiltoire  n'of- 
fre rien  qu'on  puiiTe  mettre  en  parallèle  ;& 
fous  ce  point  de  vue ,  les  hommes  de  tons 
lu*  pays  doivent  former  des  vœux  pour  l'heu- 
reu.x  fuccès  de  nos  armes.  Répondez ,  cito» 
yens ,  répondez  dignement  à  votre  augnfïe 
million.  Que  la  pluine  iv.  la  voix  dt  s  nej;o- 
dateurs  françois  fécondent  le  courage  & 
l*^pée  de  nos  defenfeurs!  Plus  les  agens  de 
l'Angleterre  feront  impérieux  ,  fourbe-;  <îc  re- 
muans ,  plus  vous  devez  montrer  de  droita» 
re,  de  loyauté',  de  cette  modération  qui, 
bien  pins  que  la  niorf^ue,  eft  le  trait  carac- 
ce'riitique  de  la  véritabfe  puilïan ce....  Epiez 
toutes  leurs  démarches;  empêchez  qu'ils  ne 
puilTent  ourdir  contre  la  république  quelque 
nouvelle  trame;  qu'ils  vous  trouvent  par- 
tout &  fans  ccITe  fur  leur  chemin.  Suivez- 
les  fan'i  relâche  au  fein  même  des  cabinets... 
Tenez-moi  fur-tout  au  courant  de  tout  ce 
que  nachlm  Ifr^dnie  infernal -di»  cabinet  de 


Londres.  Il  laut  que  le  gouvernement  foit 
averti  de  tout,  qu'd  le  foit  de  tous  les  c&tde* 

&  qu'il  le  foit  à  tems  En  ce  qui  vous 

con.-erne  perfonnellement,  citoyens  .  fâchez 
vous  faire  aimer ,  eftirarer ,  refpeôter.  Ne  h«»ttr- 
tez  point  les  mœurs ,  les  ufaj^es .  les  préju- 
gés  des  pays  oh  vous  êtes  ;  mais  en  ;^ardant 
les  convenances,  confervez  aufll  les  ufaqes 
&  les  mœurs  des  républicains. ...  L'obier  de 
cette  circnUire  eft  furtout  de  former,  e  ure 
toua  lea  agena  de  la  dinlomntie  françoife, 
une  ligue  artîve  &  z.'ke  contre  le  d'ioier 
ennemi  que  la  république  ait  a  vaincre ,  c^:  de 
remplir  ainfi  les  vues  du  direêc-nre.  Faire 
bien  connokre  partout  conwien  le  cabinet 
angloit  mérite  peu  de  confiance  :  tel  eft  en 
ce  monaent  votre  piincip  il  Lut.  Ei  ertuez- 
vous,  citoyens,  dans  ce-  ojjet  de  voa  tra* 
vaux.  Vous  trouverez  fa.u  doute  bien  des 
diJiculti.-:  qu'il  faudra  fiimonter.  Ne  vous 
rebutez  point.  Four  vous  npplanir  lea  QbÛa- 
cies,  comptez  fur  1  ar:née  d'Angleterre.,,  • 
L'emprunt  pour  rexpédi'ton  contre  ^An- 
gleterre a  été  propofé  avant  hier  au  confeil 
des  500  qui  l'a  adopté  dans  la  même  féanoe 
&  a  lait  remettre  de  fuite  fa  réfolntion  jju 
confeil  des  anciens  ;  il  cil  abfolument  calqué 
fur  les  bafes  propofées  par  le  cîtoywB  Jobié 
<v.  NO.  5)  comme  on  en  peut  juj^cr  par  les 
difpofitîons  fttivantes.,.  Il  eft  ouvert  un  em- 
prunt de  qu.itie-viugc  millions,  divifé  en 
effets  au  porteur  de  1,000  francs.  —  11  eft 
attaché  à  chacun  des  effets  vingt  coupons 
d'intérct  de  35  francs  payables  tous  les  fix 
jnois ,  à  dater  du  30  juin.      Les  porteurs 
d'effets  concourront  chaque  année  an  tirage 
de5  primes.  —  Les  prêteurs  fonmiront  la 
moitié  en  infcriptions  du  tiers  confolidé,6: 
le  furplus  en  numéraire,  dont  un  quart  comp« 
tant,  &  le  refteen  ellV-tb  d'en  ,  deux  ou  trois 
mois  de  date.  —  L'emprunt  fera,  rembourfé 
par  dixième  :  le  premier  rembonrfement •  da 
premier  nivûle  an  7.  au  premier  germinal; 
ÔC  le  dernier,  à  pareille  époque  en  l'an  16. 
Le  remboorfement  eft  hypothéqué  fur  le  re- 
venu des  poilcs  (V  mcflageries  affermées.  — 
Le  quart  du  dixième   revenant  à  la  répu- 
blique fur  les  prifes,  &  le  quart  des  con- 
tributions qui  feront  e'tablies  en  Angleterre, 
feront  les  fonds  des  primes.     Le  dire^oir» 
«xécatif  prendj»  tootet-tea  ■aAwea  iidc«flil» 
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tes  pour  mettre  le  revenu  des  pofVes  &  la 
diffioiltion  des  prLtear8,en  rurveiUantlcars 
ope'rations*  —  Le  mini&re  des  finances  eft 
•utorifu  à  ordonnancer,  fur  les  fonds  pro- 
venant de  l'emprunt»  les  dépenf^s  de  Tex- 
p^dition  d'Angleterre.  Les  prime«  prîfes 
fur  les  contributions  à  lever  fur  l'Angleterre, 
a  dit  Jean* Debrie,  paroîtront  peu  i'olides  à 
-queiquefl  hommes;  mais  on  peut  leur  de* 
mander  9*Ha  auroient  jamais  cra  que  le  rd- 
gime  rt'p'iblirain  &  fcs  contributions  feroient 
un  jour  établis  fur  les  bords  dit  Rhin. 
Quoique  Bonaparte  fe  folt  Mt  «a  nom 

^  immortel  liuns  les  armes,  il  femble  ne  faire 
coaUiler  la  lolide  gloire  que  dans  les  aftf 
de  la  paix.  Voici  la  lettre  qu'il  a  adrelTée  a« 
préfident  de  Tinftitut  national.  ..Citoyen 
preTident,le  lufïrage  der  hommes  diftinguc'g 
qui  compofent  l'inllitut,  m'honore.  Jf  fens 

•  bien  qu'a'.ant  d'être  lenre'gal.je  ferai  long- 
tems  leur  p'colicr.  ii'il  ëtolt  une  manière 
plus  expreflife  de  leur  £ure  connoltre  l'er* 
time  que  j'ai  pour  eux ,  je  m'en  ferviroie. 
Les  vraies  conqinêtes  ,  les  feules  qui  ne  doo* 
nent  aucun  regret ,  font  celles  que  l'on  fait 
fur  l'Ignorance.  L'occupation  la  plus  hono> 
table ,  comme  la  plas  attle  pour  lee  mtloM» 
C*eft  dp  contrib\:er  à  l'extenGon  des  idées 
fanmaanes.  La  vraie  puiffaace  delà  re'publique 
françoife  doit  eonflfter  ddformalt  à  ne  pas 
permettre  qu'il  exîfte  une  feule  idée  nou- 
velle, qu'elle  ne  lui  appartienne,  iitgné  Bo- 
naparte 

Le  jour  ob  il  a  e'te  reçu  k  l'inflitut;  il  n'y 
a  pas  eu  de  difcours.  Le  récipiendaire  s'eft 
placé  modeftement  parmi  fes  confrèree  fana 
•poêles  lefbures  ayent  et*' interrompues.  Une 
machine  nouvelle  avant  etcpreiente'e,  rinfti* 
tut  a  nomme' pour  i*eJUUBiiier,Monge,Proiii 
6e  Bonaparte. 

Un  citoyen  a  mis  i  It  loterie  «  en  prenant  poar 
btle  de  fa  niife  le  ring  que  tiennenti  dam  lei  25 
Isures  de  l'alpabet,  celles  qot  compoftM  le  nom 
d«  Bonsperte,  ce  qui  lai  s  donné  les  numéros  S» 
14,  13,  I,  15,  17,  19,  5;  en  tout  8  numéros, 
fur  Uiqacls  il  a  plscé  par  ambe  9l  par  terne. 
Troit  de  ec»  numéros  wnt  fenb,  (k  il  e  gagné 
50  mille  livret.  Ce  fait  eft  ofKcieUemsM.pwUI 
par  llidmiaifiratîna  de  la  loterie. 

Htar.â  hait  hswss  du  foir,  le  géoéial  JleM. 

4a  dinanist  «géctti£  Je 


miniftre  de  l'/ntérîeur,  fe  font  rendus  se  ceafèiw 
vaioii'e^de  mulîque,  pour  y  Entendre  le  morcesa 

que  le  célèbre  Pacfidlo  a  envové  a  i  coticourj  du 
prix  propoié  par  le  général  lijinpaue,  eu  l  lion- 
neuf  de  Hoche.  On  y  ■  auili  exicnié  estai  que 
Chef  ubini  a  fait  lur  le  même  (ujer. 
Confeti  des  joo.  —  Séance  du  37  déeembrt, 
Sav:)!y   obierve   qu'une   commilÊon  eft 
chargée  de  pre'fenter  les  moyens  d'exe'cutioa 
de  la  loi  for  les  noblee  ;  U  demande  qu'elle 
fafTc  inceUarament  fon  rapport  pour  mettre 
un  terme  aux  iacertitttdes  des  citoyens.  — 
Adopte. 

Uu  fait  lefture  de  la  correrpondance.  Elle 

f>réfente  une  adrefie  des  adnnniftrateurs  de 
'AlUer,qtti  s'étonnent  de  ce  qu'un  le'^is. 
lateur  a  dénonce  leur  arrête  fur  la  célébra- 
tion du  decadi,  qu'ils  regardent  comme  mé- 
ritoire ,  &  qui,  d'ailleurs,  n'eft  qu'une  in- 
vitation faite  d'après  une  lettre  du  minîdre 
de  rinte'rieur.  —  Grégoire  parok  auflitôt  à 
la  tribune,  &  déclare  que  lui,  quia  de'fendor 
les  Anabaptiftes  &  les  Juifs,  a  le  droit  de 
céclamer  la  liberté'  la  plus  illimite'e  pouri'e^ 
xercice  des  cuites  &  pour  la  prefie.  Il  ob- 
ferve  de  nouveau  que  cette  pre'tendue  invi* 
•tadott  emporteroit  une  fnfpîcîon  par  la  lifte 
dreflVe  de  ceux  qui  ne  s'y  rendi  oient  pas.  11 
ajoute  une  nouvelle  deuott^iation  contre  la 
municipalité'  de  Cambrai ,  oui  a  menacé  des 
prêtres  &  fait  fermer  des  t'gli fes.  Il  demande 
.en  cunléquence  le  renvoi  au  diredoire,  de 
la  dtfaoBciation.  — •  Oa  paOe  4  Tordre  da 
ioor. 

Séance  du.  sg. 

Les  {«crétairei-rédaâeurs  &  les  empléyéi  dans 
les  bureaux  du  cotifeil  dîi  500  foin  une  offritide 
pour  coucubuer  aux  traix  de  la  guerre  contre 
l'Angleterre.  —  Meettoa  au  proois-verbal. 

Plulîeurs  oflVandes  patriotiques  pour  tea  fraîx 
de  la  gaerre  d'Angleterre.  —  Monnot  fait  arrêter 
que,  dans  la  (éance  de  demain,  le  confeil  enten- 
dra un  rapport  fur  le  moyen  de  régulsrifer  ces 
ol&andes,  Ôi  fer  l'emprunt  propolé  par  It  di. 
teSto'nt. 

Un  iecrétsire  fsit  Ifâore  du  meflâge  rcisiif 
sas  prifonniers  frsn^ois  en  Angleterre.—  Villert 
-fcitaitéter  le  renvoi  i  une  cepmilfiea  (pésisICt 
4c  l*Naprs(fien  du  neirage. 
L'eadte  4a  kor  appelle  Is  eoaiîattitiee  4e  U 
U  «MMrtiott.pejr  cecit*  La4bc 
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«  rétabli  le  point  qai  avoit  occupé  hier  ic«  der- 
niers optnint,  c'e(t-â-dire,  réiablinTement  d*  Il 
co.jtraiiite  .pour  rinexteution  dej  baux  i  ferait* 
It  deinaiide  l'ordre  du  ;our  for  i'ameodeinent.  — 
Le  cooteil  pfflfe  i  l'ordre  du  j«ur,  &  adopte  pla- 
fi«urs  arriclei  ^ai  règlent  Jet  tu  de  contrainit 
par  co:  ps  en  matière  civile  ;  cet  arrides  ne  per. 
laettent  la  contrainte  par  corps  contre  les  feptaa- 
fénairet,  les  fcmiiiet  &  Ut  fi|lei»  fM  ^an< 


qu  on  ne  pQ.'ir:  être  réélu  éltator  qi'tfrlt  itoK 
•noies.  )  'î<\  Les  membrfl  de  It  enairtniiiMi 
Vent-ilt  être  réélus  à  la  prochaine  Idlîon.  (  La 
COnftitOtioR  ne  permit  pas  qu'où  puiOè  esercar 
plus  de  fix  années  de  fiiiie  lat  foaAIonf  l^itltct- 

iôm  TtiMroyte  É  uu 

cottttniffion.  ' 

L;s  dons  patriotiques  fimt  proelamét.  Ltt  ci. 
toyeiM  Cecrf  betr  font  hommage  de  y,03  Uv.  pour 


cas  de  ôelliontt.  Lf  premier  irHcIt  do  titre  II,  i'expédirioii  qui  doit,  djient  ili,  tander  Ja  répu. 

qai  fixe  tei  cas  de  contrainte  pour  fait  d:  cotn-  bliqae  albionne. 

•narcct  excite  de  grande  débats  peor  la  partie  qui      S>ur  le  rapiK>rt  de  Monnot,  le  confeil  dé^ 

fftwntttvic  <  cette  peine  imit  ligntnitt  dt  tettre>  crête  an  emprunt  de  80  millions  (  v  art  de 

de-change  —  Kentroyé 41a cemmilBon.  Le ttfte  Paris.') 

du  titre  eft  adopté.  Latnarque  fait  adopter  le  projet  fuivant  • 

Dnefaetne  a  demande  par  amendetnent,  il  fert  oovert  det  ref^iftres  pour  recevoir  le« 

qi^on  V  aiontît  la  ftipulation  delà  contrninfp  don?  patriotiques  daus  toutes  les  manicinn- 


htes  ,  dans  les  ciief-lieux  de  departemens ,  ao 
direftoire  executif,  ao  bareau  det  commif. 
lions  des  infpectuurs.  dins  lei  fallos  des 
reunions  décadaires  ,  &  daos.celles  dea  cer- 
clet  conftttutionnellcs,  le  tableau  det  do- 
nateires  fera  imprime'  &  affiche.  —  Garnier 
debatntes  demande  qu'on  faffe  une  adreffe 
a.i  peup.e  françois.  -  Quelqa'oppofilton 
nuauette.  — On  demande  le  renvoi  au  direc- 


pour  les  tau.x  à  ferme.  Cet  amendement  file 
Battre  de  longs  debata.  —  Le  confeil  pro 
nonce  fimplement  l'ajonmement  du  tout, 
&  fe  forme  en  comité  ge'ue'ral  >  pour  un 
objet  très  urgent. 

Séance  du  ap, 
La  difcudion  deroit  s'ouvrir  far  le  projet  de 
Rœmers,  concernent  les  brigandages  qui  s'exer- 

'cent  fur  Ici  grandes  routes  contre  les  couriers  dt   ,^  .^,„,w.  au  uu  cu- 
is malle,  les  voyageurs,  fitc.  Ce  rspport  fîii  toire»  omit  fur  les  inftances  "uVïtioa  ist  "«te 
dans  la  léance  du  l8  dèc. ,  tendoic  i  faire  punir   Lâmarque  l'iidrcfTe  cfc  votc'e. 
de  mort  les  vols  &  brigandages  commis  fur  let      Le  directoire adrelFe  un  mefnïTp  dnnt  voîcî 
grandet  roores.  —  Reynand  (de  l'Orne),  pré.  robjct.  La  lo»  du  19  brumaiie^'a  d  -chu  les 
vient  la  difcuflloii  par  une  motion  d'ordre  relative   ci-devant  nobles  des  fondions  publiriiic<; 
icet  objet.  Il  exaiame  la  législation  de  quelques   mais  elle  porte  dea  excepdoot  en  faveur  de 
nttiont  enropéeniiesf  I  l'égard  de  ces  fortes  de  ceux  qui  ont  donntf  det  prenvei  d'amour  d« 
délits,  âe  compare  leurs  réfilrars.    Il  cite  une   la  liberté,  &  qui  ont  fenvi  la  re'publique 
foule  de  pafTsges  de  Beccaria,  &  conclut  contre  Ces  e.tcepcions  ue  font  point  détermineee' 
la  peine  de  mort.  La  doAtlne  de  ee  publicité  eft  Le  direftoire  ne  pear  tet  accorder,  toos  les 
trop  connue  ,  pour  que  noot  croyions  devoir  ci-devant  nobles  nui  ont  exerce'  des  fonc- 
rapporter  les  idées  extraites  par  Reynaud  du  fruité  tions  publiques  le'<i  re'clament ,  &  cette  ia> 
det  délits  &  des  peines.  Il  conclut  i  ce  qu'on  certitude  fait  à  la- fois  reTpotr  dea  ennemis 
coifdamne  le  voleur  de  grand  chemin  à  la  gSne  de  k  république,  &  le  tourment  de  fes  plas 
perpétuelle,  &  â  ce  qa'il  foit  marqué  d'un  fer  fidèles  amît.  Le  direftoire  preffe  le  confeil 
ehaod  i  la  joue.  —  Roenrers  repond  que  la  théo-   de  rendre  la  loi  du  19  brumaire,  rufceptibl« 
Ht  développée  par  l'opinant  prélenie  de  fort  bel>  d'exe'catioo  par  det  articles  intcrpre'tatifs  ^ 
'fct  fdfet  phiîoinphiques,  malt  malheiireafemeat  Le  confeil  renvoie  jrûcommi.Tion  e.\ifttnte 


•  idfet  phiîoinphiques,  malt  malheiireafemeat 

ces  idées  font  dénieatics  par  l'cxpéiience  taisle 
du  moment  où  notu  vivons.  Le  confeil  paâè 
d  l'ordre  dn  |otMr. 

Tzng  élève  &  foumet  tu  eonfeil  les  deux  quef- 


Gaupil  -  de  -  l^r.'r-'i'n  ,  membre  du  confdî 
des  anciens  ,  vient  d'apprendre  qu'il  a  été 
porté  fur  Is  tifte  des  e'mi^et ,  pendant 

qu'il  étoit  pre'fident  du  trii)iinf»I  d'Art^ea- 


lious  luivantea  ,  qac  des  républicains  leur  ont  tan.  Il  en  donœ.  avis  au  confeil  dâ£  500,  qu{ 
propo{lta;  *•  i^.  Lei  éledeurs  de  l'én  4  peatent.  srrdte  la  f^cflMkioil  4'«M  ^'^wmifltlMI  d«  t 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Mardi  9  Janvier  1798.  (N'«  ,9.) 


Londres  .in  drrettthre. 
On  a  reçu  des  dJpéches  du  irviHTal  Oliarn, 
^OMverneur  de  Gibraltar,  datées  dn  25  no- 
vembre. !!  en  rJlnîte  que  les  K''pa(^nols 
n'annoncent  pas  le  moindre  projet  offcorif 
contre  U place.  Mais  les  chaloupes  cnnonièrcs 
cfpagnoles  continuent  d'incommoder  let 
bfitimens  anglois,  tant  &  leur  entrée  qt>*l 
leur  fortie. 

r  On  a  parle'  de  rinfurreftinn  qui  a  e'clatc  à 
bord  d'un  havîre  ant^lois  ,  charge  'de  noirs 
qui  otit  fie'  tout  î'i.'fî')ip;i;"P  ,  à  l'exception 
de  deux  hommes  arrives  à  la  Barbade  ;  oa 
ignoroie  «lors  le«  détails  faivans  qnl  font 
frémir  :  nDishommC;  d<?cett'qîiîpagee'toîent 

{parvenus  Irfe  tauver  dan^  la  chaloupe;  maia 
a  pr^ipitatinn  de  leur  fui^e  ne  leur  jiermit 
d*emi:'orter  aucune  proviîlon  quelconque. 
Forces  de  s'e'Ioigner  du  bâtiment  en  toute 
iiâte,  ils  ont  été  un  mois  entier  à  errer  far 
l'Oce'an  .  duns  ce  frêle  erqnif,  fans  rencon- 
trer un  feul  navire,  &  réduits  à  l'horrible 
fieceffité  de  fe  manger  les  uas  les  autres. 
Des  dix ,  deux  feuts  ont  furveca  &  font  ar- 
tive's  k  la  Barbade  :  c*eft  d*ètix  qoe  l'^on  tient 
ces  détails. ,,   (  D'un  papier  fr:i  1:.  ois.  ) 

Dans  la  feance  des  communes  du  21 ,  M. 
Pitt  propofa  de  fixer  I  3  ans  fm  tfnart  ran- 
glnenration  ffe<;  taxes  alTeffcd.  Quelques 
snembres  ,  même  de  ceux  qoi  ne  font  pas  de 
roBfKifittoti ,  oi^tterent  qn'on  ne  devoit  IV* 
tablîr  qne  pour  un  an.  M.  Pitt  obferva  qu'une 
des  ciaufes  du  Bill  ferait  que  le  Parlement 
poorroit  y  faire  des  tmendemens  pondant 
le  cours  ae  la  fpffion.  ce  qnt  levoit  les  diffi- 
çulte's  qu'on  oppofoit.  Après  quelques  dé- 
bats, la  decifion  fut  ajournée .  C'eft  le  28 
qu'elle  doit  avoir  Heu.  —  A  la  fe'ance  du  23, 
•près  Quelques  difcnifions  au  fujet  de  l'em- 
yrunt  ces  3  millions  que  la  Banque  doit 
«riukcer  aogottfczaemeat.  Le  biU  fut  âdQpté. 


Paris  du  31  dêcemhr^. 
Mmiflire  dt  ta  manne.  —  Extrait  du  bul- 
letin de  Cadix,  du  2^  frimair,'.  joint  à  la 
Uttrt  dHùtoveu  Fernl,  vice  confui ,  gnvoyrt 
au  mnijtrt  dt  h  ntariue  ledit  jour.  Nous 
avons  eti  l'agréable  nouvelle  de  l'entrée  I  la 6uya* 
ra»  le  30  du  paffé»  d'une  frégate  de  guerre  an. 
gfoire,  fNermionet  de  44  caaoni,  doabHe  en 
cuivre,  &  dont  l'équipage  eft  venu  le  rendre  i 
notre  moiurqae  par  capitulation ,  fout  Ij  coi.di. 
lion  d'fcra  reçu  6t  admit  comme  ,  les  fujet»  6c 
vaffaux  ,  fit  de  ne  pouvoir  cire  livré*  par  aucun 
motif  à  la  Grande  ■  tirétsgne  ;  les  gens  de  cet 
dquîpaga  ont  déelarl  avoir  pris  catre  rlfoluiion  à 
caule  de»  mauvais  traiteniens  qu'on  leur  a  fait 
éprouver ,  &  qu'outre  que  depuis  qnatrs  «M  oa 
ne  leur  paye  pas  de  {alairas,ils  érolcnt  mal  notir. 
ris  trop  rigonreufement  puni»,  de  forte  qoe 
a'étant  loulcvé»  à  bord ,  avec  la  déterminaiion  ds 
paffer  dan»  un  port  efpagaoi,  Ils  ont  dit  «mbar. 

ÏCK  Mi  officiers  &  les  troupes  datiî  la  chaîoupe, 
Ici  ont  fait  mettre  i  terre,  i  dix  lieues  de 
Porto  Rico.  11  paroît,  fuivant  d'autres  avis,  4t 
nÊine  d'après  le  rapport  du  capitaine  du  brigau- 
tin  efpagnol,  AT.  1).  dfl  Carmen,  que  les  olH. 
ciers  de  cette  frégate  angloile,  VH:r:nioné^  on 
du  moins  la  pluDari,  &  nuiiitnément  le  comman- 
dant» que  Pon  dit  étra  Qn  jeune  homme  de  24  à 
»5  ans,  d'une  des  pretnîères  maifons  d'Angle- 
terre t  ont  éprouvé  un  fort  plus  fichcus ,  Ôl 
^if»  «nt  M  égorgés  part  tes  gens  de  leur  leai^ 
P«g«-..  ' 

Le  gouvernament  a  reçn  des  nouvelles  ft- 
tîsfaifantec  de  St.  Domir.gue.  Une  lettre  du 
gëne'ral  Touflaint- Loaverture,  fous  la  date 
du  moisdefruftidor,  annonce  que  la  France 
peut  coa^er  fur  l'arme'e  de  S.  Domingue, 
qu'il  commande.  Si  des  entraves  de  tous 
genres,  dit-il,  ne  loi  ont  pas  permis  deehaf. 
fer  entièrement  les  anglois,  elle  n'en  a  pat 
moiM  ie  deûr  d'atteinsUe  à  ce  bot,  &  jem« 
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fl^s  I  croire  qu*elle  y  parviendra.  J«mtis  U 
V^nee  ne  Te  repentira  d'avoir  rendu  libres 
4ef  hommes  qui  fe  glorifient  d'un  titre  qui 
le»  honore  ,  &  qui  fait  leur  bonheur.  — 
Nous  allons  ouvrir  la  campagne,  dit  le  mê- 
me ^'Jtiiral  dans  une  lettre  du  jovendc.niaire 
(ai  oftobre),  éc  nous  ne  tarderons  pas  i 
faire  ferlir  aux  anj;lois  ce  que  peut  le  cou- 
rage nJ  de  h  liberté.  Je  puis  d'autant  micBX 
VOU9  annoncer  des  fuccèt  prochaint,  qae  le 
Stid  rcuni  au  Nord  &  à  l'Oueft,  va  joindre 
fes  efforts  aux  nOtrcs.  La  concorde  &  Tu- 
nioD  régnent  parmi  tous  les  citoyenf.  Le 
j^e'néral  de  brigade  André  Kigaud  a  aufli 
c;*rit  en  date  du  rer  vendémiaire,  pour  ren- 
dre compte  de  la  fituatioB  du  département 
du  Sud,  dont  il  a  le  commandement  ;  &  voici 
«e -qu'il  annonce:  Le  calme  s'eft  re'tabli 
dans  le  département  du  Sud,  la  culture  ^  le 
commerce  ont  repris  leur  aftivite';  les  ci- 
toyens que  la  terreur  en  avoit  e'loigne's,  y 
font  renrrt's  en  grand  nombre,  éc  U  ne  f«Ae 

f»lus  à  tous  Qu'une  profonde  exécration  pour 
es  aotears  des  troubles,  &  une  fide'lite'  in- 
violable pour  la  rt'publique...  —  Enfin,  une 
lettre  du  commllTaire  du  gouvernement ,  Rai- 
raond ,  qui  donne  des  détails  (ktisfaifans  fur 
la  partie  du  Nord,  contient  ,  à  ce  qu'ondit, 
de_graves  inculpations  contre  Santhpnax. 

On  trouve  l'article  fuivant  dans  an  de  no» 
journaux  :,,M.  d'Aranjo  qui  avoit  figne', 
au  nom  do  h  cour  de  Lisbonne,  la  paix  d'a- 
bord conclue  entre'  la  répabilqve  françolfe 
&  le  Portugal,  a  reçu  ,  il  y  a  trois  jours  .  un 
diartdat  d'amener  du  rauiiftère  de  la  police. 
Les  fcelles  ont  e'td  mis  fur  fes  papiers.  H  a 
été  donner  i  la  police  les  celai rrifîemens 

3u'on  iuf  demandoit,  &  a  ecJeniuire  re.on- 
uit  chez  lui  avec  une  garde.  On  difoif  hier 
au  loir  qu'il  avoit  été  conduit  au  Temple. 
On  ignore  jufqu'icî  les  motifs  de  cette  me- 
fure  :  cepend.inr  on  parle  d'argent  donné 
ou  promis ,  lors  de  kpaix  avec  le  Portugal,, 
On  demnndolt  deralèremetit  à  Bonaparte, 
comment  il  avoit  pu  confentir  &  conclure  la 


fuis  tenu. 

On  s'occape  des  moyens  de  proeoref  à 
tooa  les  citoyetta*  da^  lat  £êèM  da  Gbi«f« 


de-Mart,  une  jouiffance  égale,  deHnaattra 
qu  Ils  puifTent  tout  voir  &  tout  entendre  à 

quelque  diftanée  ou'ils  foicnt  places.  Voici 
le  plan  que  l'on  allure  avoir  été  adopté  à  cet 
edet.  Le  directoire  fera  placé  au  milieu  da 
Champ  de  Mata,  for  une  éminence.  d  où  il 
pourra  voir  toutes  les  partie?!  de  l'enceinte 
Jk  être  vu.  l).-.s  eftrades  feront  placéea  dana 
le  pourtour  pour  les  membres  des  autorités 
conftitueea,  aflTes  loin  du  direftoire,  pour 
quils  n  eiap^chent  pas  le  public  de  jouir  de 
U  vue  de  'es  magiitrats  fuprémes.  Dix  huit 
orehaftrea  diftribttés  dan.  Venceinte  i  égale 
diftance,  exécuteront  en  même  tems  lesmô^ 
mes  airs,  &  lerout  dirigés  par  un  orcheare 
principal  place  au  centre,  qui  communique, 
ra  la  mefure  à  tous  les  autres.  Les  difconra 
feront  imprimes  &  dillribués  d'avances  tatt-' 
dis  que  le  prelident  do  direftoire  on  an  au- 
tre orateur,  les  prononcera,  ils  feront  ré- 
pctes  par  des  citoyens  placés  à  de  iuÛea  in- 
tervalles, avant  la  voia  alTes:  forte  noar  & 
laire  entendre  de  tous  ceux  qui  les  entoure- 
roBt.  î»  ce  plan  s'exécute ,jtous  les  citoyens 
participeront  également  aux  fâtes  pnbUques. 
qui  juluu  aujourd'hui  ont  paru  froides  /par- 
ce  qu  A  eft  impoffible  de  fe  divortir,  lorf- 
qu  on  efl  It-ulernent  témoin  des  plaifirs  dea 
autres,  qu'on  ne  voit  &  qu'on  n'entend  rien. 

On  a  denné  hier  an  théitre  de  U  République 
Ot  de«  ans  li  fec«nde  repréfentaiion  à' HoratiuM 
Codes,  L'aanoace  de  ctttc  pièce  avoir  attiré  aà 
coneottrs  imneuft  de  fpeaateor».  Le  général  Bo. 
ntparie  y  s  paru;  quoiqu'il  ne  fût  point  en  uni. 
Jorme,  &  qu'il  eût  pris  le  foin  d«  f«  tenir  dana 

îxa  '^^e  (•»«  fecondse.  en  hit  da 

théStre),  i|  a  été  apper^,u  .  &  tum  rÔt  jg  ulle  « 
retenti  d'appUudiileinen»  unammu  &  long-tema 
prolongé».  &  dz»  cris  de  vws  Bommpartt!  La 
inodenie  du  jeune  héros  lembloit  ofFciifée  duo 
pareil  accueil.  Il  a  dit  â  uns  psrfdone  qui  itçit 
dana  la  loge  â  côté  de  la  fisnnc:  Sifmtùis  /m 
que  les  loges  Ment  fi  décontftrtUpjim  ftriig 
pas  venu.  (Kédaïïeur.)  ' 

Confeil  des  500.  -  Séance  duHst  déeimbrêJ 
Un  ^t  leâure  de  plufieurs  dons  patrioti- 
qoea  ofierta  par  les  employés  de  la  tréfore* 
ne,  montant  k  dix  mille  livres  (lea  CfMUié 
faires  y  Joignent  trois  mille  liv  pour  lear 
Pfrt),  de  par  le  citoVen  Focard-Chateau. 
diMa  Somaui  da  aoeMvM9}  «aaB,pac;M 
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anonyme,  d'un  bon  de  trois  quarts,  de  %i 
livres. 

La  Hifciiflion  eft  ooverte  fur  le  projet  de 
Roehmers,  relatif  â  la  répreflion  du  brij^an- 
daM  qui  fe  comtnet  fur  les  grandes  routes. 
—-Rontoux  l'a  attaque  dans  les  diipofùions 
qui  livrent  les  prévenus  au  jugement  decom- 
niffiont  miiitairM;  qui  accordent  des  grati- 
/ficatioi»  aux  gendarmes  arreftateors  ;  q/ni 
donnent  k un*  quantité  innombrable  defonc- 
tivnnaires  publics  le  droit  de  lancer  des 
■Mndnts  d'arrdta.  Il  a  foutena  que  la  pre< 
mihre  étok  une  violation  det  droici  dee  ci* 

tovens,  nu'on  peut  traduire  devant  les  tri- 
banaox  où  l'eiprit  républicain  a  pénétré  de* 
^Is  le  t%  framor.  u  craint  «^qu'elle  nd 
conduire  nos  guerriers,  à  qni  l'on  confiernit 
momentanément  le  droit  de  prononcer  fur 
la  rie  de  leurs  concitoyens ,  à  des  idées  de 
fuprc'nutîe.  Il  a  cite  la  legislsfion  angloife, 
qui.  nu  c<)ntraire,  fouraet  ie  foldat  hors  de 
la  tente  à  la  jurisdiétion  civile.  Lafeoové» 
difpoûtion  iui  a  paru  dangereufe,  en  ce  que 
fi  le  gendarme  «Il  conduit  ù  arrêter,  par 
Tapple  d*ttne  gratlficnHon ,  l'homme  pnifime 
qui  fe  trouvera  fur  un  grand  chemin  ao  nM>- 
ment  où  on  y  arrêtera  des  brigands ,  courra 
rifque  d'y  ^tre  enveloppé  ;  car  on  conçoit 
ce  que  peut  la  oorc«ption  dans  ie  tems  où 
iioiM'  viv<Mifl.  La  troifièiÉe  dlijtofitiea  enfin 
lui  retrace  cette  diftrtbution  de  pouvoir  ar- 
^Craire»  faite  for  toute  la  Franesh  en  1793 1 
&  il  demande  <Hl  fefi  le  gatmtie'déa  ritoyent 
contre  la  multitude  de  fonftionnaires  auto- 
rifés  à  les  priver,  par  on  aandat,  de. leur  li- 
VerldL  11  deoMSée  l*ot^.  do  foaè  lèrtoar 
tes  ces  dirpofitions. —  Ladot  a  défendu  les 
dirpofitions  attaquées,  mais  en  içs  ciraonf" 
crivant  dans  dea  exprcifiom-  telle»  qa^oii-«e 
puifle  s'en  fervir  pour  établir  l'arbitraire. 
Ainfi  il  demande  qu'on  ne  founette  à  la 
-  peine  des  rebelles  contre  te  r^bliqQ»,  qot 
les  bandes  arme'e5  ,  attaquant  les  voyageurs 
&  furtout  les  couriers  publics.  C'eft  contre 
eux  qu'il  veut  qu'on  emploie  la  forme  des 
jugemens  militaires.  Mais  il  s'oppofc  à  ce 
que  le  voleur  ifolé  foit  diftrait  de  fes  juges 
patnrela.  Il  creit  au  furplos ,  devoir  attribuer 
t€HI«IMi0  «tauxk  l'inexécution  de  nos  loi< 
criminellet ,  rinfuffifanse  de  la  gendarmeries 
Gauthier  du  Calvados  a  voté  la  mort,  non- 
ièoleacBt  pour  1m  f  oImu»  de  grande  cootts 


mais  encore  pour  les  voleurs  dans  les  do. 
miciles,  avec  ou  fans  armes.  11  a  de  plus 
préfeote  des  réflexions  fur  la  refpnnrabilfté 
des  oonmtuneff.  —  Chazal  a  demandé  le  ren- 
voi ?i  la  commifTion  pour  nToudre  dans  le 
projet  les  réilexions  préfente'es  par  les  pre'o. 
pinans;  &  perfuadé  que  les  circonftancea 
leules  pesncnt  a  ito  ri  fer  le  corps  législatif  à 
prendre  des  raefures  extraordinaires,  il  de- 
mande qu'elles  n*aient  qn*ottedttrée  limitée, 
pour  éviter  rabaa  qu'on  pourroit  en  faire 
par  ia  fuite.  —  Jaoqueminot  répète  les  mê* 
mes  obfervations  que ceaxc^i l'ont  prdc^d**^ 
li  y  ajoute,  fur  l'article  qui  traduit  devant'  ' 
les  couituiiiiuus  militaires  les  complices,' 
faitteare  od  inftigatean  d'attronpementf 
qu  il  ouvre  la  porte  aux  délations ,  aux  ré- 
criminations,  &  livre  les  citoyens  à  i'arbi* 
traire  des  jugemens  militaires.  II  denmnde 
que  le  tribunal  criminel  ordinaire,  juge  bu' 
moins  la  complicité  &  renvoie  devant  la 
coratniiTion.  —  Le  rapporteur  en  adoptant 
une  parfie  des  princinea,  a  confend  au  reo-' 
vol.— Le  renvoi  a  été  ordonne*. 

RIonnot  ^v:  l  amarouc  ont  relu  les  projets 
relatijls  ài'emprunt  &  aux  dons  volontaires. 
La  rédaction  en  a  ettf  adoptée.  On  a  ajouté 
au  fécond  des  difpo;:t:(ias  prt'fente'es  par 
Bailleul,  pour  vérifier  les  jecettea  &  rem- 
ploi de  ces  offrandes. 

Séance  du  irr  janvifr. 

Après  U  ledure  da  procès  verbal  ÔL  des  adief- 
le«,  Jean  Debry  demandt,  par  motion  d*ordrv, 
que  le  ««nfcil  qui  a  honoré  I4  mémoire  dts  gé- 
néraux morw  pour  la  patrie,  en  veillant  au  lort 
de  leur  famille,  donne  Agilement  un  traitement'! 
i  l'époule  &  à  la  (oeur  du  général  Dugommier,' 
loé  pir  un  obus  i  l'armée  dei  Pyrénées.  —  Bio« 
obfcrre  que  la  convsmion  accorda  i  ces  dtoyen- 
nes  des  penfions  de  6  milit  &  de  3  mille  livres. 
}?*\^.^^'y  répond  qu'il  i|neroit  ce  fait, 
4»*il  aft  fCEtaifl,  par  noe  leitrf  de  Bonapar- 
te, que  ces  parentes  de  Dugommier  font  dios  la 
plus  profonde  mifire.  Il  demande  en  conféquco* 
es,  qnr'onc  ceomUiGoa  examine  les  faits.  &  m* 
rends  oeoyie  M  cenCril. Sa  ncMefidoo  eft*  * 
adoptée. 

Augsbourg  du  3  janvitr, 
11  fe  confinnt  que  le  ^lartier  |:énfril  de  M.  le 
comte  de  ia  Toor  va  â  Prague,  &  que  la  pins 
scande  partit  «des  troupes  i  les  ordres. qni  étaient 
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Rjtisbonne,  d«ni  1t  Bohême.  —  Le  conliogenC 
i"Autricl)e,  compofé  d'environ  30 mille lw««iat, 
ptend  fes  cintonnemens  derrièrî  le  Lech  :  le  qutr- 
titr  général  4c  M.  le  baron  de  Suiâer  s'éiablU  i 
Frieûberg  ,  â  àw%  lîewt  ée  iiotre  »Wk.  —  U 
ville  de  Vienne  aura  une  garnifon  nés  nomnrea- 
fe,  qu'on  porte  é  04  mille  bommej;  les  invalidée 
qui  s'y  troav«Bt  meiatciMQt  en  gerniion,  rceoai 
traoïtéics  i  P«a,  A  Prigat»  1  PcnM,  â  Timut 
4Lé»pold. 

Rajladt  du  6 janvier. 
M.  le  baron  d'Albtni  a  fait  part  Ik  la  de'pu- 
totioD  d'Empire,  dans  fa  deruière  fcancc, 
de  la  cepitulation  militaîre  de  Mayence .  con- 
clue à  Wi^badtn,  entre  le  citoyen  Hatry, 
éneral  en  chef  de  l'armée  de  Mayence.  & 
Jâii.  les  coteneU  de  Breitenbacli  &  Jafter, 
charRt's  de  pouvoirs  de  M.  le  lieuteDent-zé- 
néral  de  Riidt ,  commandent  dee  troupes 
vencoifes.  Ed  voici  le  conteno.  "Art  1.  Les 
troupes  Mavonçoifes  &  les  âotres  troupes 
d'Kœpirc,  iormant  la  gamllbtt  de  I»  plac^, 
•bendonncront  Mayence  &  le  fort  de  Caflel 
le  10  nivûfe  (30  déc.J  ,  «▼ec  tous  les  bon- 
neurs  miltteîre»,  erines,  bagages ,  pièces  de 
campaane  &  caiffesinilitaire'::  elles  prendront 
leur  route  par  la  porte  du  Khin  &  Caflel.  &fe 
retireront  pirlc  pont  de  Koftheîmfur  la  rive 
gauche  du  Mcvn.  On  accordera  les  voitures 
Sëceffaires  pour  le  tranfport  des  femmes  , 
des  enfans  &  des  bagages.  11.  Tous  les  ar- 
fcM  i  îx  ,  magafins  de  vivres  &  de  muntttons» 
les  cai>'rnes'&  autres  bâtimens  roîlitaircsavec* 
leurs  dépendances ,  les  dépôts  de  la  place , 
carte=:  &  papiers  militaires ,  feront  rtrtjs  » 
l'armée  fraççoife  ,  après  qU'il  en  ûor»e(*fàtt 
VD  inventaire,  dans  lequel  on  di(b>î;uer3 ce 
qui  appartient  à  S.  A.  r£lefteur.  de  ce  qui 
appartient  à  TEmpirA  ïfl.Les  malades  flnt  ref- 
teront  dans  les  hôpitaux ,  feront  foignes  par 


jears    Daiamuna.    —    J»-  ... - 

tendra  k  tous  les  individus  qui  appar- 
tiennent au  ffiîlltaîrr  êt  Mayence}  &  de 

rEm>ire,  &  que  des  mnladtes  ou  des  af- 
faires obligent  de  retter.  lljera^acco^^^^ 


■  t      l.  .  ,        !  . 


conftitntion  militaire.  —  V'.  La  marche  dee 
troupes  Mayençoifes  fe  dirigera  flir  Âfchaf- 
fembourg  &  les  environs;  â  rct  eîTet  il 
leur  fera  remis  des  paiîes  avec  l'indication 
de  la  route  (]u'elle.»  doivent  tenir.  La  même 
chofe  aura  lieu  à  l'egar.)  d- n  irrc^  troupes 
d'Empire,  qui  auront  la  pcrmiUion  de  retour» 
ner  dans  leurs  pays  fur  la  rive  droite  An  Rhin, 
on  de  fe  ioindre  fans  obflacles  aux  troupes 
de  knr  gene'ral  en  chef  M.  le  baron  de  Staa- 
der.  \'î.  On  fournira  aux  troupes  deMayen» 
ce  &  d'Empire  les  chevaux  &  cfaarots  necef- 
faires  pour  leor  route.  Elles  pourront  pren> 
dre  dans  leurs  ma^afms  le  pain  &  le  fonrage 
nëceiiaires,  calcales  d'aprèi  la  dorée  proba- 
ble de  leur  ronte.  Réponf*  aux  arthies  V  & 
yj.  Accorde*,  comme,  à  l'art.  I.  —  Fait  & 
arrête'  an  quartier-getteral  de  Wisbaden ,  le 
8  nivûfe  (28  décembre).  Signé,  Hatr\s  ge- 
ne'ral en  chef  de  Tarme'e  de  Mayence.",, 

Il  y  eut  le  29  une  capitulation  pour  le  ci- 
vil :  nous  la  ferons- connottre. 

Des  avis  certains  portent  atie  le  c  'n  'ral 
Bonaparte  arrivera  ici  un  des  jours  de  cette 
femaine.  On  alTure  que  les  nouveaux  plehiff^ 
pouvoirs  de  la  dJinitntion  d'Empire poQTroill 
arriver  en  même  tems. 

LÊmérêt     a6 dieembre.  (D'un  pepkr 

minil^e'riel.) 

On  a  reçu  &  l'amirauté  la  nouvelle  très-fâ- 
cheufe  que  l'efcadre  angloife  an  Ôip  eft  ab« 
foloneot  en  iafurrc^on  ;  &  qne,  comme  !• 
tott!»  de  Note»  die  a  mis  i  terre  l'amiral 
Prmgle  &  grand  nombre  des  officiers. 

On  a  de  i'inqiùctade  Oir  les  préparatifs 
mie  fait  Typoo  SaKan  danr  les  Indes;  ils 
font  très  conCdcrablei».  Cette  nouvelles  étrf 
apportée  par  un  exprès  qui  «  fait  ce  voyage 
par  terre  en  3  mois  &  iç  jours. 

Nous  apprenons  auili  qtie  les  vaifTeanx  de 
la  compagfnie  font  arrivés  dans  les  divers 
établi  Klrmen  s. 

l/amiral  Gardner  part  aujourd'hui  pour 
aller  prendre  le  commandement  de  l^elcadre 
deftinéc  à  proce'ger  l'Irlande. 

L(ird  Spencer  a  propofe  au  roi  trne  gran- 
de promotion  dans  la  marine,  qui  aura  lieo 

rtour  la  nouvelle  année.  Tous^les  premiers 
ien*'ennn<>  de  l'efcadre  de  i'Mllinl DbmiO^ 
feront  iLaits  çapitaines. 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS; 

pii  Mercredi  xo  Jaavier  1798;  (N*^  lo.) 


•  »  - 

Hier  matin  ,  il  arriva  ici  quelques  afGJtrr  tWt-        Dsns  uae  a&^MiikU^ 

wanJj  avec  12  loldau.  Peu  d'heure  âpiès.  le  iuaft«r.  auîTîriJÎTi  i 

commiff.ire  ■mrichien  <|ui  eft  ici,  ptnir  |mm  !•  CoSronn* &  L  r i  '  "'m  ^'"'^'"^ 

del  foMèri  .urrichiwi .  ie  peuple  f.  porr.  t..  foule  vSe.  LbLirL  df^.  f^'    "f*'  ~  P»»^^""  • 

•mour  d'eux.  &  oitnifclte  fa  joie  p.,  de.  crii;  ^i^m^f!  cLt   rT^''"  f^:,?'"^^"  * 

Ja  garde  frin^oife  ^ui  occope  U  pl.ce  de  S«mt.  voxn^^Lk^A^*"  paro,ne<,  &  cor- 
Marc  arec  de.  cano« ,  ne  fc^m       qœl  é.oit  î)e  too^l^ 'l^  5""^*^     ^""'  ^P^  • 

l.n.oiifdece.r.(remW«a.e«^fltdtea.eai..cr«»  riapieî  SSSfaJ*  ^7'' J^"  rovaume(dît. 

tiens .  ai       «•eîi         out  eantE^Tn W  .  ^IZ.^  11^^?^^.^}^  »  «'«^  ?r[s  det  rrf,  ' 


barqucf  a  ixieuc  pour  venilc.  cemmenf  >nmrZ7-  '     ,1*  ,        '''^  '"Qt  re- 

.  ,  „  ,  ^      ,     ,  cemment  conjreriu  <? ,  dit  le  ro^tne  iournal 

:.0«  apprami  de  Bolegne.  eu  data  da  s5,  conlequence  du  projet  des  nwvHlV^  * 

te  ireupe»  c^l.lp,ne«  p„  Mt  4e^iiioo«».  ^  '^•^^^^^«whiBt  MJîtilînvàTit  donne  rier  Jè- 

mena  iik<ri«iif«  d«BS  la  protmcei  du  P»pe>  ce-  remew  audience  à  mie  dépuration  hîtr 

pei|j)ent  leur  veifintge  •  donné  liea  tux  habitant  iogers ,  leur  promit  d'aeoir  emird    Xi-nrl  J/ 

de  Peftro,  de  fe  procieiner  tndépendina  do  fainr  damatiom;  &  ^SkCàftn^t  »  • 

àt  Hberté ,  &  invité  ter  d«  l'impôt,  daii$  la  feance  da  7mSÎ^ 
M  Cifa^M  à  ft«ti  én$  lear  fille ,  pour  fréter.        moatres  qui  feront  achetée.  |«>nF.  le  î 

grd  du  Pape,  U  corp.  I^gf,|«if  ay«»,  d^cler*  été  f»ite  du  montant  d^  Sîeï  * 


*      f  «pw,  «  cor^a  icgiiiatu  lytnc  «acier*  «««  iMie  au  montant  des  tax#e.    ftn  «kî* 

♦Ei  ifpnbliqoe  eiftlpine  rFcnt  Ordonner  nir  ^*^JV*  ^^P^^*»^f»Tlement,  fans  prodL|-r>- 

aBïpr«m  de  5  iMtflient  de  Owea,  Miiuiel  doivent  P»BC  >e»  «fiétv  dtiigereiwt.  aa'oaea 

«•mrfbiier  iei  20OfNM«il«  1er  pht  âcliaf.  Kltr'  «"«^ootoit,  •  • 

•  m  mftne  tem»  ouvert  i  Liroorne  nn  emprunt'  On  dit  dansf  no8  papîerï  onblÎM  mm  i«« 
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diblci.  •  c^<M  le  .commandant  da  BcQ<;aIe  a 
cru  devoir  4*aBnoncer  au  gouvernement, 
par  un  exprès  auquel  il  a  fait  prendre  ht  voie 
de  terre.  Les  dt-péches  qu  il  a  apporte'es, 
doivent  être  du  moh  de.feptembre,  puifqtie 
rexprts  R  fait  la  route  en  3  mois  &  demi. 
Ou  n'apprend  pas  qu'elles  fafTent  aocane 
^mention  de  Zemaun  Shsh,  qui,  fuivant  les 
dernières  Doavelies  de  C«lcatt»4«  ■o«*.dâ. 
février  reçues  par  la  voie  dé  mer,  svolt  d«?jl 
à  cette  époque  ravagé  une  partie  de  l'Indof- 
tsn ,  &  donné  des  craincea  pour  nos  poffef- 
ilons  dtni  teVen^^sle:  lelilence  qu'onetrde 
h.  fon-fujet,  feroit  croire  qu'on  avott  beau- 
coup exagère  les  dangers  dont  il  nous  mena* 
ébic  Qudi  qu*Hen  foit,on  ««nonce,  d*ef»rèt 
les  dernières  de'ptches  de  l'Inde,  que  nos 

Scneraux  oat  renonce'  k  l'expédition  contre 
lanilte. 

Les  mûmes  papiers  minifle'riels  qui  ont 

Sublie'la  nouvelle  de  l'inlurrection  de  notre 
dtte  an  Cap ,  rapportent  des  lettres  du  Cap 
du  23  aoûf ,  cm  difent  "  qne  les  hoUandois 
qui  y  font  dumicilic's,  ue  fe  regardent  plus 
comme  un  peuple  conquis,  depuis  l'arrivée  du 
lord  Mat  artney,  &  que  leur  confiance  &  leur 
attachement  puur  le  gouvernenxent  aétuel, 
augmentent  de  jour  en  jour.  Le  climat  eû 
d'ailleurs  très-fampour  lesanglois,  au  point 
qu'il  n'y  avoit  à  l'hôpital  que  58  hommes  fur 
Oooo  qui  compofoient  la  garnifon...  —  Ces 
lettres  ne  tbnt  plus  aucune  ment|ondef  obf- 
taries  que,  fuivant  les  dernières  oonveHes, 
les  colons  de  l'intérieur  de^  terres  mettoient 
à  i'approviûonnement  de  la  ville  du  Cap. 

'  Les  joamanx  de  l'oppofition  annonçoient, 
il  V  a  quelques  jours,  que  le  f!;ouvernement 
avoit  donné  l'ordre  à  nos  troupes  d'e'vacuer 
S*  Ddmihgue.  Aujoard*l|ai  les  papiers  ml* 
nlftériel.'î  confirment  en  partie  cette  nouvelle 
que  nous  re'vpquions  en  doute ,  &  aiTurent 

Î|ue  les  i7e.|4oe.,S6e*,66e.  &69e.  régimens 
ont  déjà  en  route  pour  l'Angleterre:  mais  ils 
ajoutent  qu'ils  feront  remplaces  par  d'au- 
tres troupes ,  &  notamment  par  le  regrimenf 
de  Homp'Hcli.  —  l-es  mêmes  papiers  annon- 
cent comme  une  ctioj'e  indubitable,  que  nos 
forces  de  terre  &  de  mer  doivent  abandon*  • 
ner  leTage,  d'nprfes  la  paix  du  Portugal  avec 
la  France,  ils  ajoutent  que  les  3S5  mille  li> 
vttê  ft.  4e  dianaM  )oe  k  Bdaé  de  Porta* 
•  •'  •  .  -  ■  . 


gai  a  cnvoye's  au  direftoîre,  font  en  ce  no* 
ment  à  Aniderdam  ,  oti  Ton  a  ^ayé  de  le* 
vendre  ou  de  1"^  enj^ager,  mais  Tanî  fnccès, 
attendu  que  dans  les  circonftancea  où  Ce 
trouve  rÊurope,  les  diamans  n'ont  qn^tfne 
valeur  plus  qUe  jamais  idéale. 

Les  dernières  dépêches  de  Dublin  ,  arri- 
VL-es  aux  bureaux- de  la  guerre,  portent  -que 
iàr  R.  AWerombie,  qui  a  remplace  le  comte 
de  Carhampton  dans  le  commandement  de 
l'armée  d'Irlande ,  prend  desmefures  de  con- 
ciliation pour.  rétabUr  1&  tranquillité  publi- 
que dans  ce  rovanme.  —  Sir  Ahn-Gardner 
eft  parti  pour  aller  prendre  le  commandement 
de  la  flotte  d'Irlande  :  il  y  a  déjà  à  Corck  1% 
vaiflTeaQx  de  ligne  on  frégates ,  qui  feront 
renforceV  de  5  vaifTeanx  de  ligne,  pliifieur» 
frégates  ,  bricqs ,  cutters  ,  &c.|  en  forte  que 
Tamil'al  Gardner  anrk  dM  fofeet  fbffifântet' 
pour  garantir  les  ct^téf  dlrlande  dea  «plu- 
ches de  rprnemi. 

Les  dert.it  rc'fi  nonvellva  reçael  dê  l*Amd* 
riqne  me'ridionale  ,  portent ,  dit  on  ,  que  la. 
province  efpagnole  de  Caraque'eit  en  pleine 
infurreftion,  &  que  fes  hsbitans  ont  aftuel- 
lement  une  armée  de  15  mille  hommes  fur 
pied,  &  fe  font  déclarés  iudependans  del'Ef- 
pagoe.  On  ajoute  que  le  gouvernement 
anglois  leur  *  promis  de  foatenîr  leur  indé* 
pendance. 

Des  lettres  de  Cork  nous  apprennent  qu'on' 
a  découvert  dans  les  environs  d*Imokill^»  • 
près  de.  dens  cents  armea  nmiufise^nre 
iVançoife  &  une  grande  quantité  d©  cartou- 
ches. On  foapçonne  qu'elles  ont  été  débar- 
quées  Ibr  in  côte  méridionale  |mr  nn  b^. 
ment  netjtre  qu'on  s  vu  dins  ces  parages,  <?i 
qui  .étoit  Ibup^nne  d'avoir  des  relatîooa 
clnodeiliDea  avec  quelques  babitanr.  On  st 
awété  treize  perfonnee ,  gai  toat  tiuitflu d» 
hante  trahi fon. 

«.'amirauté  a  envoyé  récenMVtnt  m  tMtht 
ment  de  foldats  de  marine  aux  itles  de  St.  Msr- 
cou,  toujours  eccupéea  par  nos  tronpei;  mais 
eUss  paroiffeni  iafirfifaiites  peor  lcs  déftndr*- 
contre  l'attsque  dont  elles  iont  menacées.  Lea 
François  out  une  efcadre  de  5  greflcs  frégates  sia 
Havre,  prScet  i  coopérer  avec  Isa  dbaieupts  ea-  . 
nonoUrea  qui  font  i  iHgny,  pour  attaquer  l'éta. 
bliflemcnt  niiiitsire  fu«  noiji  aveu  dans  ce^  . 
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Un  certtîri  noWe  de  Toppoliiioiî  «Yfoît  fouf-  forit  lîmîte*e«,  &  qae  lel  cirtîntiflancef  pen- 

Init  IQX  taxes  poar  25  defeidomeflique*  &  pour  vent  feules  decidet  li  elles  Teront  continuées 

17  chevtax;  il  ■  été  obligé,  mercredi  dernier,  i  ou  non.  —  Apii^  la  troiftème  leâttre  le.biU 

Bvyerune  amende  qui  {sic  nne  diffîrtnee  de  1300  efk  adopté. 

Ifvresft.pir  tndtos  ief  taxa  ttffefftd  if  fa  lti<      La  ehflmbre  Te  forme  en  comité  pour  s\rr$- 

gneurie.  -  ter  le.-:  (JilTJrentes  dirpofirinns  du  bill  fur  les 

.  Les3  p*c.  confolide's  49  i/a.  \,  taxes  de  cotilation.  —  M.  Pitt  propofe  la 

CAtMfte'S  it»  Cammunes.  <—  Séance  in  aa,  daufe 'pour fixer  t'aufrmenfaHon  des  taxeade 

On  propofe  la  troifème  leéture  du  bill  ceux  qui  ont  des  ciievaux,  voituras,  domef* 

qui  aatoriie  à  emprunter  de  ta  Banque  trois  tiques,  &c.;  celle  pou^  dimijitier  la  cootri*' 
inîilioM  far  des  billets  de  l'Echiqnler.     M*'  botlon  de  eeux  qai  tiétment  des  bontiqnes 

Tiefney  s'y  oppofe.  Ce  bill  lui  parolt  incon-  oti  qui  loucnr  des  appartemens  -,  celle  qui  îm- 

ciiiable  av««  toutes  les  promelVes  faites  oar  pofe  une  double  taxe  fur  les  chevaux  de  ù> 

U  ChaaeeUler  4e  l'Echianier,  de  ne  pi»  Ddor<— SureeCte  dernière  M.  Browne  pro* 

e'mettre  de  billets  de  l'Echiquier,  fans  que  pofe  que  la  taxe  fnit  fimple  pour  tou  !ea 

le  parlemeat  ait  pourvu  h  leur  payetneat.  fermiers  qui  payent  depuis  70 Julqu'à  tOO  I» 

Wfda  il  «t  fat 'pltfs  aéceiTaire  d^^dlidrerà  4e  r^te.  Cet  aaieBderaent  eft  rejeettf  par 

ce  princùpe;  &  cependant  il  ne  voit  pas  ^a*Oti  une  majorité  de  94.  contre  6. 
•'y  foit  conformé  dans  cette  occadoo.  -Il      Sur  la  motion  de  J\I.  Pitt,  nn  joint  au  bill 

convient  avec  le  miniflre  qa'îl  faut  faire  face  une  claufe  pour  exempter  de  l'impôt  toute's 

aux  difficulte's,  mais  par  ce  bill  on  ne  fait  les  montre*;  qui  feront  achete'es  depuis  le  ç 

^ue  les  éviter  en  les  reculant.  Si  an  4  avril,  janvier  1798-  —Quant  &  la  difpofttioni  con- 

epoque  du  payement  des  billets  de  l'Echi-  cernant  la  dt'claration  flu  revenu,  fous  fer- 

2 nier,  le  iiiintâ:re  n'eft  pas  en  ëtat  de  rem-  menti  pour  ceux  qui  voudront  demander  une 

ODrfefleftrotflntnioae  4'eaipfmite,il  fera  diminution,  il  prie  les  membres  qni  von- 

oblige'  d'en  e'mettre  de  nouveaux;  en  forte  droient  s'y  oppofer  d'attendre  que  la  for- 

att'ily  en  aura  poar  fix  millions  en  circula»  mole  ait       rédigée,  il  propofe  enfnite  nn 

ion.  ^OB  fuppofe  qu'alors  le  parlement  y  adôaciflTement  de  dixponr  eent  pour  les  pè- 

pourvoira,  il  demande  fi  on  fera  plus  en  rés  de  famille  qui  àuroient  de  4  à  g  enfans 

état  de  le  faire  qu'aujourd'hui;  loin  de  ga-  att-deflbus  de  16  ansj  de  15  pour  ceux  qui 
gner  à  différefi  oo  7  anra  perdu  beaucoup^  en  «nrolent  de  8  à  lo,  8c  de  20  pour  cent 

pdr  l'efcompte  qu'on   aura  été  obligé  de  pour  ceux  qui  en  auroient  10  &  au-delTus. 

payer  O  ailleurs  il  eft  polHble  qne  la  Banque  — M.  Wilberforce  voudroit  que  l'îge  fut 

ne  foit  plus  en  état,  on  ne  veuille  plus  con-  ^ié    ncnn  Mlien  de  16.  —  M.  Pitc  ob* . 

tinner  de  prêter.  Il  n'apperçoit  dans  tout  ferve  que  16  ans  eft  l'époque  où  les  enfane 

4^1a  qu'un  amalgame  d'idc-es  contradiéloires.  des  claiTcs  inférieures  font  en  état  de  gagner 

M.  Pitt  entend  avec  plaifir  l'honorable  leur  entretien.  Il  préfente  enfuite  une  claufe 

'  nembre  convenir  enfin  pofitivement  qu'il  pour  mettre  les  écoles  &  les  cabarets  fur  lè 

lînitftirë  face  aux  difficnftés.  Il  f^roit  bien  mf  me  pied  qae  les  boutiques, 
nhufatisfait,  fi  à  cette  de'claration  iljoignott      M.  Sargent  demande  une  claufe  pour  !?•  ' 

Ibe  efforts  pour  mettre  ce  principe  en  ac-  miter  à  nne  feule  taxe  l'augmentation  pow 
tioa.  L'honorable  membre  %t  t/ompe  lorf- '  les  aMecInt.'  ToQt*tf  et*  dif^ofitioni  font 

qu'il  dit  qu'on  n'a  pris  aucun  moyen  de  adoptées. 

fiourvoi^  à  Tacquittement  de  cette  émiffion.      M»  Pitt  demande  qne  le  rapport  foit  recn 

!  j  fe  dM  poorvn  par  le  comité  des  voie*  '  le  lendemain  pour  la  forme»  afin  qu'il  puinb  * 

moyens.  Il  obftrveijue  h  quantité  de  bil-  Gtrc  imprimé  &  dlftrîbué,  &  annoacnquMI 

leta  del'Ëchiquier  maintenant  en  circulation ,  en  remettra  l'examen  au  jeudi  futvant 

ne  ftorpaffe.  poiht  celle  qnl  éxiftolt  avant  la  '  Sitmet  du  as  déemère.  ^ 

guerre;  gue  le  bill  lui-même  porte  qae  les      M.  Pitt  obferve  qne  les  de'talls  fur  le  rsp- 

evances  laites  par  la  Banque  ieront  rembour-  port  occuperont  vraifemblablement  les  féan. 

féet  df^ogoe  à  ^oqae}  qae  cm  anoeas  eayd*  |Mdiv&de  rcBdrtdiendèrenMt*  ^ 
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cooreqnenc*  n  0e  cmnpte  |»ft>pofbr  %  troi- 
fième  lefture  du  btU  que  mardi. 

M.  TierMy  délire  favoir  fi  les  BOirrelUt 
Diodificfttfons  augmenteront  ou  dimlimeront 

l'tivaluarion  qni  avr-it  êtf'  faite  du  montant 
de  rimpùt.  —  M.  Fut  déclare  qu'elle»  occa- 
f^onnerotit  une  diminneion  confidërabte.» 
ùa  ordonne»  fur  la  rnotion  de  M,  Pitt,  que 
le  rapport  folt  fsiit  jeudi»  £c  que  le  biii  loit 
ifppriffiél 

Parir  du  a  janvttr. 
PariDt  Us  diflcrens  dons  offerrs  poar  Texpédi» 
tÎM>  Ctotrc  rAogkurre,  on  remarque  celai  d'ua 
parent  de  plufieats  des  émigrés  qui  ont  péri  i 
Quibeco»;  il  a  dépofé  â  fa  municîpslicé  300  bV.  » 

poui  CMittibucr»  itit-Ut  i  une  entreprife  qoâ 
doit  .venger  Itt  «pu»  dtt  étf^H  mar»  à  Qw> 
berofi.  tt 

Ol^^lbre  qoe  daas  V»{ttmh\ée  dct  ttégociao* 
%ui  • .«»  liea  #a  dircâoke»  Tua  d'ciiy  n«  coi^ 
tioi(&m  1^1  VoiMptrtt  »  denwod»  #  im  fe» 

cou'i^ips,  quel  étoit  cet  {trsnger,  &  que  cdai  ci 
iui  tépfMdù  :  "  C'elï  un  jeune  Biyociaac  foi 
fient  dta  Vienne  »  &  qui  partira  bicntdt  pour 
Londres.  ,» 

La^dirifioi»  de  l'atiDét  &cnçH(ea  conmttndle 
pÊf  le.  géoéri)  Saint-Cjrr .  eft  cnirle»  le  17  dMa  » 

d:iis  11  viilc  de  B  enne,  Oc  en  ».  pris  po/Tedîoa 
•o  nom  de  Is  1  «publique  Ê^an^ife.  L'atbri  di 
la  Ubetté  y  a  été  planté.  ^«  coiltg,e  de  BeUehjP 
aattUi  ■-'i  OL'cupc  par  !<fs  rroupe*  fran^oifes  ;  cinf) 
des  prc|UoxiCTC$  qui  cioieix  pcotcifeoxs»  ont  é<é 
arâtés^  &  one  Jdimitaiue  tfsnlina  d^éarigréik 
qui  y  etbicnt  tu  gHenfioni^  oatiêtâ  ofiètnè  «1 

liance. 

On  dir  que  M.  OcIm»  avant  de  partir  pour 
Paris  ,  a  laiOé  à  fe»  amii  le  ytut  à'ant  notivelle 
ConftitQtion  pour  le  cantonde  Btile,  en  lea  char- 
ge lit  de  le  prcfenterà  l'adopiion  des cenfcils Josf* 
q^ue  1«  ciscoulknccakiu  ptcoîtcoiem  fiifqrabkt» 

.byi.  écrit  de  BnixettM,  40»  la  mwAicipaliré  de 
cette  ville  vient  de  faire  on  cmprant  forcé  de  igo 
mille  Aorina,  lor  lea  babtcaaa  ricboi  de  BfaJtelicâk 
Cm»  feoMnc  eft  defitnfa  i  teq/nutt  dca  dettM 
fnites  pour  les  indigens  pendant  l'an  La  plu- 
f  a^t  doi  eoperibuabiu  ^'avaat  paa  cra  dévoie 
•béir  aax  ardria  ifot  lenr  «oienc  daaçla»  d'ae. 
quitter  leurs  raxta,  dont  plufieurs  tont^  forres  de 
aooo  liv. ont  été  mia  i  eséaution;  ce  owjfea  de 
rigMur  »  déjà  produit  oM.fiili»  4»  ml  «fil^   


Shrasbourg  du  j  jahvitr. 
On  apprend  de  Mlilbaurei»,  i|iM  1*  3.  fe, 

réunion  i  la  France  fut  votée  par  une  ma. 
jorité  de  07  contre  a,  dans  un  graad  con-- 
tri!  auquel  lurent  admis  40  dJouté».  4a  û 

if'ViSISi^^H  "'«^y*»  M'^t^^r  membre 
<e  radmittiftnttiOD  centrale  du  Haui  Rhin, 
vient  d  Ltfe  nomme'  commiflaire  du  ffoover- 
«  nement  Dour  ie  rendre  k  adublbaufen  avec  U 
yimon  de  reoevoir  le  vow  dea  babitJui»,  &. 
d  opérer  la  réunioti. 

Pepola  avaat-hîer,  on  fait  îci  des  vîfites 
oftna  lea  boutiques  des  naarcliands,  &  l'on 
met  font  le  fcellé  toutes  les  aarcbandiret 
O»  re'potees  telle».  On  dît  que 
celle  Beftr»  doit  avoir  eu  lieu  le  même 
Jour  dans  toutes  les  filtea  de  Franoa»  mut. 
«idre  da  directoires  *  " 

Les  etto^ena  Brakenboffèr  &  Refebart» 
«embrea  dè  la  mmIcipalM/oot  Ad  delfi. 

tues.  Les  membres  refîans  fe  font  adjoint  : 

'MÊj/mtu  ém  s  jxnvkr. 

Hier  on  pirate  ici  l'arbre  de  liberté  aa 
bruit  de  l'artillerie  de  la  place  :  ce  foir  le 
tille  fera  illuminée,  en  rejouiQimce  de  la. 
rentrée  des  Françofs.  On  Ift  dant  notre  ga. 

zet^e  d'aiijourd'hui  un  article  qui  commence 
ainii  :     enfin  rf  eft  arrivé  le  ioUT.fortiVï^ 
ou  après  4  ans  de  fuafliraneea»  la  plne  fctiU 
lente  perfpeftive  s'offre  h  noH<;.  Rîen  n'a  09.' 
refifter  aux  guerriers,  qui  animes  des  fentî., 
mens  tout-puiflans  de  is  liberté»  ont  refr. 
.  verfe'  tout  ce  qui  s'oppofoit  eux,  &  nou»^ 
ont  eotiquîf  la  liberté,  i  aous  babitan»  dit. 
Rhin  »  dignes  depuis  long.teOM  i^*aii  meir»  ' 
kur  fort..  Grâce»  e'tem elles  vous  foient  len» 
doey,.  braves  &  invincibles  François  !  . 
6cc.y^  —  On  vend  îci  imprime'e  k  capitula-  , 
tipn  œiKtaire»  &  la  capitulation  civile  de 
Hayence.  f^artSefe  fe  plas  remarquable  de  *. 
cette  dernière  e(î  celui  qui  porte  qsue  tou^ 
Us  kabitans  de  la  ville  &  territoitt  de  Ma^ 
ffente^  tant  aèfens  qiu  yréjens,  ftrmi  «ro* 
tegcs       tuaintenus  dans  Itnrs  voffeŒ^nr^ 
propriétés.  &  d.rqiUt^dépe)niau4,  (Noua  dotfc- 
mrona  deiiu|B  m  taott  cttte  fi^i  iateïc^ 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Jeudi  ii  Janvier  *798.  (N'«-  ii.) 


Londres  dn  26  dêcenthre. 
L»  Courier  de  Londres  du  26,  contient  an 
article  de  M.  de  Montlofier,  iuiiuM:  Des  dan- 
gers de  r Ân^^'rti  yrt\  dans  IrqucI  on  lit  entr'au- 
Ut%  diofcfl  ce  qui  iutt.   "  Ou  n«  lait,  l^lut  que 
pcnfer*  da  momeni  eà  le  phit  Mtnt  des  miniC» 
tre*  ik  le  plus  grand  des  koinmes  d'état  a  cenfuré 
le  ri'gime  des  emprunts  \  fun«jiug-(>  <Kine  )  que 
bien  dtt  pcrfonnet  ont  reg<}rdë  jS^^^  u*e 
toUTCtt  de  la  profp^iitc  ce  l'Aii2T*<er#e....,  L« 
permanence  de»  ivini/^tci  ne  >itefiapa>«  cotnm* 
aatrefoif  «  m  (nccit  «a  tu  reve*  de  leori  «pAn* 
tioiij:  oti  parle  haaiemeni  de  gfandea  réformet» 
de  gitiid»  chtngemcDi:  ceux  qui  ne  (e  croienC 
p»8  déjà  trop  lAra  daiia  i«  mouvenent  snciM 
dont  ili  ont  l'babtittdet  qu'on  juge  ce  90'iU  doi- 
vent pcofcr  d'un  mouvement  nouv^eo.  OeiM  de 
fetnb!abi«s  circonflinces ,  noi  ennemis  ne  peuvent 
pu  noQf  rendre  an  plus  grand  (ervice,  qoe  d'aji» 
noacer  ce  qoe  tonr  le  otonde  ft  réiiKii  d  mi»' 
dre:  voiJi  peurqu^ii  M    F.ix ,  l'ennemi  de  Nf. 
.Pin,  eft  regardé  généra jemeni  comme  ion  aecii» 
leur  olli€. .  D'an  «ntre  c<tif  »  en  •  vonts  ren. 
forcer  l'éiie  g'*è  da  gouvernement,  &  en  cela 
on  %  peut  être  diminué  l'énergie  publique.  On 
fe  ironre  communément  enjoardlitti  placé  dt;  • 
ce   d:lemme  :   Vent  -  on   augmenter  l'mrenfiié 
de  i'clptit  populaire  en  faveur  de  la  cbofe  publi- 
que: il  rifque  de  fe  tonrace  conW*  Il  goomii*- 
ment.  Kcullir  on  à  le  comprimer,  pour  mettre 
le  gouvernement  hon  de  iet  atteinte»:  on  le  com- 
prime tgalement  ^our  la  ci)ole  publi(|ue...  Enfin, 
l'étjt  violent  de  l'Irlande,  quelques  troubles  dene 
l'Inde,  U  pofîtion  eriiique  de  la  Jamaïque  &  dct 
•utret  poflVdions  de  l'Amérique  occidentale,  au- 
près det  islee  fran^oifes  en  înlorMâiAn  »  pfélef • 
tant  de  nouveoux  dansera  qui  a'eleuteac  om  m- 
4r«i  danger!         Ailleurs,  en  perlant  de  U  me- 
nice  d*une  delcentc  de  la  part  du  FtMfoii»  M* 
de  Montlofier  dit  :       la  France ,  dmi  lei  atlt* 


ques  contre  l'Angleterre ,  éprouve  J?  grands  rew 
vers,  elle  aura  perdu  dci  hommei,  mai*  l'on  cxit 
tence  n'en  fera  pomt  ébranlée;  dans  i'hypotMfo 
d'un  grand  fuccès  de  la  part  de  Is  France,  l  exii. 
tence  de  l'Angleterre  pourroit  l'Srre.  Si  une  1cm' 
bUbie  pofition  n'eft  point  un  danger,  au  moiou 
e'eft  an  delavaotege. „  —  Le  même  journal,  qui 
pafle  pour  mioiflériel,  e  publié  cette  PropuétiM 
4t  AuJh-ijJiiii.us  <■'  Cfvturie  Jrs^-,Js 
Albion,  ro>nc  de  le  mer. 
Alors  qu'ira  meotagnr  en  l'air  (a), 
Clo(.  hc  en  canon  (b) .  navire  en  cIocoeM, 
Dis  que  ta  dernière  heure  approche. 
Cb)  Le*  haliou  eëroftetioiiu  fur  Icfquels  Thilorîer 
▼eut  tranfportef  wi  CM»  frutoia  en  AnftJeterre. 

•mit  <tc  çQmwetiu  em  eenonr. 

(f)  Ihitorkr  •  propofc  au  gOMverncmenr  françoif 
de  faire  aborder  uhc  armée  en  Angleterre,  à  l'aide 

de  Scolûl'hi'.u.îff) ,  ou  de  chches  dt  fécbtmr, 

••  Cette  pcoi,hétie»diii*  co»ri*r,li6»bJoit  devoir  «tre 
pour  l'Angleterre  on  breeer  d'immortalité.  L  une 

des  trois  conditions  efl  accomplit;  fi  ie  projet 
de  Thilorier  s'exécute,  la  (cconde  s'accomplira; 
Il  troilîâme  parolt  plu  difikile;  maie  ii  ne  faut 

juier  de  rirn. ,, 

Nous  avons  dit  (N«».  5,)f  d'eprèi  dea  papiera 
minidéiKli,  que  M.  Pitt«voit  4té  eceoeilU  fe  19 i 

St.  Paul  par  des  acdsmatlona  qui  evoient  étouffé 
les  fiifttts  de  quelqm*  malveiiUna.  Oana  Je  nn* 
mére  7,  noue  airone  rapporté  q«e  Jet  papiert  dt 
l'opiiotition  faifoient  cacher  M.  Pitt  dans  la  voi. 
ture  du  lord  Chstain ,  en  uniforme;  ce  qui  n« 
eeut  pas  dire  qu'il  l'étoii  déguifé  foui  on  daw 
forme.  M.  Pitt  avoit  ce  jour  li  l'oniforme  de 
Windfor»  ou  de  la  cour  :  &  il  feroit  d'autant  ploa 
abiurde  de  croira  qu'il  cfit  Tonlo.ft  dé^léf, 
que  ce  miniAre  a'cA  tir-tont  fait  remarquer  dent 
tone  lu  tema  par  buucojp  de  courage  &  d'éncr. 
gie.  il  en  montre  iur  tout  aujjurd  hui,  ea  milieii 
des  circonHaocea  les  plut  diificilee.  —  Il  paroit 
cactMi  %u'att  retour  de  St,  Paul ,  M.  Put  lut 
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4Migl  ât  frendrt  «M  wm  ToHm**  ^  erflt 

dian»  Itqaelle  il  étoit  tilé  ;  celle-ci  ayant  ^c6  Ûâp 
nie  de  boue  Mr  das  geoa  de  Je  populace. 
Farit  du  4  jamvitr, 

M.  Daranjd.  rninilTre  de  Portug.iî .  «0:  an 
Temple.  Uii  aflfure  qu'il  n'a  pu  obtenir  une 
charabre  particoll^re,  êc  qnMt  eft  reftfermd 
dnn^  une  lalle  clr commune  onze  autres 
Btifoon/ers.  On  oe  l'ait  rien  de  pulicif  fur 
IM  caafM  de  foti  erreftation  :  reniement 
cp  d'-bite  que  ce  miniftre  avoit  oTe',  à  rinC- 
tigation  d'un  nommé  Wiscowich  ,  ban- 
^uier  efclavoiiovdiiltieii,  conpfcer  far  dei 
moyens  de  corruption  envers  notre  gouver- 
nement :  on  parle  d'un  million  qu'il  devoit 
employer  à  fon  intrigue.  Le  même  Wiscc» 
Nvich  fft,  dit-on.  celui  qui  a  cooduit  dans 
une  manœuvre  femblable  le  noble  Qperini , 
«•devant  ambaflkdeor  de  V^iiife.(V.  4a 
18  d^embre.) 

^  Le  banqnet  qae  te  mîniflre  dei  relations  cxté- 
rienrei  doit  donner  d  l'occafion  de  la  paix ,  a  été 
retardé  i  caufc  d'une  ifidiipofiiion  de  Mde.  Bona. 
parte;  mats  il  aura  lieu  aujovrd'bai.  Il  y  aura  an 
bal,  d  la  fuite  du  (ouper:  plus  de  400  perionnct 
loot  iovitécf.  Dana  le*  billeri  d'iovîtatien  «  (« 
noorenr  cet  fflott;  <*Vow  jugerez  convcneUCf 
j'en  fuii  liir,  de  vous  interdire  tout  habjUemcat 
provcnagt  des  mauufachirea  ancloifea.  „ 

La  SentimUe^  le  çfoumaT  des  hommes  U- 
lirrs .  &  autrca,  fe  plaignent  de  ce  qu'on  a  fcté 
le  jour  de  l'an  avec  prel'que  autant  de  folunnité 
•«■«'aoiNfoit  ;  Q(  de  ce  qn'en  fe  prépare  I  littr  le 
jo:ir  des  roîs.  Us  feotnal  impartial  rend  compt: 
en  ces  termca  dit  /our  di  Pau  :  **  Hier  il  était 
impodîble  d'ignorer  qu'on  f&t  penrcntt  an  pre- 
mier janvier  de  ^•n^^^  1798.  Dans  la  plupart 
dea  rues ,  les  boutiques  étoient  fermées.  L'on  aa 
reoeontroit  par-toac  que  des  hennict  propremem 
tlius,  qui  altoienr  prélenter  leurs  complimens  de 
aenvelle  année.  On  n'abordoir  dans  ane  foule 
àÊ  maifoos ,  que  pour  j  recevoir  ou  pour  y  por- 
ter  des  étrennes.  La  rue  des  LomlHrds  étoit  fu- 
perhement  iliumiHée  ;  les  boutiqoes  du  ci-deranC 
Paleia-reyal  préfenroient  tons  laa  dabon'de  It 
plet  grande  inignificcnce.  Le  gouvernement  ne 
•*eft  point  oppofé  i  ce  qu'on  rappelldt,  par  ces 
pompeux  dehors,  d'antiquM  ufages ,  parce  qne, 
foui  le  r^gne  de  la  liberté ,  ce  qui  ne  nuit  â  per- 
louiie  doit  être  permis.  Mais  an  moins  le  ^'our- 

mal  du  kommw  Ukrtt  nmii-JI  rooln  qveo  m 


marchands  pour  maintenir  l'ordre  dans  leurs  bou- 
tiqoes. Noua  croyons  que  ce  journalifte  a'eft 
trompé.  Let  fanttMllaa  chargéca  de  défendre  tee 
ptopriïffs  des  mirchsnds,  n'ont  point  été  placées 
par  iautorilé  publique*  C'étoient  des  boininea 
foodofêa  A  qai  failoieifl  volomaîraaMflt  ea  far* 
riea.  „ 

.   Maycnce  d»  S  janvier. 
Conventmn  propofée  au  titoyen  ffatff ,  génA 

ral  en  chef  commandant  les  troupes  de  lté 
république  françoij'e  devant  Mayeuce ,  par 
les  déjpnUs  dm  gomsmsaant  ehtU  ds  Ma- 

tfence. 

Art.  1er.  Du  moment  oîj  les  troupes  autri- 
chiennes auront  e'vacue  la  ville  &  fortereflTe 
de  Mayence  &  le  fort  de  CalTel ,  le  gouvcr- 
nemeeC  mayençois  ,  conformément  aux  in- 
tention^^nifefte'ea  par  S..A.  E.  ,  fera  prêt 
à  y  recevoir  provifoirement  &  fauf  les  dtf- 
pofltfoi^  fiilorea  de  la  paix  d'Empire,  les 
troupes'  dp  la  Re'publi«i»e ,  lous  la  rcTcrv» 
exprefl'e  qurtùies^de  Mayénee  ou  de  l'Em- 
pire  compofarffc  lagamlfoD  ettuelle,  feront 
conjointement  avec  lea  troupes  françoifeg 
le  fervice  de  la  place»  tant  poor  la  garde  des 
portes,  que  pour  rintërlenr  de  la  ville  &  de 
toas  les  ouvrages,  qui  en  dépendent.  —  Jl/- 
fonfe.  L'article  premier  arrête  avec  H.  leb»» 
ron  de  Rttdt ,  gene'ral  commandant  les  troQ* 
pes  de  S.  A.  E. ,  ù  l'oct  z-flon  de  l'entrée  de« 
troupes  franyoifes  dans  la  place  de  Mayeocai 
&  le  fort  de  Caffel ,  re'pond  I  cet  article. 

II.  Auflitôt  après  U  fignature  du  préfent 
arrangement,  il  fera  pris  des  mefures  conve- 
nables pour  le  maintien  de  Tordre  èe  de  U 
tranquillité  publique  lors  l'entrée  des 
troupes  re'publicaines.  On  nommera  pour  cet 
effet  deux  officiers  de  l'etat-major  des  trou- 
pes refpeftives  ,  charges  de  concerter  les 
mefurea  fous  l'approbation  de  leurs  chefs» 
&  d'en  remettre  le  double  au  gouvernenent 
civil  deMa;fence,  qui  fera  publier  ^  porter 
les  difpofitions  convenues  à  la  connoiflance 
de  tous  les  habitans.  Dès-lors  les  deux  por- 
tes principales  de  la  ville,  du  côte  de  la  rive 
{gauche  dti  Rhin  ,  pourront  être  remifes  aux 
troupes  françnifes,  lesautres  reftant fermée» 
&  gardées  par  ceUes.  de  Mayence  ,  jufqu'aa 
moaieat  oti  leon  noftei  aiiront  ete'  relevés. 
Les  togcmtnf  dt  U  nouvelle  gunifoa  «toafe 
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le  nombre  ne  devra  gaèrcs  furpifTec  celui 
des  troupes  de  Mayence,  feront  réglés  de 
concert  avec  les  dJputés  du  magiftraC  de  la 
ville,  &  fixés  de  façon  qu'il  ne  fera  rien  exi- 
^des  habitans,  que  le  fcrvice  accoutume  en 
pareil  cas,  c'elb>à-dire ,  (e  bois,  la  chaDdellCf 
la  paille  &  le  fef.  —  ILyonfe.  Lés  habîtans 
de  la  ville  de  Mayence  peuvent  compter  qu'il 
iiîra  donné  les  ordres  les  plus  fe'vères  pour 
le  msintieo  de  la  trinqaillittf  publique  ; 
quant  aux  dirpofittong  pour  l'entrée  des  trou- 
pes de  la  république  dans  Is  place  «  elles 
fblit  re'gle'es  par  Tart.  1er.  convenn  avec  lè 

f ruerai  cnmmandant  les  troupes  mnvençoî- 
es.  Jufqu'i  époque  oti  les  bàtimcns  niili- 
taires  feront  en  étMt  de  recevoir  la  garnirons 
elle  fera  logée  chez  l'habîtant. 

m»  Quant  au  gouvernement  politique  , 
dvil  &  ecdéfiaftique  établis  dans  fa  ville  de 
Mayence,  tontes  autorite's  conftitue'cs ,  les 
dicaâères  civib  ou  eccléfiadiques ,  les  corps 
de  magi(lrature  ,  les  fonctionnaires  &  les 
agens  qui  s'y  trouvent  fubtïrdonnés  ,  tant 
dan.s  la  ville  que  dans  les  campagnes  fur  l'une 
&  Tautre  rive  du  Rhin  ,  y  compris  ceox  at- 
tachés à  l'adminifiration  des  finances,  refte- 
tont  fous  l'autorité  de  l'Elefteur  &  feront 
confervés  durant  Tépoque  provifoire  indi- 
quée â  l'art.  1er,  dans  leur  état  aA»el  &  dans 
une  aftivité  non  interrompue  de  leurs  fonc- 
ttons ,  ainfî  que  dans  la  jouiflance  de  leurs 
lalaires  &  de  leurs  e'molomens ,  en  obrenrant 
«a*il  ne  pourra  être  qneftion  de  lenr  part 
«'aucune  prédation  de  fermeng  contraires  à 
l'ordre  des  chofes  exiftant.  —  Képouft.  Ré> 
féfé  an  gonvertiement  François.  * 

IV.  Tous  les  liabitans  de  la  vine.&  du  ter- 
ritoire de  Mayence  ,  tant  ecciéfiaftiques  que 
f^Fcatlers  «  tant  abfeos  que  préfens  ,  fons 
'quelque  dénomination  que  ce  puifle  t*tre,y 
compris  ceux  attachés  au  fervice  de  l'Elec- 
teur ou  de  l'Eleftorat,  y  compris  suffi  les 
corporations  &  leurs  membres,  leurs  fub- 
alcernes  &  leurs  ferviteurs,  feront  prote'ge's 
&  maintenus,  de  la  manière  la  plus  elFicace, 
dans  la  pofTeflion  &  jouinance  de  leurs  li- 
bertés* leurs  propriétés  &  leurs  droits  en 
dd^»ëBdans.  —  M^on^e.  Le  refpeft  des  per* 
fonnes  &  des  propriétés  fera  alTuré.  11  en 
îera  référé  au  gouvernement  pour  le  furplus. 
V*  CiMcaii  d*e«s  qoi  mt  qoitttr  Ift  ville 


oo  le  territoire  de  Mayence  Iltue  fur  la  rîré 
gauche  du  Rhin,  ponr  s'e'tablir  fur  Tautm 
rive,  n'aura  ças  feulement  cette facolie'  dan» 
un  délai  à  lui  fuffifant  pour  dclibérer  mûre- 
ment fur  ce  qui  ct)nvient  I  oet  ^ard  pour 
fon  bien-être  particulier,  mais  aum  il  lui  fera 
encore  libre  &  loifible  de  vendre  dans  un 
tems  cg.iltninnt  h  In  convenable,  les  pro> 
prictés  tant  foncières  uu'immobiliaires,  foit 
enmsfTe,  foit  en  datait,  foit  payables  lia 
foi-; ,  foit  en  plufieurs  termes  plus  ou  moins 
prolongés  ;  de  dénoncer  àc  de  réalifer  de 
m£me  (es  prétentions  sAives  &  hypothiScal* 
res  ou  autrement  exigibles;  de  prelTer  fottS 
l'afliftance  des  ofîiciers  de  juflice  &  par  les 
voies  les  plus  expëditives,  le  payement d'i- 
celles,  (Se  d'en  emporter  avec  foi,  ou  de  fe 
faire  tranfmettre  par  des  mandataires  à  ce 
commis,  le  prix  ou  le  montant  des  objets 
veôdus  &  des  effets  re'alifés,  letouc  fans  au- 
cune retenue  (droit  à'j^bzHg)  ou  autre  re- 
devance quclconqae  &  fans  que  dans  aaoua 
cas  on  pnifTe  obliger  lefdits  liabitans  k  rece- 
voir ou  à  convertir  l'argent  qui  leur  eft  dîi 
(en  tout  ou  en  partie)  en  papier- monnoie 
on  antre  effet  de  cette  nature.  On  leur  ac- 
cordera en  pareil  cas  les  pafTeports  nécelTaio 
res  pour  l'exportation,  &  on  ne  permettra 
aucune  gêne,  qui  pourroit  leur  itrefufcttée 
à  cet  d|çard.  «-  Reponfe.  tiétété  an  gouver- 
nement. 

VI.  On  laifTera  de  mâme  l'exercice  de  la 
religion  eatlioli^ae,  foit  dans  les  peroiffes» 

foit  dans  les  e'gltfes  collégiales  &  les  monaf- 
tères ,  dans  fon  état  préfent ,  dans  lequel  les 
antres  dtaMifl*emens  &  inftituts  pieux  feront 
également  confervés,  —  Képonfe.  Le  libre 
exercice  des  cultes  fera  maintenu  ,  faui  les 
réirlemens  de  police. 

V'II.  Les  propriétés  mobiliaires  &  immd- 
biliaires  de  l'EIeéteur  &  de  fon  Ëleétorat» 
celles  des  corporations  la'iques  ou  eccldfii^- 
tiques ,  înflituts  ,  mont- de- piété  &  autres 
établi (Temens ,  les  archives  &  les  dépôts  d'ac- 
tes publics,  quelle  qae  foit  leur  nature,  le- 
ront  laiiTés  fans  atteinte  entre  les  mains  des 

Serfonnes  auxquelles  la  garde  en  eilconfiée; 
i  au  cas  qu'on  trouve  néceflaire  de  les  dé- 
placer,  on  de  les  transférer  ailleurs ,  on  ne 
pourra  y  porter  aucun  obftacte  ni  retard. 
It^ioÊi/k  U  an  ftnriCK  cbiagd  É  ra^aOnif- 
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triHon  civiîe  &  jndtcbire,  jufqn'à  ee  qu'il 
en  ait  ëtë  autrement  ftatne  par  le  gooirer» 
nenent. 

Art.  VIII.  A  l'eotrée  des  trouoes  fran- 
çotfes ,  perfomie  ne  fera  re()»OBAiliIe  è  Yé- 
gard  de  toDte  opinion  ou  rpntimens  poliri- 
l|oet*  que  chacun  pourra  avoir  protefics  par 
le  pafle.  On  ne  rediercfaera  ni  ne  de'placera 
perfonne  pour  Hcs  faits  ',;iii  y  font  rtUirits. 
On  rr  primera  fëvèretnent  if  s  rixes  particu- 
ttërea,  le*  voie*  d«  laie»  &  jufifa'attx  re- 
proches odieuse ,  -Ail  neuvent  y  avoir  quel- 
que rapport. —  À'tf/.  NuLne  fera  rccbercbë^ 
ni  inquiété  pour  les  opinions  qu'il  a  pum»» 
nifeUer. 

•Art.  IX.  On  n'engagera  perfonne,  il  ce 
•nVft  de  gr^  à  fcH  au  fervice  milicaire.  On  ne 
de'portera  .  ni  forcera  niicun  de  fes  liabitans 
i  quitter  la  ville,  fi  ce  n'eft  pour  des  rai- 
fons  criminelles  &  reconnues  TuffifantM 
par  i'autoritif  civile,  ou  autrement  corape» 
tente.  On  ne  demandera  aux  habitans,  tant 
feculier  s ,  q  u*  ec<  1 1 'lî  fr  '  q  »  e  s  y  com  p  ris  les  co  r  - 
porations ,  aucune  contribution ,  requifition» 
oa  antre  impofitîon.  On  Ia{fl!<»nitoo8  «chacun 

Î font  la  protectit  n  loyauté  4*U  nation 
hmçoife^danslajouilTancepaifibîe  de  fes  li' 
bertéi  ét.  de  Tes  privil^^e9,  tant  à  Tefçard 
dea  perfonnes  .  ^u'à  l'cgard  des  proprie'te's. 
On  ne  prendra  ni  emmènera  dans  aucun  cas 
des  ût^^es.  —  Rép.  La  re'poftfe  à  l'art.  IV 
.doit  tranqaiilifer  ie<;  habitant.  Kéférém  gOV- 
vemement  pour  le  re  e.  "  * 

X*  Perfonne  ne  fera  contraint  pendant  IV> 
|K>que  provifoire  ci-deflus,  de  recevoir  en 
payement  d'autres  efpèces,  que  celles  qui 
ont  court  dans  le  pays.  Ancun  papier*mon- 
noie,  aucnti  billet  de  crédit  ne  pourra  avoir 
cours  force  pendant  la  raêmeëpoque.  — 
11  n'exUle  pas  dant  la  r^poblhpit  de  papiert 
ayant  cours  force'  de  monnoie. 

Xi.  VCi  que  les  troupes  de  la  république 
frm^ife  fe  trouveront  par  la  poflenion  pro- 
vifoire de  la  forterefie  de  Mayence  en  pleine 
sûreté  du  cote  d'outre-Rhin,  on  doit  s'at- 
tendre avec  confiance,  qu'elles  ne  tarderont 

Sas  d'ëvacner  entièrement  tout  le  territoire 
e  Mayence  fitnë  fnr  la  rive  droite  do  Rhin 
&  d'accorder  non  feulement  aux  habitans  de 
cette  rive  »  auia  aoii  à  cent  dclt  rive  ganche 


les  marnes  mënagemena-  relativemtnt  au^ 
contributiont ,  reqtiifttions  &  antres  exac- 
tions, qu'on  vient  de  ftipttler  par  rnrtirle 
IX.  pour  ceux  de  la  ville  de  May»  m  e.  — iï^j?. 
Le  territoire  de  Mayence  fur  les  deux  rivet 
du  Rhin,  fera  mcmi^e  ajr;Tir  q-ie  let  CÎC* 
confiances  pourront  !e  permettre. 

XII.  Enfin,  on  ofe  réclamer  en  faveur  de 
tout  l'Empire  encore  foutT  ant  '*')!'«:  le  (îe'aa 
de  ta  guerre,  les  avantages  df  l'urmiftice  & 
de  la  ceiTation  entière  de  to  if.»  opération 
boftile  (îipuK'e  tn  <;exnre;Ten.  ic  par  1-s  pré- 
liminaires de  Leoben-  On  riciumera  ('urtout 
en  laveur  da  Son  A.  E.  de  Mayence,  l'affu- 
rance  formelle,  qu'après  la  preuve  de  défé- 
rence ta  plus  prononce'e  ,  que  le  prince  puifle 
donner  à  la  république  &  à  la  nation  fran- 
ÇOife«  il  doit  ref^ardcr  dès  ce  moment  la 
8Ûret#  de  fa  perfonne  &  de  Ton  Electorat 
comme  p.irfaitement  confolidee,  jufq  i'-i  cc 
qu'une  heureufe  paix  définitive  avec  l'Em- 
pire &  avec  tons  les  membres  la  rende  per- 
manente &  inaltérable.  —  Rép.  La  conduite 
de  Son  Altefte  £ieétorale,  en  cette  circonf- 
tance,  doit  lui  donner  la  certitiide,  que  le 
gouvernement  prendra  cette  deàumde  en 
très  grande  conlidëration. 

XIII.  Les  ftipulatîons  de  ta  pre'fènte  con- 
vention feront  mîfes  en  exe'ciifion  avec  au- 
tant de  ponctuante,  que  de  bonne  foi;  &à 
cette  occalion  la  ville  de  Mayence  ne  peut 
manquer  de  te'moigner  fa  confiance,  que  le 
gouvernement  français  trouvera  coniorme 
à  fa  jiirrice  &  la  ge'ne'roGt^  de  ta  natton 
françoife ,  d'ordonner  rcxrciition  de<:  erva- 
gemens  fublift  ms  relativement  au  payement 
des  fommes  déjà  llquide'es  pour  le  montant 
de  la  monnoie  de  fièf^e  de  l'année  1-93  ,  ainfî 
Que  des  bons  délivres  pour  les  fournitures 
iaitet  an  militaire  françois  pendant  le  dit 
ûkge.— R^p.  Le  général  on  chef  tiendra  la 
main  à  l'exécution  entière  des  articles  ac- 
cordes. Rëfëre'  au  gouvernement  pour  le 
f\irplus.  Au  quartier-gëne'ral  à  Wisbaden  le 
9  nivôfe 6me  annie  républicaine  (le  29  dec 
»7?7-  ) 

Le  général  en  chef  de  l'arme'e  de  lVîaye«cè. 

Sigué  Hatri. 
mgnép  le  baron  de  Dëel . 
le  baron  dt  Bibrt. 
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SUPLEMENT  A  LA  GAZETTE  DE  DEUX-PONTS. 


Du  Jtodi  II  Juvier  1798-  (N^-  13.  > 


Parif  rfî»  4  jianvier. 
Conftil  âts^oo.  —  lu-.idf  la  ii'ar.cf  rf»  rer  fanv. 

On  Hiit  lcdore  de  pluftcuri  annonces  d'offran- 
tes p«tricfi']aei  f«ite$  par  lei  en)p!oycj  du  dépôt 
général  de  la  guerre,  le*  membres  de  la  confé- 
fftntt  for  htt  mibet .  les  adniinilkateura  dt  If 
pofte  aux  chevaax  ;  Guillaume  RoulHiux  ,  pauvre 
renlter,  qui  ofiVe  f\x  francs;  enHn ,  des  eitoyena 
êa  lîittbMH*  Aniotne,  qui  n*Oii(  pu  attendre 
Kouvertnrè  aea  regiOrei,  fit  prennent  fur  leurs 
beloins ,  pour  ajouter  aux  moyent  de  combattre 
Ica  Anglois. 

L'ordre  du  jour  appeltoû  la  dlfcuflion  fur  le 
projet  prj(enté  par  Guillemardet,  pour  le  placc> 
neni  dea  afTembKet  éleâorales  dana  ï'tm  6. 
qui  pcfe  en  principe,  que  le  liea  en  faia  irtdtqué 
chaque  année.  Les  prenniera  articles  font  adepféa 
fana  oppofition.  Le  troilième,  conteuant  le  ta- 
bleau ,  a  fouflferc  plufieurs  concra«iâdi«iii.  Lê- 
bronfle  a  réclamé  pour  Bordeaux  ;  Lcfarr  (  do 
Jura),  pour  Arboit,  au  lieu  de  Oole-,  Poriicx 
(de  l'Oife),  contre  ia  HaatMO  à  Liancaorc,  vi^ 
lage  Incapable  de  loger  te  nombre  conlldérable 
ëei  éleveurs  dp  l'Oiie.  —  Le  conleil  paflfe  â  l'or- 
dre du  jour  fur  tootea  cet  réclamations»  fur  l'ob 
ferra rion  d*Herit»ann ,  qu'en  changeant  fet  licvx , 
•n  n'entendoit  nu!tem;ut  inculper  'es  vil!ei  qui 
étoicnt  changée».  Seulement  on  a  iixé  ia  tenue 
de  l'aiTemblée  élefterafe  de  ft>ire  i  Cler«em;de 
FAllier,  â  Moclins,  au  l'eu  de  Moniluçon;  du 
Golo,  i  Baftia,  aa  lieu  de  Corté;  de  la  Meurtbe, 
i  Nancy»  au  Han  de  Lutievilk:  de  S«ffiblt-flc- 
Mioîta  A  Eochcfert ,  au  lieu  de  Ntmor.  ' 
Séance  du  a. 

Dana  le  nombre  des  edrefltMy  il  s'en 
trouve  uue  des  habit-ins  du  Nord  de  Saint- 
Domingue  f  qui  annoncent  au  corps  le'gisla- 
tif  conmien  Ile  ont  I  'fdUdter  du  départ 
de  Santhonax  :  ils  afTtirent  que  cette  mefure 
a  Cvxvé  la  colonie,  ^ai,  par  la.  boïiae  con- 


duite du  commidnire  Raytnond  ^  du  gêne- 
rai ToulTaint-L'ouverture,  eft  dans  le  uieil- 
leur  ëtat  de  de'fenfe. 

Une  aufre  adrt^fTe  des  citoyens  de  Ver- 
failles  ,  qui  en  dc-nonçant  les  inconvëniena 
de  Texiftence  de  deux  calendriers ,  deman* 
dent  que  le  corps  législatif  abulifle  pour  ja- 
mais  celui  de  Rome.  Elle  ell  renvoyée  li  la 
conamiliion  des  inftiturlons  républicaines. 

Pona  (de  Verdun)  a  la  paro'e.  i!  dit: 
„  Vpntez-vons  cueillir  tous  les  iruits  du  [g 
fructidor  V  emparez-vous  dea  e'ie^ttons  pro» 
cbeines  ;  o'  épargnez  ni  précautions,  ni  me» 
fn*e«  pour  les  rendre  ce  qu'elles  doivent 
être  :  fans  cela  les  nouveaux  dangers  de  fia 
patrie  feroient  plus  grands  qne  ceuxanxqneîs 
elle  eft  échappée.  Voîll  ce  que  vous  ont  dit 
un  grand  nombre  d'adminiftrations,  &  fur- 
toot  celk«  du  Midi.  Vou»  avez  renroyé 
leurs  adrefles  une  eommiflion ,  &  je  viens 
vous  priTenrer  en  fnn  nom  le  refultat  de  Te- 
xamen  qu'elle  en  a  fait,  &  vons  preTenter 
un  projet  de'ri^fotution  qu'elle  croît  propre 
à  fecpnder  vos  vue;.  Ici,  Pons  (de  Verdun) 
annonce  qu'après  avoir  examine'  les  caufes 
de  ces  nominations  hontenfes,  de  ces  choix 
perfides  qui  ont  mis  la  république  à  deux 
doij;ts  de  fa  perte,  elle  les  a  trouvées  dans 
ta  corruption  de  refprit  public ,  portée  *  fon 
comble  par  le  foin  des  confpiratenrs  royaux, 
&  dans  les  foins  (ju'ils  fe  donnèrent  pour 
écarter  des  alTernblees  tous  lea  re'publicaîns, 
pour  que  l'infcrTption  aux  re^jiflres  civiques 
de  la  garJe  naciotiDle  ou  de<;  contributions, 
devînt  un  titre  de  profcription  ,  &  le  fignal 
donné  aux  bandes  de  JcTas  &  du  Soleil,  de 
les  mettre  à  mort.  LacommilHon  s'étant  en- 
iuite  demandé  ce  qu'il  fallolt  pour  avoir  une 
repréfentarton  républicaine,  a  conclu  qu'il 
étoit  néce£Eure  que  les  premières  ajOTemblées 
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falTent  exclu nvemert  compof^-es  de  r;*publi- 
cains,  &que  les  royaliltes  en  fulVent  exclus. 
£)le  a  donc  cm  qu'il  falloit  renoareler  ces 
infcriptions  ,  qui  n'ont  e'té  permiffs  qu'aux 
fis  légitimes.  Elle  a  trouve  un  exemple  dans 
une  loi  prë-exiftantc,  rinftruétion  du  5ven- 
tôfe,  qui  pour  l'an  5.  contipua  les  infcrip* 
tions  après  le  délai  prcTcrit  par  la  con(li(tt* 
tien,  en  les  fuppofatit  faites  par  une  faflion 
en  l'an  4,  &  en  leur  en  donnant  toat  l'ef- 
fet, Pons  (  de  Verdun  )  pre'fente  en  conf^- 
flOeoce  un  projet  .ri'dige  d'après  ces  bafes  , 
ce  qni  autorife  les  infcriptions  civiques  & 
for  le  rôle  de  ({erde' nationale,  jufqu'au  25 
vcstôfe  prochnin  ,  ces  infcriptions  ayant  le 
ttiôaie  efi*et  que  fi  elles  euHent  été  faites  en 
vêntAPe  en  4  ;  &  qni  établit  nnt  contribution 
pcrfonnclle  qui  ne  peut  ctre  moindre  de 
,  trois  journJes  de  travail,  qui  aura  la  même 
valeur  que  celle  admife  par  la  conftitution. 

Le  confeil  ordonne  rimprcfTîon  du  rap- 
port &  du  projet,  &  ajourne  la  difcuflioa 
]nfqu*aprcs  la  diftribnrion. 

L'erare  du  jour  appelle  la  difcuflion  fur  le  pro- 
jet de  Chollec,  tendant  â  anujectir  i  ua  (erment 
les  inftiiuteurt  publics  ou  privés,  ainfî  que  les 
inininres  de*  cultes.  — >  Pifon-da-Galand  s'élive 
contre  le  projet  qui,  dit-il  »  lend^d  confondre 
dcnit  objets  bien  diftinâs,  les  prêtres  &  1rs  pro. 
ftOTcws  publies  00  particuliers.  Ce  dernier  objet 
doit  ftire  psriie  du  plan  général  dt  i'inflruélion 
publique  qu'on  ne  fauroit  trop  fe  bâter  de  mettre 
en  sâivité.  Cependant  par  quelle  fatalité  arrive» 
t-il  que  cet  objet  foie  entièrement  déliflR .  & 
qu'on  laiffe  fubdller  depuis  long -teins  la  plus 
cruelle  iucertitude  fur  l'exécution  des  lois  relati- 
ves é  rinftraAien  publique.  L'opinant  demanda 
que  la  dil^iUTiOii  foit  rcprile  fur  cet  objft,  &  que 
le  projet  de  Cbolet  foit  divifé.  —  Cholet  répond 
<|o'il  a  confonda  dans  le  mCoie  projet  les  profa^ 
feors  &  adniiiiinrQteuri  des  cuhes.  parce  que  ces 
derniers  n'ayant  aucun  ceraâère  légal,  ne  pea« 
vent  être  l'objet  d'nnè  loi.  •*»  Bcia  regirde  la 
)iÉJne  i  la  royauté  &  l'artachement  à  la  rfpubli» 
que  comme  un  devoir  de  tout  François,  &  feus 
ce  rapport,  il  ne  penfe  pss  qu'on  poifTe  a/rojétir 
les  miniflics  des  cultes  à  une  décisration  ^ui  ne 
feroit  pas  exigée  des  autrea  citoyens  \  ainii  U  de- 
snande  qu'an  ne  difcure  que  ta  partie  relatire  aux 
profefTeurs.  —  Barailion  déclare  que  le  but  delà 
coinuiillioa  a  été  d'aflùjéiijr  an  mimt  ferment 


tous  ceox  quî  exercîrjt  quelqne  influfnîe  fur  fa 
jeuueHe.  La  divilioo  demandée  par  i^ilon,  nécel^ 
iiteroit  un  ajonmement  quî  ne  ^eroit  qo'eacoara- 
ger  la  malveillance  des  prC';rej  réfra£>aires.  — 
Lei  diverlci  proj-ûûcions  fout  écartées,  &  l'ur- 
gence clt  décrétée. 

Bouley  (du  Morbihan )  rfgsrde  le  c^r.fii'ranr  » 
qui  précède  le  projet  ,  comme  beaucoup  trop 
long,  &  comme  ne  cooteoant  qu'une  dilTettuiatt 
tbéologiqua  6c  non  des  motits  d'urgence.  — 
Ondot  défend  leVonfidérant,  parce  qu'il  lai  pa- 
rcît  niîcenAirf  de  développer  les  matifà  fur  lef<« 
quels  js  loi  e^  fondée.  —  Btraillon  penfls  com- 
me Booiey,  qu'on  doit  écarter  an  conddérant. 
qui  n'efl;  qu'un  difcoars  de  forbonnijli  far  In 
nature  du  ici  ment  impolé  aux  reiniÛres  des  fui- 
tes. ^'Garan-Coulan,  pedaadé  que  le  corpa 
léglilstif  n'eft  pss  un  concile,  perfîfte,  comme  je 
préopiusnt,  pour  le  renvoi  du  coniîdérant  i  im 
nouvel  examen  de  la  comniiifion.  CtiM  pro» 
poCiion  efl  adoptée. 

Vnîci  les  principales  difpoAtions  adopte'ea: 
1^.  Tous  ceux  qui  exerçotentd  l'e'poque  da 
15  juille  t  î-So,  on  qui  depuis  ont  exerce  les 
tonctions  ae  proleiléurs  ,  d'inftituteurs  dq 
la  jeuneffe,  quienfelgnent  des  fciences  rela- 
tives h  la  morale  ou  i  la  k'^islation  dans 
les  écoles  publiques  ou  particulières,  les  mi- 
nli^rcs  dés  .cultes,  feront  fournis  an.fernent 
cîviqne,  impofé  à  tous  les  citoyens  par  la 
loi  du  19  fruétidor.  2*^.  Ce  icrmctit  fcraainû. 
conçu  :     Je  jure  haine  à  la  royauté'  &  àl'a- 
parchie  i  fidélité  &  attachement  i  la  re'pu- 
bli^ue  &  à  la  conftitution  de  l'an  3.  „  Celui 
ui  contiendroît  queltjuc  chofe  de  plua  oa 
c  moins,  fera  conlidere  comme  non  avenu; 
&  ceux  qui  i*anront  reçu ,  feront  condam. 
nc-s  pur  vciic  de  police  corrcclionnclle  îl  une 
ameade  de  500  livres  âc  k  trois  mois  d'em- 
prifonnement.  Ce  ferment  fera  figni?  fur  le 
champ  par  ceux  qui  l'auront  prête*,  &  il  leur 
en  fera  délivré  une  expe'dition  fans  fraia. 
30.  Les  minières  de  tous  les  cultes  ,  mdmo 
ceux  qui  n'e'toient  point  aftrcînts  par  les  de'- 
crets  de  l'aifemblée  conftituante  à  prC-cer  le 
ferment  de  fonAiotmaîres  publics  »  font  conu 
pris  comme  indltuteurs  de  morale,  dans  les 
articles  prece'dens.  4°.  Ceux  qui ,  comprin 
dana  les  difpofittons  de  la  preïcute  loi, 
trouveroient ,  i  l'e'poque  de  fa  publication, 
abfens  de  leur  domicile ,  feront  tenus  de  fe 
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prêretiter  devant  l*fldraîfiiftratiofi  nninlcipale 

du  lieu  où  ils  fe  trouveront,  pour  y  prtter 
le  fermeut  preicrit  par  ledit  article,  &  d'en 
•dredbr  aoâitût  une  expe'dition  à  l'adminif- 
tration  monicipale  d'i  lieu  de  leur  dorriclle." 
5^.  I.eldits  minilb-es,  profcfl'curs  ou  inftt* 
tuteur»  ne  pourront  fe  rcfufer  à  robîifîation 
qni  leur  eà  prefcrite,  quand  tni^me  ils  ao> 
roient  renoncé  depuis  l'e'poque  fixée  par  !e 
premier  article,  ou  dcclareroient  rencn  tr 
pour  l'avenir  «à  leur  e'tatouprofeffion,  ou  à 
tout  exercice  de  lear  mlniffère.  6*^.  Lesfor- 
inens  prctes  en  vertu  des  lotx  MtérieufMf 
ne  «Ui'peuleroQt  point  de  prêter  celai  prefcrit 
par  la  pr^ente.  Seront  feulement  dif^enri^ 
de  Je  prêter  une  féconde  fois  ,  ceux  qui  l'ont 
déjà  fait»  foit  comme  fonctionnaires  publics, 
en  exëdition  de  la  loi  du  34  nivôfe  ans ,  ou 
comme  miniftres  d'un  culte  en  exécution  de 
celle  du  19  fruftidor  dernier.  7^.  Ceux  def- 
dits  ioftituteurs  ,  profelTeurs  ou  minières 
des  cultes,  qui  dans  les  deux  de'cades  n'au- 
ront pas  rempli  l'obligation  qui  leur  eft  im- 
pofee  par  les  articles  ci-dclTus,  feront  tenus 
dans  la  de'cade  fuivante  <]&  fortîr  de  leur  de'. 
partemennt ,  &  dans  un  mois ,  de  la  républi- 
que, &  de  fe  retirer  en  pays  neutre,  allie'ou 
«ml  t  faute  de  quoi  Us  y  feront  déportes  à  leurs 
fitds:  cenx  qui  rentreroient  fur  le  territoirede 
la  re'publiquc  .  feront  déportes  au<delà  des 
nera.  .S''.  Les  fexage'naires  &  ceux  que  des  in- 
ûrmitia  eoaftateea  empécfaeront  de  Te  tranf- 
porter  en  pays  e'tranger  .  feront  tenus  de  fe 
retirer  dans  ia  maifon  qui  leur  fera  défigne'e 
par  l'tdnialftratlon  centrale  dti  département 
pour  y  vivre  (fous  la  furveUlance  .des  ofE- 
ciers-mnoicipaux  des  lieux.  Faute  de  uuoi, 
'île  y  feront  transfe'res  à  leon  frtie,  à  n  di- 
ligence du  commi/Taire  du  direftoire  exécu- 
tif près  les  adminiftrations  municipales  &  de 
^dpartement.  g^.  Les  biens  de  ceux  qui  au- 
ront refufé  de  prêter  le  ferment,  feront  fé- 
quellrés ,  &  ne  leur  feront  rendus  qu'autant 
qu'il»  jnftifieront  de  leur  arrivée  &  de  leur 
re'fidence  dans  le  lieu  qu'ils  auront  d('fignë, 
on  dans  les  maifons  de  retraite  indique'es 
pxr  redniiniftration  centrale  de  département, 

Îionr  ceux  qui  font  dans  les  cas  fpe'dfles  par 
'article  précédent.  10*^.  Les  nerfonnes  de 
l'un  ^  de  l'autre  fexe  qui  voudront  exercer 
à  i*Ar«air  Ici  profeffioni  4'iiift»tate«n  oa 


inftttutrice«  de  IaJcaneffe,on  de  profeflèoni 

de  fciences  de  mor.-'.le,  ou  de  législation, 
foit  publique,  foit  dans  les  écoles  particuliè- 
res ,  ou  le  miniftère  d'une  culte,  feront  te- 
nues  d'en  faire  préalablement  la  deVlar.itioa 
devant  l'adminiftration  municipale  - &  de 

Jircter  le  ferment  prefcrit.  ii©.  Toute  per-  • 
oonequi  exercera  quelqu'une  des  profe/Hon^ 
ci-defftts  défi{çnée9«  on  le  rainidèrc  d'un 
culte,  fuis  avoir  fait  la  diclar.ition  ou  prêté 
le  ferment,  en  conformité'  de  i'artide  pre'- 
cédent,  fera  punie  par  voie  de  police  cor- 
reftionnelle  d'une  amende,  qui  ne  pourra 
être  moindre  de  150  livres  ni  au-deOds  de  - 
500  livres;  &  fera  de  plus  tenue  de  (aire  le- 
dit feripent,  dans  la  décade,  aprts  le  juge- 
ment :  faute  de  ^uoi  les  difpoiitions  por- 
tées par  les  articles  7  &  8  de  la  pré- 
fente  loi  lui  feront  applicables,  ii^.  Les  inf- 
truélions  &  leçons  des  inftituteurs  de  la 
jeianetre  éc  de»  profefleurs  des-  fciences,  re- 
lative» à  la  morale,  à  la  législation  &  au 
droit  public  ,  ainfi  que  les  cérémonies  de 
tout  culte,  font  interdites  hors  l'enceinte 
de»  lieux  gui  feront  choifis  &  défigne'spour 
cet  effet.  En  conféqnence,  tout  édifice  ou 
portion  d'édifice ,  falle ,  chambre,  ou  autre 
endroit,  quelque  part  qu'il  foit  fituc,  deftiné 
aaxditeainftru^ons.  leçons  on  cérémonies, 
fera  préala'Dleitient  dv'clarc  au\  officiers-mu. 
nicipaux  des  lieux,  &  fournis  à  leur  infpec» 
tion  :  l'entrée  ne  poorra  leur  en  être  re^ 
fuféc,  &c. 

Un  article  porte  que  la  loi  ne  recooMlt  plu» 
les  mittt&ttt  dt  calre»,  fon»  It  nem  de  prltrct» 
d'eccUfiaftiqucj,  d'ex  religieax.  En  eonféqaence, 
on  çrepole  de  rapporter  toutes  les  loix  rendues 
ffdacivement  auxdiis  minifires,  qai  n'ont  peine 
quitté  la  république,  ou  qui  y  font  rentré»  eu 
vertu  d'arrStés  des  coiaiiés  dt  is  conveation  ou 
d«»  ftpHtetant  ta  niAea.  —  Oelbrel  s'élève 
avec  force  contre  cet  article,  qui  lui  piroît  bou 
leverfer  toute  la  législation  exiftaote  contre  les 
pr<>tres  rebelles.  Lm  csMmilGoa  «voit  été  chirgoe 
de  préfenier  des  moyens  répretHfs  contre  les  prâ- 
trcs  qui  cherchent  de  nouveau  i  agiter  les  torches 
du  fanatifnie ,  &  qui  ont  mieux  aimé  reneocer  i 
leurs  fondions  qna  da  prficer  le  lerment  prefcrit 
psr  la  loi  dn  19  fmûider.  Comment  donc,  ttooi» 
ptnt  l'attsnte  dn  confeil ,  vient-elle  propofer  ana 

•oipifiic  CD  ftvcK  dt  Boi  ftai  da^pftn  «mw* 


ùiyiiized  by  Google 


roitM  iDon  particulier  heureux  de  pouvoir 
être  utile  à  votre  ville  de  quelque  manière 

3ae  ce  foit.  Soyez  convaincu  d«8  fentimens 
'eftime  &.de  eoDfide'rttion  avec  lefqoelsl* 
fuis  &c,„  ^  ' 

Une  lettre  du  ge'ne'ral  Hatrv  h 


la  régence 


ait,  6t  meonngcr  ainfi  la  déroUifltnet  ios 
loik!  On  voaloit  comprimer  le  fanarifme  armé 
du  poignards  àa  royalilme,  &  on  vient  propo 
far  de  revomir  dins  !•  (ociété»  parmi  des  êtres 
foiblet  &  crédolei  »  les  piètres  déporté*  Oa 

'  «voit  recennu  le  diager  de  parler  de  qaeftîoiu  ^  

tbédogiqaes ,  &  cependsiit  le  rapport  de  la  corn  du  premier  arrondilTemenr  à  Creuznach  .  en 
mllHoD  eft  fondé  fur  (^es  diflerttiiotitcanODiquefl  date  de  Wiabadeo  le  29  décembre,  s'exprime 
Si  les  loi»  lor  les  prêtre*  font  incofiérentn  ou  en  cet  termes  au  fujet  du  comte'  de  l  alken- 
impuiflTintes  par  leur  propre  fér6ité,  on  doit  les  ftein  :  "  Au  moment  où  je  recevois  .  cito- 
révifer  &  tes  adoucir;  oisia  il  ne  l'aui  pu  qu'une  yens»  votre  lettre  du  4(24dec.)  au  iujet  da 
aveugle  indulgence  ramtne  parmi  nom  le*  maoa  comté  de  FalkenflMn,  qui  a  été  rduni  par  - 
auxquels  nous  ivons  â  punr  iMi  jjipé...  L'orateur    ddcret  de  l'année  1793,  ^'  ^- *  Q"»  déclî 


un 

are 


auxquels  nous  ivons  a  punr  n  tujipi...  l  orateur  «t-uret  uc  i  année  1793,       'i- »  qi"  déclare 

riclame  la  queftion  présisbie  lur  cet  sriicla.  —  Spire ,  Worms  âe  Mayence  parties  de  la  re'« 

La  conieil  ordonne  llmpreflion  d«  ditemin»  pâbliqae,  j*a:  reçu  une  lettre  da  mîniftre  de 

(/.a  f  iite  (iemam,J'  la  guerre  du  29  frimaire  (  ig  dec.  )  qui  re. 


Munich  du  6  janvier. 


pond  aftirmativcment  à  votre  demande.  Je 
On  a  In  arce  fmvfire  ^tna  le  journal  é»  vous  envoie  copie  de  cette  lettre  qui  voo* 

Francfort  du  29  décembre,  que  S.  A.  S.  l'tlec-    convaincra  qu'il  ne  doit  plus  vous  refter  au 


tcur  avoit  refolé  le  libre  palTage  pitr  Itt  ér«u  lu 
corps  de  Cond<«  &  que  Tempereur  de  RulRc 
avoit,  p»r  fuite  de  ce  tefus,  raf  pelîé  de  M-inicb 
Ion  minière,  baron  ds  BUli'c»  ,  fitt.  —  Ccf  af 
ferttona  font  démentiu  par  Ick  Tiii».  le  corps  de 
Condé  s  triiverlé  (ans  >acQri  obll«cle  les  étcti  de 
l'Elecltur;  )i  y  a  même  tu  une  colonne  «jui  a 
psfTé  psr  cette  ville»  capitale  &  réfidence  de  S. 
A.  E.  ;  âl  ces  troupes  ont  lté  pourx  nés  de  loos 
les  objets  qui  leur  éioient  nécenairei  pendant 
leur  trajet:  c'eft  ce  qui  eft  démontré  par  les  cer- 
tificata  des  offi\:ters  commandans.  Quant  â  M.  le 
baron  de  Btthier,  envoyé  de  S.  M.  l'Empereur  de 
Kudîe,  il  étoit  déjà  paui  d  ici  p«r  ordrs  de  (a 
ceor»  long  (ems  avant  le  pulUge  du  corps  de 
Çbndé.  —  Cet  article  du  ^ouma!  Ht  Frênfi: 
fort  vient  d'être  dé^ifnti  t  Ifî.ie-feinenr  dans  la 

Jraictte  de  Munich  *  comme  étant  faux  dans  tout 
on  contenu. 

Fravcfort  d  i  ç  jiinvîer. 
On  a  publié  c'ans  une  gazette  d'Aix-la- 
Giapclle.  une  lettre  du  gênerai  lioi    arre , 
adrelTe'c  au  cit.  Dourqct,  l'un  des  dt  putes 
du  pays  de  Colagne  \  Paris  ;  elle  <'ft  ainfi 


cun  doute  à  cet  é<rard;  &  v»iis  voudrez  bien 
en  conf^quonce  vous  y  conformer.  Salut  & 
fraternité.  Signé,  Hatry.  .,  —  La  lettre  du 
miniftre  de  la  guerre,  iicherer,  porte  en 
fubiiaiu  e  que„le  comté  de  Falkendein  .  con- 
filUac  eu  ao  communes,  dont  Wiiuv^iler  efl 
le  chef-lieu, fut  rc'uoi  en  l'année  1794  par  ua 
df'Vet  qui  ded.re  réunir  à  la  république. 
Spire,  Worms  &  Ma^'ence:  mais  une  partie 
de  ces  comrouneft  n»a  pu  être  réunie  jufqu'à 
ce  moment,  à  rnufc  des  évènetneiM  de  la 
guerre  :  une  autre  partie  ne  le  fut  que  pour 
00  inftantpàr  le  général  Hocbe  ;  en  forte  que 
les  revenus  de  ce  comté  ont  t  te  pcrdu:,  po;ir 
la  république.  Comme  d'ailleurs  ce  pays  ap- 
partenolt  à  la  maifon  d'Autrîcbe ,  H  parolt 
que  If  }!;o'ivernemcnt  a  voulu  -'m  nlTurer  la 
celfion  dédnitive  ,  avant  d'y  commencer  fe« 
opérations.  Je  vous  chargé  en  confe'queace, 
citoyen  général,  de  donner  à  connoître  à  la 
régence  d'AIzei ,  que  le  ci-devant  comte'  de 
Faikenftein  forme  déformais  pertie  du  terri- 
toire- françois,  &  que  fes  revenus  doivent 
être  perçus  au  profit  de  la  rép  .bJique. — . 


conçue  :  "  J'ai  reçu,  citoyen, votre  lettre  du  En  conféquence  de  cette  lettre ,  le  comtéde 
22  frimaire  (  lîdJc.  )  Votre  pays  eft  défor.  Falkenftein  a  été  incorpord  le  4,  à  la.répi|p 
mais  ^'.éographiqpement  fr?n(,ois.  Je  me  croi-   blique  françolfe. 

0%  Une  terre  Moble  av-ec  le  droit  de  jurildiélion ,  Hruée  dans  les  Marjjgraviats  de  S.  M.  le  Koi 
de  Pruflê  en  FranconiCy  dont  les  revenus  confiftent  uniquement  en  rentes,  impôts  6i  redevancw* 
qui  doivent  6tre  envoyfi  su  pcfTelfeur  annuellement  i  la  6te.  Vauburge  &  â  la  St.  MiJjel,  en  quel- 
que  lieu  qu'il  réiide,  cli  à  vendre  â  l'amiable ,  avec  cette  remarque ,  que  les  rentes  tixes,  calculées 
en  capital  (ur  le  pied  de  3  pour  cent,  détermineront  le  prix*  M.  Bayard»  ftcrttaMC  jaiMW  de  S.  M» 
C  Roi»  d  Anfpadii  dennaia  du  cciU«ga««Miit  aitérieiuié 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Vendredi  îx  Janvier  1795  (N^*  13,) 


Paris  du  4  janr.'ei. 

Aujourd'hui  le  directoire  a  «-inf>nce  par 
«nneflage  aux  deux  confc ils,  ,> qu'au  iqo- 
ment  même  cAi  ils  recevoient  ce  meffage, 
les  inuuicipalitts^  adminiftrations  dcparte- 
mentalef ,  juges  de  paix  ,  &c.  ,  faifoient,  fur 
tous  les  points  de  la  république,  dés  vifites^ 
dans  tous  les  magafins  de  marchands ,  pour 
de'cotivrir  toutes  les  marchandiles  angUiifes 
q!'i  fe  (ont  lotrodoites  ep  Frapce,  au  mé' 
pris  de  lafofda  TO  braoïaîre.  Creftle-pr»* 
micr  combat  ft-rieux  que  nous  livrons  à  ces 
iofulaircfl  ;  la  giierre  va  prendre  dès  ce  mo* 
•ment  Ton  vrai  eaniÂrèref  &  TEkirope  fermer 
fes  ports  aux  productions  d'un  pays  ^  qui  ne 
veut  laiQ'er  importer  aucun  produit  de  l'inr 
éhiftrie  étrwe^re,  &c.h  (  Nous  donnerons  de- 
.main  ce  meifage  en  entier.) 

Tandis  que  l'on  donne  des  fêtes  aulibe*' 
rateur  de  1  Italie,  (dit  un^dè  nos  joornalir* 
tes)  que  nos  fpeftaGics  fe  rempliffent  chaque 
foir  de  nos  nouveaux  enrichis  &  de  leurs 
maitteflcs ;  que  (juclques  filous  adroits  vont 
jouer  dans  les  tripot^  le  fiuit  de  leurs  efcro- 
qi:erjes;  que  les  bals  fe  multiplient,  &  que 
nos  modernes  Circes  y  rei^nent  en  fouverai- 
jies  i  que  le  reibiurateur  M\'ot  ajoute  &  une 
immenre  fortune,  le  gaspillage  de  nos  nou' 
veaux  Turcarets;  tandis  que  des  J^ommes 
oui  devroient  payer  d'exemple  r  &  raoMn^ 
1  e1\»r{t  pnbKc  aa  vrai  bwt  de  notre  revois* 
tion ,  fe  livrent  anx  orgies  le  s  phi';  crapu- 
leufes;  tandis  oue  tout  cela  fe  paH'e  ,  la  mi' 
«ère  s'accroît,  les  Tulcides  fe  multiplient  & 
les  hôpitaux  s*encombrent.  Une  femme 
vient»  ce  matin,  de  jctter  fon  enfant  par' 
éeflÎM  le  ^ont  de  la  révolution  dans  la  ri- 
vière, ^  s'y  efl  precipit'-'e  enfuite.  On  ne 
les  avoit  pas  encore  retrouves  à  deiuhei}» 
res  de  faf rte  mUL 


Le  général  Bonspirle  s  lu  à  l»  féince  de  l'Inf- 
tiiut  du  II  nivôfe,  un  rapporc  dont  il  avoit  lié 
chargé  par  catte  lociété^  fur  It  cachet  rypofrs* 
phique  du  tir.  Hanin ,  connu  par  l'invention  de 
plufieurs  péfons  ingénieux.   A  i  aide  de  cette 
ma«;hu)e,  qo't  a  été  décrite  svsc  pi^ifiea  &  briî^ 
veté,  on  particulier,  quoique  peu  exercé  dans 
Tan  typogi«phique,  pttu  compolcr  &  impiimer 
rapidement  dci  circulaires,  «font  l'étendas  n^*». 
cédctoit  pas  celle  d'une  page  in-4«'.  Le  rappor- 
teur a  fait  remarquer  que  l'avantage  de  cet  appa- 
reil fur  ceux  qui  peuvent  lui  iirc  atnmiléi,  e(l  # 
ctlurde  srélemes  il'aâio»  fuccel&ve  de  la  preC 
fion  «ne  lorfiKc convexe,  qui  sflura  la  netteté  da 
rifuhat,  pourvu  que  celui  qui  opère,  ieconde 
par  un  léger  mauvemear,  les  difpofitioos  da 
machine.  Le  rapporta  M  clair  ét  cencisu 
Conjei!  dfs/jno.  —  Fjfi  de  la Jéance  du  jjanv. 

GlioUtt  prétend  que  cîcft  par  erreur  que  le 
préopinant  a  ptaU  que  le  oommiflSon  ptopofoir 
l'abrogation  de  toute*  let  loix  rendue»  contre  le» 
prêtres .  puilqu'elle  demanda  le  maiaaien  da  celte 
du  7  reudémiairs,.  dana  bqoella  umrce  «m  M 
fondue».  Comment  d'ailfeur»  vondroit  on  laifTer 
cxiHer  de^  ioix  qui  punHioieni  dei  homaies  paor 
n-'avoir  pas  voulu  prêter  fcroMiir  de  6d4lité  à  \û 
royauté?  —  Quirot  s'étonne  que  le  rapporteur 
ait  pu  fe  fonder  fur  ce  dernier  motif:  car  s'il  cft 
du  devoir  de  tout  François,  d'ohlip  an»  loir,  » 
.  «ft  encore  plus  impérieux  pour  det  repiéfentani, 
d'an  pricher  l'obéilîaoce  ;  or^  les  loix  qui,  an 
1790,  prefcrivoient  OR  fermanvi  même  poor  nu 
toi,  étoient  obhgatoiret  en  ce  temr,  &  il  eft 
notoire  qu'ils  ne  l'ont  refufé  que  par  haine  pour 
la  révolution  :  &  ce  font  de  tels  hommes  que  l'oa 
voudroi(  revomir  parmi  noue  f  —  Le  conleil 
•dopfe  la  qucftion  préalable  demandée  par  Deibrei^ 
Stjitre  du  5. 

Un  lecrétaire  proclama  pluiicurt  offrandes  pa> 
iriotiquei  poiis  let  firai»  de  la  guerre  contre  i'Ai»- 
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irfetmct  FaitM  ptr  te  cit.  DelieOe,  kl  prAfenfrurr 
du  O0iKse  d«  Fnnce,  1«  mtmbMS  de  l'inftitat 
naf wnil ,  Suc  —  Btrtilton  (ttt  obferver  que  ce 
font  lei  hommes  les  plus  iiiftruici  qui  s'empreflient 
de  leconder  cette  meliire,  ce  qat  eft  une  preuve 
irrécnfeble  dt  te  juAict  d«  f«  oéctfitf.  Il  d*. 
mancie  la  mendoo  itt  procii-fferiMl  dt  Mates  cet 
oiiVsndet. 

EfdMflTerîtm  »  l'etaét  ptéCnl*  ridrc0b  Mt  i»to- 

ple  frsiK ois  ,  i  roccsfion  de  l'emprunt  &  dei 
«loiu  vcloouiret  pour  la  deCcente  en  Angleterre. 
Aprèt  one  féconde  leAare ,  6i  fur  robfervation 
de  Birailîon  &  de  Maugeneft,  qu'elle  6roit  d'une 
trop  grande  étendue  pour  laite  l'impreiriou  deiî* 
table  for  le  peaple,  te  eonteil  te  i«nf«te  A  te 
Commidion. 

Cliollct  reproduit  le  contidérant  de  la  réfolu- 
ttoa  for  le  ferment,  tdoptée  hier.  Il  efl  réduit 
MX  motifi  de  l'urgence.  —  Le  confeil  Udof  M» 

Mêyence  du  g  janvier. 
Une  dépntation  de  U  Régence  dtablie  I 
Creozoaeh  eft  ici  depuis  hier. 

Francfort  du  lo  janvier. 

Ob  Apprend  de  Ratiebonne,  que  dans  uoe 
dee  dernières  (éances  de  ts  diète ,  le  mîalftre 

de  Hanovre  fir  la  prnpofition  de  demander 
la  mediakion  de  i'ii^mpereur  de  Ruflîe  &  du 
Roi  de  PraiTe  dent  IMmporhinte  affaire  de  la 

ftatx  de  l'Empire  ;  &  que  le  minière  de  l'E- 
eftenr  de  Cologne  ,  remit  en  même  temsun 
me'tnoire  par  lequel  S.  A.  S.  invite  lea  co» 
Etats  h  fe  rt'iinir  iinif]uement  &  de  la  ma- 
nière la  pins  intime  à  i'augufte  cbetde  l'Em- 
pire dans  une  circonftance  aiifli'  importante. 

On  litdîins  une  de  nos  pazcttcs  un  article 
de  Londres  du  sp  décembre  ainfi  conçu. 
,«  LMnfnrreAion  qoi  a  eu  lieu  à  bord  de  l'ef» 
radre  angloife  an  cap  de  Bonnc-Efp'irAnce , 
n'a  pas  eu  de  fuite.  Des  nouvelles  pofté- 
rieures,  en  date  du  13  oftobre,  annoncent 
que  lea  équipages  font  rentres  dans  le  de- 
voir.  L'amiral  Pringlè  a  accordé  un  pardon 
ge'ne'ral.  —  L'amirauté'  a  reçu  la  nouvelle  de  la 
prife  de  la  Néréidft  frégate  françoife  de  36 
canons  &  de  330  hommes  d'équipage ,  le  93 
de  ce  mois  ît  50  lieues  d''Ouel1"ant ,  par  la 
Fhxbéf  frt^te  de  même  force,  après  un 
rombat  de  denx  heures,  dans  leqnel  lea 
'^Ti'  r'ois  ont  en  15  hommes  tue's  &  20  à  30 
i  niVcs.  La  Fhœbe'  n'a  eu  que  3  hommes 


tués  &  6  blenV«.  Pendant  !•  «omVtt»  Itf 

vergues  fe  touchotent.  „ 

(Nos  nottvetles  de  Londres  tant  par  la 
voie  direfte  que  par  relie  de  France  an  vofat 
pas  plus  loin  que  le  26.  ) 

M.  le  baron  de  Reck,  charge  par  le  Roi 
de  PrufTe  d'annoncer  à  l'Empereur  l'avene- 
tneut  de  S.  M.  au  tr.'ïne,  a  reçu,  lors  d« 
fou  audience  de  oonge.  une  tabatière  ornée 
du  porrrait  de  S.  M.  I.  &  enrichie  de  dia- 
mans  d'uue  valeur  double  de  celle  des  pré- 
fcns  qoi  fe  font  en  femblable  oceafion.  — 
On  annonce  en  mi  me  temps  de  Vienne  que 
le  confeil  aulique  de  l'Empire  a  reçu  l'ordre 
de  ne  plus  prendre  connoiffance,  pendant  nn 
certain  tems.  d'aucune  plainte  dirii^ee  contre 
la  cour  de  l'ruffc  — On  c4niclud  de  ces  deux 
nouvelles  que  la  meilleure  intelligence  règne 
entre  lea  cours  de  Vienne  &  de  Berlin. 

f-es  lettres  de  Bruxelles  du  3  janvier,  ao- 
Tioncent  qu'un  grand  nombre  de  jeunes-gent 
de  U  réquilition  qui  s'e'toicnt  fouftraits  aa 
fer?îce  militaire,  ont  ete'  arrêtes  depuis 
quch^ue»  joors,  &  ont  été  envovés  fous  ef- 
corte,  anx  eorps  pour  lesquels  ils  font  def- 
tine's.  Les  mflitairea  Belles  qui  ont  fervi 
dans  les  années  de  la  rcpablique,  &  qui 
n'ont  pas  obtenu  de  congé  définitif,  ont  re- 
çu Tordre  de  rejoindre  promptement.  —  Un 
arrête  du  directoire  du  10  nivÂfe,  permet 
d'accorder  des  contes  de  15  joars  à  deux 
i^olontaires  par  compagnie,  maia  I  la  con- 
dition de  faire  vifer  leur  congé  par  le  com- 
niilTaire  national  de  leur  canton,  lequel  a 
ordre  de  lea  lalre  refoindre  après  l'expir»- 
tion  de  leur  congé. 

On  a  des  lettres  de  Semlin  dn  21;  à  cette 
date,  Faft'ewaiid-'J-lou  n'avoit  pas  encore 
paru  devant  UeljÇrade,  où  le  Pacha  contl- 
nuoit  d'exercer  fes  troupes,  tenoit  la  ville 
éclairée  pendant  la  nuit,  &  prenoit  toutes 
lea  précautions  néceffaires.  pour  fe  mettre 
I  l*abri  d*nne  furprife. 

Une  déclaration  du  fea  nA  de  PrnlTe,  da 
13  juin  dernier,  confirmée  par  un  Edit  en 
date  da  7  ao&t .  qui  rétabliffoit  l'adminiftra- 
tion  générale  du  tabac,  &  interdifoit  aux 

Sarticulîers  ia  fabrication  de  U  vente  du  U- 
ac,  a  dté  r^oqnde  par  mw  ddclaration  da 
Roi ,  du  25  décembre,  à  1a  grande  fiittefac* 
tion  de  fes  fujeta. 
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La  \v9ée  en  maflb  qnl  davolt  avoir  li«a  «a 

FrnncDnie  .  dans  le  cas  où  la  guerre  auroit 
continué,  &;  qui  le  mois  dernier  pontiouoit 
*    encore è  s'organifer  dans  quelques  eDdroiUf 
vUot  d'être  eiUilTernent  dinbutc. 

On  apprend  de  Vienne  que  les  recrut  - 
mens  fc  iont  avec  aftivitë  dans  les  Etats- 
îieredit.ures ,  pour  mettre  au  complet  I  8 
dilïerens  corps.  L' l'empereur  prend  k  fon 
compte  les  chevaux  &  armes  qiu  avoîentétê 
aciiete's  pour  Tinfurreftion  hongroîfe. 
^Le  quartier-général  de  M.  le  comte  delaTeort 
Arrivé  le  3.d  Kniabenoe,  y  était  encore  je  6.  Il 
continue  de  défiler  par  cette  ville  divers  corps  ds 
troupes  autrichiennes  qui  vont  en  BobSme  &  en 
Moiivie.  Il  y  aura  en  Moravie,  lo  bataillons  & 
46  •kadroais  s»,  Bolitme,  49  bataillons,  34 
compagnies  dlnfaôtcrie  légère ,  61  50  efeidrana 
de  cavalerie.  —  Le  contingent  d'Autriche ,  qui 
relie  en  Bavière,  aux  ordres  dn  général  baron 
de  Stsader,  eft  de  37  batBtltons,^  eempagnies 
d'infonrerie  légj^e,  3S  eicadrMS  aeluiflbrdta& 
32  eicadrous  ue  cavalerie. 

Raftadt  du  9  jmmitr.  ' 

,  La  diète  de  Katisbonne,  dans  fa  fc'ancedu 
de'cembre ,  avoit  demandé  1".  commani> 
cation  des  protocoles  de  la  depatation  d'Em- 
pire à  Raftalr  ;  que  la  députation  Hemsn- 
«lilt  aux  miniitres  impériaux,  communication 
de  la  convention  qni  doit  avoir  eu  lieu  le 
ler  décembre,  en  tant  qne  l'Empire  y  eft 
intérelïe.  —  Avant-liier,  la  députation  s'eft 
occupée  de  ta  réponfe  qu'elle  a  cru  devoir 
faire  à  la  Diète  de  l'Empire.  On  croît,  que 
■fur  le  premier  objet,  elle  a  annoncé  que  la 
communication  des  protocoles  éprouveroit 
des  inconvéniens  ;  &  quant  à  la  demande  re. 
latîve  à  la  convention,  M. le  comte  deLebr. 
bach  doit  avoir  déclaré  que  fi  une  pareille 
convention  exiile,  elle  a  été.  faite  de  pnir* 
ftne»  \  pniflknee,  entre  l'Autriche  &  la  re'- 
publique  françoife,  &  n'ed  pas  de  IMtnrt  à 
ctre  communiqaée  à  un  tiers. 

Les  dernières  dépêches  de  Ratlsboîme ,  en 
date  du  5,  portent  que  le  3  ,  il  fut  fait  lec- 
ture à  la  diète  d'an  rapport  du  minière  de 
Mayence  far  la  ntfoefilté  ob  s*dtoit  va  !*£- 
lefteur  de  confentir  à  ce  qne  la  ville  &  for- 
terelTe  de  Mayence  fût  remife  par  canitnla- 
tionm  général  françoii  Ha^ ,  attendu  aa*il 
avoit  menace  de  faire  occuper  &  traiter  nof* 

tUement  ion  pays ,  en  cai  de  fins  longs  xe- 


^rds.  -  Le  3 ,  il  fut  la  &  îa  diètê  né  ran- 

port  de  la  députation  d'Empire  qui  preffe 
l'accélération  de  l'envoi  de  pleias-pouvoira 
illimités,  d*après  la  demande  faite  icett^gard 
par  le  gouvernement  françois.  On  ne  d^  ute 
pas  que  ta  diète  ne  foit  en  état  de  les  expé- 
dier pour  le  15  de  ce  mois;  d'autant  plus 
u'elle  a  déjà  fait  des  démarches  à  b  fin  de 
écerabre,  pour  que  S.  A.  S.  le  commifiaire 
principal  foit  autorife  par  l'Empereur  à  ra- 
,tiûer  lur  le  champ  le  tonctufum  que  la  di^e 
doit  prendre  aa  ftijet  des  pleins-pouvoirs, 
aufîltôt  qu'elle  aura  re^u  les  votes  des  {VvX-- 
reas  Etats.  —  Ainfi  tout  annonce  aoe  les 
Bw^ociations  ne  tarderont  pas  à  s'ouvrir.  — Tl 
eft  hors  de  doute  que  le  général  Bonaparte 
ne  tardera  pas  d'arriver;  mais  fon  retour  fe 
trouvera  différé  de  quelques  jours  par  rapport 
à  une  indifjKifition  furvenue  h.  fon  époufe. 

La  diûte  helvétique,  iflerablée  à  Arau,  a  notn> 
mé  pour  fon  ambalfadenr  aa  congrès  de  Raftsdt» 
M.  Peftaluizi,  membre  du  confeil  journalier  de  Z  J. 
rich.  Ou  apprend  d'Are* ,  que  le  premier  janvier 
font  les  députés  i  la  diâte  aliidèrent  â  an  s^snd 
repai,  où  ils  firent  éclater  les  fentimfns  d'union 
&  de  concorde  qui  les  animoieiir.  La  première 
lanrtint  portée  par  M.  de  Wyff ,  bourguemStlve 
de  Zarîcb,  dl  répondue  par  M.  le  Jaadatnman 
Weber  deSehweii  :  Aux  brsves  &  vertueux  héros 
des  cantons  d'Ury ,  Schwein  &  Unterwalden ,  qui 
jettèrent  Isa  fondemens  de  l'indépendsnce ,  de  la 
profpériié  6e  do  falut  de  l'Helvétie;  Is  féconde: 
A  la  continuation  de  la  tranqniUM ,  paix  6c 
profpérité  de  tous  les  pays  faiues;  Is  iroiGème: 
A  la  confervstion  des  principes  inaltérables  de 
protéger  de  toutes  nos  forces  rinefiimablî  indé- 
pendsnce  &  dignité  de  la  cbère  pairie,  &  de 
refter  dans  la  mdllenre  bsrmente  dl  fntelligenea 
avec  toutes  les  nouvelles  républiques  &  puiflsnces 
étrangères.  La  quatrième  poiioit  det  remercie» 
mens  aa  louable  canton  diieSortil  de  Znricli» 
pour  la  modération  &  la  prudence  qu'il  a  dé. 
ployées  dans  ces  terni  critiques.  La  cinquième: 
Aux  XIII  cantons  belvériqnes  qni,  en  scqnérant 
des  atfociés  à  la  confédéracien^  ont  fil  lent  iflil* 
ter  lu  plus  grands  avantages. 

11  paroit  par  des  lettres  particntlèrefl  de 
Basle ,  &  par  les  gazettes  de  Strasbourg ,  c^ue 
le  canton  de  Berne  conferve  une  grande  m» 
ftuence,  tant  auprès  des  principaux  cantona, 

3u*à  la  diète  d'Arau  ,  &  qu'il  tfl  parvenu! 
écider  les  «^antoua  de  Soieure^derribourg 
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&L  deLucerne,  â  fournir  dès  ce  mofiiéitt  lear  en  Sarc»pe,iii  vous  donner  des  afTartnceg 

contingent  pour  couvrir  les  frontières  de  pour  les  perfonnet  &  les  pio;  riet-'s  de  nofl 

Berne*  Il  eft  certain  qu'un  corfis  de  troupes  citoyens,  contre  lee  injudires-  (Sc  les  violen. 

Bemoiree  occupe  depuis  15  jours  let  en»  «•«  «ommîfes  en  mer.  nous  avons  ncanmoins 

virons  de  Niddau  ;  oc  qu'un  antre  corps  a  dp  p;rande8  actions  de  gracee  à  rendre  à  kl 

l'ordre  de  s'e'tablir  à  Nyon,  pour  contenir  fource  de  toute  bienftiifance ,  pour  la  tran- 

îe  paye  de  Vaud.  Mais  d*Bn  antre  e6té  ,  quîlllté  intérieure  &  la  sûreté  pc,  fonnelie 

quelques  cantons  paroiïïVnt  vouloir  mainte-  dont  nous  joaifl'ons,  prmr  les  dirons  favo» 

nir  la  neutralité  ;  &  ce  font  ceux  dont  la  rables .  les  récoltes  abondantes .  les  pcches 

la  conftitntion  fe  rapproche  le  pins  de  la  de'-  productives,   l'amAoration  ge'n«'rale  du 

niocratie  ;  B;isle  &  Zurich  paroiflrent  être  é  ^  rurtont  pour  notre  véritable  & 

la  veille  de  proclamer  l'egalite'  des  droits:  raiConnitble  «rprit  de  liberté  civile  &  relî- 

le  petit  nonibre  d'babitans  de  Basic  qui  fe  gicufe^  &  la  détermination  caKne  &  ferme 

font  prononce'»  contre  ce  fyftême,  font  df'ji  ok  nous  fommes,  de  maintenir  notre  fouve- 

rt'duits  k  s'éloigner  de  la  ville  par  la  crainte  rainett*  &  nos  principes  moraux  &  religieux 

d'une  commotion.                  ^  tocrtesattaqnes  ouvertes  on  cachées... 

Il  arriva  le  6  à  Basle  on  courîer  extmnr-  De  ma  part,  rien  ne  fera  omî*  pour  aHurér 

dinaire  du  directf>irc,  avec  des  dépcches  lefiiccè»  de»  ne'fçociaMons  avec  la  France  à 

pour  le  cit.  Mengaud.   On  jugera  de  leur  des  conditions  e'quitables ,  autant  qu'cllet  fe- 

importance  par  le  contenu  de  l'arrête'  pris  »ont  conu}atible<»  avec  la  sûretc' ,  l'honneur 

pat  le  dîreftoîre  le  4  janvier.  „  Extrait  des  &  le»  intérêts  des  Etats-Unis.  Ri.  n  en  même 


pat  le  dîreftoîre  le  4  janvier.  „  Extrait  des  «  »e»  intérêts  des  Etats-Unis.  Ri.  n  en  même 
regiftres  dtt  dtlilu'rations  du  direÏÏoire  exé-  t^^^i**  "«^  t^^iiti ibuera  autant  lîfc  confervatîon 
eutif.  Parla  le  15  nivûfe  Tan  6  de  la  repu-  *ie  la  paix ,  &  à  la  juftice  qui  noa*  pft  Hue  .  que 


tuite 
dans 


btique  françoîfe  une  &  Indivîfible.  (4  jan-  -de  manifefter  «ne  énergie  &  une  unani 

vier  1798.)  Le  dircftoire  executif  arrête  ce  dont  le  peuple  di  s  P^tats-Unîi  a  donné 

qui  fuit  :  Art.  1er.  Le  citoyen  Alengaud,  ^'^^tres  occaûuns ,  des  preuves  méraorabfës* 

charKé-dVffaîrea  de  la  re'publiqoe  françoife  &  que  de  teettre  en  aHîon  les  rclTources 

près  les  cantons  h  'Ive'tiques ,  requerra  offi-  qii'une  providence  bienfaifanto  nous  a  cor» 

ciellement  &  fans  délai  le  gouvernement  do  ^^es  pour  la  defenfe  nationale.  Si  celVrcûme 

canton  de  Berne ,  de  de'ciarer  8*11  eft  vrai  vous  a  paru  prudent  lors  d^  la  fellîon  ex* 

qu'il  a  ordonne  des  rafTembletnens  de  trou-  traordinaire,  il  l'eft  devenu  bien  c'nantaM 

pes  pour  marcher  contre  les  françois,  &  maintenant,   ç^ue  des   déprédations  nou- 

'quMla  fait  arrêter  des  députés  de  commu-  veUng  &  «roiflantes  renforcent  les  raifona 

nés    qui  avoient  manifcrtc'   leur    refus  de  qoi  vous  l'avoicnt  fait  adopter  

prendre  les  armes  contre  ia  rc'publique  fran-  Qa«fc  que  puiffe  être  l'ifFue  des  négociationf 

çoifeV  n.  Il  demandera  une  r«^ponfe  prompte  «vee  la  France,  6t  feic  que  la  guerre  continue 

&  cathégorique  it  la  note  qu'il  prefentera  on  non,  en  Europe,  je  rcg-irdf  comme  ti^s  cer! 

pour  cet  effet,  lll.  Il  transmettra  cette  re'-  t*im  qu'on  n'obtiendra  ptt  de  fiiôt  l'ordre  &  une 

ponfe  au  directoire  exe'cutif,  par  le  retour  tranquillité  permanente.  L'état  de  la  lociété  a  été 

du  Courier  extraordinaire  qui  lui  remettra  te  fi  leng-tems  troublé  »  Je  fentiment  des  obliffationa 

•préTent  arrêté.  Le  préftdrnt  du  direftoire  «■oralet  flt  rclîglcores  a  été  fi  tlFoibli,  la  foi  «a. 

exe'cutif,  figné  P.  Barras.  Par  le  direétoîre  blîque  45c  l'honneur  national  ont  éré  tellement 

exécutif I  Lajnirde,  fecrétaire-général.  ,.  violés,  Je  re(peâ  ponr  les  traités  a  été  fi  mal 


Le  dt.  Bâcher,  niitiftre  delà  république  g>rdé,  dt  las  lois  ckt  nation*  ont  rsnr  |ierdu  "de 

a  diète  de  Rp.ti'^bDnne  .  apaflTe'    leuy*  forces,  tandis  que  l'orgaeil ,  l'ambition,  Tg, 


IrançoilV  près  li 


hier  par  Strasbourg ,  pour  fe  rendre  &  fa  def>  varice  dt  la  violence  agifiToient  fani  contrainte 

'tinâtion.  ^«'•n  n«  peut  fiifonnablanent  efpérer  ou  uti 

mtadeîphie  du  26  novembre.  commerce  fans  proteétion  ni  dCSEnie.  noîllk  ik 

If.  Adams,  prelîdent  des  Ktats-Unis  fit  le  fouftraire  au  pillage. „      •*                r  tm 

23,  l'ouverture  du  congrès  ,  par  un  dlfeonra  Heideiberg  dn  ta  déeembrf, 

dont  voici  les  p-iffages  les  plus  remarqun-  On  a  joint  i  la  galette  de  c«  jour  On  fonnlé* 

bles.     Quoiuue  je  ne  puifTe  pas  vous  feli-  ment  i  ccila  d'hier,  numéieté  la. 
citer  f acorn  nr  In  fétaUiffnMat  d»  In  paU 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Samedi  13  Janvier  1798.  (N'*»-  14.) 


Fénife  du  3  Janvier, 
M.  le  ge'oeral  de  Mack  arriva  ici  le  31  de- 
cewbre  i  il  dîna  chez  le  gênerai  Serrurier 
avec  (cH  aides  de^camp;  &  «près  avoir  donae' 
qnelques  ordres  an  commîflalre  des  j^crres 
autrichien  qui  fe  trouve  ici,  &  avoir  rx- 
pedié  une  barque  à  Trielle,  il  partit  pour 
l>èv{(b.  Il  devott  retonrner  le  feodemain  ; 
mais  il  cnvova  le  lic-utc-iant- colonel  de  Die- 
trichfteio,  pour  annoncer  qu'il  et»it  parti 

four  Udine.  —  On  attendoit  les  Autrichiens 
Udioé  &  â  Palma.nova  pour  le  oremier 
janvier,  &  le  bruit  court  qu'ils  y  (ont  en- 
tre's.  — Nous  ignorons  encore  le  jnur  pre'cis 
de  leur  arrivée  dnns  notre  ville  ;  il  parolt 
certain  qu'il  eft  lurvcna  quelque  incident 
qot  a  retardé  la  prire  de  poiTeifton. 

Il  y  a  depuis  Quelques  jours  des  monve- 
mens  d'inftjrreftion  contre  les  François  & 
■  contre  les  décrets  «le/?  municipalités  .  dans 
plufieurs  endroits  du  Frioai}  on  a  été  obli* 
ge'  de  faire  mareber  des  troupes  contre  les 
habiran'î ,  qui  ont  eCe  impofi's  des  contri- 
butions pécuniaires  par  forme  de  punition. 

Les  lettres  de  Bologne  du  30*  nous  ap> 
prennent  qwe  les  troripes  ri^nlnines  font  en- 
trées à  Urbin,  à  Pefaro,  à  binigiiglia,  Fof- 
fombrOnCt  &c.t  tontcepavs  a  proclamé  fon 
înde'pendance  &  demande  la  rcunion  à  la 
cisalpine;  l'arbre  de  la  liberté  a  e'te'  plante' 

fsî-tout.  Le  premier  mouvement  a  eu  lieu  à 
tTaro  .  ainfi  que  nous  Pavons  dit;  les  ha- 
bitans  ont  arrêté  &  eraprif(jnnt  le  comman- 
dant de  la  place  &  le  préOdent,  &  ont  en- 
voyé une  députntion  au  général  de  Tarmée 
cisalpine,  pour  i'inviter  à  s*y  rendre  avec 
des  troopea  :  ea  qni  a  cto  liaa  imiiédîace- 
anant. 

Lctiékw  A  aç  dicmhn. 
La  Sttttte  da  la  coor  a  anaottctf  ]•  prilS» 


de  la  Dorait^  corfaîre  de  Bordennx  cîc  i8 
canons,  &  h.  d'equipago  pnr  la  frégate 
la  Llycie.  Malheure;j(rmt-iit  le  capitaina 
Cumingham,  a^-ant  con^lj  cette  prife  an 
maître  de  la  frégate,  ce  jeune  hoirmc  força 
tellement  de  voile  qu'il  chavira  fie  périt,  lui, 
un  volontaire  &  17  matelots. 

L'amirauté  a  reçu  la  nouvelle  do  la  prife 
de  la  frcgatc  fran-'oilc  la  X.'reidi}^,  notre  - 
gaz.  d'hier  art.  de  Francfort.) 

Nos  papiers  publies  en  parlant  de  IMnfur- 
reftion  de  la  tlottc  du  Cap,  n'avoient  don- 
ne jufqu'à  prefeiit  aticnn  dJtail,  ni  mfme  la 
date  de  cet  événement.  On  fait  anjourd'hni 
que  la  nouvelle  en  a  ttc'  apportée  p-r  u  i  bâ- 
timent danois  parti  le  r3  "octobre  du  Cap. 
Les  lettres  fous  cette  d.itc  ont  annonce  en 
môme  temps  la  rébellion  &  la  foumillîon 
des  mutins.  Voici  quelque*  di'c.uts.  „  La 
nouvelle  de  la  mutinerie  qui  eut  lieu  dans 
la  marine  angloife,  parvint  au  Cip  le  t^i 
août?  ôn  y  apprit  qu'elle  etoît  appaifJe  à 
Portsmouth,  mais  O'î'e'îo  cnntinuoit  aii 
Nuro.  L'efcadre  de  l'amiral  l'riniHe,  etoit 
'1;^"  i^P*  *•«  Simon,  excepté  le 

/  li'.diïïif,  qui  attendoit  fes  ordres  d.irs  le 
port  du  Cap.  Le  a  ottobre,  des  fjmptûmes 
de  mutinerie  éclattèrent  far  ce  vaiffeau, 
mais  ils  fe  diillpcTcnt  blenr't  par  la  vi(;i- 
lancc  &  la  fermeté  du  commandant.  Riais 
peu  de  jours  après,  le  7,  Tcfprit  de  muti- 
nerie fe  manifefh  dans  la  flotte  mêiTi?;  die 
commença  fur  le  Tremendous  ,  vailll-au  de 
l'amiral  Pringle,  &  fe  communiqua  rapide- 
ment à  tous  les  autres  vaifieanx  :  les  c'qui. 
pages  formèrent  des  plaintes ,  &  imitèrent 
toutes  kg  d«'TTi  irches  des  mutins  d'Angle* 
terre.  Les  désordres  ont  duré  jufqu'au  ij. 
Ce  jour-là  on  avoit  biffé  à  bord  du  Trê' 
wuMMi,  le  pavilloti  royal,  comnia  £gnal 
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■M  fc  fccmordrt  ^  U  ffifdpUfie  Aotait  ré- 
tablis Â  bord  derereidre  :  enfin  cette  heu- 
reuCe  nouvelt*  fut  confirmée  par  la  lettre 
faivadte  de  l*tiirir*l  Priogle  «a  lord  Macart- 

vey ,  que  Vnr\  publîa  !e  i  <  au  Cap.  — bord 
du  TremendoHS ,  It  12  oàobre  iZ97-  Mylord  , 
c'eft  «trec  plaillr  que  je  m'emprelTe  de  voas 
Informer  que  les  équipages  de  l'efcadre  de 
S.  M.  à  mes  ordres ,  font  rentrés  dans  le  de- 
voir. ]•  leur  ai  accorde  un  pardon  général 
pour  la  ctinduite  desordonnée  qu'ils  ont  te- 
nue dernièrement.  J'ai  Thonneur  d*étre« 
&c.  Sigui  T.  Pringle. 

On  a  reçn  hier  la  malle  de  Lisbonne  ;  an 
départ  du  courier  une  partie  de  l'efcadre  da 
iiOrd  St.  Vincent  croifoit  encore  devant  Ca- 
dix :  mais  la  flotte  efpiignole  fktfoit  de  fd- 
rieux  préparatifs  pour  mettre  en  mer.  — 
Quant  à  la  fltuation  de  nos  affaires  h.  Lis- 
bonoe«  on  ne  fiiuroit  «n  rien  dire  de  polI> 
tif.— Une  lettre  de  Fmlnoath  dn  94., 
nonte  l'arrivée  d'un  paquebot  de  S.  M.  parti 
4e  Lisbonne  le  k  cette  e'poqae  le  lord 
Sr.  Vincent  dtoit  à  Lisbonne  «vec  13  vaif- 
feiiix  de  ligne.  Sir  John  Orde  comroandolt 
l'efcadre  qui  etoit  redée  devant  Cndix.  L'a- 
miral Parker  qai  renoit  d*aniver  à  Lieboane 
devoit  le  remplacer  dan^  ce  commandement, 
&  renforcer  l'efcadre  par  auelques-uas  des 
vaiflèaiu  qui  dloient  dans  le  port  de  Lit- 
bonne. 

On  a  rendu  public  avant-hier  le  bill  des 
taxes  afleflTed  »  avec  les  amendemens  &  ad- 
diriuHii  faites  parle  comité,  qui  en  compo- 
fent  plus  de  fa  moide.  H  e(l  extrêmement 
long,  (il  rerapliroit  40  colonnes  de  notre 
gazettt'  )  à  caufe  des  nombreufes  excep- 
tions qui  y  ont  t'té  jijoute'es.  Dans  la  feanee 
d'iiicr,  oU  ila  été  difcuté  jufqu'à  il  hearti 
•  du  fuir,  on  y  a  fait  encore  de  nouveaux 
changemens  ;  enfin  fur  b  motion  de  M.  Pitt, 
il  a  e'té  décidé  que  le  bill  leroit  réimprimé 
aujourd'hui  avec  fes  nouveaux  amendemens, 
&  qoe  la  troifième  leâure  aaroit  lieu  le  a 
JanTler. 

Paris  du  6  ianvisr. 
Le  melTage  du  direftoire  dont  nons  avons 
parlé(hier),  eft  en  date  du  15  nivûfe(  4  jan- 
vier), &  conça  en  cea  termes  :**  Aajoar* 
d*bui  15  niv61e ,  4t  èl*lieorenidne  k  taqvelle 
le  diredoice  exdcuâffOQaadrtflèctnejD^» 


les  adminiftratenrs  mnnîcipainc,  le»  jagagdo 

paix,  les  commilTitires  du  directoire  &  les 

firépofés  des  douanes ,  procèdent  dans  tooa 
es  chefs- lieux  de  départémens,  dans  ton* 
les  ports  &  dans  toutes  les  principales  com- 
munes delà  république,  à  la  faifie  des  mar- 
cliandifes  angloifes  exiilantee  ea  Franee*  om 
introduites  fur  fon  territoire  en  contraven- 
tion de  la  loi  du  10  brumaire  an  5.  Tel  eft 
le  premier  aftepar  lequel,  lorfque  la  paix  eft 
donnée  an  continent,  la  guerre  déclarée  à 
l'Angleterre  va  prendre  enlin  le  véritable  ca- 
ractère qui  lui  convient.  Les  françois  nefouf- 
friront  pas  qu'une  puiJIànee  qui  cherche  à 
fonder  u  prufpérité  fur  le  malheur  des  au- 
tres nations  ,  à  élever  fon  commerce  fur  U 
ruine  de  celui  des  autre*  ^uples ,  &  quiaf- 
pirant  à  la  domination  dea  mers ,  vent  intro- 
duire partout  les  objets  manufacturés  dans 
fes  fabriques ,  &  ne  rien  recevoir  de  rinduf- 
trie  Àrangère,  jouilTe  plus  long-tems  àa 
fruit  de  fes  coupables  (péculations.  Le  gou- 
vernement angiois  a  loudoyé  pendant  (a 

Î;uerre,  avec  ^  produit  de  Tes  fabriques ,  lea 
orces  coalifées.  Il  a  violé  tous  les  principes 
du  droit  des  gens  ,  aûn  d'entraver  les  rela- 
tions des  puiOànces  neatrea^  il  a  fait  (kîfir 
les  vivre-; .  les  grains,  les  denrées  qu'il  crovoit 
deHiné.s  pour  la  France  ;  il  a  déclaré  contre- 
bande tout  ce  qu'il  penfoit  pouvoir  èti0 
utile  ^  la  république;  il  a  voulu  l'aflaraer. 
Tous  les  citoyens  demandent  à  en  tirer  ven* 
geaaoew  LocAto*!!  a  eu  ècraindrela  prifedaa 
bîtiraens  navii/ant  fous  fon  pavillon,  il  a  cor- 
rompu les  capitaines  étrangers  pour  les  en- 
gager à  prendre  fur  leurs  bords  les  marchaii- 
diies  angloifes,  &  les  introduire  ainfi  par 
Tufe,  par  fraude  ou  autrement,  dans  les  au- 
tres Etats ,  &  notamment  dans  la  rt^ublique 
françoife.  Les  puillances  neutres  au  roi  en  t  d  Ci 
s'appercevoir  que  par  cette  conduite  leura 
commerçans  prenoiei^  part  à  la  guerre 
qu'ils  prdtoient  fecours  à  l'une  des  puiflTan- 
«es  betligéraotea.  On  fert  un  parti  autant, 
lorfqu'on  lui  procure  le  moyen  d'auirmenter 
fea£orces,qae  lorfqu'on  fe  réunit  k  oelles  qa*ii 
tu  Les  pnifuuiee*  aoutret  anrofent  d&  s'apper- 
cevoir que  l'Angleterre,  en  arrcfant  les  na- 
vires des  autres  puiflances  ,  charges  dana 
leura  porta  refpe^ft,  it  ddBnds  pour  la 
Fiança  y  au  sa  laîflàiit  drenlar^aa  laa  objats 
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mofWOM  àe  ref  f^brtqaM ,  vifoit  k  UQ  cçm- 
Aerce  exdaiif ,  &  ija'il  ftUoit  pourfuivre  U 

réparation  d'un  pareil  attentat.  L'ordonnani;© 
/de  la  marine  &  le  règlement  de  1:704  •  ont 
ééetÊté  de  bonne  prifelcf  n«vk««&  leacbar- 

gemensfur  lefquelsil  fe  trouve  des  marcban- 
dilt's  anjçloiles  appartenant  aux  ennemis.  Ces 
difpofttions  doivent  être  e'tendues;  l'inte'rCt 
de  l'Europe  ie  follicite.  Le  diredoire  pcole 
qu'il  eU:  urgent  &  necdTaire  de  rendre  une 
loi  qni  décUse  qve  l'e'tat  des  naTÎres ,  en  ce 
qui  concerne  leur  i]ualite'  de  neutres  on  d'en- 
nemis, fera  détermine  par  leur  cargairon,  & 
qoe  la  cargaifon  ne  fera  plus  couverte  parle 
pavillon  ;  en  conféquence  ,  que  tout  b&ci* 
•ment  trouvé  «n  mer.  ayant  à  (on  borâ  des 
denrée*  éc  marcbandifes  angloifes  pour  fa 
carsairon ,  en  tout  ou  m»  .Mrtie ,  fera  décltré 
d«  Sonne  prife ,  quel  qoeiott  le  prupd^taire 
de  ces  denrées  ou  marchandifes ,  oui  feront 
re'pakeea  cootrebaode  par  ce  feul  uùt 
le«  provienoent  de  1* Angleterre  4»a  dt  (è§ 
pcflelHons.  Il  feroit  utile  de  déclarer  en  mô- 
meUiu»  qa'excepte  le  cas  dje  relûcbe  forcé, 
Uê  ports  de  la  république  ^root  §eméê  à 
toasles  navires  étrangers  qui .  dans  le  cours 
•Aeleur  traverfée  ,4«r.elent  entrés  dans  ceux 
-da  l'Angleterre.  Le  direAoiM  exécutii  vous 
demande  ,  citoyens  repréfentans  ,  d'adopter 
ce»  mefures;  aucune  puiÛance  neutre  ou  al- 
liée ne  pourra  fe  méprendre  fur  leur  objet , 
ni  s'en  plaindre,  à  moins  qu'elle  ne  foitdejà 
livrée  à  l'Angleterre.  L'effet  infaillible  de  la 
mefure,  eft'de  faire  valoir  le  produit  de  leur 
fol  &  de  leur  induftrie.  d'accroître  la  prol- 
.  pc'rité  de  leur  commerce  ,  de  faire  repouller 
tout  ce  qui  vient  de  l'Angleterre,  dtd  influer 
elTeotlellement  fur  la  fin  de  la  ffoerre»  Tels 
font  les  motifs  qui  engagent  le  direftoire 
•aécatif  à- vous  inviter,  citoyens  repréfen- 
tans ,  à  prendre  l'objet  de  ce  meffage  dans 
.  la  plus  prompte  coniidération.  Signé,  P. 
Barras,  préfident. 

La  faitic  des  nisrchandifei  angloifes  s'ell  faits 
ie  même  jour  dans  les  diffiremes  municipalills 
de  Pari»:  de  luMnbrcux  corps  de  troupes ,  érabltt 
dès  le  matin  datis  Isa  divers  quartiers  ,  msnite 
noient  la  tranquillité:  des  patrouilles,  ayant  i 
ieur  ttte  des  adminiUrateurs  civil», fe  l'ont  enfuite 
formées,  &i  lei  vilires  ont  eu  lies  en  miMt  tems 
dans  tous  les  msgtiiiM  oii  l'on  foap^oanoic  dct 


A  l'oceafioa  de  ces  riCtes  domiciliaires,  on  a 
découvert  arrêté  Job  Aimi,  que  le  loarnâl 
des  H.  L.  appelle  plaifamment  ane  marcHandift 
aHgloiftî  à  a  été  conduit  an  Temple,  pour  être 
déporté. 

Un  journalifte  condamné  â  la  déportation  le 
19  fruaidor,  Cretor,  réda-aear  du  Poflillon  des 
armées,  eft  mort,  dit-on.  au  Temple It  ler  jsnvie^. 
Morneweck ,  propriétaire  de  V Impartial  Euro- 
péen ,  i  Broxêlles  ,  qui  s'étoit  loulhait  au  décret 
de  dépoKstiod,  •  éié  arrCcé,  il  y  a  I5  jdlirs;  il 
eft  encore  en  ptiion  i  Bruxelles;  «n  ignore  s'il 
fera  déporté ou  (i  on  lui  sppliqacra  l'an.  16  da 
traité  d'Udine  ,  qui  «ccnrde  une  efpèctd^iianiiftîa 
pour  les  pays  cédés  réciproquctnem. 

Dans  ra'réance  do  5 ,  leconfeil  des  andens 
a  approuvfi  la  rcTohi-ion  rebtivel  Temproilt 
pour, l'expédition  contre  l'Angleterre. 

JLa  fite  qa*a  dorniée  le  miniftre  det  rtlariaat 
extérieures  au  général  Bonaparre  ,  ctoir  des  plus 
brillsntes.  PJus  de  500  perfonnes  y  écoîent  rsf* 
lèmbléesi  l«  diredoire»  les  minrftrcs«  l«t  a«ba(- 
isdeur»  étrangers,  l'y  trouroient:  rilégonce  des 
ornemeni,  la  beauté  da  la  mufique,  la  réauion 
des  laleas  l«  pies  diftingués  ;  Is  perfpedhrt  d'an 
camp,  qui  s'eft  offert  aux  yeux  du  général  &  des 
autres  convives,  avec  des  foldati  de  toutes  armes; 
le  cboix  des  airs,  la  variété  des  conplet*  qot  ont 
été  chantés-,  l'attention  délicat?  qu'avoit  eue  le 
minilice ,  d'orner  toutes  lec  lilles  des  copies  les 
plat  6d2les  des  chef  dVeuvres  con4|iitt  par  Bona- 
jjarte  en  Italie;  la  multitude  de  femmes  chsrman- 
tes  qui  (e  trouvoieni  raffembtées  autour  de  la  ci- 
toyeni;e  Oonspsrte;  eu^n,  l'intérêt  refpeâaeilS 
&  touchant  qu'a  témoigné  l'afTembiée  entière  SH 
héros  de  l'iialie  &  d  Ion  époiilc;  tout  avoit  été 
réuni  pour  rtadra  cette  fête  digne  d'eux.  Pen> 
dant  le  banquet,  auquel  les  convives  (ont  arrivés 
précédés  d'utie  niufi:jue  délicieufe,  mais  auquel 
les  femmes  leules  étoient  affiles,  1'  gcDcral  Gona> 
parte  s'eft  tenu  debout  derrière  Ion  époute  &  i 
côté  dcTsIeyrand  qui,  dorsnt  toute  Is  fête,  s'eil 
diftingué  par  les  attemions  les  plus  aimables 
poar  lai,  pour  Is  citoyenne  fionspsrie.  &  en 
même  rems  pour  toute  la  leciété.  Oei  toails  très- 
républicains  ont  étc  prOpolés  far  lui,  &  fuivis 
d'un  ou  plufieurs  couplets  analogues  i  chantés 
psr  Lais ,  Chéroh ,  Chemrd ,  8c  enrre-mêlét  d« 
récits  plaifaus^  faits  pat  Dvi;;<tznn  ,  &  de  couplets 
tiés-gsis  qu'il  s  «dreffé.^  .i  H<ins]>arie.   .'arin  Isi 

coafls  qui  out {été portés,  oaaaecti^  arae  une 
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iorte  il'«whoofi*fme  celui  qui  t  été  tnnoncé 
en  CM  tcrmei  -.AU  citoyenne  qui  porte  le 
fivtn  le  plus  cher  à  îa  p,îoire.  Tout  le  monde 
•  momri  par  de  vifs  applaudifTemeni  que  ce  nom 
ctoit  p«rftir«mtm  connu  ;  &  LbU  a  iumiôt  chanté 
le  couplet  fuivant,  qui  *  été  demaiulé  noe  fecon» 
4o  feit  ev'C  iranfport. 

Sftf  l'air:  Il  fat*  Humi  «•  dm  tm/Ut» 
Jtu  guerrier,  du  l.cro'î  yaiofOCIIf* 

O  compatr.f  chérie! 
Vous  qui  pofTcdez  tout  fon  OCeitt> 
•  ■         8cu!c  avec  la  partie  • 
P'un  i^ranJ  peuple  â  fon  defenfeof 
Payez  la  dette  immetjfei 
'»       Xb  prenant  foin  de  fon  bonheur. 
Vous  acquittez  la  France. 

On  a  beKKODp  applaudi  à  un  couplet  de  Dugt- 
xon ,  dont  te  feot  éioit  qo'il  t'enirroit  fodvcat  «n 
portant  la  fanté  du  héros  d'itilie ,  &  que  ccpen- 
daai  il  ne  buvoit  qu'un  fenl  coup  par  viSotre. 
Uni  cbioron  dt  Lan  &  Chéron»  reUtlw  i  It 
dcfemu  en  Angleterre,  avoit  potir  rctrcm:  C* 
paSt  vous  pouvez  m'en  croire t  /«  • 
hotr/,  U  fiM  t  doré  depoii  8  ^^ir» 
jafqtt'é  6  btWM  natiii. 

Calùgne  du  6  janvier. 
Extrait  dn  regifire  dfs  arrêtés  du  commif- 
faire  du  froiivrrnement  dans  les  pays  conquis 
entre  Meuie  &  R!nv. ,  &  Rhin  &  Mo^elh. 
Boon  le  ler  nivofc  ,  an  6  de  la  république 
françoife ,  iine  &  îndivifible.  —  Le  titoutn 
kudler,  coMuiiiMirg  dn  gouvernement  duns 
tes  wavs  conquis  entre  jMe^/'e  &  Rhin  &  Mo- 
felfei\tk  Wrrèté  du  gf^ne'ral  en  chef  de  l'ar- 
mée d'A'lcmagne,  en  dMe  du  7  br^imaîre  :n 
6t  par  leqoel  il  irapofe  une  coiuribntîon  de 
huit  millions  fur  les  pays  cononis  .  cnfemble 
celui  de  la  ci-devant  commillion  interttie'- 
diaire,  en  date  du  11  du  nume  mois,  par 
leqael  elle  fixe  la  cotte  part  des  cinq  arron- 
diffemcns  des  dits  pays  fitoés  fur  la  rive 
gauche  du  Rhin.  Confide'rant ,  qae  la  ren- 
trée des  impofitions  de  Tan  6.  «Ji'i  doivent 
être  levées  d'uprèsle  mode  prefcrit  par  Tar- 
rietë  du  diredoire  execntif  dti  14  brumaire 
dernier,  ne  peut  être  on  :.n\vlr-'  qu'après 
dcf  opérations  préliminaires,  &  que,  d  tm 
autre  cûté,  il  eft  Indifpen fable,  ponr  le  fer- 
»ice  de  l'armée,  que  les  fommcs  impofees 
teatrtBt  dans  les  délais  ^refcrits ,  Arrête  : 


„  Art.  1er.  Let  cinq  irronditTemens  des'  pays 
conquit,  firo^t  fur  la  rive  gauche  du  Rhm  ,  s  ac 
quitteront  (ant  délai,  a'ili  ne  l'ont  dé;à  fait,  de 
la  cotte- part  d  laquelle  ila  ont  été  taxés,  dans  les 
g  millioni  impolés  (ur  let  pays  conquis,  par  rsr* 
rité  do  général  en  elief  de  l'armée  d'Allemagne, 
en  dst»  ou  7  bramairt  dernier.  11.  Cet  fommet, 
aînfi  acquirtéet,  feront  imputées  fur  les  contribu» 
tiom  ordinairca  qui  feront  éubliti  pour  l'an  6» 
M  «Kécorion  de  rarrêié  du  direAoire  «dcucif  en 
date  du  14  brumaire  dernier.  III.  La  régie  na- 
tionale eft  chargée  de  i'caécotion  du  prient  ar. 
rêté,  foi  fera  imprimé.  In»  pnbM  Ot  efficlié 
dans  let  foraiM  «  litoz  •ecootnaiéi.  Sigmé 
Kudler. 

nL'arrIté  ci  daflTat  fera  imprimé  dim  let  dtiw 

langues,  publié  &  affiché  comme  de  coutume. 
Ainli  arrêté  par  le  magiiirat  de  la  ville  de  Colo. 
gne,  le  14  nivdfc  an  6  de  la  république  franiof- 
(t  (  le  ^  janvier  1798  )•  Si^né .  P.  J  7ur  HovaSt 
préiidentj  H.  J..Ockenfeld,  Dr.  iecrét. 
lutftadt  du  to  janvier. 

La  de'potation  d*Etnpirê  s'cft  occupée  dans 
fa  fe'ance  d'aujourd'hui,  de  la  prupvûrion 
faite  par  le  minière  directorial  de  Mayence, 
de  faire  au  premier  jour  l'ouvertare  folem* 
nelle  de  la  d^utation  fous  ta  prudence  dii 
miniftre  plénipotentiaire  de  Jj.  Imp.  Il  m 
éti'  queftion  du  cérémonial  à  obferver;  cha- 
que membre  de  la  ddpntatioii  a  ^mis  fon  opi- 
nion  par  c'crit. 

M.  Planta,  l'un  des  deux  députe's  Grifons 
qui  tt  font  rendus  à  Paris  i  la  ftiite  du  (çë* 
ne'ra!  Bonaparte,  efl  arrive'  ici  avant-hier , 
après  s'être  abouche'  avec  M.  Vieli ,  de'pote 
des  Lij»ue8  Grifes  auprès  du  congrès,  il  aft 
parti  pour  Coircoh  il  doit  rendre  compte  de 
fes  opeFacions  aux  cliefs  du  gouvernement, 
&  prendre  leurs  ordres  ulte'rieurt.  Rien  d« 
tranfpire  jufqu'ici  du  re'fultat  de  cette  milHoBy 
que  l'on  fait  être  relative  d  la  Walteline. 

Des  ne{çocians  qui  arrivent  de  France,  éW 
fent  que  dans  beaucoup  d' endroits  les  vilites 
domiciliaires  qu'on  a  frites  chez  les  né- 
gocians.  ont  répandu  une  forte  de  terreur, 
&  ont  donné  lieu  d'aiilcors  à  des  plaintes 
trfs-nombreuA» ,  vn  qne  Ton  a  falfi  dies 
quelques-uns  c  omme  marchandifes  angloifeg, 

des  étoiles  de  iAiiricatiun  de  France  oud'iU* 
iemagnt. 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Dimanche  14  Janvier  1798.  (N^«-  15.) 


MU  av.  rfrr  c^Jrf^ibrf. 
Les  villes  du  durhe  d'I.îrbin  cS:  de  la  Mut- 
cbe  d*Aacone,  jufqu'à  Tolcntino,  fe  font 
toat*à  eoap  déclarées  indi'ppndantcs  du  Pape. 
On  prétend  dans  nos  gazette;?  que  le  f;énci  al 
Dombrowski  ne  s*y  eft  rendu  arec  fes  trou- 

Ï>ef>  qu\^  Pmv  itation  des  cominaTidand  de  S. 
f.«  pour  y  maintenir  Tordre  poWîc  ;  &  qu'il 
vient  de  rerexHjir  l'ordre  de  rcim^^ra  Icr  voP3 
les  frontières  de  notre  repi:bU(}ue.  Quoi 
qu'il  en  Toit .  !I  eft  nrrivé  ici  des  députës  de 
plufienrs  de  ces  ville?;  pour  demander  la  rca- 
nion  à  la  Cifalpine.  —  A  Fefaro,  ia  mun|ci* 
palite'  provifoife  spnbHd  1^  3)  déeembrenne 
lirocUmation  ainfi  conçut*:  "  Afin  que  le 
people  de  Pef«ro  commence  à  refTeotir  les 
effets  de  ia  liberté'  qu'il  a  recouvrée  par  lbn 
'.Jienreufe  re'volution  ,  on  lui  nnnonce  qii^à 
l'avenir  il  eli  déchiir£;e*  des  droits  de  gabelle 

ft  Le  m. me  jour, 
eyri  y  publia  une  lettre  circulaire  de  l'evcque 
de  Pefaro  aux  cnrés  de  fon  diocèfe,  dont 
♦Oîci  quelques  pafiages.  **  Çitovens  CQfi^s  ! 
voilà  le  gouvernement  chiinfré-àe  notiveaa; 
mais  notre  devoir  n'a  point  chnn^i  Ce  qae 
îioas  dcviom  hier  au  l'.ipe,  comme  prince 
temporel,  nous  le  devons  aujourd'liui  à  la 
îfépvhHqtM  ;  ette  eft-  rt'otre  foaveraliM  nén€ 
devonw  ddWfndre  d'elle.  nous  del^Ms  lui 
obdiri...:  Vèus  ,  core's,  faites* von«  -on  de- 
voir-«dë  réptiMir»  etÊ  maxime^  dans  imtre 
eOflUBDlltroupeau  :  outre  qu'elles  font  ja'fïes, 
yOO»  VOOS  préferverez  par  là  de  maux  cer« 
fnins  ,  qui  feroient  le  re'fnltat  inévitable  des 
divifions,  de  Tefprit  de  parti,  des  liaines  , 
des  vengeances.  &c.  Je  vous  prié  de  preve* 
nir  ces  tnaox  .  &  ne  croyez  pa»  qne  ta  re. 
ligion  fera  le'fe'e  en  rien  :  }e  peuple  fouveratn 
la  veut  conferver  faine  &  inta^c  }  &  le  eé- 
ndral  l'a  même  aflbrd  dau  ift  tefucf  lea  plu 


Les  lettre  de  Flor»ti:p  dKent  qne  în  plus 
grande  fennentaMon  règ^ne  h  Rome:  &  que 
le  Pape  relVentit  le  decenii)r>- une  nooreile 
attaque  de  colique  nc-[MH\  ci  Mit»  nvec  réten- 
tion d*nrîne-,  les  remè  des  quon  lui  adminif- 
tta  d'-i'j'.yvà,  le  foula^jèrent ;  mais  II  aVtoîe 
pas  encore  hors  de  danger  le  24. 

(Une  fçaeette  de  SuiiTe  du  10  janvier,  dit 
qup  le  minière  des  a.'Viires  étrangères  à 
Milan ,  a  reçu  un  couricr  de  Florence  qui  Uii  a 
apporté  (a nomrHIe  qiièrambaOadcur  Irançois 
Bonaparte  avoir  ete  obIi;re  de  quitter  Rome 
précipitamment ,  à  caufe  de*  troubles  qui  y 
atoient  éclatté,  9?  dans  lei^nels  les  troupM 
dloient  d'intelligence  av.  <•  les  patriotes.) 
Paris  du  6  ,jativ/er, 

j^rmêe  de  Mntjntce.  —  Extrait  â»  ta  ttHrê 
dn  général  en  chff  Hatrif ,  au  dirtcfoirt  eséi- 
eutif.  "Au  quartier-f^cnvral  de  Mavenceleto 
nivûfe  (30  dcc.^  an  6.  Citoyens  direftenrs, 
les  troupes  de  la  republique  funt  en  poOtT- 
fion  de  Mayence,  ainriijue  du  fort  deCaffel, 
&  elle*  y  font  entrée«.ce  mitin.  Les  troa- 

rBB  de  l'l£inpereur  l'ont  évacue'  enM"'?rcment 
ier  9,  &  j'y  ferois  entrd  de  fuite,  U  les 
troupes  d'Empire  ,  qui  s'y  trouvoient  au 
nojttbf^  de  8  bataillons,  avolent  eu  des  mo- 
•yeni'de  tranfport  pour  leurs  équipage!?.  Je 
leur  ai  donn  '  24  heiir.H  pour  l'enriète  Jva* 
coatlon,  6c  me  fuis  allure' de  deux  porter, 
Fane  d«  !a  ville  de  Mayence .  Tautrc  de  Caf. 
fel;  tout  efi:  e'vacue'  pr-'ientem-nr.  Les  trou- 
pes autrichiennes  fe  font  dirigées  en  deux 
colonnes,  l'nntf  forte  dé  trois  bataillons  fur 
Ulra,pan'mt  par  Heidelben^  &  Pleilbronn; 
l'autre,  de  6  bataillons,  pajVant  par  Afcbair. 
fetnboar^ç ,  fe  rend  éû  Bohême.  Les  difi'd-  ' 
rentes  troupes  dés  cercles  ont  prislaroat» 
de  leur  paya. 

Un  arrête  du  directoire  du  5  nivôfe porte: 
Qd'il  s'y  •  pu  lieu  à  inculpation  contra  ao^ 
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cun  iên  ipembreg  de  tm  cl-devant  commUIîon 
d*éùecuation  du  Paiatmat,  Les  citoyens  qai 
U  coin{»ofoient ,  ont  exMmté  arec  sèle  fie 
probité  le«inftraâjoM  àant  ili  ^ientchtr» 

ges.  —  Une  autre  difpofitiofl  de  cet  arrcte 

Î»orte  que  tout  citoyen  conau  pour  avoir , 
ans  millioti  «rpouvolr  de  tâ  convention  na* 
tîo;  jle  ou  de  les  comité  de  gouvernement, 
exerce,  fous  Quelque  dénomtvation  que^e 
foit,  des  r^oilItioDs,  impoté  des  contrlba* 
tions  en  or.  arf^ent,  bijoux,  marchandifes , 
lubliltances  &  autres  effets,  de  quelque  na' 
tore  qu'ils  poilTent  être,  &  aut  D*aU'a  pas 
juftifié  d'un  vcrferaent  dans  les  caiû'es  OJ 
dftns  les  mji^afinsde  la  re'pubtique  ,  &  rendu 
fes  comptes,  Tera  recherché  &  poMrfliivi  ftti> 
Vant  la  rigueur  des  loix. 

Le  conieil  des  500  lîcRera  le  a  pluviûfe  pro- 
chain (  21  janvier/,  dan<»  fon  nouveau  pa- 
lais (ci-devant  Bourbon).  Tous  les  de'putéa 
feront  en  cofrume  :  les  cinq  cents  (taanteaux 
doivent  dtre  faits  dans  g  ou  lO  joors. 

Le  cêocTal  Joubert  e{t  nomnid  comman- 
dant des  troupes  irançoifet  ^al  reftent  en 
Ilollaiid«>.  —  Le  général  dm  brigida  LoilÎNi 
à  été  delkitué. 

Le  gonvemement  a  fait  Inviter  les  ne'fço- 
cians  de  Bordeaux  îi  lui  pr'tiT  tons  It-s  ba- 
timens  de  tranfport  au-aclVus  de  10  ton- 
neaax.  Lear  zèle  vient  de  remplir  &  defbr> 
pa (Ter  les  cfpcrances  «lu  directoire. 

Les  militaires  compolant  1|  garde  confti* 
^tionnelle  du  dIreAoire  vienaant  de  figner 
une  convention,  par  laquelle  ils  offrent  pour 
les  frais  de  la  guerre,  contre  le  jrouverne* 
ment  angloîs  t  joar  de  leur  paie  chaque 
mois,  à  compter  du  premier  nivôle  jufqu'à 
la  paix.  Lea  olHciers  fuperieurs  &  I%»eapi> 
tnines  donnent  le  dixième  «n  fus,  &  lea  of- 
ficiers fupc'rieurs  s'engagent  en  outre  à  pren- 
dre dans  l'emprunt  une  aélion ,  dont  ils 
confacrent  l'intérdc  att  fooiagemeat  Aea  pri- 
fonniers  £rançols. 

'  M.  Cabaras,  nouvel  ambaiîadeur  d'Efpagne, 
eft  arrivé  à  Paris  depuis  quelques  jours  :  il 
occupe  l'hôtel  du  ci-devant  oiarechaL  de 
Durai. 

Les  pins  grandes  précautions  avoient  été 
prifes  par  le  gouvernement  pour  que  le  fe< 
eret  for  l'operaHan  do  4  ^  f&t  pti  divul- 
gue'avant  fon  éxecution.  Toutes  Ips  admi- 
niârationa  municipales  de  la  c^ubU^ue 


avoteat  reçu  des  paquets  cachetés,  arec 
ordre  de  ne  les  ouvrir  que  le4aufflatla» 
en  preïence  des  jufçes  de  paix  .  des  comoilfL 
fairec  de  police,  &c.  &c.  On  ne  conho^e  pae 
encore  tous  les  détail»  fi»  les  fai  fies  qui  ont 
e'té  faicee.  On  annonce  en  géne'ral  quVHes 
ont  été  eoniidérables  dans  divers  magi»fîo« 
de  la  rue  Neuve-du- Luxembourg,  du  Palais- 
EgalitJ,  des  rues  Saint-Honore .  Saint-De- 
nis., &C.Î  on  n'en  fera  pas  étonne'  quand  on' 
fongera  qu'on  regardoit  comme  illufoire  la 
loi  du  10 brumaire,  &  qoaadon  fe  raopellera 
qu'elle  frappe  les  objets  fuivans  :  i".  Toute 
efpèce  de  velours  de  coton,  to;i tes  étoffe» 
&  draps  de  laine,  de  coton  &  de  poil,  00 
tnéianges  de  ces  matières  :  tontes  fbrfes  de 
pique's,  bafins  ,  nankinettes  ^  moufîelinet- 
tcs  ;  les  laines,  cotons  &  poils  lilés,  les  U- 
pis  dits  anglois;  qP  Toute  efpèce  de  bon-- 
neterie  de  coton  ou  dp  laine,  unie  ou  me'- 
langee;  30.  Les  boutons  de  toute  efpèce; 
40.  Toute  lorte  de  plaques;  tous  ouvrages 
de  quincaillerie  fine  ,  de  coutellerie,  de' ta- 
bletterie, horlogerie  &  autres  ouvrages  en 
fer;  acier,  étaim, cuivre  «etraio ,  fonte,  tôle» 
f»r- blanc  oa  autres  nw^tatiK,  poHs  ou  non 
polis,  purs  ou  me'langJs  ;  5*^.  Les  eoirs  taa- 
nés ,  corroyés  ou  apprêtes,  ouvrée  M  noa- 
ouvrés:  les  voitures  montées  ou  non  mon- 
tées, les  harnoit,  6c  toos  autre*  objets  de 
fellerie;  6".  I-es  rubans,  chapeaux,  gasea, 
&  châls. connus  fous  lu  dénomination  d'aa- 
gloîs;  70.  Tontes  fortes depeaux  pourgants, 
culottes  ou  gillets.  &:  ces  mêmes  objets 
fabriqués;  S".  Toute  efpèce  de  verrerie  dc« 
cryftaux,  autres  qoe  les  veri>es  fervsot  )  1» 
lunetterie  à  l'horlojTcrie  ;  9".  Lp<»  fiicres 
Taflînés  en  pains  ou  en  poudre.  iqO.  Toute 
efpèoe  de  taycnce  on  potterie  «ottaae  iboa 
la  dénomination  de  terre  de  pipe  ou  grès 
d'Angleterre.  Le  loi  veut  que  tout  contre- 
veaaat  foit  arrête  &  traduit  devant  le  tribn- 
cal  de  police  correftiounelle  :  outre  la  con- 
fifcation  des  marchandifes  faifies ,  le  délia- 
quant  doit  être  condamné  à  une  amenda 
triple  de  la  valeur  des  objets  laifis  &  à  ua 
emprifonnement  qui  ne  peut  être  moindre 
de  cinq  jours  ni  excéder  trois  oMiia*  Lacon- 
ilfcation  doit  dtre  prononcée  an  profit  des 
ibififisBS  &  de  tons  «eux  qui  auront  favorifé 
Tarreftation. 

L'iniUtut  national  des  fciattoat  HtKktt  â 
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tMO  l«4r«r«ftnce  pabliqae^  „  Bonaparte  pre'* 
f«Bt»y«  <ktf  bien  des  fois  univerfeliement 
applaudi  par  une  affemblee  nnmbreufe;  & 
d'après  U  coDtuoance  du  hr-Vos,  il  n'otoir 
pas  difficile  de  jm^er  que  fa  modeftie  foa^ 
froit  beaiiroup     <Jitun  de  nos  journanx. 

Par  arrêté  du  département  de  la  S-^'inc  , 
dtt  9  nivôfe,  la  rue  ChantereHie,  dans  ia« 
quelle  Te  trouve  la  maifon  do  vatnqaeur  de 
l'Italie,  fera  déformais  appcllée  rrirf  de  la 
yiàoire.  Les  ordres  ont  été  donnes  poar 
que  ce  changement  s'opérât  dans  la  nuit  da 
xo  au  I  I  nivûfe  :  ainfi,  désormais  ,  Tadrefle 
de  B()n;i;'nrte  fera  ,  rue  de  la  vidic'iîre. 

Le  trii>uiial  oorreAionnel  de  liordeaux  a 
condamné  deux  ptrticuHera  \  Tamende  de 
loo  francs  ,  chacun ,  &  à  un  mois  d'empri- 
fonnetnent  dans  U  œaifon  de  correction» 
pour  avoir  eanfd  du  tronUe  tftiis  les  <befta« 
des,  &  voulu  {aire  chanter  le  Rigntmftu- 
fit.,  k  la  place  de  la  Marfeilloife. 
•  Ua  de  DM  loomellftes  annonce ,  comme 
une  grande  nonvrl'e,  que  Merlin  de  Thion- 
vilie  a  coupe'  fes  motfftaches.  On  fait  qu'en 
Ibrtaot  de  mqrettoe«eo  1793 ,  il  avoit  juré  de 
ne  point  co  spcr  ffs  «noultaches  jtifqa'à  ce 
que  celte  viiic  fîit  rentrée  au  pouvoir  des 
Praoçois. 

As  coefcil  des  anciens ,  dans  Is  iéance  da  4  » 
la  cit.  Biaox ,  membre  de  ce  conféîl  1  a  fait  don 
#iMcfommede  p  mille  lir.  aflî^art  qu'il  a  jadis 
vsrléci  dans  l'empruor  forc<.  Il  deiire  eetce 
fomme,  qui  éqairatoit  d  ^01  lir.  en  nuaalieire, 
an  momeut  oà  il  \'t  prêtée,  foit  employée  aux 
fraix  de  4a  delcenie  ta  Aogletem.  Le  coniail  e 
palli  i  ferdre  da  f oor.  —  Il  e  ordewtl  la  «leii- 
lion  au  prnch  verbnl  d'un  don  dc  317  liv.  pour 
le  mlnte  objet .  par  le  direfteer  da  racole  des 
peais  &  ebraflllsa,  âi  de  ealei  4»  431  liv.  «  laie 
par  J'sJmiaiAtiiiM.  dH  ftaoriar  «rtMidtfliMiiat 
da  Paris. 

Le  hmtm.  marquis  de  St.  Chriftol ,  dit  Le- 
mothe,  '}uî  5'infitiiloit  génial  des  d!"X  eon* 

^  Jtiis,Si étear rt^ce.dit  on,à la lio du moi«i dernier, 
êt  condoit  dans  tes  prifoni  de  Montpellier , 
avec  fon  aide- do  camp  &  quatre  autres  indi- 
vidus.— Hlufieurs  autrea  chonans  ont  ctéauifi 
arrêtés  dans  lei  ddpeitemeM  «vironnatM. 
Con  feil  des  500.  —  Siknce  du  4  janvier. 

•     Des  républicains  de  la  communs  de  Chambérv 
il  plajgaoK  dB  dileoiiif  inneMi  fit'k  iV>** 


(entant  de  peuple  Chollet»  fur  les  prÉttct,  qu'ils 
accofcM  de  tons  les  maux  qtt*a  ^procra'ia  r<pa» 
btique.  —  Leur  adraOs  eft  retiveyéa  i  la  com* 

milfian  exiftante. 

Ceux  de  piufîeurt  commune*  da  département 
de  ia  Corrète  fe  font  réaniî  fpi.ir iné  nînr .  pour 
inviter  le  corps  légi*lafir  i  preidre  le  milliard 
defliné  aux  défenleurs  de  la  pirrie,  fur  les  enne- 
mis de  U  république ,  &  fur  lei  parens  d'émU 
grés.  —  Renvoyé  i  la  coaimiflim  exiftante. 

Après  la  le£ture  du  mcffage  du  direcloire(rap- 
perté  N.o  14  ),  Vilters  déclare  que  l'elfet  de  la  loi 
da  fo  brnrotire,  contre  laquelle  tous  les  ennemis 
de  Is  patrie  rcciJinireiit ,  que  Tjrhé  5t  d'autres 
attaquèrent  dans  le  confeil,  dont  des  compagnies 
d'aflaranee.  réfidentes  i  Paris,  s'engageoieat  â 
violer  les  difpolîtioni,  moyennant  10  pour  cent, 
leroit  incomplet,  fi  l'on  o'adoptoit  pu  les  mefn.- 
tea  prepnléae  par  le  direAoIre.  ->  La  conTstl' 
renvoie  i  une  commtflîon  de  cinq  mrinbres,  qui 
^era  fon- rapport  dam  vingt  quatre  heures. 

Lehardy  demande  au  confeil  la  permiflion  de 
lui  lire  quelques  palTagss  dj  dilcourt  de  BriHor, 
lorfqu'il  Bt  prononcer  ia  décUration  de  guerre 
coniiefAnfleierre.  Il  lui  femble  que  ce  vertueux 
citoyen  titn  calo-nnié  avoit  devant  fet  yeux  le 
livre  du  def>in.   Il  d;io  t  :  "  Le  peuple  anglois  ' 
s'indignera  ci'moir  été  féduit,  d'avoir  été  conduit 
4  combattre  les  plus  intiépides  défenleurs  de  la 
liberté  nniverfelle ,  qai  ne  foahsltent,  pour  toute 
vengeance,  que  de  voir  fa  liberté  améliorée;  a'ora 
le  fang  varié  rejaillira  fur  la  tête     cas  nliniftree 
perfide*...,,  Lelurdy  lit  plufîeàrs antrat cirtviens,- 
flt  ajoute,  qa'uii  cerrain  preffeniiment  lui  dit  que 
dans  un  ou  deux  ans  l' Angleterre  aura  (on  diree» 
teire ,  Si  fera  libre  aulfi. 

Le  bureau  préferne  Ifs  membre?  qui  exmnine* 
roiM  le  meffa^e  du  directoire.  Ce  font  Lamsrqaei 
ViHert,  Beiffier,  flisd,  Elchallariaiix  alâf.  lié 
font  asréés. 

La  difcufllon  s'ouvre  furie  projft  deEoahmars» 
pour  la  poHee  des  roaies:  «pi^  «ne  lenfiiedif* 
cetflîon  lur  1?  ridaflion  des  premiers  articles,  le 
cooteil  adop  e  celle  préienrée  pu  la  commiiTlon, 
•vce  eiMndemant  de  l'irticle  X,  qui  dounoit  aux 
rapporteurs  des  commiilions  milicaîrCi  la  drelc  de 
décerner  les  mandats  d'arrSt. 

Les  enfans  da  génirsl  Touflâint-Lenvjuljip^ 
de  pinfienrs  autrea,  «nvoyét  en  France  ponr  r«> 
cevoir  une  éducation  républicaine ,  font  -une  ol. 
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Sèanet  éu  j. 
Jean  Debry  ftit  un  rapport  fur  les  inflitutions 
répablictines.  li  a  pour  objet  de  prouver  qu'il 
cil  iadifpenfeble  d'établir  dans  notre  république 
une  orgsnifauon  fie  une  innru£tioii  miitcaires , 
telles  que  It  force  année  ne  faH:  point  un  corpi 
f4parf  ^9  pitiunt  un  autre  cfprii  que  le  reite 
4u  cÎToyeui,  rîendroit  I  bout  de  iea  ■(ferrir. 
C'eft  pourquoi  il  a  coumencé  par  juOifier  l'éta* 
blîiTement  des  écoles  de  Mare,  propolé  dans  un 
plécédeat  (a^t^rt.  D'abord,  foos  le  point  de  vue 
ait  rcfprit  mitîtatre  infafé  dtne  It  nation ,  ôc  qui 
peut  la  porior  -i  devenir  guerrière,  il  obferre  que 
députa  9^15  ans,  on  n'exigera  dei  euftot  qut 
4)ucl<{ues  bearea  ;  9t  qa'é  15  aoi ,  jufqu'M  moment 
d:  riiifcriptioii  civique,  on  ne  prendra  q.ie  rroit 
iDoil  par  année.  La  coioiniiTioii  a  peiiTé  que  l'ef- 
lentiel  If  oit  de  diftrilmer  la  force  wmit  far  rom  tca 
citoyens  ;  de  les  appelier  Biternativemf nt  à  coin- 
fottt  la  force  armée;  enfin»  de  compoler  la  garde 
Mtioliale  dea  bommet  fain,  de  manière  qu'elle^ 
ne  foir  que  le  fuppiémenr  dei  autres  cIslTes  de 
citoyens  plus  jeunes...  Jean  Oebry  a  développé 
Jes  avantages  de  cette  indépendence  iadîvidaclle 
qui  doit  atrurer  l'uKlépc:i Jance  co.nmjne.   Il  a 
rappel!^  les  temt  011  les  ciioyeiis  romiias  regar* 
«ioiint  cotnine  un  Ipeflncle  le  combat  des  foldatf 
de  \  itellios  fil  de  Ve'pîlîen  ,  fit  leur  airs^rvifleinsiit 
par  le  Toldat,  qu'un  animoir  cantre  les  citoyens 
per  la  comparaiion  de  Uati  jouinancet  Si  de  Tes 
priytttona.  It  a  inlifté  iur  la  nécelllté  de  ptému. 
nii  notre  république  contre  la  corruption  qui  j'iu. 
troduira  fii  dins  le  rnilitaiiefil  dans  les  magilhatt 
«iviUtau  milieu  de  U  paix  ôl  de  ra!)oni1ance. 
Il  «  terminé  per  one  inrîraiion  i  (es  coiièguet, 
de  h3ter  rcral)iilT.!ncnf  Je  ces  iiiflirutiont  répu- 
bliceiitu.  baféea  fur  les  priiidaee  de  la  cunllitu. 
•ion.  U  Ica  •  preflVt  de  aWocier  I  la  gloire^de 
l'efT-mbi^e  qui  la  donne  d  la  Frnnce.  Il  leur  t 
moutré  l'image  de  la  patrie  dont  le  il^nc  eÂ  en. 
€Jon  oi^t  par  les  plaiea  que  lot  fîrenr  le  roya. 
Mme  fil  laoar^lil?,  djnt  U-  front  cft  fillonné  par 
k  caoou  dcven^giniaire.  fil  le  bres  encore  ma» 
mai  dae  lient  que  le  18  fruaidoc  t  hriOt.  Il  a 
#eaiandé  en  conf^nuente  ,  que  ffxtidi  fût  fixé 
pour  b|  diUttlUon  du  projec  lur  les  éc^Iea  dé 
Mire,  Ot  (|ae,  pour  It  lîmplificr,  on  trrtre  ht 
baka  fuivantes:  Y  eura  t  i!  des  exercices  gym. 
naiwqacai  les  quintidis  >^  décadis .  pour  les  jeu- 
nes gena,  depuis  l'âge  de  nauf  ans  jnrqa'i  quin* 
^t'i  Y  aura  i  il  pluGeurs  écoles  de  Mars  pour 
iinârafiioa  dca  jeautf  gcni,  depuis  guinie  un 


joÇqod  dls-fcart,  dtnt  tontct  les  parties  de  l'art 
militaire?  Enfîn  ,  il  ,  demandé  qnt  l'on  renroy^c 
i  la  commiaion  militaire  les  vues  préfentécs  fur 
la.conrcrrptton  «  far  l'organifatioi»  de  la  gardo 
nationale.  —  Le  confcij  ordonne  l'jmpreISMi  dB 
rapport,  fil  adopte  la  propolîtjon. 

Strasbourg  du  ro  janvier. 
Le  c-t.  Mcngaud  eft  pnrti  de  Batte  ponr 
Arau,  accompagne  du  gênerai  Diifour,  d'un 
officier  de  l'etat-major.  &  de  lix  huilard* 
franço.s.  On  croit  qu'il  e(l  charge  d'une 
m.mon  parhcHhere,  par  fuite  de  l'arrêté  du 
diret^toirc  relatif  an  canton  de  Berne  —  Le 
cit.  Mc  n^ra.d  avoir  dhs  le  30  decembr'e  com. 
m.mmuc  au  direftoire  helvetiqae  à  Zurich 

arrête  qoi  •  fopprlmd  le  ^«Tû/J  : 
ter/el,  par  rapport  à  un  article  concernant /• 
paya  de  Vaud}  &  l'avoit  accompMne'  d"  ne 
lettre  par  l«<)aeUn  il  renonroIlfFafrnraDÏe 
que  legotjvernement  françoi, ,  fidMe  au  ^ri^t 
cipe  de  la  fouverainete   dea  peuple,  ne 

francfort  dn  n  janvier. 
Le  cit.  Jacob  Blauw  a  ete'  nomm^Enrov*. 
Extraordmaire  do  la  république  Rata.T^TS 
5.  M.  I.,  avec  ton  traitement  de  60  aorinn 
P=>r  jour  :  ce  qui  fait  environ  ^^  mille  flïî' 

reçttt  le  3  janvier  communication  des  lettrée 
de  rappel  du  dt  Noël.  des  lettrSdJ 
crcance  de  fon  fucceffeor  le  cit.  LaToir 
de  la  part  dn  direftotre  executif  deir^'w! 

bl.qne  fratiçuife.  Dnn,  ces  lettres  de  crAnK 
.   eunt  dit:  „,ue  i  ubjet  de  la  mIffiTn  du 
cit.  Lacrou  etoit  de  ne  point  interrompre 
e  correfpond.ncr.  &  d.  cMtiver  la  b3e 
harmonie  qui  fubûlie  entre  les  d«w 

Ra(lsiiH  du  II  ]a\nier. 


ouelhon  de  droic  public,  c%:  d,aq„e  "LTb^ 
?•     Réputation  consigna  (on  avis  par  Sri? 

rcfpeaueuCemcnt  au  miuLlre  impérial  que  U 
dtfputatfon  ne  crovoit  pas  avoir  lefe  en  r^J 
U  -,  droit,  de  S.  ^^.  l,  &  an'on  le  Driern^ 
de  vouloir  bien  &  diJfiûer  ile  Sk  deniSï 


% 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Lundi  15  Janvier  1798.  (N'*»  16.) 
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 


Miîan  du  ^  dicembrt, 
Ln  muricipalitc  provifoire  établie  h  Cor* 
^u,  a  publie  fou.-;  la  date  Ju  (  15  novenû>re} 
Qo  décret  remarquable»  conçu  en  ces  ternes. 

La  France  noaf  a  ofiis  &  elle  ;  elle  nons  a 
a/Tocies  à  fes  hautes  tk-ftine'es  ;  la  plus 
grande,  la  plas  vertueoie  des  nations,  qui 
en  vainquant  les  rois  V\ffi4t  en  Tain  eontre 
elle,  ne  fe  propofe  d'autre  objet,  par  un 
exemple  nouveau  dans  les  annales  du  nuinde, 
que  de  rendre  les  p  eu  pies  libres  ftheoreux» 
nous  appelle  à  partager  fa  puîiïance  &  fa 
gloire ,  en  nous  adoptant  pour  fes  enfaos. 
Ainfi  nooi  ▼errons  renaître  les  beaux  jours 
de  notre' antique  Hilcndeur;  &  les  brillantes 
époQues  ou  nos  iliuftres  ancêtres  s'immor- 
taliserent,  ne  feront  'oha  pour  nous  un 
objet  d'envie  &  de  douleur.  Quelle  ne  doit 
donc  pas  être  notre  reconnoiiTance  envers  la 
France,  envers  Ton  hrros  immortel  !  Ce 
fentimentvif  &  profond  a  pénètre  dans  tous 
nos  cœursj  il  les  inonde  tous,  6c  les  trans- 
porte de  la  plus  douce  joie.  Mais  il  ne  fufHt 

I^as  que  de  tels  fcntimen*?  forment  les  de'- 
ices  de  nos  atnes  c'tnues;  il  faut  encore  que 
des  faits  éclatant  les  démontrent,  iMprops* 
gent,  les  e'ternifent.  11  faut  f:;irc  connoître 

Î|ue  le  peuple  de  Corfou  habite  encore  le 
t>l  de  la  Grèce;  qu'il  fait  apprécier  le  fort 
glorieux  qui  lui  eft  re'ferve8,&  qu'il  n'en 
ttoit  pas  indigne.  Anime'  par  ces  confidera- 
tions  I  la  municipalité  provifoire  décrète 
avec  urgence,  i^.  Que  le  corps  entier  des 
citoyens  élira  deux  députes,  qui  feront  en- 
voyés, aux  frais  du  trefor  public,  au  ge'ne'- 
ral  en  ctief  Bonaparte,  pour  lui  rendre  les 
afttons  de  grâces  qui  loi  font  dues ,  &  lui 
t^oigner  la  joîe  &  ia  reconnoUance  de 
ce  peuple,  qui  ayant  delà  joui  dea  plus 
^ands  bkBttitf  depuis  r»m4%  do  bcav« 


&  vertueux  jç^ne'ral  Gentili,&  de  l'invîn- 
cible  troupe  fraiiçoifcenvovf'e  parce  héros, 
trouve  encore  le  comble  de  fa  Illicite'  dan< 
fou  union  à  la.  gjorleufe  république;  fentl- 
mens  qne  la  manicipalite  fe  réferve  en  outre 
de  lui  exm  itner  par  une  lettre  dan»  les  ter. 
mes  les  ulus  tendres  &  les  plus  affeftueux, 
a<>.  Qu'il  fera  envoyé  une  deputation  au  cit. 
Beauharnois ,  aide-dt-  c,;Mip  du  ge'ne'ral  en 
chef,  (it  eft  iils  de  madame  Bonaparte,  do 
fon  premier  mariage  avec  te  Rentrai  Beau- 
harnois),  qui  nous  a  annonce  cet  heureux 
événement  ;  pour  le  prier  d'accepter,  quand  il 
lui  fera  préfenté,  un  fabre  d*or,  ofi  Ton 
verra  fculpte'  fur  la  pîatine  da  ceinturon  le 
deffin  de  la  ville  &  ûua  fortilications  de 
Corfou  :  fon  prompt  di^part  ne  pecmertsnt 

fas  de  le  lui  ollrir  eu  ce  mommt.  y^.  Que 
on  préparera  une  piramide  de  pierre,  à 
quatre  faces  :  fur  la  première,  fera  fcnlpt^e en 
bns-relief  hi  liberté  triomphnnfe  ;  fur  la  fé- 
conde feront  écrites  les  principales  vtétoit 
res  de  l'armée  d'Italie;  fur  la  troififtme  on 
fculptera  la  ville  &  les  forriiit  ations  de  Cor- 
fou,  avec  cette  infcription  ;  Re/iubligtu  fraU" 
foife  une  &  uuih  U'ibh  :  for  la  quatrième,  fe- 
ront rappellces  les  ep()]ues  les  plus  glo- 
rieufes  de  la  république  françoife.  Cette  pi- 
ramide fera  érigée  auiTirût  que  l'on  recevra 
ie^  décret  du  corps  Icj^islatif  pour  notre 
rénnioQ  à  la  France.  Corfou,  le  35  brumaire 
an  6  de  la  République,  Signé,  ManilU,  prë- 
iideut  i  Alberti,  fecrétaire.  „ 

Parmi  les  décrets  de  notre  corps  législa- 
tif, on  doit  remarquer  celui  qui  exclud  de 
la  fcène,  ï  dater  de  l'an  7,  les  chanteurs 
mutné.<;  (f^ftrati.)— Par  un  autre  décret, 
un  rjvoit  révoqué  celui  qui  raettoit  à  la  dif- 

Solition  du  direâoire  les  biens  de  l'ordre 
e  Maltbe }  &  Ton  avoit  ordonné  un  eux- 
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wront  forcé  de  daq  mîlUoiif  payables  par 
tes  aoo  femillM  les  plas  richect  le  eoofett 

dfs  anciens  n'ayant  pas  approuve  ce  dernier 
dw-'urçt,  le  directoire  a  «paruo  meiraj^e,  rolll- 
cieê,  &  obtenu  qa'sn  rrrak  ê  fa  ditpdfitioii 
biens  de  i\>rdre  deMalthe.  —  Un  des  ob- 
j-?;s  (joi  occupent  le  plus  l«  grand^cunTeil» 
•ft  le  remplacement  des  noecnbre*  ë^mîifîon* 
îiaires  du  corps  léjçlslatif,  qui  font  pu  alTiz 

S ranci  aombre  :  oo  auroit,'â  cec^u'il  paroît, 
éûré  qu«  les  aflemUét  primaires  futlenl: 
con\'oqures  poar  letur  noninution  ;  mais  le 

Î ^encrai  lioouparte  avoit  prévu  le  cas  pre- 
ènt,  6c  avoic  formé  une  hde  de  fuppU'ans. 
qui  vient  d'être  rendue  publique  omcielle- 
ment.  J'-lle  contient  40  noms,  favoir  :  deux 
■our  chaque  de'parteraent;  en  outre  trois 
liippieans,  de  Padoue  on  de  Venife.pour 
remplacer  les  membres  dêroiflSonnaires  pris 
parmi  le«  patriotes  vc'nitiens.  Enfin  une  fe- 
coade  lifte  fuppl^raentaire  contient  eocore 
ao  mmtt.  D'aprfes  cela  on  ne  f'uppofe  pas 
9«*ily  ait  lieu  aux  afTcinblt'eR  primaires* 
Londres  du  a  janvur. 
Nos  ffasettet ,  néme  miaiftërtellef  ««voient 
donné  ces  jours  derirîers,  des  nouvelles  ffi- 
eheufèt  4ii  cap  de  Bonne  Êfpérance ,  des  In- 
des-orientales &  de  St.  Dominfrtie.  Mais  dès 
le  iendemain  ,  elles  ont  annonfc  que  l'efcadre 
de  l'amiral  Frinjj^le  e'toit  rentrée  dans  le  de- 
voir; &  amourd'hui,  on  apprend  que  loin 
d'évacuer  St.  Domingue  ,  comme  on  l'avoit 
prelume'  d'après  le  départ  de  cette  isle  de  5 
ffdgineos ,  le  goavernement  y  envbjreSniIlle 
hommes  de  troupes,  la  plupart  ronfi fiant  en 
corps  d'étrangers.  Quant  aux  Indes  Orien- 
tales«on  vient  de  publier  que  lei;  alUrmes 
^e  Ton  avoit  conçues  de  Tippo  Sultan, 
étoient  peu  fonde'es  :  &  voici  ce  qu'on  ra- 
conte. Une  perfinuie  arrivée  récemment  de 
Bombay  en  Angleterre,  parla  voie  déterre, 
rapporte  que  Pitcfaa  Rajah  de  la  côte  de  Ma- 
labar faifoiC  des  pre'paratifs  fi  ferieux  que 
M.  Duncan,  gonverneur  de  Bombay  «  avoit 
été  oblige  de  partir  de  cette  ville  ponr 
marcher  contre  lui,  &  l'on  ne  doute  point 
qu'il  ne  parvienne  aife'ment  à  le  foumettre 
an  tribut  anqvel  ce  Rajah  eft  oblige'  par  les 
derniers  traités.  On  fuppofoit  que  Tippo 
favorifoit  fecràementceKaJab  ,&c'eft  cette 
dreoaftutice  ^ol  «voit  donné  lico  de  «roirn 


que  Tippoo  lui-même  armoît  contre  tes  An- 
lois.  Le  CenriffT  dg  Londrts,  cite  même 
es  L  ttres  de  Bombay  du  3  feptembre ,  qui 

Sortent  que  l'infurreftion  excite'e  par  le 
ajah'Pircka  étbtt  totalement  appaîFe  par 
la  conduite  liabi!-  &  juJIcie  ir-  d.i  gouver- 
neur Uuacan.  Cs  joarnal  dit  auîïi  qu'on 
continuoic  i  RIadras  de  grand)  pre'paratifs 
cu;:tre  Manille;  que  plus  de  8  mille  hommes 
aux  ordres  du  dénéral  Craig  feroient  em- 
ployés à  cette  expédition  ;  qae  dix  vaiflTeaax 
de  la  C()mpa<{nie  aî;iroient  crînm^'  vaifleaux 
de  guerre;  &  que  l'on  preTumoit  que  cet  ar- 
mement partiroit  vers  is  fin  d'aoiit. 

Ces  jours  pjlTrs,  «^ielqucs  gazettes  an- 
nonçoient  l'arrivce  d  un  courier  de  l'éters- 
bourg  ,  qui  avoit  apporté  ao  gouvernement 
des  dépêches  de  la  plus  grande  importance  : 
mais,  difoient-elles,  les  propoiltious  de 
l'Empereur  de  Kullirf  font  de  natare  à  exi- 
ger  le  plus  profond  examen  .  &  l'on  doute 
que  le  gouvernement  puifi'e  l?s  accepter. 
Aujoiirdhui  ces  gazettes  difcnt,  que  tes 
dépêches  apportées  par  ce  courier  n'etoient 
pas  de  la  conr  de  Koflie;  &  que  c'etoient 
fcalement  des  lettres  d'une  comaagnie  deoé- 

fociaus  ruffe*  adreffées  àM.Uopoe,  fameox  * 
anquler  d'Amfterdaa,  qui  «*eli  éttbli  ici 
depuis  l'ineafion  de  la  Hollande  par  les 
François. 

Paris  du  g  janvier. 
A  roccafion  de  l'eranrunt  .  le  direftoîro 
vient  de  publier  une  prodam-Miou  aux  fra»* 
fois,  en  date  du  6 ,  qui  a  pour  objet  d'ex- 
citer de  plus  en  plus  les  cirovens  .  &  Partout 

les  negocians,  à  concourir  à  i'expe'dif  ion  con- 
tre TAngleterre.  En  voici  les  padages  tes 
plus  remarquables.  "  Entendez  -  vous  le  mi- 
niftère  de  la  grande  -  Bretagne  qui  vous  ap. 
prend  avec  la  plus  infultante  jaftance,  que  le 
commerce  anglois  eft  à  celui  de  France  com- 
me dix- huit  é  un?  que  les  importations  & 
exportations  ne  s'e'ic  vent  en  France  qu'à  40O 
millions,  &  Qu'elles  font  en  Anj^leterre  de 
plus  de  7  milliards?  avez -vous  un  inftant  à 
perdre  pour  faire  celfer  les  calculs  de  l'avi- 
dite  britannique?  La  France  a  dû  facriKer 
momentanément  fon  crédit  an  fuccès  de  la 
guerre.  Maintenant  la  viftoire  doit  lui  payer 
fes  facrifices  éc  lui  rendre  à  la  fois  ia  part  de 
wméniredBlc  rang  que  ion  territoire,  fa 
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popalRtioD,  fea  côtes  &  fes  fleuves  lai  afli- 
gnenc  parmi  let  paiflaocet  comnerciale«. 

Citoyens  de  tous  les  ctats  ,  fondez  aux  grands 
effets  qui  dQ.iveDt  reTulter  de  l'effort  que, 
vous  auez  faire  pour  abaiflfer  &  puolr  le  ca- 
bin-;t         Londres.   L'Anploterre  ime  i'ois 
vaincue»  la  Pi»'*  perpi'tuî iie  lera  tléforniais 
établie,  &  U  balance  de  l'Europe  demeurera 
invariable;  car  la  république  fraRÇoife.  trop 
forte  pour  Être  attatjuee,  n'aura  point  de 
tnot{&  d*att«que ;  ell*;  fera  trop  ^^rmule  p<jur 
avoir  de  l'ambition,  &  ne  onnnojTa  le 
befoin  defortir  de  les  limitas.  On  peiic  ilonc 
voua  le  garantir  ;  triomphez  des  anglois  ,  & 
VOUi  donnez  la  paLx  ù  vous  &  i  vos  defcen- 
dans.  Vous  la  donnez  au  ^çenre humain.  Vos 
combats  feront  les  derniers  que  l'on  aura  li- 
vrés. C'eTt  ^  vous  que  s'arrttera  la  gloire  mi- 
litaire j  6c  dan»  l'avenir  même  les  néros  dé 
la  Fraace  n'auront  plus  de  rîvtsux. .. .  Fran- 
çois! vous  voulez  renverfer  la  doroiualion 
du  cabinet  de  Loodres  ;mais  voua  tïe  voule* 
point  afiervir  les  anglois.  Après  l'infaillible 
fuccès  des  armes  de  la  republique ,  ce  peu* 
pie  vous  devra  d*être  roala|;ë  «fo  fardeau  de, 
ces  taxes  t'norraes  qui  pèft-nt  fur  les  Imbitans 
de  îit»  villes  £c  de  lies  campagnes.  L'Angle- 
terre ne  verra  plus,  dix  •huit  mille  foldats  , 
dix-huit  milie  ctran;;crs  ,  traverfer  l'Oce'aa 
pour  menacer  reshabitans  d'un  afferviffemeot 
prochain.  Son  roi,  par  la  combinaifon  d'une 
tyrannie  derifoîre,  ne  lui  fera  plus  acquitter 
la, folde  de  ces  mercenaires  pnye's  pour  l'eo- 
clialner.  Qui  le  croiroit?  quatre  -  vingt  mil- 
lions font  entrt's  dans  letrcfor  particulier  de 
Georges  iU ,  pour  le  d^dommaj^er,  comme 
Elefteur  d'H-movre,  des  HanovrLens  qu'il  fe 

Îirt  te  pour  maintenir  fon  defpotifrae  fur  fes 
bjcts  iiretons.^..  £t  qu'on  ne  penfe  pas 
■ça*  TAngloia  affranchi  tarde  à  <vott<  de* 

«nander  une  paix    glorieufe.  • 

Si  la  France  eli  vifloricufe ,  dis  fa  première  atta- 
que ,  le  gouvernement  de  la  Grande «Brétsgne 
•'écroule  loui  le  poids  d'une  dette  îmmeofe.  Si 
quelques  revers  peuvent  retarder  voi  fuccis  i  les 
AofMii  not  pn  voir  que  riea  n'abat  votre  coa- 
rage ,  &  que  rien  ne  fauroit  laffer  votre  perfé- 
vérance.  Plus  leroieni  prolongéi  les  efforts  de  la 
France,  pIoM  s'accnmuleroit  la  dette  des  indem- 
nités ,  àL ,  l'Europe  le  fait ,  cette  dette  ferait  ac* 
qniuie  tôt  ou  mà,  Qu'sft-ii  arriyci  ca  «net»  à» 


cette  ligtie  formidable  qQf  fe  cabinet  de  Sainf* 
James  avoit  organifie  contre  voM  A  PiMt»?  On 

vous  a  forcés  de  combattre  pour  votre  indépen* 
daace:  vous  avex  con<]uis  la  Belgique.  On  a  di(-  ' 
puté  la  Bc^^'ique:  vous  avei,  en  la  défeodtot; 
conquis  la  Lombardl;.  T.  \  détendant  la  Lomoar- 
die,  vous  avez  rendu  i  Ja  France  la  iioiae  du 
lUlïli*  La  guerre  commencée  conrre  vous  en  I7<;2a  ' 
d  qusrarue  lieues  de  Paris,  vous  l'avei  terminée 
en  1797,  à  trente  iieuei  de  Vienne.  Chaque  en- 
trave mile  d  la  paix,  ji'a  fait  que  donner  le  (ignal 
de  aouvelica  vicloires...  O  François  de  tous  les 
partis.'  les  Anglais  vous  ont  fait  du  mal  ;  leur- 
cabinet  a  e!ici(é  vos  difcordes  inilrieiiief  ;  c'efl 
iui  qui  louleva  l'Europe  contre  vous  ;  c'ed  lui 
qui  veut  arma  las  uns  ccu^rs  les  sucrei.  Tournez 
vos  aiinifs  contre  lui;  iniflêz-roui,  marchei  à 
Londres...  lA  »  vous  sstîrpcrcs  la  csnfe  ds  <on4 
vos  malheurs.  Vous  ireavare»  i  Londres  &  la 
paix  du  dehors,  &  la  fin  de  vos  trQuble».  Déjl 
de  iûra  preffsutiaiens  iemblent  annoncer  la  vic- 
toire. Le  ponroir  de  fenthoofisfine  n'a  peint  de 
limites  en  France.  Pour  prophétiCer  voi  fuccês, 
melurez  votre  volonté.  Vos  ennemis  n'ont  qu'un 
eipotr  ;  t'tù.  d'agir,  s'ils  le  peuvent,  fur  votre 
opinion,  de  vous  décourajsr  &  d:  vous  défuntr. 
C'cit  dans  votre  propre  peufée  qu'ils  veulent  vous 
combattre;  ailleurs,  vous  ne  pouvez  fescraindre.' 
Prouvez-leur  par  l'efFït,  qu?  vous  n'avez  qu'an 
ieul  featiment.  Que  chacun ,  pour  (is  part ,  s'em. 
preffc  de  contribuer  su  grand  senvre  national  : 
^ue  chacun,  fuivant  fes  refTjurces,  s'inréreffe  i 
l'emprunt  propoié;  que  votre  promptitude  i  rem- 
plir cet  emprunt  foit  faugure  01  Firnsge  de  U 
rapidité  tcrnble  qui  doit  être  apportée  d  l'expé- 
dition ;  &  foycz  aîfurés  qui  la  leule  nouvelle  de 
ce  mouvement  unanime  a  le  cibiaet  de  Loadrai. 
fera  déj4  vsincUrM 

Ledireâoire»  charge  par  la  loi  du  10  frac- 
tidor  d'accorder  aux  individus  de  la  ramille 
Bourbon»  d^a  fecours  alimentaires  far  leura. 
biens ,  a  fix^  ces  fecours  &  100.000  francs 
pour  la  veuve  de  Louis-PIiilippe-Jofeph  d'Or- 
le'ans ,  de  à  5a»ooo  francs  chacun  »  pour  Jo- 
feph  Bonrbon-Conti ,  deLou!fe*Thérèfe-Ma- 

thilde  d'Orle'ans.  Ces  fommcs  feront  payées 
aunuellement  à  leurs  fondés  de  pouvoirs» 
par  les  pre'pofés  de  l'enregtftrement  à  Per- 
pif^nan  ,  en  jufllfîant  par  eux  de  certificats  de 
vie  6l  de  l^ir  rélldence  en  Efpagne,  à  vingt 
liowf  des  'ftinitikrâk  <  Art,  officiel. )     -  ~ 
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LefliIii{ftre^1«iMrfn««iiMBotbDicuoa-  glslatif  h  s'occnper  promptement  da  mode 

vcllcs  prife«  faites  par  nos  corfalres.  Une  de  de  liquidation. 

cca  prifes  eft  un  bâtiment  ame'ricain,  le  Fé^  L'ainbaflfadeur  turc  •  t'ait  démentir  avec  l«  ton 

déralijte,  dont  la  cargaifon  eft  en  Aicre.cafe',  dt  la  plui  vire  indigaacion  ,  l'anecdote  qa*oit 

coton  &  indit^o.  Si  ce  navire  eft  de'clarc'  de  avoic  racontée  derHicrîmcnt  i  fon  ( jj\-t  ;  &  qae 

bonne  prife .  il  rendra  aux  iotJrelTe'»  &  à  l'e-  noa»  aviont  révoquée  ta  daute,  cii  la  rapportaiic 

qpipage  au  moins  400,000  francs.  d'après  de*  joarnvux  de  Paris. 

M.  d'.^ranjo  eft  toujours  au  Temple.  Oo  Dans  la  nuit  de  Noël,  oa  «fcii  i  Rhefois  l'«r- 

dlt  que  le  corps  diplomatique  a  demande  à  bre  de  la  liberté. 

conno'trcles  motifs  de  cette  arrelUtion.  On  Une  lettre  d'Aiigera,  fous  la  date  do  26  frf. 

continue  d'.illurer  que  M.  d'Aranjo»  d'accord  maire ,  annonce  l'arreftation  des  frites  Mardq  4^ 

avec  un  intrigant  que  Tondit  être  polonois,  la  Pomérsye,  ci-devant  chefi  de  c!iouau8. 

mrolt  donné  8  ou  goo  mille  francs  pour  ob.  L'adminiflratioo  centrale  de  Neveri  •  trrftf 

tenir  par  la  corruption,  la  ratification  deft-  qa'nn  arc  de  triomphe  feroit  élevé  à  l'entrée  dea 

nitive  du  traite'  de  paix  avec  le  Portugal ,  &  ponta  d«  (a  Loire ,  par  où  doivent  paffcr  les  dt- 

qae  Tan  des  membres  du  directoire,  indigne  vers  dcrachîineni  de  l'armée  d'IUlM  qui  fc  rcn* 

Jtu'on  eût  fongé  à  employer  auprès  de  lut  de  d«a(  i  l'armé  d'Angleterre, 

èmblables  moyens,*  provoque  rarreftiHon  ^  JLe  citoyen  Lemran  Beauregard.  qui  occupoit 

de  M.  d'Aranjo  ,  qui  ne  peut  plus  être  con-  lliStel  du  ci-devant  prince  de  Salm,  vient  d'être 

fide're'  comme  agent  diplomatique,  puirque  arrâté  &  traduit,  dit-on,  an  tribunal  de  police 

malgré  la  rupture  de  la  répabliqae  avec  fâ  correfKonpelle.  On  a  vendu  généralement  tous 

cour,  il  eft  reftd  eaTrsnee  comme  fimpl»  les  effet»  qui  fe  trouvoicnt  cbez  lui.  Ce  Leutran- 

e'tranger.       „     .               .  .         ,    ^  ^eaoregard  éioii  perruqoier  fous  Tancieti  régimew- 

Hiteroati-  •  HarteberK,  anglois  ,   vient  Gmfiil  de»soo.^Fin  de  la  Sé.xncc  dus. 

d*&re  arrête  &  conduit  ta  Tcmpie  p«C  or-  Savary  a  annoncé  que  le  travail  fur  la  confcrip. 

drede  la  police.  tion,  fait  par  Jourdan»  ëtoit  prÉt,  61  il  s  fair 

Le  confell  des  Çoo ,  par  nn  meflage  do  13  «rêtcr  qu'il  feroit  entendu  tridu  , 

vendémiaire /a voit  demande  au  directoire  Le  direfloire  ciuoye  un  melTlge  an  COnfcil 

executif  de*  renllignemen»  furies  emprunts  pour  lui  dénoncer  de  nouveaux  crimes  commia 

faits  dans  la  Belgique  aux  époques  qui  ont  fur  les  grandes  romm,  fit  le  preffer  de  prendre 

précède  &  fuivi  la  retraite  de  DHraourie?:,  les  mçfures  les  plui  Kvèrsf.  —  Rœhmers  annonce 

La  reponfe  à  cette  demande  fait  l'objet  d'un  que  la  coinmirtion  a  fait  le  travail  que  le  con(tH 

melTage  du  direftoire,  du  13  nivôfe.  Après  lai  t  renroyé,  âc  il  prélenie  tea  nouveaox  arti. 


.       .  ,.  yer  au  tiibunal 

rite'  de  ceux  obtenus  tendent  a  faire  croire  compétent,  lous  peine  dt  forfaiture.  —  Le  coÀ* 

3u'il  n'v  a  eu  que  des  dons  volontaires.  Mais  leil  Im  adopte, 

es  rcclicrchea  ultérieures  font  dc'lbrraais  Ka/ladt  du  rr  janvin: 

fans  objet,  puifque  l'art.  4  du  traité  avec  On  e'crit  de  Basle  que  le  grand  -  confeil 

l'Empereur  ne  met  d  !«  charge  de  la  re'publi-  de  Berne  a  re'folu  de  rendre  publiques  par  la 

que  que  les  dettes  liypothe'quees  avant  la  voie  di;  rimprclHon,  toutes  fes  démarches 

fuerre  ;  donc  toutes  celles  poftc'rieures  font  politiques  dans  ces  derniers  temns. 

•la  charge  de  rKmpereur.  L)^s-lors  de  plus  Les  cit.  vSpœrlin ,  DoHfufs  &  Kœchlin  d^- 

grandes recherches  deviennent  inutiles, puif-  pufc's  de  Mulliaulen  ,  font  partis  oour  Paris" 

que  la  république  n'eft  point  chargée  des  det-  où  ils  vont  porter  au  direftoire  les  vœax 

itâ  de  cette  date.  Da  relie,  ce  meir.ge  porte  de  leurs  eommettue  ponr  U  rdonlon  i  la 

iVvs^uation  de  1t  dette  de  la  Belj;ique     15  France. 

ailllclni  de  rentes  annuelles,  rtpréfentsn't  Le  cit.  Bâcher  eft  arrivé  ici  le  8   &  s'w 

lAÉloniciicipitalf  ^âivitf  ieeorftié.  troave  encort.                  -  ^ 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

,  .       .      .  , 

Da  Mercredi  17  Janvier  1798.  (N'«  ig.) 


•  Venifi  du  5  jcPnvier. 
îl        arrive  40  boulangers  autrichiens  ♦ 
pour  aider  ceux  qaî  etoieot  dcji  ici  I  pre'- 
parer'da  pain. pour  ia  ^amifoti  qtir  l'on  at- 
tend toujours.   J\I.  le  gênerai  de  Mack  ctt 
•lie  d  Udine  ;\  (lorize.  Les  autrichiens  n'oiït 
pas  encore  pris  poffeiTun:;  de  Palmanov»  & 
d'Ùdioe.  —  Il  partit  hier  trois  nouvelles 
barques  avec  des  tro\ipe«  françnifes;  &  ao- 
ionrd*hDi  on  t  encore  en  h  .rqui-  içoo  hom- 
mes :  mais  il*  font  remplaccR  ici  par  d'au- 
tres qoi  viènnent  de  la  Terre-Ferme. 

Les  François  ont  fulil.i'  f.u jourd'hui  fur  îa 
place  St.  Marc  un  marchand  de  vin  qui  av  oie 
tué  on  fotdat  trançois- 

On  arrêta  hier  les    trnî<!  ex  inçnîfiteurs 
d'Etat  :  aujourd  boi  on  lésa  reconduits  chez 
•eux  ,  pour  y  refter  fous  une  forte  garde.  On 
'Ignore  eurore  le  motif  de  îour  dc'tention. 

On  fe  dirpofe  i  transporter  à  Ferrare,  le 
ftmeux  Biuentauret  &  let  troi»  barqoea  do- 
•r<^es,  appcHe'es  Peatoui .  o  n    Tervoient  au 
D<^e,  dans  certaines  cert-nionies  politiques 
&  reKgieafec. 

On  apprerd  de  Bologne  qu'il  y  pnOa  le  2 
un  courier  qui  fe  rendoiî  en  dilj{;«.'nce  à  Mi- 
lan, avecla  nouvelle  qu'il  y  avoit  eu  à  Ronw 
uro  vt(^lenre  fr'dition  dan??  les  derriers  jours 
lté  décembre.  On  difoit  qu'un  gtnt'ral  fran- 

Îols  avoit  ete  tue  dans  la  mêlée,  que  le 
•rince  de  Santa-Croce  avoit  ete'  blelle'dans  fon 
carolVe-,  &  que  l'ambafiadeur  Bonaparte  avoit 
en  grftnd  peine  à  s'e'chapper ,  ayant  eu  fon 
chapeau  percé  d'une  balle.  (  Les  mêmes  d^ 
taiU  ont  été  publiés  en  Suiffe  &  Il  Stras- 
bourg.) Ce  qui  eft  certain,  c'ell  que  l'arn. 
balTadeur  françois  s'eft  rdfugtë  à  Flo- 
rence. 

Le  dernier  courîer  d'Efpagne,  en  pallant 
•  \  Vartne  le  28 ,  y  re'pandit  la  nouvelle  <)ue-la 
ianté  du  Pape  etoit  dans  un  tftat  defelpÀé» 


P,  51  "Nout  recivont  en  ce  moment  un  iwp> 
port  •ffkiel  francpts,  publié  à  Fioieitce  le  pre> 
mier  janvier,  ainn  con^o  ;  **  Rome  dn  dèteitt' 

bre.  Lt  plui  monifede  violfi'iou  des  di  ;irs  def 
geni,  le  plus  iauglant  outrage,  a  éu  coauim  i 
Monie  envers  la  république  iran^otle^  dîna  lt  per^ 
lonne  de  fon  auibartautur  le  cit.  Ju!;.;  h  Bona- 
paiie.  Voicr  let  fairs  qu'on  a  recueillis  à  la  liâif 
îur  iei  évèiiemenc  exécrables  qui  ont  iotii  ce 
miniliie  tcipeftable  d  .bindiuiner  utj  gouvcine- 
inent  lur  la  loyauté  duquel  .i  ne  lui  etoit  piUA 
pennii  de  compter.  —  Quoique»  inogrtfmtns  pa< 
puiaires  eurent  beu  dan*  la  nusr  du  27  kcti'.bre. 
L'aiiibail-ideur  de  I4  répul)li]ue  en  fut  ii^lruic 
chii  la  iiiarquife  Mndimi ,  où  (e  donnoît  011  bal. 
La  nouvelle  s  en  répandit  en  irc.ne  rems  dins 
toute  la  ville.  Oant  la  journée  du  2g  ,  d  4  beur«s 
•prii-oiidi,  un  nombreux  raiTcutblemrnt  d'houi- 
mes,  dont  qoclqnei-uns  éroieni  siinéi  Je  futîla 
&  de  labres,  le  tendit  su  pahit  de  mnce,  en 
criant:  l^ive  ta  lif/ertJ,  t'/tVir  ^!gtipl>-  rottutinl 
On  remarqua  avec  éionncment  parmi  caox  qui 
crioient  avec  le  plus  de  véhémence,  divers  cfpiona 
du  gouvernement.  L'ambalT^deur  témoigna  foa 
méwonientement  for  un  mourement  audî  irré^o* 
lier,  Sx.  biSma  haorement  les  chefs  qui  t'^iourot 
rendus  dans  lou  cabinti,  pour  té  Jaintr,  diloitnt» 
ils,  la  protedion  &  l'appui  d:  la  Krence.  Mais 
ce  qui  l'indigna  le  plus,  ainfi  que  les  ^cnéraux 
tran|oii  Dupbot  &  bherloek,  qui  âci-;  t  avec 
lui,  ce  fut  de  voir  que  l'on  jetoit  &  difhibuoic 
CD  profofion  de  l'argent,  de  manière  i  faire  rroîr* 
que      oinnbutioci  s'en  tjiiolt  p  jr  Its  powes  du 
palais  dt  France.  L'smbaHadeur  rendit  let  çlieïii 
rtlponfablesr  des'  cenféquences  d'une  conduite 
aulli  fludacieule,  &  leur  ordonna  de  foriir  fur- 
le  chainp  de  Ion  palsis  ^^  de  diiCper  les  attrou- 
'  pcmnt  qui  i*obftraoient.  Dans  le  mfme  mo. 
ment,  on  entendit  tirer  des  coupa  de  fufîl  dnat 
les  portiques j  c'etoii  un  piquet  de  cavalerie,  qui 

inf  «dmt  «a  grand  .galop  la  foulo  giM  la  pcnr 
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mtk9ith^9Êht^^\ét0iii  fsmtmiêl  'ftjt  trouvé  dépouille'  &  c  on  vert  ifi»  t»î**#^ 
Adeur  cr.t  d=vo,r  ^defcendre  ifec  1«  gé<il(.qs  &  comme  fi  on  avoit  voSju  ainufJr?nî^^ 
ottic.er,  fr.Dio,.  qa'U  avoii         luif  pour  pré-    ralTainnat.  -  CeTeWraTdev  ^^   L  '  " 

de  fufili:.,  fit  une  féconde  décharge.  &  tï.*.x    naparte/rAOTÎ,  ^f'*!*'?'  ^f*/ 

p.ed.  de  1  ambaO^r  «„  ...ih^SeLx  «valide,    d'aîo-ter  .uX,  rJLirf  ' 

fepott  pour  retourner  de.u  fi  fjmiile   Dans  le  oroîrt 

Il  nVtoit  plus  poffible  d.  fermer  les  DOtUt:.  vient  L  ««f.  ^r^?!. »>» 


Il  nVtoit  plus  poffible  d.  fePm;;  les  pott^.  .  vi.ri,  pubi  eron  ne'^sV^^^^^ 
il  lalloit  arrêter  l'effuQon  du  fang  :  r.mb«ïni.    fiîre  une*ï^ïuvdle^^        .         contente  de 
deur,  le.  généraux  Duphot  &  Sherlock  par-    de  l'AiremTne.on  '.^^^^^^ 
lèrent  aux  infurgens  ^oat  les  coutenir,  &    les  baies  d'oMnCel'e^^^^^^^^^^^^ 
mccoororent  dans  U  rue  Door  entrairer  les    oir» .  rnmm.  > 


dres  les  plus  poPitiis  aux  capitaines  français  tés  entre  lesEtatS  de  rFTnî.l  "^^i 

Eugène i3eauharDoi«&Arrighi  deles  repuuf-  &  de  la  paix   &  en  Vén  V*^^  ' 

fer.  Il  .-.vahce  slor,  en  pïrtbnne  ave^c  l.s  tU'.  à  leu^rs  Intdriu  hfnlmu"' 

généraux  vers  la  troupe  qui  s'ctoit  retirée  femblées  impérWw  n'îurnn;'  ~  ^  '^f^"*^ 

3emèreU porte  6etti«ni.na,&qHi  fans  avoir  bre.  a.  L'KnfnTre"  "aîr^fix '^voïx  ' 

Mfecd  à  leurv  narrtiM  <Ia  n«r«  Jt.  J.f   f   _  '    ""'^    "X  VOIX 


cham- 


^  i  leur,  paroleè  d*  paix  &  aux  décora-  Empereur  &  Seur  jc  B«h'^'*  T^r^ 

tiODS  de  leur  grade,  fait  fur  eux  divcrfes  de.  fileWs  ,  chscao  SLtr.    ^    f  *• 

charge..  Le  général  Duphot  tombe  blcfTe  ayant  un  revenu  de  den!"  n  n-  ^'12^ 

mortellement.  I'.«baff.de«r  «r  fe  général  ^  Ceux  d'u^  d?ux  /Sx'^'l'l^lV 

Sherlock  ont  la  douleur  de  le  voir  cribler  ne  montera  au'>i  5i,î:i:  i  e  reveo» 

de  mille  coup.  ,  fans  pouvoir  lui  donner  au-  teront  ous  îa  ,un~i^,n       éî^/l''"''"  'Ji^ 

canftçours.  Ëux-m«roefl  ne  parent  fe  retirer  les  Etat^  U  ro../  des elefteurs doi* 

qoepVr  lehafardle  plus  merveilleux.  Se  "oo'  /  Chaque Ê/arde  l^rSL^^  't"/^ 

VMt  enveloppés  de  manière  à  ne  poovoirg».  ger         voter  dL^^^A^^ 

gner  les  porfe.  principale,  du  paW  A.  ne  II  tPai Ls  f  ^  ïe  confente.^nrd:^'F^"-^ 

parent  fe  fauver  qne  dans  le  jardin  ,  en  paf-  rc ,  avec  les  m  Jfaiii       -l.   5'  '^'^  [Rm^i^ 

fant  k  travers  mille  périls ,  &  une  arcie  de  éuzntrkrlV         *"  **"  ".T***  puilTancs* 

I^U...  -  Une  chofe%«rp;e?.„"trerqL\ï.  SefdT  l^u^s'^^sr^^^^^  ^'f 

can  membredu  gouvernement  deRome  n  ilt  que  leur  .ûreté  &  linr 

comparu  dan.  la  nuit  qui  fuivit  unii  horrible  État  imoeVial  «e^^       ^^T^'r  ^' 

événement.  Ce  fut  feulement  après  «voir ébrît  ^an  âT*^7r^\J      !         "^ï"'  urisdic- 

le.  lettres  les  plus  prelTante./que  '  tî^aZ^tpA^Tr!:! L^tl^  ^« 

dteur  put  obtenir  les  palTeports  néceûaires  à  deux  million?^  r     *  ^ 

pour  fon  départ.  -  Le.hevalier  Azara.  m"  jouir  du  Dvi?..!.  k'^''  P°°"°"t  feuU 

niftre  d'Efpagne  ,  &  le  chevalier  An^loHni  i^o  I  ^  «  de  battre  moonoie  &  du 

«Iniftre  de  îofcane,  firent  e-  feufs  o-i  élXr.t/?/'''''^^*'^^-  ^* 
malgré  tous  les  danger,  qn'fls  ponvo^^en  "  «  Ikfteur  nCok*  ^Ô^J V/î'^  *' 

rencontrer,  fe  rendirent  au?r^5 de  l'ambaffa-  d'hevftier  feVîil.  t^!»*"**  ^Sfc^*"  ou 

dMe&McoU  pour  lui  offrir  leurs  fecours  &  «  "entier  legitim*»  Im  autrti  Eteftenrs  ea 

i,..,jKiiïiab      tli-^ZT  j  éliront  un  nouveau  parmi  les  aufr^c  Ri^Jl 

^W"'  -  I*  «oip.  d.  bmwDoplwt  i»p^ri««      ont  drorde  voti  1  U  ^ 


Digitized  by  Google 


« 

domaines  des  antres  princes  q»î  ne  laif* 
ftrotot  pas  d'héritiers  oo  de  fuccelTeurs  ,  (e- 
roat  incorporas  avec  les  pofleflions  des  ^eo- 
teurs  voilins ,  ou  avec  ceux  fîtaes  dans  le  mê- 
me cercle.  /.  11  fera  établi  une  cour  Cupréme 
de  joftice  dont  les  membres  ieront  nommés 
p.ir  la  dit  te.  lU  décideront  àc»  diffc'rends  & 
cllpute-^  qui  naîtront  parmi  les  Etats  de  l'Em- 
ue, m.  Les  fujets des  Etats  qui  ne  JoQlront 
point  du  droit  de  non  appcHando  ^  pourront 
apaeller  à  cette  luprdmc  cour  de  juftice. 

(Nous  avons  reçu  une  gazette  angloifedtt 
3  janvier:  elle  ne  contient  d'autres  di/tails 
delà  leance  descommunes  du  2,ilnon  qu'on 

ItVOit  fait  la  féconde  leé^ure  d'un  bill  relatif 
la  milice  fupplémentaire.  —  Cette  gazette 
annonce  qae  le  a ,  il  y  avott  eu  à  la  taverne 
de  la  couronne  &  de  l'ancre ,  une  aiïcmbU'e 
ginkale  des  comité*  réunis  dis  pmroijjfts  hors 
dtlamétropoltf  dans  laquelle  il  avolttft^prîs 
des  réfolutions  extrêmement  fortes  contre  le 
biU  des  tazet  aJIêfled.  —  Les  3.  p.  c.  confo* 
fidéi  étoiene  le  3  jtnvîer ,  i  49  y^.  1/2.  ) 

Paris  du  10  janvier. 
.  Le  coo(eil  des  «ncîtas,  dans  <s  francs  da  5r 
ttafitl  li  rkolntion  do  cnnlieil  des  500  qui  oe>' 
doBMU  la  formation  d'on  regiftre  pour  recevoir 
Im  doM  paitiotiqau  deAinia  i  •ffatu  la  feccis 
de  fuïïfùlùau  contré  rAngtctcrre.  Les  «otift 
d«  la  commiflîoni  fuirant  ce  qu'a  dit  Lebrun. 
Ibnt  ans  cette  me/nrc  tft  mef^ainc»  indigna  d'une 
gnnde  natipa  «  àt  propre  à  recréer  dmt  le  ripa-  ' 
•Uiqae  des  claflet  de  fufpeUs. 

Du»  la  féance  da  6«  Graozé  Latencba  a  £ait| 
M  nemtPme  commiflBon ,  on  rapport  fur  la  ri- 
relation  rendue  le  14  aoât,  en  faveur  dei  pères 
fli  mirea  &  aotrea  parens  d'émigrés.  Cette  réfo> 
littioD  rapporte  tMttai  lté  lofai  qsi'  ont  ordonné 
le  fiqueftre  ÔC  la  partage  dei  bieni  des  piret, 
nèru  &  ayeuls  des  émigrés.  Le  rapporteur  >  an 
DM  de  la  coonniffion,  •  été  d'evie  cappcoovcr 
ente  réiolation  en  vertu  de  cette  maxime,  trio 
viale,  8-t-tl  dit,  i  force  é'Itre  répétée,  que  les 
fmes  font  perfooncUet.  En  periaat  du  mdme 
principe  ,  le  rapporteur  a  biflmé  ces  pétitions 
adrcfTéet  depuis  quelque  temi  an  confeil  des  500, 
dans  kfquelles  on  demande  qic  le  milliard  des 
défenfeurt  de  la  patrie  (oit  pris  fur  les  biens  dtt 
parens  des  émigrés.  La  difcuflion  de  cette  ma- 
tière tmportamc  a  été  ajournée. 
Va  d«  Mf  joQiaaUftM  lait  Itt  rofldsioiii 


fuivantes.  h  l'opcafion  de  la^derni&re  ffance 
publique  de  l'ioltitut  national  A  Jaqaélle  • 
«ffiftd^oneparte.  **H  eft  Inutile  de  dire  qu'an 
concours  immcnfe  de  citoyens  rempTriïoit 
toutes  les  avenues  de  la  falle.  Mais  nous  Q9 
pouvons  nous  empêcher  de  dire  qu'elle  « 
e'te'  toute  à  la  gloire  du  héros  d'Italie.  Ce 
n'e'toit  point  l'inftitnt  de  la  re'publique  au 
dix-hultiemefiècle,  c'c'toi?nt  les  académicien» 
français  adulant  Louis  XIV.  Que  la  poefîe, 
qui  fe  prête  à  tout  dans  fes  riantes  images, 
ajoute  un  fleuron  à  la  couronne  d'un  triom- 
phateur, cela  fe  conçoit;  que  Chenier,  en 
vers  fort  redondans,  ait  chante' Bonaparte, 
cela  fc  conçoit  encore;  mais  que,  dans  uo 
me'niotreiitr  le  ferpent-fonnette,  on  ait  dif- 
ferté  fur  le»  vertoa  du  vainqueur  de  Lodi* 
c'eft  ce  qui  ne  fe  conçoit  pas.  Eh  !  mef- 
fieur«.  par  grâce,  profites  d«f  leçons  que 
▼ooe  donoo  votre  h^rot .  En  tout  u  eft  mo* 
deftei  il  pratique  conOamment  l'egalite',  & 
quand  voua  vous  efforcez  de  voua  montrer 
•relevés,  il  ne  celle  de  fe  montrer  homn» 
libre.,. 

On  écrit  de  Tours  que  Jardin ,  rédaâeur 
du  Courier  républicain  ^  l'un  des  d^port^e 

de  fruftidor,  qui  voviigeoit  vers  fa  deftina- 
tiou*  avec  Gilbert  Desmoliores  •  Petlet  & 
Ifidore  Langlois ,  a  trouve  moyen  de  t'dvt* 
der  entre  Châtellerault  &  Tours. 

Le  reprefentant  du  peuple  Doulcet- Pon- 
tdcnlant  qne  fn  fante  avoit  oblige'  d'aller 
prendre  l<*s  eaux  en  SuifTe,  d'abord  ap^^s  le 
18  fructidor,  &  qui  s'y  etoit  rendu  avec  un 
conj^é  du  confcil  des  cinq  cents,  dont  il  eft 
membre ,  eft  de  retour  à  ParJii  &  a  repris  fet 
fonctions.  . 

Par  suite  des  mefures  prifes  lors  de  la 
dernière  faifte  des  marchandifes  angloifes, 
on  a  arrête'  &  conduit  à  la  cinquième  muni- 
cipalité un  hacquet  chargd  de  deux  caifTes 
de  fuiils.  Le  conducteur  n'âoit  porteur 
d'aucune  lettre  de  voiture  qui  d^flgnUt  le 
lieu  de  l'enlèvement  on  celui  de  la  acflina- 
tion.  —  On  évalue  à  près  de  trois  ^millions 
les  marchandifes  angtoifes  confifqnées  à  Pa* 
ris  dans  les  dernières  recherches. 

Le  citoyen  Comeyras ,  réfidentde  U  ré- 
publique françoife  près  tes  Liftes  Grifet,  eft 
nomme'  coromiflaire  du  pouvoir  exe'cutif, 

pourroiisaïuiiitieo  judiciaire^  «dmioiftrative» 
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A  l'ArtniTcment  des  rapports  politiques  & 
eoimiMrcIlias  des  dèpartemens  provifoircs 
4e  Coreyre,  Ithaque  &  mer  Egée.  Il  aura 
four  fecrctaires  Ips  citovens  Pèche  &  Paris, 
Lk  citoyen  Comeyras  fera  remplacé  par  la 
èitoyen  Florent  Goyoty  tt'âépaté  A  la  con* 
vention  nationnle. 

Le  «iirei;toireaDomrae'les  citoyens  Gnyon 
&  Pommier ,  aftiiellement  juges  au  tiibu- 
nat  de  caTtinn;  le  premier,  direâear  de 
renregiftremenc  &  da  domaine  daof  le  de- 
'partemant  du  Mont- Tonnerre  -,  le  ftcond  , 
receveur- gênerai  des  contributions  du  dé- 

tartement  de  Rhin  &  Mofette.  Le  citoyen 
Iprfels,  employa  aux  relations  extt'i  leares. 
aft  nommé  corofnilTaire  du  pouvoir  exécutif 
•près  l'adminillration  centrale  du  département 
de  la  Roer. 

.Le  miniftre  des  finances  vient  d'accorder 
jMJi  imprimeurs ,  gra^^enra,  éditeora  &  mar- 
]wij»Tids  (ie  miifi  juc  ,  un  dc'Ini  de  quinzejnurs 
jiour  faire  timbrer  en  débet  les  papiers  de 
mnôqneexiftmnrdanilenrsmaganns ,  &  fsnte 
de  fatisfaire     la  loi  dans  ce  de'Ui  ,  ils  en- 
courront la  peine  de  Tamende  &  de  la  lacé- 
ration desdits  papiers. 

Confeil  des  jjofj.  —  Séance  du  6 janvier. 
(îuiiliitHiidit:  Puifqoe,  par  une  fatalité  dé- 
'ntorable,  noua  tommes  forcés  de  glacer  renrhou> 
iiilnie  nBjiomt,  puifqoe  Its  «£tes  civtquea  &  de 
l^cncrolîté  ne- font  plut  cunlîd^réi  que  comme  dea 
«i«f<)aincriei  t  des  aamAnea  que  nous  ne  pouvona 
autorifcr  par  une  mefure  législative,  je  demande, 
.malgré  la  rtfijiance  légalr  qu'on  nous  oppoie, 
'^M  la  coMMuidion  des  finances  foii  chargée  de 
*  nous  prfténter  nn  projet  fur  la  comptabilité  fli 
l'emploi  des  doua  déji  pfFer»  pour  l'expédition 
d'Anftoeire.  —  Quelques  voix  a'élivent  pour 
demander  l'imprcfTion  lie  crttc  motion.  —  Bait- 
kul  obferve  qu'il  eft  polTible  que  le  rejet  pro» 
énoncé  par  le  confeil  des  anciens,  foit  fondé  fur 
an  défaot  de  précaotioo  oo  de  rédaâton  ;  il  de- 
.  msnde  'qn*wic  nenvelle  commifllon  examine  de 
.nouveau  la  queftion  5c  les  motiU  du  ie''us  des 
'  anciena ,  qa'il  ne  penfe  pas  pouvoir  être  le  fond 
it  U  rlfolnrlon  >  mais  fenlement  quelques  défanta 
^idffmpScheroient  de  remplir  Ion  but.  —  '*  J'>iiine 
iMtMiiii^aMti»  celle  ^ropeikioo ,  die  f  btlippe 


Delleville,  que  celle  de  Guîncmirdet;  car  cf  n'èft 
pas  en  nous  lâchant  contre  les  ancieus,  que  noua 
ferons  le  bien  de  la  chofe;  Oc  i*appoy«  la  nomU 
nation  d'une  commiflîan  nouvelle  ,  parce  que 
fanirc  ayant  rempli  fon  ohjet,  elle  n'exiltc  pijs 
Ae  fsit.  —  Goillemardet  reclame  contre  i'expreC 
fion  de  fon  collègue,  &  demande  t'il  n'a  pas  pu 
exprimer  fon  opinion  avec  «rhalcur,  (ans  êcre  ac- 
cnlé  de  le  ficher  contre  le  con'eil  des  anciens.  — 
Lamarquc  pcnle  auflt  qa'eii  rcfpeâaar  le  pouvoir 
divilé  entre  les  denx  confeils,  il  peot  être  permis 
lie  s'afHiger  un  moment  de  toute  mesure  qui,  aux 
cinq -cents,  aux  anciens,  au  direâoire  m(m-» 
arfiteroit  une  ardettr  civique,  qu'il  importe  de 
fa  re  naîrre,  ou  plutôt,  de  leconder;  &  il  déclare 
que  tel  eft  le  fenttmenc  qn*tl  éprouve.  —  La 
conleil  charge  ft  commttton  ddr  infpeAenrs,  da 
recevoir  les  ofFrandes  des  repréfentans  du  peuple, 
&  ajourne  le  furplus  jufqa'â  raononec  ofticiella 
do  rejet. 

La  difcafHon  e(l  reprife  fur  la  contrainte  par 
corps.  Après  l'adoption  de  quelques  articles,  ella 
cA  de  nauvean  ajonrnle. 

Mayence  du  /j:  jnv.vier. 

Hier  au  foir  le  cit.  Kudler  commiOiaire  da 
directoire  arriva  îd,  Ans  avoir  ^téannofieé, 
&  mit  pied  à  terre  au  palais  dn  comte  de 
Stadion.  Ce  matin  à  lo  heures  l'artillerie  de 
la  place  a  annoncé  fon  arrivce;  re'tat-major 
&  les  aiJtorîte's  ch'iles  .  nvec  les  dt'pute'sde» 
corporations,  font  alU's  le  complimenter. 
Kaftadt  du  janvier. 

M.  le  baron  d'Albini  a  confère  anjnurd'hui 
avec  le  minidre  Impérial ,  &  le>  miniltres  fran- 
çois  ,  au  fujet  des  nouveaux  pleîns-pnuvoira 

Î|ue  la  de'putaMon  d'Empire  a  reçus  hier  au 
oîr  de  kstisbonne.  On  crt>it  ("u'il  rendra 
compte  aujourd'hui  à  la  de'putation  d'Ere» 
pire  des  ouvertures  qni  lui  auront  été  faites 
an  fojet  dea  négociations  à  entamer  aétuel- 
lement. 

M.  le  comte  de  Co^benzel  reçut  hier  atx 
eotirier  ée  l'armée  d'Italie,  qni  repartit  dans 
l'après-midi. 

(  Une  lettre  de  Raftadt  da  14  ,  dit  qne  le 
eit.  Bâcher  n'ëtoit  pas  encore  parti  pour  Ka- 
tisbonne;  ccpondant  le  Congrès  butt  'WOit 
annoJKê  la  veille  fon  départ.) 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Jeudi  i8  Janvier         (Nr*-  19.) 


Paris  dn  to  janvier. 

11  vient  d'être  rtubîi  un  nouvraa  tclc'grt- 
pbe  fur  latour  reptt  ntrion:ile  de  la  ci-de%'ant 
^lifeSt.  Sulpice.  Ce  télégraphe  correfpon- 
dra  svec  relui  de  Strasbourg  ,pour  apporter 
les  nouvelles  de  Rafladt. 

Mt-he'e,  qui  e'toit  avec  Ang?reaa ,  comme 
fecre'iaire-gene'ral  de  i'e'tat-major ,  a  quitte' 
fes  fonctions,  &  devient  k  Pons. 

Les  conlt'rences  cnnt-nucnt  tonjoiirs  chez 
U  miniftre  de  la  marine,  entre  Donaparte  Hc 
let  narins  les  pias  diftingués  ;  dix  à  douze 
officiers  de  mer,  parmi  left^nels  on  nonnne 
le«  citoyto*  Girardin ,  Cbaritte  ,  Labreton» 
nWre  &  Lavllleao  ,  tiennent  encore  «Tétre 
aiandi-'s  pour  alTifter  h  cet  rorftrences. 

Le  confeii  ^e  gOerre  de  U  loe.  dtviAoïr 
militaire  a  conéainfli^-lmort  le  21  dé^cembre» 
Jacques  Cabaunes,  habitnnt  de  la  commune 
d'Arles  »  ronvaincH  d'émigration  ,  arrêté 
■prèa  le  de'Iai  fixe' par  la  loi  du  ip  'fniftidor; 
ii  a  p're  exécute'  le  25  à  Perpij^nan. 

Le  minillre  de  la  police  vient  d'ordonner 
par  ane  circulaire,  rexe'cution  de  la  loi  qui 
profcrîtle  Ion  des  clorhe»;  pour  les  cérémonies 
descoltea.  Cette  cnutamc  .  dit-il  ,  maintenue 
par  les  prêtres  reTra(:tcires  .  ef);  un  puinfant 
moyen  de  rapppller  lan';  cefle  le  peuple  aux 
idées  de  l'anden  régime.  Le  miniftre  rend 
les  agens  perfonnellemeot  rafpODfliblet  de 
l'inext-'cution  de  la  loi. 

Ua  otticier  t  nommé  Oejouy.  qui  a  époafé 
me  Angloife,  fNe  da  cbtrattèr  Htmiliooi  a  M 
ÊTthé  i  Lille. 

Le  chef  des  Maniottes,  auquel  It  général  Ita- 
liqje  avoit  envoyé ,  il  y  a  quelque»  mou ,  deux 
députés ,  vient  de  Ion  c6fé  d'en  envoyer  on  i  ae 
géiictai.  La  député  eft  débarqué  i  Aneone. 

Arnaod  Bsculetd,  suteor  du  drame  de  Cumin- 
gv,  dia  MfrmvM  4Hjtntimim  &  du  Dilajfê' 


mens  de  l'homme  fenfthle ,  vient  de  monrîr  ^Mit 
«Il  Ige  fort  avancé.  Il  a  paOe  (es  derniirct  aa- 
néet  dant  la  plu»  profonde  iiidigcuce. 

Le  leudeiirain  da  jour  où  une  commilKon  avoît 

j)ropolé  au  Con(cil  des  anciens  d'approuver  la  ré* 
blution  qui  rapporte  tontes  les  loix  rendues  cou- 
tre  le$  alcendins  de»  émigrés  v.  N^.  d'hier), 
le  Rédacteur  a  pubité  une  circulaire  du  mmirtre 
dés  finances  «  qui  prefTe  Tcaécution  de  ers  m^«ca 
loix.  Cetre  lettre  ,  1!  efl  \  :  1  ,  eft  (îa  9  décemlirc, 
&  il  faut  elpérer  que  le  conit  1  d»  aiuicns  s'ern- 
prcilcra  de  fi^er  psr  une  prompie  (Hcifîoh  le  fort 
de  tant  de  faïuille»,  dant  Ici  b-;,.  lont  Jous  le 
lequelire,  qui  lercieni  tojcét*,  pit  le  lieioiii, 
d'en  ro!li«ii«r  tltet-mêniVi  le  partage  avec  la  ua* 
•ti<Hi'>  po"r  p'>Jvoir  en  recouvrer  une  parrie. 

No>«  avoiii  dit  mje  Je  conseil  des  ;|oo  s'atreuv 
bleroir  le  ai  au  ci-devant  paUis  BoqrboA;  i  Vqc 
cafion  de  ce  (.hangement  de  Incol,  le  confeil  a 
nommé  une  cointnillion  pour  fixer  l'étendue  de 
fan  enceinte  extérieure ,  qu'il  a  droit  df  détermi- 
ner &  dont  11  police  ert  çoi  fi^e  i  Is  commillion 
des  inipeileuis  de  la  (j|le.  Cet  objet  a  paru  au 
Ki'itridnir  d'une  fi  hiute  importance,  qu'il  fol  a 
fourni  la  meiière  de  deux  dilU-rraiians.  Dans  la 
première,  il  s'applique  i  prouver  1  inconllitucioa- 
nalité  de  cette  coramiffion,  par  cria  feul  qu'elle 
eft  perpétuelle  de  (a  nature,  quoique  le$  membres 
en  foieni  renourélléi  tous  les  non  moi*.  Dsns  la 
ieconde,  il  établit  que  la  fopat&tion  qui  doirexif- 
m  entre  les  deux  confeils,  eft  H  mtme  qui  e«ifte 
jmire'le  eorpa  législatif  &  le  diieaoue,  Ôt  qu'au, 
cah  de  ces  trois  pouvoirs  ne  peut  communiquer 
avec  an  des  Iroia  antres,  qiie  par  la  va  e  d»  mef. 
Isges.  De-M  il  conclut,  que  les  iiWjjeaeurs  dea 
deux  conleilj  ne  peuvent  le  réunir ,  comme  cela 
eft  arrivé  quelquetois,  l'ans  une  violation  mani. 
•feftr  de  la  eonftirmîâ'n.  il  piérend  enfuite,  que 
chaque  confeil  ne  peut  étendre  Ion  encemle  au* 

ddé  des  biiimeni  ^  du  «eus  dépendaû  da 
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locil  de  ftet  féfncett  tnt  violer  encore  It  confii* 
tuiion,  01  afiirptr  le  pouvoir  eiécuiifl  Mail  cet 
réAeiiionB~»'ont  pM  «mplchi  le  confeii  des  jOOt 
d'edopf er ,  (  voyei  U  léuoct  du  g  )  le  projet  dé  T«> 
loc,  iur  reuceiiue  extérirure  da  nouvcM  local  de 
fet  fétnces,  qui  embraflc  des  raet»  des  ponii  Ql 
des  plicet  pubiiquet,  Qt,  dont  Téiendae  eft  telle» 
qu'on  •  propcfë  d'y  établir  an  juge  de  paix. 
L'enceinte  conflicBùooneUe  du  cottUit  4m  •■> 
cieni  n'ci\  pts  noins  confidlrtbto. 

La  rcvoiarion  a  détruit  prelque  toDS  noi  éia> 
bliUxineju  de  charité  01  d«  bieo£u(iuic«i  le  f  oi^ 
vcmeoicnt,  ^oi  fait  qm  aow  tu  ovom  btloûi 
plus  que  jim»is ,  cherche  depuu  quelque  temi  i 
lea  relever.  Le  inioiftre  de  i'ïjiicritar  f  icoi  encore 
d'adrcflcr  Mz  corpi  odoimifinRîft  on  tnlté  dn 
rfiie£loîre  qui  perte,  que  l'hofpice  de  Chirenton 
iei^  rendu  i  ia  première  deftioation»  &  qu'on 
y  établira  It  tniMMtn  m  grtnd  èL  tmatm  de 
la  folie 

Httilt  particuliers ,  tous  prévenos  de  crimes, 
fe  font  évadés  4e9  prifons  d'Aix. 

La  malle  portant  les  dépêches  de  Paris 
pour  la  ci- devant  IVovence  «  a  été  arrêtée 
près  de  Rempli  lin ,  départeowBt  do  Gard  ; 
toutes  les  de'pêches  du  gouvernement,  les 

Journaux  &  1  arzeot  ont  été  enlevés:  on  a 
aiffé  pafler  le  relie. 
Conjeil  des  ^oo.  —  Séance  du  ^janvier. 
Le  confeii  renvoie  à  une  comitiiiTion  de 
ctnq'meml^rest  le  meflage  fuivant  du  direc- 
toire ;  ..Citoyens  reprélentans.le  direètoire 
exécutif  croit  devoir  appeler  l'attention  des 
deux  confeils,  fur  la  oeceifité  de  prendre 
une  détermination  relativement  à  Verfailles. 
Cette  habitation  roysilea  étéconfervée  pour 
de  grands  itt^blifTemens  qui  n'ont  pas  été 
faits*  en  forte  qu'elle  a  l'air  d'une  maîron 
vacante  &  qui  attend  on  naître  :  les  om- 
bres des  tyrans  femblent  s'y  promener  en- 
core &  y  braver  la  république.  Les  citoyens 
en  font  fbrprta  :  les  étrangers  en  font  frap* 

Îiés  ;  on  fc  deoiande  pourquoi  ces  logemeaa 
ont  eo  réferve.  Un  culte  foperllirieux  s'at» 
tache  à  cet  reliqoes  de  raneien  régime;  on 
lesvifite  avec  rcfprrt.  &  l'on  fe  plait  à  y 
trouver  une  pierre  d'attente  de  contre-re- 
voltttion.  La  loi  du  3  nivôfe  an  4,  a  excepté 
aiilfi  du  nombre  des  objets  à  \  endre.  la  njai- 
fon  de  Verfailles,  comme  étant  fufceptible 
d*âaUiflèttciu  pubUct.  L«  vora  4e  cotto  loi 


eft  aum  loin  d  5tr«  rempli.  Une  tri«-p«H»e 
part.e  du  ci-dcvant  châtem  renferme  un  dé. 

pot  littéraire  qui  potirroit  .*tre  mieux  pla- 
ce;  d  autres  falles  font  occupées  par  un 
m  u  feum  fpt  cial  de  l'école  françoifé;  fa*^fomp- 
tueufe galerie  &  les  appartem.ns  font  vi  -,  s. 
bn  gênerai,  les  bârim-ns,  l'orangerie  &  les 
jardins  font  bien  entretenus.  Le  grand  canal 
•ftao  pntria;  les  boi?  ont  été  dt'vaftes;  les 
avennet  font  dJgradfes.  ««ig  confervent 
encore  leur  air  majeftueux.  Le  produit  d« 
domaine  ut>le  ne  peut  fubvenlr  a-jx  deoen- 
fea;  &  pour  y  fuppléer .  il  en  coGte  A  la  ré- 
publique  uiiefomme  confidérable  paras.  Lao 
bitiinens  exigent  des  rJnarations  orgentea 
qui  iront  en  croiffiint  cuaque  année  ;  mais 
avant  de  vous  demander  des  fonds  pour  ▼ 
pourvoir,  je  dâreâoire  exécutif  a  dû  vouf 
çonfuUer  for  b  queftion  de  lavoir  à  quoi 
Verfailles  doit  ferv  ir.  Des  ventes  partieUas 
ont  de>  morcelé  le  parc  ;  d'autres  ventes 
font  demandéea  &  poorfuivies  avec  ardeur  : 
ces  demembrem.  ns  fuccelfifs  auroient  bien- 
tut  réduit  un  jardin  immenfe  &  fuperbe,  le 
premier  del  Europe,  k  nn  terrain  trop  exigu 
&  trop  dirprop«rtiowne  pour  fervir  d'an- 
compagnemeot  au  p^ai, .  ©n  ne  ponrtoit 
alof»  confenrer  cette  maffe  mînenfe^e  blti- 
meos.  qoi  ne  préfenteroit  qu'un  foandale 
aux  rv'publicaiiis.  Mais  il  faut  l'avouer,  co 
feroit  à  regret  que  le  gouvemanent  VWralt 
le  vandalnme  voter  TanéantilTement  de  cet 
eofeinble  de  chefs-d'œuvre,  dont  le  goût  âc 
la  liberté  peuvent  faire  on  emploi  qu^  ea 
épure  1  exiftence.  Ilfautconfidorer  que  cette 
extttence  eft  liée  aux  intérêts  d'une  commune 
conOderable  &  malheureufe  ;  que  Ton  conpt» 
encore  à  Verfailles  plus  de  vingt-cinq  mille 
babltans.  Quelque  parti  que  prenne  le  corpa 
législatif,  il  convient  que  le  direftoire  en 
fott  informe  fana  retard,  afin  de  faire  faire  à 
temps  les  réparations  preûantes  dont  Ver- 
fu,!e3  a  b.  foin,  a  la  liberté  s'en  empare, 
ou  bien  de  faire  procéder  à  la  divifjon  & 
aux  ventes  par  petits  lots,  des  bâtimena  , 
fermes  &  parcs  ,  s'il  eft  reconnu  qu'on  no 
puiiTc  les  dcroyalifer  autrement  qu'en  les  d«- 
truifant  Le  préCdeot do  direftoire exécutif  , 
As"-',  I'.  Barras.,, 

L  ordre  du  jour  appelle  la  difcuflion  da 
projet  4«  PottOt  teMaat  à  «ulort  »  ou  v«r« 
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ta  dp  la  loi  du  3  bromaîre,  âa  corps  Wgîi-  pfA>plniBt,  ont  plimilt  Ittideei  qai  vie*. 

ktit  *e  rf  preTentant  du  peuple  Frederick Her-  netit  d'être  érbîfhs.  On  ftrit  «pie  le  corpg  1^ 

fluinn,  connie  parent  d'emlgree.  Fre'de'ric  gîslatif  ne  peut  d.negnpr  les  fonaions  qui 

Hertnann  prend  lapsrole:  U  re'pond  d'abord  lui  font  donnces  par  la  coafticatioo ,  •&  li» 

aux  inculpations  perlonnellea ,  étrangères  â  poHce  eft  éa  nombre.  Mait  on  peut  exemU 

h  pereatd,  qui  lui  ont  été'  faites  par  Ces  de*-  ner  s'il  ne  faut  pas  former  de  cette  enceinte 

nontiateur^,  &  repérées  par  le  rapporteur  un  arrondifl'ement  particulier,  qui  auroit^n 

de  la  coniroiffion.  Il  repoufle  l'accnAtlon  jupe  de  paix  partiouHer,  00  d*en  ft{*e  Tat* 

d*aDti.républicaniflne  &  de   prAarira'inn  tribution  à  un  jage  de  paix  fppcîal:  d'"=' 


qu'on  avoit  portée  contre  lai.  Venant  en-  ieuri  pujfqu'on  en  a  parle,  il  faut  convenir 

luite  au  fait  principal,  il  déclare  ^ae  fee  pa-  que  ce  qui  eft  arrivé  une  fblt ,  peut  arriver 

rens  ne  peuvent  t  tre  connder.'s  comme  .'mi-  pk-iieurs  .  &  les  reprefentans  ne  peuvent  paa 

Krés  en  haine  de  la  révolution,  puifqu'il  eft  relier  ainfi  à  la  merci  du  premier  venu.CQueU 

notoire  qu'ilt  ne  font  forti*  de  France  «  quee  niormnre#«*élè»eBt.)  —  Unarqne  e*é- 

178Q   que  pour  fe  fourrraire  aux  pnurfuites  tonne  de  ce  qu'on  apporte  toujours  des  en- 

de  leurs  créaociert  :  ce  oui  eft  conllaté  par  traves  à  tout  ce  qui  peut  établir  la  dij^nité^c 

un  ioKement  do  tribunal  de  commerce  de  la  sûreté  de  la  repréfentatio 

Strasbouri;  ,  qui  permet  aux  créanciers  de  fe  laquelle  il  n'exifte  rien  ,  & 

faiûr  de  leurs  bienf.  11  demande  l'ordre  du  plus,  li  elle  n'avnit  pas  la 


a  repréfentation  nationale  pour 
qui  n'exifteroit 
pas  la  tribune  avec  la- 


jer  le»:  meilleurs  citovens  dans  la  profcrip-  foit  deamoyenai  mais  U  arrivera  un  tem« o» 

tion prononcée  contre  les  émigrés.  Il  défend  «prëfentMweii «qrpnt  befoin pOUT 

fon  collèfrae'Inculpé,  &  demande  auffi  l'or-  défendre  les  drottt  du  peaple.     Im  proj* 

dre  Au  iuur.-Lehardy  rappelle  qu'il  exifte  eft  adoDté.  \. 

une  loi  de  la  convention,  qui  excepte  de  la  aor  la  propeflttoo  de  Piron-DagaMQd  «  M 

iille  des  émicrés ,  les  néeocians  en  fiaillite ,  charge  la  commifnon  des  infpefteura  défaire 

ponrruins  par  leurs  créanciers.  —  Gullle-  un  rapport  fur  la  nature  de  la  poUce.appar- 

mardet  demande  l  impreflion  des  dlverfei  tenant  «I  corps  législatif, 

opinions  &  rejonmement,  jufqu'à  ce  qu'il  Londresju  3 janvier. 

ait  été  fait  un  rapport  fur  la  qocftion  de  fa-  Le  capitaine  Wil  ïamfon,  commandant  le 

voir  fi  la  loi  du  3  brumaire  eft  applicable  à  yrfffeao  de  guerre  1  ARincour  dans  le  cotn- 

BD  repréfentant  du  peuple  dont  les  paren»  bat  naval  du  u  oftobre  dernier.  &  accufe 

ont  ete  infcrits  fur  la  lifte  des  émigrés ,  pof.  de  s'y  être  mal  comporté,  avoit  été  mis  le  4 

téneurement  à  fa  nomination. -Cw  propo-  ddcert»re  dernier  en  jugement  devant  une 

£tiOM  font  adoptées.  '^o"''               P»^  S»!^"  delamiraïue.  La 

Séance  du  g.  cour  martiale ,  confiderant  que  les  charges 

Talot  repréfente  le  projet  préfenté  par  In  4e  llcheté  fil  de  mauvaife  'mtention ,  portdw 

•COmmiffion  des  infpefteurs  fur  l'enceinte  contre  le  dit  capitaine  n  etoient  pas  fTou- 

conftitntionnelle  da  corps  législatif  &  de  vees  ,  &  que  les  autres  charçes  1  etoient  ea 

chacun  dee  confell».  -  Banâlon  réclt»e  part»,«  prononce  le  oremter  janvier  une 

xontre  l'étendue  donnée  par  te  projet ,  qui  fenteoce  portant  ,.  que  U  capitaine  William, 

^ône  la  police  ordinaire  .  néceflite  l'établif-  fon  eft  raye  du  tableau  des  capitaines ,  &  eft 

Fement  d^une  police  extr;ordlnalre  qu'il-fait  déclare  incapable  de  fe^r  *  bord  des  valf- 

qu'on  fe  propofede  cr.'er.  &  d'ailleurs  il  feauK  de  Sa  Majeftd..,- Auffitôt  que  le  juge 

?ede«andecom«entlagardeaauelleponrra  eut  prononcd  cette  fentence,  le  pr^fideat 

faOrStOUt  eeqoni  fbnSrt.  -  Talot  ne  fait  in/or«>»     prévôt  maréchal  que  le  caoïtaiiie 

pas  comment  d"s  écrivains  qui .  depuis  quel-  Williamfon  «'^«^t  Plu.  (ous^  /"ifjSS 

Im  jovCsOBttraUé  cette  ^ueftien,  &  U  «apxtauie  quie  montrtf  bwwotp  aaftfWW 
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dans  ie  conrs  de  fon  procès ,  &  en  enten« 
dtnt  lire  f»  feotence,  falua  la  cour  en  fe  re- 
tirant :  il  y  avoit  un  gr^nd  concoara  de 
monde  préfent  à  ce  jogement.  Un  fiche', 
dit  à  ce  fujet  un  de  nos  joarnaux  ,  cfl  an 
phénomène  fi  rare,  dans  ce  pays  que  députa 
104  ans  3  capitaines  feulement  ont  été  con> 
vaincus  de  ISchete.  L'i  n  empriforne'  pour 
fa  vie  en  1693*  obtint  enfuite  fa  grince  de  la 
Anne;  les  antres  furent  lofill^  en 
1702.  L'amiral  HinR  fut  acquitte'  des  ch  tr^es 
4e  lâcheté  portées  contre  iui,  &  fa  mort  iut 
une  injnltire. 

•  M.  Dondas  a  profioff,  danJ  I«  fc'snce  dfi  com 
mnnca  dii  30  décembre,  un  bUt  pour  qu  il  lait 
IMTOiia  d'enrôler  dans  Fsrqile  imm  cenx  ^ai  s'y 
prélentereiit.  Ce  ininiftrs  «nnonce  que  cette  me- 
jure  occsftonnera  une  angnientaiioa  qui  po itéra 
i  50  mille  hommes  la  force  des  tronpei  réglées 
deftinéet  li  la  détenle  de  ce  pays,  outre  la  milice 
fapplémeiufiirc. ->Ce  bill  a  été  lu  hier  pour  la 
ftconde  fois. 

Dans  Ja  féance  du  20,  M.  Tbieroey  annooei 
qae  s'il  n'arrivoit  pas  i  la  elMmbre,  avant  mardi 
prochain,  on  meiTige  qui  annoni^Sr  des  contribu- 
tions volonraircs  de  la  part  de  S.  M.,  il  feroit, 
ce  fom  II ,  la  motton  d'ôier  du  bill  la  cisnfe  qoi 
'exemptf  des  taxes  «irtiTcd  toute  la  fami'l;  roy;)!e. 

11  fut  01  donné  daiM  cette  iéance,  que  le  bill 
éea  lessB  afltflêd  leroic  grolToyl ,  itnprimé,  9k  la 
fonrlacroificine  fois  le  merciedi  3  janvier* 
Katisbonne  dn  13  janvier. 

It  MBbératioo ,  pour  fournir  des  pleins-pe«> 
roirs  illimités  i  la  dénitaiion  à  Kafladt.  com- 
men^a  le  8*  &  fut  tet minée  cimi  la  même  féance. 
Il  partit  la  nolc  mime  un  couriér  pour  Rafladt, 
i  Vttftx  d'y  annoncer  ie  réiultat  des  délihérationr. 
—  Dans  la  r^uit  du  10  au  11 ,  la  ratification  im> 
^riale,  fut  sppofée  aux  pleins  pouvoirt  par  le 
principal  commiirsira,  <|«i  eenoit  de  receroie  on 
Courier'  de  Viennt  avec  des  dépêches  par  lefqoel- 
les  il  étoii  autorifé,  pour  cette  fois,  à  taiitier  le 
eonclujum  de  la  dilis  èt  l'espldiuoo  de  .plttin|- 
poovsirs  MKmftéi.  Le  11  i  10  bmret,  la  dilte 
•'liant  aiïV»nblée,  le  direfloire  de  Mayrnce  an 
HODfa  que  la  raiitication  aveit  lté  apuoiée  aux 
'  pfefnc  fmnroiffs  ;  elte  -Ait  tnflitêc  csplailc.»  le 
Courier  partit  vers  lei  deux  heures  &  demie  pow 
Kadadt,  avec  cet  dépêches  tmporianies^ 

Le  pansue  des  troupes  autrtchieanm  par  cette 
yille,  coii'iiiue  fanj  inicrniption  :  elles  vont  en 
£obim«.  M.  le  comte  de  la  i  our  eft  futidepois 

3  jova  am  foa^oinîflr-ilalffii. 


W.  le  baron  d'Albiol ,  miniftre  dlreftorîal, 

a  ootnmoniqoe*  ce  mafin  aux  minières  fran- 
ÇOis  les  pleins  pouvoirs  illimités  envoyés  par 
la  diète  ;  &  ils  les  ont  reronnu»  faffifatispoar 
pouvoir  proce'der  à  r(Vhan<Tp  de^  pleins- 
oovvoirs  refpeftifs  ;  ce  qui  s'eft  effectué  fur 
le  champ.  —  Il  a  été  rendu  compte  de  cette 
opéradon  à  la  feance  de  la  dc'putation  d'au- 
ioiird  hul.  —  A  la  môme  feance  .  il  a  été  fait 
lerture  d'une  nouvelle  lettre  d«  M.  le  comte 
deï  M  etternich,  par  laquelle,  d'après  des  inf- 
trottions  particDlièrea  qu'il  a  remues  encore 
tour  récemment,  il  infille  pour  une  ouver- 
ture  folemuelle  des  ff'ances  fous  la  preU- 
«eoce  da  minlftre  impérial ,  &  particulière- 
ment par  rapport  à  IVdiange  des  pleins-pou- 
voirs.  On  aûure  qu'il  a  été  arrête  par  la  de*- 
putation  que  le  minière  dSreftorfal  tlcheroit 
denjragerM.  le  comtede  Metternichà  fedc. 
filter  de  cette  demande  ;  &  quanti  l'écbance 
des  pleins-pouvoirs,  cet  objet  o'etoft  plot 
gfceptible  de  difculHon  ,  puifque  la  lettre  de 
M.de  Metternich  n'etoic  parvenue  à  M.  d'Ai- 
bial  «ja'après  l'échange  confommé. 
_    . .  May0uei  éu  16  janvier. 
Ponltier ,  membre  du  confeil  des  ancien», 
avait  annoncé  dans  TW/»/  des  toÎK,  lorfqoi» 
la  paix  de  Campo-formido  fut  communînuL-e 
MIX  deox  confetls,  que  par  des  articles  fe- 
auroit  pour  limites  le  Rhin 
inr<}u  àAsdernach,  d'oi»  cirant  one  ligne  fur 
Juliera ,  cette ltgne&  la  Roer  ferviroient  de 
limites.  Aujourd'hui  ce  jonrnaliae  perliftaot 
dans  le  mCnie  ryjîôme,  annonce  qu'il  n'y  aura 
qiie4  d  part  emena  Air  la'rîve  gauche  du  Rhin, 
fa'.'oir  :       le  département  d'i  dlniit-  Tonnerre- 

''èu''^''^''JYr'''''V'.i''  l^J'^Mrtement  de 
Rkm  ef  MofeUe.  chef- lieu,  Coblence;  le  • 
département  de  la  Sarre  :  chcf-licu  ,  Trêves- 
4O.  le  département  de  U  R,,rr,  comprenant 
le  payi  entre  la  Alenft-  &  la  Roer  ;  ebef-Hea. 
AU- la- chapelle.  -  Des  fei^ilie.  publl  :i,cs  do 
Bas  Rhin,  annoncent  depuis  queUities  jour» 
a:ie  telle  e(l  effeaivement  la  nouvelle  oi  ea. 
ntftjtion  faite  par  le  cit.  Radier  ;&  l'on  parle 
aalOd  onecartegeograpî-.i  ne,  no  iveliement 
gravée,  d  après  ces  divilions.  D'où  il  réfu4- 
te  que  les  pays  prufliens  fur  la  rive  gau- 
che du  Rhin,  une  partie  dn  duché  de  JuHera 
&  tout  le  te.titoiie  de  la  ville  &  de  rÈlec- 
torat  de  Cologne  ,  ne  font  pas  comnfis  dan» 
Wê  depertemeoe  orgiaiféa  par  le  cit.  Radier. 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Pu  Vendredi  19  Janvier  1798»  (N'»-  20.) 


Miîan  du  3  janvier. 

Le  fre'nf'rn!  t-n  chef  Berthier  eft  parti  le3I 
de'cembrt-  pour  Mantoue.  Le  Rendrai  d'artil- 
lerie LefpitiaiTe  s'y  eft  remlu  le  It-ndemaîn. 
On  fait  partir  pour  la  France  les  canons  fu- 
p^Das,  tant  de  înotre  diftteau ,  que  dei  an- 
tres forterpfiVs  de  l'e'tar. 

Le  diretloire  donna  le  31  décembre,  la 
première  andleii'ce  aa  miniftrff  do  Pape.  La' 
reponfe  faite  par  le  pri'fldcnt  au  difcours  du 
miniftrede  S.  S.*  eft  fort  remarquable.  (Nous 
là  Vlontaeroi»  demain.  ) 

On  a  publie'  une  lettre  db  gene'ral  Berthier 
à  notre  directoire,  dans  bquHle  il  fe  plaint 

r'  le  les  ennenjis  de  notre  liberté'  cherclie  r.t 
femer  ta  difcorde  ente*  h»  irançoia  &  lea 
^cifalpina. 

On  n'ft  pas  encore  de  relationx  «QtenH-, 
ques  de  re  qui  s'cft  pjffe'  à  Rome,  quoiqnn* 
lé  direftoire  en  ait  donne'  cotinoilTîince  par' 
un  me  liasse  aux  deux  confeils  en  comité  ge'- 
ne'ral.  On  fait  feulement  que.  |ios  Jroupes 
font  toujours  des  progr^  clani  tes  Elratt  dà 
Pape,  &  que  le  duch?  d'Urbin  &  la  Marche 
d'Àncone  font  entièrement  en  infurreftion , 
$c  occupées  par  noa  troupes,  auxquelles  cel- 
les da  Pape  n'ont  Appcfe  de  rafiftance  nnlle 
part.  •  w  I  • 

On  a  lu  hier  pour  le  3e  foi-?  le  bill  fur  les 
taxes  aiTefled»  M.  Thompfon  l'a  vivement^ 
cotnbattn':  n  en  a  examiné  les  difTe'renrea 
claufps  ,  &  les  modîfira^i(>r^s  nouvetlemert 
adoptées.  H  a  trouve'  qu'on  avoit  impofe. 
iùx  pauvtes  un  fardeau  infnppori-a^le.  ,»La 
cliatnbre,  doit  s'afîpercevoir  .  dir  il .  q'ie  dnns 
cette  horrible irioùifuion  Robe<picrrifte .  l'on 
n*»  niÎK  <nrone  diftindion  entre  le  paov  re^ 
Ils  riche;  ent'P  'e  rna'heureux  vieillard  qtii 
**•  fo'on  domeftiqae  ÎDdifpenliftbie  à  fea  be. 


foins ,  &  le  gentîlhomaie  qui  a  20  laquais 
infolens.  En  un  mot  c'eft  une  taxe  fur  l^s 
pauvres.,,  — Un  nouvel  oratear»  M.  Burdctt 
a  foutenu  le  m^me  fiftctne.  Ngmbre  d'ora- 
teurs ont  parlé  pour  ou  contre:  il  e'toitone» 
heures  &  demie  ;  on  8*attendoit  que  la  cham- 
bre alloit  fe  former  en  comité'  pour  prendre' 
une  refolution  de'nnitive  ,  lorfjue  RI.  Pitt  t 
demandi  On  ajournement  de  douze  heures» 
—  Kn  confe'  juenee  la  difcolTioii  fera  repriib 
aujourd'hui  h  midi. 

Parts  du  12  janvier,  • , 

Le  cit.  Bonaparte.  fr.Ve  du  irern-ral ,  & 
ambaffadeur  de  France  ^  Rome .  va  revenir, 
pour  n'y  plus  rei-o.irner,  &  ce  q::'i!  paroît;  • 
car  on  annonce  qu'il  doit  prendr.  Um  pofte 
atl  COnlM!  des  500.  en  qualité  de  deptite  de 
la  CorlV.  Drp'jiî2jour'?,  le  marquis  f&àS&mu 
ambaÛadeur  du  Pape  4  i*aria,eft,  dit-on^gardé. 
cfe«2lni.->Le  gouvernement  vient  de  rendre, 
publiqwes  diverfes  lettres,  contenaxir  l'hiftori». 
que  des  e'vt'-nemens  tragiques  qui  ont  eu  lieu 
ft  Home.  L\  prem'ière  eft  uoe  lettre  de  l'ara- 
biitliicur  Bonaparte  au  miniftre  des  affaires 
étrangères,  datée  de  Florence  ie  11  nivûfe 
131  déc.].  (On y  retrouve  avec  plus  de  de', 
tails  le  rapport  publie  à  Florence:  v,  notre 
K^.  18'  Nous  reviendrons  fur  .cette  pièce,! 
dont  nous  ne  rapportons  apjourd'hfii  que» 
la  conclufion.)  '-D'après  le  rJcit  lîmple  des 
faits,  je  croiroi»  faire  injure  à  des  republi- 
dlllns»  qôe  d'infifter  fur  la  vengeance  que  le' 
gouvernement  françois  doi^  tirer  dccn  irnu. 
vernement  impie,  qui,  alTairin  de  ijalleville, 
l'eft  devenu,  de  volonté',  du  premier  am-'* 
baifadeur  fr.'inçois  qu'on  a  daiirnf'  lui  fn'  o- 

yer;  &  défait,  d'un  ^t'iu-rai  diltirij{iio(T.»nme 
un  prodige  de  valeur,  dans  u;è  n   née  où* 
chaque  foldat  e'toit  un  héros. ...  C  ^ven  mi. 
niftre,  je  ne  tarderai  pas  à  me  rendre  à  l'a. 
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tÏÉt  iha  ane  fanral  mis  ordre  attx'effalrp* 
<|tlitne  feucnt  à  régler.  Je  voas  donnerai  fur 
le  gouvernement  de  Rome  dé  nouveaux  dé> 
tails;  je  vous  exçoferai  quelle  eft  Upunidon 

Siu'il  faut  lui  infliger.  Ce  gouvcrnernent  ne 
e  dcmeot  pas.  Aimcieu*  âç  téméraire  pour 
obtenir  le  crime.  Tâche  &  rampant  lorrqaMl 
eft  commis  ,  il  ell:  aujourd'hui  aux  j;eno'jx 
daminiftre  Azara,  pour  qu'il  Ci.r«ful«^jkirio- 
fence  aaprèt  de  moi ,  pour  me  ramener  à 
Rome.  C'eft  ce  que  m'ccrit  ce  yjc'ncreux  ami 
des  françois  ,  digne  d'habiter  une  terre  où 
Ton  fiiciie  mieux  apprécier  Tes  vertus  &  fa 
noble  lovaute.  J'ajoute  t^ue  ce  mininre  & 
celui  de  Tofcane  m'ont  ailuré  qu'ils  ëtoient 
réColns  l'demander  leur  rappel  d'un  paysoii 
il  n'y  a  point  de  gouvèroemeot  rëel;  oU  la 
patTion  individuelle  devtent  la  raifon  d'e'tat', 
ot  la  haine  ûcrede  IVgoïfte  conduit  l'homme 
public  ;  où  l'homme  qui,  étranger  au  fol  ro- 
niain ,  ne  tient  â  la  vie  que  par  fa  propre 
exiftence,  facriiie  h  ce  fentiinent  l'interctde 
l'ctat.  Il  lui  fucrlAeroit  celi)i  de  fon  ^Ufet 
du  monde  entier.  „ 

La  féconde  lettre,  eiV  une  TraduSioit  litté- 
rale de  I3  lettre  di  cnvdin.il  ^rcr.'taire  ci' Etat 
du  Paye,  an  matujHis  AhJ.m;  à  Paris.  (Cette 
copie  a  e'te*  envoyée  au  jre'neral  Bonaparte, 

f>ar  rambaU'adeur -fon  frère.)  Munûettr« 
a  de'pôche  que  je  vous  adrefie  aajourdMiui 
fera  pour  vous  on  fujet  du  plus  vît  clîagrin, 
comme  eHe  l'eft  pour  moi.  Vou.i  cnnnoiQ'ez 
retendue  de'nos  fentiment  d*tmitie'  pour  la 
république  françoife ,  ainfi  que  rinre;  "î:  que 
nous  prencios  tous ,  &  que  je  prends  en  mon 
particulier.  &  tout  ce  qui  la  regarde,  ainft 

Ïue  pour  ce  qui  concerne  le  citoyen  ambaf- 
tdeur  Bompar(e,  qui  eft  un  homme  11  ref- 
peftable.  J'avois  eu»  dans  la  fdire'e  d'hier, 
des  rapports  confidentiels,  pour  m'avertir 
que  dans  la  nuit  même,  l'on  devoit  faire 

Î|uelqne  mouvement  dans  la  rill'e  de  Rome, 
e  ne  jugeai  pas  qu'il  fallût  donner  beaucoup 
de  poids  à  cette  nouvelle }  mais  il  me  parut 
qa*il  feroitfiife  de  ne  paa  fa  ne'i^liger.  Ainfi»' 
je  pris  les  mcftirc-s  que  tout  gouvernement 
lage  doit  prendre  en  pareil  cas  ;  &  m'etant 
filt  vn  devoir  de  les  communiquer  aujour- 
.  d*hui  même  au  citoyen  ambaffadeur,  il  a  bien 
JÉnla  les  approuver.  J'étois  tranquille, 
^Hat  aii«  eouboce  «ntière  dans  Ict  afyO'^ 


fitions  qne  rarabaffadearm'avottmanifefke'es, 
&  dans  les  pre'cautions  que  j'avols  prifeji» 
lorfque  tout-à-coup,  furies  vingt-trois  heu- 
res, j'ai  appris  qu'une  troupe  d'infureens 
s'e'toir  portée  à  Ion  palais,  pour  obtenir  de 
lut  un  appui,  qu^'iU  reiîife'  enerj^iquementl 
&  qu'enfuite  le  géne'rti  Duphot  avoit  étd 
tué  maiheureufement  dans  le  corabat  qui  a 
eu  lieu  «aue  les  infargens  &  dos  foldats. 
C'eft  à  la  fuite  de  cet  IrAiement,  que  le  ci- 
toyen amballadeur  a  pris  la  de'terminatio» 
de  partir  de  Rome,  dont  j'ai  tiî«lie',  par  mOM 
prières,  de  le  detonmer;  mais,  malgrtf  fe« 
bontés  &  fon  amitié  pour  moi .  il  a  cru  qu'il 
étoit  dû  à  fa  perfonne  &  à  fa  repréfeotation 
de  fuivre  ce  parti.  &  j'ai  pronte'  de  cette 
occafion  de  vous,  e'crire,  en  remettant  ma 
lettre  h  cet  ambaÛ'adcur.  Je  m'en  ranporte  à 
lui  pour  vous  inftruire  de  ce  fait*  «nfi  que 
des  circonftanres  qui  l'ont  accompagné.  J'ai' 
une  telle  conviction  de^fon  honucceté  &  vé- 
racité ,  que  je  oe  puis  ni  ne  dois  douter  do  • 
la  vérité  de  tout  ce  qu'il  expofera  au  direc- 
toire. Le  but  de  cette  lettre  eft  de  voi^s 
charger  de  vooe  préfenter  au  directoire» 
pour  hii  exprimer  que  le  Saint-père  éprouve 
la  peine  la  plus  feniible  à  caufe  de  cet  inci- 
dent, ^u'il  ne  lui  a  pas  dtd  poflMile  de  pré- 
voir, m  d'eropftcher.  Vous  ne  devez  offrir 
attcnne  fatisfamon  pour  cet  incident,  dont 
le  Saint- Père  &  nous  tous  fommes  iocoa« 
folables  ;  mais  vous  devez  prier  Je  direc' 
toire  de  demander  telle  fatlsfadiou  ou'il 
voudra;  la  demander  &  l'obtenirferaUmiëme 
chofeicar.ni  fa  Sainteté',  ni  moi,  ni  U 
cour  de  Rome ,  nous  ne  ferons  jamais  tran- 
quilles juûju'à  ce  que  nous  foyons  sûrs  que 
le  directoire  f«ra  fatisfait.  Vu  fon  équité, 
je  fuis  perfnadd  que  fi ,  d*ancôté,  il  ne  peut 
Ltre  inditTérent  h  la  perte  d'un  citoyen  de 
mérite,  il  ne  pourra  douter  du  vif  çfiagcin. 
que  nous  e'prouvone,  &  voudra  bien  appré- 
cier la  prière  inftante  que  vous  Ofes  chargé 
exprelTément  de  lui  faire  au  nom  du  Couve- 
rain  pontife,  ainfi  ^ue  notre  dépendance  em^ 
ti6re  de  fes  déterminations.  Je  ne  fâche  pa^ 
vous  avoir  donné  une  commiflion  plus  inté- 
ref&nte  que  celle-ci.  Ce  fera  un  erand  titre 
pour  vous  auprès  de  fa  Sainteté,  u  vous  par- 
venez à  me  mettre  à  portée  de  tranqniliifer 
un  pcD  le  Saint-Père  k  et  Ibjet»  j'attea^ 
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qnclqaes  renreignetâeni  de  votre  part  far 
cet  objet,  au  pTas  vîte;  &  ie  fab,  vofcr» 
fervkeur.  Sign; ,  le  cardinal].  Dorit-PeiB- 
phUy.  A  Rome,  ie  2S  décembre  i797>** 

0>pii  iê  ta  ttttre  4t  M.  h  skevatitrjhuirât 
jniK  .  ''/  cfE/pague,  au  cit.  fJonaparie ,  am- 
baladeur  de  la  république  françoife  â  Komi. 
••Keac,l<  S9  décembre  17(^7.  L'ém  deni  lequel 
veas  nous  avez  laifTéi  ce  marin  ,  efl  plus  facile  â 
Itttii'  qa'é  cxpiimer.  Je  n'ai  point  dormi  de  toute 
le  wiit»'&  evenr  le  fotir  f«i  fo  votre  d<p«t.  Vo 
tre  homme  eft  venu  me  tio-jver,  &  m*a  configné 
vetre  billet,  icqaci,  au  milieu  da  pliMîr  qu'il  m'a 
ctntft  m'a  en  mfmc  tenu  affligé  infiaimenr,  me 
rippe:l«nt  la  perte  d'un  emi  tel  que  vous.  Je  n'en 
■vois  pet  beioia  pouc  m'en  (oavenir ,  neii  je  le 
yfdevii  «omine  ie  gege  le  ylM  prlciei»  de  voir* 
amitié.  Le  cit.  Torette  eft  venu  me  trouver,  pour 
19e  charger  des  etfeti  du  malheureux  général, 
^'tt  evoic  cMhetés.  J'en  ai  fait  dreflTer  00  iMvm» 
taire,  &  je  le*  ferai  garder  jufqu'i  ce  que  lea 
béiitiera  en  difpoleot.  j'ai  dit  â  votre  maître* 
Afttd,  «tKdireaeur  de  la  pofte  &  â  toos  les 
aoires  François ,  de  recourir  â  moi  dans  tOM 
kora  befpi#» ,  avec  la  même  confiance  qu'ils  poocw 
telcm  le  faire  i  vont.  11  n'y  •  qoe  l'inconvénient 
de  ne  pas  Cavoir  jufques  â  qael  point  je  foie  fûr 
snoi  même.  Car  je  vois  que  le  peapte  n'eft  pai 
ém  tout  niiM|«iHe,  &  oh  me  dit  qa'il  y  a  du 
monvemenr  vers  Trasttvère,  Ecrivent  ceci,  je 
revoie  ua  mefTige  da  fecriceire  d'étet,  en  nom 
du  Pape,  pour  me  prier  d'aller  auprès  de  vous 
i  Florence ,  pour  tâcher  de  vous  ramener  â  Rome. 
Quoique  la  propofition  n'ait  pu  le  fenseommott, 
le  me  luis  contenté  de  répondre  qu'il  m'éroit  dé- 
fendu de  me  mller  plus  des  affaires  de  Kome. 
Comptez  fbr  ramitié,  &c.  0ce.  &gné  Aiare.,! 

Suivent  différentes  lettres  de  l'imbafTadeur  Bo- 
aaperte  an  cardinal  fecrétairc  d'état,  &  une  letue 
de  ee  dcraier  i  fimfaoflàdtar  (nont  en  donna* 
ions  l'extrait  ). 

l.e  toat  eft  terminé  par  la  lettre  iaivante  da 
fdmflve  daa  rdattont  ntérleores ,  Talleyrand- 
Périgord,  au  cit.  Bonaparte;  ainfi  conçue:  •'/'o- 
rut  li  2a  nivd/e  an  6.  J'ai  refu,  citoyen,  la 
Icctvt  déebiraota  ffOM  vont  m*«vet  écrite  Inr  les 
affreux  évènemens  qui  (e  font  paHfés  â  Rome  le 

inivAle*  On  ne  petu  porter  plus  loin  la  periidie 
la  liehe  fcélératclR-:  la  Répobliqae  fran^ifa 
en  tirera  une  réparation  digne  d'elle,  foyez-en 
«cniiDt  d(  scccf»!  da  «tua  «flonBCCi  la  fcole 


eonfoletion  tfx'on  peat  offrir  â  calai  «Ht  a  v« 
mouHr  A  fu  côtés,  par  la  rathi  de  vils  IflTjfline» 

fes  meilleurs  nmis  &  les  amis  fet  plut  in* 
trépides  de  la  République.  Malgré  ie  loin  quo 
vous  avea  mil  '  i  cacher  tout  ce  qui  voos  eft*  ■ 

perlonnel  dans  cette  horrible  journée,  vouin'svet 
pu  nous  laiffer  ignorer  que  voos  ave»  rosnifeAé  , 
an  phïs  haut  degré,  l'intrépidité,  le  fling- froid 
&  cette  intelligence  â  qoi  rien  n'échappe, &  que 
vous  avet  iouteuu  avec  magnanimité  l'honneur 
da  nom  françois.  Le  direâoire  me  charge  do 
VBUi  exprimer,  de  la  manière  la  plus  forte  &  la 
plus  ienlibte  ,  la  vure  fatistaâion  fur  toute  votre 
conduite.  Vous croireiailément,  j'efpère ,  qoe  je  ^ 
fuis  heureux  d'5(re  l'ort^ine  de  fes  (entiinens.  Sa. 
lut  &  fraternité.  Le  minidre  des  relations  exié- 
rieores.  Si^  Ch.  M.  TalIqrtmd'Pér^ord*  n 

On  annoncé  que  fous  peu  les  conrter<!  par- 
tiront tous  les  jours  pour  les  communes  de- 
France  les  plus  importantes  par  leur  com- 
merce 1^  mais  U  paroît  qa'avaiw  mettre  ee 
projet  I  exdctttiOB,  on  veut  avoir  l'avis  dei 
principaux  negociano  de  la  re'pubitque.  Lea 
couriers  &  lea  diligencea  feront  efcortëspar 
la  frendarmerie.  On  dit  que  cette  aouvello 
rafliirante  pour  ie  commerce,  ft^apaonedé 
par  le  miniftre  de  la  suerre.  ... 

-lie  dtoyen  Léonard  Botirdon  oft  envtiyd 
^  Hambourg  avec  une  miirion  politico-finan- 
cière, tant  pour  examinernos rapports  coin* 
merciaax  paflea  &  fntert  avec  HambovrKst 
&  en  ge'ne'ral  les  ports  de  la-Baltique,  que, 

f»our  y  Accélérer  la  profcription  ge'néraleque 
e  direftoireeft  rdfela  de  faire  peler  partout 
fur  le  gouvernement  atlucl  anglois. 

Un  citoyen  tic'jà  connu  par  la  conftruftion. 
donoolins  à  ratiiaer  les  poudres  &  falpétret» 
&  par  l'invention  d'une  artillerie  de  monta- 
gne, dont  les  canons  ne  pèlent  que  25  l:v. ,  & 
font  l'effet  d'une  pièce  dé  % ,  vient  de  foU(* 
citer  &  d'obtenir  du  gouvernement  la  per- 
miflîon  de  travailler  à  l'expérience  d'un  nos*, 
veau  fyftéme  de  bateaux  ou  barques  plattea» 
à  l'abri  de  l'incendie,  des  e'cueils  ,  &  garaa* 
tilTant  la  troupe  contre  le  feu  ennemi.  L'au-. 
teur  fe  propofe  de  monter  lui-même  foo  bin 
timent,  le  jour  de  l'e'preave,  6l  do  l'expo* 
fer  au  feu  le  plus  foutena. 

Confeil  des  goo.  —  Séance  du  tojtmvUr, 
Leclerc  ( de  Maine  &  Loire),  par  motiba 
d' ordre  >  demande  la  rapport  de  U  rtfolo* 
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tlon  qui  détermine  Tenceiote  cooftitution* 
uetledee  tfeox  coofelh.  "  PIm  jf'tl  réUéfihV 

Air  cftte  reTo'ation  ,  dit  î! ,  p1;><5  je  fais  ron- 
¥liincu  an'elie  vît  vicieufe  &  dans  U  forme 
èc  dm»  le  fond.  On  ne  peut  en  ftlre  une  loi, 
f?n<  violer  la  conflitiition.  }e  ne  vous  rap- 
pellerai point  ce  <juî  fe  pailoit  avant  le  ig 
nmftidor;  je  tiédirai poiet  comme  Lamaruae, 
qnp  \^<i  confpirntetjrs vnîncus  le  iS  fruélidor, 
«voient  quelquefois  raifon,  (5si  que  nous  ne 
les  combatâmee  que  parce  qu'ils  abofoient 
des  principes  en  en  tirant  des  confi*qupnces 
dao(;ereufeH;  en  un  mot  parce  que  nous  fa- 
v(o«a  qu'ils  confpiroient.  L'article  62  de  la 
conftitation  p«rte  que  le*  deux  confeile  ont 
refpev^ttvement  le  droit  de  police  dans  l'en- 
ceinte qu'ils  ont  déterminée.  La  lot  du  aS 
Ân^dor,  porte  ^ae  les  deux  confeik  nom- 
AMit  toBs  ht  trtMt  moH  «ne  commlfflonfde 
cinq  membres  pour  régler  les  de'penfes  pour 
l'entretien  des  batiraens  &  la  policts  de  leur 
•nceinte.  (  La  fuite  demain.  ^ 

Ratishoniie  du  janvier. 
On  apprend  de  Vienne  qu'il  va  fe  faire  de 
grandt  eiian|remeiM  datia  la  eompoilHon  de* 
Parmf'e  anfnchienne  .  &  qu'à  cet  effet  tons 
les  oificiers  abfens  ont  eu  Pordre  de  rejoin«v 
étt  htan  icorpe.  11  parott  qu'un  des  princir 

{»iiix  rhanj*cmens  confiflera  à  reincorporer 
es  bataillons  d*?  grt-'nadiers  dans  leurs  re'gi- 
intnt  'refpe(-tit>«/ Il  y  aura  aoffi  dea «Âange- 
ifierts  confidt'rab'.f -5  dans  les  csntonnemens 
&  les  garnirons,  d'après  le  nouveau  (■vlt-'me 
•*lid<|a^.  &  le  nouvel  êtêt  de  poflefTion  de 
H  BBOnarchîeeutrichierne.  ~ll  marche  beau- 
donp  de  troopes  Impériales  vers  la  frf)n- 
tière  de  Bofnie,  è  caufe  des  grands  e've'ne- 
mens  qa*y  prtfpare  la  re'bellion  de  Paiîewnod- 
Oçlov.  Let  dërniërea  nouvelles  qu'on  en  a, 
dirent  ou'au  litu  de  marcher  fur  Bel|rrade« 
il  eft  allé  audevantd'uo  Bâcha  qui  accoaroit 
m  f^oara  de  cette  fopefreflTe,  pour  \ot  li- 
vrer bataille  Ce  le  mettre- bora  d'état  delà 
fccoarir.  il  a  en  mt^me  tempe  detachë  quel» 
qne»  petit*  corps  pour  tenir  en  allarmes  le 
Barba  de  Belgrade;  un  de  ces  corps pe'nt'tra 
Je  33  décembre  pendant  la  nuic  dans  le  iai». 
bovrg,  &  fe  difpolbil  A  Me^  M  attnqae 


contre  la  ville  baOe^maîs  il  fat  lui-m^rae 
attaque  par  les  troupes  du  Ba-ha.  &  mis  en 
fuite,  après  avoir  IsiOe  fur  la  place  près  d6 
100  toes  on  blelTes  î  &  une  6one  de  priron- 
niera,  qui  forent  fnfilles  h»  lendetnain. 

On  dit  que  le  prîace  Ypfi'smi ,  bolpodar  de 
Moldanc ,  a  été  deaitaé  par  la  Porte  ortoinann 
—  On  dit  aeOi  qu«  la  eoer  de  Vienne  eft  en  ni. 
gociation  avec  la  Porte  ,  pour  un  éch.nge  rte 
1  Atbai^te  véniiieime  contre  une  partie  de  la  Bo<^ 
aie;  &  que  c  eft  m  dH  rirnhfta  de  la  pai»  de 
Campo  Formido,  qui  en  «ura  probiblement  de 
plus  confidérable*  encore.  On  parle  fur-ioor  de 
grands  projeii  lue  la  Hoiogne^  il  t'tgU ,  dit  on» 
d«  rendre  i  ce  pays  Ion  exiftence  politique,  avec 
la  plus  grande  partie  du  territoire  qu'il  aeoic 
an  momcm  da  dernier  partage,  8c  de  M  deonar/ 
la  conftttmion  de  1791.  >v«c  det  modifications 
dont  »  occupe  i  Paris  un  comité  d«  Polonoii^ 
ieiu  la  dire^on  du  geuvernemenr  fiei»^.  -! 
On  apprend  d«  Grodno  qu'il  règne  en  Liihu.nie 
m»a  grande  fermentation ,  &  que  le  prince  de 
Repum  vient  d  y  publier  une  proclimaiion  me. 
naynte,  dana  laquelle  if  annonce  qu'on  a  àtji 
aitCtt  phiiiama  des  chefa  de  ia  confpiiroon  con. 
ira  la  moaarcbie  ruffe.  .  î 

J'raadfart  du.  janvier, 
A   D  A  T.  «.»«<^isbo»ne  que  la  députatioin. 
de  Raftadta  déclare  \  la  diète  qu'elle  nWlt 
nullement  engage  l'EJefteur  de  M 

avence  a 

remettre  Mayence  aox  françois .  comme  on 
1  a  publie  dans  la  plupart  des  gazettan.  •  * 

Il  vient  de  partir  de  Bruxelles  pour  Ro- 
chefort,  fept  prêtres,  d^evant  chanoines, 
dont  le  directoire  a  ordonne  la  déportation 
pour  avoir  provoqué  ia  refilfainoe  «M  loi» 
relatives  au  clergé, 

M.  de  Malcamp  a  démenti .  d^ns  un  papier 
piibUe,  ou  a  ait  aucune  miaion  de  la  cour  de 
Vieno»  i  BruaellM»  oomme  font  répandu, 
quelques  ga^rttes.  1!  n'e^  al!,?  dans  cetfea 
vil  e  ,  fa  patrie,  que  p«ur  fea  affaire»  partî- 
culièrt».  -  Ou  con-îmio  d'affurer  dans  de* 
gazettes  de  la  lîelgique,  que  les  perfoBoea 
attachées  au  fcrvice  de  S.  M.  l.  doivent  reoî 
trer  en  pafleflloA.  de  leo»  Mena  dans  ce«'- 
pays:  mais  on  ne  donne  pas  h  s  mêmee  c£t  * 
^rancea  pour  lea  autrea  iieiges  abfeai^.  ^ 
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.   Milan  du  4  janvier* 
'      eoofèîl  '6w  «nciènt  ayant  re)etttf  une 

réfolutien  da  confeîl  des  Jeunes,  en  faveur 
des  fatriotes  Vcnitiena  réfugies,  qui  voo- 
droteot  t'enrftler  4aos  lesr  troupes  de  It  r^pâ> 
bitque  Cifalpinc,  Dandolo  fit  legi  de'cembre 
Bse  vive  fortie  à  cette  occalioa.  *VL'£tatde 
Veiitfe,  dit-il,  n*^oit  donc  point  «Ses  mal- 
heureux, fi  après  avoir  va  les  villes  parta- 
gées, fes  flottes  anéanties,  fes  oligarques 
tffioaif^aBS,  fnt  répnMieains  fujçitifs .  ta  Ci- 
ftlpine  refufe  encore  un  afyle  \  ces  infortu- 
■és  profcrits;  à  ces  hommes  qui  déjà  vendus 
«BBX -tyrans  du  nord,  ▼otoient  encore  dans 
Vears  affembU'es  primat  rot  pour  leur  indé- 
pendance-,  qui  pour  fe  dc-fciuire  ont  en  vain 
vtfcUmê  Tnfage  de  lenrs  propret  armes;  qui 

erivc's  de  cette  dernière  reflburce,  ne  vou- 
aient JaiiTer  aux  tyrans  de  leur  patrie  que 
^a  decoinl>ret:  qoi  dëport(.-<i  enfin  par  ceux 
qui  vooloient  prévenir  les  effets  d'an  fi  no- 
kle  diTefpoir  ,  viennent  vous  offrir  lenra  tt- 
I0M,  leur  énergie,  leurs  bras  &  leur  fang 
■oor  la  defenfe  de  la  liberté  italique  •  L'en- 
befidrez-vous  Ans frAntrf . ..  non-fenîen^Mit 
ils  ne  font  pas  même  prote'ge's  .  mais  bient(^t 
4efl)»taiUoni  entiers  recevront  du  directoire 
Kordre  de  paffer  evec  amet  bagages  an 
Service  de  quelque  autre  puilTance.  Le  con- 
feU  des  anciens  a  rejette  votre  re'folution  : 
^ofe  penRer  qen  c'en  poor  qnelqne  erre  or 
dans  ta  redaftion;  mais  a'il  étoit  vrai  que  le 

Cliciqoe  des  gonvernemens  libres  lût  d'a- 
Idomer  mm  profctiptions  des  tyrans  les 
amis  delà  liberté,  il  ne  refte  pins  qu'à  pro. 

lerer  le  btafphéme  de  Brutus  Pour  moi , 

•ni  vois  dans  le  rejet  des  Anciens  t'eniinl* 
latioD  des  loix  de  Bor  aparté  &  de  nos  régle- 
en  faienr  des  individus  de  ta  nation 


clufion  de  tous  les  de'pntc's  Ve'nHeSi  &  }# 
connnence  par  demander  qu'il  foie  accordd 
au  citoyen  Vinccnzo  Dandolo  h  dcmîfîion 
de  membre  de  cette  repre'fentaf  ion  nationale.,, 
La  réponft  que  le  pféfident  de  notre  di- 
reétoire  fit  au  minîOre  du  Pape,  dans  fa  fêance 
publique  du  31  décembre,  eilainû  conçue: 
**Lfes  amitiés  des  peuple;  feroient  l'élément 
d'une  profpérltd  réciproque  dt  dnrable,  ^ 
les  pâmons  des  hommes  ne  les  rendoient 

Îas  trop  fouvent  fujettes  su»  viciffitodes  de 
'inconltante  fortane.  L'intérêt,  ce  mobile 
de  prêt  que  tontes  les  sftfons  lAtmalnes  ,  eil- 
int(  rrompt  le  cour^  au  moment  où  l'on  de- 
vroit  s'y  attendre  le  moins,  fantOt  en  alté- 
rant tes  rapporta  réciproques ,  en  cban^etnC 
de  fyftéme ,  tantôt  parle  défnttt  de  droiture 
dans  les  intentions  de  Tune  des  deux  parties» 
&  tantôt  par  Teffet  d'nne  erreur  du  cOfuroo 
de  l'efprit.  Mais  les  amitiés  que  les  peuples 
contractent  avec  une  république  démocratf- 
que,  Ibnt -«MiM  fojettes  à  ces  viciilitadM» 
Voim  verre?:  donc,  Monfieur  le  miniftré,  que 
la  balance  des  avantages  eft  tonte  en  votre 
Isvenr.  Que  votre  conduite  lb!t  frftttdiedif 
loyale  ,  &  que  les  liens  que  vons  formez^ 
aujourd'hui,  ioient  dignes  des  defcendana 

des  Catons ,  des  Ëmiles  &  des  Camilles  

Laifibna  li  les  opinions ,  &  notre  amitié  lèm 
conftante.  L'antique  Rome  eut  le  monde 
preCque  tout  entier  pour  allié,  parce  qu'elle 
ne  tottclui  pas  à  l'eiàpirsdes  opinions.  TrS' 
vaitions  enfesnble  b  dcsrter  nfdproqnemenf 
tous  les  obfUclcs  qui  s'oppofent  anx  cflfetS 
de  la  perfectibilité  humaine ,  &ned^nidone 
point  la  faenkd  de  penfer  par  des  entnvtt 
dangereuses  ;  favorllons  rinllrnftion  publi- 
que ,  dans  les-  homoies  capables  d'y  contri- 
bscr }  MM'rMMOseUeroM  ntofféw  Italie  M 
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Îue«  î  5r  vooi  rtvefriz  îe#  Bdlux  joufà  de 
lome. ...  S'il  n'eft  pas  encore  donne  à  PIta* 
lie  régénérée  de  ne  former  qu'un  corps  po- 
litique, qu'elle  foit  lu  moins  une  aggre'ga» 

tion  de  Himilles  fincèrement  unies.  N'ou-- 
h-.inns  jaiTiai'î  cjue  Us  repobliquei  crecques  • 
tlevinrt-r.t  la  proie  du  rufe  Philippe;  V'hiîloire 
da  p«lTc  t'ft  pour  rbomme  fage  le  miroir  de 
l'avenir.  Ainfi  n'oublions  pas  qoe  l'Italie  dl- 
vife'e  par  des  querelles  inteftines  &  par 
de>  factions ,  pourroit  bien  muili  avoir  ion 
Philippe.  „ 

Venife  du  lo  janvier. 

Un  Courier  qui  vient  d'arriver,  apporte  la 
nouvelle  que  le  géneVal  baron  de  Wallis  a 
pris  polTefilon  hier  de  la  ville  d'Udine,  à  la 
tcte  d'un  corps  d'autrichiens.  Quatre  dépu- 
tes de  la  ville  font  allés  au-devant  de  lui,  & 
lui  en  ont  préfenté  les  clefs:  l'archevêque  à 
la  tète  de  (on  clergé,  l'attendoit  à  la  porte 
de  la  ville  pour  le  complimenter,  &  s'eft 
rendu  enfuite  ù  l'eglife  métropolitaine  pour 
y  chanter  un  Te-Deum.  Lefoir,  la  ville  a  été 
liUimiDee.  Le  même  général,  après  avoir  pris 
polTcffion  des  provinces  de  Terre  -  ferme  , 
doit  fe  rendre  ici  le  ig:  on  annonce  qu'il 
exercera  dans  les  nouvelles  provinces  autri- 
chiennes l'autorité  fuprême  ,  tant  au  militaire 
qu'au  civil:  &  l'on  défigneM.  de  Pelegrini. 
comme  devant  î)trecharué,  fous  lui,  de  ra<l- 
miniCrration  civile,  &  M.  de  Hcettinger  de 
celle  des  finances. 

On  apprend  de.Kome  que,  le  29  décembre  ,  il 
fui  puhhiç  une  proclamation  qui  défend  fout  les 

Seines  les  plus  lévèrei  de  moleiler  les  étrangers  ; 
L  que  ta  cardinal  Bralchi  8t  M.  Galeppi  parti- 
reni  le  même  jour  pour  Naplei,  où  ili  doivent 
réclamer  les  (ecours  &  les  boni  otfices  de  S.  M. 
S.  en  ftreur  du  Saint-Siège. 

Suivant  des  lettres  de  Bologne,  il  y  a  eu  ant 
inlarreélion  dans  (a  Sicile  :  les  papiers  de  Milan 
qui  l'annoncent  aufR,  difent  que  ce  pays  pour- 
roit bien  être  cédé  au  duc  de  Parme;  tant  les 
patriotes  cilalpins  ont  le  defîr  de  voir  le  Parmefan 
réuni  i  leur  République  /  Les  mêmes  papiert 
prétendent  qu'il  y  a  eu  une  révolution  i  Malthi. 
—  Il  règne  depuis  un  mois  en  Corfe,  ane  épidé- 
nit  pedileotielle,  qui  y  fait  de  grandi  ravages. 
|..  Paru  du  ta  jawter. 

klLe  cit  Cocheris  libraire,  a  été  arrête'  cei 
JBM  derniers  ;  &  les  journaux  ont  dit  qu« 
^^Kt  pour  avoir  mis  en  vente  le  difcourt 


prelhnînaîre  dn  dîftîotinaîre  fraoçoî»  qae  M. 
de  Rivaroi  a  lait  tmpritmer  à  Hambourg.  La 
femme  de  ce  libraire  vient  de  publier  que 
cette  affertion  ti'eft  pas  exaft?.  Le  citoyen 
Cocheris  n'avoit  pas  encore  mis  en  vente 
cet  ouvrage;  il  l'avoit  préalablement  fournis 
au  jugement  du  dirertoire  &  du  mioiftre  de 
h  police;  mais,  dans  la  perfuafion  qne  leur 
décifion  feroit  favorable  à  la  vente ,  il  ea 
avoit  remis  quelques  exemplaires  à  diverc 
journaliftes,  pour  qu'ils  puflent  en  préparer 
des  extraits,  eo  le»  priant  de  ne  point  les 
communiquer  ;  malhenreufement  quelques- 
uns  n'ont  pas  eu  cette  précaution ,  &  l'oR 
ne  fait  comment  un  exemplaire  eft  parvena 
au  direfteur  du  Jury,  qui  a  fait  arrêter  le 
libraire.  Mais  il  prouvera  qu'il  n'a  pas  vendu 
un  feul  exemplaire  de  cet  ouvrage  à  un  Fran- 
çois; &  la  cit.  Cocheris  ne  doute  pas  que 
fon  mari  ne  foit  bientôt  juftifié.  —  La  Senth- 
tulle  fait  l'éloge  du  patriotifme  de  ce  libraire* 
Le  confeil  des  anciens  a  approuvé  hier  Im 
réfolution  contre  les  émigrés  d'Avignon, 
malgré  les  efforts  de  Baudia  ,  de  Rabant ,  6c 
de  (quelques  autres  membres  pour  qu'on  lea 
lailTat  jouir  du  bénéfice  d'une  loi  rendue  en 
leur  faveur  il  y  a  ig  mois.  Raudin  difoit  à 
cette  occaGon  :  „0n  dit  qu'il  faut  complé- 
ter la  journée  du  ig  fruftidor;  je  dis.  moi, 
gue  cette  journée  n'eft  pas  fufceptible  de 
fupplément;  elle  eft  fortie,  comme  Minerve,, 
du  cerveau  d'Jupiter,  entièrement  finie.  „ 
—  Marbot  qui  a  parle  en  faveur  de  la  réfolu- 
tion, a  dit  :  „Le  19  fruftidor,  nous  n'a- 
yons pas  examine*  fi  notre  loi ,  en  obligeant 
'de  fortir  de  France  tops  ceux  qui  n'étoieot 
pas  raves  définitivement  de  la  lifte  des  émi- 
grés, léfoit  quelques  hommes  injufteœent 
infcrits  fur  les  liftes.  Aujourd'hui,  nous  n© 
devons  pas  plus  examiner  s'il  exifte  des  ioix 
favorables  aux  émigrés  du  comté  Venaiflin  & 
du  comtat  d'Avignon  ;  nous  devons  profcrire 
tous  les  émigrés ,  &  faire  contre  eux  des 
iotx  févère» ,  cruelles ,  fi  l'on  veut  ;  vous  !• 
pouvez,  vous  le  devez  même.  „  Marbot  J 
dit  enfuite  nue  Rabaut  avoit  exagéré  en  por^ 
tant  à  6  mille  le  nombre  des  individus  qu'ott 
alloit  profcrire;  il  «'y  en  a,  a  t-il  dit,qa«i 
1240  d'infcrits  fur  les  liftes  d'émigrés  :  ea. 
core  mille  font  des  profcrits  du  31  mai,  èc 
la  réfolution  ne  les  atteint  pas.  Maïs  quand 
même  ùx  âùUe  émigrés  feroient  rentrés  »  il 
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pînion  de  Mirbot  ■  pr(?vjiltL 

Voici  1«  texte  de  la  lettre  de  rambada- 
denr  d«l*  r^pnbKqne  françoife  prit  U  cnor 
de  Uome,  aa  miniUre  des  relations  extJ- 
rle'irs».  "A  Florence,  le  ii  nu'ôfe^^ji  dtc). 
Citoyen  miniftre,  par  madepScIie,  N».  17 
f  le«'namaro8  r6  &  17  ne  fontp»»  arrivea) 
je  vous  ai  itiftruit  de  ta  (itiiation  de  Rome;' 
ma  fettre  eft  du  3  nivôfe.  Il  a'eft  pafTe'  de* 
pais  des  évéaeoiena  qui  ne  m'ont paa  permît 
de  prolonger  mon  fi^onr  dsni  cette  ville. 
Le  0(16)  trois  individus  fe  font  preTen tes 
à  moi  pour  me  dire  que  la  nuit  fuivantc  une 
rê«^okîtl<ni  éet^lt  felater  ;  que  TindignatîdB 
publiqvu"  etoit  h  Ton  comble .  qu'ils  venoient 
m'en  loftroire ,  pour  que  rien  ne  me  iemblit 
irtwWWjefrtif  fëpondif  ^ela  place  q  ue  j 'o  c- 
capois  auprès  da  roovernin  de  Rome,  ne  me 
permettoic  point  d'entendre  tranouîtlement 
«ne  fiMiblalNe  owrectnre;  que  d'ailleurs  elle 
ne  ftnUott  aaift  inutile  qae  déplacée.  Ils 
reptinenlT  4U*tl9  vonloienC  avoir  mon  confeil 
ét  twclit ^1e  gonveriMHVut  françois  protc- 

Seroit  leur  révolution,  nno  fois  faite.  Jeleur 
ta  qnet  &e£tateur  impartial  des|evéneraens, 
fvr&àétow  compte  à  mon  gonvernement  de 
ce  qni  fe  parTeroit;  (je  ne  pouvois  avoirau- 
tre  chofe  &  lenr  dire  dans  (e  moment)  ;  que 
l'époque  de  la  pacification  géne'rale  ne  pa- 
roifTott  pas  devoir  être  celle  i  laquelle  le 
gouvernewt  dMrIt  dea  ëve'neroens  qui 

Îtourroientia  retarder  ;  que ,  comme  homme, 
e'  les  ex^ortoii  I  la  tranquillité'  ;  que  je  ne 
€royo1a  pas  qa*ilB  esMm  de«  moyene  en 
fOiC.intoiM^  que  le  gouvernement  françois 
ne  lênr  en  préteroit  pas;  que  »  comme  mi- 
iriftrè  françois,  \e  tenrenjotgnoit  dé  ne  plus 
fe  preTenter  chez  moi  avec  de  telles  inten- 
tions; qu'au  relie  le  fort  des  états  étoit, 
comme  celui  dea  individaa  ,  cat^d  dans  le' 
fein  de  l'avenir;  mais  qu'il  ne  m' étoit  pas 
donné,  k  moi»  d'y  pe'netrcr.  Ils  partirent 
Ml'ai'aflarant  que  tout  s'  ilToupiroit  pour  le 
moment.— La  nuitfe  pafTatranquillement. Le 
lendemain  au  foir,lVI.  le  clievalier  Azara  me 
dit  confidentiellement  Qjb'll  venoit  de  chez 
le  fecrétaîre  d'Etat;  qoMl  feroit  poflible  que 
dea  brouillons  figent  bientôt  un  mouvement 
suffi  ridicule  parieur  peu  de  conduite  &  lenr 
peu  de  moyens ,  que  celui  qu'ils  a  voient  voulu 
iArjrcr  ^tJqiiM  inoil  auparavant.  Dau  le 


Dde  cette  nouvelle  étoit  cêlle  de  h  TNle.  Je 
fjs,  chez  matlame  li  marquifeMalTimi,  oh  il» 
y  avoitune  f(?te  de  bal ,  que  qtutre  des  me« 
neora  étoient  les  efpions  du  {^rernement, . 
qui  avolt  pris  fes  mefures  ;  que  les  infor- 
ge's  dévoient  fe  réunir  à  la  villa  Médina.  On 
fe  fJpara.  A  quatre  Genres  Je  fuis  revefUd  t  • 
on  m'anoooce  imft  y  à  eu  nn  raflTemblemeiit  • 
rarottittonnaïre  à  la  viltm  Miditis,  compo« 
de  quatre  vingt  à  cent  hommes,  &  qa'ila- 
e'coient  cernés  par  les  troupes  du  Pape. . .  Je 
me  tendormlt.  Je  ftis  le  matin  qu'une  pa» 
trouille  avoit  e'to  attaquéepar une  roixantaine 
d'hommes.  Deux  dragouf  du  pape  avoiene 
dtd  tués.  Lee  ittfuiiBéi  t'dtotent  diffipés  5 
quebnes-uns  arrêtés.  Lcpo  ivememeet  con- 
noîdoit  les  autres.  Beaucoup  avoient  prfaïe- 
cocarde  mtloBale  iRnisçoire;  ib  es  êroteat* 
laiffe, comme  par  mégarde,  un  Tac épars dans 
le  lieu  du  rafTemblement.  Je  me  tranfportat 
chez  le  fecrétaire  d'état  ;  je  le  trouve!  tnei*' 
quille  :  je  lui  dis  que  loin  dé  m'oppoCer  &  ce 
que  l'on  arrêt&t  les  individus  qui  avoiet^tpris 
la  cocarde  fraaçoife.  je  venehi  M  Mue  lu- 
demande  précifc  de  faire  arrêter  toua  ceux 
qui  ne  feroient  pas  compris  dans  le.  tableau, 
des  françois  ou  des  romains  attaché  à  la  lé- 
gation.  Ceux-ci  n'étoient  pas  au  nombre  de 
nuit.  Je  les  lui  sommai ,  &  laî  propofai  de 
prendre  des  mefures  fur  le  champ.  Je  lepnf- 
vins  (|u'U  V  avoit  fix  individus  qui  s'étoiest 
réfngids  dans  ma  jurtfdiâion  ;  que  a*}le 
étoient  du  nombre  des  révpkés,  je  m'enten-. 
drois  volontiers  avec  lui  pour  que  leur  inn*. 
pQiiCd  ne  p&t  pat  enhardir  les  autres. 

(La  fuite  demain.  )  i. 
Confeii  du  300.'^  Findelm/eanct  du  rojamv, 
(  Leclere  continue:  ) 
L'srt.  45  de  l'tfle  c»nftrturionncl  dît,  que  !«♦ 
corps  Kg itUttf  ne  peut  dans  aucun  cas  déléguée 
les  peoveirs  i  un  ou  pluficera  de  fb  «amtewb 
D'sprèi  l'irticle  6a,  il  eft  évident  que  la  dérsr- 
minttion  de  l'encdiite  ne  peut  Itrt  qae  l'objet  ' 
d'un  arrêté.  Chaque  confeil  dêit  !««  chargé  de* 
déterminer  en  Ion  paiticviier  cctfe  enceinte  :  d'oà" 
ii  fuit  qu^elle  ne  peut  Itre  l'objet  d'une  loi.  Cette' 
vérité  devianc  pins  Mhle«  qjimd  on  fait  an«ii.r 
tien  qn'oB  a  compris  en  commun  la  place  de  la» 
Concorde  dans  cette  «neeime.  Le  confeil  des  aa. 
«lent  n'eft  point  tenu  d'attendre,  pour  ce  qui  la 
icgvde,  l'initistive  'éta  cinq-ceata.  Or,  ii  réfo. 
loiioD  leod  I  loi  inpefer  le  davoir  d'attendre 
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««tte  înitiâtive.  Il  a  (1  bien  rcco«no  qu'à  clnqvt 
COiWeU  appsrtient  le  droïc  de  âkcr  cette  eoceinte, 
qu'il  a  de  foo  c!iet  coinpvic  ptovifoirement  la. 
galerie  du  inuléum ,  6l  n'a  poi«t  rédamé  votre 
l>ariicipati(N).  Si  ia  coiiftituiion  6c  la  raifoa  s*op- 
pol'eiu  i  C*  qtw  le*  deux  confeili  iatervienncMt 
.  dana  km  paliee  «tfpcâifc ,  la  coHAimiion  la 
taiion  ài(mt  qa'il  na  peut  y  a?oir  on  <rpa««CQiii- 
mnn  où  leur  polict  t'exerce.  Vous  ne  pouvex 
déléguer  i  la  coauniffioti  Ua  df  oio  ^lu  1%  con(> 
tkation  déRguc  i  vooi  faula.  D'ailteaia,  romptt 
^  boiuio  heure  cette  haliiiude  que  les  commif* 
d«a  infpeâeuri  ont  prile,  de  délibérer  ea 
cèaiiao%  Craignex^  Ici  faitca  d'une  teila  ineonC» 
tiiuiianoaUté.  On  parle  de  la  facilité  deacomma- 
nicaiMMj  fMÏs     n'en  connoit  d'at^tre  qui  fait 
Mgala,  qoa  MUa  qaî  f<  fait  par  lea  meiragera 
d'état.  Or,  ont  ils  jamaij  été  arrStél  daiu  leti- 
caiolc  de  Icura  ibuâiona?  \ot  grenadicra  n'ont- 
ila-paa  m  on  libfa  ptflaga  4ana  la  tua  Honoré, 
fjuoique  cette  rue  ne  fût  pal  dtni  votre  enceinte? 
jLa  grande  cour  d«i  i'uileriea  n'a  t-clle  pat  Icrri 
jvfqn'è ce  jov  pnnr  la  païadc, &  cependant  vooa 
n'y  e:<<rce7.  aacune  police?  Je  penCt  que  l'en- 
«tnite  conlîituttonnclle  doit  le  borner  au  lien  de 
|Ma -liâiMraiionf  »  aux  bâtiment  &  aux  jardina 
qai  en  dépendant.  Cette  «uceinie  devroit  Ctrjl 
fermée,  &  naître  Jiabit^e  que  par  let  per(ooiiaa 
aMotaOMUC  uécenaicca  pour  le  feivice  de  la  falle. 
Far  qui  feriea  voat  exercer  votre  police  dana  tout 
lea  Imix  compri»  dana  la  réfolntion  ?  Stroit  •  ca  ' 
pÊt  voa  commitfjues  V  msis  vous  ne  pouvez  dé- 
léguer VM  poiuroiri*  Seroit  ce  par  un  juge  de 
paix  fpécial?  flaaia  m  en  a  repoulTé  iulqn'l  Pidée. 
Lie  corps  létjitiaiif  ne  peut  exercer  sncune  police 
tnr  tea  patuculicn:  ce  droit  appartient  au  leol 
gottvarnamant  ;  9l  eapendanr»  d'apria  la  télUo  - 
t:oii  ,  vous  auriez  d  tnrvciller  des  maifont  de  jets, 
de  (kbaadie .  dct  tndiiont  garuiet  ,  une  vafie 
|»lace  poMifM.iie.»  — L'orateur  termine  en  da^ 
mandant  le  rapport  de  la  réiblution.  —  Le  cou- 
îcil  ordonne  l  imprellion  de  ce  diicoura.  —  Talot 
féelamc ,  aa  nam  de  la  conftituiion ,  de  la  dignité 
&  de  l'indépendance  du  corpt  légiiiatit.  le  a)^n> 
tien  de  la  rélolution.  1>  donne  à  ca  foiet  non- 
vean  dévcloppeitiaiu  à  (on  rapport.  —  Baraillon 
pente  co«naae  Leciacc  |  -qoa  la  rélolution  eft  m- 
conAituttonnelle  fit  lor-toni  irts-dilpendieQfe.  La 
prérogative  du  cotp^  K'iji  larif  lui  paroît  titre  dana 
la  conftilioA  de»  bonuet  ioix,  dt  non  dfi^  la 
fafie.  "Scriona  noua,  dit- il  «  entonrée  de  dia*' 
r,  cet  'iclat  n'aipuieioit  rien  i  notre  coulidé' 
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eoncîïîe  ratnaur  âa  petiple.,,  —  Le  eanfeil  pro. 
.  nonce  rajoumemem  jufqu'apc^  la  difiribatioa 
dà>dif!BOlÛa  de  Lecferc. 

Rafitât  d-i  17  janvier. 
Let  différends  qui  t'étoient  élevés  entra  la  iém 
putatian  St.  le  miniClre  impérial,  viennant  Sttf 

,  ap^tania,  i  la  laite  d'un  entretien  que  M.  le  ba- 
ron d*Albini  a  eu  avec  M.  le  comte  de  Meiter- 
nich.  Il  a  été  .convenu  que  le  mininre  impérial 

.  affifterait  aqx  ^cea  de  ta  députaiion  dès  veo- 
dredi.  M.  le  miaîftta  diredorial  a  rendu  compta 
aujourd'hui  i  U  dépotatîon  de  cet  heoreqx  rélot. 
m.  qui  diiTipe  toutes  les  ioqaiétodea  au*anWofc 
Con^uet  depuis  quelques  jours. 

^  Les  minidres  Irani^ois  ont  t'ait  prOfflAr  anjoar* 
d'hui  i  M.  le  comte  de  Metteroicb.,  nne  confé- 
rencaooar  demain,  dent  laqoella.Ua  doivent  lui 
faire  des  ouvertures.  L'heure  da'f^adaS'fWM  • 
été  fixée  i  1 1  beuree  da  matin. 
^  Mde.  la  comeflâ  da  Mettârnich  cil  arrivée  c« 
wiff  da  Vienne.  *  . 

•      ,     Mayence  du  16 janvier. 
Le  eft.  Pateifen,  vice.pre'fldent  data  R*- 
geoce  du  ler  at  rondilîement  à  Crcuznach  , 
qui  depuis  quelques  jouri  ttoit  ici  charge  de 
prendre  pollenîon  des  papiers  de  la  Régence 
jcdca  autres  a(itorir«'s  civiles  de  Mayence, 
fe  rendit  hier  matin  à  ii  heures  à  l'hôtel-de- 
ville,  pour  V  mettra  à  c.vecution  un  arr^t^^ 
da  cit.  Rutiier,  qui  porte  i".  Que  le  coiw 
feî!  de  ville,  &  les  autorités  municipales  ,  la 
Rpgence  &  les  autres  tribunaux  établis  dan» 
laviiie  deMayence  (ont  fufpendas.  2".  Qu'il 
y  aura  dans  cette  ville  nne  mnnicipalitc  com. 
pofee  c'e  7  membres  ,  y  coniprlalc  preTidentî 
ces  membres  font  les  citoyen»  Umpfenbach  » 
Cronauer,  Euler,  Undt ,  HaAier  (  on  dit 
qu'il  n'a  pas  accepte)  Sr:iu denheimer  fie 
Zentner.  Le  cit.  Macke  eft  CoininilTairc  du 
pouvoir  executif  orès  la  rounicipatitcT.  3".  Le. 
objets  d'adminiltration  ge'ne'rale  du  pays 
qu«  ont  ete  jufqu'à  prcTent  geros  par  lesprinî 
cipaux  agens  du  ci-devant  gouvernement  de 
Mayence,  font  renvoyés  à  la  Ri^gence  de 
Creuznacb  ,    provifoirement    &    en  at- 
tendant retabliffement  de  radminiftr;ition 
départementale.  40.  La  ville  de  M^ycnce  eft 
divifee  en  3  diftrifts,  dont  chacun  eft  divi  " 
le  en  3  feftions.  11  y  aura  un  joga-de-paix 
pour  chaque  dift^ift;  chaque  j„^re.rf^,  l,-^ 
$  adjo'tidra  deux  afleftcora  &  un  greffier 
Ce?  juges  de  paU  fOBtktcit^  ScMtt«Dlck 
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Jlfr/tf»  f^M  Sj'anvitt. 

L'ambafTadc  ur  Bonaparte  eft  arrive  ici  de 
Florence.  —  A  la  fuite  des  «.v^nemea*  tragi* 
çues  qni  ont  eu  Ken  &  Rome«  les  troupe* 
cifalpines  ont  occupe  toutes  les  gorges  des 
Apennins.  —  Notre  dirc^ire  vient  de  pu- 
blier un  pré^ci»d«s  evënen^qi^  ont  «u  lien 
î  Home ,  du  6  au  9  nu  ûfe.  ÇÇ'eO:  à  peu  de 
cliofe  près  le  rapport  pufa^  à  Florence  ;  «. 
RO.  18.)  •.  . 

Il  y  a  eu  à  Venifc  pluneursrt&flinats  com- 
aiîs  ior  desfrançois ,  dans  les  (htliiera  jours 
iè  décembre:  k  cette  occanoD»  la  eonmif* 
don  extraordinaire  de  police  y  a  publie  la 
leltre  fuivantc  du  général  Serrurier  k  la  mu- 
liicipaVjt^  provifoire  :  "y»i4amBé  un  ordre, 
citoyen»,  dont  il  vous  (era  remis  copie.  Je 
fous  la  vite  à  me  ftconder  de  tous  vos  mo- 


k  notre  coros  législatif ,  lé  ge'n^Traï  frnnçoi», 
après  avoir  loue  le  zèle  de  no»  huflsrds  cfs- 
llpiM  <loi  fe  font  oîTerts  à  faire  la  campagne 
eentr*  l'Angleterre ,  a  demand^-que  lecorpa 
législatif  approuvât  cette  demande  de  leur 
P^t.-i'La  comtnii&on  militaire,  djins  h  fV- 
ancft  du  a  a  fait  adapter  par  te  grand  confeil 
ut>c  re'folution  ter  danc  à  autorifer  les  hoK 
fiir ds  cib-alpins  à  palier  au  fervice  de  la  Fra^rr 
4e  à  lear  accorder  la  folde  comme  an  ref>e 
des  troupes  cisalpines.  —  Dans  la  même  fe- 
ance,  Latanzi  dit  :„ce  n'eft  point  le-»  feuls 
tnûm  de  Baffeville  qui  re'dantent  vengeance 
•oHt«e leurs  aCTaffins  :  ODaOaffinat  plus  atroce, 
pluivafte,  plus  terrible  pour  la  liberté ,  vi»-nt 
d  être  commis  par  l'ordre  dv  Fienx  du  Va- 
tican :  le  fang  françois  a  coule'  de  nouvca» 


fous  le  poignard  des  prêtres,  le  fans  d'un 
veos,  pour  gne  nous  ayons  la  trannuillite'.    gênerai  cher  aux  hommes  libres,  le  fane  da 
&     garantis  qu'il  ne  (era  fait    libérateur  àe  Gènes.    Des  patriotes  de  la 
aneon  dommage  aux  habitans,  ni  à  leurs  pro-    Cisalpine  &  de  Rome  ont  été  infultes  eoi* 

pf'fonnes  &  maSàetési  je  ne  rtfferre  à  doo. 


priJte's  ;  mais  il  faut  qu'ils,  ne  provoquent 
I  pas  les  foldatSj  qatfaaroient  bien  fe  venger, 
BÎea  aflbflinata  continnoient.  On  fait  courir 
le  bruit,  pour  exciter  le  peuple,  que  nous 
devons  mettre  le  feu  à  l'arfenal ,  &  faccager 
Il  ville  î  je  donne  ma  parole  d'honneur  que 
■iTun  m  l'autre  n'arrivtra.  Mais  en  mùmt 
tens  je  promets  de  punir  avec  la  plus  grande 
fëvfrff^  t6»t'  individu  ,  foit  François,  foit 
Italien  ,  ou. autre  quelconque,  qui  tenteroit 
de  troubler  le  bon  ordre.  Qjat  la  garde  civi- 
f^'eoDde  noa  gardes  françoifes ,  &  je  ré> 
ponds  de  tout.  Je  donne  ma  perrcinnc  pour 
i^tage  ,  s'il  le  fiiut.  Salut.  &  conûderation. 
Serrqrier.  „ 
Le  miniflre  du  Pape  près  notre rtf||ttbUqsey 
eft  M.  le  chevalier  de  Buflî. 
Dans  une  lettre  du  gênerai  Berthier,  cooi* 
^  lé  premier  janvier  BvJ*^ik96toin 


net  des  renfeignemens  plus  détaillera  .wr««i«v 
lea  faits  feront  mieux  connus  :  mais  jer^ett 
à  la  face  de  l'Italie  ce  que  j'ai  dit  fiVoovenl 
en  comité  fecret  ;  la  liln-  tr  cisalpine  ne  fera 
confoiide'e  que  par  i'aneainiùement  du  prêtée 

Péris  du  I a  janvier. 
,  confeil  des  anciens  a  appronvd 

la  rcfolution  dea  500  ,  qui  fixe  la  durée  déê 
lontliOQS  des  prelidens,  greffiers  &  accufa- 
tenrs  publics,  des  tribunaux  criminels,  & 
attribue  au  direéloire  le  droit  de  le».  retD- 
placer,.  malgré  i'avia  de  la  commiflfjon,  qui 
aroit  votd  pour  le  rejet  ,  &  exprime  avec 
beau  ou p  de  force  fon  opinion  contre  le 
dernière  nertle  de  cette  rëfolution. 
Oo  ilt  dua  »o«  jonrtieux  que  Dupont  de 
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poar  V  fonder  le  coite  tbeoDhiUiotroplque. 
A  la  dernière  fé«»oe^»«4'inftitut  tiationti, 
on  a  lu  un  inémoire  de  cet  ex-de'pute'  la 
confeil  des  anciens ,  ob  l'on  a  remarqaë  cette 
phrafe  enigmatique,  dont  crD-«  waiwoiiD 
ri  ;  „  Cefiia  manière  Savoir  ptur  fui  dif- 
iingHt  les  bravfs  der  paîtrons. 
Siùti  de  la  leUrg  du  mini  Art  dé  la  rifubliaui  . 

firançoife  fjris  îm  tour  Su  ihmtt  au  minljlr* 

des  relations  extérieures. 

**U  ét*ii  dcos  hearca  apria  mîdii  c'étoit  cella 
Âaw  du  niflliitL  II  mt  pria  ât  m«  tvANr 
pour  le  momenr,  en  m'engtgeant  i  ine  trouver 
dm  ioi  avec  la  miniftra  d'Efpagot»  à  6  baorca 
éa  foir.  Il  dcvow  a^  taiidra  av«c  eâlai  dt  Tof- 
cane.  Nom  convitimes  de  tout  cela.  Je  me  ren- 
dis chei  moi,  convatooi  par  la  Mréoi^  da  fecré- 
ttirrdréwc,-,^  Ttlfairt  dt-b"  irait  n'aureit  au- 
cune lutte.  J'y  trouvai  le  géiién!  Ouphot,  i'ed- 
jod«nt  général  Shferlock ,  deux  artiltes  frtn^oia. 
Non»  tÊoAèàtt  de  Fanfantillafc  révotaiioniiaira 
d*  It  nuit,  comme  de  la  nouvelle  da  momenr. 
Nom  alliarii  nous  mettre  à  table:  nous  étiona 
retardât  par  l^bftaee  de  mca  fecrétairaa,  occtipéa 
de  rédigar  avec  exaétituds  la  note  dît  perlonnea 
autorilééi  è  porter  la  cocarde,  je  vouloit  envoyer 
celte  pièce  eu  cirdinai  frcrérairc  d^ftat  •  avant 
dliié .  quoiqu'il  ne  l'eût  pai  defirée  avant  le  iM» 
La  poriîar  me  prévint  qu'une  vingtaine  d'hormtiea 
aanéa  vanolt  de  le  prétanter  pour  entrer  dani  le 
palaia  ;  qu'il  le  leor  avoii  défendir,  parce  qu'il* 
•voient  beaucoup  da  cocardea  fran^oiletd  la  main, 
^'ila  Kommen^oient  i  diftribuer  aox  palTant ,  en 
laa  exoïMot  i  tviêr  :vnt  la  r^publiqutl  vivt  le 
peuple  romain  l^n  d'aai  demanda  j  me  pïiter. 
C'ttoît  un  af  ifîe  que  je  connut,  m'ayanr  été 
lecommaiid^  de  P^rii  par  le  miniftra,  vuire  pré- 
décaffeur.  Il  l'a  prélente  é  mof  comme  tm  fféné> 
tique,  en  dilaiit:  nous  fomdifi  lilirci,  ina'S  nom 
vcnona  demauder  l'appui  de  la  France.  Ce  dil- 
eoora  mfaDiè  étek'flVim  témérité  révolieme  dine 
1«  bouche  d'an  iriifte  qui  étoit  un  de  mes  trois 
iaterlocuieurt  du  6.  Je  le  lai  fil  (entir.  Je  lui 
ordonnai  da  fa  retirer  for  le>ebimp  de  la  jorif- 
diâion  de  France ,  d'cngsger  (es  camarades  i  en 
£iire  autant  ;  lan<  quoi ,  j  alloic  prendre  des  me- 
liwraa  terriblea  contre  aux.  Il  fe  retira  conftti. 
Les  militairea  qui  étoient  avec  moi  ,  lui  firent 
lentir  la  tolie  de  leur  entreprife.  Je  leur  en  avoia 
lait  leutir  TimpodciMt  témMlé.  SI  K  gWimneut 
Mlle  lait  ftiM*  CMOt  foor  M  MMy'fiA 


•ft«o^4^étanda«,UiKri4.fapétil'e(]ji»dM^^.   .•  i 
oéril  Slltiock?  Il  partit?  uTirAe  SmS^.  > 
rivatit ,  itbua  prévient  que  l'attroupement  devfeïit  . 
nombreux  ;  qu'il  a  diftiagué  dans  h  idaie,  da«. 
djpiona  bien  connus  da  govearoemeM,  q«i  cri-- 
•tant  plua  fort  que  les  autres,  vivtt  Jet  yrtiuhH. 
qite!  vive  le  peupU  romain!  que  l'on  jettoit  lee 
piaftres  i  pleinca  maina .  Cl  qae  la  rae  étoit  obC 
UUét.  i<,ia  Cbargaai  de  déteindre  aullî  tÂt,  & 
de  faire  eonnottre  ma  volonté  aux  attroupés  Lea 
militaires  tVani^oia  me  demandèrent  l'ordre  de  lee 
dillîpcr  par  la  terca;  .cette  f  ropoGiion  n'attedoit 
^ae  leur  dérouemanr  trop  généreux.  Je  pria  Jea 
décorations  de  ma  place,  &  les  priai  de  mt  Âlt*-  i 
vra.  Je  préféroia  ét,  laiir  perler  moi  mime,  par.  ' 
lent  le«r  lang«e.  Eo  fortem  de  mon  cabioac, 
nous  entendîmea  une  décharge  prolongée.  C'étoic 
on  piquet  de  cavalerie  qui ,  entrant  dana  ma  yu 
nldiâten  fooi  ai*en  prévenir,  revoit  travcrfée  wm 
galop.  Il  aroit  fait  tea  par  les  trois  rafles  porti- 
qaea  du  palais.  La  foola  a'éioit  alors  précipité» 
dent  la  cour  &  for  lea  efeaKert.  Je  rtncontrai  for 
mon  palfage  des  mourant,  drs  fuyirds  &  dea 
frénétiques  audacieux,  des  gens  g»gés  pour  cxci» 
ter  6c  dénoncer  les  mouvement.  Une  compagni« 
de  fufiltera  avoit  fuivi  les  cavalirn  de  près;  je  la 
trouvai  en  partie  s'avan^ant  dans  mon  paiaia« 
dana  lea  vcftibulea.  A  mon  afpea.  elle  s'srrSta: 
je  demandai  »e  chef:  il  étoit  caché  dans  les  rsn|s; 
je  ne  pus  pas  le  diltinguer.  Je  demaniJai  i  cette 
troupe  par  quel  ordre  elle  étoit  entrée  dana  \% 
jorildiaion  da  France?  Je  lui  enjoignis  de  fe 
retirer.  Elle  rcenlB  alora  quelques  pas  :  je  cmè 
avoir  réuflî  de  ce  côté  H.  Je  me  retirai  vara  lae 
•Itroupés  qui  a'étoiant  rciiréa  dana  l'intérieur  daf  # 
coura.  Quetqnes-tina  a*avançoient  déjé  contre  les 
trojpes,  i  lueUire  que  celles-ci  s'éloignaient.  Je 
leur  dis  d'un  ton  décidé,  qae  le  premier  d'eia- 
titans  qni  ofaroit  dépaffer  le  mitien  de  la  ru,  jp  , 
le  torcerois  i  rentrer:  en  mîme  tenst ,  le  génét4 
Ouphot ,  l'adjudant  générai  iiberiock ,  deux  auttep  I 
oflkiere  fll  moi ,  tirlnMa  le  fabrt  poor  retenir  i 
cette  troupe  défarmée,  dont  quelques-uns  feule  | 
ment  avoient  des  piftolets  &  dea  ûilets  i  isMb 
tandis  que  nous  étiona  occopéa  de  cecSté,  l«i  ' 
tufiliers,  qui  ne  s'étoient  retirés  que  pour  fe  met. 
tre  hors  de  la  portée  du  piftolct  ,  firent  tuio 
décharge  générale.  (  La  futtt  demain.  ) 
Confeii  des  500.'-' Fin  dt  la  fiance  du  lojamv, 
Pons  (  de  Verdun  ) ,  organe  d'ane  commilCon  , 
fait  un  rapport  far  diverles  pétitiona  oui  ont  été 
ptéfaQtétti  cooQiniim  Ici  liikat  dr  diididaa  fo«c 
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Ict  fb£KMM.  Là  loi  du  frfÊ$kii»t  im^  MX  navire  «n  ce  ^ni  ooutrae  U  Qualité  denea- 
•4mtn>Arttiont  l'obligiiion  d'ouvrir  au  oiôii  ^  tve  oo^  d'ensemi  eft  détermine  par  fa  cargai. 
■ivdfe  de  chtque  année,  oo  rcgiftre  poar  y  rece  fou.  Ea  <:onrequence  tout  bâtiment  chargd 
Mtiff  lu  noms  d«t  Mndidata  qiu  chaque  ciroyen  -  «Q  tout  ou  en  partie  d«  marchandifes  an* 
«vira  propres  d  diverfet  fonAiom  pubiiquei.  Om  gloi(ïn,  ^  ddokrë  de  bonne  prife.  30.  To«l 
a  d^i*'  reconnu  que  ccite  mefure  n'tvoit  rien  bâtiment  étranger  qui  dans  Ca  traverfée  aura 
d'wile  poar  l«  chelc  pobii.)ue,  9k  qu'elle  éioil  reiiché  en  Angleterre,  ne  poorra  rentrer 
fart  dengereiffW,'!  eiafc  dea  Iratne»,  ém  éUCtà-  en  France,  ftoon  dent  le  eaa  d'an*  relldie 
lions  qu'ci;e  eft  jjrapre  à  tVite  naître.  L'opinant,  forcée;  il  en  fortira  dès  que  les  caufes  de  fa 
Kr(ua4«  qu'a  iinf  orte  d'écarter  dea  procbainei   reiâcbc  auront  ceaé.     Ce  projet  eft  adonté. 

  '  Après  avoir  enteodo  Pona(  de  VerdnB)l« 

conleil  décrète  qu'il  fera  ouvert  dans  les  ad- 
miniitrations  monicipales  de  canton  £roî«  ce- 


(Jaaient  tant  Araienc  de  divtfbn  6e  de  cmnpi-' 

ùoo ,  propofe  (le  rapporter  tea  articles  1 1  2 ,  3  t 
4f  5^  6  de  U  loi  du  a)  troâidor  au  3 ,  qui  or> 
dMHie  ta  conCBaimrflt  l*afiidie  éu  Itftae  dea  eau» 

didats.  — >  Le  conleil  adopte  lur  te-ehsmp  cetre 
^pe6ùaa»  tin  ordonne  rimprtOien  du  rapport 


giftree  deftinda  à  recevoir  les  ioCefiMioM; 

civiquea,  celles  au  rôle  de  la  garde  natio- 
naie  &  celles  de  la  contribution  pcrfooneUe.. 
•^Aa  moyen  de  eee  inTcviptioos ,  Ma  dtoyea» 
Séance  du  11.  réunifiant  les  antres  conditions  auront  le 

-  Vili«ra«  omne  d'une  commiffion  fpéciale,  àTo\t  de  voter  dans  lea  aOerabléea  primairea^ 
fHmé  la  parole:  *•  Le -direftoire  vous  a  an^  ***iî*°, 

noacé  le  15  de  ce  mois  qu'on  pTocédf)it  te  ^Cnoltt  foomet  à  la  difcuifion  la  rédaftioa 
même  jour  dans  toute  la  republique  à  lafai-  «rticle tendant  &  exqepter  dèa  lois  de  la 

fie  des  marchandifes  angloifes ,  importées  au  déportation  les  prêtres  rdnvftaires  ,  pourva 
mépri-!  de  h  loi  du  10  brvimnir."  rin  V.  11  vous  q«*ils  aient  pr^te  le  ferment  à  la  liberté  &  ik 
invitoit  en  mcme  tems  à  déclarer  que  tout  l'égalité,  prelcrit  par  les  lois  des  14,  &  \% 
b&tknent  chargé  en  tout  ou  en  partiedemar-  1792 ,  &  qu'ils  aient  con&amment  réfidé 

diaodifes  angloîGea  ,  fera  de  bonne  prilc  ,    en  kr^c.     Uajrvernon  &  Banaillon  8*op- 
quel  qu'en  fottir  propriétaire. .. .  Parmi  les   poBBBt  à  A»nt»  exception;,  nuia  Pifon-da* 
nations  que  cette  meiWe  ve  atteindre  ,  il  eu  <jaland  appuie  le  projet.— Le eoilfeiLi^oanM 
«ft  une  qui,  sprè»  avoir  fecoué  le  joug  du  !•  déciùon  au  lendemain.  . 
Ilefpotifmefcrîtaonîtîue,  fembJe  vcMiloir  a^-  Francfort  4n  tfi jmnvitr. 

jourd'hui  rentrer  loua  ffcs  anciens  maîtres  ;  apprend  de  Vienne  que  le  cardinal  Mïi 

elle  niaoroit  «as  d&  oublier  les  fervices  qae  gazzi  •  archevêque  de  Vienne,  eft  fort  «aala« 
lai  mndit  hi  Franee  ,  qui  facrifia  fev  iio»-  °f  •  ^  4<>«  âge  de  $4  ans  ne  permetgnèrt 
0ies,  fon  argent  &  fes  flottes.  l  es  amcri-  d'efptrer  fon  rétablifTement.  Suivant  une  pjar 
n'auroient  pas  dà  oubliée  que  le  gou*   zette  de  Scuttgard,  on  lui  défigne  pourfuc* 

 ^«tgloia'dptttft  eontre  eux  l^yw  mfkm  l*arclievd<|oe  de  Salzbourf;. 

 ~  Douze  perfonnes  arrêtées  par  ordre  du 

maréchal  de  Repnin  en  Lithuanie,  pour  avoir 
entretenu  des  intelligences  avec  lea  Polonoif 
en  Italie,  ont  été  juj^éci  j;n.T:cdiîtement,  & 
condamnées  à  avoir  les  oreilles  coupées, icf 
oarinea  fendues,  &  à  être  tranfportées  en 
bibériepour  lerefte  de  leur  vie.  L'exécution 
a  eu  lieu  le  23  novembre  ,  fi  l'on  en  croit 
une  de  nos  gazettes  qui  rapporte  ce  juge* 
jnent.  Mais  cette  nouv^k  parolt  MTOk  ÎCH 
foio  de  confirmation. 

Les  lettres  du  Baa-Rhte  iifiHlt  que  12  ré- 
gimens  de  cavalerie  firançoife  vont  être  mie 


OW^dea  erines  qu'il  déverfa  ftir  la  France. 
^  tratCrf'db  Londrea  du  mois  de  juin  1794* 
Jcvott^il  toel»  Mbltnt  de  tant  de  Aertfiee«f 
JStoit-ce  au  cabinet  de  S.  James  !i  régler  le 
ai  n  américain  &  à  en  déterminer  les 
Anigai     rd^dne?  Ce  cabioet  ?ouloit  en 
pro\'oquant  ai  n  fi  notre  vengeance  .  offrir  le 
fpeâacle  de  deux  republiques  belligérantes. 
Mous  avions  fenti  le  piège ,  &  nous  l'avions 
évité.  Mais  quand  on  voit  lepréfidentdu  con- 
.grèa  prononcer  dans  un  dilcours  les  mêmes 
.Osions  que  le  nitflftre  «nfltois ,  pouvons- 
BOUS  douter  de  rintelKgence  de  l'Amérigue  i 
agieterre  ?  Voîd  le  projet  que  je  fuia 


^vec  l!An„ 


uartiera  dans  le  duché  de  Clèves ,  depuia 


nroiet  que  je  fuia       quartiers  dans  le  ducne  d 
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I prociaaatios  ^  ciL  Ra<IIer.qui 
W4otBO— w«  ^rié(hier) 
h»  mntrqiie  Ie«  tuffir^*»»  f^ivans  :  ,.  Déjà 
tOtfliM  1m  dirpofiCMMii  fo«t  faîtej  poar  or- 
wAiCtr ,  d'apfè*  Iw  lois  4»  la  r^ubliqoe 
n^r^oife .  Ie«  :;ty?  roooaî«  entre  Meufe  & 
IQiia,  &  Rhin  6e  Mofelie:  elles  ne  penvest 
ttfAtr  1 4tTO  fWétt'^  mai*  vstr*  PtnaBo» 
p«r*îcDl}ère  a  f  am  derrander  que  l'on  arce- 
iérït  poor  Mayence  one  partie  de  cette  or* 
^■■ifcuoa  qal  se       ntoe  qoe  liseoadtire 

{roar  lea  autres  eoainion««  de  cen  confreea. 
i  ëtott  argent  qa'après  tOates  le«  vicifTito- 
ée*  M«  roa»  mf*  éprouvéet,  il  sVIevIt 
yarat  rooe,  «ne  municipalité  républicaine 
fsiv  d*ove  main  pradente  &  vigoureufe, 
fût,  k  la  f«i«,  encnaJner  Patiftocratie  déli- 
rante &  la  d^woraata  anardiie  :  qni  fût  irfpi- 
rer  &  fecmtiw  laa  elaaa  du  patriotisme  en 
TTi'ntr  temn  qu'en  arrêter  les  excès  Mes 
^cmierf  foiaa,  en  armant  dtoa  voa  mort, 
Mt^ooe  4t4é9U  former^  cette  mnnicipa* 
lto^f&,  n  ,  comme  tOLît  l'annonce .  c!lf  re- 

rMl  à  mes  vœux ,  voai  goaterez  bientôt 
bcmlMnr  aprèt  laipial  vont  foophrea  de- 
pot»  fi  long-tems,  ^  di)nt  !e  ;:i;o')vtrnpment 
françoi*  a  Ta  volonté  ferme  de  vous  faire 
)otitr.  Dans,  ta  teadrefle  patemelte  «  fi  vooa 
traite  dej?*  comme faifant  pir'ie  de  la  grande 
iamiiic  qu'il  régit  :ii  veut  faire  difparoître 
Jttfiqu'au  fetnrtttlr  daa  osalhears  qaa  voos  a 
catife  la  (rnerre  :  il  ne  conferve  de  troupes 
autour  de  vous  que  pour  maintenir  vos 
droits ,  vons  d^audra  «  voua  protd^r  :  il 
m'ordonne  de  vons  annoncer  qac.  par  des 
nefures  fpcjialea,  il  fera  très  incefliimtnent 
pourvu  au  retrait  de  la  monnoie  da  fiè|;a  éê 
1793*  <St  fon  intention  bien  prononcée,  que 
Je  vons  roanifefte  avec  plaifir,  que  je  fécon- 
derai de  tout  le  pouvoir  qa*il  m*a  transmis , 
ait  qa'aneoaa  rdaftion  n«  vienne  renoovetler 
•a^mî  TOOB  daa  divifions  &  des  maux  trop 
nineftes.,, 

ta;  14,  on  planta  à  Caflfel  l'arbre  de  la 
ttitrtd»  as  fon  des  cloches  &  du  canon. 
Kajlttdt  d%  iS  janvier. 
La  CMfarcDce  entra  M.  la  comte  da  Met» 
fernich  &  les  miniftrca  françols  a  ea  lic« 
KÎT.  l'en  de  temtn  tpri-s  .  I'"-:  rninidres  fran- 
çois  fe  font  rendus  cbea  M.  d'Albioi,  de  loi 
ont  fait ,  ditnon,  roovarfara  q«a,  «*d*aprta 
ka  iÊ&aOànm  le  lat  «rdiff  «g'Ui  «noitat 


re^dafevgooaernement,  ils  font  cfj.r. 

^f^^  àh  dotation  de  l'Empire, 
que  la  limite  da  Rhin  feroit  la  bafe  do  traitd 
de  pau  à  concinre  ,  -  Demain  .  jonr  Hxé 
MMT  lo«Tertiira  fblcnine!le  des  feance,  de 


.  —  oc-,  ifances  de 

a  deputation  d  Empire .  en  preïence  de  «T. 
le  miniûre  Impérial .  ii  fera  probablement 
ftit  nn  rapport  far  cette  de'daratîon  prelimi. 
natre^es  miniftres  françois. 

Made  la  comtefle  de  Metternîch  .  etoit  i 
peine  amvee  bier  arec  oMde.  fa  fille,  ci- 
devant  chanomefle  de  Remi remont,  qoe  lw 

A^iLÎSî£?  «°i<»y""t  com?limen. 
tar.  ABjoard'iMii,«||«  ,  reçu  la  vifite  des 
■miftres,  &  autres  perforne,  atrachees  m 
•  -7*^^°  -It  '^«tions  :  on  y  a  diflingtië  le 
«t.  Treaiiard  avec  daaa  daa Lfecrétaires  de 
la  letton  françoife. 

■  M;  le  baron  de  BiJdt  miniftre  de  Snède  à 
Rahsbûnne,  &  Envoyé  près  le  congrès  de 
Baftadt,  etoit  retourne  dernièremeS'àH». 
tiaboBiie.  Il  vient  de  revenir  iai.     ^  " 

f^orms  du  20  janvier» 

aagiftrat  de  notre  ville  un  refcript  en  date 
du  19  nivufe,  par  lequel  eHe  lai  dcnatlée 
iui  transmettre  fous 8  jours  fa  rcponfe  à  dîf- 
f^reotM  qaefliotts:  f,voir,  quel  eft  Fefprit 
public  dans  ce  d.ftnét.  &  qoïlle  influence  y 
ont  le  cierge  &.|ea  «i-devant  privih'^îi.s  . 
qnelles  font  laa  eommtiifes  qui  ont  montre- 
le  plus  de  xèle  pour  la  liberté;  s'il  exifteMi 
focetes  populaires,  qoela  font  leurs  prinVT 
pes  &  s  Ils  «Mit  conformea  à  la  conftitotioa 
de  ia  France;  quels  font  les  hommet  qnrBar 
ia  lermete  de  leur  caratUre.  &  lenr?  cSn^ 
soiiTsnces  ,  ui  paroUTeat  laa  pln$  dlg„eg  d'oc- 
cuper des  places; ce  qu'ils  ont  fait  avantPar- 
rivee  des  françois  dans  nos  environs.  Sc 
qaelles  ient  leurs  occopationa  sftuelles!  — 
Le  magiftrat  a  cru  devoir  ordonner  la  con- 
voainon  des  corporations  de  cette  ville,  à 
1  effet  de  déclarer  individualleBient  &  p»r 
rfcnt.fi  Icur  intentton  eft  de  refter  (ou»  l»an- 
cienne  ronaitution  allemande,  ou  fous  ta 
françoife.  -  Le  cit  Luft  comnandant  frao- 
ço»sà  Werms,  a  défendu  hier  toiu^  a/Tem. 
1  M  <'«:«>''PO"tîp'»8  «însfa  permiinonar^ 
lable:  iclecoofeildes  Treîae  vient  de  îecel 
veir  l  ordre,  de  la  part  du  Reneml  de  r^-no,,, 
Î'J^ÏS:'**  P«''onoellement  au*  queûion» 
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GAZETTE  DES  DEUXTOîîTS. 

Pu  Xiondi  a»  Janvier  179^  (K'*  flj.) 


Londrti  d»  6  jënvùf* 
'  LafroDce  de  U  chambre  des  Communes  da 

4,  eft  remarquable  par  les  efforts  qu^y  firent 
s  fficmt»res  4»'K0|ii^fition  pour  empêcher 
on  du  moins  pour  retarder  l'adoption  du 
biU  des  taxes  affefTed;  MM.  Thierney,  Shé- 
fidtD  &  Fox,  y  prononcèrent  des  difcourf 
très  longs  &  très  animes  ;  M.  She'rtdan  fit  ia 
motion  de  renvoyer  k  an  mois  la  3e.  leâore 
du  bitl,  afin  qu'on  eût  le  tcms  de  voir  s'il 
at  leroit  pas  polTible  dV  fapple'tr  par  d'aur 
tivf  moyens ,  tels  que  oea  contribution»  vo-' 
lontaires ,  &c.  Mais  cette  tnotion  fut  rejct- 
tée  pa^  «>2  VMK  cODtra  75  i  maiori^é  ivi, 
Bnltt  I»  km  fA^TIi  frottloi*  WetareV 
à  ana  aajoritv  da  X96  »  cotttare  7c.  Mtijorité 

A  H  fVa«crd*tk^»  M.  TIerney  fit  la  mo- 
tion qu'il  avoît  annoncée,  pour  que  la  fa- 
ariOa  royale  ne  fût  pas  exempte  de  l'impôt 
•étm  ttxataflSrfRid.  Ella  fbt  rejettée  par  ona 
majorité  de  57  ,  contre  9.  —  M.  Pitt  propora 
•niirita  diverfas  daafes  à  ajouter  au  bitl  ;  ei- 
%t»  §Ênmk  ndu^>^<a■  ftifii^fcufrion.  — •  Le 
broit  conroit  ÎTÎct  ,  dit  un  papier  de  l'oppo- 
£tion  ,  que  les  citoyens  de  Londres  prefen- 
Wrotent  une  pétition  î  S.  M.,  pour  l'enxa- 
^cr  à  refufer  fo^  cMifaoteneiit  att  UU  ifea 
tfxes  afTeHed. 

Faris  'dn  r^  jattvier. 

ArrÛé  du  direïïoire  titécutif,  du  2j  nivéfe 
^njaav.).  "  Le  directoire  exèFcutif,  cooû- 
«MMarc^cfeia  leida  ignirOredcf^ii  5, porta 
f ne  l'amiivwfaira  4e  la  jttfVe  ponhion  du  der- 
Atarmi  dès  françols,  fera  célAr^,  chaque 
WiBwR. ,  an  jour  du  (louveaa  ccWndrrer ,  cOr- 
Tefpondant  tio  M  janTÎer  (y.ft.);  arrête  ce 
qni  fuit  :  Art.  Irr.  Le  3  ptuvidfe  prochllo  , 
tootea  ifi  aott^ite's  confliroees  &  tous  Tei 
«loMMlMiraa  fàmt  d»  cwtMdt  Ftfif  ft 


raffembleront,  avant  ona»  fiènrw  rfu  matin- 
dans  la  ci-devant  cglife  de  St.  Sulpit-e.  il  Le 
direftoire  executif  s'y  rendrai  k  mémaheu- 
re,  accompagne  des  miniftrea,  afiBortd  dr 
fa  garde ,  &  des  e'tats-majors  de  la  dîvifîun 
&  de  la  place.  III.  L'afte  conftitutionnelfara 
po«  fur  1  autel  de  la  patrie,  «o  nîHea  dfr 
leocetnt»  où  feront  places  les  membres  dr-s 
diverfaa  antorites  conftituees.  IV.  Le  prtifi- 
dent  du  direckoire,  après  fpndifcours^  pro- 
noncera le  ferment  prefcrit  par  la  loi  'du  24. 
liiTÔrean  S.  Al'inftant.  les  antres  membres 
du  direftoire,  les  miniftres ,  les  membres  da» 
aotoritéa.  conftitaëaa,  les  fonftionnairrs  po- 
&te  force  arm^  rcpondr^nunfemble; 
gt  ltjurt.  V.  Lr  t  onff  rvatoiri^  de  BHHtOQ» 
ex#cnter»  do  chant  d'imprecatldas  conrrp  ?e» 
parjarea»&  dca  alra  patriotiques.  VI.  Lea 
minières  de  Tintencur,  de  la  poKce  gifndr 
raie  &  de  la  guerre,  font  chargea r  cbacn» 
en  cef  aile  concerne,  de  l'exècntion  da  pr4- 
fent  arrête,  qui  fera  imprime.  5/<fi/^,  Bar- 
ras .prelident  ;  Lagarde,  recréti|ire'gëBcral.» 

Triiguet  vient  de  partir  )KHir  Madrid,  ob 
Il  va  remplacer  Perignon. 

Dès  que  le  diredoire  a  eu  connoiffance  de 
TalTaffinat  comoiîa*ftir  le  géne'ral  Onphot ,  il 
a  fait  pa-tir  deux  couriers,  l'un  pour  Raf- 
tadt,  6i  l'autre  pour  le  gentfral  Bertl^ier. 

On  apprend  de  Bayonoe  le  13  iiiv6ft,  atra 
Santhonnx  vient  d'y  arriver. 

Arnaud- Uacuhird  dont  tous  les  journaux 
avaient  annonce  la  mort,  vient  de  piOCeftar 
contre 'celte  nouvelle;^en  e'crivant  I  noa 
journaliftes:  /^x^enx  qut  vous  tuiz  Ji  partent 
ajftz  bien.  ■ 

_Kos  joornanx  parlent  arec  complaifancc 
fune  gravure  faiie  â  Londres,  qui  reprë- 
Ifente'M.  Pitt  très  maigre,  coBfaUant  fur 
^oAttoA  une  Hobe'niafiiie,  ^ui  aprîa  avoir 
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i  fa  in«î a  «  liMdit  :  jiMtf  |MM^ 
étffcmte.  —  OtfdifM^Jd^^db 

a  ifait  im  don  de -30  ffltlWnVres  pour  la  def- 
cente  en  Angleterre.— Le  «Ifc  Desportes  ré- 
fideorde  U  rt^publiqueà  (WÉi»u  , en  a  fait  un. 
i\  '  niilif  livres.  On  chante  depnis  quel- 
ijneâ  jours  dftor  nos  fociëtéc  des  coaplet* 
«fTez  frais  fàr  l'expï^tioo  prôjectâ»  «mtte 
r  Angleterre.  Noaa  n'en  cmmmÊÊ'^pmkmftÊÊ^ 
anÂe/: 

Soldats,  1e~%al  <v»  fe  roavtir* 

Et  vous  aimez  la  dtafit} 
L'allemande  vient  dcMr* 

Mais  l'aoïloife  commcMe. 
S'y  fiforar»  lou$  noc  .fraanl» 

•owir*  oerbka ,  bien  aitei; 
€^r  iHlt  B^tmcecpaa  tts  anglois«  ' 

Ui  aiment  Jes  aiîgloirét. 

Le  libraire  Maret ,  qtii  iroit  arrérë 
•poor  avoir  vendu  VHifloirjg  iu  fiègê  it  L^on, 
vient  d'être  remis  en  liberté',' ie  juri  ayant 
«léoiare*  qu*i(  n'y  avoitpti  liéaà  accufation. 

Le  gonvernement  ajnint  obferv^  dans  plo- 
ileurs  e'poqiies  de  la  rrvolution.,V&  fartout 
;p«r  £e  qui  s'eft  paCEe  avant  ie  18  fraftidor . 
qti'cme  partie  de  la  -taation  ponvtMt  être  fii- 
cilement  ramcne'e  aux  id^es  monarchiques; 
^.n'attribuant  cette  pente  rétrograde  qu'à 
J'bebitiide  .de*  -noeurs  &  ufages  cMIe  êt 
religieux,  vo;ld^oi^        ciim^er  tou'? ,  fnr- 
«iftr.an  peuple  nouveau ,      tout  à-fait  rcpu- 
bUeai».  C*eft  |><»itr*etteindre  ce  but*  qo'en- 
tr'au^rcs  mof  irci?  ]^  corps  le'î^islatif  n  for- 
4fïié  une  commilHon  cbari^e'e  de  lui  ^rspo- 
■ïer.iM  plan  dlfiftitatioti  republieaine.  Ccttift 
comrai/llon  a  dej^  occupe'  plufipurs  finances 
aiu  confeil  des  500.  &  il  n'en  eft  encore  re'- 
fUhé  que  la  ne'ceflitë  de  chî^mer  les  de'cadis. 
•Ii*e  nqkporteiir  a  prefente  ane  fnule  de  cere'- 


peu-Ji-pm  pluïmalliearenx  qu'un  peu ple'.bar> 
bare.  11  laut  g<imir  de  «ia  quantité  de'sordon- 
née  de  lois  &  de  réglemens  qu'on  nous  ap- 

trCte  d'après  le  très  linguUer  rapport  de 
ecLerc  Cdc  Maine  &  Xoire>;  otk  de'poaillli 
tous  les  codes;  on  va  puiier  ihez  tontes  î«||  ' 
nations  de  la  terre  de  vf^nes  formules 
«dtaoueaneooedea  rites «hiii ois .  des  rite* 
CgypÉiflMr-atél anges  avec  ceux  d-^s  Grecs  & 


4ies  Tartarea.  Que  penfer  de  ces  compila- 
AtuM, fie  de  cet  compilations?  Avec  toute» 
cet  ieftitutlona  civiles,  la  vie  civile  devien. 
droit  ane  efpèce  de  fcrinette .  oii  l'on  '  ne 
jonrroit  s'écarter  de  tel  airf.  6c  il  nous  fai^- 
"droit  répéter  fervilement  la  jj^amrae  fantaruue 
ée  tel  législateur....  Le  législateur ,  poiTedé 
de  11  ftireiir  re'glemeatatre ,  devient  ,  av<^ 
tout  Xon  odre'ftionial  oui  m'excède  &  m'en, 
nuie ,  l*enMnit  de  met  royert  domeftiques,  ok 
il  veut  me  faire  parier, agir  ,  chanter  maigre 
moi,  tandis  que  roapremter  devoir  eft  de  ref» 
peâ^er  U  liberté  det  hommee  dans  leurs  ac- 
tions QÎvilet  &  de  ne  h  pas  fatiguec  par  dec 
ré|[lenient ,  qu'auunt  que  leur  propre  iotd- 
rêt  le  celui  4e  la  fodtftd  reugeut  Imp^ 
îrieufement.  „ 

Suite  de  la  lettrg  in  minière  de  t^réfublinf 
firaBçoife  pris  la  twur  é»  Rome,  an  «nif/lrt  éê9 
rehtiou^  t-xt  irienres.  "Que^oej  lia!te«  perdues 
allcreot  tuer  ici  boinmca  des  damiers  raiiK».  Noiy 
qui  éticM  au  milieu,  fàmtt  fiftSté»,  apritqaoi 
la  coinpigiiie  le  retira  entîore  pour  charger.  Je 
f  route  de  cet  iufiant }  )«  recominande  au  eiteye» 
BeeubèfiMit,  aide  de-camp  du  géeémi  en  claf 


&  de  formas  qu'il  a  puilV'cs  chez  les 
peaples  les  plut  ^ij^nés  de  nous  par  les 
lieax  &parlestem8  où  ils  ont  vécu.  Mercier, 
JBeabre  de  l'inftitut  vient  de  publier  une 
lettre  .for  ce  projet  dant  laquelle  on  re- 
mareue  le  padage  fiiîvant.  ,.  Entreprendre 
de  coanger  le  caraét^re ,  refprit  d'une  na- 
ttoti,  c'eft  nti  ouvra|;e  trèa-difEcUe ,  dant 
lequel  on  ne  peut  reuffir  qu'avec  beaucoup 
4e  temt ,  de  réflexion ,  de  confiance  ,  & 
furtout  de  dextérité  à  manier  le  grand  ref- 
fort  de  ftepinion.  Un  peuple  police',  harafl'd 
fn  Buemnltimt  4ewgle««"»  devi^droU 


Bontpaxe,  qol  fe  trauvoir  pir  hiisrd  auprès  de 
moi,  au  retouf  d  une  initfion  dans  1«  LtvaiK«  9i 
à  l'adjoint  aax  adjudant  génirewi,  Afrîghi»-  de 
contenir,  le  fibre  é  la  main,  cette  troupe  qui 
étoit  aiiunie  par  des  leutiioent  trèi-différcoa, 
je  m'avance  avec  le  gintel  Oupbot  atl'adjudân 
général  Sherlock,  peur  perluader  i  la  compagnie 
de  tuliliera  de  fe  retirer  &  de  celTer  le  feu.  Je 
leur  crie  de  le  retirer  de  la  jarildiâion  de  France; 
que  l'amballadeur  fe  chargeoà  de  faire  punir  les 
attroupés  ;  qu'ils  n'cnfl'ent  qu'à  détacher ,  pour 
cet  effet,  quelqamHins  de  Uun  otfkieri  ou  bat- 
c^ciarsa  au  Vaticaa,  chex  leur  général,  ou  cbet. 
le  gourerofor  d«  tomt,  ou  shei  le  lénateor,  ou 
chex  tout  homme  public  ;  qu'alors  toitt  ft  tMÉU 
netoit.  La  trop  brava  gAiéral  Ouphot,  acceura- 
foé  â  viiotrci  i'ilvffj*  d'ua  ia»t  j  il  f&  faut  let 
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■b«TOM|(**'*^  foldit*;  il  cmplcbf  Fan  «l«  chtr> 
cer ,  il  IfiM  ta  coup  4*  l'MmdéjltlMffgé.  NMt 

le  ioirom  p«r  iniiinâ  nttional.  Il  étOÎC  i'emi  det 
éuàX  Pirtit*  il  était  piciticeceur;  fil  eût  il  été 
coiKM«fé<ooHM  cmmMiU  étoic  lenr  prifonnier. 
Trompé  p«r  Ion  courage  j  il  eft  entraîné  jalqu'i 
anttMTM.a»  je  ttik ,  tppeilée  SipUrfuniuna.  Je 
.^olf.^  foliiet  qui -lai  décharge  (on  moalquec  M 
fniltcQ  d«  It  poitrine.  Il  t»m.je,  &  >t  rcière  en 
«•«.puyaiu  lur  too  Ubre.  Je  l'appcH«i  il  revient 
à  R<Mu.  tti  iaOMld  ceop  l'étend  liu  te  ptiré.  PUu 
^e  ciHCî^iite  coupi  fe  dirigenc  encore  fur  foa 
corac  jiisjiimé. ..  L'e^iodant  -  géiiéf«t  Sherlock 
«teint  ^mMH  coup  ;  il  voit  toanber  Ton 
^rtvtf  camarade;  too*  les  CMpe  VMC  le  diriger 
lor  nou»  ;  il  m'indique  une  route  iMMurnée  qo{ 
fWOitMdaitlMt  iardini  d^i  palaia,  &  oouc  fouf- 
mk  aux  coupe  dee  aliâiUae  de  Oopbot  .  fli  4 
ceux  d'une  mtre  compagnie  qui  amràk  flt  fsl* 
loik  Ira  ^laotrr  côté  de  la  rue.  Lea  deux  jaunes 
officier*,  prelféa  par  «MM  ie«oude  Compagnie,  fa 
réuwreut  â  aoua.  Jii  iwat  Ibot  iênu^th  Où' 
«MTtao  danger:  la  nouvelle  cocnpaj^nie  pouvoir 
entrer  dana  le  paiaia  oà  ma  kmme  Ol  la  lear, 
qoi  devait  4crc  la  lÉnii— in  fifÊk  -da  gédiral 
DupW,  tenoient  d'êire  emportées  par  force  par 
met  iectittifet  qui  rentMieM«  âi  par  de  jeuDCf 
«rtiilet.  i^rtmoh*  k  palaia  per  te-cAlé  éa 
jardin.  Le»  «o«rs  ét  iieiu  encotnhrées  par  les  II- 
chef  A  «ftiieiMHt  IcCteiau  «jui  airoteat  préludé  i 
cefia'MtM  miritlKa.  Une  viHgraéfte  (TciRr'éiix  fl( 
ica'  ei(o/ena  paiiibiea  iont  reltét  oiorti  lar  le 
.dMto  ée  bataiili.  J«  rentre  4aaa  le  paleia*  lea 
^iitM  lorft  ceiiMei  da  iMf  |  ëat  «wrfbWMb -ft 
traînent,  des  bt<(Tés  le  lamentent;  on  parvient 
"à  fermer  -èea  (lOis  portes  de  la  façade  de  la  rue. 
i^-tenentitiom  de  ramante  de  Duphot, 
^p^^mutim ligr«ia,.qui  conftammetit  k  t'avant 
«aniede*  •rmit»  des  Fyreaees  &  d'Italie, 
tvolt  toujours  été  victorieux ,  e'jçorge'  fans 
dcfeofc  par  de  l&ches  brigands  ;  l'ablencede 
Uraêre  de  ma  femme,  &  de  foo  frère,  que 
H  cûtiéiH  «voit  depoii  !•  inMin  e'io ignés  du 
palais  ,  pour  voir  tesdoniïmeni'de  Rome; 
la  fttûUade  qoi  contiuaoit  dans  la  rue  &  con- 
tre iM-  portes  du  p«Uis  i  les  premières  de  ce 
vafte  palais  CorGni,  que  j'babîtois,  encom- 
brées  par  des  eena  dont  j'ignorois  les  in- 
fciitfobg;  ces  circonftanc«s  &  tant  d'aotrefl 
ont  rendu  cette  fcène  la  plus  cruelle  que 
Ton  puifle  inugiaer.  Je  u  ap^Uer  mei 


4on«jliqa«s  :  trois  ëtoient  abfena  ; 
wréHt  éH  «bffj.  Je  ils  pr<ep 

«es  qui  nous  avoîent  fervi  en  vr^yngei 
dans  l'aîie  du  palais  que  j'habitois.  Un  fen^ 
timent  d'orgueil  oaHoflal  que  je  ne  pus 
cre.difta  à  quelques-uns  dès  nffi  icr?  ,  le 
>projec  d'aller  enlever  le  cadavre  de  leur  mal- 
heureux gênerai,  ili  y  r^dfllrent  ',à  PâJde  éft 
pluiîaurs  dottieftiques  fidèles,  en  palTantpar 
un  chemin  détourne',  malgré  le  feu  incerraia 
&  bafarde' que  U  foldatesque  lâche  &  effré- 
née de  Rome  continuoit  fur  leur  champ  de 
malTacre.  Us  trouvèrent  le  corps  de  ce  brave 

Îréneral,  qui  fat  naguère»  animé  d'un  ft 
ttblirae héroïsme,  dépouillé, pprcé  de  conpa 
ïbuillé  de  fang ,  couvert  de  pierres.  Il  étoit 
fix  heures  du  loir.  D^àdbax  heures  s'étoient 
^obUci  dépota  le  maflacre  de  Dupbot,  êc 
wacnhùwmm  du. gouvernement  ne  paroi f- 
foit  encore.  Au  récit  de  Tétat  dans  leqaet 
on  «voit  trouvé  le  cadevre  de  notre  iirtor- 
tnni  eiMicttoyen ,  je  me  ÛMétA  à  qolHer 
Rome.  L'ibdif^naticTi  tr^ri  ce  projet  drin" 
mon  cœur.  Aucune  confidérationf  aticane 
puiiBiaeeTnr  le  terre  ne  m^êfUtt  IMt  dwn^. 
Cependant  je  me  refous  à  écrire  au  rardina! 
Doria,  fecrétaire  d'Ëtat,  la  lettre  dont  vous 
trouverez  ci-joint  copie,  «O.  f, Un  domefl 
tique  fidèle traverfe la foldate<îq'.ie  af'^Tnp^'^t 
on  fuit  fa  route,  que  les  coups  de  lulil  d.'* 
iignent  dam  lee  ténèbres  à  fes  cantaredei 
qui  l'obfervent  avec  inquiétude  de  quelques 
lucarnes  du  palais.  Enfin  ,  on  frappe  à  coupa 
geéoaMdi.  Une  voiture  s'arrlte:  ce  fera  le 
gouverneur,  le  géne'ral.  le  fcnatenr .  on  of- 
licier  public.  Non  :  c'eft  un  ami;  c'eft  l'en* 
voyé  d'un  prince  alliéde  la  république  ;c*efl 
M.  le  chevalier  Angiolini ,  miffidre  de  ToD 
cane.  11  a  traverféles  patrouilles,  la  troupe 
de  ligne,  la  troupe  civique.  On  a  arrêté  ff 
voiture  :  on  lui  demande  s'il  cherche  lee 
coups  de  fhfil  &  les  dangers.  Il  répond  avec 
courage  que, dans  Rome,  il  ne  peut  point 
en  exifter  danc  la  jurîsdiâion  de  Tambi^ 
ént  4e  Fnittce.  „  (La  fuite  demain.  ) 

.  BruxtUes  du  janvier. 

Le  fCnéM^  feBirifelitM    ^onfmll,  le  celoiyal 

d'Afpret  &  plufieurs  autre*  officiers  impériaux , 
Belgas  de  neUlMCCt  viaenent  cn«we  d'arriver  en 
cette  »ilte,  pour  «felMNr  kÊuMuu,  rartii 
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éÊ  tnSni  i»  fêS*.  Ctpeniaot  cet  rlcUMlMli  Mm!r  Ken  tonr  la  conclofioo  i'an*  -BalK  mé. 

ionffrent  de  gritidci  difficulté»,  fU  qoe  ptrtie  de  ricraîe,  jiilte,  coov«ûbto'ft  OTrabie«iiS« 

fu  bi«ni  tout  MuiiM.  Ou  Molipat  la  vtmu  de  Sa  Majeftê  Irapériale  notre  trèg-  irrndenî 

ceux  qui  •pp«fti«NMiit  M  frincff     Ligne.  —  feigncur  &  TEmpire  d'Aiiemacne  d'u^- 

L»  déportation  dei  prlfrei  n'a  pM  tMorc  eelTé;  part;  &  la  République  frWlçoéfe  cl«hnitf« 

cetN  flie£urt  wm  ëaiieittdie  pJuiÏMra  cccUfitOi.  &  avant  élu  &  nommtf  i  cet  effet  :  danVii 

fiutd«««rtMd«|MntBtM,  rwmilefqtMlfw  coilèM  def  tfleâeun,  Aiay*i»c#  &  . 

compte  le  fameux  van  Eupen.  dans  le  collège  des  Prioces .  partit  caSioI 

La  plupait  da  jriHet  cointntrçaotea  da*  paya  Uque  : /««iri^,  ilm/r;,  Jfurzhourc  ;  par- 

«liuitt,  viennent  d'adraOer  dea  pétitKMfl  aa  «orpa  tie  de  la  coofiiflioB  d'Angaboaric  '  Breattu 

légîihtif ,  tendant  i  donner  det  modificttiona  d  ^eJJ'e-JJarmJladt  & BadeH;èc  ptraïUea  vïUm 

Ja  lai  prohibitive  des  nurchandUaa  angloilea.  Inopt-rialea  :  j^ugiêmtrg,  pouV  laWrtîc  ra- 

i  La  loi  fur  la  luppredion  det  diapitm  &  dat  tholique  ,  &  Franc/erf  pour  la  partie  de  la 

maifom  rtliguufei  qui  exiftoicnt  encore  dans  ici  conleillon  d'Augsbonrg.   Kn  conre'nuence 

neal"  dépaiteinaiM  réunit,  rei^oit  ch  ce  moment  avec  le  conienteraent  de       Maiefte  Imoe'* 

Ion  eiécuiia»,  LacMvaat  des  Urfuluiei  &  celai  rlale,  comme  chef  fupréme  de  l'Emoire  il 

de  BerJaimoni,  low  d«ux  confacrés  à  l'éducation  leur  e(l  donne  .  tii  vertu  de  la  pre'fente  D«r 

-de  la  jeuneffe,  reûoient  encore  en  cette  viHai  iea  l'univerlaiitc  du  corps germankioe  un  oleirv- 

reliftieale.  ont  reçu  l^ordra  d'évacuer  cas  mtàhm  pouvoir  ablolu   ponr «iivoy;;^ears  de'putea 

daiw  le  délai  d'aaa  décade;  elles  fom  occupées  au  lieu  dcfisiie'  pour  la  tenue  du  concrès  à 

daoa  cet  inftant  â  obéir  i  cette  injonaion.  Diji  l'effet  d'y  pyjoitre  avec  &  pcèa  du  œiniftrî 

touica   le*  pcnfionnaires  qui  a*y  troovaiaot  ,  P^^mpotentiaire  de  S.  M.  L;  de  dëlibcrer 

ftnveyéaa  cJica  leurs  pareiia  oo  leurs  atnit.  négocier,  conclure  &  auffi  flâner  tout  cm 

les  raligiaafis  da  rbôpital  de  Saint -Jean  doi.  qui  pourra  cootribiier  au  rAabljffementd'iiM 

vent  aufli  évacuer  leur  maifon.  La  mène  me.  paix  générale,  douitable,  convenable  ^  d«u 

fiira  aWra  dana  laa.  mas  villes  î  r^We.  &  en  gênerai  à  la  profpérite  unlverT 

n  a»  tft  ds  mim*  à  Fégsrd  des  cbapiires;  tous  fett»  &  à  la  tranquillité  de  la  patrie  Tout 

fent  rétorinés,  fit  leurs  biens  augmenteront  la  ce  qui  aura  «^'te  ntgocië  ainfi,  cottdo  &  fitrnrf 

maOe  des  domaines  nationaux.  Atoli  il  n'exif*  par  lea  députes  de  l'Empire  en  totaliti/  n« 

tara  biaetdt  pi»  ^'^J^^i^;^*«»^J^  f*' }^  «  l'abfeSce  de  l'un  ou  de 

de  cei  loliituiioni  qui tiypllloiat  SBMie Vtùtka  1  «u^re  d'entre  eux  poor  CMI&  ém  imjHuZ 

ordre  dea  «hoife*.  _  ou  de  non  comparution .  conjointement  avec 

Bajladt  du  iç  jamkr,  {» i»P^ri«le.  fera  accepte  par  tout 

La  fvùnce  folemnelle  s  eft  tenue  ceroatin,  1  Empire,  ratifie  dans  un  ternie  leffifant  dont 

■fans  ttuitefois  qu'ttn  y  ait  obferve' toutea  les  on  conviéodra  refpeftivement    &  obfervd 

ccrcmonie*  d'uruge.enpareU  cas.  M.leeoffif*  de  la  manière  la  plus  inviolable*.  Les  Ëtat^ 

«le  I^lctterniL".!  s'c!":  rendu  iVu!  d-ns  la  falle  députes  tiendront  la  place  do  corps  oermn 

•  desconférent-ts  ie  la  dJputation  de  l'Empire:  nique  pour  cet  objet,  ainfi  qu'il  eft  d'ufaff» 

il'  lui  a  donné  cummunicatiee  des  ouverto-  en  pareil  cae.  Ratisbonne  Te  1 1  janvier  i-oR 
res  qui  lui  ont  été  faites  par  les  miniflreg       On  allure  que  le  citoyen  Bâcher  doit:  s  ii^' 

transis.  On  ne  fait  pas  pofuivemtut  en  réter  quelque  tems  à  Anfpacli   avant  fi^ 

quoi  elles  con  fi  fient.  xendre  à  Ratisbonne. 

Voici  la  traduélion  des  noiiveanx  pleins-      Les  lettres  de  Basle  annoncent  oue  le 

pouvoirs  généraux  de'legucs  à  la  lit  putJtiou  v  clution  en  faveur  des  payfans  da  Canton 

nommée  par  l'Emoire  pour  négocier  la  paix,  ell  k  peu  prêt  certaine  ;  prefque  «bm  les  vil* 

8 Lea  Llettews,  Princes  &  Etats  du  Saint-  lagca  auxquels  on  a  envoyé  des  députes  ont 

mpire  RomaiB  ayant  juge  i  propoa  de  choi.  demande  de  vive  voLx  &  par  écrit  la  liberté 

fir  dans  leur  fcin  ceux  qui  devront  affifter  de  &  Tegalite'  dea  droits  :  &  l'onike'doutc  bam 

U  part  dn  corpa  germanique.  &  foutenir  que  le  grand  confeil  de  Rasie  MDrOMiBfiZ 

IM  ;    tûtSfWm  négociation*  gui  doivcAC  iaceiJÀaiffleQt  en  i«ur  faveur.  r 
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GAZETTE  DES  DEUXTONT&. 

Dil  JUardi  23  Janvier  1798^  (N'» 


I.mdrfs  dit  ç  ^atrfier. 
Le  lord  Lauderdale  a  public  dans  les  ps> 
f»iert  de  l'oppofltton  vu  •ppcrçu  dé  fi^iM-. 
tioD  de  nos  finances  pour  l'anncc  raurantef 
éent  voici  lei  re'fultats.  Après  avuir  établi 
^ jaMKito  mi  iVpa ,  Tans  convulfront ,  le* 
ver  fur  une  nation,  dans  l'efpace  d'un  an, 
ime  fomme  anifi  forte  que  celle  que  le  gou» 
remeni'^nt  eTperc  retirer  des  impôts  a6):aels> 
it  préfente  le  calcul  fuivant  de  nos  cifftrgief* 
Montant  des  anciennes  taxes  e'ta» 
Mes  'nrant  1^  ^ntrre,  en  pre- 
nant le  pro<fnit  moyen  de  trois 

•nnées  ,  .  .  .  .  14,098»757- 

BMuttDO-'da  prnd'iit  de.;  nou- 
veUes  taxes  impofees  depuis  la 

guerre  7»7»5»*»i»^ 

Aagmentarion  àe%  taxes  aHelTed» 

ordonnée  par  le  dernier  bill . .  7,000,000. 
Dtùlts  iOT  fes  terres  &  la  drèche  2.750.000. 
Wnifi»  perception  1,174,59;;. 

Total  p.739;094« 

A  et^  fomme  le  lord  Lauderdale  a^ute 
«n  million  &  demi  de  BpQvelIeg  taxes  per- 
manentes,  qu'il  faadra»  fuivant  lui,  e'tablir 
encore  ,  pour  fonder  l'emprunt  ntcefiaireaux 
èefolDB  de  l'année:  ce  qui  fuppofe  qu'il e'va* 
ImI  près  iéyi  millions  le  d&fîcit  pour  cette 
asac'e.  0'aprè8  ce  calcul  l'Angleterre  fup- 
t5>rtcr0.it  ea  tT^S  plit»  de  millions  de  u- 
9iet,'2e  d^emeroit  e»  ontre  près  de  ^mil- 
Jloos  de  capital  emprunte:  ce  qui  e'Icieroit 
Il  d^ofe  totale  à  6:^  miUioQ»  iUrL  (envi- 
ton  fsoomstioh»  èk  livrée  tonmoîs).— SnS- 
«ant  UfS  calculs  préfentes  par  RL  Pîtt,  lede'- 
Bsît  fttQit  feulement  de  15  milUoo»,  dont  3, 
lerenlf  wtiefa  pwUkBanqoe  :  mais  diUM«ett« 
fomme  ne  font  pas  comprifes  les  augmenta- 
^i'*^  4t  d^^ealesprtfruaces  ;  &Vo»  dmfis'at- 


tentîre  Jtîes  mjj*weTtfnf*rfn<.  far  exempfe, 
bill  qui  permet  d'enrôler  dans  Ils  troupes  <fe 
ligne,  des  hommes  delà  milice  fuppk'taentat- 
re,a«  nombre  de  20  mille  hommes,  fuivant 
l'evalnation  donnée  par  M.  Duudas,  occa- 
fionnera  cetteiftement  ane  eugmeetetlon  de 
de'penfe. 

Ce  bill  que  nous  n'avons fa^t  qu'anooncer, 
i5c  c;  !  i  a  pade  fana  beaiicoap  de  dllctrlfioh  à 
la  cliambre  des  comm.jne*  ,  efî  nn  objer  :>rîoz 
important  pour  que  nous  doimions  quelque» 
de'tails  à  cet  égard.  M.  Dondas  expofa  dan» 
la  féance  dn  30,  que  fuivant  les  loix  exiftatt- 
tes,  les  milices  fupple'mentjires  ne  peuvent 
entrer  dans  aucun  airtre  fer  vice,  ni  'tre  em- 
plovëet dans  aucun  pays  fous  la  domination  de 
S.  M.  hors  de  ce  royaume.  Pour  remédier  à 
cet  inconvcnient,  il  propofaun  bill  qui  per- 
mettrait à  tous  individus  de  la  milice  fupple'. 
mentaire  de  s*enrdfer  dans  les  troupes  re'- 
glees.  Dans  le  cas  r  u  quelques  milicieiMproA. 
teroicnt  de  cette  petmii&on ,  le  comte'  ou  F» 
paroilTe  ne  feroit  pas  nblt^  de  les  rempla- 
cer. Cotte  loi  fcToit  d'aurant  plus  utils  , 
ajouta-t-ii ,  aa'il  y  a  maiiitenant  un  grand 
BOi&bre  d*oASct«rs  qui ,  par  l'incorporât  ion 
de  leurs  rej^imens  ,  fe  trouvent  fans  emploi, 
ce  quieil  d'aotaptplus  fùcbeux,  ^'onpour- 
roit  tirer  nn  trèé-grand  parti  destalens  &c4m 
l'cxpci  ience  qu'ils  ontat  ;uis  dans  un  fervio* 
adif.  On  poorroiten.  compjofer  qNtorze 
16  réghitens  »  cnviroir  so.ooa  faonmief.'  J4t 
fuis  perfuade  que  ce  p'an  ado^t 'par';»  cham- 
bre, procurera  fur  le  champ  de»  moyens 
d'attaque  &  de  d^fcnfe  trèa  importans  pouv 
lasflretedu  pay?.  Mon  intention  cil: do  propo- 
fer  que  ceux  oui  s'enrôleront  atnû, ncpoq|(« 


,fOftt  être  employés  qu'an  ftrv 


Je  pcnfeatjfn  qu'on  ponrroit  eûayer  de  i'wcff 
uaUos  iimite'  delervice.— Oa  a  c«aciadaM 
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le  puWir  <le  qnelflTiM  exorefïlotis  de  M.  Outi- 
llas, que  legoDveroetBentfe  propofe  de  faire 
paiTer  ces  troupes  dans  le  Hanovre,  ou  du 
Knoîns  de  les  employer  à  une  diverfion  en 
Hollande:  ce  qui  fuppoferoit  que  notre  mi» 
niftëre  n'a  pas  perdil  k'cfpoir  d*obtenir  quel* 
4gue  alliance  fur  le  continenf. 

L'aditlfe  voté*  ptr  le  congrus  des  Etitt-Un!f , 
en  réponie  au  difcours  d'ouverture  du  préhdent 
iVdtuii,  contient  ce  pafTage  remarquable  "Nom 
•royon*  avec  douleur  la  iîcuation  (înguliëre  & 
fiUilire  des  principales  pui(r«nces  de  l'Europe.  Il 
feroit  bien  i  defirer  que  les  Etati-Unit«  éloignés 
du  théâtre  de  la  guerre  &  dei  diTcordes,  exempts 
àt  l'ambition  des  conquêtes ,  rripeflant  ie  droit 
des  autres  nations,  &  jaloux  uniquement  de  fe 
luftire  par  leurs  propres  reflources,  eulTcnt  le  pou- 
voir  de  contempler  les  fcènes  qui  délotent  cette 
partie  du  globe,  avec  les  feules  émotions  que 
doivent  éprouver  des  amis  de  la  paix  6c  de  l'ha- 
manité  Mais  les  évènemeiis  nous  ont  conduits 
il  ifTocier  à  ces  impreffions  le  leiitiment  des  datt« 
gers  qui  menaceui  notre  lûreié  &  notre  tranquil- 
lité. Noos  comptons  (ur  les  afTurances  du  zôle 

Îlue  vous  nous  manifenei,  pour  féconder  les  me* 
ares  nécefTiiées  par  le  beloin  d'écarter  ces  dan- 
gers. Nous  n^épsrgnerons,  pour  le  m?me  objet, 
rien  de  ce  que  pourra  exiger  l'honneur,  le  falut 
U  profpéiité  Je  ce  pays.,, 

Farts  du  1 6  janvier. 

Le  13  nivufe  (2  janvier)  la  commifTion 
militaire  fe'ante  i  Grenoble  a  condamne!  un 
émigré,  nommé  Cazenave,  Ma  peine  de  mort. 
Il  a  e'té  fuilllé  le  3  :  on  a  trouve'  dans  fa 
canne  fon  congé  fi^né  du  prince  de  Conde'. 

Un  arrCte'  d'i  direftoire  ordonne  de  pour- 
ftjivre  en  conftirmité  de  la  loi  du  6  fru<^- 
dor .  les  citoyens  qui  prendroient  d'autres 
noms  &  prénoms  que  ceux  portos  dans  leur 
a6te  de  naifTa-tce.  Ceux  qni  les  auroient 
quittés,  feron»^  obligés  de  les  reprendre. 

Le  général  Dnphot,  qui  vient  d'être  maf- 
iacrJ  :«  Rome,  devoît  commander  les  gréna» 
diers  de  l'armée  d'Angleterre. 

Le  tribunal  de  caQ'ation  a  confirmé  le  ju- 
gement qui  condamne  h  la  déportation  le 
chanteur  contre-révolutionnaire  Pitou.  Ce 
chanteur  eft  un  perfonuage  fin/rulier.  Au 
commencement  de  la  révolution  ,  il  étoit  co- 
laborateur  de  Carra  dans  Jg  rédaftion  de  fon 
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journal.  Le  régime  de  la  terrenr  ^tant  fur- 
venu  ,  Pittou ,  qui  avoit  une  voix  foite  &  fo- 
nore,  prit  le  mJtier  de  chanteur  des  rues  : 
mais  ayant  eu  le  malheur  de  chanter  quel, 
ques  couplets  fi^lpeSsyii  fut  traduit  au  tri- 
bunal révolutionnaire.  Fouqaier  prétendolt 
bien  envoyer  à  l'échaffaut,  fans  forme  de 
procès,  ce  chanteur  incommode:  mais  Pi- 
tou, entonnant  auflirût ,  d'une  voix  de 
Stentor,  Its  couplets  qui  formoient  le  corps 
du  délit,  força  le  tribunal  à  entendre  en 
môme  tems  fa  juftification ,  à  l'aide  d'un  pe- 
tit commentaire  qu'il  ajoutoit  à  chaque  cou- 
plet. Le  tour  fut  trouvé  plaifant ,  par  l'au- 
ditoire par  les  jurés;  les  couplets,  d'ail- 
leurs, étoientaflez  divertiflans  :  &  Pitou  fut 
retivoyé  abfous  par  ce  terrible  tribunal, 
qui  ne  pardonnoit  guère. 

Leuthrean  Beaurcgard ,  forti  de  fa  boo- 
tique  de  perruquier  pour  aller  prendre  pof- 
felUon  de  l'hôtel  de  Salm .  a  été  condamne* 
le  14  de  ce  mois,  par  le  tribunal  correftion- 
nel  de  Paris,  à  trois  mois d'eroprilbnnement 
à  Ste.  Pélagie,  à  6oo  liv.  d'amende  &  à  la 
reftitution  d'une  fomrae  de  27.000  francs 
empruntée  fur  des  gages  qui  ne  lui  apparte- 
noient  pas. 

Le  Roid'Efpagnc  continue  à  furcharger  le 
Prince  -  de  -  la  Paix  d'honneurs  &  de  digni- 
tés. Il  vient  de  créer,  pour  lui,  la  place  de 
colonel-général  des  troupes  fuilTes  qui  font 
au  fcrvice  d'Efpagne. 

Dans  la  nuit  du  8  au  9  de  ce  mois,  entre 
4  &  5  heures  du  matin,  ane  troupe  à  pied, 
armée ,  fous  l'uniforme  national ,  compoféeau 
moins  de  ço  ou  60  hommes,  ayant  en  tôte 
trois  individus,  l'un  commandant  fous  l'u- 
niforme de  la  gendarmerie,  &  deux  autrei 
en  habit  bourgeois,  «Scledifant  commilTairea 
du  direccoire  exécutif,  fe  font  introduits  danj 
la  maifon  du  Nord,  lift  rué  ci- devant  Ri- 
chelieu, en  face  de  celle  Faydeau,  en  exhi- 
bant un  ordre  prétendu  &  figné  du  direc- 
toire, qui  portoit  l'injonftion  d'arrJter  & 
de  conduire  prifonnier  au  Temple  le  citoyen 
Labacry,  négociant  de  Marfeille ,  accufe  do 
confpiration  avec  Willot,  &c.  Montés  dans 
Pappartement  dudit  Labacry,  logé  en  ladito 
maifon  avec  le  citoyen  Simon  Abukaya  ,  char- 
é  des  affaires  du  dey  d'Alger,  ils  ont  exlgë 
ouverture  de  tous  les  fecrétaircs ,  armoires 
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pu  coÔres,  foos  le  prétexte  de  vîlîter  les 
papier*  &  de  redicrclier  Tes  diamans  ,  pier- 
cerie*  ou  bijoux  ,  qu'ils  avoient  ordre  d'en» 
lever  :  heureufement  ils  n'ont  pas  trouvé 
ceux  qu'ils  cherchoicnt,  &  après  pUis  d'une 
heare  de  fouille,  les  chefs  fe  font  retirés 
»rec  la  troupe  fana  rien  emporter,  parce 
que  ce  qu'ils  auroicnt  pu  prendre  en  argen- 
terie ougros  eôets»  devant  ctre  divifé  entre 
toute  la  bande,  n'enroit  pas  rempli  leur  ob- 
jet, &  qu'ils  vifoient  h  deux  ou  trois  mil- 
Jtoos  de  dianvans.  Pendant  que  ceci  fe  paf* 
ibit  à  rint^riear,  la  porté  au  dehors  ëtoit 
gard.'c  par  de  la  troupe  à  cheval.  Le  direc* 
toire  ét.  ie  miniftre  de  la  police  t  in  droits 
for«le>diamp ,  ont  fait  hier  des  reeherehei , 
&  déjà  deux  des  principaux  chefil  Ollt  été 
arrêtés  dans  la  foirée  d'hier. 
•  S»itê  â»  lu  Mire  âê  mmiflre  de  la  ripiiblique 
françoife  près  la  cour  de  Rome,  an  mtv.iftre  dis 
rtlatioas  extérieures.  ,,Ce  reproche  généreux, 
dans  ce  moment .  étolt  une  critique  aaiëre  & 
vraie  de  la  conduite  des  direâeursde  Rome, 
contre  les  oiiîciers  d'une  nation  à  laquelle 
Ils  dévoient  encore  le  refte  de  leur  exiltence 
politique.  M.  le   chevalier  Aznra ,  miniftre 
d'ECpa^rne ,  ne  tarda   pas  â  parultre.  Cet 
liomme,  jugement  honorf  de  w  cour,  avoit 
ablïï  méprifé  tous  les  dangers.  Ils  s'entre- 
tinrent  long-temps  avec  moi.  Il  étoit  déjà 
onse  heures  du  loiv ,  &  ils  ne  pouvoient  re* 
venir  de  leur  furprife  de  ne  voir  arriver  au- 
cun officier  public.  J'e'crivis  au  cardinal  la 
ieconde  lettre,  dont  la  copie  eft  ci  jointe, 
n°.  2.  Je  reçus ,  peu  d'indans  après .  la  ré- 
ponfe  ci-jointe,  n^.  3.  Enfin,  un  officier  & 
quarante  hommes,  que  l'on  m'alTura  bien  In- 
tentionnés, arrivèrent  par  ordre  du  fecré- 
taired*état,  pour  protéger  mes  communiea- 
tloDS  avec  lui;  mais,  ni  lui,  ni  aucun  autre 
bomme  capable  d'arrâter  avec  moi  des  me» 
lime  décinves  pour  me  délivrer  des  révoltée 
qui  occupoient  encore  une  partie  de  ma  ja- 
/isdiâioa,  &  des  troapes  qui  occupoient 
l'entre,  ne  fe  préfenta  an  nom  du  gouver- 
nement, maigre' la  demande  repcte'e  que  j'en 
avois  fiûte.  Je  me  décidai  alors  à  oartir.  Le 
liMHaieBt  de  l'indignation  «volt  ^nlaeelle 
raifpp  plus  calme.  Elle  me  diftoit  la  même 
çondnite.  J'écrivis  aa  fecrétaire  d'état  la 
letiM  a®.  4>  e&  loi  dcntiuiaiit  no  pafle-port. 


Il  me  renvojra  À  deux  heures  après  minuit- 
f«  hT?1-  ^    ^ttre  nO.  ç.^&toiAee 

les  difpofîtions  convenables  dans  le  calme 
de  la  nuit,  avec  le  fan^-froid  d'une  réfol». 
tion  déterminée.  jVcrivis  au  feordtafre  d*d:. 
tat  la  lettre  n".  6,  qu'il  fcuiblolt  defirer  en 
reponfe  i  celle  qui  accompagnoit  la  lettre 
adr.nee  oar  lui  à  M.  le  In.rqui;  Maffimj' 
rniuiflre  Ju  Pape  k  Pwis.  A  t  heures  dT™. 
tio.  do p,  quatorze  heures  après  raiTaiîlt.at 
du  gênerai  Duphot,  de  l'invettiflèment  do 
mon  palais,  du  œaiïacre  des  gens  qui  l'en- 
toaroient,  aucun  romain  ne  s'étoit  préfenté 
à  moi,  charge  par  le  gouvernement  desMn- 
former  de  i  etat  des  chofes.   Je  fuis  parti 
après  avoir  affure  l'état  du  peu  de  François 
qui  font  reftes  à  Rome.  Le  chevalier  Angia- 
lini  a  étepriede  leur  délivrer  des  paffe.portg 
pour  la  roTcane,  oh  ils  me  tr»averont,  «e  i 
après  mon  départ,  le  citoyen  Cacaulr,  che» 
qui  je  fuis  dans  ce  moment,  avec  les  Fran- 
çois q.ii  ne  n*ont  pas  quitté  deftaislemo- 
ment  ou  il  y  a  eu  quelque  péril.  „  (Nous 
avonns  donne  la  liu  de  cette  lettre  dans  le 
NO.  ao.)  ; 

Confeil  des 500.  —  Séanre  du  12  janvier. 

Viller»  préfente  un  projet  donc  les  principsieS 
dilpofitiona  (ont:  lO.  Toii»l«s  •rbfffsdels}lbcl<lf 
qui  eut  iti  abtttuj  ou  font  périt  naturellement , 
Icrem  remplKés,  •'il*  ne  l'ont  été,  sus  fraix  des 
commune*.  2«.  La  plantation  de*  arbre»  de  rem. 
placement  fe  fera  le  2  pluviôfe.  (21  j.nv. ,  v.  ft.  ) 
3  .  A  I avenir,  toute  commune  où  l'arbre  de  la 
liberté  lera  abattu  ou  périra  naturellesient,  fera 
tenue  de  le  remplacer  ie  décadi  fuivant.  40.  Tout 
ipdivids  qui  so^a  abann  ou  mutilé,  tenté  d'ebsc- 
ire  ou  de  mutiler  un  arbre  de  tg  liberii,  fu%  ' 
puni  de  quatre  année»  de  détention.  —  Le  con- 
fsil  reeennett  rorgence.  &  adopte  â  l'inftant  le 
projet. 

Joufdsn  (de  la  Uaiue.Vieaoa)  fait  an  r»pport 
fur  le  mede  de  recrutement  de  l'armée.  Le  pla|i 
qu'il  préfente  eft  une  confcription  de»  citoyens 
fran^oi»,  du  commencement  deleurdix-huttième 
annia  jnfqn'i  la  fin  de  la  vingt-onième  en  tems 
de  paix,  &  de  la  vingt-quatrième  en  tems  ds 
guerre.  Ils  iont  tenus  ds  farvir  ptndanc  es  ^sat- 
•qasnd  la  loi  les  appelle.  Ib  ferannc  d'abord,  sa 
fort,  une  armée  auxiliaire  de  cent  mille  homme»! 
ils  la  compMteat  eofuite  chaque  année.  L'aralc 
lAiff  II  f fcmc  pir  te  iHmsai  rolMUiNt 
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èe^àtojtm  qc^  prIfmtCDl dt%  certHkttt  it  bonm 
coaduite,  â(  ne  reçoivent  tucone  fomme  poar 
ret  eogagement ,  &  d'tuxiliati  et  tppelléi  dans 
Tordre  du  tableau  drcÛfé.  Le  tenu  de  tervice  daaf 
l'aitnie  aâivc  eft  ë«  4  ani,  pour  Finfanterie,  Ot 
^  6  «M  poui  l«  cavalerie  &  t'ar ttllerie.  L'armée 
•u&ilMtrt  na  fc  réunit  iamftis  en  corpa,  &  n'» 
fkoint  dtj  cb«K  En  lema  de  guerre ,  on  n'accorde 
pokii  de  congéa  dffinitifa  ;  nui  ne  pourra  être 
ikonun^  oiikirr  a'il  i>'a  Icrvi  3  ant  en  qualité  de 
•oiootMtt  ou  de  foui- officier ,  excepté  dans  l'ar- 
liliuit  9t  le  gitùe, —  Impreflion  âi  di^ribution. 

(La  fuite  demain.') 
Franefhrt  du  ai  jauvier. 

On  A:rit  de  Vienne  ,  que  la  Porte  Ottoma. 
ne  ,  juftement  allarmee  des  progrès  de  Pïf- 
fewMid  O^ou  ,  vient  de  mettre  fa  t?te  à 
frrx  pour  60 mille  piaftres  ;  &  qu'Akj-Paclia, 
ïe'raskier  de  Rome'iie ,  marche  contre  lui  avec 
$D  mille  hommes. 

Depuis  quelques  jours  le",  troupes  fran- 

Î'Oife»  qui  occupoient  les  environs  de  ta 
iahn,  font  eu  marche  fur  Dufieldorflr;  quel- 
«ttcs  corps  y  ont  mCme  de'jà  pafle  le  Rhin. 
On  croit  que  ces  troupes  font  deftînees  à 
renforcer  l'arme'e  des  cÀtes,  &  qu'il  ne  rcf- 
téra  qu'un  corps  d^fiblerration  for  le  l\as- 
Kfiin.  —  On  apprend  qu'en  même  teras  l'ar- 
mée d'obfervation  du  nord  de  l'Allemagrve, 
abandonnera  le*  cantonncmens  qu'elle  occu- 
pe dans  le»  comtes  de  la  Marrk,  de  Ravenf- 
■erg,  de  Mnnller,  &c. ,  pour  fc  rapprocher  des 
comtés  de  Hoya  &  de  Mindcn. 

On  lit  dans  quelques  papiers  de  Paris,  fe 
pafhge  faivant  é\\  rapport  fait  par  RuflVeau 
ronfeii  des  anciens  en  comité  ge'neral  fecrct, 
fbr  le  traité  de  pats  de  Campo  formldo.  "Il 
eft  dviHné  peut-^tre,  dlfent-ils,  à  faire  con- 
soître  le  fens  que  le  gouvernement  françois 
ëonneàraxùcle  IX  de  ce  traite'.  „  Si  ta  chofe 
étoat  ainfi  ,  malheur  mis  e'mhgre's  Belges! 
"KoiTîîe,  après  avoir  paye'  un  jufte  tribut 
é'athniration  aux  prodiges  de  Tarme'e  d'fta» 
U«  de  à  la  gloire  du  parifirateur  du  conti- 
nent, ftjoutoit  :  '*  NouH  vous  dirons  qu'au 
|HP«mker  apperçn,  un  des  articles  du  traité 
«♦oit  alUrme  vofre  commtfUon  :  c'efî  le  neu- 
vième .  par  lequel  il  elt  coovenn  qu'il  fera 
donné  mnin- levée  anx  habitans  &  proprié* 
Mires  des  pays  cédés ,  du  féqueftre  rais  fur 
leurs  biens  ,  &  caufe^,  i\ÂA£rre  qu'il  eft 

Îaeftion  de  terrainor^^  avoir  froî- 

ement  ptefé  &  med  '  "^Ktions,  q.ui 


ibnt  commanes  i  tom  lei  trafteV  nne  von* 
avez  approuvés ,  votre  commiffion  s  cft  con- 
vaincue qu'elles  ne  pouvoient  avoir  sucua 
rapport  avec  les  émigrés.  En  effet,  un  émi- 
gré étant  mort  civilement,  les  brens  étant, 
non  pu  féqaeftrés,  mais  ,  par  le.feul  fait  de 
l'émigration,  confifqués  6c  acquis  à  la  répu- 
blique,  il  ne  peut  trouver  place,  ni  dans  la 
clafle  des  habitans,  ni  dans  celle  des  pro- 
priétaires. Au  furplos  ,  cet  article  ne  faic 
mention  que  des  individus  qai  ont  fiibi  lefé' 
queftre  de  leurs  biens  à  l'occafion  de  la  guer- 
re. Cette  claufe,  qui  ne  rencontrera  prind- 
I>alement  fon  application  que  vis-à-vis  de» 
étrangers  poffeuionnés  dans  les  pays  cédés  , 
n'eft  point  encore  celle  qui  caraftéVife  l'émi- 
gration; ainli,  fous  aucun  point  de  vue,  o» 
ne  peut  appliquer  le  bénéfice  do  cette  difpo-: 
fition  à  ces  parrici<les  ,  dont  la  France  a  con- 
verti en  profcription  irrévocable,  le  bannif-- 
fement  à  tems,  atvquel  ils  sVtoient  lâche- 
ment &  traitreufenaent  dévoués.  Cet  articte> 
peut  d'autant  moins  fouffrir  le  fens  qui  % 
momentanément  donné  quelque  ombrage  i« 
votre  conmiiirion ,  que  nulle  expretfion  po- 
fitive  n'y  porte  une  atteinte  légère- an  textet 
formel  de  la  conftitution.  On  ne  peut  donc 
confidérer  cttte  difpofition  que  comme  une 
•mnifti*  accordée  aux  habitans  des  pays  cé- 
dés pour  leurs  écart»  d'opinions  ;  efle  n'a 
&  ne  peut  évidemment  avoir  d'autre  objef. 
Ce  qui  juftifie  encore  roiemc  l'opinion  d«  votre 
tommillion,  «eft  l'art.  19  de  ce  rraité,  qoi  eft 
pin»  amplement  développé  ;  il  y  eft  dit ,  que  le» 
biaita  fonciers  fil  perioiinela  ,  non  aliénés,  de 
Unri  alicnenea  toyaiea  l'archinoc  Charlea  &  l'af- 
«hidochtflê  Ohiiftine,  itraét  dans  les  pays  affuré» 
i  la  république  françoife,  9l  c<nx  apptrtenant  i 
1  atcbiduc  Ferdinand  dîna  le  rarritoire  d«  la 
pubbqua  cilalpine,  liront  reftiiués  à  ces  p«in«e»> 
i  charge  par  eu»  de  lea  vendre  daitt  l'efpMa  de 
iroia  aiu.  U  ne  p«ut  donc  refter  le  moindre  doute 
far  le  véticable  lena  de  ces  difpofition».  Ce«e 
explication  (uHii-a  Ln»  doute  pour  ôlotgncrioute 
objcAion  contre  un  traite  dont  l'enieinhi*.  dt» 
honorable  fit  aMntag<coM  an  peupf»  fran^; 
non-ftulement  l'Europt  aujourd'hui  ne  I«m  con- 
laOt  plu*  la  (ouversineté  ,  inaia  ellt  raeennol» 

•«11»  de»  nation»  aum^ellea  elle  l'a  rr»i»<i»i<«k  hm 

peuple  fran^oia  eft  tout  •  à  ■  1»  -  fois  libéMMer  A 
créateur. 

L  ambarfadeur  Jofeph  Bonaparte  »&  puû  U  • 
ik  MUiB  poex  Parii. 
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Bq  Mcfçrodi     Janvier  1798.  (N™  25  ) 


'  Lft  12e.  deosi  pri^a^^e  /riinçoire  efl  partie 
d'Ici  puar  la  Romagnr.  Les  equip.ir;cs  des 
érODpes  qui  font  encore  i  i,  font  erabnlles, 
dôiyent;  partir  après  demain.  — >  Lea  fratt- 

fiois  n*Hy»at  pu  tranfporrer  îe  Bacentaore, 
'bnr  rr.n  en  pièces,  en  ont  enlcv;' tivjt  Vu? 
dont  il  etoit  couvert,  &.ont  brûle  reile 
•ttjonrd*bai  far  le  cwial  ^vant  k  place'  St. 
iHBrc. 

Les  aatrichiens  font  entre's  le  9  à  UJlne, 
à  Cividale,  à  Monfalcooe;  le  10,  à  Falona, 
Codroipo  &  Recinto;  le  ii,  à  Lntifana  & 
Ofopo  ;  le  iz.  i  BafTano  ,  Feftre  <jt  Spiiim- 
berg:  aujfnird'bni  i!s  doivent- MRrër^  Por-* 
d«none  &  Belluno  -,  le  »«,  k  Coné^Uano  ;  le 
16 ,  h  Treviro  ;  le  17 .  &  Meflre  ;  le  ig ,  à  Ve- 
TiiTe  •-  ■(*  19,  à  Vicpncc  v  le  20,  à  Padaue;le 
Si ,  à  V^eruna,  ie,  su,  à  Legoaooi  le  k 
Kovigo. 

Le  gf'neral  St.  Julien  arriva  le  2  à  Trevî- 
fo,  avec  une  fuite  nombreufe:  il  y  reçut  les 
plos  grandes  marques  de  di{Kiiaioii  de  la 
part  des  pf'ne'rnnx  françoi^  Cervoni  &  Le- 
clerc:  ils  fe  lirenî  des  prcfeo^  rcciproqaes 
é'^p^ea,  de  fabres ,     de  piSolets. 

On  apprend  de  Bo'uf^ne  en  da'e  Ja  g,  que 
deux  colonnes  d''  troupes  françoifes  ,  par- 
tie* de  là  Roma;;ne  &  d'Ancone,  a'etoient 
mifea  en  marche  fur  Kooie,  dè«  les  premiers 
iours  du  moîa ,  &  f*  frotivofent  dejî» ,  l'une  à 
j\)lenrîno  ,  l'autre  pn'^s  de  Peroufe.  Les  trou- 

JM  clfalpines  fontaulA  toutes  en  mouvement 
ans  le  docM  é'UrWa;  le  g^n.  Dombrovs- 
kî,  qui  avoit  reçu  l'ordre  à  îa  ffn  de  décem- 
bre, de  rétrograder  de  Pefaro  &  d^Urbin, 
irentra  dè»  tel  Janvier  &  Pef  u-o ,  à  la  t^te  de 
3  miifehommes .  5î  ëroit  arrive  le  gaux  eor- 
ijes  de  l'Apennin,  près  de  Nocera.  A  Pap^ 

prodk»  Ait  oer  dirtrnvc(teiier'frgilçoirei& 


«lATpInès  ,  îa  fe'v'olottoa  avoît  /cîaf te  étxvk  ' 
lft  f»rov]nct-  d'Ombrie  :  Civits  - de  -  Caflello 
avoit  doftnrfle  figna!,  en  plntuant  i'arbre  4« 
la  libertv^  —  On  difnir  que  le  roi  de  Napl^ 
avoit  refufe'  de  ie  mêler  des  aj^es  du  Pape^ 
parla  cfrinte  d'ûfte rdpture  «vee  ^a  républi- 
que francoife,  ^ 

L'ex-géneral  Caudaux ,  de  retjEmr  de  fon  am« 
ftafladc  é  Miples,  ptK  I  Kotne  l«  3  janvier ,  dt 
y  fut  ïvcue;!!!  ^ar  lî  gouverncuis.it  avsc  les  plu» 
grar.d::»  dulhutiuiis  ^  mtit  il  ne  l'aucca  pat  ioog* 
lemi  djn>  cette  ville.  La  traniuilli:é  éiotf  enttèif. 
retnéut  rétablie  d  Rome  dès  le  décembre.  Ce 
jour  id  on  enijsrjke  le  t^uérai  ireo^a  Dupli9t« 
•v«e4ciMoop  dit  ptmptv  (Uaa  i'<îiUf«  d«  S.  Jean» 

Ar/j.  râyanvitr. 

Suite  des  dépeehes      .    Vf  f(,ar  Vainhaffa» 
dtur  Bonaparte,  au  miiujîrt.dês  rtUttionM 
txiiritkrés.  N».  I.'Kome.  le  %  nivdfe,  an  O 
de  la  reputiltqne  trançoife,  g  h^-  ires  du  foîr#'. 
L'atabaJ/adenr  de  la  république  fi  auçoifepriM:- 
la  cour  de  Home ,  au  cardhiaî /eeréUiire  a'M^", 
tat.  „Je  v'lmis  de  vous  écrire  en  rous  pre'« 
vcjiant  de  rfiorrible  attentat  qui  n  été  com* 
mis  peu  d'inftans  après  mon  retour  dn  Va* 
tican  ,  oîi  je  m'e'tois  l  en  !  1   ii'  ij)rès  votre 
invilatioD.  Le  jpalais  de  l  iar.ce  eit  cern^, 
viole  :  il  eÇt  inftant  que  vous, on  le  gouver« 
flear«  ou  quetqu'autrie.  pjertbnne  qui  ait  vo-  • 
tre  eonfiatfce,  fe  rende  %cî.  Je  ne  doute  pa»  • 
que  vojs  ne  vous  y  rendiez   vous-merne^. ' 
voui  n'avez  à  travvrfer  gue  vOs  troupsa  de 
ligne  &  civiques.  «  " 

N".  II.  Rome,  le  g  rttvc'ife,  an  6  de  la  re'- 
publique  l'rançoife  ,  10  heure;,  du  foir, 
L'ambalTadi'nr  de  la  t'épu^fiijue  fraaçoife  pris 
h  cour  Ji'  Ra.'ne  ,  an  cardimil  fei  frtaire  ji'E- 
Ut.  ,,  D'après  ce  qui  vient  dç  fe  palier,  U 
'eft  tofroillble  ^  gtvto^ger  '  nlbit  >r<îon» 
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^«nfl^ome,  f«n«  compromettre  encore  tt  cbersinx  de  pofte,  il  •n*ofe  le  prier  de  fof- 

dignité  de  mon  cariittère,&  fervir  peut-ttre   oendre  fon  départ;  raaii  il  prend  la  liberté  de 
des  intérêt-,  contraires  h  mes  inftruftions,   lai  faire  pafTer  ane  lettre  pour  M.  le  mar- 
qui  font  celles  q^ui  conviennent  au  repréfen-    quîs  MaHimi,  par  laquelle ,  au  lieu  de  lui  ra- 
tant d'un  gouvernement  loyal  &  puiflant.  Je   conter  tout  le  fait,  il  s'en  rapporte  4  la  bonne 
vous  demande  un  palTeport  pour  ma  famille   foi  recon>iue  du  citoyen  anobalfadeur  pour 
&  des  officiers  françois.  Je  vous  prie  de  vi.    tout  «ce  qu'il  expo'era  à  la  republique  fran- 
fer  le  billet  que  je  vous  envoie  pour  «voir    çoise.  La  fantë  du  Saint.Père  ne  le  met  pa« 
<ies  chevaux  de   pofte.,,   F.  S.  Plufieurs   en  état  de  pouvoir  être  Informe' ce  foir  de 
François  ont  eu  leur  cocarde  arrache'e  dans    tout  ce  qui  cft  arrivé,  &  Ton  ne  peut  pre'- 
diffe'rens  quartiers  de  la  ville.  Le  gouverne-   voir  ,  fans  affliciion  ,  l'iraprelTion  que  ponrr» 
ment  fera  refponfable  des  infultcs  ulte'rieures   lui  faire  une  fi  flcbeufe  nouvelle  dansl'e'tat 
qu'ils  pourront  recevoir.  oU  il  fe  trouve.  Ce  gouvernement  fera  pi^t 

N°.  m  &  IV.  Rome,  le  g  nîvôfe,  an  6  de   k  donner  â  la  république  françoife,  iej  fati»- 
la  re'publique  françoife,  onze  heures  du   faftlons  qu'elle  pourra  demander  au  fujet  de 
foir.  VambaJfAdeur  de  la  république  fran-    ce  qui  eil  arrivé,  quoiqu'il  n'y  ait  eu  en  cela 
foife  près  la  cour  de  Rome,  au  cardiml-fe-   nullement  de  fa  faute.  Qu'il  foit  permis  ta 
cretaire  d'Etat,  ,,Je  vous^ai  déjà  demande   cardinal  qui  écrit,  de  mettre  fous  les  yeux 
un  pafTeporti  vous  devez  fentir  que  la  cir-    du  citoyen  ambafladeur,  avant  de  terminer 
conllanLC  ne  me  permet  pns  de  rcfter  plus   fa  lettre  «  qu'il  dépend  de  lui  de  conferver  ce 
long-tera»  ici.  Tout  retard  que  vous  occa-   que  le  jçénéral  en  chef  établit  jçonéreufement 
fionneriez  encore auroit  lieu  de  m'étonner,   à  Tolentino,  &  en  cPpérant  le  tout  de  U 
&  certes,  je  ne  faurois  plus  h  oucls  fenti-   bonté  connue  du  citoyen  ambalTadear  ,  il 
mens  l'attribuer.  Je  vous  le  répète,  tout   renouvelle  les  alTurances  de  fa  haute  cond- 
feut  que  je  carte.  Envoyez  •  moi  un  paf-    dération,  Jos.  cardinal  Doria  •  Pamphili.  *« 
Je  -  port  &  l  ordre  pour  des  chevaux  de      N".  VI.  A  Rome  le  7  nîvôfe,  an6.  .«L'am- 
poftf.  J'attends  cette  condefcendance  des   baffadeur  de  la  rép.  françoife  près  la  cour  de 
fentimens  particuliers  que. vous  m'avez  té-    Rome  a  témoigne ,  dans  une  autre  lettre  re- 
moigoés.  Renv.oyez-moi ,  par  le  porteur,  ce   mife  par  le  citoyen  Moltedo ,  tout  fon  re- 
lue je  vous  demande,  &  fongez  aux  con-    gret  fur  les  motif*  impérieux  qui  le  forcent 
équences  du  moindre  retard.  Si  vous  aviez   d'interrompre  toute  correipondance  avec  le 
pu  vous  transporter  chez  moi,  vous  oe  dou-   fecrétaire  d'fitat,  fans  celTer  da  lai/Ter  dam 
tericz  pas  de  la  néceflltc  de  mort  départ  &    fon  cceur  le  Convenir  le  plus  touchant  du  ca- 
de  celui  de  la  famille  qui  étoit  attachée  au   raftëre,  des  procédés  &  des  manières  polies 
général  Duphot,  dontlaperte  n'eft  pas  fup-   &  amicales  de      le  cardinal  Doria,  dont  U 
portable  dan»  ce  palais,  où  tout  encore  eft   bonté  d'ame  fe  trouve  déplacée  parmi  lesir- 
plein  de  lui.  Le  fang  des  malheureux  tcitit   réconrihables  ennemis  du  nom  françois  qui 
encore  mes  appartcmens  ,  les  marches  de  mes   gouvernent  encore  la  cour  de  Rome.  Ja 
cfcaliers.  Le  moindre  retard  feroit  en  con    le  prie  de  croire  aux  fentimens  d'amitié  & 
tradition  avec  les  fentimens  que  vous  m'a-   d'edime  avec  lesquels  &c. 
vez  témoignés,  &  l'eflime  dont  je  vous  ai  fi  Londres  du  ç  janvier, 

fouvent  donne  des  témoignages  „  A  la  noavelle  de  la  (ignatare  dea  préliminaire* 

N^.  V.  TraduSion  littérale  d'une  lettre  du  de  Léoben  ,  il  fe  forma  parmi  nous  un  parti 
cardinal  Doria ,  fecritaire  d" Etat  à  Vambaf-  d' indf pendons  ,  qui  connut  le  projet  de  tirer 
fadeur  Bonaparte.  Des  chambres  du  Vatican,  l'état  de  la  (icuatieii  pénible  où  il  alloit  fe  trouver 
le  1^  décembre  I797*  Le  cardinal  Jofeph  par  la  défe£lion  de  fei  alliés,  en  éleranc  an  nU 
Doria-Pamphili ,  Iccrétaire  d'Etat  ,  reçoit  niftère  de»  bouimca  qui  ne  tinffent  I  aucun  fyf. 
avec  la  plus  vive  aPfliétion  le  billet  du  cit.  ttme  exagéré ,  ni  i  aucun  des  parti*  qai  dirU 
Bonaparte,  ambalTadeur  de  la  République  foieni  la  Chambre  des  ComnuDes.  A  cet  cfFeC 
françoife ,  &  a  figné  avec  une  très  grande  on  jena  les  yeux ,  i  ce  qu'il  paroît,  for  le  lord 
peine  le  paflfeport  &  U  permiâioi^jug^        Moin,  Oi  on  le  it  foudir  Itii  U  diois  d«i  col. 
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l^mm  qtà'il  d«Creroit  •'âffaci«r  itm  le  mioiû^re. 
^0  e»' qu'on  voit  par  une  leicre  de  ce  lord,  da- 
tée du  15  juin  d«rni«r,  &  adrefTic  eu  coboet 
||«c  M«ii9n  ,  l'un  des  inttnies  du  pritut  de 
GtHêS^àt»  qnc  nous  apprend  le  London  Chro- 
niclr).  On  y  voit  que  le  lord  Moïra  rep'édnt» 
rivtpotuniiKé  de  iucter  i  la  roii  contre  Lts  parti- 
«Ht  de  M.  PHt  9t  «OS  de  M*  Fok  ,  &  qu'il  les 
evhorta  «  fe  lier  «a  parti  de  et  dernier  :  mate 
lee  indéftndans  chargée  de  le  fonder,  lai 
téoaoignifittt^  ««e  répugnance  «vtrloM  i  partM 
M.  Fox  au  intniftire .  fans  nianmnlne  rouloir 
tn  «xcluie  (es  amis.  Il  l'ut  qoeftion  de  coaCerver 
4Îm  le  miniftère  le  duc  de  Portiand  t  comme 
ua«nt  déjà  i  un  (ydimt  de  modération  ;  mtif 
lê  lord  Moyra  déclara  qu'il  ne  fiégeroit  jaaitM 
«MO  ce  duc ,  &  tjoatt  t  qoUI  defireroit  «roic 
pour  coilègaet  lei  princtpaaic  adhérent  de  M. 
Fox  :  Il  déclara  enfin  ,  qu'il  Ji'aeeepteroit  qiae 
dana  le  cai  où  S.  M.  eonfeniirott ,  i^.  i  négocier 
immédiatement  la  paix  ;  2°.  i  prendre  dea  mefa» 
ffca  de  conciliation  dvee  Plrlande  ;  |  ^cod- 
«rir  MtMrewMC  av  public  la  vraie  (ittiatien  dat 
financée.  Enfin ,  00  ?oit  par  cette  lettre  qoa  M. 
Shéridan  aroit  en  quelques  explicetiona  à  ce  fujet 
avec  le  lerd  Moïra,  6c  qu'il  avoir  perHAé  i  dire 
one  M.  Fox  ^  tui,  &  laa  autrea  mambrae  do 
l  oppofittoo,  n'aceeptmitNt  d<a  plieti  dont  !e 
tninifi^re  i  aucunes  conditions;  mais  qu'ils  fon- 
«ieodroieor  arec  Ja  pioa  groodé.  énergie  la  aou-^ 
«lit  téaMAmiMi.  —  Td  eft  fe  coneetra  de' 
MOe  JoRre  afTez  longue ,  qui  rient  d'être  rendue 
pÉbBqne,  il  jr  a  pou  d«  jooia:;  d'où  l'on  inftrai 
^  l«  projet,  qnt  «rokdtf  abandonné  ilofttfMit 
douta  i  l'occaCon  des  n^gaciarioui  de  paix  i 
Lille»  «•  être  deffchel  mit  iur  le  tapia  ;  âc  l'on 
«  dTaiMMir  plna  Ken  de  le  préfaww,  400  ém»  let 
dernières  féances  des  eoramuncf,  |t-parti  de  l'op- 
poiition  a'cA  gtofli  de  plna  df  90  membrea  qui 
■npiffovwit  ovoioM  voté  en  ftvonv  dn  mtaiftfe} 
&  que  d'aîlleura  il  a  été  oaverrement  queftion 
d'un  changctRenc  éremuel  de  miniftrea,  daiu  Ica 

qui  mtt  ctt  Nm  d  It  (Sauce  dv  ^ 
Oumbrg  des  Communes.  —  Si^ance  in  4janv. 

Les  débats  de  -cette  feanco  ont  durd 
fnflia'aa  Vendredi  ft  <  kevret  &  va  qvart 
du  matin.  Jamais  !l  n  y  en  eut  de  plus  1n> 
te'reilkns ,  &  par  l'habiletë  &  les  taiens  qui 
mtkétiàé^o^  étn  denx  o6tde,êtp«]*rim- 
fortance  des  objets  mêmes  qui  y  ont  e'té 
tnttéf^  car       fciuipau  ott/um  foù^ 


bloient  inoina  occupéa  de  la  qgefiion  fu«* 
mife  k  la  difcolTion  que  du  foin  de  jnftifier 
leur  propre  conduite ,  &  d'atfaquer  celle  de 
leurs  adverfaires  :  tous  paroilTant  perfuadira 
que  le  fort  de  l'Angleterre  efi:  attache,  lea 
ans  à  la  confervatinn  de  Icjrs  places,  les 
autres  à  leur  promotion  au  miniilère.  Voici 
un  extrait  dea  4^000»  loa  plu  raïaarqa»» 
bles. 

M.  Perccval  parle  avec  beaucoup  de  force 
en  faveur  du  bilL  II  obferve  que  les  oppo- 
fans  en  faifant  beaucoup  valoir  les  difficulte's 
qu'ils  préfentent,  ont  e'vite  avec  foin  de 
parler  des  motifs  qui  les  ju(lifi«nt,  &  de  la 
ppfition  dans  laquelle  on  fe  troiiveroit  û. 
on  te  rejettott.  En  repondant  au  reprocbo 
fait  au  mmiflre  de  ne  vouloir  pas  fincerement 
1*  paix,  il  avoue  qu'il  e'toit  polfible  de  trou, 
▼èr  de  riiitr«'cAté  de  la  chambre,  un  ni- 
gociateur  qui  fe  feroit  mieux  entendu  avec 
la  France.  Jl  en  voit  qui  ont  fait  profellioA 
de  peafer  que  rAngletêrre  devoit  payer  l« 
prix  de  fa  foumîflion,  &  qu'une  rdformç  de- 
vait (-trc  une  dea  conditions  de  la  paix.  C: 
langage  eft  parfaitement  d*accord  vrkc  tM, 
du  directoire.  Si  donc  un  changement  do. 
miniffre  devoit  donner  U  paix»  il  feroit  ne- 
ceflaîre  avant  tàntdo  négocier  avec  le  négo- 
ciateur, &  de  bien  precifer  li  nature  &:  l'e'-. 
tendue  des  facrifices  par  lefqaeis  on  con- 
fentiroit  &  l'acheter.  Qn  ae  dult  poitit  0«« 
blier  que  le  côte'  oppofé  a  toujours  araa!- 
gamme'  la  reforme  avec  la  paix  ;  l'honorable 
meiiiltra  qai  eft  en  face  de  loi  (M.  FoxJ  a, 
re'cemment  de'clare  fon  opiaîon  fur  ce  fujet 
avec  cette  franche  hardiefre  qui  le  diftingue. 
11  a  dit  qu'il  n'y  avoit  qu'une  re'forme  to* 
taie,  radicale  &  ton  iHmentale  qui  pût  le  fa-, 
tisfaire.  Ces  expreiFions  auxquelles  on  peut 
donner  beaucoup  d'e'tendue,  pour  être  am- 
biguës n'en  font  pas  moins  pernîcieufes.  Il 
n'ignore  pas  avec  quelle  facilite  l'honorable 
membre  fait  adoucir  les  oxprefliona  les  pltto 
fortes  en  les  noyant  dans  des  amplificatit»a 
éloquentes.  Peu  lui  importe  le  fena  qa*oa 
attachera  à  des  mots  éauivoqnes  dans  la 
chambre  ,  pourvu  qoe  cnaque  homme  do 
parti  puiflle  y  trouver  une  interprétation 
conforme  ik  fes  vnes,  &c.  &c. 

M.  Sktriian.  J'ai  été  attentif  au  difconr* 
d«  rjioo.  preopinaat,  difcporp  fin»  «onffn> 
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dît  plein  de  taleas,  d'efprit  St  de  véhémence; 
l'approbation  qtie  lui  ont  donnée  cenx  qni 
Tcnrironnent,  protiveqne  res|fentimens  font 
parfaitement  à  l'iinifTon  avec  les  leurs,  & 
donne  lieu  d'efpérer  que  ce  dilconrs  abré- 
i^era  les  de'bats  en  leur  cpnrf^nant  la  peine 
de  sVtendre  en  de  longues  difruOlons.  L'hon. 

Ijrt'opinant  n'a  pas  tente'  de  faire  voir  que 
e  très  hon.  membre  au-delTous  de  lui,  ëtoit 
JTinmme  le  plus  propre  i  adminiftrcr  les 
affaires  de  ce  pays,  le  miniftre  le  plus  ha« 
l>ileponr  conduire  Iagnerre,&  la  perfôhne 
la  plus  capable  de  ne'j^ocier  avec  fuccès.  Il 
»'eft  contentë  de  montrer  que  le  très-hon. 
membre  barroit  le  chemin  de  mon  très-hon. 
«mi (M.  Fox),  comme  s'il  e'toit  avoué  que 
lui  feul  pût  être  fon  fuccefl'eur  au  mini  Itère; 
&  fnppol'ant  probable  que  mon  hon.  amint'- 
gocieroit  avec  plus  de  fuccès ,  il  fait  à  ia 
CTiambre  nn  devoir  préliminaire  de  traiter 
•vec  fon  néjTocîateur.  Ainfi  il  penfe  que  mon 
très-hon.  ami  ne  pourroit  être  invefli  de  ce 
caractère  fans  danf;er  pour  la  patrie.  Mai» 
quels  font  les  motifs  de  cette  affertion  ?  Il 
xccufe  mon  hon.  ami  d'avoir  regarde  comme 
innocens,  des  aceafe'^  acquitres  ;  d'en  avoir 
conclu  qu'il  n'y  avoit  pa^  de  preuve  de  la 
eonfpiration  dont  on  les  arcufoit;  d'avoir 
dit  à  l'occafion  des  bills  de  fe'dition ,  que  la 
refiftance  ne  feroit  pas  une  queflion  de  mo- 
rale, mais  de  prudence  ;  &  furtoiit  d'avoir 
dcclare' qu'il  ne  prendroit  part  à  aucune  ad- 
minifrrarion .  fans  une  réforme  totale,  radi- 
cale &  fondamentale.  L'hon.  membre  a  fort 
Hen  jouc  fur  ces  mots:  je  ne  puis  cepen- 
dant^ me  perfaader  qu'il  n'ait  prête*  ces  ex- 
prelTions  à  mon  hon.  ami  ,  que  pour  déplo- 
yer cet  efprit  e'pigrammmiqne  qui  l'a  rendu 
célèbre.  Tout  ce  qu'il  s'ert  plû  i  dire  fur  ce 
Aijet,  n'eft  fonde  que  fur  los  e'pithètes  qu'il 
•  ajoute'es  aux  expreliions  démon  hon.  ami, 
qui  s'eft  contenté  de  di.-e  qu'il  ne  prendroit 

Jiart  i  aucune  adminiftratian .  fnns  une  re'- 
orme  radicale  de  la  repri-fcntation  t*c  des 
abus  dn  lyft<?ine  ni-tuel.  L'iionor.  membre 
trouve  b  'conduite  de  ceux  qu'il  ne  con- 
♦iendrnit  pas,  dit-rl,  de  faire  furrt'der  aux 
minirtres  ,  très-propre  Jk  eneoura|.;er  les  jaco» 
bins  .  &  à  favorifer  lea  vues  des  Fmnçoî*. 
Voilà  certninvment  de  terribles  mani  ;  nwis 
AU  milieii  dv  taot  de  dangers  .  il  découvre 


•ilflitôt  on  motif  de  coo relation,  psrce  qu'a 
fe  perfuade  que  mon  hon.  ami  retracée roit 
bientôt  toutes  tes  déclarations  qn'il  a  faite», 
renonceroit  aux  principes  qu'il  a  avancés, 
&  qu'ëtaut  en  place,  il  fegarderoit  bien  d'a- 
gir conformément  à  la  doctrine  qu'il  a  pro- 
fellée.  Sur  quoi  fonde-t  il  cette  idée?  Je  ne 
puis  le  deviner.  Quels  fortles  principes  une 
fois  admis  ,  qu'il  ait  jamais  démentis  V  Cette 
conduite ,  il  eft  vrai ,  n'eft  pas  ordinaire  dan» 
un  homme  d'Etat.  11  eft  des  hommes,  il  en 
faut  convenir  ,  qui  n'ont  pus  tenu  gramf 
compte  de  leurs  maximes  antérieures,  qui 
ont  dit  que  ce  p.iys  ne  ponvoit  fe  fauverqo*. 
par  une  reforme  radicale:  telles  ont  été' m- 
conteftableraent  les  cxpreffions  de  l'honora^ 
ble  membre  qui  eft  en  face  (M.  Pitt);  qni  ont 
foutoDu'qn  un  homme  honnôte  ne  pouvoic 
le  charger  de  radminiftration  fans  cette  ré. 
forme;  &  qui,  parvenus  au  pouvoir,  ont 
oublie  tout  ce  qu'ils  avoient  dit  &  promis, 
&  employé  toute  la  force  de  la  corruptioT> 
pour  l  oppofer  au  fyftéme  qu'ils  s'étoient 
engages  d  établir.  Peut-être  qu'avant  fou» 
les  yeux  cet  exemple  frappant  d'apoftafie,  il 
trouve  naturel  de  fe  défier  en  général  de  tou- 
tes les  proteftatiena  de*  hommes  d'Etat, 
L  hon.  membre  craint  les  conféquences  que 
pourroit  entraîner  une  réforme  radicale,  erv 
même  teras  qu'il  convient  qu'il  ignore  en 
5U01  conhfteroit  cette  réforme.  Hourmoi, 
je  dirai  que  perfonne  ne  peut  ^tre  plus  or>- 
pofe  que  je  se  le  fuis  h  tout  changement  qui 
couduiroit  à  altérer  l'ancienne  conAitotion 
de  ce  gouvernement;  mais  \c  lui  dirai  aul» 
quelies  ont  c*tc  les  conféquences  d*i  chan- 
gement de  fya^me  qu'on  a  întrodu-rt  dans 
cette  même  conftitution.  Si  un  rainiftredoue' 
par  «nature  des  plus  iN-ilIans  tilens  ,  mais 
conduit  par  une  ambition  colofl'ale  &  défor- 
dounee,  élevé  par  rinllucnce,  fouienu  pw 
la  corruption,  fe  moque  des  règles  du  par- 
ement,  viole  i'a.'-te  d  appropriation,  lève  de 
l  arjrent  f»ns  y  itreautorifé  par  la  chambre, 
àL  k-  f«it  fortir  du  p.iv<i  fans  fon  confente! 
ment  ;  s  il  trnnfgreiVe  la  conftiturion,  imuo-^ 
nL-nit-nt,  a  cette  conduite  criminelle  eft  fonf 
lem^  lana  ^u'il  en  foit  m^me  reyris .  je  diJ 
qu  II  a  opère  un  rbangement  radical  dans  no. 
tre  ivIfLive;,,  (Lajmtt  au  jttpplémHt  A'O 
JKi,  qui  foroUru  (Étmaiti.)  . 
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SUjPnuËMENT  A  lA  GAZETTE  DE  DEUX-PONTS. 


Londves  dup  janvier, 
'  W.  i«  Monflofief  vient  d'infcrer  dans  te 
Courier  de  Londres  nn  article  inùtitltî  Visio- 
tatton  eméraii  de  l'Europe,  dans  lequel  il 

froptarafeonbOIltevcrrement  total  de  TEu- 
ope  ,  comme  devant  être  la  fuite  nt-cefTiire 
da  projet  de  paix  publie'  en  dernier  lieu  à 
Londres.  "  Tel  eft  le  pl.in,  dit-îl,  dont  les 

frcruicTs  elemens  ont  ete'  d'abord  enonce's  i 
ari«  en  direétoire,  au  baron  d'Ard  , 

ilofl  négociateur  poiir  l'Empire,  &  (^a*on 
a  pourfuivi  enfuite  à  Berlin  &  dam  pluUeuré 
autrea  eoor»  de  TEorope,  furtout  chez  Içf 

)»rtaces  proteftan«.  Voilà  le  plan  dont  les  ba- 
es  ont  form^  la  première  fe  m  en  ce  de  divî- 
fion  entre  ie«  cinq  rfîVefterirs ,  ainfi  que  dans 
lea  deux  confeiîs.  Voili  le  plan  que  le  nou- 
rean  tiers  avott  forcé  les  trois  directeurs 
4'abandonoer  ,lorfquele«conf<ft'ence«  fe  font 
établies  Lille  entre  les  négociateurs  fran- 
foiff  êc  ceux  de  S.  M.  Britanniaue.  VoiU  le 
pHn  enfin  qnfe  été  reprît»  lorrqae  tVvène- 
Ineitt  do  4leptcrTibre  eit  venu  rendre  à  la  ma- 
jorité da  dire^ire  tonte  fa  prépondérance, 
.  &  far  les  %afet  doqnel  mùus  /avons  que  h  dû 
rtBbire  dans  f/ujxropofern  lui-mrme  de  négo- 
iîer  à  Londres.  Pablie'^  aujourd'hui  par  une 
de  cet  mftf  politiques  qui  fait  qu'artnt  de 
fe  prononcer  d'une  inani^re  decifive  ,  on 
veut  fonder  &  reconnoUre  tout  le  terrein 
^*on  a  à  parcourir  tjufqu'ft  quel  point  ce  plan 
recevra  t  il  des  modifications ,  jufqa'à  quel 
jaointépronvera-t-il  des  difficultés  ou  desré- 
lÂifecct'^  é'eflrT»  qnll  ne  nous  eft  pas  pei^ 
fjf^^  pour  le  moment,  de  prévoir  &  de  de'. 
jte^Bbier.tx'- 1^  t^^'i^  autre  endroit: 
te^jSKMasaé  dern;el-  degré  de  Téchelleda 
B»alheor,'cen''eftplas  nousMes  e'mîgre's fraff- 
«MS\qoll  faut  J>iaindre.  L'univers  e(t  ac^ 


Jufqu  à  la  pitîe.  Ms^is  cette  foule  d'homme* 
paiCbles  qui  ont  encore  un  champ,  une  mat* 
fon  ,  des  intérêts  domeflîques  ;  tous  ces  hom» 
mes  heureux  couches  fur  des  lits  de  rofe, 
vivaiw  ^^  feîn  de  la  moHeire  &  des  plalfirs  • 
tous  ces  hommes  d'Etat  d'un  accès  doux  & 
facile,  d'intentions  honnêtes  &  pures,  maif 
fans  courage ,  fans  vue ,  fans  idée  : . . . .  qoell* 
iiouveite  moifloo  pour  ia  faulx  révolutioii' 
naire  ! 

Chambre  des  Communes,  —  Suite  de  la  fiamet 
du  4 janvier.  (M.  Sheridan  continue  ) 
„  Si  par  fa  folie  &  fon  incapacité 
il  a  fait  naître  des  mécontentemens ;  fi  par 
les  fardeaux  qu'il  impofe  pour  fouteoir  une 
ÎJ»^|Tc  impolltÎQûe  &  ruineufc,  il  a  aliéné ie 
people  contre  le  gouvcruement  ;  fi  «pour 
etoufier  l'oppofition  que  cette  fituatinn  doit 
•Klnrelleiiiene proditire ,  il  a  recours  i  J a  force 
militaire,  &  (ouvre  le  pays  de  eefernes,  en 
depit  de  la  conliitution  ;  je  dis  qne  de  tel» 
actes  opereot  oif  changement  radical  de  (yfc 
téme.  Si  fon  admini^lration  a  été  diftinsoé^ 
par  une  févérité  inconnue  aux  lois  de  ce 

Îays ,  s'il  a  introdoit  de  nouveaux  codes  de 
édition  &  de  trahifon  ;  s'il  a  fait  condamner 
des  hommes  de  talens  aux  horreurs  de  la 
traDfportation  \  s'il  a  travaillé  i  avilir  &  à 
roter  les  jures  ,  je  dis  que  de  tels  aa«8  font 
oroduils  par  un  changement  radical  de  notré 
fyftéme.  S'il  a  lait  ftrvir  fa  prérogative  à 
créer  des  pairs,  non  pour  rerompenfer  le 
mérite,  mais  pour  paver  par  Ja  pairie  ceux 
qui  le  fecondeftt  fervifeilieiit  ;  s*?!  a  porté  cet 
abus  fi  loin,  que  daas  le  cas  oîi  la  nation, 
indignée  dè  tant  d'outrages ,  en  demande- 
*ok  jofttoe,  il  fe  frouvé^oit  jugé  par  nne 
majorité  dtr  pairs  de  fa  création:  je  rc'pe'te- 
faiqueleschofea  n'ont  pu  en  venir  à  ce  point 
Hum  u  ckBBgaaieiit  indieal  diav  notre  tyU 
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t^e.  Dans  cette  ftippofition  ne  feroit  i!  pM 
j  uile  de  renverfer  tout  c«t  édifice  de  corrop- 
t  ion .  pour  ramener  le  f^ouveroeiaent  h  fes 
principes  primordiaux ,  Ôc  pour  rétablir  la 
conHitution  fur  fes  vraies  bafes?  Quel  an- 
gl(u8  ,  fi  ce  n'eft  cfiix  qui  ont  proùté  de 
eut  etut  de  corruption,  ou  qui  efpèrent  en 
profiter  ,  pourroit  nier  la  oe'cenitéd'un  chan- 
gement ,  r.tdical  feul  capable  itv  remé(tier  il 
tant  de  maux  V  Je  n'en  dirai  pas  davantage 
lur  ce  fujet. 

„  Maiiitenint  il  eft  cliir  qu'il  n'y  a  ptui  dt 
paix  é  elpérer,  Su  ici  amii  du  miniAre  paroifTeut 
convenir  qu'il  n'a  été  lincdre  que  dani  <■  dernière 
tentative.  Sans  plaider  la  caufe  de  la  France,  je 
dis  qu'elle  ne  pouvoir  pas  traiter  avec  les  minif- 
tres  aduelf.  Le  miniltre  ne  poavoit  pat  lui  pa- 
roltre  capable  de  maintenir  des  relations  de  paix 
tt  «l'amitié  avec  (on  gouvernement.  Elle  connoif 
loit  l'holhlité  de  les  dilpoiîtions;  elle  favoit  que 
ce  n'étoit  pas  en  clprit  de  paix ,  qu'il  cherchoit  la 
paix,  Cil  que  ce  n'étoit  pas  une  véritable  récon 
ciliation  qu'il  vouioit.  Cette  paix  n'eût  été  qu'une 
trêve  t'auiie  Cit  plâtrée;  elle  ne  pouvoic  promettre 
de  lâreté  â  perionne;  empoi(oiinée  par  les  loup- 
ions bu  les  jalouiiea  ,  elle  ne  pouvait  produire 
aucun  avantage  ;  pour  moi ,  l'incertitude  de  fa 
durée  m'eût  empêché  de  confeniir  i  la  réduélion 
d'an  leul  hoinine  dans  notre  armée  &  dans  norre 
marine.  Quoi  qu'il  en  ioit,  l'hotïorable  membie 
Bvertii  qye  mon  bon  ami  (M.  Fox)  coopcreroit 
•vec  lea  Kranijois  plutôt  qu'il  ne  négocteroit. 
1A*it  qoellei  lonc  les  preuves  de  cette  étrange 
■Ifeition?  C'c(t  que  lei  François  l'ont  dit.  VoiU 
une  fiiiguiiC-re  pteuve.'  Un  noKle  lord  (  Hawkef- 
Irarjr  ;  difoit  tiier ,  ^ue  pour  iue  conléquent,  on 
devoii  l'oppoler  i  la  coiitcffion  même  du  fubfîdc, 
lortqu'il  tut  vote.  Je  ne  luis  point  contre  tout 
lublide,  quoique  peut  êtic:  ce  leroit  le  meii'eur 
parti  i  i^rendre.  Car  loua  un  point  de  voe  con( 
t'.tatioiinei ,  rien  ne  leroit  plus  porletnetitaire  que 
de  retuter  tout  fubfide.  Si  les  minilUes  n'avoient 
pss  la  conHance  de  cette  chambre,  ce  refus  for- 
ceroit  leur  démitlion.  Perionne,  fana  doute,  ne 
voudroit  licencier  l'arm^  &  la  marine,  (k  livrer 
ainii  le  pajrs  i  l'enNemi.  AulTi  ne  feroit-ce  pas 
la  conléqueiice  du  refus.  Mais  connoiiïant,  com- 
me je  le  fais ,  le  caraâcre  entier  6c  inflexible  des 
minières,  je  ne  confeillerai  pas  de  rifquer  d'en 
taire  relTai  »  patce  qu'ils  lout  upablei  de  roalair 


gwder  le  pooroir  en  d^pir  4e$  privilèges  c»nftV. 
iUHt»naei$  de  cette  chambre.  —  Le  noble  inré 
a  tait  /oiMsr  bien  haur  l«a  exploita  de  noHt  ma- 
rine.  Quelle  eft  donc  la  nature  de  cette  guerre, 
puilquc  tant  de  luccèi  vraunstit  fplendide$.  a: 
nou'.  rapprucbeur  aiacaneinent  de  but  qu'on  t'eft 
pco|>t»itf  Di  quelle  importance  étoient  donc  nos 
coiiquc'tït,  puilquc  nous  loimnes  ^iis  i  les  aban- 
donner potiT  obtenir  la  paix  ?  Il  eft  vrai  qae 
rioua  avoua  gagné  quelques  vailfeaux  par  noa 
viÛoires,  par  la  prile  de  Toulon  ;  que  nous  avons 
conquis  dans  les  Indes  ocaidentale*  les  tambeMix 
de  53  mille  hommes.  M^is  qu  il»  nom»  ont  codré 
cher,  ces  fuccès  Ci  vantis  /  Ah.'  rendet  nona  tout 
le  lang  augloii  verlé  pendant  cette  guerre  fstale; 
rendît  nous  tes  250  millions  de  dette  qa'elle  « 
occaliennée  ;  rendez  •  nous  l'bonneur  du  paya 
qu'elle  a  terni;  rendei-nous  notre  crédit  qa'elle 
a  détruit;  readez-nous  la  folidité  de  notre  ban. 
que  qu'elle  a  ébranlée  ;  rendez  noua  l'attachement 
du  peuple  i  la  conftitution ,  quelle  a  amorti,  en 
donnant  lieu  à  ces  loix  oppredîvement  tyranni- 
quej  ;  rendez  noua  le  royaume  d'Irlande,  dont 
les  nœuds  qui  l'unilHiienc  i  nous  ont  été  defTerréi 
par  de  cruela  outrages;  enfin,  readei-nous  cet 
état  de  paix  dont  noua  jouillions,  au  lieu  d'une 
guerre  éternelle  qui  entraînera  notre  ruine  infail. 
lible.  Soutenez  maintenant  que  ce  n'eft  pas  avoir 
acheté  trop  cher  des  avantages  auxquels  vous  êtes 
contraints  de  renoncer  pour  li  pjix.  Ditîz  vont 
que  l'acquilition  des  isies  Fran^oifes  occidentales 
a  leivi  du  niouis  à  préferver  lei  vôtres  '  je  vous 
demaudcrai  alors  li  vous  ne  perdrez,  pas  celles  ci, 
en  renonçant  il  vos  conquêtes.' 

„  Je  paffe  maintenant  au  dilicours  qu'un  habile 
do*l«ur  (  La  a  rence  )  fit  hier  au  foir  ;  il  mérite  quel-  * 
que»  obleivations.  Peur-Ctre  le  doftcui  ne  fe  lou- 
yient  il  plus  d'avoir  pirlé  hier.  Un  homme  (tgt 
doit  douter  de  tout,  &  le  fcepticifine  du  dodeac 
pourroit  bien  aller  jufques  U.  Puilqu'il  co.nmençt 
(on  dilcours  par  ces  mots:  "En  me  levant  pour 
traiter  cette  qucftieii ,  j* i7  e/l  vrai  que  je  me 
fois  Itvi.      il  poorroit  bien  douter  aujourd'hui 
qu'il  ait  parlé.  Je  dois  donc  l'afTurer  qu'il  a  fait 
UN  dilcoura  tièt  travaillé,  trèa-fcientifique.  tr^- 
leug,  &  dans  leqael  il  a  parlé  de  tout,  excepté 
de  1  ob;et  de  la  queftion.  En  nous  promenant 
dana  les  tenu  recalés  de  Pbiftoire  ancienne,  il  n'a 
pas  manqué,  pour  noua  guérir  de  la  peur  d'une 
defseacci  de  aoui  raJaru  par  l'autorité  d«  Set. 
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pto«,  ^,i«rf<ni«  AnniBtt  iiok  *n  portet  de 

«jiniili  BoiMptrte  fers  c*mp4  â  BIvckhcsT,  ('habile 
éoùtmr  k»  dit*  «o  lord  mcire  ^  aax  «'iknnea: 
We  wiynga  riani  tord  ^ftwlctibury  cil  m  nm^ 
tkt  pour  ri'duir*  Paril  «n  cendret.  Je  voudrais 
mit  iM  iî|fiue  de  oot  n^gocftiu^  loriqo'on  itor 
MMfiM.  far  l^HMricA  dt  9àtlÀwt;qn'¥9  m  fé^ 
font  en  fûrfté  que  lorfque  l'tnnemi  1er»  É  quel- 
fum  «nitiM  de  i,oadrec...  L'habile  doéleur  n*« 
pw-«aMié  non  plat  4m  cnmparer  la  condutte  da 
Carih'ginoîi  Haonon ,  avec  celle  de  celui  qui  iai 
paroât  être  i«  Hanoon  de  l'Angleterre.  M«i$  dina 
fNi>f«MMèl«(  il  «  OMii*  ont  ptiiie  eireorrflance , 
<*c(l  que  le  Hatition  sntiqae  parvint  i  faire  fap* 
•riMcr  iea  (ubAdta^  caadii  que  la  Hannon  hm» 
MM  n't  pu  ciapMMr  qii^Da  Ict  aitorodigalt.. 
Foarqtioi  d'eilleurs  ne  noui  a-t  i!  pn  nitptrcda 
langage  qu  Hannon  teiioit  au  fénar? 
tr  Kptit  avoir  continué  ce  parallèle,  &  Taroir 
toarné  en  rédicole»  M.  Sheridan  trtite  enfin  te- 
qotfttea  r«wntfe  é  la  délibération  de  la  «bainbre^ 
|l|wiîl«e  ir^nprunt  d  tout  aatre  moyen  qo'ort 
^ourmitprandre.  Lea  intérêts  &  le  fonda  d'amor- 
aifiemaot  uéeefftira  poar  l'extinéHon  da  cet  en  . 
p»«nt ,  doivent  lie  trouver  dans  dct  coatriborions^ 
vbloAÎrivta  V  dans  de.  forte*  rédoâiOM  >  dans  de 
f rthéei  fconmiee.  Il        enfbite  rétablir  ie* 
«É-édIt  de  le  banque,  &  faire  la  paix.  Il  entn  Ibr 

Ct  oele  dent  de  grande  déteMa,  ^  teraim  «a- 
ht}  **TBtX-^  Ice  eéniiret  dt  ce  pvf*  IcMur 
dani  léff  mêmes  m^tm,  ellei  ne  feront  «dminif- 
néN  ni  bien  ni  legcmanf.  Notre  pa^e  ne  peor 
picntfpt  tonffeiMc  dano  wi  lylWme  tun  n*a  jenitlt 
de  Inccêt,  qo*  ne  Uifle  jtmais  d'e/pértnce  ;  le 
ranvoi  daa  nrinjftrea  eft  le  préliminaire  néceAiir* 
pafat  'on  i  coor  cflbit  da  vigacot.  „  H  conein» 

en  proposant  d'ajourner  la  troiiîèine  laâortiÉ  110 
iBoia.        fmtê  tuu  ëutrt  frit.) 
t  Fmri*  êm  réfmmhr. 

'^Sm^irit  âttjoo.  —  Fm  de  ta  Séance  du  ra. 

liwiiot  reproduit  le  projet  <ioi  tend  i  admet* 
##  M  payemenf  dea  conttiMtion*  dtradct  6t  déi 
<}nir,iin;s  iiattonaax,  les  butis  d'un  quart,  par 
«iici4|n' individu  qu'ils  loitnt  urélentés.^  Ajourné. 
*■  i(i<difeolRon  ail  teprllè  w  le  projet  de  Cliol* 
lec  —  G*uran,  en  combattanr  l'art.  17,  portant 
tatapiion  de  l'application  des  laiv  de  02  ài  93, 
•  iMiw»  i—  it  Ughlilto»  fa>  iai  ptécrM  l(ât 


reporfle  pir  fa  loi  d«  if  AnSidOT  i  tém  e» 
•JJ?  Jj»^tJ«J*^Wedn  î  brumaire  qui  ordon. 
■i*la  depatHimide  cent  qoi  n'ont  point  arêtC 
le  ferment ,  fit  qae  eecte  dili>orîtion  doit  êtf«- 
^gelewent  combatca  le  (yft?me 
ganataldn  profet  qoi  confond  les  inftiruteurj  do 
morale  trea  les  prêr.  « ,  pour  h  prcftatton  d«- 
icrnent.  li  prélenca  00  ooaveati  projet  qui  fépare 
laa  prêrres,^  p«Rt  coaRi'eax  la  peine  de  la  dé. 
portation ,  fie  une  amende  contra  cet»  qoi  lea 
recéleroieot.  -  On  en  ordonna  nnprdion.  — 
Quelques  «enbvat  taolaift  oflar  énir  voix  :  mais 
Bailleul ,  en  le  pleignint  de  ce  qu'on  e  remis caitf 
matière  en  dilculCon ,  déclare  qoe  la  isola  melore 
niioonible  eft  cdla  pronontée  per  te  loi  du  19 
fruftidor.  Il  demande  la  qucfiion  préalable  fitf 
tous  les  projets.  —  Elle  a  été  ananimemem  •êwH, 
Sianci  du  #j. 
Fons  (de  Verdun)  fait  prcnrlre  un  arrfirrf 
<mi  rmvoie  an  dire^oire  fa  pétition  do  Ta 
chitefte  Poyet,  qui  offre  é»  ootiltraire  nu 
mooament  à  la  paix,  fur  le  terrein  dii  Pour- 
Neuf,  moyennant  que  la  concelUon  lui  en 
lera  faite  pour  trente  ans ,  anquel  terme  il 
^'^^'•J^tOQt  en  propriété  &  U  nation. 

BooUée  (dn  Morbihan  J  fait  adopter  un 
projet  de  refoiution  qui  fixe  dans  b  tnailbÉ 
de*  Domtoicains  de  Maeftrîcht  l'dbole  cou- 
crrto  du  département  de  la  Meufe.  - 

La  difc-iUon  eft  ouveiire  fur  le  projet  de 
Prieur,  reJatil  à  l'école  polytechnique.  Il  « 
été  iteaque  par  Baraillon,  qui  fouri  ent  qmf 
1  école  polythecmqne  eft  une  intermcdiairé 
inutile  entre  lea  écoles  centrales  &  les  uco- 
loa  f^édalea  qui,  ompiétant  fur  les  unes  Ôt 
fur  les  autres  .  ne  peut  en  foppleer  aucune? 
Ceo'ett  qu'une  répétition,  folvant  lui,  dé 
1  ccole  normale,  &  les  mimes  moyens  nné 
ià  les  mtme^;  effets,  c'e!>- à  dire ,  qu'on  4 
cnleigoe  tout  fans  qu'on  y  apprenne  riefti 
C«ft  un  moyen  d'Inilraftfoo  poor  tes  ea- 
Uns  de  familles  opulentes  .  dont  les  dc'pen^ 
iea  devroient  être  à  leur  charge.  11  a  d'oili 
leurs  vu  daoa  cet  établiflbnmit  tous  létabiiy 
de  l'ancien  n'gime,  &:  il  demande  Tordre  dtt 
jour  lur  le  projet.  —  Trouille  a  foutenu  ie 
pifojet.  par  Ja  néreffité  de  réunir  toute»  Ict 
connoiffanoes  cnfeigne'es  à  l'ecnle  nol  \  rlicc 
ni^^ue.û  i'on  veut  ^e  nos  ingt-tiieura  ett 
<ft«t  genre  «OBfocvMt  la  fopérioricé  qa*ila 
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ont  ohtenne.  Cet  ènfeîgttctwnt  général  doit 
éy[e^jRUi  parce  que  !•  nature,  qui  donne  à 
pM.^individa^  îft  ge'me  ctéttemr,  fovrait 
tflfez  généralement  le  talent  d'imitation ,  & 
c'eCl  ce  talent  au'il  iaut  rendre  le  plus 
m»r£Mt  peAble.->  Caïkia  denande  le  renroi 
40  projet  à  la  cororoinioD;  d'abord  pour 
(|u*uiv  axe  UD  meillear  mode  d'épuration  des 
«lives  qui  font  a^neUeœent  à  l'école»  & 
^o*  L'on,  fixe  d*aB«  .manière  plus  prddft  Uft 
qoàittcf*  civiqset  oeceATaires  pour  y  dfere  a^' 
znisi  l'avenir;  enfuitepour  que  l'on  cherche 
quel  local  fera  conv)eoabl«  à  cet  e'tabiiQe* 
ment,  pHifque.çfttti  q»*U  occupe  eft  490» 
Tcncein^  du  palai*  de»  cinq-cents  ,  &  de- 
vient, a^^ilGiire  à  roos/tnicr  pour  kiogiT' 
meçe^fe  ik  garde  &l  dé  inprim«ri«t.Ofr. 
qni  nfttîtoeroit  à  la  re'publique  des  torreins 
l^rdçigD;».  Il  indique  la  ci-devant  âU>rboDn«. 

Piloa-DiigaUiid  a  appuyé,  e»  «envol,,  «i» 
demnngant  qu'on  organifât,  avant  tout,  les 
écoles  primtkires  &  les  e'^colea  ceatraleir 
pour  voir  jafqa'à  quel  point  oo  pcot  y  for- 
ter  l'en reij^nemenl, fit  le  faire  coïncider  avec 
l'e'tabliilVuient  propoTe.  —  Prieur  (  de  la  Cote-, 
é'orj  r  comme  rapporteur,  a  défendu  le  fyt- 
t£me  d'enfeignement ,  &  le  conf»  il  a  recon- 
nu rupge.Bce.—  Il  a  ajourne  ia  àiùuulua  des 
article» à dqpaiBu      ,         i  ,c 

Oo  pane  e  1  ordre  du  jour  fur  une  pe'ti- 
tlon  de  l'adminiftration  centrale  du  Lot  qui 
ie  plaint  dea  cbaigea  eborme»  qui  réfultent 
your  tea  atotnilfrëii  »  de  b  fappreflîon  du 
ccntre-feing  ,  &  du  de'rangement  total  qu'elle 

2 porte  dosa  lea  travaux  adiuioiâratiftf.  Gar* 
et  4e  Saintes  acktf  à  «ec  dffard  le  d^ar- 
tcaieot  de  la  Charente  -  inférieure  ,  oti  tiu 
f  OCta  de  lettres  coûteront .  dit  il ,  aoovoooî  } 
oe  qai  excède  du  quadruple  Ice  centimes  ad^ 
ditionnels  affeftes  aux  de'penfes  lot  .îles.  — 
Ciomraaire  a  rejiondu  que  cela  étoit  de  toute 
ilI^)offib^litë ,  &  il  e  coocla  à  ce  qne  la  loi 
fur  Fabolition  du  eoiitre>ièiBg  l&t  eaecnlrfe 
lans  modiiicatiott. 

I  Lat  membres  Ai tfibnmicrhaiacl  delà  Dybi, 
aMnd<s  è  la  barre  par  irrêcé  du  frimsirt  d*r> 
nkr  t  coinparoiâëai  devant  le  «onleW  ;  ik  lent  aan 


fident  rsppeUe  les  ftitf.Nonfnana  ea^MtMtaMk 
rtfiUiati.  Le  X3  daréai  deiaier,le  jvItsaOfMM 
4t  BioxaUm 9.  ioÊ  conMincn  d^svoie «aârcéfaip* 
minifière  laoe  avoir  fait  li  décUration  prefcrite 
par  la  loi  do  7  vendémiaire  an  4,  fur  la  police 
dM  culici ,  dont  on  arriié  do  direftoîra  aaéeorif 
do  «7  ventre  précédent,  enregiOré  au  dépsrte^ 
ment  de  U  Dyle,  svoii  ordonné  Ja  pubiicattM 
&  l'cxéctuiofi  dam  la  ci-defaM  Belfiqaa^  Ts^ 
daiC  au  tribunal  de  police  corrcaionnellc  de 
Iffonellcf,  il  y  fut  cendamné  â  un  eioprtfonuet 
ment  de  trois  moi<  6c  à  une  amende  péceoiaimb. 
Le  prÉire  Dchaft  interjeua  appel  devant  It  tribt»- 
Ml  crioimtl  de  la  Dyle,  qui.  Je  13  prairtsl  fui- 
vtnt  ,  l'acquiira,  en  le  fondant  for  ce  qoe  C«Re 
lot  du  7  vendémiaire  in  4  éloit  antérieure  i  le 
vfoakin  de  la  Bcigïquc,  qui  ne  fui  dé&aitivcmca^ 
prononcée  que  le  9  brumaire  m  4,,  &  eaatf^ 
quenuuent.inoUigatoirt  dane  i«f  ydépartemens 
flionis.  il  eft  d  oMcrver  qn«  dans  1«  iu2me  mois 
de  flurénl ,  le  clergé  de  Bruxelles  fk  circoke  dean 
écr.u  léditicux,  dina.l«fqn«ii  il  loueenok  1m  ml. 
mes  priMipM  fi»  le  foit  da  le  lot  da  7  vend^. 
raïaire  &  autres,  &  que  le  cou/idérant  du  iuMé 
mem  du  tribunal  criminel  de  la  Dyle  éoencoic 
plufiewa  motifs  qui  ftmblenr  y  avoir  été  puilé*. 
L'inferrogstoire  cowiinence  enluite. 

i.r;?rr>aVK/. Pourquoi,  puifque  fooa  coo- 
«oiffies  cette  loi,aves.roa»  declarédans  vo. 
tre  jugement  du  13  prairial,  que  cette  loi 
n  etoit  point  obligatoire  dans  la  ci-devant 
Belgique  .  en  partant  de  l'art.  377  delaeoall 
titution.  ?  —  Réponft,  Notre  jugement  aeW 
fonde  fur  deux  raifons:  i».  noua  avons  cm» 
mais  nous  ne  footenons  pas  avcoirraifoo«aoa* 
avons  cru,  di<.|eqoe  la  loi  du 7  vende'miaii» 
an  4,  e'tant  antérieure  &la  rënnioa  de  la  Bel- 
gique ,  ëtoite'trangèreè  ce  pays  :  nonaarom» 
cru  qu'il  fiilloit  une  manifeftation  exprelfc 
de  la  TOionté  du  législateur ,  MOf  la  rendis 
obligatoire  dans  notre  pays«aO  no^,  «Von» 
cru  qu'eu  matière  pénale,  on  ne  oouvoit  pro- 
noncer, ftw  totA  lege  perfpeQA  (  fans  avoir 
tonte  la  loi).  Or,  dans  ce  que  le  direftoir» 
■pus  a^'oit  eoyoyë,  le  préambule^  ainfi  ope 
p^nfieors  arHclea  eflentiela  .  ëtoit  retrai- 
chc  :  nous  n'avons  pas  cta  pOBV»irpiiiiii«ia 
vertu  d'une  Wi  trOBgaëe.  * 
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:GAZETm  Dl&  ÛËUX-PONTS^ 

Ou  Jeudi  %S  Jaavier  1793,  (R'^  a/O  : 


,  AfMM-bitr  oB  fk  É  I»  tMmbre  én  Ftfrt  !•  dAmMiC ili''«(nifWf  «or  foo.  v.  {(.-.incetfo  t6.) 
'    iMWHili  l«ôare  do  bill  des  tattc  il  piflS  i  ui>«       On  dit  que  le  n.5me  jour,  &  dans  la  m^m«r 

iMiigriii  lit  93  Mat»»  6.  it  An  dt  Bcdibrc  1»  nie»  un  émigré  »tué  i'ac^Aeardefanniroiv 
■twteétit  vivMiMMT;  if  miuibvI»  «anciiiitf  «hv      tt'trHvede  prrefqire  nm^nles  grandes  vi!. 

mimftre» ,  6lfiiUii«Miond«deno€nd<rl.S.  M.  Itor  I«  ,  de  nombreufes  redamation»  de^  n^Ô' 

moi*9k  Le  lofd  KoM4ndMri»d«i«ttm)iiNf«fl«^  cUn»  qui  Te  plfti^ent  (>u'on  Itor  f  «nfevv 

11  ptigMt  é»  tvétmn  m  fiai  t/ttftmmt  f*  comnie  marchudifi» «ngloffe»  y      WM\'fatr>  ' 

«hflie  du  CTédir,  la  mifcfe  ginéralr,  k  décoar«>  difes  d«  fabrrque  françoife.  On  n'aura  pas  de 

Emeut  dct  naufatftut— ,  U  régitm  hstrodaic  eiv  pehie  à  croire  que  Ut  plop^rt  de  ces  rëclatna' 

tend**:»  #fé««li»MM0on,()u'il  «toir*cniiK  «on  (oav  f^éiêr^  nmr&nîmt  querVcm  » 

à$t  que  le  pCQple  ne  l'emprefTar  d'tecoeilKr  Uw  cotdral»-  cette  wmr,  }uCq"iTes  fiir  les  man*- 

Fruicott.  Il  compan  i«  cont^notion  anglotir»  teanx  de  nos  l«{gi9(at«urs ,  qui  fe  ^i^oieat^ 

iMv.il  portt«  priarit)vtr«»  cktvtè  «TArtavifo  Lyon  ^  &  qui  ont  ^  ùti^t  cùmmt^wÉMtkié»  .  . 

ëoot  parla  Ptio»:  exeellrnt  pour  les  voyëgttr  «fi»  «ogloffw^  gfroiaoe  fe»  mrvrièr»  ayenf 

jpowr  ht  combats,  pour  la  cour/s,  &  n'ojfatft  fiwttnu  que  ÎMf-  A'offér  avoienc  e'ttf  fabiî- 

fM'aw  femi  défaut,  crlni  d'itri  m&n*       |M»  qtje'fc»  à  S«dan  &  aux  Anriftjs.  LeconfVnéMr 

Mai»  ao»  lia»  la  troifitoie  laautaw  i<Da  a'cft  empreffé  «te  réclaôner  ftt  awtetojfe 

Périt  â»  iS  jmwitr.  mS»      Mirvâtaf»  tf»  hr  fUKr  fat  ortf  Aft- 

Un  Avènement  tragique  qui  ctit  lien  dans"  «dopHrutie  nffbîottotr  re'dige'e  un  peu  il»  * 

la  nuit  du  15  an  16»  occupe  «iapuia  dtâx  hCce  >  ce  qui  afovnif  ati  dire^oîre  I*occa6oi» 

^urs  iepablic.  Oh' •  ietticoa^  iHif l^lbrfw  ^  lesr  domm*  Mi^iAroftteinent  tme  pethfer 

Krfonnages  qui  y  onr  jnnJ  un  rôle,  &  for  ifeçon  for  In  maturité  qtiî  rfoît  prefrder  à  lat 

r  motif  :  U  paroît  qu'il  y  avoit  nnr  cooï'  rédoâioo  des  toix.  Il  en  eft  rëfulte' quelqi»«ir 

Btot  tozmd  (Padoromer  à  coupa  de  bftton  Fet  ^HMlMctiDa»  affiis  vfvear  av  ecmfen  des  500;  ' 

fcbitue's  du  caffe  de  Garchi,  rue  de  la  Loi  j  w  y  a  dTir  qa«  lé  minijlre  de  fa  pelice  ft 

lea  usa  dirent  que  c'étaient  des  militaire»  Mofitoit  du  eorpt  légiHattfr  &c.  C^.ïn  {éW' 

éinMt»,  d*^»utrBs  que  eVtoîent  des  terro'  eea  da  î6  &  du  rjr.  ) 

rmes  ,  d'autres  enfin-  des  royaliftes.  Ce  qu)  "    Leconfaildev  attdtfn»  a  rejeté  Te  r^olu' 

9(X  certain,  c'eft  que  pendant  deux  heures  r  Ifîon  ftikt  wntit  te  jf  fruftidor,  en  ftivetir 

Im  affidlms,  avnombre  de  ip  ou  4a,  arm^s  des  pèrea,  mères,  a fcendans  &  parens  d'î. 

49  fiikre»  &  de  groa  bClooa  ^  ont  exeredleur  «ligr^.  U  e  rejvttij  aulQ  la  tétfilûtàan  priAr 
fbreur  fur  tons  ceax  quF  fe  ^ovofent  ebes-       dtêâHf  Ktv  f^h^emmif  am  motet  ?l4- 

Garcht,  far  ce  limonadier  lui  ■  même  &  ftir  gire»  créées  pendant  la  depréplMisn  do  pa-  • 

fft  femme,  fur  lea  glaccq  r  tea  tabl«<r     i^f^  pierHpaoaoofe»  £oin  ùjt  rejeéfr  poor  fiçe 

«rea ,  lea  poreafainea ,  kM  boà^Wn».  let  ^-  "tfe  nM)ift)*ir,-fer  rmtetfow  rvfatTve  I  br  ftif^ 

trea ,  &c.  qo'tb  ont  brîfe'eef  que3  ou  4  péri  penftoo  des  ventes  de  domaine»  nationaux, 
i^iiocaont  étd'  tndea ,  &  eBVlroa  30  ou  40      Daoa  une  proclamation,  ie  direâoire  ap-- 

âudWaa  00  UtAVe»  tri^eaaeit  (No«a«don.  ^qae  an  marina    la  loi  du  37  tÊndéHaMnr . 


Dlgitized  by  Google 


I 


dëllts  miKtaires antres  qne  ceux  de  dëfertion 
à  l*«n»caii  t  tnbifon  ,  etnbaachage  »  etçio- 
rage  ,  &c.  La  claiïe  précieufe  de»  défenfeurs 
de  tk  patrie,  fur  mer,  ayant  des  droits  k  la 
jiiftiee  &  à  IMndqtgence'do  f ooMnMPunt  » 
fartont  dans  un  moment  oU  uneanntfe>  for> 
mtdable ,  cominande'e  par  le  he'ros  dîtalte, 
va  les  réunir  aux  vainqueurs  d'Arcole  &  de 
Fleums;  le  direâoire  a'enpriffe  de  taire 
jouir  des  difpafiHoot  bienftintttee  4e  cette 
loi ,  tous  ceux  des  gens  de  mer  &  ouvriers 
qaif  e'garés.  par  ia  malveillance  ou  entraînes 

er  det  «flbftioDS  pardcoliires ,  ont  absn- 
wni  Itf  vaifTeanx  de  la  république  &  les 
ports ,  pourvu  qu'ils  o^tyeflt  pas  été  mis  eu 
Wement  pour  été  Mtâ  iftnuigeiv4lHMé- 
iercion.  „ 

Confeil  des  joo.  <—  Fin  dé  fianct  du  14  jauv. 
Le  P.  Cependant  vous  connoifllez  l'ar- 
rête' du  comité  de  falut  public,  du  10  fri- 
maire an  3,  qui  ordonne  l'exécution  faccef- 
iive  des  lois  dans  la  Belgique  :  vous  con* 
.  ooiifies  paiement  ia  loi  da  3  brumaire  au 
4,  relatif*  à  cet  objet.  —  M,  Nom  »*wùnt 
regardé  Tarrôté  du  comitc  de  falut  public 
que'  comme  un  arrêté  de  circonfiaoce .  & 
aallement  applicable  à  la  Belgique,  il  «voit 
ëttf*rendu  h  roccafioe  d'une  di/Ficulté  éleve'e 
dans  le  département  de  Jemniapes.  — 
ConooilTez-vous  itmt  écrits  feditieux  du 
cierge  de  Bruxelles»  contre  l'obëilTauce  à  la 
lui  du  7  vendémiaire.  —  K.  Nous  n'avons 
point  vu  ces  écrits,  que  nous  n'evona  connu 
ouïe  par  l'arrêté  de  l'adminiftratioi  de  la 
jDylc  du  6  floréal.  Le  P.  Votre  jugement 
eu  fonde  fur  des  motifs  de'veloppés  dans  ces 
écrits.  — >  K.  Voici  les  ^eux  moyens  fur  le»- 
quets  ttons  avone  fondé  notre  ju|;emenc 
1**.  Une  loi  antérieure  h  notre  re'union  à  la 
France,  ne  nous  a  paru  obligatoire,  que 
.pir  le  concours  du  législateur  £  du  gouver- 
nement. 1^.  La  loie'tant  morcelée,  nesouâ 
a  point  paru  exécutoire.  —  Le  P.  Vous  ne 
pouviez,  d'après  la  conftitution,  entraver 
î'exe'cution  des  lois  :  vous  faviez  que  le  di- 
reâoire  avoit  oidunné  l'exécution  de  celle 
.du  7  brumaire  V  —  K.  Je  vous  ai  déjà  ob- 
fenrd,%tte  pour  l'exécution  de  cette  loi, 
le  concourt  du  corps  législatif  étoitnéeef- 
faire  avec  la  promulgation  du  dire(5loire,— 
Le  P.  Vous  Alliez,  di^  coofulter  \^  eosgê 


le'gislatif  ?  —  /L  Cet  exameti  nous»  parti  du 
reflbrt  du  pouvoir  juileiaife,  qui  ne  peut 
être  exerce  par  le  corps  léjrisUtif .  que  dans 
les  cas  voulus  par  la  conlHtution*  Le  ci-  ' 
toyen  Mainfroi,  l'un  des  juges  masdà, 
pr«nd  alors  la  parole .  &  re'fame  dans  fa  dé- 
tenfe,  les  diverfcs  réponfes  faites  an  préû- 
dent.  Il  cite  l'autorité  de  Cambaeerës,  Mt, 

S^tnt  été  confulté  fur  cette  affaire  ,  en  mef- 
dor  dernier,  trouva  le  jugement  du  tribu- 
nal de  h  Dyle,  conforme  à  la  conftituticm 
&  k  l'état  de  Ic^isUfeioii  fur  la  ci-devant  Bel- 
oiqueti  <—  Le  eonfeil  ordonne  l'impreffino» 
&  renvoie  le  tout  à  la  eommifion.- 
Siatue  dmjj,' 
Pee.républicaina  de  Port-Brteva  ,  dépar-» 
tera«Bt  des  Côtes  ôa  Nord,  demandent  que 
quiconque  a  porcé  les  amies  contre  la  répn* 
blique,  foit  exclus  des  proeheiaeueCaÉUM 
primaires.  —  Renvoyé  à  la  commiflion. 

Après  avoir  entendu  lifcbalTériaux  ,  le  con- 
feil décide  que  deux  départeaèBS  de  S.  Do* 
minjgue ,  nommeront  cnacnn  un  députe' aux 
«nciens  four  l'an  6 ,  âc  que  les  trois  autres 
departemeofl  M  noMerwH  «bMMi  an  pont- 
les  500.  •  " 

Oudot  hit  m  myfKirtiarle  pftltlon  d'ua 
citoyen  qui  a  offert  de  rédiger  un  journal 
tacbygraphique  des  féaucea  du  corps  l^ii- 
latif.  11  propofe  deux  projeté;  le  premiereft 
un  projet  d'arrêté  ,  tendant  h  antorifer  iea 
commiillons  des  infpeeteurs  à  faire  faire  # 

Eendant  un  mois ,  par  forme  d'elDri ,  on  In* 
leau  tachvgraphique  des  feances  du  corps 
législatif.  Dans  l'hypothèfe  que  ceteffni  réu* 
nill'e  l'aiTentiment  des  deux  confeils,  lerap* 

S orteur  propofe  un  fécond  projet ,  portant 
tabtia<»ment  d*nn  journal  tachy graphique, 
qui  feroit  fous  la  furveillance  des  fecrétairet 
rédaâeurs  des  nroote-verbeux.  Ce  journal , 
qui  devroit  contenir  les  féanees  de  u  veille, 
lerolt  diftrîbué  tous  les  jours  ik  chaque  raetur 
bre  du  corps  législatif.  Nulle  autre  diftribn* 
tion  ne  leur  feroit  fute  ,  à  l'eaoeption  de| 
procès -vetbtwu  —  Lnpnffiott  4c  ^owni^ 
ment. 

On  reprend  U  difirofTion  fur  l'école  poly^ 
technique.  Divers  articles  font  de'crctés  :  cettn 
école  continuera  de  former  des  élèves  d'uné 
part,  pour  les  fervices  publics  défignés 

i^ès  i  l'actUteBi»  »  In  génin 
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pofitf  •&««baQflief,  lÉ  cottftrndion  éen  bfl' 
tlmeti*  eivfit  4e  le  tnerine ,  le  ooiliniftion 

desvai(reaux&  autres  bâtimens de  mer,l'inf- 
peâion  des  mines ,  lei  travaux  topngraphi- 
qom  êc  raêtoftatiofi  ;  d*eatrè  part  ,  pour 
l'-exercice  libre  des  profenions  qui  nc-ci'lTi- 
tent  rempioi  des  connoifTances  rmtbi'mati- 
^faw*&*pivfi(|iiei.  Le  nombre  des  e'iëvi-s  ne 
pourra  s'élever  au-deffus  de  150.  Le  direc- 
toire eft  chargé  d'exclure  de  l'école  ceux4es 
élèves  connus  par  lew  ittdfUlBe  oàJImr  itt- 
fiibordiiittioii. 

Seanee  in  r6. 

Bayeul,  par  motion  d'ordre,  rappelle  qne 
le  propo&tion  «voit  été  faite  par  Valois , 
é*mgerw  momvent  publie  pour  perpétuer 
le  fouvenir  de  l'heureufc  idurnee  du  ig 
firoâidor.  Jl  propofe  le  projet  fuivant  d'înf- 
cripdon  -pour  être  affichée  dans  la  faite  des 
deux  confeils.  Il  cft  adopte  fiuif  rednftion. 
•'Des  conjurés,  au  nom  d'un  roi  s'étoientin- 
ir6iaiks,dans  cette  enceinte:  le  rS  fruétidor 
de  l'an  5,  ils  en  furent  ignominîcufement  chaf- 
fés  ;  le  même  fort  attend  tous  les  traîtres. ,. 

Baraud  par  motion  d'ôrdre  :  Un  grand 
attentat  e  etd  conmls  dans  cette  commune  : 
«B  teBMableiMnt  d'hommes  armés  eft  entrd 
hier ,  entre  dix  &  onze  heures  du  foîr  ,  chez 
le  cafetier  Garchy ,  rue  de  la  LoL  Une  partie 
dee  («edidrets  gwrdott  l'ivenoe4e  la  ne  ;  ten- 
dis que  l'autre  arrachoit  arec  violence  les 
effets  précicox  des  citoyens  &  citoyennes 
s'y  troovoiMit,  irforçoit  le  màitre  4e le 
fluifon  à  apporter  fon  argenterie.  (Murmu- 
res  d'indignation.)  Les  perfonnes  qui  ont 
voula  apporter  quelque  r4fiftuiee  onfc  dtd 
bleflees  :  on  aflure  môme  qne  quelques- 
unes  en  font  mortes.  Les  ficaires  placés  au 
dehors ,  ëcartoient  à  coups  de  fabre  les  ci- 
toyens eue  iee  ebmeors  appelloient  de  tçoi 
wMê.  un  tSka»  que  k  force  armëe  a  beta- 
coup  tarde  à  apporter  du  fecours.  Vous  ne 
devez  pas  garder  le  lUence  fur  un  attentat 
ei^  \wM ,  commis  presqu*aa  mlHea  de 
.  vous.  Vous  devez  \  la  commune  de  Paris, 
à  teua  iee  départemens ,  d'en  rechercher  iee 
«■fteoee.  Ce  n'eil^  pas  le  premier  alleMit^ 
ce  genre  oui  a  été  commis.  Déjà  un  raflem- 
l»iement  d'hommes  en  uniforme,  s'étolent 
ialrodnite  dans  l'hûtel  du  Nord,  oh  ils 


afifucié.  Si  on  ne  pmd  pu  les  mefores  lee^ 
plus  févères,  de  oael  earol  «le  Omt  va»» 
frappés  tons  les  citoyens  f  Je  (kls  ane  Te-* 
xécution  des  lois  appartient  au  direètoire  \\ 
mais  vous  aveas  le  droit*  «O  pareil  ces«  de  lui* 
demander  des  reufeignemens  far  la  caufc  de*  ■ 
ces  brig^andages ,  &  pour  favoir  û  les  loi* • 
font  inluffifantes. Le  conieii  arrête  que 
féanee  teoente,  il  fera  ^t  us  nwftge  as  àk*- 
reftoire  è  ce  Ai  jet. 

Galès,  au  nom  de  la  commiffion  des  inf- 
payeurs,  donne  leâure  d'aee  lettre  du  mi- 
Bitre  de  W  polioe ,  qni  annonce  «fae  d'aprèe 
dne  lettre  du  commiffaire  près  le  bureau  cen- 
tral de  Lvon ,  &  en  exdcutioa  de  la  loi  dov 
»>  braaniK     5,  llnr  Iee  oierekndlftf  es*» 
gloifes  »  &  de  celle  du  3  bnimaîre  an  4 ,  qui 
veut  que  les  cofturaes  foient  de  fabrique 
françoife ,  il  a  fait  faifir  les  eoftumes  des  re- 
préfentaus  ,  qui  étoient  fabriqués  â  Lyon  en 
cafimir  angiois.  Calès  déclare  que  la  corn- 
miâion  a  été  frappée  de  la  légeretd  de  U  con- 
duite du  nqpifti  e  ,  qui ,  avant  de  donner  l'or-^ 
dre  de  faifir  les  eoftumes ,  auroit  dû  dema^i- 
der  des  renfetgnemetu  ,  &  alors  il  anroifc 
acquis  la  eertitade,  d'après  les  procis-vers  ' 
baex     lee  ftfttttve ,  mie  lee  dtoffes  emph>«  • 
fées  à  la  confeélion  des  manfeaux  ,  ont  été 
Ubriqnées  dans  les  maauladures  de  ^edan  9t 
des  Andely.  Il  eft  dvident  oue  cens  qui  ont 
procédé  à  la  faifie,  n'ont  agi  que  d'après  det, 
palTions  particulières,  ou  par  ignorance, 
ont  repooiTd  le  foix  des  ouvriers  qui  leue 
atteftoient  qtie  ces  étoffes  étoient  de  fabri- 
que françoife.  —  Le  rapporteur  préCente  le  < 
projet  fuivant  :  Art.  1er.  Le  Mteftoiie  doiw  ' 
nera  les  ordres  néceflaires  pour  que  lesman» 
teaux  faifant  partie  du  cofturae  des  repré* 
fentans ,  &  arrêtés  à  Lyon,  foient  à  l'infr 
tant  expédiés  &  renvoyés  aux  deux  confeila. 
n.  Il  fi»re  firft  n  meifage  au  direâoire  pour 
l'inftruire  de  l'outrage  que  le  miniftre  do 
la  policée  fait  à  le  repréfentetioanatiQmk* 
àc  pour  lui  demeader  oonaolAiiee  Hé*  no»  ' 
fures  qu'il  a  prifespour  le  faire  punir.,,— Le 
projet  eft  d'abord  adopte'.  —  Oa  en  6dt  imt 
itoeonde  leétun;  .  « 

Gsran-Ceuton  ne  penfe  pss  que  le  confell  fak 
Inffifammcnt  iuftmtt  pour  adeptsr  la  fscoad  sri^  - 
«le,  &  taxer  d'encrage  ta  «efldaiM  éi  aitaHlie 

le  aeliak  ^  ^^i^. 
j^^^^w^B  *    ^p^H^^Mipi^^w     ^^^^^^^^^  W^^^^ 
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^fêJhftioa  éa  Aconft  •tkft,  mêk  H  p«ti(«  <|«*il 

M  Ma»  Ihe  l'objet  d'Dne  loi.  —  yergiumui:  G* 

— Mfai»    rtptéfcBWtUn  9ÈàmÊHl»%  fifv»pk» 

(ieurt  leurélcRtnt»,  tell  q9«  Gtyi^ernon,  Txoi, 
«bitgé»  <M  iftr*  ■niiih>fbf«  âL  d'Attendre  la  wm- 
wÊomé  éa  mimiêm,  Jr  voct  poar  le  proj«w  ^ 
Pifon  dcmende  qQ.'on  écarre  de  ia  clifcufConroatc' 
•Cure  pastiooiiire ,  4l  q^'on  fe  borne  d  l'objet 
4b  peojer  qai  intittCk  l'honneur  ét  teor  te  corp» 
îtgitlmùf.  —  ^lim  Sonkait  :  S'il'  ne  ^ti^\(I6it 
iMCre  iiKéi&t  psttieoiier»  sou»  meprii» 
^•■■•■KMflliin-aMM»  oona  iicf  ona  faire  refptc- 
•ae  en  noaa  la  peuple  (rancDta^  je  deimnà»  qu'il 
isis  fetHemcni  k  dieeaoke  cQ  chargé  de  r»- 
.  «barckcr  âi  ftirc  ponir  le*  aatenra  àt  fwitrafjr 
£ûr  i  ià  ■cps^fcafetto»  nMionêl*#  &»lMaaé 
aticfo  aisfi^wiandt.  cft  adoptife. 

Séance  du  j^^ 
j  L«dirtâtoiir»«iaonc*,.qtt'èrdavBftnre  d» 
«anae  4^ta^«r4M>.  a  •  prl*  ttam*e  dé- 
la  lot  d'hier  ,  fat  li  faifie  des  mantenax. 
JIff uut  été  inftruit  hie*  par  l'un  ^  Tes  mem- 
fefc»  de  Mfc  oèj*fc ,  il  »  «n  ëtoie  occap^ , 
•voit  pris  xtn  arrête  j^»r  Icgnel  H  eft  enjoint 
Ml  minèftredelft  police, da  lalre  remettra a<ix 
•ovriert  1«»  Manteaux  faiiia  ,  foBa  te  fattJi 
j^écexre  des  marehaDdifea  ang'oifes.  Noua 
•von*  en  reênte  teina  ordonné  au  miniiVre  de 
li  police  de  noua  rendre  compte  dea  ordret 
•n  vertti  <if^m|ii  1»  fal&e  avoit  été  itka  , 
•oaa  Béf«cvant4prcNit>n««r  fnirairtec  qall 
appartiendra.  Nous  l'avons  aufTi  charpë  de 
»^ifiiiirtr  fk  ceux  ji^vec  lefquela  le  marcbé  aété 
fafTe'.  nmw&Mmt  point  Hmmfi  éirfefttWHit 
d.  i  ti^'îp»  anfîtoifes ,  &  dans  ce  caa dé  prendre 
le»  mefurea  pour  faire  confiater  &  punir  le  de- 
■r.  Le  ^rtODire  par  té»  arrête'  a  reiapli  vo* 
m»»9  r  excepté  .qu'il  a  ordonné  de  remettre 
neoteami  «m  p«rfoimes  à  qui  on  le» 
nuit  wowéiBt  •fbt^t  1*  travail  ne  fût  pa» 
iill^>eiiAu ,  «o  lieu  que  i»  loi  ordonne  die  les 
Irite parvenir  aux  deux  uonfeils.  Le  direc- 
toire dtflHMile  qoe  le  rorps  législatif  aVx- 
fitque  far  ce  ^rnicr  oèjet .  afin  d«  favoir  & 
les  ordre»  doivactétre  donnëa  poar  faire 
parvenir  fur  le- chanip  le tn:inteau»  aux  deax 
«enfeib.M^  2Mait«ftt¥i4Mift  9ii»nHrf>iii. 
«wiBtt  p'»  p»¥>if  4e  wwwto-  r  ■■  bii» 
a'Usne  Tout  pas  coofeftionne'a  :  e'tft  imnou- 

mm  H'jMBijfi.Ay  »  f%  d^^ë:«»> 


tnifVt  fiM  6n  fiiire  de  noovMo;  — >  DHè$^ 

li  me  parou  que  le  minillre  de  la  poiite  • 
voala  fe«ioaù«r  du  corpa  U-alatif  •  la  de- 
mmor  da  dir«{cotre  eft  encore  «lérifoire. 
(  Murmures.  )  Dt-lbrel  denuod*  WK  Ibitfcil 
AcU)  "^'"^^'^^^  exprelb  p«or  «d  ob>C«» 

Savarif.  Je  ne  vois  pas  qalt  yttih  MM» 
reproche  à  ^re  direapfr»/w,g»  .vie, 
««iifelU  le  deCr  d'avoir  voa  coAuiom  fur  le 

champ.  (  l^^çer  bruit.  )  Je  demande  ea  dm»» 
quence  Tordre  du  jotir  fur  le  rtrATa»  r  cae 
WWea'avez^  pas.  le  Afflei»  dVofa>  voTcoAq! 
nt*  inpariaita.  —  Au»  voix ,  l'ordre  du  jour 
awiû  motivé, s'écrient  pluÛeurs  membres.^ 
L  ordre  du  j^our  eft  adopté.  —  BentaboU* 
lecMe contre  cet  ordre  du  jour.  Vous  ne 
popves»  di^l ,  adopter  ainû  1  ordre  du  joars 
vl  faut  que  le  conftil  faflfe  connoitre  fa  vo^ 
U»ce  au  dire^toice.  Je  demande  l'envoi  d'.m 
«aflan.  —  ZWtrrf.  O»  vent  encore  épiio. 
guer  (uries  mots.  Vous  nepoeveft  plMidlW 
un  ordre  du  Jour  atoû  nvotivé;  voua  ares 
rend»  ane  première  loi ,  je  direftoire  at< 
tend  votre  decifioa;  il  faut  en  rendre  one 
fecoadc  qui  ait  aaât  la  fanéUoi»  do»  «sr 
iâmw.  Je  demandé  dpDe  (yae  eoaa  om» 
nies  une  rcfulution  par  laquelle  vous  or- 
donnerez au  directoire  de  faire  reftikoer  l«a 
étoffes  à  ceux  à  qur  elles  ont  été  enTevdée.**. 
Fijon^^Galandr  W  me  femble  qu'un  objef 
anfli  iBinntfenx  a  trop  occupé  le  confeil.  Jr 
demande  1  ordre  du  joar,  fliotivé  for  ce  ^OT 
U  direftoire  a-  ^mpii  p«r  onr  arrêté  le  vœa 
de  I»  loh — Aox  voix s 'ex-  rie-  t-on.  L  a  pro». 
çofition  de  Delbnt  obtient  la  priorité.  IT 
fera  fait  une  réfolutiott.  U  coareil  difclarr 
1  urgence;  La  réiblation  ftr»  hm  doote  prd^ 
faiMM- demain  u  l'ouverture  de  la  lé  


Francfort  a3j§niuifr» 
Le  comte  de  Lille  er'd»-oa«  giiitttf  lecMb- 
teau  de  Blankembonrjç ,  pour  fe  rendre  ea 
Courlande.— On  afibre  que  le  duc  de  bruof» 
wick  a  donné  l'ordreà  tous  les  cmigri a  ùm^ 
çois  de  fortir  de  fes  Etats.— Le  confuladi 
néral  de  la  république  ftançoife  à  Haoïbounfc. 
a  invité  publiquement  ta«s  les  citoyen» Am^ 
ja»iaaMi.^.^o(Mrei)éiea)cefle ville,  i  fe  r<>n> 
*•  iM^jpwsier  ch«»téi«^  a»  •verttûàntqa.'ii 
leroK  pris  note 4}ir  oea4»(|piMél»i 
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•  Du .  Veodredi  a6  Jaavkr .  1798.  Cïjî'*  ) 


■  Pîatre  goufernîincm  a  re^il  du  dire^oire  dîJ 
igil>»tgwgM  dz  (atisitffiotrlur  rii|a1i]i(femenr  di 
liorre  noureHe  cbnftirutiofe.  —  Les  iit«inbres  de 
notre  corps  législatif  onr  éxi  ttommit  ^  As  le»6lec- 
mvtn  dMHCIs'.  ^       HiOMÎ  te  Vf 

'  Nt^of  «font  ttrajotfft  ftf  tffr  eérp»  «Dr  Mdp«r 

frin^oiprï  aOsilistTcj;  il  ef^  C  Mnmîiidé  par  le  giui- 
l%^Ce^^anrini.— Lctrroap«  fran^oUes  qui  t'éioieiit^ 
dtabarqnée»  poat  11  Gorre        dfeemtfre,  fbrène 
«bKgies  psr  }ct  mturtîa  teint  (te  rcnrrer  dons  I; 
riHÎt,  §1  dt  débtrqticr  ;  cUfar  iont  re^ arcie<  «ea| 
fémt  éeriHerr.     Otr  dfr  qti«1i  tnifadie  pelUnffN, 
rttlle  qui  t'eft  maniftflés  en  Corfe,  ne  s'rft  paa 
propagée  an  •  deH  de  q-jîtq!iT:i  riliagei,  a-«our' 
tfelquel*  on  a  tiré  un  cordop ,  fit  (font  ptef^^r 
tout  1»  habitanc  dur  j)iri  lubitïtnent. 
•  Il  eft  arrivé  c«f  joora  dernitrs  t  Mifla  Cariara 
Vn  Corps  ét  troupes  eiialpines  avec  de  l'artillerie  : 
«tf  lét  aroyoit'  ddlfnlé»  k  (narcher  iùr  Ronke  4' 
if|Ver»1»TofciMei'0^'4  çei  eflflff',1é  brait  •  ^ooro^ 
akpdli  deux  j aura  ,  MÈf  rioïfç  jbuvei  neirtînt  avoir 
invité  par  le  «rcdoir«  dialptu  ,  â  pindre 
^cel^iiïs  dftaeHemtat  d«  noi  troupe*  aux  ffen* 
v.t?,  Msis  iî  efl  plus  probable  qo'iJ  s'agit  foD> 
ctnir  la  rfvolation  qui  vieot  d'éclatter  à  Lacquea, 
«§  rg|i'»lè«r  dç^rothrfner  ht  dlMoci-arie ,  fie  la 
ytcu  die  i<ét»iiîen  à  la  répobliq-Je  cifa'].'!tie!  ••Cfirc 
république ,  dir  «ne  &f  r,ot  gsaertea,  narcbe  ai  te 
énergie  â  fon* ïfcrtnditremenr ;  nous....?,, 
.    Le  cit.  Serra',  qui  avoiC  e'tc  arrttv-  dernlë- 
jrment ,  â  la  clatnour  populaire  ,  commf  pre- 
ipenu  dé  confpîrntioti  contre  l'Etat,  a  cte  rc- 
ennitU  irmocéift  itiûït  eii'llBd^té;  &  le  gou- 
vernement iJrëvtjWîff  viede  â^ï'fm'îter' par* 
«n  décret  *»'Veprèndrc  (a  plate  parmi  fcs 
metiibret.  Hé' médecin  TrQcco  «  foo  accuTa- 
tlbar,  atbit  ^^prdWMteiiimgKt  ÏHis  «ti  liBerv^''.' 
•  /'ar/T  rfrt  rS  ja.ixner. 

Voici  iM  deuils  publies  par  le  ÂédaStur^ 


ifl  C\î]ct  d'c  f'c'vènpn^pnf  qnî  a  ta'.t  une  (Tj^r^rf^ 
d'à  fenfation  h  Vdvis.  "  Vers  f^-i  lo  Jicurès  da 
ro!r(le  fp},  dixliommos  vCtu^  dt-  h.otîpelandç» 
&  eo^es  eû  partie ^de  boirti^ts  i  poils,  fbr.c 
IflOBtA  «liez"  Gai^cM   dans  un  if-^  l'jllons  a)f 

ëeitrteï  t'tnrTf.  ;  51-;  ont  priacliacuB  0(i«*iriarc 
Un  petif  veriîc  de  Uqtiegr ,  qu  ils  ont-  anJîi'- 
tqt  pai'f».^  Un* fnffaiif  apr.Ps  ,  deux  autre» 
ht)mnics  \  *tiis  en  nnirnriric^r  eoiu  cîts  d'une-. 
JminjcUnJw'  font  vcuus  i'e  piacei' i  une  table- 
yofclwfc.  A  pt  ine  <*«  deux  dernier»  e'toieot' 
its  aiïîs,  qu'un  dts  i>i  c;r.K'r9  les  a  attaqu*» 
&  înjurit-'s  avec  vio'ciicv  ;  iti.  cit.  Carcbi  »\ 
^rt«t  homme  da  Te  f^lrcrVit  fuï  racoin^! 

lïHû.  Sut  cette  rt;vIta*ion  lc.>-  d«.u.\  derniers' 
venus  ontpalTe  dans  la  fn!I?  de  biÙard*.  Dati^ 
cet  Mtervsfle^  doure  à  quinw  liotT^mt  s  ,en-' 
cûYe  Vétti^s'de  mémciftontoient  l'eicaîier  aa 
mo  iîT-  oii  le  cit.  Foiirnier,  aide-de-cartiff 
^  gtn  e  ral  Aogereau  ,  fortoît  a  \  c  c  trois  d  ^  ' 
for  «mis.  Un  d^  hcfmmes  quf  niont.  ient ,  vn 
f:<ant  îc^  roatre  qUi  fortofen^  ,  dit  à  i"Ln 
d'eux  :  ro,!â  untfigurt  gui  nu  défiait  v  & 
r  i  lar.çftcii  tft»»me  tetmuircoup  debituni'ar 
la  t^te.  Le  cit.  Fouraier  &  f.s  a;,';s ,  a»/ïï 
étonnés  qa'irritd^s  d'une  aftioo  femblabie ,  f« 
i*ireiftaufl5tf.t  for  la  d^fenftre;  mawplûs  de 
30  liortnneç,  i\  peu  prè  -  coflnmi;?  de  mtlmc, 
&  tous  a.-mt's  de  fabres  ou  de  bâtons,  quiid- 
avoicrt  tn  r»  cftclira  jurqu'dors  fon»  leortf: 
houpeiandus ,  tombèrent  5  roiip^  rcdoabkV 
for  CCS  q-tîatre  peffottne»,  aioftque  fur  fcjiiU* 
l(  s  autres  -  tcubrees^ dans' les  divt-rs  fulluos^ 
au  norubrçjde  tftist^'ènvîfon ,  maflKrcrpnt 
ôtbrilerent nfmpitoyablrmcnt  totu  ce  qu'ils 
retocOUtriren^  f.e  cit.  Fournier  &  fcs  amis- 
oW<të  mutiles  de  coups, de  fabre.  Lecit.  Co- 
Isivier  ,  nép^dneût ,  dement'ant  rt>e  du  Mont- 
bhinc,  rhaiTorr  parttîe ,  a  un  nj  jrceau  du  bras 
j;aucbe  emporté,  ua  coup  dej^oiace  danslafi 
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cftte*  KattchM ,  U  Igart  tanfêt ,  U  tàtB  fit 

les  cuifTes  mutileei.  Le  cit.  Fanatieu,  de- 
ttuemti^tiiùUi  de  U  ^•uverainete ,  rue  d&  la 
Lei,  ••oit  coifii  gaucfa*  coD|>ée  jufqu'à 
l'us,  ifetftu»  le*  autres  membres  haches. Lc« 
«it.  Faui*e,  Lierval ,  Cuntin ,  (^iioly  ^  La- 
iildCte  font  grièvement  bleflti*,  Trtfls  autres 
perfonnes  dont  on  ignore  lei  noau  fc  font 
prédpitces  par  l«s  croifées  pour  tfe  fauver  ; 
«  quoique  déjà  couvertMdft  Miflures,  puif. 
que  des  ruifleaiu  de  fang  marquoienr  h  ors 
traces,  elles  ont  été'  afTominées  dans  Li  rue, 
par  les  cottipliccs  de  ces  fce'Ie'rats.  Lli  cit, 
(jftrchi  «  qui  avoit  emplové  tous  les  moyoM 
eooeirUitoires .  &  qut^avoit  de'U  été  maltraité 
h  coup  -  de  bâton,  n*a  trouva  Ton  falut  que 
dans  la  faite ,  eo  crevant  un  paneau,  àc  en  fe 
prt  eipftattt  !•  tête  la  première  fur  ane  ' 
rie;  encore  les  afTaffins  vonloient-ils  lui  cou- 
per  les  jambes ,  au  moment  qu'il  tombiuL 
Qttèlques-uns  de  ces  fcélérats  (b  font  portât 

f)endant l'expe'dition  deleurs  complices , dans 
e  laboratoire,  près  la  fallo  du  billard,  & 
ont  volé  les  cuiUèrea  d'argent  qui  «ftoimt 
dans  ah  des  tiroirs  qu'ils  ont  onvMts ,  pe^. 
dant  i]ue  d'autres  retenoiént  le  garçon  du 
fourneau ,  le  fabre  fous  la  gorge.  Un  bou- 
cher voifis,  étaotacceura  au  bruit  pourfe- 
cott^,  aM-mAme  ét^frsippé,  à  la  porte  de 
Î3  maifon ,  par  l'un  des  conjures,  d'un  coup 
de  labre  qui  l'a  ous  borà  d'état  de  tê  ûéfen- 
tfre.' Plonenra  teblea  è  deflbs  de  marbres., 
des  glaces ,  des  chaifcs  ,  des  (htues ,  des  quiov 
quets  &  autres  cryltaux,  ont  ete'  brifes;  Sç. 
ces  monfires  ont  d/^p1byd  tant  de  furenr  &• 
de  force,  qu'on  a  troovJ  le  matin  ,  dans  V4- 
paifleur  d'une  table  de  chéue .  uu  morc<>;wi 
de  lamede fabre' tout  enfènglante.  On  a  peiue 
à  fe  figurer  l'horreur  que  prércntuient  l«js 
appartemeos  qui  furent  k-  tliJîitre  de  cette 
fcène  j  tous  les  tpeubles  brife's  &  reov^rfiîp* 
Je  parquet,  les  croifées  &  les  balcons  con- 
rerts  an  fang  det  viftienes ,  aiaft  que  les  pa- 
vt'S  rn*m;'S  de  la  cour  &  de  la  rue.  On  ne 
put(  auditût  nu'il  eût  été  k  délirer,  réunir 
une  force  «rafe  foffiflnte  ponr  dompter  cette 
bande  d'alTaflins  ;  quatre  ont  ctc  arr<?te's  & 
conduits  de  fuite  par» devant  le  général  de 
divtfion  Moulins ,  an  quartier-général ,  qov 
Malaquais.  On  doit  Tarreftation  de  ces  qua- 
tre mondes  au  courage  des  cit.  Bernard  & 


Gnidiir^J^edjttdans,  qui,  aorès  avoir  fonmii 
es  mutins  de  fe  rekdre^,  ont  tombé  deffiis," 
le  fabre  k  la  mm,  &  les  ont  deTarmes  ,  mal? . 
gre  la  plot  vSve  réaftande;  tous  les  autre* 
fe  frifit  r^ir/es.  Cette  force  ar^'é,  atlhesit 
reulemen^  vewie  trop  tard,  étolt  compofée 
*le  trot»  oetacneniens  ,  dont  un  de  vétéransl 
le  fecc'id  ,  de  gard?  nationale  fédentatre-  & 
le  troilième,  de  trouoe  foldée,  gai  ont  été 
obligredefoieer,  InWyouetto  au  bout  du 

lu  fil.  ,, 

On  peut  fe  figurer  de  quelle  efbèce  d'hoa». 
mes  etoit  compofée  cette  bande  d'aOafline, 
4  «Prèsl  article  fuivant  d[x  [Journal  ,ics  Nom- 
mis  hbres.  „  On  ne  peut  lire  fans  le  plue 
douloureux  ttonnettent  cé  qui  s'eft  palXé' 
•lyourdjat  (i6j  au  confeil  âea  cinq-cents." 
1>  ftatmofiee  fcandaleufe  témoignée  contre 
un  miniftre  qui  «'eft  acqiys  l'honorable  baloe' 
des  enugréf ,  des  rovaime»  &  <kvs  fripons, 
«ft  «Virtoot  nn  tftït-qut  ne  peut  que  faire^ 
naître  des  reûexions  dcfavorablee  ponr.fco, 
dénonciateurs.  Des  procès-verbaux  confta- 
tent  que  de  perfides  agens  préparent  au  corpa 
législatif  la  fcandaleufe  farce  de  le  revêtir  de 
mant^raux  anglou ,  &  les  obftacle«aûs  à cettei 
indécence  déviennent  un  ertme  '£lèze-re-. 
prefentation  nationale!     .De  jeunes  militai- 
res- font  cruellement  olTenfi^s  par  une  troupe 
de  lùches  à  collet  verd  &  noir,  raiTenbl^' 
dans  i  honorable  cafc  de  Garchl,  le  rendez- 
vous  de  toute  la  canaille  royale ^  &  la  ven- 
geance  que  Tindignation  leur  arrache  eft. 
transformée  en  attentat  de  brigands,  en  vol.,  . 
en  rédido*v-4c&  ta  sûreté  publiqae  eft  com- 
promife ,  &  un  mefiage  va  en  porter  raiarme' 
au  direaoïrè  !  Quoi  1  la  confpiratioti  royale' 
encore  flagrante  exdte  l  peine  l'attention  du  . 
conleilIQuoi  !  les  alTaflinats  du  Midi,  l'éva- 
lion  multipliée  &  f  av  orifee  des  chousas  qa'on. 
arrête  ne  renne  pas  fa  bile  !&1e  ehltimenf,, 
trop  violent  fans  donte      très-blâmable  de 
quelques  chevaliers  dejéfus,  a  renverfé  t04it  , 
1  ordre  foetal  1 1  Ce  Garchi ,  que vmdémUtim 
vit  combattre  parmi  les  bataillons  royaux,  • 
<k  quï  fortit  du  combat  aVec  la  cuîfle  câlTée  ; 
ce  Garchl,  qu'à  ce  ritre  les  honnêtes  gens 
ont  recompenfe'  de  leur  tendreffe .  agite  û 
puifinmtle  confeil  !  Et  que  fera  t-il  pour  * 
les  émigrés  du  Midi,  pour  les  tribunaux  4»' 
Louij  XVIII,  poor.lei  aflkfliiia  4e«  fpaâÎM* 
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■ihtt  publics  ?  Uo  detfwhcmeot  de  l'âmiée. 
-  é'IfaUe  eft  tnfulté  à  VinéTraocbe;  It  géûMi 
htanc  eft  infiiUe  à  Dordeanx  en  plein  theJtre  ; 
des  n)eiD6prote^ri(;es  cfTaient  de  ton*  c£>té§ 
de  brifer  les  ftèt  des  dioaaos.  Cette  mirt , 
un  <'jT)igr<'  «  tue  dans  la  rne  de  la  Loi  i'ac- 
qecreur  de  ta  ipaifoiy  De  putes,  voiià  des 
objets  faits  |KMir  âlarmer  votre  Tagefle  ;  vous 
vota  en  occupez,  foit;  mais  Ica  désordre», 
royaux  onc-ils  perdu  parmi  voas  tous  leurs- 
proteâeurs  ¥  les  pouifoit-on  awse  ta  cbalear 
qui  fermente  cli«z  quelques  •nos  de  vons 
contre  les  violateurs  de  i'afyle  deGarcfal  ? 
Tôot  fe  réduit  à  la  wq^MUce ,  blumable 
ian«  doute,  mais  provoques  pas  les  outragjss 
pre'cédens  qu'utie  troupe  de  miférsbles  fÊ^ 
qatlis  avoit  prodiguf'a  la  veille  6c  l'avant' 
veille  aux  dweafimrs  de  la  patrie.  lleAls* 
roflteftable  flaaititsnsiit  qae  le  24,  quatre  of* 
liciers,  dont  un  de  huflârds,  furent  ptrfif- 
ûôt  «  bénies  &  chailës  par  une  trf  ntatns  à» 
chevaliers  do  S'oleil,  qui  s'appelloisat  M<  I0- 
comte,  M.  le  marquis,  M.  le  chevalier,  qui 
ie-^antçientjde  leur  etnigrakioa*  âc  indicé- 
remt  par  Mrs  propos  ces  quatr»  mMItaIrs*.' 
Le  lendetnain ,  Tiin  d'eux,  officier  de  baf- 
fas^tTeviatau  café  fenl ,  pour  chercher  Tua 
des  cofBtes  éé' Ib t veille, «c  ramier,  s*ll 
Aoit  polBble  à  une  converfatîoa  tôte-à  tête. 
Seul  •  U  fat  encore  plus  oiailrailëflue  le  joor 
prfeéienttêc les  gnrçons de caf<<  nn«fit«l>ll-- 
ge's  de  prote'ger  la  retraite ,  crnînte  de  quH- 
quer* accident  un  peu  trop  violent,  &  Hit 
pour  conprômeécre  l'hcMiiiéte  «^Flei-.  .  te 
lendemain,  révoltes  de  l'audace  partout  im- 
punie  des  iicaires  de  la  royauté',  i]s  ont  pu 
croire  qu'ils  n'avoient  plaa  qu'à  (e  faire  joT- 
tice  à  eux  mCmes.  Us  ï'otkt  fait,  ils  ont  ba- 
layé à  coups  de  plat  de  ra(>re  la  pouflière  de 
Qareiit4-ft««i  ^aves  cra'ils  bUlMMoient  s'c- 
toâeat  entoures  de  leurs  coupe^arrets  du 
Mïdi.  Laréfiôance  a  accr»  la  cd^e  des  af- 
faUtaaëk  ^ur  comble;de  aBalheur ,  un  mili- 
taire, n r>mm^  Koiirnier  ,  que  le  hafard  avoit 
place  au  milieu  des  ,honnôtes  meUïeurs ,  a 
reçu  une  blelTure  affezl^^re,  maigre'  qu'en 
dite  l'amplificateur  ;  dt»  refte,  point  de  vo^«. 
BOiat  de  femmes  ail'itffînfVs,  tout  cela  eft  de 
riniagiitation  des  roflcs  &  de  leurs  protec- 
ti^rs,  pourfarre  tableau &remner la  pafTioo. 
C^njetl  des  anciens.  —  Séance  du  ly  jarv. 

L'uén  4b  jNc  tntat  !■  diicolBm  te' «m 


riialatiMi  qoi  secorde  d«s  iod«ak«i<él  aux  accafîis 
ds^MMas  fai  ont  été  acquittés  par  ti  baoïe* 

cour,  —  Lacombe -6'sinr  -  Michel  combat  l'srSl 
de  h  commilbon  qui  avoit  propolé  de  la  rejsficy 
D'abord  il  invoque  les  m2aet  des  Vergniand ,  dsi 
Guadet,dlt  DrilTof,  îmmoléi,  dit  if,  atnfî  que 
les  fiourbotte,  les  Soubraui,  par  U  maiu  dt  (• 
faaiao  angloils,  C'eÛ  «ocort  elle  qui  a  paorfaivi 
Ics-^alit  ds  la  baute-conr.  Quant  au  principe 
ds  Is  réCHatioa ,  il  répond  que  c'ell  parce  qu'il 
a'sftifle  point  d«  loi  générale,  qu'on  s'adreiTe  an 
cospi  législatif;  oar  s'il  y  en  «voit  une ,  les  tri* 
bnaattx  ca  auroitot  fait  l'application.  On  a  dif.. 
trait  l«  acculés  de  leurs  jngci  aatorels,  00  leur 
a  ità  «ifejrar  Isf  trslttniana  les  plus  cruels;  fit  o» 
VsMtrak  dsicar  secordcr  une  légère  indemnité! 
Y  a-t-on  regardé  da  fi  prèa,  pour  orgaaifcr  Ift 
hsaM-aaur  e  sntiriné  da  4  grands  iraix?... 
Vmmm  vais  paar  la  riieldtlea.  —  Baudin  im 
plaint  de  ce  que  Ton  a  coufoudu  l'époque  de 
praisisl  sv«e  les  astres  évèaeaiens  de  la  rév(d«> 
tia9«  &  par  «s  aratif  iToppofs  I  riuiprelBon  d*. 
mandée  du  diicours  de  Lacombs.  —  Ibbesu  âc 
8ii«al  défsadtnt  aeli  1«  réfslMtëii,  «lait  te  cm». 
M  la  N^site.  Si  le  gonvetasassot  (dit  VJÊêù 
de*  loix  )  devoit  payer  dei  indemnités  à  tons  les 
présanus  de  délits,  que  fes  agcas  oadailaitt  da*. 
-mm  im  «tbausax ,  lorfqoa  «es  prfvsnii  fmH 
SCfaiwIl ,  il  faudroit  centupler  les  impofiliaBS*^' 
Strasbourg  du  aa  janvier»  .   .  • 

Mot  troupes  qui  s'étendoisM,  fer  lavivedièlk» 
du  Khin ,  jufqu'é  la  vallée  de  la  Rinxtgi^saKaii*» 
bis,  de  piés  de  Lickcsasa,  vieaasnt  dTlsiBM» 
tous  CCS  psps,  61  sTassapsar  pins  aas  Is  fart  4» 
Kehl.  ' 

On  apprend  de  Bule  an  date  do  ao ,  que  let 
payiiins  du  cantoo  partiftsnt  dans  leur  deaunda 
d'une  égalité  de  droits;  lsefilte,il  arriva  dai» 
cettS  ville  5  ou  600  payfaas  araiés,.  qui  monté*, 
rcnt  la  garde  en  «otnaNM  avec  las  citoyens  étk 
la  rillt.  Depuis  leur  arrivée ,  tout  Ici  hubitaaa 
portent  une  cocarde  tricolor ,  noire ,  blanche 
rouge  Un  comité  militaire  de  3  membre  s  él4 
dtabli;  M.  Buxtorf,  ci-devant  capitsioe  an  ferries 
de  France,  s  été  nommé  commandaiir  d«  la  ville. 
Le  iq,  dsHs  i'aprèi-taidi.  les  citovem-foldits,  dt 
la  viUe  de  du  plat  psjrs .  «'étant  «aOemblés  ftu» 
les  anr.cs ,  prêtèrent  le  ferment  de  rcftar  ikUiOe*^ 
d«  défiendte  U  lilmté  &  l'égaliié«  Apeatégtr  M 
prapriétés,âl  de  n'obéir  qu'é  kim  co«itm«iidao8« 
—  Les  députés  de-Bs»<e  i  Is  diéit  d'Atau  ,  foat 
de  tciQV  •  aysiK  It4  rsppsUih 
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•  t*'      Mmidre*  d»  kr  jpnvier.  ••  •• 
€Hâmèrê  éet  —mmmn.»  —  Aiftfr  éh'  Ar 

f'jance  d:i  4  7V7>;",->r. 
AL  Fûx  :  Je  iuit  pemé  d'Stre  obligé  de  prot" 
iMgik  VfMffKîoi*  <}»  1»  «tmrArc,  quoiqtt'ii  foie 
Htn  rtrd;  fn«irj'ai  M  «traqué  de- la  manière  la 
dtreâe  âc  it  piui  perfonneHe,.  (oit  en  mon 
flbffiH»  dent  ter  débets  de  le  liiMin  d^kr ,  foir 
•n  ma  piéfenseanjourd'hoi.  L*h«n.  immbrc  (M. 
Wilberiorce  )  qui  •  perlé  te  dernier ,  a  formé 
■ne  plainte  en  £arai»iÉP«ec«âlio»  CttMtrt  moi:  il 
a  aflSeâé  de  (e  lamenttr  fur  lee  mtUK  qui  réjol 
lent  des  dilpatra  de  parti  fiil«i«éee-  par  ceu»>qui 
•'oppefont  à  tvatcs-  àifnwt .qMlawiqBee.  "  S'il» 
•cci^GNir  let  miniArci,  ce  a'eft  pas,  a  r-il  ditr 
qv'flt  troovem  )e»rt  mefarea  manvaite*  en  ellet 
■lémes;  maie  o'eft  parce  qu'iU  peéiaadent  à  <ia 
emploi,  n  Sor  qneUe  «aiori<^  ri»o«,  «nembiie  t'ap. 
ftyc-t-Hf  pottr  avancer  cette  aflertiiMi  déplacée  'è 
Quel  ei^  l'homme  qai  pourrait  âtre  tenté  d'tuie 
•etf*  piaqt  xlânt  ca  aiOinaDi*ci>  ?  QoeUe  raifoi» 
yfcëiiuidWe  wawbw  »'6HV!W»r diriger  otie  atra 
^e  injufte  contre  des  tnembret,  ians-  avoir  été 
•dmk  daas  ieue  soofidaoca,  faM  «onnoltre  leur 
MMénrtr  fit  fcM  -«rair  lar-moindra  prMVtt  IJ> 
•fe  aufli  preitdre  iur  lui  de  venir  alHirer  U  chjm- 
que  cet  neialHee  ua  jauiifciit  pas  de  la  4M>a* 
!  4m-  peoplei  qui*  Vtfiku^  è»  eatf»  o^miX" 
fion^cie  quelle  lociété  »  de  queiit  compagnie  tient* 
il  ce  Uit  V  c'eit  lai.s  doute  quelqu'un  ck  Tes  ami* 
io-MiM  ak  la  trélorerie,  ^Llt  ioi  •  eamiiiuii 
qaé.  Pour  parler  de  moi  Iur  ce  ton  ,  il  auroir  dil 
tn  aïoina  colorer  ioii  aiTertioii  d'une  apparence 
é*-  vérité.  Me»  propre»  cooimtttan*  de  la  cité- 
ilc  Weftminfttr  donnrnt  à  ce  membre  &  4  fe* 
faieile,  une  preuve  non  équivoque  de  ibunneur 
^  j'ai  drpàflUer  Uur  coiilijiice«iitiim..li«'eft 
ps*  dans  non  careâ^te  d'Crte  arrogant;  mai» 
l#riqu  un  meinbee  »'a»iie  de  parler  dea  lentimen» 
éirmon  pays  i  nKM»-éga«dt  il  doit  m't)tre  permi» 
dk  rappeller  lae  témfîfnégea  hoitorabies  de  ceux 

£i  me- CAnnoiflent  miam»  que  bai,  61  qtù,  par 
riinndmi  »  tout  au  moiae  plue  i  percée  de 
■^g»!  é»Miérii»  4%  wa  cenduiie  en  les  icrvaab 

(La  /vite  dtmam.J. 
Kajtadt  du  2j  Janvier. 

xanfee  <««ttr  Uê  ,  nteiAran  -firauçois  &  AL  !• 

baron  d'Albini,  dcn^  laque!le  les  premiers 
iédar ftiBa(  que  rincencioa  d«^  laur  iipottver- 


Rhàa.    Lcmituiire  t^fv^orial  «  fcît  hier  à 
la  «Imputation  d^Enpife fba  rapport,  tant  tur 
cette  nouvelle  déclaration  ,  que  Pur  la  prt*.  • 
oaiùie  q»i  Im  /ut  faite     t;,.  «u  fujet  de  la^ 
ceflioa  de  la  rWe  fraîche  du  RMn ,  &  do<nt  ii 
n'avoi»:  pas  cru  devoir  entretenir  la  duputaw  ' 
tion  dans  U  féance  du  ip,  panceixi'it  étoit 
incertain  fi  cette  ooWreafè  avtjlt  été'  offi- 
cielle.—Il  actJaulii  queft-ioti  d-in-^  la  feaac«* 
d'hier  de  la  diftribution  qui  (9  fâit  dans  plu- 
fieura  endroit»  de  la  rivei  «Mite  dn  Rhîn  ' 
notamment  dans  les  Btissiu ,  dïu)5  h-  pnvs 
de  Uade  &  de  Naliau,  d'écrits  inccndiairéa 
qui  provot^oant  la  paaple  k  chanfjer  i«  forma' 
du  gouvernement.  Il  a  t't<^'  arr'tc  prelimi--- 
nairement  ijuc  l'on  prièrent  le  minillre  Im*'  • 
pénal  de  faire  des  remotifnneas  mk  iMC-' 
très  françois,  fur  le  fe'joar  prolonjrt:  des 
troupes  franvoiles  au-delà  de  la  Hgne;  cfft 
rarmil'tice,  &[  fur  le  defir  que  l*oil.«  m  le- ' 
gouvernanieot  fratiçois  donne  fon  désaveu 
artoatemanoBavreque  pourroient  tenter dea> 
Kunraea  tarbulens  pour  republicanifer  te«- 
Ivabitanadtf  la  rive  droite  du  Khin.  ~  A  cptte 
oaea6iMr»>f»ii>a'8mioncé  la  nouvelle  certaine 
que  les  troiipes  françoifes  ont  évaood  l'Or- 

iS'jï^f'rîuM:'''^  «''•«""-^'^ 

•A  lîasle,  h  révolution  s'eft  faite  fanaaeot- 
deps  U  ce  o/cft  qu'on  ou  deux  châteaux  ont 
cte  brùiea.  LalxHirgaeifie  de  Basic  s'eft  prô- 
tee  de  bonne  crrace  aux  demandes  des  pav- 
lan»;  elle  publia  le  un»  réponfe  à  leo'rs' 
mîOtiona  prëeddatites,  dasa  laquelle  elle  f«- 
ielicite  de  c3  que  le  cbanfçenient  de  gouW- 
nement  io  fera  fans  commotions  .  &  les  in- 
vite à  la  fecotïdL-r  6c  à  protéger  la  tranquK- 
iite  ,  la  siiretc  &  les  propi  iL  tes  .  jufju'ati! 
moment  où  le  grand  ouvrage  delc^^  reuniot» 
frateraele  fera  achevé, -.ï^aa'étoît  lejoor 
fixe  oU  1  on  daM>itpla^||w^i  Bdale  iWedtr 
la  liberté. 

A  Berne  ,  on  attend,  H  ce  qu'il  porolt ,  HlL- 
lu«  des  ne^oci  itions  qui  ont  e'tc  entnmeer- 
le  gouveineraent.franvois,  au  fu*et  ûk 
pays  de  V  aud,  oii  .r4»4ltque  riafhrtîfMoî 
lau  des  progrès,  hn  attendant  le  Konveme^ 
ment  de  Berne  fait  les  difpoûtion^  les  itiaai 
vigourcufes  de  dt'feiife. 

De»  troupes  font  pertiea ,  («  M      Jf  ag, 
SCMfbourg  j^ous  ^imùu§aa» 
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iSAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

■■.I 

Du  Samedi  27  Janvier  1798,  (N'»  29.) 


.   LndrtÈ  du  la  fawier. 

t>9  Tol  ■  adreflW  hier  au  pr.rlemf  nt  le  iftef' 
fage  fuivnnt  :  . .  Sa  Majel>e  a  jiiç^o  :\  pfopos 
prérenir  la  cii*mbrp  des  coniinu  nés  qu'elle 
•ft  iitfonB^e,  par  dîffërens  avis ,  de?  pre'psrft- 
tifs  fait^s  par  la  France  dans  le  dcflein  appt' 
xent  d'efleétuer  le  projet,  ouvertement  dé- 
clare' &  .plafi«ttr8  foia  «otionce ,  de  faire  une 
ÎDvafion  dans  fea  royaumf"s.  Sa  Mnefté  në 
doute  pas  mie  le  zële,  le  courage  &  te  ii* 
voIMBeiit  oe  fes  fujets  combattant  pour 
kars  ptos  chera  inte'rtcs,  ne  faAe  tonmer 
cette  entreprife.  fi  on  ténte  de  Tearfcater , 
à1»lMfekcÂia  ruine  de  ceux  qoioferont 
•*y  engager.  Cependant,  dana  fa  vive  folli- 
cîtade  poor  la  sûreté'  &  le  IrOfiheiir  de'fott 
fidèle  penple,  elle  a  fenti  qu'il  ctoi*  de  fon 
devoir  de  ne  ii«^ljiger  aucune  dei  précau- 
tions  qui  peoveite  con^lUmer  k  fa  «Mfetifo. 
En  eoofe'qnenf  e ,  Sa  Mnjenie'  a  cru  devoir 
inftroire  Im  diambre  des  communes,  qu'en 
cxe'cQtioirde  Tafte  paflë  poarl*aafçmeft«***«>* 
de  la  milice,  el!e  a  donne  des  ordres  ponr 
m'sHe  Sikt  armée,  enreginaentce  &  formée 
M  ébMIoM ,  &  (|D*«Ue  <V  tiense  prête  k 
 ^er  au  premier  i^nal  qui  lui  fera  don- 


W.  «9  Aprèa  la  lefti^rB  du  meffage,  qui  a  été 
ftifénték  te  efambredee  coamanes  par  M. 
Dundas,  &  h  celle  des  pairs  par  lord  Grcn 
ville,  les  deax  chambres  ont  voté  à  l'unani- 
niite'  {nemim  'tomtraéiuHtt)  une  adreffe  de 
remerciement  au  roi.  —  La  chambre  des  pairs 
«.'cft  ajournée  au  13  février,  &  celle  des 
fi^Mimiif  an  11  du  même  mois. 

M.  WMberforce,  de'popularire'  par  fon  dif- 
C0Bfi  eu  faveur  des  taxes ,  a  ell'ayé  de  rame- 
■•r  Ibf  fo»  romple  Vopiaio»  pnfclh|ie^  H  • 
prcTente*  à  la  chambre  des  communes  nne 
^«tktie»»  «cv^e  éa  ^juatce  mille  £^atoxe#y 


fendante  à  faire  exettpfer  des  taxes  las  ô-tf- 
Vrages  d'horlogerie.  La  pétition  a  été  ren* 
voyee  &  nn  comité'. 

Sfct  batimens  de  la  flotte  de  la  Baltiquâ' 
ont  été  pris  par  des  corfaires  françnij;. 

Hier,  les  n)ini(lre'J  cmt  tenu  confeiî  d'au- 
près des  dépêches  reçues  de  Hambotirtf, 
Pet  conrier»  oBt  été  exp^iés  ,  fluflStOt 
après  le  confcit.aux  romra.irrdstt  dMlbr'*' 
ces  de  terre  &  de  nter  de  S.  M. 

An  lever  d'hief  «  M.  Widfam  ,  nofre  am> 
balTade'.ir  aup^^s  desTrf  i>:e  CantonsSuilTe», 
eut  avec  le  roi  une  conférence  qni  dura  dé*  • 
pais  den»  heures  jufou'à  cinq,  —M.  Wngstailir 
èc  M.  SilreiTre,  meHagers  du  roi,  font  arri* 
ve's  hier  matin,  chez  le  fecre'taire-d'Etat ^ 
le  premier  env  oyé  de  Berne  par  M.  Talbot, 
&:  l'autre  de  St.  Petfrsbourfr  par  fir  Charle» 
Whitworch.  Ott  attend  de  SuifTe  >  au  pre* 
aûer  jcvr,  U.  Talbot. 

Le  49e  re'giment .  parti  de  Saint- DomîngtJer 
eft  arrivé  hier  it  Weftmrniler  dans  l'e'taC  Ig 
ploR  déplorable.  De  6f!&  hommes  dont  a 
e'toit  comiHifé  en  partant .  il  eft  re'dnit  à  4^. 

Dans  la  iVance  de  la  chambre  des  pairs  dO! 
il,  le  biU  des  taxea  fomptuaires  a  été  ta 
pour  la  troifième  fois      adopté.  Le  même 
jour,  il  a  reçu  la  fan^tion  royale  qni  le  con- 
verrit  en  loi.  Le  bill  a  e'te'  cômbatto  dana  Ta 
chambre  haute  par  le  duc  de  Bedfort,  par  le 
comte  d'Oxford  &  lord  Molland.  Ces  deux 
derniera  ont  configné  leurs  profeîlations  fnf 
les  regiftrea  delà  cbambre ,  fuîvant  Li  pr*^- 
rogative  de  la  pairie.  Le  parti  de  l'oppoS- 
tion  n'a  obtenu  que  fix  voîx.  —  Par  uiir 
ototion,  lord  Carrington  a  invité  les  nohUg 
lorda.  à  cMcoorir,  par  dea  contribuCioti» 
yeiMiUiN»,      iiMM  év  te  ddftafir  «01^ 
mu  ne. 

X^e  II»  k  kaa^oe  »  cooMK&ee'.  le  paycv 


Digitized  by  Google 


mtvirita  ttvlflcna«s  de«  %  pamt  toe  cMfb-  4e  «ondMMMr  te  ««adaite  de  cheqne  lionoiaUt 
Ii44^  ,  etl  faveur  des  banquiers  feulement  -,  le  nteiobre.  Son  mode  de  dénoseiecion  n'admet- 
•3,  elle  pay«ra  à  bureau  ouvert.  Les  4ivi*  paa  de  répUque;  c'eÛ  par  one  cfpèce  d'infniua- 
deodea  du  (émeùre  échu ,  y  comprit  r«m>  «ion.  Mais  quel  Aroit  t  ce  membre  pour  fermer 

J)riint  irapérial ,  fe  -montent  i  près  de  6  mil-  les  coeurs?  lur  qutl  fond  de  coodoite  morale 
ions  fterl.  ^  tournais.^  Lq»  «lividendes  «rpite  il  )u4iiiier  les  doutea  qu'il  jectt ,  par  (ei  in. 
ide  la  compa^die  4lea  Indea  commenceront  k  iinitarioot,  lar  la  fincérfté  des  -kdoimee  dont  les 
ie  payer  le  l6.  fentimens  lai  font  étringeri  ?  H  fur  f»it ,  dans  ia 

Les  3  p.  c.  £onfolideSf  font  aujourd'hui  féance  d'hier,  une  alluiion  i  la  condaita  àu  par» 
jà  49  i/L  Jement  de  Charles  premier.  Cette  alf»(ion  marqae 

iMmur*  dit  £onumnes.  —  Suit*  de  i»      Je  différence  qui  exifte  entre  ce  querbidoirenoas 
/iànse  du    jatiuttr.  >   a  rrenfmii ,  ât  ce  qui  ie  paife  aujaurd'hui.  Ca 

CM.  F««  COMiniia.)  **SI  f  ioMi  l'asainplc  perUineuc  commit  un  eOe  etroce;  oMit  U  yota 
que  ilion.  membre  me  donne,  je  pourroie  dé*  les  feademciu  de  la  glorieufe  révolution  qot  af* 
jnonuer  arec  plus  de  vérité,  que  ce  dont  il  me  lara  la  liberté  de  l'Angleterre.  On  peut  y  diftia* 
charge  feroit  plus  applicable  aux  miniftrea  du  roi.  fuer  au  moins  les  eâiont  où  le  paflîoa  n'eut 
Il  cU  certain  que  (i  des  pétitions  de  pbitiears  dit-  aucune  part ,  d'arec  lei  aâiont  borrible?  .  mais  â 
ttida  de  ce  royaume,  inr  le  pan  4a  eeofiaace  prêtent,  il  n'y  a  plut  de  diÂinâion  pour  ceoK 
qu'ils  ont  aux  minintret,  iont  la  preuve  qu'Ui  gui  ont  ru  au  grand  bien  daas  les  premiers  pli» 
n'ooc  pia  l'approbaiion  de  leur  paya ,  él  en  aft  cipes  des  fibanaMOMiia  «ai  ont  en  lien  m  Franee, 
parvenu  de  ce  geore  jufqd'ea  irftne;  4c  j'ai  es  ^âo^u'iji  MtâtnÊ  laaiiotffcnra  qui  (e  font  eea* 
occdHon  d'aller  ;ii  pr^lenter  plufiears  au  lever  du  JÛlai  l4iaite.  „  (La  fuite  demain.') 
toi  :  uieis  de  lembkebles  pétitions ,  à  moins  qn'el-  Parié  du  so  fanvitr, 

Icine  foietit  en  Saveur  diit«Niistâait  foMtcgai^  Laa  noufattea  4eGwft,4u  «>4ée«nkrti  pri* 
dées  comme  non  avenues.  Le  ton  du  jour  eft  de  fentoient  cette  ide  dans  un  état  de  rébelitan  alar^ 
le  moquer  de  l'opinion  publique.  On  n'a  igerd  snant.  Lei  infargée*  guidés  par  4m  (aiigréf  dC 
dia»  4a  roi,  qu'aou .aliieifcrea  4as  fatn  4lde(  des  prêtres,  c'étoieat  réurtia  ôt  jMMMeat  fat 
commîmes  da  parlement,  non  aux  communec  de  Ballia.  Cet  furieux  avoient  égorgé  ou  fan  prifon* 
ia  Grandi:  Drétague,  non  à  la  4roix  du  peuple,  niert  lea-loldatt  qui  gardaient  le  pont  de  Golo:  la 
Lei  modes  changent;  en  17841  JâMiU  UO-patt-  ^génétel  Cilelta  avoit  été  forcé  de  le  replier  Air 
pie  é{oit  tout,  ât  celle  du  parlement  n'étoitrien»  Haftia.  —  Mais  des  lettres  ponérieuret  funr  plus 
La  voix  du  penpte  n'eft  bonne  depuis  longtems,  iititlaiftntea  qae  let  précédentes  ;  its  patriotea 
!qua  lorsqu'elle  cil  en  faveur  du  gouvernement^  ayant  marché  contre  let  rebelles,  ont  rrmpoiti 
•mwa  aile  cft  iafigaifiauta  âb,4a  <HiUa  valeur ,  iorl-  nne  viâoire»  fiuon  4é6iliae,  du  moins  crie  -  inv 
'qu'elle  eft  coom  luL  i>i*«iifiMi  iqni  a  engagé  portante;  l9c  l'ou  ne4ooie  paa  qneleidmigréa na 
'Ihon.  membre  (M.  Wilbarlofce)  i  diriger  (a  polenr  les  armes  avant  même  qoe  les  truapai 
violente  diatribe  contre  moi,  ait  pour  avertir  le  pittits  de  (iènea  loienc  arrivées  daas  fiale. 
miniftre  qu'il  eft  prit  i  fe  venuret  comme  on  Article  officiel.  —  llinifll>e  dee  r^Ifl^MM 
inllruoient  propre  i  détourner  l'attention  publi-    cxte'rieures.  Extruit  d'un'  lettre  du  fTdrre 

2 ne  du  geaiid  objet  qui  occupe  fes  inftruâeuri.  du  a6 tuvéfe.  Hier,  eft  entré  dans  ce  poft 
*c(l  tioii  qn'cn  1784,  il  devint  rinftniaNM  4ont  le  paquebot-parlementaire  l*Ariel ,  capâtaitie 
on  le  lervii  pour  répandre  dana  le  comté  d'York  Wilfon,  venant  de  Porchefter  avec  3000  pri- 
que  j'silois  me  faifir  de  tous  les  pouvoirs*  âc  fonniers  ,  dontigQ  militaires  4c  m  marina, 
m'aflfeoir  mlnM  for  le  trône:  il  a  des  qualMt  rapporta  decee  prifennliri'ftniivfrihBir 
éminantas  pour  remplir  cet  emploi,  je  ne  con-  fur  le  lort  qa' éprouvent  leiin»  mulheuretnc 
nois  pei  d'bomme  |.4ut  parfaitement  dilpofé  À  camarades,  relies  dana  les  prifons.  il  eft  de 
croire  ce  40a  les  minières  défirent  qu'il  croye,  Alon  devoir  de  vous  en  référer,  afis'qoo.lo 
&  plue  propre  i  jetter,  à  lenr  gré,  de  le  méfiance  gouvernement  avife  dana  fa  fageffe  aux  mO' 
lur  ceux  qui  leur  font  oppofés.  Je  ne  pois  m'em-  yens  de  mettre  un  terme  à  d'aulFi  horribles  ' 
pécher  de  faire  cette  obiervation,  d'après  la  ma>  perfécutions.  Un  capitaine  de  corfaire  fras* 
niica  4éptaoé«  avec  kftiNiieiiakftlfcg^ta  (oû»  fffii4i  oob4w^  «i  kbuule,4iiicaie  |c 
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•  4né  fon  rapport,  qoe  ,  pendant  ies  troij 
■MM -«fa*!!*  reftë  dans  une  prifon  ouv  erte 

aux  injures  de  l'air,  il  eft  arrive  pliflieurs 
fois  qu'au  pins  petit  bruit  qui  s'ëlevoit  par- 
^  1m  prifi>nsicn«  on  tirait  de  debofs ,  dujag 
he»  groupes  de  prifonnlers  ,  d?s  ccips  de 
lafil  :  ces  CcèDes  inouies  ont  été  fouvent  ré* 
^^e«.  LefAnglois  dirent  que  «es  trnite- 
mens  font  pour  fe  venger  des  torts  que  la 
courte  faits  à  leur  cornuierce ,  &  intimider 
cetut  qui  tenteroient  d'y  retourner.  Dans 
les  priions  de  Forcheiler,  les  prironnicri 
ont  ëtë  réduits  à  une  livre  &  demie  de  pain, 
&  k  l'eav;  c*efl4à  toute  leur  nourilture.De- 

Euis  -deux  mois,  les  offiders  pris  fur  les 
attinens  de  la  x épublique^  ont  été  enlevés 
ée  nuit  de  leur  cautionnement  «  èc  transfé* 
•rés  à  bord  des  navires-pritbni,  oit  ils  ref- 
^ent  ïbus  Je  verrou ,  de  quatre beures  da  Mt 
à  neôf  lieores  <da  nutia.  Soldats, -matelots, 
'.capitaines  &  officiers ,  tout  y  eft  entaflëilm 
aiourrîture  qu'on  v  diftribue,  eft  de  14  oti- 
tes de  puin  noir  fit  mal  -cuit,  &  une  demi- 
lÎTre  de  viande  mal  livrée^  &  /oovent réduite 
^on  quart;  avsKT  cette  «lovaife  &  infuiB* 
Cante  nourriture,  on  leur  fait  éprouver  les 

Î)\as  mauvais  traUemeos  «n  tous  feores.  Au 
brptos ,  ies  prKMirilers  lé  c^aniflene  ft  ^ra 
que  la  defcente  prochaine  jette  les  anî;hns 
naos  la  nias  vive  confternatioa  ^  qu'elle  ies 
1ffd{f)rofe  contre  leor  goorernement ,  provou 
cireur  df  5  iTi  'ux  qu'ils  vont  cproav<*r  5c  des 
légitimes  vengeances  eue  les  franeois  dol- 
"vent  en  tirer  ;  qu'on  y  débite  que  le  midiftèrè 
ne  peut gaëres  compter  furies  foldats  qui, 
«n  général,  paroiflênt  pencher  du  coté  des 
iîrançois;  -qne  te  (beefetdts  françois  kar  pa- 
rait certain  ,  puifqu^ilS  feronr-fottS  ^es  or- 
dres de  Bonnparte.  ,, 

Eajiadt  du  2j  jatwier. 

Il  eft  aràvé  ici  depuis  peu.  Je  prince  .de  Ho* 
iKnzol'effn-Sigatsriogen  ;  le  cooiie  de  1a  Leytn; 
plulieuri  déparéi  de  U  ville  de  Heilbrann. 
La  cérémonie  du  21  janrier  s  eu  lieu  â  Stru< 
baury  aw  beaucoup  dt  pompe   Le  générai  en 
chef  Augereau  ,  fie  les  géiiérsux  de  divifiao 
'ScbaoïnboacK  I  Lsborde,  J^ufasm,  Bouifîer,  aiuG 
jpn  !«•  téneTnux  de  brigade  Si  adjudani  -  génl* 
ratric,  7  oin  afllllé  avec  let  autoiitét  civilea.  Le 
«lu  Aodié  »  commiflaica  du  pouvoir  «xicutif  »  Qc 


na  f éuéral ,  ont  praaoaoC  dÉacna  «a  àUtMtn^ 
àlê  Inits  daqBd  ««ot  la  iBMdè  •  pricé  U  ier* 

ment  de  haîne  à  la  rofaaré  8t  à  l'inirchie. 

Tous  les  rapports  qu'on  a  reçus  de  la 
^uiâe  depuis  mois,  font  un  ttflti  de  oon- 
tradiftioiis  ;  &  il  eft  bien  difficile  de  démê- 
ler la  vérité,  à  travers  tous  ces  récits  dirtés 
parTerprit  de  parti.  On  peut  regarder  comme 
exafts  les  détails  fuivans ,  extraits  de  diffé- 
rentes lettres  de  Berne  du  12  au  16  janvier. 
Ce  gouverneraeut  ordonna,  comme  nous  Ta- 
vons  dît,  dès  le  22  décembre  ,  l'arn^ement 
des  troupes  <!i:  des  milices  ,  pour  s'oppofer, 
foi£  i  une  invalion  étrangère,  foit  aux  en- 
treprifes  des  patriotes  de  l'intérieur.  Il  requit 
«n  même  tems  ies  autres  cantons  fuiû'es  de 
préparer  leurs  contingens  :  &.  par  mefure  de' 

f>rudence,  ilenvoya  des  commilTaires  dans 
es  principales  villes  du  canton  de  Berne,  pour 
inviter  Jes  babitans  à  refter  fidèles  au  goa- 
veraenBieat  aduel,  .&  &  prêter  un  nouveau 
IWrmeat  de  fldéîité,  qvTi  a  été  fucceffivemeot 
propofo  aux  divers  b  itaillons  &  aux  confeils 
d'adiniaiftration  de  ciiaque  endroit.  Les  ba- 
taillons ont  prefqnetsns  accédé  au  ferment, 
excepté  le  buXailloa  de  Vévay.  Mais  les  con- 
seils de  lajplupart  dés.  villes  ont  montré  dans 
«ettaoecaiion^esdilVofitionspen  fiivoraUer 
au  gouverneraeiic.  A  Laufanc  mt'me  .  où  le 
bourgaemaitre  âc  les  principaux  <ie  la  ville 
avoient  d'abord  annoAcé  vouloir  tenvr  «oar 
le  gouvernement,  ils  n'ont  pu  réulTir  àga» 

Î^ner  l'opinion  de  U  majorité  des  £icuyeiis: 
e  baron  d'&iach,  cbargé  de  tes  ramener,* 
y  prononça  en  plt-in  confeil  un  difcours  rem- 
pli d'énergie ,  mais  qui  ne putempdclier  la  ma* 
jurtté  i  perfifter  dans  la  demande  de  la  con* 
vocation  des  anciens  Etats.  Ce»  difpofitiohl 
n'empêchèrent  pa-s  le  régiment  de  Laafline^ 
de  prêter  le  ferm.  nt  de  fidéKté.  A  Nyorf,  le 
confeil  étoit  divifé  d'opinions,  ccpr-ndantla 
majorité  a  prêté  le  ferment;  mais  à  Morge- 
à.  Aubonnc,  le  conrraire  a  ev  lieu.  Ce  qa*n 
a  de  p'iiis  rcm.T-quable  ,  elt  qu'à  Vevay  ,  oîl 
e  bataiiion  a  rrûifé  le  ferment,  le  confeil 
l'eft  montré  bien  difpofé  pour  \c.  j^ouverne» 
jnent  de  Berne,  vS:  1  df-mandé  g  .clques  jours 
pour  amener  le  batailtoij  au  devoir.  Par  pré- 
caution on  a-fait  ^rtir  des  troupes  du  paj^ 
Allemand , 'pour  appuyer  par  des  mefnresml- 
litaireg  la  foumiiEon  des  diilideùs.  Â  Yver- 


DIgitIzed  by  Google 


dua ,  Te  conTel^  &  le  bataî^q^  .ont  pr^te  le 
l'erraent.  A  Payerne  ,  le  confeil  I*a  refufJ,  & 
le  bataillen  l'a  pr*te.  —  Le  13,  janvier, dans 
une  fvaitce  des  200,  k  Berne,  it  fut  fait  rap- 
port au  confeil  que  les  français  raflembloient 
îttf  la  frontière  de  la  partie  allemande  du 
cantoD»  UQ  curps  d'artîlk  urs  aïïez  conGdé« 
'rable^avec  un  train  d'artillerie,  &  de  laca- 
▼alerte :  le  confeil  ayant  dt'liberé  furies  tne- 
fures  de  defenfe  que  ne'ceiruoient  ces  cir- 
coaftances,  inve(!it  Te  confeil  fecret  de  guer- 
ft  des  plos  amples  poovotrt  pouf  agir  arec 
cele'rite  &  fecret.       le  baron  d'llrlach,ma- 
r«cbat>dç*G«mp,  &  ancien  colonel  du  re'gi- 
ment  de  Scbomberg  au  (ervice  de  France , 
lut  nomme  gênerai  commandant  dans  le  pays 
aiieaund  :  U  fat  décidé  encore  que  les  aû> 
trcs  Cantons  Helve'tiqnes  feroîent  requis  de 
fournir  leurs  continj^ens  inceflTnmment.  — 
Dans  la  même  feance  ,  les  200  reçurent  de 
Laufkne  des  nouvelles  ailes  fftcheufes  :  dans  ' 
cette  ville,  ainfi  qu'à  Ve'vay ,  les  auteurs  des 
pétitions  qui  avoient  prectfdemment  deman- 
de' le  fftablilTeaient  des  Etats  »  venoient  de 
ie  former  en  garde  nationale ,  &  monfoîent 
la  garde  dans  ces  deux  villes,  fous  les  yeux 
mêmes  de  la  coramiflton  d*£tat  fe'antc  i  Lau- 
fane,  qui  n'avnit  jj'.i  s'y  oppolVr.  Le  rc  nfLil 
des  *oo  ordonna  à  cette  cotnmiiîion  de  tuon- 
trer  plus  de  vigueur,  lui  adjoi(;nit  M.  le  ba> 
ron  d'Erlax;!)  ,  ancien  b«illi  de  Laufane,  & 
i'ji  ordonrva  de  dinfoudre  par  tous  lesmovens 
convenables  ,  cette  garde  nationale    à  cet 
effet  il  invertit  la  cominilTion  du  commande- 
ment militaire  d^:)ns  le  pays  de  Vaud;  il  mit 
à  fa  difpolîtion  quelques  bataillons  airêmaDdSf 
&  tous  les  bataillons  des  campagnes  qui 
•voient  montre'  du  zèle  pour  le  gouverne- 
ment:  M.  Weifs  ,  baillide Muudon ,  futoon* 
m4  comnuBdant  feus  le«  ordres  de  la  com- 
aillEba.^^  En  même  tems  on  apprit  que  les 

Satriotes  de  VJvay  avoient  dcmande'au  bailU 
•  cette  ville,  de  prtndre  puûêiiion  du  chA- 
teati  de  CbHlon,  &  qu'il  y  avoit  confenti  ; 
erfo  rte-  i;u  ce  châtt-aa  t  toit  en  leur  pouvoir. 
Le  confeil  des  200  fufpendit  ce  bailli  de  fes 
ftwAiens  ,«hargea  fa  coomiffion  de  nommer 
»0  vire  bailli ,  oc  lui  enjoignit  de  faire  mar- 
ches (ans  délai  les  bataillons  allemands  ,  à 
f*«9to^de  reprendre  ce  chAcem.  EnCbite 


titionnalwf  éft  Uofti^-  &  &  Marge  pp,c 
1  altemblee  des  commuws  &  la  convoeaCioB 
des  Etats  du  pays  de  Vand,  déclara  que  cel- 
les  des  communes  qal  aorofenc  quelques  de- 
mandes à  f<drmer,  dévoient  le  ^  ad  relier  àene* 
commiilion  particulière  nommt.>e  ad  hoc  pour 
en  rendre  compte  as  coereil  des  aoo  dan» 
des  tems  convenables.  Enfin  on  ordonna 
^u'un  des  principaux  inftigateurs  de  cc<;  p 
titions,  oui  etoi't  h  Yverdan  ^  feroît  arrCcJ  6^ 
conduit  dans  les  priions  de  Berne. 

Des  lettres  pofterieures  ajoutent  i  ces  dé- 
tails, que  le  confeil  de  Copet  a  refnfiflefer. 
metit;  i^e  M.  Nccker  eu  eft  parti,  &  s'e/î 
retire' à  Genève,  mais  que Mad.  de  Staël, ar- 
rivée de  Paris,  eftrefteeà  Copet. Elles ajoa« 
tent  que  le  château  de  Chillon  a  etu  repris» 
mais  que  la  garde  nationale  qui  s'en  «toit 
emparé»,  y  eft  reftée  avec  la  garnifo«'èUêi 
mande.  •• 
Stuttgard  du  2^  janvier. 
Le  Dnc  donna  aram*hier  aux  d^put/s  de  faC 
iembtée  des  Etats  oae  audience  /olemneJle,  d^nt 
Isqnclie  S.  A.  S. ,  sprèc  awir  expolé  dans  uq 
dilcoan  oà  rtfpireic  l'smoor  du  bien  pabllc» 
combien  il  importe,  dans  !«  circonflsnctî  uRuf}- 
lV  plu»  parfaite  union  règne  entre  l« 

chef  de  I  état  &  itt  membres ,  cHe  Mefinna  le. 
Mmnsllcincni  les  privilèges  du  pays, 
te  «if.  Bâcher  eft  i  Aufpach  depuis  le  ig  janK. 
A  1  arrivée  de  S.  A.  R.  farcbidue  Charles 
Prague,  le  maréchal  de  Bender  donna  /a  d^mif. 
fion  de  commandant-général  en  Bobéme.  —  Sui» 
vant  dei  gazettea  de  Franconie,  rarcfaidoe  eft 
paru  Je  11  pour  Drefdc:  il  eft  ronjourt  quefliou 
A.msrMgc  de  S.  A.  R.  avec  la  princeffe  de  Saxe, 
fleide!berg  du  ::6  janvier. 
l-es  lettres  de  Mannheim  d'hier  à  s  heu- 
m  après-nidi .  portent  qoe  datis  la  roatitie-ïî 
un  aide  de  camp  françoia  avoit  apporte  aa 
commandant  de  la  viHe  nne  dépêche  du  cé- 
n«raMe  dmfion  Ambert,  par  laquelle  il  de- 
mandoit,  par  ordre  du  ^^('neral  en  chef  H»- 
try   que  les  troupes  /d'Empire  evacueffeiS 
le  fort  du  Rbin ,  ^  les  fordftcations  eD  «S 
pendantes  :  que  dans  l'apr  {-s  -  midi  on  avoJi: 
renforce  la  garnifon  du  fort  du  Rbinj  & 
des  troupes  françoifes  sVtofent  montre^  à 
t>ggersheim,  —  Le  bruit  court  que  les  fran. 
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II 


Vtnife  du  ij  jawier.  , 
La  ffnéni  prmce  de  Heu/i  eft  ici  d«pUM  avinr« 
kicr.  La  piiu  ^itndt  partie  dct  troopr»  Iran^oiles 
^ui  éroient  encoie  ici ,  «fV  partie  depuit  ii«ux 
ioort:  U  refie  part  •ojourd'bùt,  ainfî  que  le  gé» 
nértl  Serrurier.  Cette  nuir,  il  doir  arriver  de» 
troupes  sutriuhieoiies  :  elles  feront  demsiii  leur 
tntrée  lolairineUc,  on  prépare  des  fctes  po«r  leuv 
ric«pticn.  Dtns  toutea  les  villes  de  la  Terre  ffr* 
sue  qu'elles  ont  occapéei,  ellci  ont  été  accaeilliet 
•vec  des  irsniports  d«  joie  par  les  habiians:  il  erv 
fera  da  même  ki.  Le  Feldieagmeifïre  baron  da 
Wallis  fit  hier  Ton  entrée  foieinnalle  i  Trcvirok 

Hier  les  FraH|ois  brûlèrent  la  grande  galjfre 
qQi  reftoit  devant  la  place  Saint-Msrc»  ti  qai 
let««it  aotrclois  de  priiau  aax  coudainnés.  lia 
vnt  auCn  exigé  des  acquéreurs  de  la  carcbne  d'un 
vaifTesu  de  guerre  de  74  ,  qu'ils  k  mi(f«nt  eiv 
pièces.  Il  n'y  a  plus  ici  aincuac  trace  da  notre 
marine  oi  de  n«rre  arlenaL 
■  On  apprend  de  Ferrsre  en  date  da  13,  que 
les  troupes  ciialpines  ont  rétrogradé  des  énu  da 
Pape  où  filas  avoienr  pénétré  ;  on  attribue  cette 
piarche  tétrogrede  à  la  grande  quantité  de  neiga 
a  rendu  impraricahie  ie'paflsge  de  l'Apennin. 
Las  lettres  de  Rome  vo'.n  jafqu'au  6:  tour  était 
tranquille  dans  cette  capitale,  mais  c'étoit  une 
«orna  tranquillité.  On  y  a  déclaré  inexact  âc 
faux  la  rapport  publié  i  Florence  &  dsnsd'aulTea 
gazettes  d'Italie,  (ur  les  évènemens  do  2g  décem- 
bre: l'article  qui  le  dément,  promet  une  fuite  de 
Imi»  qui  démontreront  que  le  gouvernement  da 
Kome  n'y  a  eu  aucun»  part.  "Il  fuffit,  y  efV  il 
.^t,  de  réfléchir  par  coinbien  de  moyens ,  &  de- 
pois  combien  de  tems,  i«  gouvernement  ponti& 
«al,  p»or  l'araeur  de  I*  paix ,  a  donné  i  l'Europe 
Texemple  des  plus  grands  l;criSce«,  des  foufFran- 
xas  loi  plus  faumili«ntes.  Ou  prouvera  incenai»- 
incnr  pas  la  fén*  daa  faits  r  quels  font  ceux  qai 
•ot  occafiooa^  k»  mowmnca»  p«puia*r«»,  qutii 


«tfyena  fureur  emplovér  poar  eeto,  &  «pieffe* 
•ombinaiioitt  «ut  été  faites  pour  pai  ve^ir  au  bat 
qu'on  fe  pro^^foit.  La  fecrétairerie  d'étir  a  fair 
dreflfer  un  prouèa-verbal  des  évônemena,  d*aprèr 
le»  dépolîtions  d'un  grand  nombre  de  témoin* 
oculaires:  &  la  felation  qurparoirra,  fera  fîgnée 
de  ptrlonnes  relfeftable».  ,,  —  Le  4,  il  arriva  * 
Home  ui>  Courier  de  Naples ,  avec  des  dép&rhea 
pour  M.  le  bailli  Pignatelli,  minifh-e  d»  S.  M.  S. 
11  le  rendit  aoliitôt  à  1  audience  de  S.  S.  avec 
faquelte  il  eut  une  longue  conférence  :  i  la  fuiw 
de  cette  conférence,  il  y  eut  congrégation 
cardinaux.  —  Un  édit  publié  d  Kome,  défend 
de  moleftcr  aucun  étranger,  loii  par  de»  faits, 
fioit  par  des  écrits,  ou  de  insiiquer  de  refpeâ  ( 
la  troupe  de  ligne  ou  civique;  loat  peine  de  la 
vie  ou  d'autres  peines  portée»  par  ie»  édita  précé. 
rfeii».—  U«  autre  édit  d*fCTi<*le»lpeascles6t  le# 
oufcarAde»  pendent  le  carnavaF  prochain,  &  ii^' 
vite  le  peuple  i  recourir  au  Tiès  haut  par  de» 
prières  dan»  les  ciroonftanee»  préfeme».  —  Le 
générai  Candaux  n'a  lé>ourné  que  dtfux  jours  i 
Home.  —  Le  cardinal  Caprara  partit  dans  la  nuit 
du  4 ,  pour  Flore.)  ce  ;  plofieur»  autrei  pe rfonnage» 
iflollres  io«it  papiies  de  Romr:  de  ce  nombre  efl 
r.'rchevéque  de  Séviile,  quf  a  prir  la  roate  de 
France. 

Le  Roi  de  Naplea,  ay«t)t  reça  une  com- 
munication officielle  du  traite  de  paix  de 
Cdmpo-formido,  tant  de  la  part  de  l'Empe- 
reur que  de  h  republique  trnnçoife,  a  re- 
connu la  ri\,.iblique  cifalpine.  &  a  nomme'^ 

Eour  fon  n.inillre  pleniDofentiaire  i  Milan. 
Micheroux  ,  gui  l'aonee  dernière  remplif- 
loic  les  mêmes  fonélions  auprès  de  Itci-de^ 
vaut  Republi<jue  de  Venife. 

Paris  du  aojamitr. 
Poultif  r  .après  avoir  guerroyé  a  00  j  moi'»,, 
dans  Vj^imi  dts^  tot\',  contre')*  pouverne- 
meot  de  Becoe ,  atraqu*  aujoord'bui  les  Ge- 
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répttbliaàe  fruaçoKe,  «b  tefiaccufant  d'ftroir 
^orifie  l'ioCroduâioD  en  Fraoce  de  mer- 
«èiatffiM  a^oirci!»  lerexportitliMi  de  graioe 
4de  Freoce  ;  H  dit  a  déjà  été  fait  i^\b 
iaifiet  fur  ks  fnontièree  autour  de  Genève» 
daoa  ferpaee  de  troft  ana  ;  ce  qui  attefte 
l'imneniitc  de  ia  coatrebande ,  car  on  n'en  fai- 
£t  pas  la  loome  partie,  fartout  depuis  que  )e« 
t>aadea  f«Dt  or^anifdfes.  Il  accnfii  néoie  tea 
Genevois  d'avoir  tîr^  fur  les  François ,  lorf- 

Ja'iif  p»arfaivoieat  les  contrebandiers.  Ceci 
Bmble  annoncer  que  la  ville  deGaBève^ionr* 
ra  bientôt  avoir  des  difculHotts  avec  le  goa- 
vcrnement  fraoçois,  comme  les  cantons 
fuifit-s  de  Ton  voifîna((e. 

On  aflure  que  les  quatre  hommes  arrêtes 
chcE  Garchi  ,  font  parvenus  à  s'évader,  ic 
qa'on  n'entendra  plus  parler  de  cette affiiire, 
an  fujet  de  laquelle  i«  diredoire  a  donné  au 
«onfeil  des  500  des  renfeijrnemens  qui  font 
plus  conformes  au  récit  publie  par  le  jour- 
nal de*  homme*  libre* ,  qu'à  celui  doone  par 
le  RiiaïïtHr,  (  v.  la  féance  dn  18.  ) 

Batlleul  ae'ténommé  auiourd'hut  priUeBli 
du  coofeil  des  500.  On  (e  rappelle  que  peu 
de  tems  avant  le  ig  fruétidor,  il  publia  une 
brochure  ,  dans  laquelle  U  dénonçôit  le  parti 
jdors  dorainaot,  comme  centre  révoinrion- 
aaire,&  qu'on  le  traita,  en  plein  couleii, 
d'homme  arreint  de  folie. 

Le  commitlaire  da  pouvoir  exécutif  de  la 
coaraniie  de  Rocliefiwt,  dcKcfona  la  date  du 
12.  que  les  condamnes  \  la  déportation ,  Gil- 
bert-des-MoUères  ,  ex  *  député  ;  Ifidore  Lan- 
fflob ,  Perlet  4e  Jardin ,  joomaliftes  ;  Brunant- 
Beaiiff-gard  ,  Bruneval ,  Limoufin,  prôtres, 
viennent  d'y  arriver  fains  &  faufs.  Ainfi  le 
bmit  qvi  s'étoit  répand*  I  Toora  ,  de  l'éva- 
£00  de  Jardin,  ef>  dénué  de  fondement. 

L'accufateur  public  du  département  de  la 
Seine  vient  de  cbai^r  lea  direftenra  du  jnry 
d'acLufation  de  l'arrondiflement  de  Paris,  de 
pourfuivre  comme  compiicea  d'émigrés , des 
témoins  qui  ont  certifie  complaMbnraieBtla 
Xéfidence  en  France  de  plufieurs  émigrés.  Les 
pourfuites  feront  également  faitea  contre  lea 
perfonnes  oui  oBteatnM  lefltdMoinaleom. 
Oiettre  le  fsux. 
Moran,  juge.de.paix  de  la  divifion  Poif- 


»eat  te  la  Seine  avoît  mis  en  arraftatltoft 

comme  «revenu  d'avoir,  dans  "-fntiitiliT 
fes  fondions,  dit  qu'il  falloit  p.yer  dix 
„tou  la  valeur  d'un  domaine  national,  avant 
„de  s  en  dire  propriétaire ,  &  enelaaeott- 
«trats  (f  acquiûtipn  dfeces  m«mes  domaines 

etoient  des  arrêta  de  mort  dans  les  matas 
„  des  acquéreurs  „,  a  été  le  17  de  e«  aob. 
condamne  à  la  peine  de  déportation. 

1-e  cit.  Booiftce,  concierge  du  Temple, 
a  dcmcnti  le  bruit  répandu  dans  pludeor* 
journaux,  que  M.  d'Aranjo ,  mîniftre  de  U 

**î,  •  permiffion  de 

fortir.  Il  déclare  que  ce  mioiftrc  eft  traitd 
avec  les  égards  dus  à  fa  iituation  ;  mai?  qu'il 
n  exlûe  ancoo  ordre  de  !ui  donner  plus  d'si- 
lance  qu  aux  autres  prifonniera. 

Le  général  Kléber  commandera  une  des 
divifions  del  armée  .d'Angleterre,  à  la  plac« 
du  gênerai  Bernadotte,  qui,  fi  l'on  en  croit 
quelques^ournaux,  eft  nommé  ambafladeurkJ» 
le  repobliqoefinncoifeprès  la  cour  de  Vien- 
ne.  Il  aura  pour  fecrétaires  de  légation,  lea 
cit.  Gaudm  de  FrévUle,  récemm^it  arrivé, 
de  Contantinoole.  Sea  appointemens  fout 
fixes  k  144  mine  livres. 

Ladiviûon  AlaiEenaaft.attendoe,  le  to  | 
de'vTûd*        *"*^»  ^-^f  àMUM  le  pays 

La  commune  de  CaÛres  eft  «a  dtafc  d« 

fiëge. 

A  la  réquiCtion  de  notre  mîniftre  i  la  Haye, 
le  gouveroementBatavea  défendu  de  four- 
Pir  au  Poctsgal  «Mon  article  de  conforama. 
tion. 

Le  prince  Neri-Corfini,  miniftre  de  Tôt. 
cane,  eft  rappelle  parle  Grand-Doe ,  rem. 
place  par  le  dievalicr  Aniriolini,  qui  par  la 
conduite  qu  il  «  tenue  à  Rome,  a'eft  read« 
fort  recommaodabîe  à  notre  goofemeneM; 

?Wi,*'*5«>.—  Séance  du  zg  janvier. 

aaint.Florent  primante  un  projet  tendaak 
à  lever  les  dificBttds  qoe  prâPenèe  la  Uq«i. 
dation  dea  fermsges  des  biens  féqueftrés 
apparteams  aux  parens  des  émigrés. «-Isa. 
preUion  &  ajournement.  * 

fige  relatif  aux  derniers  événemcns  d«i  tk 
font  pafTes  le  20  &  le  a6  de  ce  aols  à  Perisw 
lli^l  *r*°^°*?"'  ont  eu  lie« 

t»9^  le  Q,  Carcbjr,  avoîaot  excitdlaiAUÏc^ 
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i-ude  éo  gôtirètnement.  Il  efî  néceflaîre  de 
CraoqbllHIeT  les  citoyens  palûbles  qui  out 
en  voir  dans  ces  dvèncmens  une  fuite  de  la 
teo  itive  de  vol,  faite  chez  Abackia.  hôte! 
du  Nord...  H  n'y  a  aacnn  rapport  entre  cet 
^e'odtnent^  ctîut  qui  a  eu  lieu  chez  Gar- 
chy.  Ce  dernier  a  été'  le  re'fultat  d'une  rixe 

fitrticuliere  qui  a  pris  fa  fource  dans  les  în- 
altes  graves  que  les  rcpubliciins  reçoivtnt 

Sanellemeat  djina  cette  maiPoiif  de  la  part 
niKvidtM  i  eoHe^s  noirs,  violets  .  &c.  qui 
fc  traitent  réciproquement  de  comtes  &  de 
Mtrqais.  Le  20,  fur  les  onze  heures  do  fok» 
qoatre  homme»  aiTez  mal  vfttff  montèrent 
chez  le  C.  Garchy ,  &  demandèrent  des  raf- 
fraichilTemeat.  Leur  tournure  e'traoge  pour 
les  babieoâ  de  I«  mtifoQ  attîrërisnt  (br  eux 
tous  les  ref^nrJT.  Il  paroît  qu'ils  s'en  offen- 
sèrenti  alors  «'éleva  une  rixe  aOez  vive.  Plu- 
fieore  ilidiviaat  liiUllÀ  en  rèdineotèes  foua 
lei^teUes  Croient,  dtt'ôn,  des  nabit<;  mili- 
m«  enirèreot  dana  ce  noment,  &  la  que* 
relie  prit  tion  un  earaft^re  très>f<^rleux; 
Quelques  citoyens  furent  maltraite's  ;  la  garde 
furvint  »  &  on  donna  des  foins  aux  bieflVs. 
Le  C.  Garchy  a  anaoncd  qu*Ii  tvoit  et^  vole'  : 
il  n'eft  point  dôDteux  que  des  brigands 
n'aient  pro&té  d'an  désordre  pour  Te  per- 
mettre des  vols;  nnÉis  il  eft  fiinx  qo*on  ait 
arrache'  aux  femmes  leur  parure,  puisqu'il 
n'y  Bvoit  qu'une  femme  chez  Garchy;  & 
qu'elle  nés  eft  pas  plainte  de  cette  violence. 
Il  eft  faux  qu'on  ait  oblige'  le  C.  Garchy  à 

a porter  fon  argenterie.  Cet  e've'nement  ne 
lOt  nullement  à  aucun  projet  de  brigandage 
organifé.  C'eft  une  rixe  produite  d'un  côté 
par  rincivifme,  &  de  l'autre  par  un  excès 
de  vengeance.  Hier  encore  des  particuliers  à 
colleta  de  couleur  ont  înfulté  des  militaires 
an  Palais  Egalité.  Hier  aufli  un  militaire  fut 
înfulté  fur  une  place  publique  par  un  ilidtvip 
4o  qui  a  été  arrêté.  Le  miniftre  de  la  police, 
le  borean  central ,  aiftfi  que  le  commandant 
de  la  place  ,  ont  pris  des  mefures  pour  pré- 
venir de  fiûrepuoiff  de  fetnblablei  déiordret.», 

Ia  gftstlte  de  k  eon/  «  pnWd  ratttde 

IViivant. 

Sa  Majeftd  e  Mt  comottre  par  us  billet 
k  foo  minière  des  finances,  M.  le  comte  de 
BtMnmt       pour  dédiarger  Vfitat  d'une 


a^ûnlftf  stion  de  bîèns.fonds  trop  étendue^ 
Bue avoit  trouvé  bon  d'ordonner,  que  dans 
tous  les  pays  héréditaires,  lés  Ucos-fondS 
de  VKtat  que  des  confidératioos  nardcuUfe- 
res  M  eonfeilleroiettt  point  de  laifler  A)u« 
la  furveillance  immédiate  de  radminiftratioil 
publique,  f oient  fuccefiivement  vendus  ou 
doAoes  en  ferme  à  lon^-teroie;  &  qu'afia 
d'améliorer  la  marche  des  affatret  qoe  cetC# 
fouveraiue  réfolution  «mènere,  frerocnree 
le  plutôt  poffible  an  acheteurs  &  aux  fer- 
miers la  paifible  poffeffion  de  leurs  acqui- 
filions  ou  de  leurs  fermes  ,  il  foit  étaWt 
Ibos  là  préfidenee  do  fflinlftre  des  finances  ,  . 
une  commiflion  particulière  k  laquelle  inter- 
viendroient  le  contrôle  fapréiiie  de  ï'Ëtat  ' 
9:  Toffiee  fifcal ,  6c  qui  défigneroU  dnf.le»> 
provinces  he'rédttaires  refpectîves  ceux  d  em« 
tre  les  biens  domaniaux  &  d'entre  tes  Uqu. 
tes  établifFeniens  publics ,  qui  feroient  pro- 
pres à  être  vendus  ou  affermés  à  long  terme; 
ôc  laquelle  auroit  à  foumettre  au  bon  plaiftr 
de  i«  Majefté  fes  propofitionfl,  tant  fnr 
cette  dëfignation  même,  que  fur  le  mode 
dont  doivent  fe  faire  les  etraluationf  >  pour 
prévenir  toute  difficulté  qui  après  la  eon- 
dufîon  du  contrat  pourroit  s'élew,  ainfi  ' 

Sue  fur  les  formalités  &  fur  l'ordre  à  fuivre 
ans  les  exportions  publiques.  Ènlblte  de 
cet  ordre  louverain ,  on  procédera  fur  le 
pied  fttsnentionné  aux  ventes  &  mifes  en 
ferme  qui  en  font  l'objet;  cependant  s%  ar^ 
rivoit  que  des  particuliers  »  U)it  regnicoles» 
foit  éirângers,  demandaffent  la  prompte  ex- 

Eofltion  en  vente  ou  en  ferme  de  quelque 
ien-fonds  déterminé,  2»a  Majefté  a  autorlfé 
la  comnriiBon  à  prendre  d'abord  pareilles 
demandes  en  conndération ,  &  à  propofer  i 
fa  détermination  fouverafaie  rexpofitioa 
publique  des  biens  ainfl  déilgnés,  même  ■ 
avant  l'époque  qui  dans  le  plan  général  au- 
roit été  déi£gnéepottr  leur -vente  on  mife  em 
famé.  S*  ftujeftea  permis qne  ces  achetenn 
payent  le  tiers  du  prix  d'achat  en  obliga- 
tions dea  fonds  pooUcn  &  des  états  levés 
'pour  le  eompte  do  fooveraln  à  4  on  5  ponr 
cent;  les  unes  &  les  autres  feront  reçues  au 

S air.  Enfin,  d'après  les  ordres  exprès  de  H, 
I.  ,  le  montant  des  prix  è  rentrer  dn  chef  . 
des  biens  domaniaux  àinfi  vendus,  fera  ap< 
pliqop  au  fond  dTamortiifement  k  créer. 
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«aâiteiifliit  qn«  la  gwerre  eft  'teraiIi»ér»|K>lS- 
rn^D^OD  de  la  dette  publique;  comme 
d'an  autre  cûce  les  prix  qui  proviendront  de 
vente  des  biens  fonds  appartenant  auK  etai^ 
bUCTemen»  publics ,  devront  être  aflignes  aux 
«tablilTeiDeiM  sKiAqud!»  les  kmê»  r.e(peéli£a 
appartenoient:  Et  dans  cette  vue  Sa^Majeftf 
a  très  particulièrement  recornraande'  au  dé- 
partement aoUqfue  <te»  finacDcea  de  tenir  fo^' 
gnenfement  la. mal»  Ir  ce  qvr  !•»  fonme» 
provenant  des  ventes  de  ces  deux  efpëccs  de 
$ie&s  de  l'is^t*  ne  foient  eu  aucune  manière 
toofbndoea  avec  le»  revemia  ordinaires ,  «ait 

âu'il  enfbil  tenu  nrv  cooapte  ft-p  irH,  aOn  que 
'après  la  différence  de  la  nature  de  ces  bi£ns 
les  prix  qui  en  font  provenue  foient  aufli 
différemment  employe's.  En  confeqnence  de 
|a  réiiaiutioa  fouveraine  fusmentionnëe ,  U  a 
été  ikaha  d'tboril  au  de'partement  auÛqae 
des  (înances  une  comnufTion  quia  dc'jè  com- 
■icnce'  à  s'occuper ,  tant  de  la  dengnatloa 
éat  bien»  foadi  de  l'Erac  à  expofer  en  vente 
t>u  en  ferme»  fit  dl» e'ttt»  d «¥«11111(10»  de 
•es  biens.  r> 

Raftail  du.i^jmvitr. 
On  continue  de  répandre  dan»  le  Brifgau, 
4k  le  Haut  •  Margraviut  de  Bade  ,  des  e'criti 
incendiaire»  rdMM  tefqiicki  oa  invit»  le  pea- 
ple  à  s'infurger,  en  laî  annonçant  qu'on  le 
vend  au  congrès  de  Ralladt.  Ces  pièces  font 
évidemment  r ouvrage  de  gens  fans  inilruc- 
tion,  à  en  juger  par  le  RyU  &  le  ton  qui  y 
fègne.  11  ne  paroi t  pas  quVUes  faflent  beau- 
ftonp  dUmpreiTon  fur  le  peuple:  cependant 
jon  ft  eiTaye'  de  planter  un  arb/e  de  liberté' 
Atut  un  village  près  de  Lobr  ;  mais  on  t  ar- 
rête à  tems  les  auteurs  du  complot.  Dans  le 
|MUt>Maiigraviat  «  on  a  arrêté  auw  deux  de  ces 
•rovocatenrs  d*niiVirre6tion  ;  on  les  condnlt  I 
C.Trlsruhe  :  ils  ont  pafTe'  ici  aujourd'hui  lous 
bonne  efcorte.  Le  prince  Lonis  de  Bade  a 
paSe  aujonrflnii  ic|:  on  prétend  qu'il  va 
dans  le  Haut  Marg^«i»fer  pour  y  rëlnÙir  If 
iBran^ilUté;  ^ 

'  t»  dépatetiott  Ooplre  e  teBa>  •ujour* 

d'iiui  fa  feance  -,  mais  rien  n'a  encore  txnC- 
de  l'objet  de  Tes  délibérations. 
M»  le  comte  Clément  de  Metternicb ,  SSt 
'ia  mtniilee  iiayésiiL^  «ft  patti  pour 


Poiittr  èc  U  A.^.  le  PrhBç»  Jk;,fft  .PrUiceire  . 

héréditaire  de  Bade ,  vinrent  nier  dîner  chez. 
I  le  comité  de  Metternicb ,  foupèrent  chez  M. 
le  oomt»  de  Cobeazel  ,  &  refxHtrnèrent  k 
(SMbntfae  dans  la  nuit. 

Lés  françois  attaquèrent  le  fort  du  Rhin 
(^)t  vis-à-vis  de  Mannheimr  le  ^  vers  les  6 
keures  dtf  foir;  la  cmonade  fbt  «Hbi  vive  de 
pnrt  &  d'autre  ,  ainfi  que  le  (eu  de  mouf- 
quetterie.  Quelqiie/;  obus  ^  boiflete  tombé* 
rentdans  la  ville, sufez  prèsffela fatfe  de  co- 
mc'die  où  le  public  alTirtuif  au  fpeCtacie.  Pen- 
dant que  l'attac^ue  fe  faifoit  de  front  >  ua 
corps  de  françoss  paita  le  Rhin'an-deflbnsde 
Friefenheim  ,  (."^  débarquant  à  l'isle  Je  la- 
Miililau  (  au  confluent  du  RIjin  &  du  Neçker)» 
té  porta  de-là  vers  le  pont  du  Rhin ,  pour  cou- 
per le  paflage  à  la  garnifon  du  fort,  enfort» 
(ju'elle  ne  pût  elTcd  ler  h  retraite  dans  la 
ville:  il  y  avoit,  dit-on-,' 5  à  épo  fcomraesr 
qui  ont  été  faits  prifoniiiers.  —  Les  françois,. 
maîtres  du  fort  &  du  pont  du  Rhin,  s'avao*- 
çèrent  ie  foir  même  jufques  fur  les  glaeJsde» 
la  ville  ,  près  la  porte  du  Rhin  :  mais  à  roou 
Il  heures  du  foir,  ils  fe  retirèreut  vers  le 
pont.  Vers  le  même  tem»,.  le  gcne'ral  Oudi- 
not  entra  à  Mannheim  avec  fes  iijifcs-de- 
canrp  ,  comme  parlementaire  ;  <k  convint  avec; 
le  commandant  delà  place,  que  les  IvoAilit^» 
feroient  fufpendues  pendant  48  heurcr ,  err 
attendant  le  retour  d*ua  courier  que  celui  ci 
avoit  expédie  à  R'afhdt  après  la  fomraation 
faite  dans  la  motine'ç  par  ie  gcnéral  françois.. 
^  Voill'ce  que  won»  avons  pu  recueillir  de^ 
plus  autentique,  d'après  des  lettres  écrite» 
hier  de  Manofaeim,  fur  cet  Avènement  inat- 
tendu «.dont  on  m'as  pas  encore  de  rapport 
officiel*. 


(»)  U  /ort  d^MHkrdéawn^en  f7!>5  pir  les  Fran-^ 
f»is»  «voit  été  remplaeé  par  quelques  ouvrages  cm 
unti  au  prinocmt  de  1796}  il  «ou  couvert  par  u«- 
eamp  retranché  d  une  alfcz  grande  ctcn.iuc,  que  les 
Autrichiens  ont  occupe  depuis  cetcc  époque  jufqu'â 
leur  départ  de  Mannhoimj  mais  qui ,  ne  pouvant  être 
défendn  que  par  g  à  10  mille  hommes  «  «WM  Mfe' 

VI^^^StLtx^^^^  


Digitized  by  Google 


GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  LuDdi  29  Janvier  179g.  (Nr*. 


Londres  du  la  janvitr. 
fjne  perfonne  arrivée  trèst-réieoiBent  «le 

Hambourg  fdlt  le  Lon  ion  -  C'ircnicle),  rap- 
porte que  le  magillral  de  cette  ville  avoitete 
rtquis  par  l'Envoyé'  de  France,  de  faire pre'- 
parer  h  Cuxbaven  des  quartif  rs  \' des  provU 
Xtôtis  pour  des  troupes  frauçoiles  qui  dé- 
voient y  arriver. 

\,e  comte  de  Pombeira  n'efl  parti  qiie  le 
6  janvier  de  Falmouth  avec  fa  fatnUle ,  4  bord 
d)e  U frégate  portugaile  le  I^hénix.'-Le  mô- 
me jour,  il  partit  de  ce  port,  fous  convoi 
rf*<rh  vaiffieto  de  74  &  de  aeaxlr^gatea ,  aoe 
flotte  deflinée  your  Gibralttv».  LM%yti  fe. 
Cporto. 

CkamjlHr*  des  communes.  —  SêiUe  dt  t» 

''fUnUi  dn  4  janvia-.  f  M,  Fox  coniinue.) 
-  j*êi  i  me  pitiodre  d'u.ie  autre  attaque,  dirigée 
contre  moi  par  an  favant  aitfiMHre(M>Pflrce?tl). 
U  m'accufc  d'avoir  fiit,  il  y  a  trois  femainea, 
«faga  de  nota  ambigu* ,  caicuiét  pour  opérer  de 
^nds  ««os.  Il  ne  m*«  fait  ■ncaaa  obuivetien . 
amt  le  tems:  il  toroit  pu  me  mettre  à  portée 
d*éclairctr  ce  qui  étoil  ambigu,  fit  de  corriger  ce 
^i  éloit  déplacé.  Je  ne  me  rappelle  pa*  exa^e- 
Ment  des  mois  dont  >e  me  fuii  letvi  atori^  mais 
•Dtant  que  ma  mémoire  peut  me  fervir,  j«  n'ai 
pi«  lieu  de  croire  qu'Us  eHiTent  rien  d'aabiga. 
jjti  dit  **  que  je  n'accepteroia.  aucaee  pipcf  laf> 
ckpiibic  de  refponfabili'é  dèiM  Icconttif.daS.  M.  » 
t'tl  n'y  avoit  une  r«:formc  radicale,  (oit  daiw  la 
itpiélentation  du  peuple  ijb  pvifuijiq^,  [qit  dtqa 
ice  abtw  qui  le  (ont  introdvH*.  dana  la  pwti^e 
de  la  conRicution,  flinfî  (|u'un  changement  total 
àuaM  le  Ij^ùifOfi  d'admMii^rAijflç.^--  Q^i'y  *-|»il 
/SùnlHia  jf^na  lei  moft  dR  mp>|e  f^dic^A»  ««> 
cptpme  l'hon.  membre  l'appelle,  d*aa  un  chnn 
■cmapt  coujtgtet  &  fondainanuil  du  fy^m«  4a- 
Jtjtt  iciqml  tm  ^fftiret  font  ^t'udwî  ItêM  «h9(|> 

 ,  dt  ffiiUkjimmk  ymktMtmmmmt 


de  cet  empire  foit  ét^bU  fp»  tin  CyfMme  de  liber.- 
t*,  9.  non  fur  celui  de  U  cearrainte.  J'entenda, 
qu'au  heu  de  le  diriger  (ur  les  principeedeflioa. 
membre ,  qui  a  accru  ^^na^ence  de  la  couronna. 

diminué  Iw  droits  do  peuple,  la  jurta  balance 
que  la  co»R.rution  exige,  &  qui  çft  etfeoiieH* 
au  bonheur  àa  roi  coin  me  i  Cfiui  dn  peuple,  fejft 
rétablie.  L«  farant  membre  a-MI  eneorf  âk>  dot? 
tes  fur  ce  que  j'.i  voulu  dire?  Eh  bien  ,  j'ai  penld, 
alors  eraaeinent  ce  que  iqtd  Cbaram  entendait, 
en  s'expri, liant  de  la  mâmc  mai»rére;  ce  que  lord. 
Camelford  voulut  dire,  lorfqu'il  décîiri  qu'il  né. 
voteroit  pour  aucun  fubOde  jufqu'à  ce  qu'où  lus 
cûtdopné  l'afluMoce.,  non  r«u}fia|nt  da  «ewoi 
d^wiaiftcci,  mais  suiïï  du  changement  total  de 
fyltrae  dm»  le  gouvernement  intérieur  &  exré- 
rieur  de  ce  paya.  Ceue  déclaration  fut  mal  i  pro. 
DOS  attribuée  tu  chancelier  tâucl  de  l'échiquier; 
il  y  «toit  préfant,  &  il  m  devoir  votât  avec  U 
côté  qui  le  fit;  certei,  il  ne  penloit  pm  daw  m* 
celui  qui  la  faifoit  fût  an  liomie  dangem»:  ce».- 
«n  des  premiait  aOit  4e  Ion  ailiiiWra  fttt  de 
créer  T.  Pitt  pair.  C'étoit  dans  on  temps  où  lea 
pairies  devtuoiuu  la  récompcnfe  des  fervicca.,  «a 
liaient  au  moins  accordéae  arec  quelque  mdne. 
gement.ôl  non  par  doazainei,  co(.nme  à  préfent. 
Quel  danger  y  a  t-iJ  donc  i  dira  dea  miniiirea 
aflaela,  ce  ftt'on  a  dit^'aatrct  miniflrctr  Oa 
n'imputa  pu  •«  lord  Cameiford  le  deffein  de 
vouloir  livret  fou  pays  aux  frati^oia,  aux  Hol- 
landois,  aux.  £fpa|ptol«;  41.  é  Miif  eanm  evee  le& 
quels  nous  étiont  en  goarra ,  parce  qu'il  refufoit 
des  fabfidea  i  daa  niniftrea  auxquels  il  n'avoit 
pas  de  confiance...  Mais  «a  c4£Qrme,  peut-on 
dire  •  (afiiole.  im  duvigenaent  radical  dans  la 
COnffinnlQfi  I-  N(U^  ella  po^te  (eulemeat  fur  lea 
abus  ;  i!  ne  s'a^^ic  (^a  de  diélnolfa  la  bafe  de  l'édt. 
âjF«,  mi^a  à  ta  rép^  las  bcêçbe*.  U  faut  opérer 
ce  «M  M,  8i»||«*;tt  m%  u  doe  de  Poaëand,  c« 

le  CMBtt  dt  Sf^CVs  M  «M  lIlM. 
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«qu'il*  ^clMcreot  qne  cet  •butevoiebt  produit  1« 
^erre  ^Aniériqae.  -Le  fimle  odditidn.  que  je  fau 
é  la  doârine  que  cous  Jei  Whigs  d'Angloterre  ont 
«oojaurf  foaienue ,  e(l  celle  d'une  réforme  pirlt* 
.«ttnnire.  Il  ne|||at  y  iiwlr  de  iâctté  pdur  ce 
neuf  I 


«omme  fi  je  %y  étoU  «as;  deRre-t-on  nre 
je  i,»i4e/eloa  laa  fenfée  V  non,  mu^s  d'a- 
près eene  de  quelques  membre*.  Il  eft  trhi 
curieux  devoir  ceux  qui  font  les  plui  afdeni 


|>tyi,  on  ne  |»eut  en  extirper  les  abus,  lans  ur>€ 
«érorme  parlciueiKtire.  L  bon.  membre  oppolé 
étoit  •Qtrefeif  de  cette  opinion:  CwMpreOUar 

loin  inéinorablcj ;  le  fei»  en  étoit  que  ce  pwa  n: 
pouvoit,  lans  celte  melure  falu:s!re,  5irt  à  l'abri 
«'UM  intai'ails  odmiiiiAr^tjon.  Telle  étoit  ta  ma- 
nière remarquable  dont  il  «'expriînoit  Inimédiate- 
mcot  après  la  guerre  d'Amérique.  Il  avoit  en 
vue  une  calamité  femblable  I  celle  d'aujourd'hui; 
él  fa  pré«itâioo|ne  «'cft  qae  trop  vérifiée.  Lea 
deux  guerrct  «ne  une  reffemblsnce  frappante  ; 
Mitt  d'Amérique  fut  entrfprife  pour  détruire  de» 
principe!  d«  liberté  ^  dei  mécomcmemens  écla- 
tirent  ea  IrJinde  dMW  le  court  dfc  cette  guerre  ; 
il«  ne  pureut  être  étoufFci  que  par  u.ie  téGflance 
«iBOUreulé»  ou  appailéa  que  par  un  irrtngeinenc 
AUitaire.  Lt  guerre  a^uelie  MttûtR  (on  origuie 
âl'eflTu  qu'on  a  fait  d'abattre  le  génie  irune  pré- 
MIMlte  liberté:  l'IrUnd*  a  été  de  nouveau  incitée 
à  in  mécontentemieiM  s  imb  ra'iifo  d*im  êtnn-'* 
gcment  falutaire  &  convenable,  au  lieu  de  r^ali- 
fer  lea  promeflej  que  le  comte  Firz- William, avec 
aies  inientiona  vertuculei,  croyoit  avoir  le  pou» 
voir  de  tenir;  lei  Irieiidoii  oui  été  cliSti.'s  avec 
la  verge  de  fer  par  dct  enécutions  militaire*  d  une 
«an. ère  li  horrihie,  qu'on  ne  peut  lea contempfer 
de  (aog'freid.  L'irlaiide»  au  lieu  de  former  une  ' 
partie  de  fempire ,  nt  ftàt  plut  qu'une  partie  de 
fa  calamité. 

M.  Vox  pafl'e  enfuite  au  reproche  qu'on 
lui  fait  de  «'être  abfente'  da  parlement  ;  i!  fe 
juftifie  de  cette  iniptiration  en  cirnnt  l'cxvm- 
pl£  des  hommes  les  plus  vertueux  des  temps 
pre'ceuens.  iin  1777,  le  marquis  de  Rockiit- ' 
gam,  le  lord  Cavendish,  &  fir  George  Sa- 
viUe,  penferent  que  le  meilleur  ferviceU 
rendre  à  leur  pays  e'toit  de  fe  retirer  d'un 
parlement,  oii  m  leurs  talens,  ni  leurs  ver- 
tus ne  pouvoient  être  utiles  :  mais  tna  pofi- 
tion,  dit  M.  l  ox,  eft  particulièrement  m 
beureufe:  je  n'ai  aucun  moyen  de  plaire.  Si 
je  me  retire,  c'eft  un  méchanceté';  fi  je  pa- 
rois, on  m'accufe  de  produira  dâ  mal  par 
mes  difcour».  Voudroit-00,  que  je  fulTe 
pceTaot  fina  dirt  qo  mot  ?  son ,  ce  feroic , 


fltienoe  à  cette  chambre.  Je  n'en  deïefpè?e 
p..;  je  ne  connoit,  je  ae  defîre  pas  d'aStre 

preleatation  du  . peuple.  II  „'y  „ 
p  us  lepl,  parce  qa'il  n'en 'exifte  pu  da 
plus  calme....  Je  ne  défcfpère  pas  I"yoit 
ce  fujet  mts  en  difcuffion  ,  non  par  une  coo' 

f^qucnce  de  mon  d.fcoi.rs .  maispar  Icpoid.- 
juue  de  a  reprelentation  du  penp"  K n  ^t* 
tendant  le  public  voit  &  a  r.fron'de  érofre 
que  tontes  les  bra-^clies  d.  b  Icgi.lature  font 

Augsbourg  (in  2^  janvier. 
Le  cit.  Bâcher  a  paiTJ  le  20  à  Nuremberg. 
&  a  dù  arriver  le  aa  à  Rati.bonne.  oùTl  ' 
déploiera  le  cat-adère  de  minière  pU  -ipo" 

tj^.s  !a  fvHnce    .  ,     ,  ..^cupa  de  cette  mif- 

'ï'V.'  ""^  '"^1-^"^  d  attentioa 
&  d  egardt  de  la  part  ihi  gouvernement  frau- 
çr.is ,  èç  a  refolu  qu'elle  recevroit  ce  rainiflre. 


pur  o.  o.  a  iNapies  y  ont  cté  par&itemént 
aoeueiHis,  de  que  c'eft  àtafuite  J'nnelongae 
conférence  avec  enx  une  le  Roi  expédia  à 

Pignatclïi',  qui 
eat  aaffitot  un  long  entretien  ivec  le  Pape. 
On  croit  à  Rome,  fuivant  ces  lettres,  que 
if  'vT  .  '  nt'Jîociation  fera  que  le  roi 
de  Naples  prendra  polTeffion  des  Etats  de  S. 
J.  on  du  moins  de  la  plus  grande  partie,  ea* 
ra  concertant  avec  le  gouvernement  françoU. 
^  Il  circule  en  Allemagne  un  prëeia  des 
evenemens  du  28  décembre,  que  Von  afTure 
être  Je  rapport  annoncé  (v.  N».  d'hier.^, 
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de  tous  !es  minilcrcs; .' f'tr,an:^er5  ri'*uîans  à 
Rome,  excepté  ceux  de  Pruil'e  &  de  SuL-de. 
"VàM  cette  piëce  telle  oa*on  U  tronve  dit^s 
j  lull  urs  gazettes  d'AIietuagne.  **  Depuis 
quelques  jours,  il  couroit  un  bmît,*  fourd 
^ne  fer  jacobin;?  ,  fuutenus  par  lenrs  par* 
tifaus  .  ff  propoToicnt  de  frapper  un  j»rand 
coup.  Le  27,  dans  h  foLr>.'c,  It?  r^oin  rne- 
me'ntfat  înltrnlt  qu'il  feformoU  <Jt  s  at*^rou- 
pcmen-  dtm?  les  environs  de  la  place  d*£& 
paî^HL'  &  dn  judin  de  Medicis.  L  ou  envoya 
des  patrouilies  de  cavalerie,  contre  Urjusl- 
Jc9  lès  mutins  firent  feu  ;  un  dragon  fut  tue» 
Cependant  la  troupe,  en  fondant  le  fabreè 
1-î  miin  iiir  les  groupes  .  parvj'it  L'c!it*t  \ 
les  dii'perfer  ;  on  découvrit  pendant  1*  pour- 
fnite  un  dëpOt  d*annes  &  de  coreardës  ans 
trois  couleurs.  Le  ,  environ  "^oo  hnnune* 
fe  rail'etnbLèrrnt  devant  le  palais  Corfint ,  en 
•  «riant  î  f'tve  ia  tiberti,  vive  ta  franee  &'Bo- 
tinpirU'.  Ces  cri'  fîrrnr  rMcoiirîr  le  bns  feu- 
pie  au  quartier  Transtibe'rain.  Onjctta  alors 
de  l'argent  parmi  ce  peuple;  le  gcnv;ral  Ou- 
phot  le  h:irang'ia  ,  en  difant  "  qu'il  t'»  )!*:  rem? 

defe  fouftraire  àla  dominanon  des  prêtres; 
,,aue  Rome  manquottde  tout  •,  que  la  France 
t(  oc  Bonaparte  y  feroient  pafTer  des  vivres 
»,  en  abondance  ;  qu'il  s'agiffblt  maintenant' 
,,dt'  'Vendre  lus  armes  &  de  fc  défendre.,» 
Les  J  ranstibe'rains  re'pondirent  à  cette  ha- 
rangue par  les  cris  de  vfvfta  relif^hn ,  vive 
k  Pape;  ils  fefafèrent  (îe  prendra  |p>  armes 
6i  de  fe  rennir  aux  révoltés.  Pendant  que 
ceci  fe  paflbit,  d!flVreiites  patroatlles  de 
la  garde  arrivèrent  au  palais  Corfini.  Le 
gàitfrat  Dophot  tira  l'on  fabre  '&  fit  d  's- 
nmerles  panières  qui  fe  préfentèrent  !,es; 
antres  sVtant  avancées,  il  fe  mit  avec  fes 
adj'Jdans  à  la  tôte  des  fëditieux  ,  &  fit  ti- 
rer fur  les  foldats ;  ceux*ct  rîpnftîrent,  il  y 
ent  plnfieurs  perlonnes  tne'es  &  bleflees  de 
prrt  &  d'autre.  Le  çe'ne'ral,  qui  s'e'toit  re- 
tire'  toujours  en  combattant  vers  l'hôtel  de 
i'ambafladeur  frnnçois ,  apperçntl  on  bas-of- 
ficier qui  arrivoit  an  côté  du  pont  Sîxtînîen 
avec  nne  forte  patrouille  ;  il  s  avança  fur  lui 
le  ftbre  levé,&  voalut  lai  dtfdiarser  on  coup 
far  la  tête.  Mais  celoi-cl  le  prévint^  êt  m 
renverfa  fur  la  place  avec  (on  monfquet. 
Alors  les  fé^itimix  fe  difperftrent.  L'enoafe, 
la  fionir,  &  1»  Ml^awi  4«  rafttaflU w 


8  etoient  retirées  dans  IVgtire  de  Notre^ 
Dame  de  l'Eclielle.  Atilïitot  que  Je  gouver- 
nement fut  informé  de  l'événement,  il  en-* 
voya  une  garde  de  50  bommes  &  a  officiers 
à  ranibafiadeur  :  ce  dernier  partit  dais  la* 
nuit  .-wec  tout  fou  monde.  Le  Pape  fe  tron- 
voiC  teUemcat  îndifpofi,  qu'on  ne  patrJttf- 
truîre  de  ce  qui  vcuoit  de  fe  patTericea*^ 
qu'hier  qu'on  .1  pu  l'en  informer.,, 

11  fe  fait  en  Ruffiedes  préparatifs  de  guerre 
qni  donnent  iteu  à  bien  des  conioanres  :  (m 
obrerve  qne  fes  ganiifons  autrichiennes  dans 
les  deu.x  CL^lhcies  vont  5tre  plus  fortes  du' 
double  qu'eUes  ne  i'étoient  avant  2a  guerre.  ' 

Il  y  «  tonjoars  de  la  fermentation  dans  la* 
l-ir'ii:anie  ,  maigre'   les  exemples  terribleS 
qu'on  y  a  faits;  car  00  continue  d'alTurergaA 
le  prince  Repnin  a  Alt  couper  par  le  bonr-  " 
reaule  nez  &  les  orsiltes  aux  13  chefs  de  la" 
confpiration  dernièrement  découverte  ;  & 
l'on  dit  aujourd'hui  qu»un  fi*re  du  g^n^rat 
Dombrowski  eft  du  nombre.  Des  lettres  de  " 
Vienne  du  15,  diient  qu'on  a  aulTi  de'couvert" 
une  confpiration  dms  l'Ukraine,  &  que  les 
d«ux  frères  ^comtes  d'Olîzar,  &  les  deux 
trères  comtes  Zagurski  ont  été'  arrêtés,  &* 
fnbiront  probablement  le  m^me  fort  que  les' 
confpirateurs  de  Lithuanie.  Ces  lettres  ajou- ' 
tencque  depuis  quelque  tem<»  les  Ruffes  ne 
laiffenc  fortir  '[urlontie  de  l'Ukraine.  ' 

Les  lettres  de  Scmlia  du  4  janvier,  difent  que* 
PifTewaftd  OgHra  cft  en  naréfte  avec  fon  irmCe 
fur  Ai'.dri:iop!e  ,  dan»  le  dîffein  d'attaquer  le 
Seriikier  de  Roméiic  qui  vient  i  fa  rencontre' 
avec  une  snnfe  que  Ton  porte  maimcnsnr  I  60 
mille  hommes.  On  dit  que  celle  de  Paffewtud- 
Oglou  eft  bien  pluj  nombreufe;  miis  ii  n'a  que 

9  a  10  mille  ho.nmes  qui  foient  de  vériublas  fol-' 
data;  le  reile  n'eft  qu'un  rainas  de  niécoiirins ,* 
pen  raercés  an  métier  des  armei.  Ce  pacha  rebelle? 
ne  laiffe  pas  néanmains  d'inquiéter  vivement  la 
fublime  Pp«e:  les  dernières  lettres  de  CouftAtui-" 
nople  difeat  qne  le  Grand-Seigneur,  à  la  fuite 
d'une  affemblée  du  diiran  i  laqnells  îl  fw  préfeiir,'  , 
expédia  des  ordres  dans  pipfieors  provincei  de' 
fon  empire,  pour  sccélérér  h  marche  des  troupes." 

On  dir  autïî  qu'il  fat  queftion  dsus  ce  confeiU' 
d'état  des  atfaires  aâueilci  de  l'Europe >  dans  lef- 
fldks  la  Turquie  fera  probablement 'dans  le  cas' 
e  prendre  une  part  aSive.  ' 
.  L'aiTemblée  du  cercle  de  SoUabe  qui  tient 
îtê  Maoces  ft  Aitgsbourg ,  vient  Ut*  d^ddef' 
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MHIf  Ai^eoic  «ox  ëêMnfes  cxtraordi-  vlron  go  cavaliers  Munderiént  ;  MIW 
di^rei,  U  fen  perça  pour  In  6  ^PU  de  cft  d^rUchcnkent  4«  cbafleara  Frf^çoniens  occu- 
kïvèr  50  mots  romait^.  &  qije  te  forpluc  poitlei  vffltgefl  voifinst  Cec  derniers  forent 
des  fomme*  a<cdG|lr#  ftm  ijîpfltft  r  eoupe's  &  faits  prifonnicrs.  Les  François 
^prnnt.  v  •  •  f  ' ,  •<  fWÇO^Wde  plus  en  plus  &  fe  prepsroieat 
^aràii  let  mwurn  f^ifei  p«r  le  giboMmc*  è,  iotmtr  raffira» ,  torfqu*u)i  officier  de  Manf- 
nient  de  Berne  ,  pour  fe  garantir  du  fort  dont  ter  ,  avec  un  trompette  ,  alla  au  devant  d'eux; 
iLtik  menacé*  il  avoitfait  propoferà  Ifi Diète  mais  il  ne  put  remplir  fa  commiflion.  Après 
?ilrta»  de  renouveller  Tencien  feripeiiC  de  plnfieurs  attaques,  les  françois  parvinrent 
la  fe'de'ration  Helve'tique;  mais  les  cantons  à  pe'nc  trer  dans  le  flanc  gauche  du  fort  en 
ÂGleris,  d'Appenzel  &de  Basle.ont  trouve'  môme  tems  un  corps  de  fi  mv.oIs  (on  ue  iàit 
«é  cette  démarche  feroit  danf^ereufe  dan»  pts  pofitiveroent  s'il  e'toit  arrive^  en  batepiuc 
«e  pareilles  circonftances  ;  &  le  dernier  a  oa  par  quel  chemin  )  parut  dert  ii  p  le  fort, 
propofé  de  renouveller  pluti^t  l  alliauce  de  &8  empara  du  pont  du  Rhin.  Par  U  la  retraite 
1777  avec  1â  France.  Il  paroit  que  La  Diifte  e'toit  coupée  à  la  garnifoti:  eependant  une 
helvetiauè  avant  de  prendre  aucune  réfolu-  partie  réuffit  à.a'ouvrir  an  paflage,  &  à  ga- 
lion decifive,  a  cru  devoir  envoyer  i  Paris  gner  ta  ri^e  droite da  Rhin  avec  un  canon  ôc 
d'eux  ne'guciatturs ,  M.  Hirzel  de  Zivirich,  &  un  chariot  de  munition.  Les  françois  fuivU. 
Il,  ^  Rjèdingde  ScbweUt  pour  propoXerau  rent»  &  feroient  peut-être  entres  dans  la 
i^reRoIre  des  moyens  de  conciliation;  èc  ville  nvce  cette  troupe  ,  fane  ta  prudence 
tout  ann*ônce  que  dans  l'alternati^-e  d'une  &  la  couraj;c-ure  aftivite'  de  Mr.  le  capi- 
xjfforme  ou  d'une  révolution,  on  proférera  tiiine  de  Mcczen.  Il  étoit  environ  huit  hen* 
Il  premi^e.  res.  Peu  à  peu  la  tranquillité  fe  rétablit.- 
Heidelbere  du  s8  janvier.  Quelques  cens  François  refterent  fur  la  ri- 
La  gazette  de  Mannheim   nous  fooroit  ve  droite  du  Rhin  ,    &  ët;.biireot  quel*- 

Îinelques  de'tails  interelTans  fur  rnttnqoc  du  qaes  poftes  entre  le  pont  du  Rhin,  &  fn 

6rt  du  Rhin.  On  y  voitque  ,,lecciminnndant  porte  du  Rhin.   Les  rliofts  reffcrcnt  dans 

de  Mannheim ,  ne  pouvant  donner  une  re-  celte   fituation  jnfqu'au   20  à  a  heures 

ponfe  decidve  à  la  fommation  du  général  aprèa*nidiv*'<^*  ^  François,  «q  coaT&qacaee 

françois  de  lui  eVacuer  le  fort  du  Rhin  «  va  dTone  couveniion.  fe  retirèimr,  mais  en  laiffinr 

^u'il  n'avoit  aucun  ordre  de  fes  fupdrtears  à  nn  pone  f^r  le  pont  du  Rhin.  Hier  27,  ili  (e 

cet  e'gard,  envoya  aulUtôt  apris  la  fomma-  tetirirent  entiêreiiMBt  fur  la  rive  g(B«he  du  RJhq; 

tion,  trois  conriers, l'un  à  Kaftadt.  l'autre,  le  iponi  du  RhinCui  iesé,  fit  ame^é  <or  la  rive 

ap  quartier-généful  de  rarmée  d'Empire  à  droite.  — >.0n  Irslne  i  50Q.  le  nombre  des  ptifoii- 

Friedberg.  le  3e  h  Munich  ,     qu'il  en  donna  nieri,  parmi  le(que:j  fe  irouvent  M.  de  Kirg  & 

avis  su  ge'néral  françois  pfr  une  de'pêche  à  14  autrc^  otfi^iets;  !«.  psrie  sA  df  50  ch«vattx.« 

laquelle  cêlnl-d  ne  fit  aacnne  reponfe.  :ipMcMd«eMiond«(S,^4«])«fioude  nnntnon.',. 

Dans  l'après-midi ,    le    ge'ne'ral    Oudinot,  On  apprend  que  Im  prifonnieri  ont  M  mi«  en 

comçaandant  les  ^vant  -  poft<s  françois ,  liberté  ,  61  ont  dû  arriver  hier  su  foif  i,  àf^piiheim» 
^t  une  entreiàe  avec  le  commandant  da      Ou  voit  par  C|%  rapport^  qui  parett  oSiettI  ^ 

fort ,  M.  le  premier  lieutenant  de  Karr  :  mais  qu'il  diffère  peu  ,  quant  au  fond  ,  de  ce  que  ooua 

elle  n*eat*  à  ce  qu'il  paroit,  aucun  reïukat:  av9iu  anuoqaé  hicx  d'agi,^  4«s  iett^.dl^ 
^  bientôt  après  les hufTi^rdi françois  s'avan-  U  fnok  reaitmtnt.àne  1*09  na  iftt  Rat 

cirent  contre  les  redoutes .  arrachèrent  les  (encore  pofitiKemcnC  ^Utl  cMpin  fveit  pris  le 

IaliUadeSi  &  firent  d'autres  demonllrations  corps  de  I  rauqqis  qui  tonws  U  fort  fit  «  en^para. 

oftiies.  Vers  les  1  heures,  il  fut  ti^e'  on  4u  pont  du  Rhin,  &  qos  Isur  delc<ntf  d*i<a  ^ 

coup  de  canon;  &  a  ce  fignal,  les  frânJÇpif^,  MfthJ  A»,  n'étoit  qu'une  conjta«re  fondée  fu^ 

aV  nombre  de  ty  tn^lle  hpmnj^.  fe  nyrenten,  qe  que  les  ^(sni«ù.  it  jn^u^ttm  iqit»  ^4l^ul¥i[q^ 
mouvement  de  ^oof  cûte'a,  ^  ç*appro»^^hi-       ce  côi4  14. 

reht  du  fort,  dont  toute  lasatnifqn,  (tÇ^fif'      i''  ^         dono.vona  denpiti  I9  çQnvqd». 

toit  en  4i  çomnt^es  de  cha%uxs  pfj^tiof  a  tioi^  fign^é k  Qggçrsit^9l liM,  M« 
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Londres  du  JS  janviiY* 

Lâ  ffuiitte  de  la  cotir  annooCc  là  ^rîk  ié' 
philieuTs  corfttre*  fraocois. 
>  Lm  defpièret  nouveNes  de*  LtsBonnè.  por^ 
terlt  que  It's  troiipr  !;  portngaîfes  qui  fe  trou- 
Téi«nt  fur  les  frontières  d'Efpa{;ne  font  ren- 
ftétjt  êÉmt  feèrrs  anciens^  quartiiers. 

Deirx  d?s  bittniens  de  tranfport  employé» 
à  l'expddition  contre  Manille,  ont  échoue, 
&  font  entièreiMDt  ptrdof. 
Chambre  des  communes.  —  Suite  de  ta 

ftmtt  du  ^  janvier.  (M.  Fox  continnc.) 

„LiMMt  (bCfcniN  d'étir  •  rapporté  nne  lettre 
d'un  fenre  corieax,  qdi  ■  été  récemment  pu- 
bliée (voy.  N*'.  3^.).  &  par  Itquelle  on  noble 
«•«NC  étoit  è  c»t)cotlrIr  i  tormcr  ojic  nou' 

telle  adminiftraftim.  Je  n'ai  pas  éié  initié  dan*  k 
fetim  mti»  le  iptfiHcation  dt  évite  lettre  •  mie, 
dit- on ,  au  jour  un  fiit  d'une  nature  rrèi-impor- 
mue  pour  ce  pay<i  (avoir  :  oo'ua  cexifuu  nombre 
ie  éMmbret  d«  cette  chièllpi  ftoiicor  le  ffonver- 
iieitoent,  qooi^u'iti  défirent  nn  changement.  Si 
parois  dotiné  on  avis  au  noble  comte  lorcefojer, 
H  aoroit  été  Jéfïntércflc  :  aif  tel  faotimcnt  paro!- 
trt  diâicil«  i  l'bon.  fecrétaire;  mata  je  loi  aaroia 
dit;  "Milord,  prenez  garde:  i  moini  qUa  voua 
■Tiyez  hi  gireotie  d'une  réforme ,  ponr  opérer  le 
iîtn^g^e  voiv  f ooe  propoU»  de  /être»  ôt  roue 
a^cifmi^  pi^  dtn»  nie  régfiMi  oft  dae  nommée 

de  votre  frariClîiCe  ne  pc^v  enr  rélif^cr  aux  movena 
iafidicax  qa'oa  cmplejera  contre  vooa.  Veoi  iiu 
fnrtannn»  hfvItC  èflMMtre  fti  4  la  gaene,  ponr 
rétablir  le  fyftSmr  qoa  voua  deOrei...  „  Si  qoel- 
^'■o  penfe  qpie  je  fonbaite  de  voir  ce  paye  atf 
trafcfion»  cmtotne  te  moykn  d'bbrenir  la  r<for- 
gie  dea  abar,  dt  en  emploi  pour  mot;  celui-Iâ 
■e  me  connoSt  paa...  On  m'ua^  d'ambition  : 
■Mit  de  qaeira  ambitidhf  je  l'i|^«re.  Penf^r-wk 
que  j'aipire  i  devenir  un  grand  général,  comme 


Ml,  de  frlbmpl^er  pët  vMt  iftktfbe  vfofénfr  d'un 

parti  formé  contre  moi  dms  I  I        Peiifcroit  oà 

Îic  parce  tyjt  je  ne  fuis  pas  autti  riche  qaa  bi;a 
iiQtrce,  fii  le  pàffltni  d'atrgménrn-  nlka  fortttnt 
par  des  moyens  de  confulion  publiq'aaf  Je  n# 
«rois  pat  que  ceux  qui  me  connoiflènf  puiHcot 
fermer  une  telle  accufarion  contre  fiioî.  Ah ,  jaw 
maii.'.  ..  Mais  l'ordre  du  jour  arrive  ..  Je  d^lef« 
poir,  l'envie/...  A  quoi  ces  paillons  ne  peuvent' 
elles  pas  me  pouffer?  Un  lavant doâkurm'^ eoin» 
paré  û  Hannon.  Si  je  fuit  Hannon ,  rhoiioraUtf 
chancelier  de  Téchiquier  doit  être  AHuibal  „  m 
M.  Fox  relève  enfuite  ce  qu'a  dit  le  noble  fecrd» 
taire,  ùu  la  bon  état  dci  fioencea  avant  legiierra^ 
.(St  fw  fleler  de  not  viftofret  naCàler.  <*>rot're 
tnarinr,  (Kl- H,  mérite  Jt*  plifi  grsiris  éloges; 
jftm  il  faut  le  taire  bit  les  a^ena  militairca,  què 
•ofwement  notre  ennée.  „ 

j.Lebilldes  taxes  n'eft  i  proprement  par- 
ler, qu'ane  rëquifition  telle  qu'aucun  gou> 
vernement  n'en  peat  lever  de  pareilles.  Ce* 
ne  font  pa-'des  taxes,  c'eft  un  vol  manifefte. 
Les  Hj^no?  pour  exercer  ce  bri;;and;»ge  font 
fi  incertains,  que  les  un«  l'appellent  taxe  lir' 
lef  de'penfes j  d'autres,  taxe  furies  rcVenoe.- 
Je  n'ai  entendu  aucun  desavocncs  de  cetiiU" 
pût,  le  dt'finir  d'une  manière  fatisfaifante.  Il 
cft  très  -  difficile ,  iinoa  impoflible ,  d*e'tablir 
une  tue  ftir  les  revenue  ftina  la  pins  grande 
injnf^icef  &  celle-ci  elldes  plus  norribles,.., 
M.  Fox  preTente  nne  infinité  de  cas  particu' 
ISers  oti  ce;;  taxes  font  pre'lcvt^es  de  lia  mamifre' 
la  pins  ine'gale  &  la  plus  injnfle.  Il  cîfp  .  n- 
tr'autrea  cecM-ci  :  un  particulier  a  luuu  une 
maifon  à  tondree,  iirtfch^te  en  fuite,  il  em^ 
prnnte  ponr  la  payer  \ine  femme  à  loo  liv. 
d'inte'rét  par  an  ;  on  aura  t'^ard  à  cet  intérêt 
^ar  nne  de'Juéèion  fur  fon  revenu ,  tandis  que 
f^il  n'avoir  paâ  acheté  cette  maifon  ,  &  s'il 
s'en  jpayoic  %tie  ie  loyer ,  U  a'auTOk  pa» 


eeltp  ifiTiQjon.  Vi«e  II  4«  U  toftlce ,  a*é- 
crie  IL  fcoxS  On  #  «t  que  «•  UJ|  «l'^toit 
^tffapMoav^  que  4mm  la  nétropme;  L&jButf- 

tropoleen^Set  paycn  près  du  quart  de  toute 
la  taae.  abominable  -de  D&flier  ud 

Mil  renlilalile  ft  e^4-ci  eoBlr«l*«||£ltBiite 

liabitans  de  la  fflâropole  qui  ont  Maoimë- 
aeot  dëciaré qae û  on  tentoit  4e  lever  for  eux 
cette  iaxe^iettffiiM^toitlirffteaMe?  JeMIr* 

jOue  la  chambre  prenne  es  confidératîon  le 
oanger  qu'il  y  a  d'aliéaer  l'affection  du  peu- 

Îile.  Je  cofinota  iar^onf»  baoala  i-eette  «r« 
èrtion  :  on  dit  que  ces  obfervations  ne  fer- 
vent (ju'à  encourager  rennemi.  J'ai  quelque 
expérience  de  cette  el^ëce  d'artifice  ;  ii  fut 
enaployc  dans  in  guerre  d'Ame'rique.  On  dit 
i  prefent  que  je  favorite  l'invaHon  dea  fraa> 
çois  :  je  demanderai  à  cet  égnrdqoi  aleflde 
contribué  A  déprécier  nos  finances ,  de  moi , 
qui  ai  toujours  dit  ce  qui  en  e'toit,  ou  du 
chancelier  de  re'chiquier  qui  a  public  par  ce 
bill  tputes  les  taxes  qui  fe  prélèvent  dana  W 
royaume,  &  qoi  a  mis  le  peuple  non^feat*' 
lement  hors  d'dtat  de  payer  ces  nouvel- 
les ts^ea  afleUed,  mais  même  dana  riapoif- 
fance  d*acqttltterlea  ancfennei,^.  M.Foxfiiit 
enfuite  un  tableau  touchant  de  l'Irlande  ,  &' 
ii^conclud  par  obferver  qu'une  réojiioe  cd* 
fièrale  pour  rç'Cablir  l'aocienoe  confKtuaôn' 
dans  ti  pureté  eft  le  feul  moyen  gai  poiitt 
fauver  r£tAt.  .  a 

Përis  du  sa  jamitr. 
On  a  beaucoup  parlé  d  une  prochaine  în- 
valion  des  François  dans  l'eieâorat  de  Hai- 
nuvre  :  lea. gazettes  e'trangëres  &eellee4e 
France  ont  colporte  ce  bruit.  A  Hambourg, 
on  n'en  do  ifoit  plus,  &  cette  perfuafiôn 
fr'toit  !a  t'oiir  .e  de  pIiH  d'une  inquiétude.  A 
CiOVI,  le  landgrave  s'occupoit  déjà  du  parti 
qu'il  leroit  dans  le  cas  de  prendre.  A  Ha- 
novre, on  faifoit  des  di^^ofitlons,  non  pac 
pour  fe  défendre,  mais  poar  fouflralre  au 
vainqueur  ce  qu'on  n'avoit  pas  l'idée  de  lui 
difpoter.  A  Berlin  même,  l'opinion  devint 
générale,  &  la  cour  de  PrufTe,  perfonncile- 
ment  inu'reflëe  &  la  neutralité  de  la  BaOTe- 
Allemagne ,  fe  montra  un  peu  prompte  à 
être  fatûe  dea  dangers  qol  la  menaçolent. 
Son  envoyé  l  Paria  fnt  diargé  de  demander 
des  explications ,  le  directoire  ne  les  refoGa 
point ,  9aoiq|R)|||i  twanîgmnt  ^i&'ii  étoU  fiir- 


frit  qn'on  en  rolKcitSt.  Dm  timirMo»  tmt. 

ne  peut  point  renoncer  au  droit  d*alUr  cher- 
cher  Xon  ennemi  eartiout  okelle  pent  l'at- 
teindre;  Aale  etle^fiieftè  le*  coivenaioM 
qui  la  lient  :  &  elle  fait  faire,  que  tous  Ici 
plans  de  défenfe  &  d'attaaue  foient  d'accord 
arvec  fea  eegagemens.,,  fCet  article  eft  tiré 
d  un  journal  olTictel.  ) 

Il  paroît  que  M.  le  comte  Cabarus,  étant 
IM  rraaçoia,  ne  fera  pas  reçu,  par  cette  rai- 
fon ,  en  qualité  d  ambalFadeur  de  la  cour  d'£f* 
pagne  auprès  de  la  répubUque  françoife., 
D  autres  raifona  politiques  peuvent  ble» 
avoir  contrib'je  i  le  faire  refufer.  (  Ibid.  ) 

Le  général  Kleber,  nommé  pour  te«wl»« 
cer  Bernadotte  dans  le  rn  m  m  n  n  il»W  tuf  un 
des  divifiobs  de  i'armee  d'Angleterre,  vi- 
voit,  depuis  plufieurs  mois,  retire'  avfc  !• 
gcnt.  ral  Moreau  dans  une  petite  nailbft  d« 
c*™^^2*  qu'ils  ont  louée  à  PalTy. 

a«WVerfaire  de  l'anuantifleaient  de  la 
royauté  a  4té  célébré  hier  dans  le  temple  4* 
Agnt-5ttlpice.  Tous  les  membres  du  direo 
tlUre  ont  prêté  leur  ferment;  le  difcoura- 
■  prononce  par  le  préfident  Barras .  a  été  ee^ 
tMidu  avec  Je  aliu  vif  intérêt.  En  voici  U 
fla.  «t  L'ea  affinnblSes  primaires  &  éle^ora- 
les  s  ouvriront;  telle  eft  Pirrevocable  vp^ 
lonte  de  l'aèle  conftitutioonel  ;  ainfi  gua 
vous,  citoyena,v09  dignes  reprefentans  âc 
le  directoire  en  ont  juré  le  maintien;  leur 
lerxncnt  eft  ficré  :  libres  donc  daaa  yoa  af- 
fenblees ,  Tous  l'égide  proteftrice  dea  loU* 
que  la  bonté  des  choix  foit  le  Irait  de  la  . 
concorde;  nelaiflecpas  lea  élémeos  des  o£ 
gea  fe  combiner  fur  Toa'iêtei,  ils  n'enta, 
tent  que  des  calamités;  qu'ils  Ce  dilîipent 
devant  Ja  conftitution;  fans  eUe  point  dm 
paix,  point  de  tranquillité;  polot  de  ptol^ 
périteï>abliqne,pointdefe1icitéindivîdiielle.,. 
—  AuUitôt  après  ce  difcoura,  Barras  a  pi;o' 
nonce  le  ferment  éoïït  la  teoear  f ait  :  la 
jure  haine  à  la  royauté'  &  k  l'anarchie;  je 
jure  attachement  &  fidélité  à  U  répabliauii 
&  à  la  conftitution  de  l'an  IVL.  .  iWrntim 
brea  du  direftoh-e  &  les  miniftres  ,  ceux 
tribunal  de  caliktion,  ceux  dea  diff^entes 
adminiftratlons  do  département  de  le  Sda«. 
ceiu  de  l'inAttnt,  pwiBi|l«iqQe|g  m  •  ff«! 
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oérM  floMptrte ,  modefVemcnt  vêtu  en  fioipte 
citOjfMt  prdté  en  ménie-t«ni«  fer- 
iMflIt  ;  "fifftf  ptr  1«9  militaires  antres  aC- 
fif^an^  qoi  remplilTotént  U  vafte  enceiore  <kl 
tem{>ie  :  de«  morceaux  de  mti(iq»e,  nv.slo» 
gae»à  It'^coDihince,  ont  terminé,  ia  céré- 
monie, a«x  cris  de  vive  ta  rijmbliûue.  Ltt 
■lembres  do  dîreftoire  &  le  générai  Bom- 

Karte  ont   été  couverte  d'applaadliTemena 
ïrfqu'ili  font  fortla  &  ptesdaiit  ^^ito  «M* 
toieot  en  voiture. 

L'«mb«ir«d«ur  Bonaparte  cft  arrrvé  i  f  «rîi  »  6c 
•  ii§i  ta  un«  eonfé<coce  avec  k  diraftoÎN.  Os 
cAntiime  d'alTarer  qu'il  prendra  fa  phct  aa«Mlatt 
4ci  500 1  comme  dépoté  de  la  Corfe.  Il  peut  y 
randta'éi  gnodi  farviwajTdit  l'^mi  éts  toi^ej* 
Il  faorm  flunapim  m  uiiat,  m  >wnftm  4 

l'armée,  un  Bonaparte  ati  congrtt;     noii  iHh 
4roit  tto  ienapaiu  par-tout.^ 
La*  fAi^Nran  Bniii« ,  fCilmaiiie  ^  Bf af^ 

&  Victor  font  h  Paris.  —  î-e  poneral  TiOTon  , 
qui  revient  da  Midi ,  a  été  mis  en  arreftation 
f&f  oréré  de  la  polidê* 
Cbn/>;7  rfrj  -oo.  — /Vfc  de  ta  fèance  du  rgjami. 

Organe  de  la  commilTlon  des  îofpeAeDrs , 
Warttnél  aoiidaeè'  4)ie  lé  heavean  palais  du 
eonfei\  âe^  cinq  cents  ffi  prêt  k  le  recevoir, 
i^près  avoir  retracé  le  tableau,  des  événemens 
nit^morable^  qai  Te  font  pafPÂi  daotf 
oeince  que  le  coofeil  va  quitter,  l'orateur 
préfeote  le  projet  fuîvanÇ  :  Le  confeil 
de«  cioq*cents  déclare  qu*U  fie'gera  le  2  plu- 
▼iôfe  prochain  dans  Ton  palain  définitif.  Ce 
no Qvéan  local  Tera  appelle  Palais  du  confeil 
étt-^mq-ctnts.  Cette  tnfcription  fera  placée, 
far  deox  tables  de  marbre.  La  rae  &  iapbce 
de  Bourgogne  prendront  le  nom  de  place  & 
me  da  Confeil  des  cinq-cents  3^.  La  faite 
fera  dédiée  je  confacrée  à  la  fou  ver  aîn  été  du 
pesple:  40.  Il  fefa  ^lacé  dans  la  falle  qae 
quitte  le  oonfeU  dtfs tables  de  «ai1»re  flir  les- 
qoetta*  feront  gravés  les  principaux  évtea- 
■nw  mi  s*v  font  paffés  le  lo  notkt*  le  ar 
fepterabre  ,  le  jnjrement  du  dernier  roi,  Té- 
tabiifiraw«t4u  râ^oi*  cooiMtntionneU  50.8! 
«Mn  ftHe  «t  dIfAolte .  ff  fera  réfervé  un 
emplacement  poiir  e'iever  les  tables  fusdites. 
éO.  Le  aplwiûfe  les  membres  ne  pourront 
Mtrer  4«n«  Id  nouvelle  fiilte  qn'vree  linir 
coflume.  L'extérieur  du  palais  fera  embelli 
4«  gfùûuAsê  I  le  foir»  U  /C^sra  iUamind*  70. 


L'inKalIatio*  fè  fan  au  bruit  d*«M  fttve  • 
^-'Artillerie;  le  préfident  prononcen  m  dif-  ^ 
mmn  diinao^uraeion.  go.  On  plantera  dans  ^  ,  /  ' 

las  deux  prjncipslas  cours ,  deux  ieence  , 
okènt^cffiActtfi  è  In  Hbertdb       Us  tnem-  ^  ' 

bcen  ptitetaiit  eofnlte  le  «sment  de  haine  â 
la  royauté.  10^.  Le  confeil  donnera  avis  de 
IbnittibUiietioti  dans  fcm  palaits  «n  confeil  de».  ^ 
flBdbenn.eiDfi  qu^au  diredoire.  —  AdoptdL 
(L'inauguration  a  eu  Heu  le  21,  de  ia  ma- 
iwkre  preicrite  «laaa  l'enité  oa'oa  tknt  M 
liteO  -         r  • 

Raftadt  du  26 janoiêr. 
.   A  la  féaacc  d'hiec,  en  «  dnntf  laânra  da  U 
iipeniê  en  prepnaîlius  daa  anbiMrat  ftanfois, 
rédigéa  par  M.  le  miniftr»  direélorial  de  Maycn-  • 
es  ;  alla  a  été  ananimamsat  «ppreaeée;  A  k  mi- 
•iara  impérial  a  lté  ptid^la  peitar  «!■ 
noiflance  det  miniftr  «a  firan^oii.  On  ne  cenaiÉhi 
pai  «ncoie  le  coniami  de  cciaa  réponie. 

La  skputMioa  d'Empira  Mt  aeeopée ,  dans  l«  * 
mlsM  fiéance,  dei  écritf  que  l'on  fait  circuler  dans 
k  Briagaa.  le  Hsiu- Margraviat,  âCc,  à  i'etfet 
é'r  pwvo^oar  riaiwrdlleii.  BMt  e  «dToln  ^n'ii  • 
lareit  hit  «ne  ditlocation  de  tronpct  d'Empire , 
Êk  qaa  l'on  écrUetc  d  M.  k  baren  da  St^dat  à  . 
ea  rnjat.      M.  te  cnmn  Je  MaiaeraAâi  efSM 
déji  remie  ane  note  for  cet  ofcjet  aux  miniftres  , 
fraofoifl,  cfux  ci  om  tépoadu  ^ue  les  iniurree- 
•kM  dent  on  (a  plaim  ont  été  dirigées  par  datf 
nationana  de  ia  rive  droite.  Cet  deux  ptécet  ont 
icé  commoui<|iiéfla  à  ia  dépuration  ,  qui  a  déciéi 
^ne  l'on  s'eccupaailrèeiirembler  )e«  piècea  judi- 
ciairai  fil  aetret  aâei  aorentiquea,  d'apr^i  lef- 
^uais  en  powra  iu^er  quel*  (ont  ks  véritaMaa 
inaigatearai  &  que  te  «ont  lara  re«to  i  M-  k 
emm  da  Mactariuch ,  pour  qu'il  renomrclk  kt 
Mbocsi  anprèi  des  miniftres  franoti*  • 

Ou  annonce  comme  pNMiUHie  VwAtém 
4a  gëndcai  fionaparte.  t 
Mnâtikm'g  du  açjanvitr. 

Voici  la  coÊÊhm]^  «iMt  aoof  nvMi  pem 
lé  hier, 

*»  M.  ft  dtevalier  de  Traiteur ,  lieutenaiit- 

«oloncl  do  corps  du  génie  de  fa  raajeftd 
l'Empereur  éi  d'Ëmpire ,  eft  ehargé  de  faire 
les  propoitteM  «bkuntee  à  M.  le  général 
o)iar(;e'  du  commandement  des  troupes  frao- 
foifes  devant  Menuheim.  Art.  I*  En  confié, 
quence  djotrâlttfde  Cempo-fermio  &  derar- 
miftice ,  il  demande  que  lea  troupes  françoi- 
it^Çfu  k  rke  droite  du  RJiia  foient  jr^cirann 
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fiir  la  rire  p:iac!iê.  Rrjonfe.  -H  Are  Talfle  \  dd  ffeûeral  Ambert  ît  WoroitedM  obtinfe-' 

l'èxcreinité  «tu  poi»(  fur  U  riv«  droite, juf-  <|iw<|ae*.4ir^l«^ favoir. 

«rk  M»  éfelfiiKiidW^  0teënl  m  thef ,  «or  ^>fMiCrolifM4hiaçtf|lM4b  rettr^oi«nt  ei». 

wfte  de  cent  hommes.  —  II.  Ces  troapc*  -fièrement  fur  la  rive  ^^auclie  du  Rhin 


•otitlon  &  \e  nombre  d'iionomes  feront  reii-  Rsprifonoiers  (aiLs  fur  le«troup«a  d'J£^ifiM- 

gWtfoment  gardës  jufqu'à  ce  qa*oii  ait  reça  feroitnt  for  le  champ  remit  enlîb#ittf  piirkir 

ée  part  &  d'autre  des  gene'ratix  en  chef  les  fcMlçoif.  M.  de  Traiteur  retourna  à  Mano- 

onlntuherieors  fur  les  présentions  qnt  pour-  heiosi,  «vec  cette  capitulacion,  te  16  à  ri  bea« 

WOtà  être  Aket  dans  cet  intervalle.  Rép.  Ac»  res  du  foir  ;  &  le  27  à  11  heures  du  niati«r 

cordë.  —  IV.  Cotnnie  il  cft  probéble  que  les  ks  fnQÇois «vacaèrMt  lariv»  droite  du  Rh'\n. 

«roQpe»  ffaiiçoifes ,  après  les  prcmiera  coups  A  midi  on  MBent'Ie  pout  da  Rhin  d^u  çùté 

de  feu  ,  n'ont  pas  entendu  les  tambours  &  de  Mannheim. 

lPQKip.ettes  qa'ODt  £ait  entendre  les  troupe»  Oo  voit  par  l'article  4  de  la:«onventioti  ci- 

Moiplfe  fow  ««pHirier,  en  itMidé  <|Qe  deflos,  que  U  gurnHbii  de  U  tete  de-pont 

le»  prifonnîcrs  &  tout  ce  qui  a  e'té  pris  par  avoit  manifefte',  après  les  premiers  tuiips  de 

Im  fran fois ,  foient  rendes.  Kép.  Renvoyé  feu,  l'intcution  de  capituler  ;  ks  troupe» 

an  l^ifral  de  divifioa  Amheit.  —  V.  Par  !«  franyoifes  n'ayant  pu  entendre  les  Ggnaas 

yontion  actuelle  qu'occupent  les  françois  donnes  à  cet  effet ,  il  en  eil  maîheureufement 

lur  la  rive  gauche  du  Khin  ,  la  ville  deMenn-  réfulté  eue  les  françois  continuant  l'attaquer 

Ikéim  fe  trouvant  meaecée,  demande  qa'il  «nt  aûs  la  garnifen  dans  lanéceâitd  de  fedd» 

tïe  foit  commis  ancnne  hoftilite'  d'iMe  rive  fendre  ;  ce  qu'elle  a  fait  avec  la  plus  fjrando 

à  l  autre  ,  que  prc'alablement  on  ne  fe  foit  bravoure,  maigre'  l'infeViorite'  du  nombre âf 

^réviena  14  jours  d'avance.  Rép.  Il  ne  fera  fait  f  m  peu  de  moyens  de  de'fenfe:  enforte  me 

aecone  boftilité  de  part  &  d'autre,  avant  de  Suivant  la  gazette  de  IVIanohetm  ,  la  perte 

l'être  prévenu  boit  fonre  d'avenèe;      VI.  ML  qu'ont  efluydûe  les  françois  à  l'eflaut  des  re- 

le  gL-ncral  franrois  voudra  bien  laiflfer  tous  doutes,  off  dv\\tim  j»*  ^OT^lfimn  étroit 

les  ouvrages  de  U  rive  gauche  dan»  le  jiatw  cens  hommes.. 
fMo,  jofqu'à  ce  que  de  part  ird*eatf«»e»eii 


reçu  des  ordres  ulte'ricurs  des  (n-neVanx  en  Des  abonnai  de  nos  environs  (e  plaîg^nsnt  do 
c)l»£  JÛe^iies  owrages  feront  démolis  de    recevorr  trop  tard  la  Gazslte  de  Dtux-Fonts, 


Alite t.dë4|iienc  manière  les  génésauxletroa*    Pour  ies-metire  â  portée  de  sérifier  4(  leurs  

convenable.  —  Vil-  Pour  e'viier  tout    t<»  fe»t  fondées ^  îiî  font  priés  de  coniolter  \m 


etcident  de  défordre,  M.  le  général  françois  noce  (aivante.  —  Chaque  numéro  d«  la  gftiette 

«|8i  cÀmtwmdeles  troupee  de  devant  Mann-  de  Deux  Ponts  psrd<  A  Heidelberg  la  veille  di» 

betm,  a'eii«fle  de  refulèr  protection  à  des  >our  de  f»  dait».v«r»ks  4  bcurn  sprét  mia'i.  M 

gens  pertawateurs  de  hi  trsnquillité  publi-  part  le  foir  «nÉme  r  fit  arrive  â  Mannheim ,  è 

que;  &  jiifqu'ii  une  nouvelle  convention,  Darmflâdt  &  â  Francfort,  dans  la  matinée  dt»  ' 

toutes  lee  -comoMuiscallopa  »vec  la  place  fe-  joi'  même  de  la  d^te»  La  gsMtteerrhw  4  Cacle» 

Mot  intercepMe».  Mp.  nilMre  ApanTO's  ruhe,  é  Heilbeem»,  i  Raftsdr-,  élc; ,  dans  la  ma» 
Ae  fe  m^le  d'aucune  affaire  civile.  Accord.',  lendemain  delà  date  de  chaque  numéro^ 

MUT  la  faite  de  l'article,  jttfqu'à  nuuveUe  va  qa'eUe  ue  parc  de  Heideli>erg  pour  fays» 

eoffVcfltfea.  <-  Fait  double    Oggersbeim  le  ainfi  que  pour  lea  autre*  riUs»  de  Sooabe,  de 

a6  janvier  1798  ,  7  pluviôfe  an  b  de  !:i  r(  pu-  Bavière,  de  Franconi:  ,  que  le  jour  de  ta  date  de 

blique  françoife.  Higru,  legeBeral  de  brig»-  chsque  numéro,  à  œidu  Lei  aboancfr  qui  ne  rc> 

de,  Leceuitte.  —  Au  nom  du  gouvernement  cevroicnt  pas  chsque  numéro  le  îeiir  indfaeé  dan»' 

de  Mannheim  ,î^«liir de Traiieut^lieiteaant-  ^Jf^  ci-deOus.  roudronr  bien  en  provenir  le 

colonel.  ..  Juaaatur  d*  la  gaxettt  de  JMux-l'onts,  qui 

M.  de  Traiteur  ,  nVtant  pas  content  de  s'emprcffera  d'y  naiMiir»  iMlDt  Vf»  |»  fMfo 

«^ifeatatiott*  ie  MAdk  de  £âte  «ij)s4a  âé|«a(kfi  4e  lui.  . 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS 


Londres  du  janvier. 
Deux  f-mif^ros  trançnis  ont  éc/ conduits , 
|jbr  ordre  du  goûTertiemcnr .  à  Yartnoutilf 
pcKir  être  tr»nfporté9  hors  dû  roysnme. 

•  Une  péthion  de  7000  carofliers -felHew^ 
■lait  prefenree-landi  dernier  aux  divers  mem- 
lre«  àeia  chambrt  des  Pairs  fitnxquels  tisex' 
f9U  ii|(^éMIs  (wàlwt  fbrc^  é*Mer  n'étthWr 
dans  un  autre  pays.fi  le  nnnvean  bill  de<;  tar- 
des recevoit  fo5-  mécHrirw.  Le  lendemain  i( 
paniniM»1ir<fçi»ette  d*  la  cour  one  procfe»* 

ination  qui  défend  k  toate  el^iOB  d'arcUilllS 
de  lortir  du  royaaoïe. 

•  fk»^ttflienmàvMkM^âétiétttxBt  comme 

Mn  attentat  fans  ex(  mrff»  contre  le  droit  des 
gens  ,  U  loi  qui  vient  d'ttre  rendue  en  Fran- 
ce, poor  aotorirer  )a  prifc  des  navire-:  neu- 
tres oui  SDroféne  è  bord  dett  marchand] Tes 
SRigloirei.TI  fier»  !n>poflrbIe,  difent-îls,  d'a/- 
furtr  un  feul  vaif^aii  ;  parce  qu'Hun  feul  mou- 
clK>tr  angiois  aJjfureroU  1»  confifestion  de 
tMt*la  car(;airon.  On  dft  <^el«s  mloiffrer 
ont  PU  i  ce  fujft  une  conférence  CTctraordi- 
oaire  cbezle  lordCrenville,  pour  aviferaax 
«ayénh  de  «H^eV  les  sIlsniMS  de  nos  eonK- 
flierçAng. 

On  annonce  quMI  fera  ouvert  à  la  banque 
me  rourcriptîottveloiitkire  ponr  contribuer 
à  la  d  fenfe  dn  |jays  contre  l'invafion  des 
François  :  &  que  \e  roi  foofcrira  pour  une 
fnninie  de  0100,000  livres  fterltng  :  il  eft  pro- 
bable que  tons  les  ricbtes- proptieuiret  fat- 
yront  cet  exemple.  •  ■  ► 
'  Les  officiera  de  troupes  de  Ifgne  fir  de« 
niHees  viennent  dé  receyoîr  l'ordre  de  re- 
jbitfdre  lenr»  corps  ffcw  délai  On  porte  S 
^47  mille^  cent  cinquante  homme» ,  nos  f(>r- 
ées  effe^vcs  4ko»  le.s  trois  toysiwes  »  en  v 
eompf étant  let  mllicfa;  fliaii  wm  con^pru 
»t1  cvaptgMiM  4^artSlcrie  ^74  «ospi^m 


d'im-alides,  &  90  miïïe  hnnTm?«t  de-  miffces" 
irlandotfes:  ce  quiferoituu  total  de  pièsdp' 
500  raille  hommes. 

Ua  cordon  de  ciialoopes  canonnières  cit. 
flfationn<F  aotovr  de  nos  c(3tes  ;  tous  lea 
portes  de  terre  reçoivent  journetleineiit  èetf 
convois  d'artHlerie  &  de  munitions. 
•  On  dit  que  le  goaMimment  vient  de  trai-. 
ter  avet-  la  Rn  Uo  poor  rapprorifionneinrnt' 
de  notre  niarine. 

Le  marquis  de  Spînol»,  miniffre  de-Géne*,,' 
eéte'  rappelé.  Les  papier»  minif^c'riels  allu-' 
rent  qu'il  he'fite  à  obe'ir  aux  ordres  de  feSj 
nouveaux  commettaiHf. 

Une  lettre  de  PortPmonfh  d  i  15  janvier  ^ 
eftainff  conçue:  ,,Av<nt  hier  nuitjn  un  cou-, 
rîer  apporta  l'ordre  de  texrîr  une  efcadre 
prête  ifortiraa  premier  fîgnal.  La  confter- 
nMrtoaTot  extrême,  parce  qu'on  crut  que  le 
motif  de  cet  ordre  e'toit  la  prife  de  la  flotta^ 
partie  derni^ement  nour  l'Amc'rrque  ,  par 
une  eftadre  françoîfV;  Mkis  on  (Ti  t  aujour-. 
d*hni  qu*i]  s'agit  de  convoyer  une  Hotte maf' 
diande  américaine,  qui  craint  d'c<'tre  inter- 
ceptée par  les  françDfs ,  ewirertn  de  Kornoa'- 
velle  loi  contre  les  neutres... 

Les  trois  p,  c.  confoIiJcs  font  k^^j  gA, 
•        Parir  du  04  janvier. 

L'Ami  (fer  /nix  annonce  .  comme  y  ^ranr  SV- 
torifé,  que  i«  direâoire  a  ttfuié  d«  recofindtra 
l«  camre  de  Cblwmis,  qat  la  cour  de  IVfadrM  lot, 
airoit  envoyf  comme  ambafTjdcar.  Ce  ie*u,«\ 
a)ont«  t-il ,  étonnera  d'autant  moim  Is  p«rtt  ipl, 
domine  é  la  cotxr  d'Efpagne ,  que  et  mime  parti 
Sfoit  prévQ,  préparé  &  peut-être  cn-f>idonné 
cette  mefnre  de  haute  politique,  qui  ii'eft  que  le 
prélude  des  grandes  opérstions  dipfanmtiqasi  qai. 

Si  préparent  en  Europe.  Le  motif  apparent  qu'oti 
dmiire-dr  et  reibr,  tn  qn*  M.  le  couue  do 
Cébiirai  énai  aé  Vlapfpis, io»  adoMlfinb  Iki» 
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nom  wi», 

«oyer  dea  Imigrft  eo  •mbaflade.  Maia  ceux  qa* 
Itvem  que  M.  de  Cabarrua  efi  na^uraUCt  Efpa- 
gaol  depata  qaioie  aiu,  ue  crotfvot  p«a  â  ctttt 
allégation ,  &  iioaa  partagersoi  leur  doqre  â  cet 
4fard.  Tout    qpt  oaiw  ffaufonê4»9f  àk; 
4)il^irae  perlbom  «ttiidilf  «u  princt  3«  li  Patx, 
«voit  dit ,  le  jour  de  la  nomination  du  comte  de 
C»barfua,  qu'il  ne  feroic  pai  agréé  par  le  goa< 
^reraemciit  vra^ois;  ou  que  fi,  par  laapoflîble, 
/IQ  obtenoit  fon  admidlon,  il  ne  retourneroit  ji. 
«n«ta  ta  E^agaff.,,— 0«i  iaix  qui  TaUiea  t&  1« 
j^dre  du  Ceimt  de  Ctbemt  j     cane  cireonC 
aance  ajoute  A  l'intérêt  de  cette  nouvelle  lîngulière, 
.  Le  même  jourotl  démeat  lea  conjeAurea  qu'oa 
«  vMla  tirer  dana  le  pablie  dn  long  (ijonr  dt 
général  Bonaparte  dans  la  capitale,  pour  dépopu* 
lariler,  dic-it,  un.  héroa  dom  l'aniqae  iml»* 
tfam  cil  de  a'eo  erolr  foinc  »,  Il  ék  de  fiiit« 
•joute  t-il,  que  le  géliéni  Bonaparte  a  employé 
prcfqoe  tous  1^  moincnt  ici,  à  préparer,  avec  le 
eliraéloîre,  la  mureil  de  respfdiiion  projettAi 
contre  l'Angleterre;  qu'il  en  a  arrêté  iea  plana, 
clilpolé  les  prélioiiiiaires,  fie  organifé  le  ourcha. 
Quelques  difpoiltiona  financièrai  reflcnt  à  tcrni- 
ner,  6t  t^ois  mois  ne  s'écouleront  point,  avant 
que  li  roi  d'Angleterre»  qui,  d'us  Ion  dertiier 
melfage  au  parleneiitt  perelc  réeeqœr  ca  doute 
l*exécuticn  de  noire  projet,  n'ait  acquis  la  certi- 
tude que  les  François  ne  inenacencpu  en  vain* 

M.  le  baron  de  Staël,  ci  devaiti  arobafladat 
de  Suide ,  &  dont  la  milfion  (t  {rouvoit  interrom- 
pue depuis  deux  ans ,  vient  de  receroic  da  nou» 
relies  lettrée  de  créance  de  (a  cour.  On  eniiie  la 
conféqaeocc  que  le  refroidifTemcM  iurfftttt  1—10 
le  France  &  la  Su^de  a  ceOL 

PluHeurs  journaux  ont  annoncé  le  22». 40e Je, 
gouvernedoeat  hetave  avoit  re^a  da  Sarinam  Je 
noavelle  ccrtalritf  dé  Tartivéa  du  premier  tranlport 
des  députés  â  Cayenne ,  â  l'exception  de  Baribé- 
lamytqu'ila  afluroieot  iura  mort  deoalattevarlée» 
Attjoorabtii  lea  journeax  officieb  confirmcat  kl 

rraière  partie  de  cette  nouvelle,  &  démentent 
leconde.  Le  corvette  qai  Ke  e  neai^aitéi  A 
Ceyenoe ,  vient  de  rentrer  i  Bocfcefort.  ^ 
Cnuf  i'  lit's  joo.—  Si'a.ic^  du  20  jcDwier. 
lin  rapport  fait  par  j^ogerraad  %  fur  la  li« 
cpMaHos  dei  er^dan  dM  Jdfoites ,  &  qui 
1  aHloiile  \  celle  des  autrag  eiwit^ciers  de  i'e- 
tat,  fera  imprimé,  &  iattEboflioa  aioumea 


Bardy,  «pr^s  avoir  prefente' plafieafi  of« 
frarules  patriotiques  de  difT^raotM  adodaUV.' 
trations  de  la  Seine-lnferieure ,  obferve 
qtt'ellee  ne  faveat  où  les  de'pofer,  &  il  dd* 
cleee  qu'il  eft  bien  malheureux  qao  la  f^Of 
hitipn  qui  leur  en  fournifloit  lee  moyens  ait 
éte  rejetée  par  iea  anciena.  —  Le  coafeil  . 
ordonne  le  renvoi  des  adreffee  à  une  «oiK 
veUe  eomraîffioa  foradéfonria  aêméob* 

jet.    •  ' 

Il  procède  eofalea  an  fcfuHn  pour  le  re- 
noaveUement  de  Ion  bureau.  Pendant  le  de'- 
poQlilemenr,  Pifon-DogaUnd  &  Jard-Pan- 
villicrs  fijnt  deux  rapports  dont  le  confeil, 
ordonne  l'impcelTion.  JL«  premier  eft  relatif 
an  mode  I  ft>i«rre  pour  Vacquitteraent  de 
rîndcmnite  due  aux  citoyene  qot  ont  cédd 
leur*  propnétée  pour  ua  fervice  ptiblic  :  le 
ftcond  râallf  an  modo  de  liquidation  dei 
créancèf  daa  éimigres.  .  .j 

Séance  du  4/. . 

A  Mse  Uoreo .  le  publie  eft  îirtrodnit  dana 
la  nouvelle  faite  du  palais  national.  La  faite 
des  fcancee  preïeote  ua  demi'Corcle ,  au  feia 
duquel  a'^lMraaten  aaipiiltiidltre  les  gradins 
deftines  aux  repre'fentans  du  peuple.  Au  mi- 
lieu du.réguemeoteft  pratiquée  une  vafte  «»• 
quille  :  le  barean  dn  prdGdent  &  dea  fecrd:** 
taires,  la  tribune  des  orateurs  y  font  places 
la  barre  des  pétitionnaires  eft  en  face  de  là 
tribune.  La  falle  reçoit  le  jour  d'en  h«ar,&; 
fa  direftion  eft  telle  que  les  rayons  frappent 
dirc<:lement  fur  le  bureau  du  prélideui ,  éc 
(^\ie  l'aOemblda»  fnffifanimoot  ddidsda»  •* 
1  eft  cependant  que  par  une  dégradation  de 
lumière.  Deux  portes  late'rates  lervent  d'en, 
tréea  ptiadpalea.  Diverfes  iflTaes  font  reTacw. 
ve'es  pour  chaque  fJrit'  de  gradins.  Une  ga- 
lerie règne  autour  d*-  la  falle,  &  s'élève  aO" 
defTus  des  gradins.  Une  colonnade  d*oréf 
ionique,  &  de  ftue,  foutient  l'entablement. 
Lt  voftte  offre  les  portraits  des  grands  hom- 
mes de  l'antiquité.  Le  bureau  &  la  tribune 
font  en  marbre,  revêtus  de  bae-relief.  Celai 
de  la  tribune  eft  remarquable  par  la  beaate 
de  fon  exécution.  On  y  voit,  d'un  côté ,  la 
aonunéaeatboncbant  iàtrompette,&  pablîant 
lee  dlfeolRoiis  législatives  :  de  l'autre ,  rbittoita 
grave ,  fur  une  table  de  marbre ,  les  lois  ém 
U  rtDttbUuue  de  le  récit  de  fes  triomphes. 
Uû  lodo  lepace  cm  deux  %ures«  doat  U 
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pofe  eft  admirable  Se  le  derfïn  de  la  plnt  herté  s'y  exe'cnte  tvec  les  cere'monici  dJccr-  ' 

ptrftite  correftion.  Ce  focle  eft  furmonN  mfiiéM  par  fi  commilCôii  des  inrpedenn. 

d'une  tcte  de  liberté'  :  fa  bnfe  préfente  une  Des  décharges  d'artîllerîe  fe  mêlent  an  fiM' 

tC-te  de  Janus  ,  attribut  fyrabolique  d'un  fé-  des  inftrumens  guerriers.  Le  coafeil,  aprta 

nat  qui  vote  la  paix  &  la  guerre.  Les  autres  cette  ce're'motiîe ,  rentre  dans  \e  tnStM oréni 

relieft  offrent  la  bofance  législative,    les  tou9  fes  membres  prêtent  le  ferment  de  hat- 

fymboles  de  la  prudence,  du  co  jrr/,c;,  de  ne  à  la  royauté  &  Â  Tanarchie ,  &  defidéli^ 

1  intégrité,  &  fix  niches  antiques  f  «ne  refer-  à  Is  conmtation  de  Vm  IIL 
Wes  à  dés  ftatues  des  anciens  législateur?.  Séance  du  23. 

A  midi  une  décharge  d'artillerie  fe  fait  en-      Après  la  lefture  du  procès-verbal  &  de  1»  . 

feudre.  La  mufique  des  grenadiers  fe  place  correfpondance,  Gayvernon  a  demande  qae 

dans  une  trtfauBe.  A  deux  heures  le  cation  l'on  confacrtt  cette  nouvelle  enceinte  par  U 

gronde ,  lea  timbqora  battent  au  champ ,  les  fageffe  dea  mefares  législatives ,  &  il  a  pro  • 

iniiififrs,  les  raen-igers  d*e'tat ,  les  fecre'tai-  pofé  de  mettre  &  l'ordre  du  jour  de  demaift' 

res-rédaâeara ,  les  fecrëtairea  da  coDfeil«le  le  projet  preTente'  par  Jourdan  de  fa  Haate- 

f^'fident'en  eoftnme,  paroilDsDt.  Letmem-  VIeime  ,  fur  la  diftribution  du  milliard  réfer-- 

brc?  du  confeil  fuivent  &  prennent  place  au  vé  au\  cléfenfeura  ét  It  piitrie.  Sft  Wtnoû- 

intUea  dea  applaudifTemeDs  des  fpeûateara*  tioo  eft  adoptée. 

L'li3nBMi«  dea  Maffèillofa  fe  fait  entendre  s  Tafot*  t«  nom  de  la  commifTion  des  inf- 
ies appliHirîiffcmcns  rodouMent,  Le  préfi-  pefteurs ,  expofe  que  le  nouveau  palais  &  l« 
dent  prononce  le  difcours  d'inauguration,  feparation  dea  deux  confeils  néceffitent  «ne 
l.t  b«t  de  ee  difdoiiH,  d*nae  f^nde  dien-  augmentation  de-poftes ,  &  obligent  les  trou* 
due,  &  prononcé  avec  le  ton  folcmnel  que  pes  qui  compofent  la  garde  «  I  utre  le  fervice 
la  circondance  indiquoit,  eftde  retracer  lea  tous  les  trois  joura;  ce  qui  non  -  feulement 
etkiën  principaux  reprodiëià  It  monarcMe,'  •* trop fati gant,  >nala  encore  empêche  qu'ils 
&  de  prouver  que  ce  nom  monarchie  ne  fit  ne  pnitTent  avoir  h  tenue  &  la  propreté qai 
applicable  qu'à  quelques  années  du  règne  de  doivent  diftioguer  les  grenadiers  de  la  re. 
nos  derniers  rois',  &  non  aux  quatorze  prëTentation  nationale.  Il  pro pofe  de  créer 
iièdes,  dit!»  de  la  monarchie.  L'orateur  cite  4  nouvelfes  compagnies,  ce  qui  portant  le 
ce  fnot  de  Voltaire:  „  Pendant  ces  quatorze  corps  à  1600  hommes,  rétablira  le  fervice  dans 
iicfes,  des  bétea'fdroêea  furent  gouvernéeà  l'ordre  accoutumé.  Il  ajoute  quelee  trOapei 
par  des  bétes  féroces.,,  A  ce  tahleau  51  op-  à  cheval  &:  d'artillcrif  qui  y  ont  co-nconru, 
pofe  celui  des  bienfaits  qu'on  doit  attendre  n'ont  été  iufqu'à  préfent  tirées  que  de  la  17e 
de  la  révolution  &  du  gouvernement  repu-  divifloa.  Les  commiffiona  dea  inlVieftentr 
blicain.  Les  malheurs  de  la  patrie ,  les  hor-  ont  penfé  qu'il  étoit  convenable  d^ppeller 


trophe  ne  fut  pas  le  réfultat  de  leurs  efforts,  pendieux.  Mais  pour  ordonner  régnlari 
de  Icnra  intrigues  I  II  termine  par  dédier  le  fer  le  fervice  des  troupea  de  tant  d  amea' 


■OWean  palais  k  la  fouveraineté  du  peuple,  différentes,  il  penfe  qu'on  ne  peut  fe  dîfpen- 

Ibus  lea  aufpices  de  la  paix  continentale,  &  fer  d'établir  un  état  major  qui  réponde  1  la 

de  la  profpérité  publique.     Le  conMI  Or*  dignité  delà  rèpréCentation  nationale.  Il  pro- 

éoone  l'impreffion  à  fix  exemplaires.  pofe  de  le  compofer  d'un  généra!  dedivifion, 

Byon  demande  qu'on  prête  à  l'inftant  le  de  deux  généraux  de  brigade,  dont  un  feroit 

ierment.  Le  préfîdent  met  anx  voix.  On  lui  les  fondions  de  chef  d'état*aiajor.  de  deux' 

dédare  qu'on  n'entend  pas.  La  falle ,  dit  le  adjudans-généraux  &  d'un  commiffaire  des 

Ïiréfident.paroît  extrêmement  bruyante. Dans  guerres  particulier.  Le  projet  qu'il  préfente 

e  même  ordre  qui  a  été  fuivi  pour  l'entrée  contient  le  développement  de  ces  bafes.  Lea 

dans  la  falle,  le  confeil  fe  rend  dans  la  cour  grenadiers  feront  pris  parmi  ceux  de  la  tron- 

ilu  palaia.  La  plantation  de  l'arbre  de  la  li>  pe  de  ligne}  le  fervice  dea  troupea  k  cheval 
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&  derartiHerie  ,  fera  rfe  troîf  nais;  !m  offi- 
cier» de  'état- major  -feront  n9BOW  par  le 
directoire.  — '  Le  confei!  ordonne  l'Unicef' 
£m|  ^  ajourne  la  difcufTion.  .|. 
^  Venijt  dn  jpjaavitr.  . .  .... 

'Hier  i  ç  betirr»  dn  natio  «  une  émirgf , 
d'artillerie  annonça  l'arrivée  des  troupes 
autricbienoes  :  à  lobeurei,  M.  le  gene'ral  com- 
te de  WaHis  «ccompagnc  d  une  compagnie 
de- grenadiers,  arriva  de  Meftre;  il  montoit 
une  fuperbe  Gondole,  &,  étoit  fuivi  de  grof- 
fea  1>ar<^es  richement  (irm-es  qui  purroient 
les  troupes.  Les  fenêtres  fur  l'une  &  l'autre 
rive  du  grand  canal  t'toicut  remplies  de  fpec- 
tateura*  &  le  nombre  des  Gondoles  c^ui  al- 
Igient  au-devant  dca  Aotrtcbiena  e'toic  te^  , 
qju  leur  marcbe  en  #toit  emhtrnffée.^Vtr 
bruit  des  clocbes.Ies  cris  mille  fois  repcte's, 

2Sli»r;Tw1S4irde  lïrHnerle,  &  ren- 

doient  cette  cntrt'e  extrêmement  impofante. 
11^,  l#e  gênerai  de  Wallis  accompagne'  du 
^ncral  prFnce  de  Reufs,  des  généraux  Li|>- 
tay  &  Lattermann,  de  M.  de  Hombonrjç, 
di-devant  cbargé-d'atTaires  à  Venife,  &  de 
II.  de  Corradini  fccrt'taire  de  la  légation 
impériale,  mit  pied  à  terre  à  la  place  St. 
Marc,  où  il  f' t  reçu  par  le  gênerai  Vénitien 
Kovi  ller  â  la  îtte  de  l'e'tat- major ,  &  par  le 
pntric  ien  Corer,  avec  J'e'tat-maiof  de  la  ma- 
rine. Le  gênerai  de  WalHa  arriva  i  réjçHfe 
S.  MarCt  oii  le  patriarche  qui  l'attend  oit  à 
la  porte,  riqtroduifiti  le  natriarcbe  celebjca 
une  grande  raelTe/fuivIe  d'on TV  AnM»» f^- 
dkot  lequel  la  j  '  rc  Sr.Ma-r,  où  les  troupes 
aftCricbienoes  s'ecoient  mifes  en  parade,  re- 
^•tenrfObit  dea  cris  de  joie  d'une  multitude 
immenfe  qui  s'v  etoit  raflVmble'e.  Le  gênerai 

•  fc  rendit  au  Ctijino  dtgu  Oi/?/,  ob  l'on  avoit 
pre'parë  un  repas  de  6a  couverts  pour  lege'- 
neral  &  fa  f  'i'r,  l-'  pjt:r::irrhi!  &  les' députa». 

'  tioos  d«  la  ville.  Le  foir ,  la  plus  giwde- 
Mrtie-'de  la  ville  fut  tllmninee ,  atnfi  que  le 
théâtre  noble  de  la  Fe'nicc  où  le»  CpefUteura. 
accueillirent  avec  de  vifs  tranfporta  de  joie- 
M.  le  prince  de  Reufs,  commandant  d(>  la 
ville.  Il  y  eut  enfuîteuo  grand  bai  ^  li^  fêtes 
dureront  plufieurs  jooft.  v  - 

M.  le  gênerai  de  Wallit  «ft  $Êltli-hkt^ 


Stuttgart  du  aç  janvier. 
Lesgasettes  de  Fraacouie  qui  arvoientas-  . 
SK>Dce'  le  de'part  de  r^ehidoc  Charles  pour  ' 
Drefde  ,  viennent  de  dc'mentir  rcfte  nouvelle. 
(Nous  avions  cite  ces  gazetttis,  en  Tanoon-. 
çaot;  &  nous  avons  ddji  Touveirt  aieertt. 
nos  lecteurs  qnc  nous  ne  gnrr^utilTons  p.is 
les  faits  que  nous  pre'veuons  avoir  tire»  d'au- 
tres gazettes ,  fauf  la  confiance  qol  etk  due 
aux  articles  officiels.  ) 

On  évslo*  â  300  mitliont  de  âaiint  les  domai» 
nei  que  rSinpctsar  •  ordoM^  daoaaitraaa  v«M» 
ou>  é  fermer 

L'atbrt  ds.lfbirti  fut  planté  i  Baile  le  3a ,  svee 
beaucoup  de  pompe,  au  bruit  des  clochet  &  de. 
i'.aiùlletis  de  la  riUt»  &  niliae  da  l'sctiUcria  éa' 
Hunlngne.  tt  y  eut  te  (oir  a»  rMs»  de  140  co». 
verte,  auquel  air^nèrcnt  Us  ininiftrat  dca  répubti» 
()pe«  friD^oifc  cilalpioe.  Les  OMVibrM  dès  sa* 
toskls  conftkaés»  oot  «lEfti  i  la  ftie  fsMsocunt 
msrque  diftinftive.  li  n'y  a  pat  )ufqu'aux  horlo- 
ges de  Basie ,  oui  ne  fe  foieut  r«(1<ui(iei  de  la  r^- 
toloitoa telles  lonnem  msinreaam  ts  ailmeftenrt- 
qne  les  autrel  horloges  de  l  Eorope.  —  Ou  re^ut 
le  24  â  Batle  le  projet  de  nourcUe  CMiAicutfe» 
enioyi  de  Pari»  par  1«  cit.  Ocbsw 

Mannkeim  du  aç  janvier. 
11  eft  arrive'  aujourd'hui  à  midi  un  otHri.  r 
françois  avec  une  dépêche  du  ge'ueral  Le- 
courbe,  datée  d'Ogershem ,  dans  laqueUe  il 
amicmce  ao  commandant  de  Mannbeim  pu» 
le  ge'ne'ral  en  chef  n'a  pas  approuve  l'article 
de  la  convention  du  a6»  •  qui  porte  qu'on  nef 
fer*  aneane  hoftilitd  nn«  ft*;étre  préveMi 
jours  d'avance  ;  mai^  quH  lui  donnoit  fa  pa- 
role d  itonneur  qu'il  ne  feroit  aycune  i^oft 
tilité  contre  la  ville  avant  de  l'en  ||«o4v 
venn,&  qu'il  atrendoit  une  anuranr?  rc'ci- 
proque  de  lu  part  du  commandant  de  la  pluce^ 
T-*  Deux  heures,  après  il  efi  arrive  un  autro 
officier  fri^nçou^  «w^  .^«idépâatws.pAus  l« 
CQramandant.  n 

Les  François  de'moliflsiat  les  aedoote*  d« 
la  t£te-de-poou  ^s  ont  exigé  qu'on  laîff&l 
Ibr  In  rive  gaoche  nue  arche  des  bflteaux  da 
pont.  —  Les  prifonniers  faits  le  145,  (ont 
arrivas  aujourd'hui  à  xbeares  anr^s-«idi. 

On  apprend  qja*  ^ TfaBç«(U  lont.éin  diC» 
pofitions  fe'ù^gfiif .   
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GAZETTE  DES  DEUXrPOKTS. 

\     Du  Jeudi  l  Février  1798.  (N'*^  34,) 


Londres  du  tç  janvier.  '  '  ' 

Un  paquebut  de  S.  M. ,  parti  le  1er  janvier 
4e  Lisbonne,  eft  arrive'  le  14  à  l  aimouHi, 
après  dvôtr  ^té  chaflV  pur  pli/iieurs  corfaires 
françois  fur  1«  côte  'de  Portugal ,  ott  ils  croî- 
fent  en  grand  nombre.  Lord  St.  Vincent 
j»*avoît  plus  à  Lisbonne  que  la  faille  de  jHa ris 
&  4  fr.fgarés.  L'ïiihîrrf  Pérker  e'tdit  parti 
avfc  6  vaiiTeaiix  de  Ii;inc,  pour  alfer  prendre 
le  commandenïent  blnnss  de  Cadix  à  la 
place  de  Sir  Johr>  C'rJp.  On  ne  doute  pa« 
que  matere  la  rupMbrite^  tTti  nombrr  de  la 
flotte  espagnole ,  ti&s  dçuxefcadres  refufB- 
fent  pour  rèirrp#i*i^"'éé  Torrir  de  Cadix, 
L'objet  de  leUf  rrr>Tn''Ve>ft  a'u/Ti  d'rntercep- 
ter  i  efcadre  franco  vénitienne,  ^lït  rfldeftl- 
ne'e  à  joindre  la  flmre  <  ;  :  -..^nole.  lit  comme 
on  eft  perfuade  que  les  tran^ois  ne  peuvent 
Ibn^er  f^rfeufement  i  tenter  nne  deicente 
en  An:''Ieferre  ,  avant  aue  h  florte  efpagnole 
ne  fe  A>ic  jointe  à  celle  de  Brell,  il  paroîc 
ifb^notrë  (gouvernement  ne  néglige  rien  pour 
t'oppofer  h  Cpfre  jdnftîon.  —  Les  dernières 
lettres  de  Lisbonne  ditlent.  qp'on  y  avoit^ 
nfpindo  la  nouvelle  que  SicuchirOrde,  ayant* 
eu  vent  de  l'arrivée  d'une  riche  flotte  efpa> 
gnolepartie  de  laHavanne,  fous  convoi  de 
3  vaiQeanxde  ligne,  avoit  détache'  une  partie 
de  (bn  efcadre  pour  l'intercepter,  &  qu'il 
avcit  pris  les  3  raifleaux  ,  ainfi  qu'unegrande 
partie  &  peut  ctre  toute  la  flotte  marchan- 
de. —  Une  flotte marcb«nde  de  14  k  lôvaif- 
feaox ,  partit  de  Lîl^tifie  t^onr  l'Angleterre 
le  26  de'cembre,  fous  le  convoi  d'un  vaifTeau 
de  ligne.  A  cette  époque,  Parme'e  des  emi-< 
gtWM  LisBobfie 'fe  difpofôit  I  s'embarquer 
pour  l'Angleterre.  On  ajoute  qne  le  lord  S. 
Vincent  a  notifié  au  gou  vernenient  portagaia, 
qne  sntdpp^yfbtt  quelque  obdacle  h  l'apt>rovi> 
fionnemenr  de  fa  flotte,  Q  rif4ltir^' «0  cm- 
éttê  U  viiie  de  Lui^piuier 


Lord  Bridport,  dr  A.  Gardoer  â^firEiMir^ 
Nagle  ont  eu  avaRt>b>er  une  lonfçoe  cenfé* 

rencc  avtc  le  lord  Spencer,  pour  recevoir 
leur»  inllru6tions  fur  les  moyens  dt,  4é§nùf  . 

3 ni  doivent  dtre  employés  pour  ùv/tr^  l«« 
eiTeins  hoftUea  de  là  FrMiercontw  l'Ai^if- 
terre.  •  ■  •   .  ■ 

Le  corvette  françoife  la  Ckirit-^ét  a6  m- 
nons  ,  a  c'té  couk'e  bas  le  f  dr  ce  moî<! ,  par 
la  fre'gate  la  Po moue  de  44,canon.'i,  capitaine  . 
Reynolds  «  par  i'eifet  de  l'opioiAtreté  da  e»  ■ 
pitarine  françois  ■qui  refufiïit  de  Ce  rendre  , 


&  qui  a  e'té  tué  avec  <  pu  6  autres,  outre 

Srand  nombre  de  blefle'g.  Les  at 
iuve'  igi  faommes  de  Tequipage, 


^ea  angUie.oiif 


'  La  Ibnfcriptfon  volontaire  qui  vient  de  . 
s'ouvrir,  prO"ieC  à  rKt.T-  io  pi!;,]un'!  fcrours. 
Ou  cite  dëji  plufieu rs  riches  particalters  qoî 
'ont  fonfirrlt  tèf  wn  pour  soo^ietMtrcnipoiir  ' 
I03C  li V .  it  L'nairsl  Colpoya  t  foufedtpoar 
mille  liv. 

Chambre  des  Pairs.  ^  Shnet  dû  çyanmtr» 

Lord  Grinville,  après  avoir  dem-^ndi'  l'or- 
dre du  jour  pour  la  féconde  Feftitre  do  liill, 
portant  augmentation  des  taxen  de  cotifatioir 
&après  av(jir  demande  la  lecture  de  l'adrefTe 
faite  k  S.  M,  le  15  novembre  pour  rappeller 
&  leurs  feigncurîes  qu'elles  s'etoient  en^ 

f;e'es  folemnelfement  à  foutenir  S.  M.  dans  .. 
a  guerre  qu'elle  rftoit  forcée  de  continuer, 
propofc  que  le  biJl  foit  examine  en  comité.  • 

Lord  HolUnd  f neveu  de^  M.  Fox}  parie 
ponr  la  premi^e  fols  dans  fe  ehsmbre.  H  • 
s'oppnfe  riu  bill.  La  chambre  n*a  aucune  sû- 
reté que  le  produit  de  cette  taxe  ne  feroit 
pas  dii]lp<r  &  anlE  mal  employé'  que  les  409 
millions  que  cette  guerre  a  déjà  coûte.  U 
croit  de  fon  devoir  de  reiufer  tout  fubGd« 
jnfqu'i  ce  c^u'on  «jt  adopté- entière^ient  «•  ■ 
boUvean  fvft^me  ,  ou  qu'aumnin<:  on  nlt  une 
garantie  lactée  gu'uA  tel  eiiangement 
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^léreff  franptement.  H  «oèenA  ^MTtiff  énm- 

jpemcrt  coriplet  de  fyflL'inc,  une  vraie  repre- 
^eotjitÂO»  iili  -pei^le  ea  parlement,  &  aae 
fiforme  cmUc«|b  étt  «bas  introdalto  d«M 
fontes  les  parties  de  radrnîniftratîon. 
,   Lord  Livcrpool  obfefvg  qu'on  «  traittf 
^eMloonp  <l*.obj«frs ,  tel  que  U  reforme  des 
^mosnneg ,  qui  ce  font  pas  de  la  compe- 
4«Dce  de  cette  cbambre,  6c  qui  n^ont  aucun 
f  apport  à  !•  qMftioB  foumife  h  fa  dëoifion. 
%l  entre  en  confiSqueoce  tout  de  fuite  en  ma- 
tièrc.  Il  fait  voir  la  ne'cçlTite  du  bill,  &  le 
jHftifie,  tant  dans  fon  principe  que  dans  fes 
xlirportttons.  Quant  àl'originç  de  la  i^uerre, 
«que  le  aoUe  pre'ophiftntMpute  l  rÀoglvterre, 
,  il  déclare  qu'il  fera  pfet  en  tout  autre  fems  i 
':«(Lti!cr  «a  difcuâlon  fur  ce  point,  &.ài>rO' 
^4oini  4c*  nilbm  iraport^ntés  &  nowfmng 
peur  prouver  que  ce  pays  »  tfté /prçtf  wl* 
(m  d'entrer  en  giierre.  ...  ■  -, 

<>fXord  j&acUaod  confirme  ce  que  vient  de  dîrt 
ie  nobU  ptéopinaut,  &  sfTure  qu'il  n'eft  «acm 
eiToir  que  M.  &  lei  mlniQres  irsyenc  fait  pour 
.  éviter  la  gaerre.  Il  ajeUte,  qu'il  lui  e(l  enfin  per. 
fliua  de-dire  maïmcdadt  que  les  inflruclions  qu'on 
.Joi  donna  quand  il  fot  nommé  pour  aller  confé- 
rer       le*  cofliminTaires  de  fennemi ,  portoient 

SofiiivMMPC  qn'il  feroit  tout  ce  qui  (eroit  peiG. 
U  pour  éviter  la  guerre^  que  le  général  Oc» 
movrier  reconnut  dans  une  conférence  tenue  d 
«e  lnj«i«  .qi>e  «'ét«k.  l«  déclaration  indifcréie.  ^ 
pr^aianiréc  4la  fnmnMMnc'itançois,  qui  trolt 
attiré  par  une  perfidie  extravagante  les  horreura 
die  celte. calamité  for  lu  deua  paya.  Entrant  ea> 
Ittite  dMM  l'étM  dt  ta  qnaaion,  it  rCfîm  kt  ob. 
jedion»  faitei  comre  le  btFI.  Il  convient  cependant 
iqu'il  edt  deiîré  qu'on  jcût  diniogné  la  dafle  des 
propriéuiru  d'annùitla  d'arec  celle  dea  proprié- 
taire! fonciers  ou  de  rente»  perpétuelles  ;  il  c(\c 
«ufU  voulu  quelques  autres  changemens  ;  oiaia  au 
total,  il  approuva  le  bill;  il  efpire  que  plnfitoif 
CpBUibnerontaa'deU  de  leurs  taxes,  ce  qui  prou- 
fin  i  l'cnnémi  oa  fiiit  bien  capable  de  lui  en 
imporer ,  c'efl  que  ce  paya  n'a  pas  befoln  dTtvpir 
cecoors  ao  iyft£nie.da  fonder  la  dette. 

L«  due  dt  Bed^ord  «natalne  a^H  convient  d« 
lever  une  partie  det  fubfidei  dans  une  année;  fi 
«ela  convient  an  moment  aâael,  i  la  fuite  de 
tant  d'awm  impefitiôna  donc  on  «ft  farchagé, 
&.  lorlque  le  gonvernement  ayant  accaparé  tout 
l'argent,  le  pacticoluc  ne  pcat  plui  emptiuuet 


ptm  pij^i  A  ctUfinIoat  cnfia  «  'fi  le  btil  prapoff 

eft  le  meilleur  moyen  qu^n  pouvoir  prendre.  Il 
fe  moque  de  de  ce  qu'on  prétend  qa'aiia  mefara 
•ofli  impopulaire  puiflii -épouvanter  Tennemi.  Il 
propolc  enfin  difFérentea  obj.>flions  contre  les 
xUfpontions  jJu  bilL  —  Lor^  K.innoui  répond  aa 
Aoble  duc.  —  Lord  Ttftirlow  ne  doute  point  qaa 
la  chambre  &  toute  la  nation  nt  foi;nt  bien  par- 
^uaJést  que  dans  la  polltion  dangercule  où  l'oa 
ie  trouve ,  lea  plui  grands  fit  les  ploa  vf^nreas 
efforts  lent  devcnai  aéccâTaires.  On  lie  petK  pas 
plus  douter  de  Ja  néceflitl  de  contirmur  la  guerre. 
La  conduite  de  U  France  pendanc  U  dernière  né« 
gociation,  eû  ablnrde  au-d:!i  de  toute  txpref. 
«on,  fll  naa  infalte  grôiCère.  C<(k  tpn  langage 
&  cette  conduite  qui  prouvent  mieux  encore  que 
les  piices  qui  font  fur  le  bareau .  qp'il  eft  impof» 
iibic  de  fonger  é  la  pars.  Oè'Vé^  ^oVle  a  érki 
avec  foin  d'entrer  dans  aucune  explication  fur  des 
,  conditions  quelconques,  de  peur  que  leur  équité 
Oc  leur  avantage  ne  la  for^iJent  d  les  accepter. 
Il  avoue  qu'il  lui  parolt  fi^e  fil  politique  de  lever 
une  partie  dies  l'uLfides  dijis  l'aunie  ,  poiuva 
qu'xw  le  fsds  faiM  fcrater  le  peuj.ie.  &  d  cet 
égard  il  apqéroore  le  principe  du  bill.  Mais  ce 
qui  lui  répogne  prfncipaleinear ,  &  qui  ne  lut 
parolt  an  ancunc  maniâre  admiflîble  ;  c'eft  da 
pendra  poar  tarif  daa  dépenfca  futorcs,  celka 
d*ône  année  palRe;  —  t;ôr«  Grenriife  propre  de 
l'oppofition  qn'il  remarque  entre  les  iencimens 
du  noble  duc  &  de  l'habile  lord,  pour  ies  coiii. 
battre  l'on  par  Tantre.  11  répond  entoile  aoa  «b. 
jeôioni  principalei  ,  qu'il  ne  peut  y  avoir  de 
meilleur  tarif  de  la  propriété  que  la  dépenfe,  en 
y  admettant,  comme  on  l'a  fait,  certaines  modi- 
ncations.  On  s  été  obligé  de  prfiidre  pour  bafe 
de  cette  dépenfe  l'année  17>^7,  plutôt  que  toute 
autre,  parce  qu'il  efl  évident  qu'on  eût  cherché 
i  le  fooftraire  â  l'effet  du  bill ,  6c  que  cela  auroit 
apporté  dans  la  perception  une  variation  incon« 
ciliable  avec  aucun  fyftême  de  taxes:  il  fait  voir 
enfuite  que  routes  les  autres  objeâions  qu'on  fait 
contre  le  bill ,  s'sppliqueroient  également ,  & 
avec  encore  ploa  de  nrce»  à  toot  antre  lôodf 
d'impofition. 
lj>rd  Renjron  6e  lord  HolM  donnent  qMl» 
*  qaes  explications.  —  La  queftion  mile  aux  vois^ 
efl  emportée  par  une  majorité  de  73  ctmire  (Si. 
Le  bill  efl  lu  en  comité. 

Le  duc  de  Bedford  demande  2  faire  de  jeudi 
en  quijuc  boc  adrcâity  pour  foppUet  ie  toi  éf 
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Hn¥êfu  fet  mMÊktÊ,  L«rd-GremHfl0  oÛfm 

qu'i  cette  époque  le  parlîineiit  ne  fera  pti  tflem- 
blé.  Le  duc  de  Dedl'ord  inlitle  ;  il  deioinde  eft 

Paris  du  24janvitr. 
Ofl  mande  d'Evreux  ,  qu'on  vient  de  con- 
4aîr« 4ans  It-s  piifons  de  cette  ville,  les  mu- 
nkipiax  d«  la  commune  de  Veroeaii.  On 
les  accufe  <te  conrpiration .  ti  4*a¥ofr 
livré  fciemnient  un  pa(Tc-port  ii  un  omi-vt'- 

Un  arrêté  'da  directoire  vient  d'interdire 
MK  einpl<>y^s  des  diffjrcni  miniftères ,  Muté 
tfOnninnlcation  avec  le  pnblîr. 

'Cbïiciip  fe  demande  ,  dit  Poultier  ,  ce  que 
•deviendra  notre  affaire  contre  le  Fortdgâl, 
ce  (]u'()n  fora  de  M.  d'Ararjo;  fi  on  con- 
clura la  paix  avec  la  rt-ine,  ou  fi  on  ira  à 
Londres  par  Lisbonnç....  c'eil  ce  que  nous 
faurons ,  ajoute-t-jLl,  ^OMid  le  «OBte  de.(^o 
barras  fera  parti.  .  -  -  •  •  '  "  ' 
•  Les  nommés  Pacory  ,  ChinvolcFon ,  & 
Rembaait,  ^x*châuan8,  pot  Aibr  la  peine  de 
mort  comiàe  iiilaiEi^s  à  Lattrat'lc  la  <9<é«^- 
tire.  —  Le  nomme'  Tranch«-Jdont«j^*  e.x- 
chef  de  diouaof  «  JcplyBAPM.^o^oSf  ont  été 
'  arrêtés,  ét  vbnt  fiwic  teer  précité.  Ona- 
;  ratite-fept  ci-devant  chouan»:,  ant  failli  der- 
nièrement s'échapper  de  leur  prifon.  Le 
ofoumal  des  Hommes  librt»  reproche  aux 
autorités  conftituees  de  ces  pays  de  favpri- 
fer  les  anti  rcpubli/ains  ;  tandis  que  les  pa- 
triotes Uuonaroti  &  autres  détenus  Cher- 
boarg,  en  vertu  du  jugement  de  la  Haute, 
cour  de  Vendôme,  font  dans  la  plus  pro- 
fonde misère  ,  par  un  effet  de  la  malveillance 
des  chefs  de  la  commune^  &  des  gardiens 
lie  la  prifon ,  tons  royatiftes ,  foivBflt  ce  jour- 
Xial. 

On  apprend  de  Bruxelles  que  Ton  y  a  ar- 
encore  rfeemment  grand  noaSrf  de 

prêtres;  &  que  plufieurs  d'entr'eux  font 
condamnés  à  la  déportation  par  le  dircc* 
toire  en  vertu  de  la  loi  du  19  thermidor. 
Mille,  Doyen  du  chapitre  de  Ste.  Gudule  cft 
parti  le  20  de  Bruxelles  pour  Rochefort, 
•infi  que  Morneweck ,  proprie'taire  de  I'/in- 

Îmrtial  Eurêpéen.  Tous  les  eccléfiaftiqacs 
rappés  de  déportation  &  qui  fe  trouvent 
dans  les  prifons  de  Bruxelles ,  dévoient  par- 
tir le  35  pour  la  même  deftinatioo.  *-  Il  eft 
arrivé  à  Bruxelles  ploûeurs  officiers  autri* 


ehiens/  qnl  ont  desproprî^ces  dans  les  P«yf- 
Bas,  &  qui  vont  folliciter  la  reftitution  de 
leurs  propriétés,  en  vertu  de  l'art.  9  da 
traitéde  paix.  Miis,,  il  paro'icde  plus  en  plus 
certain,  (^dic  ua  journal  Belge)  que  Tob 
juge  I  Paris qae  cet  article  9  ne  regarde  nul* 
lement  les  émigrés  Belges,  On  prétend  même 
nue  C  on  leur  permet  uo  Jour  de  rentrer 
dans  leurs  foyers  »  ce  ne  fera  qoe  par  une 
grâce  Tpéciale  &:  fins  qne  le  romvc  rnomc-nt 
a'y  trouve  obligé  par  fes  engagemens.  (^uoi 
ilifû'  ta  foit  de  cette  derniR-e  aflTertioo* 
tOttjonrs  cil  il  cer^ai;^  nue  la  vente  des  pro- 
priétés de  jilutieurs  de  nos  étnigrés  continoe 
toujours,  cntr'autres  la  vente  des  UeÉe  dn 
{xciace  de  Ligne.  Cela  femble  annoncer  pofi* 
tltrenent  qa'on  ne  e'eft  engagé  à  riea  en  leur 
faveur.  „ 

ConffU  dssKoo.  w.Fin  dt  ta  fiana  du  23  janv. 

lAOïreMSanfar  TaHsire  delà  jeane  Lepelletier 
eft  teprife,  Liujesc  psrle  le  premier,  &  loutieiit 
^'en  lixant  par  une  loi  1«|  cifrts  de  ridepcia» 
Mrionile,  on  ne  peut  fe  difpciiftr  d»'f<pd«dra 
•a  diredoire  fur  ce  qui  concern:  i'alFiira  ptrticu. 
lière.  —  Laloi  penle  qu'on ,a«  peut  fairt  an  «lef- 
Age,-  foilqne  la  fehiâiBfL  de  mm  ^ÊtÊtan  penl. 
coliira  forcira  de  celle  dooMés-Élr  la  qoeftion  gé. 
u^rale.  —  Julien  SoaiUii  dcimands  auliî  qu'on  f« 
borne  i  décider  rvfajsren  générât,  maii  il  penfa 
qu'on  doit  ajouter  aux  ditpofiunns  du  projet  « 
que  la  patrie  eft  tenue  envers  l'enfant  adoptif  des 
mline*  (oins  que  loa  père.  —  Le  confeil ,  après 
avoir  dèdsré  l'iirgenee,  adopte  les  premiers  arti. 
êtes  d'an  projet  de  Laloi,  qui  portent  que  Tadop. 
tion  efl  an  titre  d'bonneur  qui  n'acquiert  auson 
droit  particulier  fnr  i'enfaoc.  Ua  article  portaoc 
que  cet  enfinc  peut  prendre  le  rirre  CeafiuK 
adoptif,  a  été  écarté  par  l'ordre  da  jour. 

Lamarque  obfcrve  enfuit*  que  cctie  matière  eft 
de  le  plos  grande  importance,  fli  Udeateade  qae 
le  ceoMl  njdasne.  —  Sa  propofîtien  «à  edepcMi 


Séance  d»  jj, 
Dlverfes  offrandes  patriotiques  font  fiiitet 

pour  les  prifonniers  en  Angleterre.  f^iHers. 
Ces  offrandes  doivent  tous  rappeler  le  mef- 
Age  que  le  diredotre  vous  adrefla  le  g  ni- 
vOfe,  pour  vous  expofer  la  fituation  déplo- 
rable de  nos  malheureux  frères  détenus  en 
Angleterra.  Vous  renvoy&tes  ce  melTage  à 
une  comaiffion  pour  faire  un  rapport  dan« 
iMHkeoittsoe  xaspoftJieToiis  a  pas  es* 
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core  ete  fréfenti.  J'ignore  qoeI«  font  f«ff 
nootifs  qui  ont  détermine  la  commiflioa  h 
garder  l«  fil^nce  :  Je  ne  crois  p«»  qn'il  en 

•exifte  de  fatisfaifant  pour  !•  comeil  ;  mais  11 
la  commUIion  eft  raiTare'er  «lie  devroU  aa 
moins  «ou»  rafltirer  snfR.  Pourrions  nous 
l'être,  quand  tout  nous  annonce  que  le  gou- 
vernement angloisr  peu  conrent  de  lear  ré- 
Ihler  les  chofes  les  plus  necefTaires  1  la  ri« , 
ponfTeb  barbarie  jufqu'Ji  f.iire  fiifiller  en 
mafle  dans  leurs  prifonsif  (  Mouvement  d*f»*^ 
diç^natîon.)  L'inte'rct  que  vom«»  infptre  I» 
m  ilheiir  des  re'publicains  qui  foi-lTrent  pour 
ia  liberté'»  eft  un  garant  que  vou».  demande' 
rez  on  prompt  rapport.  Je  deisaodeqa'il fQit  : 
Aie  idenalB. Adopte. 

.1  ..  »  .:  Xjj  ffaft  le  2j  jnnvifr, 
La  fermentarion  lou;di'c;'ii  rc'^nnit depuis 
^elqoe  tetns  dans  t'aflemblee  natton^le  Ha* 
tare  ponr laquelle  on  annoncnit  nn  igfraéW- 
ror,  vii-nt  enfin  d'  '^-later  ;  hcu^euf<•men^  la 
lutte  n*«  ete  ni  longue  ni  fa^^nte,  ^  le 
parti  d^mocratiqqe  a  complettement  triom- 
^«{deies  adverfaires.  Hier  la  majorité  de  l'af- 
lembWe  s*e'tant  entourc-e  de  ritoven>;  ai  m  '« 
&  é9  Fappvreil  nilitHii  e  le  plus  formidable,  ' 
femm  les  nortes  de  faCalIe,  exi^^i-n  d.-  rha. 
'  qne  repT^fentant  le  (érrnent  delinine  auftad- 
Boudt'rat  &  à  l'anarchie,  &  de'creta  d'arref- 
tatton  ploiîears  qui  refoftrent  de  le  prêter. 
Far  nn  antre  décret  ella  renonvella  tes  com- 
mifTions  qui  lui  e'toîent  fufpeéles,  telles  que 
celles  de»  in^eéfcears»  des  afiâires  provin- 
ciales, d«a  finance*,  delà  reorganlfation, 
de  faliit  public  ,  des  Tndes-nrîentales  ,j  &c. 
Le  mt*me  décret  ordonne  qu^aueun  roeinbt*e 
nepoarra  airiR-er  aox  feances  de  PalTembtee 
s'il  n'eft  drcoré  de  !'ei harpe  trirnlore.  Les 
troupes  rendront  les  honneurs  nnititaires aux 
repréfentanslorfqu'ils  palTer ont  devant  elles. 
Enfin  raffemblee  décréta  des  temercîemens 
tant  aux  troupes  nationales  qu'aux  citoyens 
•rm^  dont  le  zèle  &  l'aftivit^  avoient  cOD- 
conra  ao  faine  de  la  patrie  dany  cette  joar* 
nëe  mémorable.' 

Lorfquc  le  cilme  fut  etuiêrement  rétabli,  le 
ÉBiimftre  de  la  république  fran^oife,  Ch.  de  la 
Croîs ,  psrat  diMW  l'aflsnibMR  II  hr  fHkif  dt 
Pénergie  qu'JIe  renoit  de  montrer,  fli  de  la  vie- 
loite  qu'elle  avoit  remportée  las  les  ennemis  intd- 
i;  Il  emc  m  «Mi  di  Ini  t««PiNMM«K  9» 


■nlle  «o-i^»  TOTT  mtm  «r  «Nit  pstriorei  É 

eoololider  leur  ouvrage,  &  finit  pa,  exhorter  l'Z 
{emblée  à  réunu  ioute»  les  forcet  del*répi,Miq 
batave  i  celle»  des  Frsn^i».  pour  marcher  d* 
concert  cnoire  1  ennemi  commun,  l'Angleterre 
Unique  metear  de*  troublea  nui  avoieni  éi*  fil 
fepoint  d'écla.er.  Le  prélident  ré^ndit  ars»  enf 

Î!S*!&^ï!L'"^iî:  &  «uî  donna  l-". 

coisds  fttttrnell»  Enluite,  lut  i.  demande  i 
miniftre,  on  lui  donna  copie  du  procès- v»rk.l^ 
-la  IJ«i«,.q»'H  eapédis  ia  Suit  mê-nT^ourï.  ? 

Nous  lootObn»  en  ce  niome.,t  de  li  pio,  p.": 
fane  iranquillhé.  *^ 

,  dans  la  Goeidre  Pruffienne  le  it  de  ce  inoi^ 
&  ont  annonce  fa  réunion  ;\  là  r.publiqoî 
fr.nço,fe  Ce  paya  eft  compris  dqn.  la  nS"!  ' 

^I^VÏÏ^^udilr^'^'^^^'»^"''^^ 

^    R^Jiadt  du  £S  janvier.  "'   •  " 
La  reponfe  dç.  la  députutîon  d'Empire 

frapçois.  bh,rQP  en  croit  tjes  penonneaqul 
prétendent  5tre  biçp,  inftruitcs,  elle  contîeïfe 
dïlnlte'i^^/",^*'"^  r«n'avoit  amenda 
nement  frm.o.s,  qu',1  rmrpit  proporo  po.,r  - 
bafe  du  traite  de  paix,  ce  qo!  avoit  et?  fti. 
pule  dans  les  pre^liminaires^  de  Leoben  en 
îayeur  de  l'I^rapire  ;  a". 

•  attendre  qu'on  cefleroit  de  la  part  des  ar.  ' 
^^frtpçoiÇes  tontes  hofîiîit^a  ,  toote» 
contribution.,       requilitions  ;  :jO. 
les  pays  d  bmpire  occupes  par  les  rroun<., 
frsncoifes,  on  contînuoit  de  faifir  &  de 
queftrer  les  proprietJs  des  particuliers  Co*m 
prétexte  d  émigration ,  quoique  le  droit  de« 
gens  s'oppofe  i  ce  qo^n  puiiTe  leur  faire 
1  application  des  loix  françoifes  contre  le» 
em.gresj  &  que  l'on  a  lien  d  attendre  de  ht 
joftice  dn  Rouver«iement  françoîs  qu'il  don- 
nera des  ordres  pour  faire  ceHVr  ces  iniuf-  - 

I^IV  ^  'l"^  defircroit  également  que 
le  gouvernement  françois  vObl6  ddfavouer 
r#C:!ïf  w  ^^'P"^li-»"i<'«r  &  de  changé 
à'K^r.  K^r«^°««";<ie«iadquespïy, 
dLmpire  occupe*  ou  ««me  lo»  cecyp^ 
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GAZETTE  DES  DEUXrPONTS. 

Du  Veodredi  2  Février  1798.  (N"»-  35.) 


Milan  du  ig ja^^virr.  de  voir  fubCfter  învîolablemeYi^  l'armiftlce 

Don  I.opez,  uiiriiftre  du  roi  d'Efpa^e  avec  l'Empire ,  jufqu'Ji  la  conclufion  delà 

près  it  république  ci^;•tpif)e»  eft  arrivé  ici,  paix,  comme  on  l'avoit  fait  efpe'rer  d'abordi 

de  môme  que  D.  Micheroui»  loinlftreda  roi  Mais  d'apr^t  ce  qui  s'eil  paiTt;  en  dernier 

de  Naplea.  Hen,il  ne  reftoit  qa*è  diarger  la  deputation 

On  affure  que  le  Bailli  Pignatelli  remit  le  de  l'Empire,  de  travailler  de  toutes  (es  for- •  " 

4  au  St.  Fère ,  une  lettre  du  roi  de  Naplea ,  ces  pour  obtenir,  f*il  eft  poOibie ,  l'afaolitio»  ' 

par  laquelle  H  annooee  te  deffefn  de  prottf-  du  paflîl  ou  da  moini  l'arroiftice  pour  Tare- 

ger  de  toote»  fea  forces  les  Ef  Us  de  S.  S.  nir  juf^u'à  une  paî-c  f](*f;nt-i\ e.  Il  fa.iriroit 

(  Noos  doonafona  demain  cette  lettre ,  fana  en  outre  remettre:'»  la  fagcirc  de  cette  de- 

en  garantir  toatefoia  l'aotratleitif);  &  qn*à  notation  .  la  nt^i^uciarion  &  la  conclofion  d» 

la  fuite  de  la  congrégation  de  cardinaux  quî  la  paix  fuivant  les  tirconftanres .  &  fauf  !a 

eut  lieu  le  mi^rae  jour,  S.  S.  prit  la  réfolu-  ratification  de  l'Empire;  &  à  cet  e'gard  on 

tion  d'inviter  S.  M.  le  roi  de  Naples  I  pmi-  pourroU  omettre  convenublement  les  ar*' 

dre  poffeffion  des  P>at.<J  de  l'e'glife,  aa  nom  tîclei  fur  lesquels  les  miniltreî!  françoi"»  ont 

de  lEmoereur  ,  i  l'efTet  de  les   protéger  fait  des  difficultés,  &  drcHcr  fans  retard  iei 

contre  l'invafion  dont  ils  etoîent  menacéa.  pleins  pouvoirs  ,  4*apris  It  projet  propofé 

Ce  f  ttijfft  certain  ,  c'eil  qn'un  courier  de  le.  ao  de'ccnbre.  „ 
S*  M.  Sicilienne  partit  pour  Paris  le  m^me  jour  Rttfiait  iu^jânvfir. 

otl  D.  Micherous  partit  pour  Milan  ,  &  que       On  donne  pour  autenljijue  la  re'ponfefui. 

1m  troupea  de  ce  monarque  ont  fait  dea  vante  des  miniftrea  irancois,  à  la  dernière 

flKravemena  vera  lea  frontiftrea  de  la  Sabine,  not*  de  la  d^putation  d'Empire.  •*  Les  fouC> 

—  On^i'apprend  pas  qae  nos  troupes  ni  les  figne'*  ont-  reçu  la  rcponfo  de  la  drputation 

troupes  françoifes,  ayent  fait  depais  le  g*  de  i'I^pire  à  la  propofuion  du  Khia  pour 

dea  progrès  r.it<^rieurs  ao-delà  derApennin.  linttea  deUr^pobliqaefrançoife.  Enlatranf* 

liafiKhonne  le  24  janvier.  mettant  à  leur  gouvernemenf. il';  no  prôn  ent 

Dans  la  dclibcrut'on  de  la  Diète  du  8,  au  pas  fedifpenfer  d'obferver  qu'elle  repofefur 

Ibjet  des  changemens  à  faire  aux  pleins-  dçs  baféa  efTentielIement  vtciçofea.  Toute 

ponvoir<;  de  la  depntation ,  le  miniftre  de  l'Europe  fait  que  l'Empire  a^eclan' la  guer- 

Frufle  fii^  du  nombre  de  ceux  qui,  dans  le  rel*  la  Re'piiblique  dans  un  tcm  s  où  elle  a  voit 

cc^ëge  eie^loral  &  celui  des  Princes  ,  vo.  un  deftr  fincëre  &  un  puidànt  inte'rdtï  main» 

tirent  fans  ijiftra6tîons  &  fub  fpe  rati.  M*rS  feair  la  paix;  on  ne  peut  donc  fe  prev4loir 
eofiite  d'Ofh^tede,  fabftltae' à  M.  lecte.de    M  de  la  déclaration  que  la  republique  n'en- 

Gcerz,  reçut  quelques  jours  après,  &  corn-  trcprrndroit  jan\ais  de  guerre  dans  la  vue  de 


rËmpire  par  fuite  dea  derniera  tfvdBamen*  lement  le  (Irofe  ëe  pourvoir  à  f«  aftret^?  cd 
U  eftt      à  défirer  &ai  dooie,      doasast  det  limitea  iix«i.  H  cft  Mdeat 
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tf*nn  notre  côte  que  la  coniiîtutîon  de  l'Em 
pire  ne  Tera  pas  altérée  par  le  feul  fait  de  la 
dimînutiun  de  fon  territoire.  Enfin  les  pré- 
liminaires d'un  traité  dans  lequel  rEmpire 
Gcrmaniqne  n'eft  pas  m 'me  partie,  ne  pen- 
sent être  oppoISs  avec  i'ondemeiit  »  furtout 
^    lorfqae  lear»  iftfpbGtions  font  remplaeéet 
par  celles  d'une  pnix  de'finitive  pofterieiire- 
jnent  conclue.  C'eft  cependant  nir^a  trois 
balïs  que  pcvrte  tonte  la  répoofe  de  la  dépn* 
tatinn  de  l'Empire  ;  du  moment  qne  h'ur 
vice  eft  reconnu,  le  n'Ailtnt  ne  peut  fe  foii- 
tenir.  Les  motifs  qui  ont  fonde'  la  demande 
«le  la  republique  uaiiroifi' ,  fubfiiîent  donc 
^aiis  leur  intej^ritr.  L'indcrraiite  prétendue 
'parla  république  eft  le'jîitime  ;  f;i  sûreté  cxi- 

fre  les  limites  du  Khin  ;  la  tranquillité  de 
'Empire  follîcite  êncore  pins  vivement  ces 
Tmites.  La  deputationde  1  Empire  a  ete  for- 
cée de  reconuoltre  formellemeot  qne  la  ri- 
fuhlique  n'acquerrdii  pas  vn  aeeroiffemmi 
(oufidévab'e  de  pnuj'ar.ct  &  de  f^randent- ,  ptr 
V acquifition  des  provinces  iransrhenancs  ^  fait 
qu'on  les  eitvijageit  du  càté  df  la  proportion, 
/oit  de  celui  au  lanfrage,  det  mœurs  &  de  la 
Jaçon  de  pen/er.  Il  réfulte  de  cette  obferva- 
tioti  fans  réplique  que  ce  ne  peut  pas  t^tre 

Îar  nn  defir  d'aj^r^randifTcmcnt-  qire  la  répu- 
lique  françoiTc  veut  le^s  limites  du  Rliin.&r 

Suefa  detnande  repofefurun  motif  bien  plu^; 
ppérieux,  motif  commun  aux  deux  puiÀ'aji- 
ces,  celui  de  pourvoir  par  des  limites  inva- 
riables à  leur  tranquillitJ  future.  \''oilà  ce 
dont  il  a'agit  en  ce  moment,  &  non  pas  de 
ectté  férié  de  queftions  que  la  dëputation  de 
l'Empire  fcmbleroit  vouloir  fiibftitucr  au  vé- 
ritable objet  da  la  difcuirion.  Les  lourri-^nes 
n'ajouteront  qtrane  réflexion  «  c'eft  que  l'ac- 
CCmOO  prnm«te  h  la  demande  de  !.i  rc'publi- 
qoe,  l'examen  fubrjquent  des  queùions  ac* 
ceflbireg  &  la  cbnclufion  d'une  pûx  foliée, 
feront  tomber  tout  prétexte  de  plaintes  ref- 
peftives  ;  c'eft  le  feul  moyen  de  prouv^ 
qn'obveot  réellement,  &  non  pas  feulemeiil 
en  apparence ,  faire  ceffer  le  fléau  de  la  guerre. 
Raftadt  ce  9  pluviûfe  an  6  de  la  rép.  franç. 
1-es  rainiftres  ple'nipotentiairet  del»r^,fr. 
^Sigiu\  Trciibardi  Bonnier.  „ 

On  apprend  de  Basle  que  le  ^5  on  planta 
auffi  l'a-brc  de  liberté  au  petit-Basle  :  &:  que 
la,  révolution  marche  û  rapidement  dana  ce 


pays  .  qwe  Pot^  s'ottetif  I  voir  la  nonvelle 
conftitutîon  établie  avantla  fia  dtt  mois  pro- 
chain. M.  Ocbs  n'a  point  envoyé  de  Paris 
cette  conftîtttHon  tonte  faîte ,  comme  on  l'a 
dit;  il  en  a  fenlemont  indiqué  les  principalct 
bafes  daus  une  longue  lettre,  dont  Dosa  n« 
tranfcrirons  que  les  paft'aîçes  foivans  î  •*M«^t^ 
fi.yjes  &  griciîux  feîgneurt  !  c'eft  vraifembULle. 
ment  pour  la  dernière  fois  qne  cet  titrea  larannéf 
frapperont  les  oreillet  de  tfoa  eseetloweet;  &  je 
ne  pui»  leur  diHiiiiulsr  le  plaifir  que  j'éprouve  i  ■ 
y  renoncer  moi-même  ,  &  i  nourrir  i'e(pérauct 
que  le  beau  titre  de  ciroyen  va  bientôt  lenr  lac» 
céder.  Je  regarde  la  rûv'oî  uion  de  SuifTe  comme 
toite.  Le»  divert  cantons,  Ijurs  (ujeti,  &  teU  ou 
it\i  de  leurs  alHéi,  formeront  bienrûr,  j»l'erpir«, 
une  icute  tépubliqM  démocratique  &  repréleina*  ' 
tîve...  It  eft  benorable  pour  mon  canton ,  d'être 
le  premier  qui  donne  l'exemple  en  SuiJTc;  il  fera 
glorieux  pour  lui  d'avoir  commencé  partlcliemant  • 
la  révoloiien  générale,  ftht  anarchie  «  fana  con- 
vuliiona...  ReconnoifTci  donc  par  un  décret  for- 
mel :  i^.  qu'il  n'y  a  piua  de  fajeta  }  2*^.  qa« 
chaque  village,  bonrg      fcftien  de  ville  dofv 
former  une  aftemblée  primaire,  &  élire  inctiTam- 
ment  des  lepréientans ,  un  fur  cinquante  de  ceux 
qui  turont  atteint  l'âge  de  24  ani  ;  3O.  qus  cf» 
repréicutans ,  réunit  â  H<sle,  travailleront  i  une 
conftitution  particulière,  pour  èirt  en  vigueur 
julqu'au  teins  où  l'oii  laari  ce  que  le  refte  de 
SuiOfe  enircpreodi  4^'.  qn'ili  établiront ,  en  arren< 
dant  que  cette  eonltituiion  loit  faite,  quelques 
aucori.és  ou  commillions  proviloirct,  pour  main» 
tenir  l'ordre  &  ioignar  let  affaires  conrai|pa*r  éc 
qu'enfin  vont  chargiez  quelqu'un  d'entre  veut, 
nommé  à  cet  effet,  de  Icar  préfcnter,  fans  réierve 
quelconque,  l'aâe  de  réiîgnaiion  de  louiec  vos 
pièces* 

On  annonce  que  le  canton  de  Zurich  fu- 
bira  bientôt  les  mêmes  changemcns  que  ce- 
lui de  Basle.  —  A  licrne,  le  gouvernement 
montre  toujours  la  même  fermeté ithpalTiblp, 
dt  pourfuit  auprès  de  la  diète  d'Arau  &  ae8 
antres  cantons  le  projet  de  maintenir  l'ra* 
cienne  conftitution  helvétique.  Il  eft  parvena 
à  faire  voter  par  la  prefque  totalité  des  can- 
tons le  renouvellement  du  ferment  fédératil? 
U  doit  avoir  eu  lieu  le  25  à  Aran.  Mais  «a 
milien  de  ces  fucete ,  le  gonvemcmnot  d» 
Berne  fc  voit  d  la  veille  de  perdre  entièrement 
le  paya  de  Vaud:  kf  v'ûle»  deNyon,  Vévaj* 
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d'Anbonne  &  de  Laufanne  Te  font  tJ/clar.'cs 
ouvertemeot  pour  ]^  révolution;  les  gardes 
D:\tionale';  s'y  fortifient  par  la  prife  de  plu- 
iieurs  chiltfaux  ;  la  corarcie  révolutionnaire, 
Ttvbre  de  la  liberté  y  fonfe  chaque  jwr  plus 
de  {irofélites  ;  &  dès  le  premier  raouvemeot 
qae  feront  lea  troupes  fr«iiçoifes  quî  fetrnn- 
vent  danfi  le  pays  de  Gcx.  le  republiqiîo  /",.'- 
mamquê  fer»  j^rociainee.  Deji  l'ott  aflure  que 
le  fç^tfrtl  Mefntrd  qai  commande. ces  tron»< 
pes  .  a  annoncé  par  ane  proclamation  qu'il 
protégera  le  parti  révolutionnaire  du  pays 
deVtad. 

On  a  publié  ici  la  rorrerpondaoce  nui  a 

Srect'dc  l'attaque  de  la  t<îte-de  pont  delVlann- 
cim  ,  fnvoir  la  fommation  faite  le  15»  par  le 
{rentra!  Ambert,  ik  la  rt'ponfe  du  rommatl- 
Ujnt  de  Matuiheim,  \  oici  ces  deux  pièces, 

Ambert  général  de  àivifion  ,  commandant 
la  diviJ':ou  du  centre  de  l'armée,  au  ^ouver» 
%\eur  de  Alaniiheim^—An  quartier- geoëral  1 
Worms,  6  pluviûfe  an  6  de  la  République. 
tiMoniîeur  ie  gouverneur»  je  voua  foinme 
d*e'vacuer ,  dans  refpace  de  deux  heures  *  la 
Mte>de-pont  de  Mannheim,  &  toutes  les 
fortifioations  fur  la  rive  gauche  du  Khin  , 
ooeap«cs  par  les  troupes  d'Empire;  dans  le 
cas  oll  vous  voug  refaferif  z  à  cette  fomma- 
tion, l'armifVice  qui  exifte  entre  les  troupes 
de  la  république  &  celles  de  S09  AltefTe 
Ele^orale,  ceflera  fur  ie-champ,  ce  quiaura 
lieo  également  pour  les  troupes  d'Empire 
qui  a'oppoferoient  à  la  prife  de  pofleflîon  de 
ce*  oovjrages  par  les  troupes  françoifes.  Je 
tefire  tu  rem  ainfi  que  mon  générât  en 
chef,  que  cet  objet  infifçnifiant  pour  S.  A. 
£.  n'apporte  aucun  obftacle  au  bonheur  & 
au  repos  que  la  paix  promet  aux  peuples  & 
dontle  moment  eftfi  près.  Recevez  monfieur, 
l'adorance  de  mon  ertime.  Signé  Ambert. ,, 
**Le  baron  àê  Bartels,  colonel- commandant 
de  Mannheim,  au  cit.  Ambert,  général  de 
àivifion.  En  réponfe  i  la  fammirion  que  je  viens 
de  recevoir  de  voua ,  cit.  général .  relativement 
au  fort  du  Rhin ,  je  doit  vous  rappeihr  les  arti- 
cle«  préliminairet  de  paix  qui  ont  été  conclus  & 
fignéa  é  Léoben  le  18  avril  dernier,  par  lefquels 
oa  a  fiipulé  la  ceflfation  dei  hoflilitéa  entre  la 
France  Ci  l'Empire  ^  ainti  que  la  convention  ^ai 
t  fB  Mm  i  HiMfthiigi  m      ^  nti  Inhrnti 


iiquelle  a  encore  confirmé  lei  airictei  p:éiii)ilHai< 
res  du  18  arril.  Il  réfulte  inconteflablement  d« 
cet  deux  conveniioni,  que  les  hoflilitéa  ne  pea<' 
venr  pti  recommencer  avant  la  rupture  de  l'ar- 
miftice,  &  cela  d'autant  moins  •  que  l'on  conti* 
noeâ  Raûadc  les  ntgodations  pear  la  paix.  Vont 
fanthec  vous-même,  ciroyèn  général,  que  dent 
cette  pofîrion«  manquant  des  pouroirt  nécef- 
faire* ,  je  ne  puis  qu'envoyer  des  coutiers  â  fon 
A.  B.  mon  fonverain,  su  générsl  len  ehsf  des 
troupes  d'Empire  d  Friedberg,  &  d  la  dcputarion 
«l'Empire  d  Ksftadr,  pour  les  en  inliruire.  En 
attendant  leur  déciGon,  je  m-«n  remets  i  Tarmif* 
tice  dont  la  ruprure  doit  ftre  annoncée  15  jours 
avant  la  leprile  des  hodilités,  fit  â  votre  propre 
équité,  citoyen  général,  qui  voOS  convaincra  dc 
la  juftice  de  ma  demande,  &  vous  portera  i  m'ae* 
corder  uit  délai  julqu'au  retour  des  couriers.  — 
J'ai  re^Q  votre  lettre  ce  matin  i  lo  heures,  de' 
i'officier  que  vont  ensviex.  cfasrfé***  J«  vous  pris» 
M.  Is  général ,  ds  me  aoiie  svse  sftime.  Ds  lu 
fortereire  de  Msnnbsimi  le  af  jsnrisrijft*  A- 
gni  Bacieis. 

Parit  éu  aSfanviêr. 

T.c gouvernement  vient  do  publier  de  non- 
velles  pièces  delacorrerpondancejdu  gouver« 
nement  de  Rome»  derqoelles  il  reTulte  que 
l'ambalTadeur  Bonaparte,  quinze  jours  avant 
la  malhcureufe  cataftrophe  du  2$  de'cembre* 
avoit  a^i  avec  sMe  &  fnccès  ea  faveur  do 
la  cour  de  Rome,  pour  preVenir une  rupture 
entr'elle  &  la  re'publique  Cifalpine.  ("Noas 
ferons  connoltre  ces  pièces.) 

Le  général  Murât,  qui  avoit  aceomps|pid' 
le  ge'nÀd  Bonaparte  a  Paris ,  en  eft  feparti 

goor  fe  rendro  en  Italie.  —  Le  dcp\rt  de 
onaparte  pour  Raftadt»  eft  encore  retardé 
pour  quelques  jours. 

Le  f^e'ne'ral  Brune,  nomme  M'nmbnfladedo 
Kaples  ,  n'a  pas  accepte'  cette  million  :  Il  com- 
mandera la  première  divifion  de  l'arméo 
d'Angleterre. 

La  commiflion  militaire  de  la  vingtième 
divifion,  féante  à  Pdrlgueox,a  eondamnd-A 
la  peine  de  mort  le  nommé  Jean  Durand, 
e'miçre,  peigneur  de  laine,  arrête'  après  le 
de'lat  fixe'  par  la  loi  du  19  fruâidor. 
Confeil  des  500.  —  Séance  in»  ^3  janvier. 
Jofeph  Bonaparte  entre  dans  le  confeil, 
ht  prltt  le  ièroMBt» 
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Vorân  do  joor  «epelle  ta  difcalBoii  Pu 

la  diftribotion  du  milliard,  par  voie  de  ton- 
lioe,  aux  braves  dcfeafeurs  de  la  patrie.— 
îhinrdmh  Cette  detteadeiix  objet*  differens. 

VOttS  devez  aux  he'ros  qui  fuccombèrent 
fW  les  hufards  de  la  guerre,  honneur  & 
reconnoififance  ;  mais  il  faut  une  exiftence 
heureufe  &  facile  à  ceux  qai«  copverti  de 
Huriers,  vous  apporteront  l*olfvier  de  la 
paix.  Les  honneurs,  la  gloire,  les  grandes 
répotatiODS ,  ne  a'acquièrent  pas  par  des  loix; 
e*eft  ropinion  qui  lei  donne;  c  eft  I  la  pof> 
te'rite,  oc  non  pa.?  à  vous  à  pmnoîu  cr  :  ici 
fon  jugement  a  devance'  les  liocles.  Parler 
de  la  gloire  des  arme'es  françoifes,  feroit 
aufiî  fuperflu  que  d'avertir  de  l'e'cl  jt  de  rat'- 
tre  qui  nous  eelaire.  Lorfoue  l'on  propofa 
d'honorer  la  me'moire  d'£uripide,  en  lai 
élevant  des  Hitucs&des  monumens  p.  blics, 
un  citoyen  ,  pc'ne'trc  des  fervit-es  de  ce  grand 
Homme,  s'ërria  :  Eh  quoi  !  la  Circce  toute 
entière  n'eft  elle  pas  on  monument  e'ie'vé  à 
la  gloire  d'Euripid»  f  ., . Eh  bien  !  la 
î  r  niici-  toute  entière ,  la  France  défendue, 
cpnlervée ,  agsrandie  par  les  he'ros  qui  fe 
Avouèrent  à  ron  falot;  la  France  tonte  en- 
tière>fera  le  monument  de  leur  gloire.  L'e'- 
tranger  de'formais  ne  parcourra  p.-is  ct^tte 
terre  ftna  que  tous  tea  pat  qu'il  y  fera ,  lui 
rappellent  dis  cpoques  mémorables.  Da 
Nord  au  Midi,  partout  on  lui  montrera  des 
dttmpa  illa^rët  par  la  vi^oire.  Ici,  diront 
nos  enfans,  ici  nos  p^res  battirent  les  Prul- 
ficr.s  ,  &  les  repoafsèrent  jufqu'à  l'extrême 
frontière;  \ii  furent  force'es  les  redoutes  de 
Gemmappes}  Honfcotte  &  Maubeuge  ont 
Vtk  fuir  renneml.  Voici  les  plaines  de  Fleu- 
fOS«  Lnriclrci-ic,  le  Qursnni,  VaU'ncitnncî 
^  Conde',  furent;  recoDouifes  en  peu  de 
^ura.  Voyez-vous  la  Hollande  !  Maigre'  fes 
digues  &  les  inondations,  elle  fut  d.'livre'e 
du  joug  du  Stadtfaouder.  Remontez  le  cpurs 
da  R]iio«  celui  de  la  Meufe,  cdai  de  la  Mo- 
felle  ;  parcourez  l'Allace,  partout  vous 
trouverez  les  traces  de  la  gloirt  de  nos  an- 
eétrea.  Continuez  vos  voyages ,  £c  q'iand 
vous  aurez  falue'  la  ville  de  la  révolution , 
alors  que  l'on  voua  aura  montrd  ie  liea  ob 


W  trAm  fat  rmverfd,  olifems  comment  ou 

fut,  jufques  dans  le  cœur  de  la  France 
étouffer  la  guerre  civile.  &  reivdre  à  la  paix* 
an  bonheur ,  des  contrées  lon^-temps  livrées 
aux  fanatiques  &  aux  traîtres.  N'oubliez  pas 
de  parcourir  les  Pyrénées;  leurs  habitana 
vous  diront  }  deux  eorpa  d*arm(^.  Ibibles 
en  nombre,  mais  grands  en  talens  &  en 
courage ,  e'loignea  du  centre .  &  par  confe'- 
quent  négliges,  &  manquant  de  tontes  lea 
chofes  néceiTaires  à  la  guerre  ;  ces  deux 
corps  d'armée,  après  avoir  force  l  EfRagnol 
à  nous  demander  la  pais  ,  re'unis  aux  braves 
qui  avoient  fauve  Toulon,  fe  portèrent  en 
Italie  :  là  ils  terminëreiit'  anè  guerre  fé- 
conde  en  prodiges  par  des  prodiges  p|âa 
étonnans  encore.,,  (La  fmte  dtmain,^  '■ 

.  ■  Francfort  du  31  janviir. 

Dana  un  moment  où  les  pays  litue's  à  la 
rive  ganchedu  Rhin  font  l'objet  des  mVo- 
ciations  de  Raftadt,  &  des  conjr  di,re/de 
tonte  l'Europe,  on  lira  avec  interCt  la  nièce 
M/r/.//r/f.  Gititlaume.  Roi  di 
Prujfe  t^c.  &c.  à  la  Rigmce  d'Emmerich. 
Nous  avons  appris  avec  la  plus  grande  faris- 
ficlion  que  nos  fujets  de  l  i  rive  gauche  do 
Rliin ,  &  principalement  ceux  de  la  province 
de  Cl(}ve«,  ont  montré  on  attachement  par. 
ttcuher  pour  notre  perfonne  &  notre  mai- 
fon,  dans  un  moment  ou  il  fe  préparoit» 
quoiqu'en  apparence  feulement,  nn  chanf^e- 
ment  dans  la  forme  de  leur  gouvernement, 
qui  les  foumettroic  à  une  dominafion  e'tran- 
gère,  &  qu'ils  ont  témoigne  ne  délirer  nul- 
lement un  pareil  cban  gement.  Comme  l'at- 
tachement, l'amour  &la  fidélité  de  nos  fu- 
jets nous  font  précieux,  &  que  non»  en 
voyons  le  témoignage  avecjoie.&ftnfibilité, 
nous  voQs  envoyons  l'ordre  le  plus  formel, 
de  tranquîUifer  entièrement  le  plutôt  pof. 
lible  ces  fidèles  fujets,  &  de  leur  annoncer, 
qu'il*  Vont  nenl  craindre  de  ce  ébange' 
ment  apparent;  &  que  dans  tout  ce  qui 
les  concerne  ,  la  forme  de  gouvernement 
exiftante  aura  &  confervera  fon  ioéuence 
entière  &  abfohie.  Berlin  le  ig  jmier  I7g|» 
Signé  Frédéric  Guillaume. 
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'  GAZETTE  DES  DEUXPONTS. 

•    Du  Samedi  3  Février  1793.  (N^o  y 


JihljK  du  i}!  ianvief. 
.  Vo^ci  la  t«neur  de  la  lettre «ue  l'on  dit(no- 
lMBnrré::C  dàns  Fa  gazette  de  Turin  )  «voir  6x6 
ÎFcrï^baa  pape  par  Ip  roîdc  Nâpfes;  roi  ■ 
appris  avec  furprife  ccqi:î  elt  arrive  h  Uome 
le  27  &  le  28  d(^ceinbre,.&  Ta  pri.«  dans  U 
p!n»  (çrande  confrde'ratiotl.  En  co'nft'qoeoc* 
il  expt'die  fur  le  champ  le  c'ievjlier  Miche- 
roux  au  commaodant  pnloopisi  \  l'ambada- 
Vevrr  Bonninute,  oQ  qu'il  ftfit»^  ao'  direc- 
toire  cifalpin,  peirr  s'îhforrtier  des  delTeins 
qu'on  a  fur  !•Kb^  Pontifical.  Il  expédié  à 
Vienne  &  an  direftoire  de  Paris,  posrfavoir 
les  intenfinns  des  de;ix  convernemens  fur 
cette  infrairtion  'da  rroire'  ce  Campo-formio. 
En  attendant  q«e  !e  cardÎTint  neveu ,  ,&  tir 
(Galeppi,  mattent  f>àr lenr;:  rechertlies» 
S.  IW.  alTure  le  8t.  Pire-,  qa'KlIe  RaTantira 
■Vf C  toutes  Tes  forces,  tînt  fa  perf  jnne  fa- 
crer,  que  le  peuple  éc  le  fiicce  pacrimolae 
^e  S.  Pîerfe. , , 

Le  grand  conffîl  cîlîi'pîn  prit  le  lo,  fnrla 
motion  de  firagaldi ,  &  rraîgre'  roppofitit>n 
île  Dandolo,  «ne  rëToIation  portant  qne  les 
cardinr.ox  qui  fc  trf)uvcnt  fur  le  territoire  de 
la  re'pubJiqne  ,  doivent  ou  rétracter  entre 
fefmàins  do  directoire  te  ferment  quMIsont 

firStu  nu  Pape .     renonL-cr  BU  cardinalat  dans 
e  terme  de  48  heures,  ou  abandonner  foos 
trois  jours  les  terres  de  la  Clfalpine.  Mais 
le  lendemain,  on  demanda qiie  cotte qi^ftion 
fCit  renvoyëe  à  une  comminion.  —  Dans  ta 
finance  du  11,  on  agita  taqneftionqui  occupe 
depuis'q^elqDe  tems  lé  rOrpa  Xég^HHÙtM»^ 
*vcAt  fl  les  biens  eccf^iftfques  fhnVt  dicW- 
'jés  nationaux.  Cornp.i: -'  Gni  filftTva  que  pnrr 
cette  décilit>ni  on  perdroit  plus  de  12  cnH- 
'Honeifebfetft  qncla  netfottpofRrdelIVtracf» 

fer;  &  il  ap^nva  rajourncnent  propofé  ps^ 
cvonuolA.  «T^*  iot  efifoite  sa  rapporrd^ 


ffl  cdmniHlton  mîntnirc  fur  un  melfafît'  <^^  di- 
reftoire, qui  e'va'jio-r  ^  un  million  iioo  mille 
liyr^  p«r  mois  les  dJp<*nres  fteCelluires  à 
rentret?eil  det  troupes  Cifalpines.  La  coraw 
tniiiioiinWjIua  ces  dt'pcnfes  qu'à  f3millioi;s 
par  an ,  pour  le  nombre  He  ig  titille  hommes 
afbietletttene  Tons  Ht  armes  ;  au  IleQ  !de  3^ 
millions  d;  raantf<.'s- p.ir  le  rninidr^  dé  lagnef». 
re  ;  &  elle  propofa  un  mtrlTage  an  direftoire, 
pour  l'inviter  à  foorbir  au'  tfonfell  ^at.' 
de'taille  des  drpQnfes  ;  ce  qui  fut  adopte*. 

On  a  parle'  divcrft  nient  de  ce  qui  s'elltpane. 
deffnis  peu  à  Lqcqufs.  D'abord  on  avoit  atf-î' 
noriL-c  que  le  parti  (ii'rnncratiqne  y  «voit  triom- 
phe', fie  aue  des  troupes  ciljlpitics  avoieut 
été  appelle'esponr  ope'rer  l.i  r.-'union  des  deux 
r^pualiques."  Le  premier  f  iit  fc  ti  otivo  faux;  " 
«ils  îl  eft'Men  certain  que  des  troupes  cifal- 
pines qui  rtoient  arrivées  de  MaHa  Carrara,  fe 
mirent  en  marche  le  6Janvier  pour  Lacques^ 
lea  OT»t  dîfenttjo'elfes  confiftoîentcn  a  demi- 
brigades,  los  iiutres  difent  qu'il  n'y  iivoit 
qde  3$o  hommes.  Le  marquis  de  Ludieliai  , 
àyfrnt  rencontré'  ie  ir  ces  ffoupes  i  nfdntrtl- 
nitro,  diftant  de  4  Iieuc5  àc  Lurqiies  é(i  II 
fe  rendoir.  donna  la  première  nouvelle^ 
leur  inarciie  an  gonvernemeot  de  Lneqneas 
qui  orcînonnA  quc  'r-ips  mnuvemens  d'in- 
quiétude dans  fa  ville.  Le  lendt  niain  on  vît 
paroître  les  cilalpins  far  len^onrS.  He'îe'grin, 
qui  domine  la  ville;  &  bîent*^t  après  quef- 

"  ques  offirfcrirîraîpîn*  fe  prtTeotèrent  à  i'iix- 
cellentiillmc  Collège ,  auquel  ils  domandèneiic 
le  libre  paflage  pour  leurs  trotipês ,  qui  de- 
▼oî*<^  ,  dffbîent  f!ff,  rendre  dan-r  lapCdr- 
fagnnn^.  Lp  dc'pute'd'.i  r';i;i*  leur  obTerva  que 
ia  ville  de  Lucqtîes  n'etoit  pas  le  cbemhi  de 

»)é  C^rft^îme  ;  g  le  n'ayant  reçu  d'ailtehra 
aucrne  rt'qn;fi»-ion  du  jjntivcrncrrient  cifnlpîu 
pour  ie  p:)di'aged9  ces  troupes,  il  tiepouvoit 
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l'accorder  En  confequeoce  il  fit  fermer  îe« 
portes  de  li  ville;  &  par  précaution ,  il  y  fit 
entrer  2  mille  payfans,  armes  de  faulx  ,  de 
rundachea,  &c.  lie  lendemain,  les  cifalpins 
prirent  la  route  de  là  Carfagnane,  fanupader 
car  la  ville  de  Lucc^ues  :  "Mais  ^  difeot  nos 
journaux  )cet  outrage  fera  venge. 

Vtronnt  du  22  janvier. 
Hier  matin,  M.  le  lieutenant-ge'ne'ral  ba- 
ron  de  Kerpen  ,  &  le  general-major  baron 
'4le  Laudon,  entrèrent  dans  cette  ville  k  la 
téte  de  3  mille  hommes.   Le  général  Bara- 

fuey  d'Hilliers  qui  e'toit  encore  ici  avec  •^00 
rançois,  les  reçut  en  grande  ce're'monie, 
fur  la  grande  place,  oti  la  troupe  françoife 
e'toit  range'e  en  efpalier  fous  les  armes.  Les 
Autrichiens  furent  reçus  par  les  habitans ,  aux 
cris  de  vive  François  if.  Les  François  for- 
tirent  de  la  ville  quelques  inflans  après  avec 
leur  gênerai.  Dans  l'aprè'^-midi ,  la  Rc'gence 
provifoire  publia  une  dept'che  de  M.  le  gJ- 
ne'rnl  de  Kerpen  en  date  de  Trente  le  15  , 
jpar  laquelle  tous  les  officier»  publics  aduel- 
iement  en  place,  font  conferve's  :  elle  porfe 
,  en  outre  que  l'on  punira  fuivan^  toute  la 
rigueur  des  loix  militaires  quiconque  trou- 
bleroit  la  tranquillité'  publique.  Maigre' cette 
proclamation ,  il  y  eut  hier  au  foîr  des  at- 
troupemens  d'hommes  turbulens  qui  înful 
tercnt  par  des  paroles  &mème  par  dc<!  aétes 
violens  divers  habitans  de  Ve'rone  jufqufs 
dans  leurs  maifons  :  c'eft  ce  qui  a  oblige  le 
général  à  publier  aujourd'hui  une  nouvelle 
proclamation,  qui  réitère  la  menace  de  pu- 
nir fe'vèrement  tous  tes  perturbateurs  du  re- 
pos public;  &  dc-ïcnd  rijfoureufement  le 
port  d'armes  â  tout  habitant.  On  attend  au- 
jourd'hui les  régimens  de  Mitrowski ,  Jur- 
dis  &  Furftemberg.  Le  régiment  de  Laiter- 
tnann,  ^ui  faifoit  partie  de  la  troupe  arrivée 
hier ,  s  e(l  mil  en  marche  ce  matin  pour 
Leenago. 

^  A  Veni(e ,  le  gouvernement  central  pro- 
vifoire a  publié  le  20  une  proclamation  ,  par 
laquelle  il  annonce  que  le  Feldzeugmeiftre 
comte  de  Wallis,  commandant  l'armé  de  S. 
M.  I.  en  Italie»  avoit  ordonné  par  an  décret 
du  19,  qne  le  gouvernement  a^ael  fubfifte- 
ruit  provifoirement;  favoir,  la  députation 
des  cina  avec  les  adjoints,  &  la  commi/Eon 
extraordinaire  de  police  >  ainil  que  les  mu. 


nictpalités  de  diftriftî .  qui  s'appelleront  k 
l'avenir  RepréfeH  ations  des  di]iriïïs\  &  en- 
fin toutes  les  autoritJs  civiles  te  judiciaires, 
le»  aJminillrations   des   finances,  im-xjts, 
douanes  &c.  jufqa'i  ce  que  S.  M.  I.  en  aie 
ordori;;e  autrement.  Les  membres  du  gou- 
vernement d.'  Ve  iile,  font  le  chevalier  Del- 
fino,  le  comte  Uujowich,  l'abbé  Signoretti» 
Fontana,  Marconi.  Spada,  le  chev.  Pifani, 
Giultinian,  Mucenigo.  comte  Geragnin,  & 
Kizzo,  fecrétaire.  —  Il  arriva  le  20  à  Vénifc 
60  barques  chargée»  de  troupes  &  de  pro- 
vilions.  ^ 

On  écrit  de  Mantoae  le  19,  que  depuis 
quelq.ies  jours  il  palTe  continuellemenr  par 
cette  ville  des  troupes  françoifes ,  venant  dea 
Etats  ci-devanc  vénitiens,  &de<j  troupes  cif- 
alpines  qui  ront  faire  partie  des  garnirons  de 
Pehhiera  &  du  fort  Urbain:  le  i-r  8i  le  ig, 
il  arriva  à  Mantoue  2400  hommes  d;  troupes 
cifalpines  &  polouoifes  ,  deltin*.'««s  h  faire 
part»e  de  la  garuifon  de  cette  forterefte  , 
qui  fera  de  6  mille  homaje»,  donr  3000  fran- 
çois.  —  Le  général  Berthier.  ar»::-?  avoir  fé- 
journé  quelques  jours  à  Maniuue  pour  y 
donner  fes  ordres  far  la  marche  des  diverfe» 
colonnes  de  troupe»,  étoit  retourné  à  Milan 
le  la.  Une  partie  de  ces  troupes  s'ell  diritjé» 
fur  Aricone  &  fur  les  frontière»  de  l'Etat 
eccléfuftique.  — Il  fe  confirme  qne  le<  trou- 
pe» cifalpines  qui  s'étoient  portées  vers  Pé- 
roufe  ,  ont  rétrogradé  ;  on  dit  que  c'eft  faute 
de  vivres  ,  &  à  cauie  des  neiges  qui  obf- 
truoient  les  paOâgea  de  l'Apennin  :  il  eftpro- 
bable  aulli  que  cette  marche  rétrograde  a 
été  occaQonnee  par  les  mouvemens  qu'ont 
faits  les  troupes  du  R.ii  de  Naples .  fur  l'aa- 
tre  frontière  des  Etats  du  Pape.  &  par  la 
déclaration  que  doit  avoir  faite  D.  Micheroux 
au  geaeral  Dombrowski.  ainfi  qu'au  général 
Berthier,  que  S.  M.  S.  ne  verroit  pas  fans 
ombrage  des  trounes  étrangère»  pénétrer 
dans  les  Etats  de  S.  S. 

Paris  du  26  janvier. 

La  maiveiilaiice  «voit  déji  répanda  que  ii  (ciae 
langUnte  du  café  Gtrchi  leroit  oublié*,  fie  qu'oa 
n'en  pourfuirroit  p<i  les  tureurs.  Voici  ia  lettre 
que  le  direâoire  exécutif  a  écrite  ao  miniare  de 
la  joftice,  le  ç  plavid&  an  6.  »'Le  direaoïre  de- 
fireroit,  cit.  miniftrc,  que  vom  lui  firtîex  connot. 
ue,  dam  le  plui  bctt  délai,  le  t£fultai  jufqu'i  ce 
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vlvans.  m.  La  bafs  /rhaque  partie  pr«> 
naate  fera  ^**^9ié^lâ%krù(oxi  du  Dombr« 
dec  années  dé  fivVWI  dBM  la  guerre  de  te 
révolution*  fans  diftinftion  de  grade.  Iv. 
Le  ma^umum  de  la  retite  eft  .de  qn^isf  . 
francs.  V.  Lorfque  la  part  d«  (oatesles 
ties  prenantes  fera  pan'enue  au  maximum  de 
quinze  cents  francs^  {a  rente  de  ceux  ^ 
viendront  à  monrir»  e'âeindra  «a  proft  dd 
la  nation.  VI.  La  rente  dont  il  s'agit  dans  U 
Sfe'ûence  loi,e'tant  une  dette  facre'e,  eil  è 
^Jmiki  inlàiQlEable,  fit  ne  fee»  fejette  à  aii> 
cune  reteone.  VII.  Elle  commencera  à  être 
ac^oittee  à  cbmoter  du  premier  Jour  de  la 

{tatx  géadrale.  VUI.  La  rente  iffitfiijjkéû  pif 
a  çréfente  loi,  ne  prejudicie  point  aux 
droits  de  ceux  à  qui  laioi  accorde  d'ailleura 
4cs  penfions.  DC.  LoR^ue  le  produit  de  là 
rente  dont  il  eft  queûion  dans  la  prefente* 
4;oacoafra  fur  la  même  tete  avec  une  pen- 
ûon  d*uiie,  fomi|îe' de  1500  francs  &  au-dell* 
prenante  aura  le  droit  d'opter. 
,       Jiajfadt  du 31  janvier.  / 
Void  la  répoide  faite  par  U  gouvernement  M 
fierne  au  citoyeu  Meiigaud  ,  au  fujet  de  l'ar- 

•••w»  diieâoire  du  4  lanvier  (  voy.  N'*   13  ij, 

MmimtM'ént  nfint   **^^'*T*"  cIumV^  d'effaieiM.  T9am lesjacfarei  de 
\  qmt  wifembbbles  :  p*^  gouvernemaiw  doivent  convatacre  le  direc. 

i<wt  oa  voua  Ffaeçoia  ûreet  ftoe  ^^«^«^cuta  qot  ao^s  avptu  cbercW  à cpplerfsr 

conqui   de  grands  peuples  :  aax  fuccè^  des    ^V'*.  '*P"^'?'»!,!"''<°'f«V*,  '»^'"«* 
•MBeeiia  Aireotréentr  ceux  de  la  perfnaûon  ; 
il#  aliièreot  le  feMtmei|  à  la  §ant  :  anilî  , 

•u  lieo  de  vaincus  8c  de  flaëcontens.  l'Italie 


re  cafteernaal  r»ll|eeiee< 

ces  joiirt  deruiert  cbex  U  ek.  Oarcbi  II 
invite  en  outra  i  lai  (nn  coiMoilfei  de  cinq 
ta  cinq  jours .  l'éial  fit  les  ptegril^  eectt  pco 
cédure.  ^  ^  e(nployer  coat  le*  moyent  qui  lont 
m  vptu  pour  iccélétcf  U  paoition  des  coupables,  m 
»  Le  di«c£leii«  ealeeiif  a  re^u  hier  l«  nonrella 
afficieUe  de  la  morc  da  cif.  Aubm  -  Dabayst* 
aaibafladeur  de  la  réfMd»Uqtt«  fraoteift  pote; la 
porta  ottomaMb  II  tft  dWéé  li  MMÎtaM  jett 
ét  (a  maladie. 

««Onapprend  d'Angers, en  date  d«.2T,  que 
Pierre  ^leao,de  la  commune  de  Soulaioef 
&gé  de  31  ans,  ciittivatenr,  naarié  è  Jeanne 
i4iiiibert«  ayant  deux  enfans  en  bas  Ige,  cen- 
tans  des  propos  tendant  an 
renverfemeet  du  gouTernement  r^uUscniiu 
&  au  rëtabiifleaent  delà  royanté,  tt  cinmtd 
4ea  chanfons  contre- révolutionnaires  ,  en 
criant:  FivtltMifit àèas  la  rêfttblàipu tvmt 
$t9tre  bon  eotnmanémi  Safineau ,  %t  eit>«e> 
•açant  les  patriotes,  a  ete  condamru:  i  la 
peine  de  mort.,^ (Jfai^na^iyfri^fi») 
Cutijetl  des  ffooj^-Mn'é^iBfnKf  éwraffÊ^, 
Le  ge'ne'ral  Jourdan  continue: 
*'  Voyez  Mantou»,:Arcote.ii<adi ,  Monte 
beUo ,  partout 
de  faits  plus  v 


réfentera^que  des  amis  infepara- 
enr WgWateurs,  la 


•e.TOoaj>ret«Dtera  que 
%lee  tf«*vraf>ÇBie.  0ioy\ 


que 

principts  ont  f  ttidé  loutec  noa  dusarcbes.  Nous 
voua  prions  en  couféquence*  de  lui  faire  cotinoî- 
tre  en  riponie  i  len  srréié  da  if  niad(s,  qaà 
août  a  été  eeoMMUiii^é ,  qa'il  n'y  a  point  ou  de 
raffembltaMet  de  «roupca  contre  la  répabliqnt« 
fil  qne  ca  n'eft  qna  l'arrivée  dsa  croapcs  fi 


grande  natio»  eft  pa^^  enne  au  faite  de  la  «  q«e     »«       ^•"•'M  «•  «;««P« 

Clotre.  Laiffoas  ^  U  poftéritd  le  foîn  de  nous  !«•      »«*  ^  pr/fr  <*« 

tamt  nliflié-«éin  tt«  IHoM  fliasç  U  tênlf  <*n««ie«*J««  d»"  P«y«  lttaédaos|jrte«i«oirelu.frf. 

que  laTiaturenouslarffera  un  fentiment .  ane  dont  lions  aayoni  dté  avym  <nsn  ynwM  «é^ 

«enfée,  b&tons  noat  de  répandre  autour  de  «•  «  •  ^*  ■ 

SotlVtombe^'aôIreflrftions  louable».  L'o-  «wwr  net  fromièrei  par  quelques  troupes, 

«teur  pronve  enfuite  que  Vintér^r  des  dé-  ^f^?«»  *  •^J^  *^  ^ 
froTeurs  de  la  patrie ,  exige  la  répartifion  Hn         ««•«»•  «««ber,  per  éerli  « 

«IKM  par  voie  de  tontine  -  Le  conWi  Wes  do  goasaSuemcm  e..«oyci  â  cet  effet  Noos 

adopte  ftirle-champ  la  réfol-uion  f.ivantc  r  lerona  ohJ%é».ani»eM^  nra«dr<  le«  «««"«W- 
iArt.  1er.  Le  Milliard  dft  aux  fervicps  itnmor-  <•  <^«d  d  1  srnvét       ce^pt  nonWérMe 

Matin  ddfcafeurs  de  -te^aerte.  fera  ac  de  «roopes  fm^Nfes  qoi.  dNar^  des  avis  qui 

onitté  par  vote  de  rente  tontine  viagère,  uous  font  paivenos ,  daii  a'approcbar  du  pays  de 

M.\A  àart  de  ceux  qoi  viendroient  à  décé-  Gaa;  cn^rc», 

Stff  miiiix%  lo«e'4et  mm  It  f u^^te  fiuw  tm«M  pai  »ia«eai«i^glti  <tBP«i  hoftdfi^  LSMo 
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reflfltioR  âe  plufieurt  membres,  Se  non  des  dépa» 
lis  dei  coinmones,  que  noui  •von»|  jugé  d  pro- 
d'ordonner,  le  fonde  uniquement  fur  ce  qtio 
cet  lujetf,  par  tcurs  aftioits  déloyalet,  ont  cher- 
ché d  égarer  one  commune  qui  tiï  pr€ie,  ainlî 
que  toutes  les  aurres ,  i  détendre  fa  patrie.  &  i 
les  fouHraire  de  notre  obeitlaoce  légale  que  nous 
loraines  réfotUs  è  détendre.  Voilé  notre  répoiife 
précile  d  votre  demande  précile,  que  nous  vont 
plions  de  laire  connoître  au  directoire.  Donné  d 
Berne  le  8  janvier  i7gR-  Let  svoyer  6<  confeiU 
1ers  de  la  ville  &  république  de  Brrne.  „ 

Une  lettre  de  Laulanne,  du  24  janvier,  an» 
ronce  que  ce  jour  id,  la  révolation  tut  d-pro-prèi 
confommée  dans  cette  ville.  Les  armoiries  de 
lierue  fuient  brûlées  far  li  ploce  publique,  les 
caitTes  de  la  régence  fi||tnt  isilîes,  Cic  l'on  planta 
l'aibie  de  la  libeité  dans  plufieois  rues.  Tous  les 
habitsni ,  même  tes  femmes,  arborèrent  la  co- 
carde rerte.  Les  boargcoit  &  hibirant  s'éianr  raf- 
fein'olt»  *Yic  leurs  drapfaux,  prêtèrent  le  ferment 
de  mourir  po.ir  li  libeiié.  Le  général  Menard 
tvoit,  peu  de  jours  aoparavant,  enroyc  d  Nyon 
]»  proi^tamatioia  fui  vante.  Citoyens ,  vos  va?ax 
ioni  exaucés,  ta  lépubliqoe  fran^oife  vous  offre ^ 
iê  proitâion  &  ton  affiitance.  Le  directoire  exé« 
cutif  m'a  donné  l'ordre  d'employer  tous  les 
moyens  pour  vous  rendre  libres,  &  vous  aider 
dans  te  r;courrement  abfoiu  de  vos  droits.  Vos 
ennemis  font  tes  nôtres;  toure  atteinte  qui  vous 
feroit  portée,  icta  regardée  comme  dirigée  contre 


noui.  C'eft  i  moi  qu'ît  appartient  de  vent  àêfem' 
drc  ;  mais  voiu  devei  oblerrer  les  mcuvemcni  de 
vos  ennemis,  &  m'en  informer  juifitér.  Ne  crai- 
gnei,  citoyens,  ni  leurs  ii»enacea  ni  leurs  foJdara. 
L'armée  d'Italie  vous  prorij^e,  &  il  ne  dépend 
plus  que  de  vous-mêmes,  de  vous  rendre  digne» 
de  la  haute  deftiiiée  pour  laquelle  le  direa-jirc 
vous  prête  fi  volontiers  ion  appui.  S/gné  Menard.,, 

On  apprend  de  Basie,  qu^le  2ç,  les  i^dp- 
tcB  de  la  ville,  unis  aux  15  députe*  des  villa- 
ges du  canton,  tirent  lear  entrée  folemnelle 
k  Basic,  au  bruit  de  rartillefie:  A:  furent 
reçu»  h  riiôtel-de-villo  par  U  confeil  d'EtatJ 
dont  le  pouvoir  paroît  heur  avoir  été  traoA 
mis.  —  Le  renouvellement  du  ferment  de  la 
fédération  helvétique  a  eu  lieu  le  25  à'Arau. 
Le  feul  canton  de  Basie  ny  a  pas  accédé. 
Mannheim  dit  2  février. 

Les  prifonnieis  faits  par  les  François  le 
25.  ont  reçu  d'eux  les  plus  grands  témoi- 
gnages dVrtime,&  les  meilleurs  trairemenr. 
On  a  rendu  à  M.  de  Karg,  ctrrnmandart  d« 
la  tête-de-pont,  le  cheval  qu'on  hii  avoit 
pris.  — La  troupe  a  été  mile  en  liberté  ,  fnn« 
condition,  &  fans  la  réferve  iifîtéc  de  ne  p?.t 
fervir  avant  une  époque  fixée. 

On  apprend  de  Worms  que  l'arhre  de  fa 
liberté,  doit  y  être  planté  le  5  févricn-,  avec 
beaucoup  de  foiemnité.  Cette  cérémonie  a 
lieu  fucceirivement  dans  tontes  les  commu- 
nes de  la  rive  gauche  du  Klu'n. 


rr  MiKctEk,  marchand  confilTeur  &  parfumeur,  préfentement  coWfiflTeur  du  Caflîno  d  Kafladtl 
•  l'bonncDr  de  prévenir  loutea  les  peifoniies  qui  l'ont  conftammenr  lionuié  de  leur  confiance  deDuia 
Bombie  d'MinéM,  qa'il  diliie,  nen-obfiant  cet  éiablillemeut  momentané,  reprendre  le  courant  da 

-•on  commerce  que  ka  circonAanccs  ks  plus  matheureutes  ont  interrompu  depuis  4  ms:  i\  « 
al'elpérer ,  d'après  la  réputation  qu'il  j'eft  acquile  ,  mériter  encore  la  même  préréreiice  que  du  a%(A- 
pour  ce,  li  r.e  négligera  rien  pour  donner  d  les  marchsndifcs  la  deriticre  perfection.  <—  On  peur' 
par  correlposidaact  ou  perfonnelkment,  fe  procurer  chei  lui  les  elFences  de  punch  préféiablea  aa 
pancif  trais,  dont  il  ti\  le  kul  poAcireur  du  fccret,  de  même  que  l'etTence  de  limonade  6^  tous  Im 
tiropa  quelconques,  garanti*  pour  deux  ans,  tablettes  de  mentlic  angloife»  psUjiIrs  d«  dilTéreiia 
goârs,  dites  cooferves  &  ioiidantal  ;  deÛerta  de  toutes  efpùces  i  chocolat  d'halle,  de  famé  <k 
^anilk  ;  gctée  d'orangea  de  Malihe  &  de  pommes  de  Rouen  i  liqueurs  6v  mai  ai'quinc  ,  Arack  Rhuirr 
snoAiardas  de  l/aiii,ain6  que  dïfTéreits  arcKie»  de  première  qualité.  II  fe  Lccomiustidc  de  mii'ae  pour 

-  la  parUimerie  en  général,  ainii  que  pour  k»  extraits  doubles  de  rofe  &  d'orange;  effencei  de  vsolea- 
tes,  de  roiiiilt,  de  ittbcreufc,  dic.  il  fait  aufTi  par  commande  toutes  les  décorations  de  t>i>le  tdâ 
^a'on  let  de&re,  le  tout  d  jufte  prix.  Il  cft  logé  dani  l'bôtel  d'aflemblée  de  MM.  lu  ambsûàdêurx. 
«i-dcvant  dite  Craia  d  or,  d  Katiedt.  * 
On  propose  à  tendre,  par  forme  de  foafcrîption ,  &  par  parties  d'un  Ohme  oh  meftj^  àa 
Ib-n,  quelques  pièces  de  vin  de  Nieifteiu  de  li  incilleura  qualité,  de  l'année  ijg:^;  la  ineùire  cui 
_     gtand  ohme  du  Rhin  au  prix  de  i8o  floriiTf.    On  pctt  s'idreûer  pour  cct  ©bjct  4  M,  Arnold  de- 
^7iLliV".^mctutjit  i  la  rilk  d'HagQCiuii  â  Muuibciui*  * 
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Dù  PÙnancbe  4.F4Trier  1798.  (N~-  37.) 


Ton?  les  îndivîihfs  Hî'pnrtf's  «n  vertu  fie 
\a  loi  du  19  fructidor,  an  5,  embarques  fur 
hi-4îorv<Re /a  l'hantante,  (ont  arrives  h  Ca* 
vf'ni>€  le  11  oftobre.    i/M^xent  particulier  a 
iait'pourvoirè  loursbcfoins  piiyliq.iPs.  lé 
novembre  il  les  a  fait  embirijucr  pour  fe  ren- 
dre fur  les  bords  de  la  rivière  de  Comanamâ* 
entre  Sinamary  &  Yrsjcnr.ho,  In  p!«s  faine 
<Je  la  colonie,  &  la  plus  abondante  en  ref- 
foorcct  pour  la  vie.  Ils  y>rt»ot£«rrîvés  le  37» 
fia  font  îoffe's  prortfoli^ment*  dans  le«  Mtl- 
mcns  du  poflc  milicure  de  Sinriniary.  On  leur 
donae  une  ration  conpiatte  de  vivrea.  L'or*' 
^oMiatrâv  leof  fo»mtN<lM  i^tviMna 
trMobjeta  indifpenfablds.  L'agent,  en  lenr 
jAxant  pour  promenade  un  efpace  d'environ 
lleiMi  t  foàa  b  fnrveiHanea  iMfeefiaire  , 
^eat  a  vom'àé  nroviioiremrnc  un  arpent  d« 
4erre  U  chacun  ;  tk  il  leur  fera  permis  d'ache- 
têt^des  terreins  pour  fîdra  dM  ëtabliûemena 
culture.  La  ration  de  vivres  efk  celle  de 
4a  marine:  elle  comprend  le  vin.  lea  l^gu- 
tnes.  In  vianrfe  ,  le  bois,  &c. .,  (Art.  o^citt.) 
•   On  lie  dans  le  Rédafteur d'aujourd'liui  deux 
•«rtieles  fort  remarquablea.  L*un  eft  nnelet' 
tre  de  Chiloiis  .  écrite  an  direftoirc  en  date 
fda  17  janvier,  portant  qu'un  députe  dea  500, 
■némmé  Dojardin  «  arrivé  dana  eette  ville  par 
eonjçe'.  y  a  débite  publiquement  qae  la  fac- 
tion la  plus  piiillVnte  qui  exille  dans  la  repu- 
bli<]ue,'a  le  d  elfe  in  d«' réduire  la  repre'fen- 
tation  nationale  à  cent  membres,  qui  forme- 
roient  un  feul  confeil,  fous  le  nom  de  fenat 
François,  è  la  tête  duquel  il  n'v  auroit  qu'un 
feul  chef  :  il  a  ajouté  que  la  pfaa  grande  di- 
-viCon  exiftoit  parmi  les  membres  du  direc- 
•toire  mtmc.  La  lettre  obferve  que  ces  dif- 
•coars,  dana  ia  bonche  de  Oujardin,  ne  pan- 
veftt  avoir  d'aatr»  hnï       «•  «MUif  Iw 


tnaU  et!1flii«  4  d*aatattt't»ta»  (n*»-l':tiiTiA»  rfer» 

nière  il  eut  également  foin  d'nikr  ■•.  i!o!i* 
vers  le  tems  des  e'Icttions  ;  il  opéra  fi  bien 
qu'elles  furent  de'teftaWea.  Cette  lettre  p.n- 
roît  avoir  e'te  écrite  par  un  .-);;ent  du  direc- 
toire. —  L'autre,  quoiqu  inionîme,  efc  d'un 
nlus  grand  Intdr^t  :  on  v  voit  confirmé  le 
■DfUit  ^QÎ  «'eft  re'pandu.  il  y  a  quelq-ie  fem  -, 
d'n»*  m^ntelligcnce  furvémie  eutre  h  fJ- 
ne'ral  Dunaparto  &  le  géncVal  Augeresii  ;  & 
bien  plus,  cette  lettre  annonce  qiié  rc  dcr- 
nier  prépare  ufte  dénonchtion  contre  fon 
chef  &  ion  compagnon  d'armes  en  Italie. 
•♦Si  on  veut  counoitre  (  dit  le  Rédîxïïenr  poar 
tout  pféMlbal«^lea'fèflrort»  que  fnir  jouer 
l'Angleterre,  on  n'a  qu'd  lire  l'anoni-ne  fui- 
vante.,,  Klle  eft  datée  deSItrasbourgleapIa. 
viûfe(  21  janvier),  &  ainfi  conçue:  «•  Le  pé- 
ril pour  Boraprirte  &:  Rcwbell  des  plus, 
grands  ;  on  a  prt'pare  de  foufies  piè-ea  de 
conviAion  contre  enx,  d^etténter  k  1alH»erté 
de  la  Fraftte.  On  a  fait  rrcevn?!  c^s^  declara- 
ttorfrnaf  écrit  de  plufieurs  iudi  idtitf^  qu'on 
a  ipnllcs,  pour  alTurer  qu'ils  ont  pleine con- 
DoilVance  du  complot  tramé  par  e  ;x  de  s'em- 
otrer  ftitls  dn-gonvernenfient  &  de  faire  pJrir 
les  membres  du  directoire  &  des  confeiU 
oui  pourroient  s'oppofer  à  leur  projet.  Plu! 
fleurs  de  eea  ^ux  témoin»  ont  ete'  chercliés 
dans  l'etranfçer;  mais  il  n\  a  ]v,s  d'ftalieft 
On  a  arrangé  toute  une  correfpondancefetn! 
blableà  celle  daportefeaine de  d'Anmigu/.? 
dans  !.iq-:t!!e  ce»  deox  mai^'iftrrts-  P^nt 
demment  inculpée.  Les  cTfupa  doivent  ècre 
portés  dans  le  courant  de  pluriôfe/ ^méme 
dans  la  quinzaine.  On  fait  intercepter  ici 
dans  d'autres  endroits  .  des  lettres  à  leur 
adrede.  La  perlonne  nui  donne  cet  tni»  % 
vu  de  fea  yeu»  les  pièces  fabriquées  dan/l- 
d  rtn  des  chrfs  de  ce  complot.  Les 
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«lenenrs  îct  font  T  îd  ,  pViarnitcten  ,  rac  delà 
ll.-fange;  &  WedeXind»  dcjàuoç  renuauné. 
Ces  deux  Maycnçois  font  les  principaux, «gens 
d' Aiinereaii .  an  nom  duquel  &  pour  lequel 
tout  fe  fait  -,  Agut ,  adjoint  aux  adjadtnsrgé- 
B/rtax;  les  généraux  ffar  &  Groins  trsvaH* 
1  lit  avec  eux  &  font  diarge's  de  préparer 
Tefpritde  l'.irmee  à  cet  événement.  Les  chefs 
ont  leur  affiliation  dans  deux  alTemblées  des 
4^èrcs  6;  ami'?  i  Strasbourg,  &  le  nomm^ 
Scliwatin  .  (  iiirurgien  ,  eft  Icmefl'ager  &  col- 
poiteur  iM  incipal.  il  ne  parolt  pas  qu'il  y  '"it 
quelqu'un  de  la  dëpBtatioo  du  tias-KhindaDS 
le  lecm,  fi  ce  n'eft  Bentabole ,  duquel  on 
parle  nllVz  fouvent  &  avec  alTectiiin.  Un  cles 
gens  d'.Augercau  doit  partir  avec  tou(e«ce6 
pièces ,  lurVqa'elles  feront nrarlet ,  & 
doit  ps"^  tarder,  l.'tf  avis,  quoique  donne'par 
UD  liiaple  particulier,  eSk  très'Vrai;  &  lorf> 
que  cela  coneeme,  t«- 
ront  des  preuves  par  les  tentatives  des  con 
jures  «  il  fe  iera  coimoltre.  C'ert  l'amour  de 
la  patrie,  le  refpcét  &  l'inte'rct  que  ces  deux 
pi rfonri^res  iaipireoCf  ftttltti4>BC  di^otcte 
démarche.  ,»  • 

Les  cit.  Monge  &  Daunou  ont  une  milCon 
du  directoire  pour  Kome.  L'obiet  ne  peut 
en  être  que  ti«îs-itnportant  dans  les  circouf- 
tancm  «Quelle;). 

La  Haye  du  janvier. 
^  Voici  quel(^ues   de'tails  fttr  l*împorttnt 
événement  qui  vient  de  fe  paffer  fous  nos 

Zenx.  —  Dans  la  ouit  du  31  au  aa ,  raffem- 
lee  natioTMriefuteoliYOqoée  exttraerdtaaife* 
ment  par  l'on  pn'lîdcnt  :  en  mêmetcms  on 
mit  en  «rrcHation  chez  eux  4es  membres  de 
la  eomtirilTioi»  de»  «ffaires  étrangère*  ,  & 
d'autres  reconnus  ptnir  ariftocrates.  Les 
troupes  de  Ui  garnifon  furent  miiea  fous  [es 
armes  ainfi  qne  la  garde  natidnaln.  Le  gén^- 
ral  Joubcrt ,  comtnrtnciant  les  troupes  fran- 
çoife«,  le  gênerai  Dœndels,  &  les  comraan- 
dani  des  corps  en  garnifon  à  la  Haie,  fe 
raflemblerent  dans  l'snti-chambre  de  l'affem- 
ble'e,  A  mefure  que  les  membres arrîvoieot , 
les  uns -étoient  introduits  dans  la  fille,  les 
«atrea  étoient  requis  de  fe  rendre  dans  le 
cabinet  du  pr^fident ,  ob  plnllears  forent 
tiiis  en  arreOa^ion.  Vers  les  g  heures  du 
matin,  le  pre'fidem  accompagné  d'un  grand 
nombre  de  BenAïrcfv  (It  oMtêge  étnt  oh^ 


vert  &  ferm^  par  lè<5  grenadiers  3e  îa  giade 
nationale)  fe  rendit  à  l'hvM^  de.  i'^e|{iiJ^e 
aux  acclamations  de  la  mnltîmde  raOeniblee 
dans  lu  cour  inte'ri(-iirc.  ,^pr^';  <;'ctre  ar  rêta  s 
un  tnoraLiit  dans  l'anU-chambre,  iU  furent 
introduits  dand  la  faite.  &  Saflikût  les  porte! 
en  furent  fermées  :  l'aiTcmblee  fe  conftitiiant 
en  comité  gùural ,  <jui  dura  jufqu'à  ii  heu-  • 
res.  Il  y  fut  pris  diverfes  réfotntions,  qni 
furent  fuccenivement    rendues  publiques, 
lorfque  l  alî'emble'e  ordinaire  s'ouvrit  après 
II  heures.  —  Parmi  |et  décrets  rendus,  ell 
celui  qui  exige  des  membres  de  raifemblêe 
une  dédaration  individuelle ,  portant  :  qu'ils 
avoitnt  une  averilon  invariable  ponr  le  fladt' 
koudirai^  l' arijlocratie ,  U Jidkfitifme  &  l'a.* 
MrcA/f.«-  Un  autre  décret,  âmtuUe  le  règle- 
meat  pour  VaffeinbUe  nationaU ,  qui  fe  conf» 
titue  en  eouven^meMt  uniqtte  législmUf  dt  <• 
motion  BatmtWHe  &  Mivifible ,  en  appêltmit 
à  l'a  ffeuiblée  les  fupplcans  lêgah  ment  élus. 
Une  commiûlon  fut  aulFltôt  nommée  pour 
aller  informer  le  miniilre  de  ht  re'publiquê 
franvoifc  .  da  dct^vt  qui  venoit  d't'trc  pris, 
^l'ar  un  autre  dJcret ,  l  ailemblée  iiatuant 
fur  les  membres  qui  avoient  été  mis  en  ar- 
reftation,  &  qui  fe  trouvoient  dans  l'antl» 
chambre  du  préfident,  leur  aqnonca  qu'ils 
étoient  relâchés  de  leur  arreftttiotl  -ne  wimih  % 
i»re,  laquelle  e'toit  convertie  en  une  arrefta- 
Hon  dans  l*eneelnte  de  la  ville  de  la  Haie  ^ 
mais  avec  injonction  de  ne  plus  reparu'rre 
dans  TalTembiée,  &  défenfe  d'entreteoir  aa*^ 
enne  corre(]poiidanc»  politiqve.  Voici  les 
noms  de  ces  membres,  fu-.  oir  :  .,  Van  Bcy- 
ina,  van  Caftrop,  van  Hamelsveld,  Kante- 
iaer,  van  Marie,'  de  Mi(V, Scheltema.  de  Si^ 
ter,  van  Hoolï,  van  Manen .  van  der  Spyk-, 
JBrouver,  î>tolTenberg,  van  Eck,  jBvleveld» 
Vitringa.de  Vos  v«n  Steenwyk.,  Hultroao» 
C.  van  der  Hopp ,  van  Kleffens ,  &  Cambier. 
(  Dans  ce  nombre  ne  font  pas  compris  iea  cit. 
Uicker,  Hahn,  Quey«en,  ¥tn  Beveren»  Joc- 
dens ,  H*  Gevers .  membres  du  comité  dèf  re- 
lations extérieures.  )  ~  Il  fut  en  outre  dé- 
crète d'e'tabtir  un  geuvernemnit  exécutif  itir 
têrmidiaire^  compëjé  i§  S  nuntUtres.  L'aJQem* 
blée  ordonna  qa  if  ftrott  bit  une  proelamn- 
tion  au  peuple  bttave  pour  l'inftruire  des 
grands  réfultatt  qoe  l'on  attendoit  de  ces 
aouveikfl  ineAirti.  ^  Par  na  Mtt«  décrets» 
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rtflewbMe  reprît  le  droit  de  donner  tTire;- 
t#ii|en^4ii^  ordres  pour  U  marche  <ies  trou- 
pet  ,  qaî  avoit  été  conféré  ptécédemaent  iii 
conii'^e  des  affaires  militaires  de  terre  :  maii 
elle  referva  de  transmettre  ce  droit  au 
gouvernemenc  exécutif  interme'diaire.  Aptès 
quoi  Ton  décréta  la  diflolufion  de  foiftes  les 
commiiTions  de  i'aflembU-e  nationale  ;  6c 
l'on  cafl'a  nominéaKBfc' 1*  commiflioo.des  re- 
lations extérieures,  compofee  des  citoyena 
Bicker,HahQi  Queylen.de  Beveren ,  jor- 
éeoêf  &  H.  Gevers  ,  oai  Bvoient  été  mis  en  ar- 
reftattou  chez  «a»  «lè»  le  matin»  —  £n(uit^, 
on  nomma  de  noaveaax  membres  &  la  oom- 
miinon  des  affaires  inti'rieures  ;  à  cc!!e  des 
iinancea^à  celle  des  affaires  des  Jndes-oriea^ 
tate«  »  à  celle  dee-  bifpeAeani  de  fhôteKQa* 
tionaLà  celle  de  l'imprimerie,  à  celle  de 
la  fur-intendance  des  biens  abandonntii  du 
Prince  de  MaÛau.  11  fut  créé  ooe  aouvcUf 
commiffion  pour  la  confeftion  d'une  ronf- 
titution,  attendu  que  la  pre'ci'dente  avuit  ece 
•noullêei  une  autre  conmiffiun  fut  nomme'e 
pour  maintenir  la  tranquillitL-  dans  h  s  ci- 
devant  provinces  :  &  il  tut  de'crt'te  h  cette 
«Mceûoii»  Qu'on  ne  fe  ferviroit  plus  k  Tave- 
tilr  j|ac^  de  i4  déoomioation  de  ptupli  batave^ 
Enfin»  en  ettcndant  que  le  gouvernement 
exe'cutif  intermédiaire  fût  établi,  on  nomma 
par  intérim,  une  .commiiBon  des  relations 
«xtérievres,  comnoféedee  nembrei  fuivane: 
le  cit.  Mcycr.  Vreede,  4»  LeiBOB «  I^Qoyr 
aembourg  <k  B1auw« 

Tels  ibm  iet  impertant  «ln»fem«M  epird» 
dam  la  joarnée  du  22.  Pour  n'en  pas  interrompre 
le  récit,  noui  avont  diâ'éré  de  rendre  compte  de 
to-eifite  du  «tt.  Dtltcrotx,  qai  eut  lieu  deox  beu 
res  avant  la  clôture  de  la  féince ,  &  qui  précéder 
immédiatement  le  décrer  qui  levoit  l'arrellaiion 
dei  21  membres  délîgnés  ci-deffus.  Le  cit.  Van 
Langen ,  l'un  des  députés  envoyée  par  l'affemblie^ 
•a  m/ittiRre  de  la  république  tran^oile,  annonça 
que  le  citoyen  Delacroix  avoit  re^u  avec  les  pini 
^talids  ti^moignaees  dk  joie  la  commnnicatloQ 
qtU  lui  nMt  «é  ftite ,  q«*H  fe  rroavoit  même  en 
perfonne  dans  l'antichambre  d:  l'tffcmblée ,  & 
qu'il  vtn<rtt  pour  la  féliciter.  L'aflemblic  cbargei 
l«i  Iflcrétalrei  rintrédnfire  le  Aifaiidré  t  il  emrt 
dans  la  (aile,  aux  acclima'tions  de  tsus  les  mcm 
Ikcm,  ât  aux  cria  vive  la  république  i  11  fe  plaça 

tfiiitl^lMiimârMiaUiiinr  oftinni^  qw 
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lui  âvoit  été  prépaié.  If  prononça  an  j;^er»i]rs  Je 
léJiciiaiiuii  lur  l'énergie  qua  veuoit  de  montrée 
}'a(remblée:>lf  préfideot  lui  fit  nnt  réjpoo^  Cea« 
forme  a  la  circonftance,  &  fui  offrit  Its  henneor^ 
de  la  léance,  que  le  mtuinre  accepta  ;  mais  il 
partit  quelque  tems  après;  le  préfideni  lui  doiMM 
&  re^ut  de  lui  le  baifer  fraternel  ;  &  il  fut  re- 
conduit bor»  de  la  lille  aux  cria  vive  la  répH- 
blique!  L'alFcmblée  décréta  qu'il  feroic  fait  part 
lu  corps  dipioinatifiM  de  ce  qni  Yràoâc  de  ii 
paffer. 

A  la  féance  du  23,  Taffemblie  conjîituanti  ^ 
baiave  le^ut  communicatÎM  d«i  ieitret  de  23  de 
m  membres,  qui  prelque  tous  déclaroieni*<qu*at. 
tendu  le  décrer  piii  hier,  pour  annuller  le  iJgle- 
mcni  d'aprii  lequel  l'ajembléf  nationale  sroic 
été  convoquée,  ils  croyoient  ne  poùroir  pins  a€> 
fiffer  aux  dtlibération».  „  Ces  membres  lont  lel  ' 
citoyeuï  A.  Gevcts,  G.  A.  Vj(rcher,  De  Lille, 
Lublmk  le  jeune,  vaa  Lwnap,  Branger.  Pompe 
van  Meerdervorrt ,  A,  van  Rooyeu  ,  U.  J.  Huber, 
Loeff,  Hsvermanï,  Floore,  vati  Foreeft,  Storra, 
Blundel,  van  Buul,  HogcwaI,  Colmschaie.  vta 
Horbag,  van  dec  Borch,  de  1«  Court,  Verhoy- 
leo  &  Bacoi.  —  La  veille,  dans  le  comité  lecret^ 
onze  autres  uien|preB  préfens  avoieut  fait  difiSculie 
de  pi£ter  k  ferment  requis ,  &  avaient  quitti 
i'affemblée  «a  tenu  de  rexclufiou  prononcée  cou. 
tre  ceux  qui  refuleroient  de  le  prSter  :  ces  1 1 
/nemtwe»  (ont  les  citoyens  van  Berge,  de  Lange, 
2eper,  Kajlér,  Wakkér  de  Groor,  Ticbelasr» 
Haarlolte  ,  tiohinnn  ,  Wentholt  ,  de  Jongc  & 
Syi>Ken«.  —  Amfi  37  «seibres  991  été  exclue 
(  y  compris  les  6  du  cooUié  des  rtlaiions  cxti- 
ricurei),  &  54  fe  lont  voloiuairenent  reriréi  de' 
i  aiFeuiblée.  Nous  avons  doimè  le  nora  de  t(Hi«. 

Uaui  la  même  ftiwa  dq  ft^  en  toi  ans  lettre 
du  général  Joubert ,  commaitdant  en  cbef  drs 
troupes  fran^oiies ,  ainli  qu'une  autre  de  l'ordoi». 
naieur  en  chef  Lefebvre ,  eaeempagtiée  d'naw 
edrtdil  de  divers  officiera ,  pour  féliciter  l'affent. 
btft>f«r  l*lv«tMnMnt  de  la  veille,  il  fut  rélolv 
d'imprimer  cet  lettres  ,  &  d'en  diilribaer  dei  > 
«Mtnplaira  aux  meiMitei.  EnfuiM^  ias  le  sep- 
peit  d\Mié  coMnrittni,  I'affemblée  décréta  qise 
"le  commandement  en  chef  de«  srinéei  feroit  dé« 
Icté  SU  général  Joubert,  jufqa'é  nouvel  ordrf|,  , 
•iodl  ldi>gtems  qu'il  fctjvofneroit  iiem  le  eipoUi. 

que,  fit  pendant  [e  tcmk  que  l'armée^agiroir «tt 
combmaiiou  contre  l'AMgleterrei  â  coadicieii  de 
:ff«fttl  ta^etoliUé  ^Hn  «gwd  à  ie  MdM^mve. 
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&  de  ne  pouvoir  en  faire  ufage  que  d'tptèï  un 

airîlc  paiticulier  de  l'aflfinbléc ;  la  gntiiifon  de 
^  Haye  ttlhnniêantnoiiis  fous  la  difpofltion  fa- 
prStiie  de  ra(r<einbl(;«  mîme.  „ 

Tootrs  îei  alTcmblécî  provincialfi  indépendan- 
tea  aysDi  c(é  anésntiec  par  un  iitttt  du  il  i 
pour  Ciie  rcHiplacées  par  d»ï  adtniniftrnionj  dé. 
pciidaïuei  de  l'alTemblée  conflituaiite ,  celle  de 
HolUnde,  extraordinairement  convoquée  le  33 
janvier,  a  déclaré  la  di<Tolutioji  ,  "  pour,  ne  fe 
confiJérer  déformais  que  comme  une  adminillra- 
tion  iurtriiiidiaire ,  dépendante  &  relponlable 
envcr»  raffemblce  conftituanre  du  ptuple  hatave.,» 

Lea  cinq  inembrei  nommés  pour  compol'er  le 
d!ref>otre  exécutif  intermédiaire,  font  les  L-iroyeni 
Vreede,  Wybo  Fynje,  van  Langen ,  Wilderik  & 
Fokker. 

Le  a3'aprés  midi  l'on  a  publie  ici,  an  fan 
flc»^  rirnbalps  &  trompettes  arec  benucoup 
de' rolenr.nitt' utie  prorlamation  de  l'aîTcmblt-e 
conlîitnanre  repr^'lcntant  le  peuple  liatavc 
an  peuple  bnfavc.  (  Sa  longueur  ne  nous  per- 
met pas  de  rinfcrer  ici.  ) 

Suivant  des  lettres  de  Batavia  du  6  juillet. 
rUîe  de  Java  n'avoit  pas  encore  e'prnnve' 
d'attaque  lioftile  ;  &  outre  cette  i'.!i-la  r(.'pu- 
ïjliqne  Batave  t*-tcif  encore  en  poflefiîon  dans 
rindc  de  l'i^ie  de  Tern.i^c,  ainfi  qne  de  Wa- 
iall'er.  Bamjt-rmafVtn^ &  Valetnbanjr  :  Batavia 
«îtoit  fi  biou  r«)rti(ice  &  pourvue  de  forces 
tniîitaires  ,  qu'on  croyoit  cette  Capitale 
en  parfaite  sûreté  :  depuis  l'arrivée  du  Rou- 
verncur-gi'ni'rnl  Overftraaten ,  au  mois  de 
de'cembre  179'^>,  Is  divMion  des  efprits  avoir 
perdu  dt  fa  force.  Les  Anglois  a)»ant  fait  le 


rg  février  1797  ufle  attaqae  contre  Terôate, 
avoient  e'té  It  vigoureufemont  repoutTét 
qu'ils  n'Jtoîent  plus  revenus. 

Francfort  du  2  février. 
On  redouble  d'aétivite' dans  les  ports  frart- 
çois  de  la  Manche,  potir  la  ct)n(Tril6liou  de 
clialoMpe'î  canonières  :  elles  font  faites  fur  le 
modèle  des  barques  canonicres  que  les  Sué- 
dois employi'rent  dans  Ja  dernière  ^tierrf 
contre  les  RuiTes.  Ln  plupart  portent  dcx 
f'icci  de  canon  da  56  d  48  livrei  de  bali*'-  : 
elle*  ont  fur  le  flarc  une  ef  i^c^*  i',e  pont- 
levis  qui  s'abaiITu  pour  acce'li^'ref  le  débar- 
quement, ('elui  qui  dirige  ces  travaux  ell  le 
capitaine  Mufkin  ,  Anverfois  ,  quia  fervi  en 
Suède. 

Le  cit.  B.icher.  n'a  pas  encore  deplove  le 
caraftère  de  minière  de  France  k  Isatis- 
bonne;  il  a'elt  annonce'  comme  vova|Çeur 
françois ,  a  deji  rendu  des  vifitos  cotum  r 
tel. 

On  apprend  d'Anfpach  que  M,  le  baron 
de  Hardenbergeft  parti  Iei7  janvier  decet^ 
ville,  avec  t*)\ite  fa  famille,  fcs domcRiq'jes, 
chevau.x ,  e'quipages,  &c. .  qu'il  n'a  em- 
mené avec  lui  qu'un  petit  nombre  de  per- 
fonnes  de  fa  chancellerie.  Il  a  pri«  la  routB 
de  Bayreuth  ,  probablement  pour  fe  rendre  k 
Berlin.  On  fait  beaucoup  de  conjectures  à 
Anfpftuh  ftir  le  départ  de  ce  miniftre  diri- 
geant. On  préfnme,  non-feulement qn'il  ne 
reviendra  pas.  mais  qu'on  y  recevm  bientôt 
un  refcript  \  peu  près  femblable  à  celui  qa» 
le  dernier  Margrave  envoya  de  Bordeaux  en 
1782. 


f^ft  MgaciaK,  marchand  confilfeur  &  parfumeur,  préleiitemeiit  coiifilfiur  du  Cadino  i  Raftadt, 
■m  l'honneur  de  prévenir  toutes  lea  perfonnea  qui  l'ont  conHamment  honoré  de  leur  conliancc  depuia 
nombre  d'années,  qu'il  deliie,  non-obnani  cet  érabliffement  momentané,  reprendre  le  courant  de 
ioii  commerce  que  les  circonflaiices  les  plus  miilîieureufes  om  jncerrouipu  depuis  4  ans.  il  a  lieu 
il'efpérer,  d'spiés  la  répuiaiiou  qu'il  s'cfl  acquile  ,  mériter  encore  la  wimt  préféiense  que  du  paiféj 
pour  ce,  il  ne  négligera  nen  pour  donner  d  (e«  marchandifes  la  dernière  perfeflion.  —  On  p;ut, 
par  correfpondance  ou  perfonnellement,  le  procurer  chez  lui  les  elTcuces  de  punih  préférables  au 
punch  frais ,  dont  il  ed  le  leul  polTeffeur  du  fccret ,  de  m^ine  que  l'elTence  de  limonade  ôi  rous  les 
firops  quelconques,  garanti»  pour  deux  ans.  tablettes  de  menthe  angioife,  paflilles  de  ditfétcna 
goûta,  diita  conlervcs  &  l'ondantet  ;  delTerta  de  toutes  efpéccs  ;  chocolat  d'Itaiie.  de  lanré  &  de 
vanille  ;  gelce  d'orsngea  de  Mslihe  &  de  pommes  de  Rouen  ;  liqueurs  f(  raarafquint ,  Arack  ,  Khum^ 
tnoôtariies  de  Paris,  ainli  que  dilTérens  articlea  de  première  qualité.  Il  le  recommaode  de  mdme  pour 
la  parluincrie  en  général,  ainfi  que  pour  les  extraies  doubles  de  rofe  ÔC  d'orange;  eireucîs  de  violco- 
i«,  d«  «aiitlle,  de  tubereufe,  &c.  il  fait  aulTi  p3r  commande  toutes  les  décorations  de  table,  cela 
(|u'on  lea  dcfire,  le  tout  à  jufle  prix.  Il  eA  logé  d«QS  l'hOcci  d'anciabléc  de  MM.  Ici  atnbiflàdcuri , 
^1  devait  dite  Cr«iA-il'er|  4  KiIU^ 


I' 


G  AZETTÇ  DES  DEUX  PONTS. 

Du  Lundi  5  Février  1798.  38.) 


:  '  '  •  .  ,  îiltUin  An  25  janvier. 
'  A  PMtiWe  d'un  Courier  de  Paru,  le  génâal 
BertMer  cR  ptrri  poifr  Boiogiie»  d'où  il  ira  pro* 
bsblîmeiu  à  Ancone.  On  croit  qu'il  v«  maicher 
iur  Konie  »vec  l'année  franco  ci(al{>ine .  qui  a'cft 
rtOemUéc  dim  le  duchi  d'Urbin  dtpuia  foioM 
jourt.'  ' 

'  Lef  nouvellea  de  Romf  vpnt  jpfqa'in  17.  Toat 

Îr  btnt  tranquille  -.  on  y  excr^oil  journellement 
kS  troupes  ;  Ck  l'on  y  faifoir  des  proccffioai»  d4l 
ncuvainea,  det  prières  pul>liques,  âlC  It  tt*|toit 
plut  queQion  de  l»  marche  det  troupes  napolitai- 
mm  ««.qui  fembU  démentir  «bfolaineut  l'auten' 
tietté  de  hi  tettre  ittribule  tu  roi  d«Neplee(vof. 
t^'h.  35  6t36.)  ,c'tû  que  le  bailli  Pignatelli  venoit 
dette  rappellé  de  Konie,  lant  que  la  cour  de 
Ntpici  lui  eût  d^Rgné  un  (MCceQcar.  Au  reftc, 
prefque  tous  les  princes  &  plulîeurs  cardiiisux 
«voient  dé;i  quitté  Koine.  Le  pap«,  beorculeioeot 
t<ttbli  de  le  detniic«  ia«l«die,  (elt«irMC«MCCaOi 
rage  &  r^fîgDttiôn  aux  affiires  du  gouvernement. 
Le  caporal  qui  a  luc  le  générai  Dupbot,  eA  aux 
^ri.  On  a  arrêté  aulli  nombre .  de  pesfoanct, 
psi  lui  Icrqueliet  le  iroi^veni  plufîeois  4n pMrioiw 
da  2B  (décembre.  Le  police  la  plut  ÎMrt  main» 
lient  d  Korne  la  traiiquiUiié ,  au  milieu  de  la  mi> 
lue  publique,  du  dicré4i(  dee  fiduitti  &  de  J« 
itireur  univetrelle.  Le  gonmMBICIIt ïntl  «léBtrt 
^e  !a  lécuriié. 

.  Qo  (levuitcele'brerici  le  21  j^m'ier  lAfeU  de 
Ja  rtiÔMpoiffane*  dt  la  république  Ci/alphte 
■  e^ivers  la  république  Frauçaife.  Mais  il  u'y 
fut  ce  jour-lii  qu'un  grand  dîner  que  tjonna 
le  g^nëràl  Bcrthier.  Les  pluies  avoient 
rendu  impraticable  le  terrain  où  de\  oit  fe 
donner  la  fête  publique;  &  le  minîttie  de 
llintërieur  ju(;ea  à  propos  de  la  rcmettire  à 
jgn  autre  jcnir:  le  f^rand  confeil  a  vu  dans 
xette  deciOon  du  miniftre  une  infradion  iti» 

1^,  ^i  UciiU  1»  neJTtge  ta  ûU^Mxt, 

J 


pnnr  qu'il  repare  cet  inf3n\  'nicnf.  Le  mî- 
uiùre  dt;  l'intérieur  vient  d'anuoncer  qu«  \% 
féte  aura  lieu  le  29.  ■ 

Il  y  ft  en  tajoard*Jiui  une  alTez  gran  de  a^çi- 
tatioB  «dans  cette  vîlle.  Voie!  à  quel  fujet, 
Hur  au  foir  un  vicaire  de  la  cathédrale  por-  ' 
Une  le.  viatique  i  un  malade  ,  no  françois  nf. 
fefta  de  ne  pas  Ocer  roti  ehapeao  .  le  peuple 
entra  en  fureur  contre  lui  ,  &  l'arrêta  ,  eu- 
demandant  qu'il  fiîc  fuAilé.  Un  lai  pruBil 
qu'il  feroit  puni  éonfofm^eBf  anx  lois.  Le 
peuple  ,  d'après  les  bruits  tjui  s'c'toïpnt  ai-, 
crédites,  s'at|endott  aujourd'hui  quelefran» 
çois  feroit  luûlltf  <VSe  a'ëcoiten  conCêqmmem 
railemble' autour  du  palais  de  ju/Vice.  efpe* 
rant  ulufter  au  fpettacle  d'un  criminel  fup< 
plicie'.  Comme  la  foule  e'toic  immenfé ,  on  • 
craint  aueloae  tumulte,  &  la  force  arme'e  t 
en  l'orare  de  la  difliper;  cequia  eu  lieu  fana 
luicun  accident.  La  foule  en  fe  retirant ,  erioitt 
Five  ta  république  !  vive  la  liberté /  pou  r  m  o  n  - 
trer,  dit  un  journal,  fes  intentions  pacifi- 
ques. —  On  avoit  arrête,  pendant  les  der- 
nières nuits,  un  grand  nombre  d'étrangère 
&  de  filiee  publiques,  dont  plufieert-forent 
cjudiiites  liier,  au  bruit  du  tambour,  i  la 
maiibndecorre^ioQi;  cette  mefure  de  polios 
a  excité  queiquet  mtiraiaree)  on  a  trouf4 
que  la  procédure  avoir  «?te'  trop  e.xp"difivf  . 

Ce  n'eft  pas  D.  Lo^ii  qui  eft  arrivé  ici  de 
la  part  de  la  cpor  d'bfpagne;  c>ft  le  cbeva* 
lier  de  Averta.  tniniUrc  plenipotcntliiire  de 
i>.  M.  Catb.Dfès  la  république  Liguri.  tmc .  & 
fon  Envoyé  extraordinaire  près  la  Cifalpîne. 

Les  noavelles  de  la  Corfe  reprcTentcnt  les 
infurges  de  cette  iale  en  forces  confid''ra- 
ble^.  Le  gênerai  Calalta  a  e'te'  obli^re  de  fe  , 
réfugier  k  Baftia,  oli  il  fe  tient  fur  la  defen. 
five.^Deroi^r^toent  i|  e  fiailliétre.fait  prifon- 
Alex  avec  300  dea  fie».  Jls'étok  portd  tvec 
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_         iPoitA- d'Arapagnwi,  tprès 
■voir  annoncé  qu'il  n*y  alloit  flue.opiWap- . 
paife«  lea  tro«W««,  èc  l-Aabîlr  rordfeHVwi* 

«ffafisn  de  fang  :  Içs  rebelleg  le  laifTèrent 
approcher-,  inai<!tout  à-coup  il  fat«iiv^oppé 
par  eux ,  &  oblige  de  capitrilp?  î  itVaglvoit  • 
4es  conditions;  les  rt'belles  exl^poîent  <^u'il 
engageât  fa  parole  d'honneur  à  ne  plua  por- 
ter les  armes  coiltr«  rux;  mais  cette  cooditioa 
re'pugnoit  rt-Uemf'nt au  getierj!  iS:  à  fes  ful- 
da-^,  nirils  proteftercotqa'ils  l'eferoienttous 
ëgir^er  jufqu'aa  dernier,  plutôt  <jue  d'y 
foufcrire.  :  dJjà  ils  ù-  difpofolenr  à  fe  Tnre 
four  par  la  force,  lorfqa'ils  reçarent  qtv«i- 

?loes  renforts  que  leur'  wo\t  «nvoye'g 
ort-à  propos  le  jrt'ni.'ra!  Vuuboî';  rie  la  Ba- 
lagna;  les  iiifurg«ns  furent  difperfes ,  &  Ca- 
fUt»  avec  £i  ero«^«'  fo  -Ht  iior»  de  das* 
jçer. —  On  préparoit  h  Gènes  le  20  ,  deux 
liacimenst,  pour  transporter  «n  Corfe  un  ba» 
«Mtlpo  fnmçtMi  4  doit  «edfiMtlir  Je  géii9* 
calCdal^a. 

Londres  4u     janvier.  ■ 
Le  «•!».  Keatee  a  donne  aric  ft  l'anitraiité 

que  le^  il  vit  dans  les  eanx  du  Breft  douze 
vailleaux  de  ligne ,  dont  7  à  8  avoient  leara 
vergues  de  perroquet  de  'fttVifbient  pMct  I 
amttre  en  mer. 

Lre«  françois  fe  -plaignent  qu'on  n'accorde 
plus  i  le«rs  oflîciers  prifonniers  la  liberf^ 
fur  lenrparolc.  (S;  qu'on  liS  «l--'tif nt  dans  (it>« 
prifons  ;  mais  ils  ne<iilent  pas  qu'on  nes'ffl: 
|»ortei  cette  extrenûtdqo'aprèa  qu'ils  le  font 
refufe's  à  tout  ëchanffe  pour  le  cnp.  fir  Sid- 
ney  Sraith  (rar  c'ell  le  reîuiVr  à  tout  échange 
^«r  de  demander  ^000  hommes  pour  Ini  )  & 
^*Us  retiennenr  depuis  plus  de  deux  ans  en 
^riTon  ct-r  oftit-ier  diftinj^ue  auquel  ils  n'ont 
ffien  à  reprocher  que  la  bravoure  &  le  talent 
avec  I<  l\:i:els  il  leur  a  fait  beaucoup  de  mal , 
ce  qui  i;coit  de  fun  devoir.  (  Courier  de 

Il  y  a  eu  plafieurs  verfiona  fur  la  récep- 
tion de  M.  le  prince  de  Condé  à  Pe'tersbour^  ; 
voiei  ce  qu'il  y  a  de  certain.  S.  A.  S.  a  ete' 
reçue  par  l'Empereur  Paul  de  la  manière' la 
plus  flatteufe.  S.  M.  I.,  après  avoir  exprimé 
avec  toute  la  grâce  qu'elle  fait  mettre  dans 
les  difcofafi,  &  dans  fes  faveurs,  lea  fenti> 
ne  dVftiiie  &  i'intdrét  qu'elle  a  pour 
"  l'ordft  de  St  Aadids 


qui  c{î  le  premier  de  Ton  Blat,  &  elle  lai  • 
çoofere^n  mcmc  tems  le  f^rand  prieure  de 
-i\»rdre*«e 'M«t1ie>n  Pologne.  Far  une  pre- 
mière difporition  relative  à  fon  arm  -e  .  at- 
tachée Dre  lentement  au  fervice  de  la  RufTie, 
*l  edt#  règle  quMle  feroit  partagée  en  cinq 
rciîtmcns  ,  dont  deux  feroient  formÀ  par  l« 
corps  nobles,  &  les  troisautres  demetirgront 
comme  ils  dtoient  ftr  le  pied  de  r 'j^imens 
fol  ios,   ious  porteront  le   nom  de  leurs 
chels  ;  les  deux  premier»  s'appelleront  Con. 
de.  Hem;  &  les  trois  autr«  Bourbon. 
hnj,-i.;.  n  &  HohenlohL-,   Ce  di-rnier  a  fervl 
fous  le  même  nom  pendant  tonte- la  gui'rre, 
À.  If.-linp^  avoit         prépare^  I  PcWs- 
bourc;:  un  p:îlais  pour  le  princ^e,  qui  en  y  eti. 
trant  a  trouvé  un  grand  nombre  de  vaVétS  à 
la  livrée.  L'accueil  qn^on  !o!  a  fait  i  ta  couè 
de  KuHie,  a  ete  en  tous  points  fignale*  pa^ 
ies  lecherches  les  plus  aimables,  (llîd.) 
i:  Nous  annosçons  avec  regret  que  les  ^mf- 
gres  font  obliges  de  fortir  des  Etats  du  Roi 
lie  Prullc  &  du  duc  de  Brunfu  ick.  On  dit 
(jue  Louis  XVlll  &  tous  ceox  qui  fbnt  4 
Bianckenbourg  fe  propofent  de  fe  retirer  à 
JViituu  en  Courlande,  li ,  comme  il  y  a  toute 
apparence,  S.  M.  Imp.  de  toutes  les-Rolfies 
m'y  trOkiMABAOcun  înconv  'nient.  (Tbi'd.^ 

.'.       Pans  du  sS  janvier. 
.  ConfeU  d**jwa— '  Séance  dit  24  janv'tr.  ' 

mon  prtfid  la  p»ro!e  p  jur  le  rspoort  fur  let 
F»nif«s  pMlonmers  en  Angleterre.  Dans  ce  rs- 
iileaa  qui  a  dsidctmfiem  peur  bac  d'irrfter  d# 
pUii  en  piM  la  nsfioit  contre  Je»  Angloi»  ,  H 
*ft  dit -que  nos  officiers  n'ont  point  de)  canton* 
iiemcnt,  &  fur-tout  ceux  dei  corfiir«s ,  qà*e* 
hait  }àar  d«duS«Mlt:  f  jl.iars  font  ennU^s  dant 
des  caciiors  infeâs,  après  svotr  effjyé  les  iniulCfS 
Je  la  populace  de  de  la  foldatefqae.  Ils  y  font 
foiîiUs  tous  it-moiiidre  prétexte.  >  Ici  le  rappor- 
teur cite  entr'aucres  faits  ctlui  ci:  Un  jour,  ati 
prifonnier  cil  laé  par  une  fentinelte;  on  demande 
veagflaaceauAOmroiaaire  qui,  après  avoir  foulevé 
i  moMê  la  cadavre,  répond  froidement:  Ce  nejl 
qu'un  François,  fit  fe  «tire.  Après  l'iMmlnl* 
«ion  d'autres  attecdoiet  femblables:  [^engeance  ^ 
François l  s*éetis  le  rapporteur.  —  Oui,  t  m- 
geance  !  répétant  to»  ici  membris  en  fe  levant. 
&  ies  lp«asisata  fe  ioifiieue  d  eox ,  &  les  dHi 
de  vengswie  rsctiitifl'eac  dans  tonte  la  fslle.  ^ 
4U0Bftllinif  eMM  tel  aoftai  dt  fabrcoir 
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heCoîa$  mêtùMtê»  pM  |«  dirtdoi're.  Il  profof« 
ét  l'autonl'er'A  prendre  la  ptrcie  la  plu»  dîiponi- 
ble  dei  lô  m  llioiia  dcfttaéâ  aiw  dépeaiai  impré- 
vues,  i  employer  Inbfidiairemeoc  Icf  fonds  pro> 
venaMi  de«  doi>«  piiriotiquei  ;  &.  en  ouire  d'étt' 
biir  lur  iea  individus  pociéa  M  rôle  de  ia  coiitri- 
bM*on  fomptuaire ,  une  taxt  d^^tmttnité.  —  0« 
demande  de  toutes  parts  riiiipNffiM  da  rapport 
è  ix  exemplaires.  £llc  tft  ordonnée.  —  L'iir< 
gca«i  du  projet  eft  mift  «as  vois-  <k  déclarée. 
Sur  la  propoiition  de  Uolllier  ,  le  canleil  ,  en 
•dopiant  les  preuiiérça  diipoéitions  <)at  peuveut 
lair»  Âce  iox  dépen(tt»en  fiiif  une  rélolmion  ll> 
parée.  La  propoiition  teiativc  i  la  taxa  ell  r«n 
voyéeéjt  comuiilCunt  pour  gu'alle  iarepiéUace 
CD  forme  de  réfolmion* 

Kiou  a  repus  la  parole  pour  citer  plulîeart 
trailf  qui  1^  éMietii  échappé*.  —  Lt  xeuieil  i'ao* 
'torife  i  les  inféier  dtm  len  rapport. 

Il  ordonne  autH  que  le  nouveau  rapport  fur 
.  le  mode  de  re^ulariler  les  doiM  pairiQu^ue«t  fera 
fait  daot  troit.  jouta.      Il  ^ocftde  emuiie  an 
fcrucin  pour  k  MnoavdUaaMHiCido  fil «omoilSM 
des  inlpcâeniflk 

Simtféu  35. 

Sur  le  rapport  d'une  commifllon  fpe'ciale, 
le  coQlcil  autoriie  Tarcliix  ille  national  à  re- 
mettre an  directoire  les  poinçons  &  tnnnri» 
ces  qiii  ont  Cervi  à  la  fabrication  des  man- 
dats,  pour  être  etnployes  à  la,  iibricudon 
des  eiVets  ao  porteur. 

Pons  (  de  Verdun  )  fait  un  rapport  fur  les 
cbangeroeiis  à  faire  à  la  loi  Uu  25  fruCtidor, 
relative  aux  eleâions.  La  difp«fttton  qui  pre^ 
«rit  le  fcrutin  de  rejet,  eft  une  mefure  qni  a 
|»ra  i  la  coratniiUoa  fufceptible  des  pina 
grands  inconvéniens ,  parceqiielle  penC  ravc»> 
rifer  les  aniinoCite's  ,  les  hiincî,  !:i  vene^eance 
jflt  l  envie,  &  que  le  royalisme  peut  s'en 
emparer  pour  exclure  un  républicain.  Le 
fcrutin  individuel  de  balotage  prelVnte  bien 
flioins  l'inconve'niens.  Le  rapporteur  termine 
en  propofant  le  projet  de  rc-folution  (ul- 
vant ,  qui  eft  adopté.  Les  a^minirtratious 
4epartementales  pourront  faire,  avant  le  20 
.V«til6fe  prochain,  Jes  changemens  qu'ellea 
jugeront  neceflaires,  dans  la  fixation  de  l'af- 
rondifiement  âc  du  lieu  des  aA'emblées  pri- 
*  «aires.  Lea  féaaiensdBtaflerabl(fe«  primaires, 
.^eftorales  &  communales,  s'ouvriront  à  g 
heures  du  matia  ^  pourront  fe  prolonger 


jufqu  à  Shearos.du  foir.  Dans  tonte  cl ed ion, 
après  le  dernier  appel  nominal  des  citoyens 
ayant  droit  de  voter,  il  y  aura  nn  reappel. 
L«  rcrotin  de  re'duftion  &  de  rejet  eft  aboli. 
Toute  eleHion  f.  iV  a  à  la  majorité  abfoiuo 
OU  relative ,  par  la  loie  du  Icrutiii  in  llvi- 
duel,  de  balotaire  ou  de  lifte,  qui  ctoit  ea 
urn^re  avant  lu  loi  du  15  fruâidor  &  Tinf- ^ 
trUCtion  du  5  ventûfe. 

Santbonax,  nouveau  députe  arrive  de  St. 
Domingue,  pr^-te  le  ferment  de  haîno  ft  la 
royauté  &  à  l'anarchie.  Il  prend  i  enf^age. 
ment  de  repondre  1  fes  calomniateurs,  6c 
de  rendre  un  compte  détaille  de  fa  fécond» 
miiûon.  La  parole  lui  til  accordée  pour 
fexttdi  prochain. 

S,"  mue  du  26. 

On  fait  une  féconde  lefture  de  la  refolu- 
tion  adoptde  hier,  fur  le  rapport  de  Pons  do 
Vcrdur,  concernant  le  mode  de  fcrutin  è 
fuivre  dans  les  prochaines  affemblees  prî. 
maipee.  Villetard  combat  îarëdaéli on  de  l'art. 
Il,  port.int  que  les  fe;uues  s'ouvriront  à  g 
heures  du  matin,  &  pourront  fe  continuer 
jufqu'à  8  heures  du  foir.  Il  demande  que  la 
lot  porte  imperativcnient  qu'elles  ne  pour» 
ront  fe  lertner  qu'à  8  heures  du  loir.  —  Du- 
thefiu.  Les  habitans  deacampagt^es  ne  poarr 
ron»-  point  fe  coiiloriner  des  difpontions 
auifi  gcnantes;  à  ^  heures  du  matin  lei  tra- 
vaux les  réclament.  Je  demande  qoo  lea  af- 
femblees foient  ouvertes  à  9  heures  Aw  cna* 
tin,  &  fermées  ù  6  heures. ~ Le  rapuorceur 
n'e'tant  point  la  feance  ,  la  dIfcnffiOO  dt 
cette  queftion  eft  aj  )urnt'e.  , 
Rajlaat  du  ^  février. 

La  députation  de  l'Empire  s'eft  occupdé 
dan^  fa  feance  d'hier  de  la  repli  i  ie  à  la  rê- 
ponfe  des  miniftrea  françois.  La  rédaction  p 
(donné  lieu  à  quelques  débatte  ce  qni  a.  ratan- 
de  la  reraife  de  cette  ^ïkem. 

Le  général  Bonaparte  e^attendu  d'un  jour  . 
à  Tautre^  &'l'on  eQièro  ^n'àfon  Arrivée  les 
négociatiftTW  prendront  une  marche  plu^^  ra- 
pide. —  On  prétend  que  M.  le  comte  de  Ca- 
mfensel  fe  propofe  de  lefomroer  de  Caire  exé- 
cuter dans  Ja  Belgique  l'art.  IX  du  tmite  de 
Campo-formio.  Le  rapport  fait  au  coniéil  des 
anciens  par  Roftèe  (v.  34.  ),  qui  vieft 
d'^re  publié  dans  les  journaux  de  Bruxelles, 
•a  juftemeiM:  idiajrmé  tous  les  i^lgea  ^ui  a*/ 
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écat«nf  rendus  pom*  denandef  la  reftttatloa 

•  do"  leurs  biens  ;  pI'ifieLirs  autres  qui  étaient 
en  roQtê  ^our  a'y  rendre ,  fe  font  arrêtes 

*  far  îa  rive  droite  du  Rhîn ,  pour  ne  pas  faire 
lin  «.ova;;e  irutile;  &  ces  liotnmes  prives  de 
leurs  propriétés ,  adrefTeut  de  toutes  parts 
îeurs  reciamatiofis  contre  IMnterprdtati^n 
«r.ie  l'on  s'ed  cffurce'  de  donner  i  l'art.  IX. 
Cet  article  femble  lUpulerevideinment  qu'oa 
ne  pourra  appliquer  aux  Belges  les  loix  furies 
«hnigre'.s  ;  ^  le  rapporteur  dn  confeil  des  an- 

,  i^ieasa  excipe'  an  contraire  delà  qualification 
d'entlgrea  qu'on  Ifurapplique ,  pour  foutenir 
OjU'ils  ne  font  ni  furhilafis  ,  ni  pm  prit  ta  iris.  Au 
relie  ,  le  gouvernement  françois  a  dejJ»  adouci 
la  rigueur  de  cette  dccifionenCiveur  de  plu- 
iienr-;  nel};cs  abfens  ,  en  les  rayant  de  la  lilre 
des  e'migres  :  mais  on  voit  que  ce  n'ell  qu'à 
titre  de'gra  *e ,  &  nnn  en  vertu  du  droit  que 
leur  donne  l'art.  IX. 

M.  le  baron  de  W'uitz  ,  miniflre  du  land- 
grave de  HtlTe  CaHel  eft  arrive'  aojourd^bui 
de  Paris;  M.  Boccardi .  de'pute  de  la  re'pu- 
biique  Lijçurienne;  &  M.  de  Wacbter,  reTi- 
dent  de  banemarck  près  le  cercle  deSooabe, 
font  anlfi  arrivés  ict. 

■  Les  mouvemeni  révolutionnaires  ont  été 
aûbnpîs  dans  le  Brisgau  &  l'Ortenau ,  nu 
moyen  des  mefures  vigoureufes  qu'on  a  pri- 
.  Tes  pour  y  maintenir  la  tranquillité. 

On  apprend  que  le  po'ne'ral  Schaumbnnrg 
vient  d'être  nommé  général  en  chef  de  l'ar- 
mée  qol  fe  trouve  (br  la  frontière  -de  la 
Suiîl'e,  &  qui  e(V  de  20  mille  hommes.  11  a 
d&  partir  aujourd'hui  de  i>traibourg  pour 
aller  en  prendre  le  commandement.  On  ne 
dit  pas  s'il  s't'rend  aux  tro  -^ics  (]ui  font  f^ta- 
Mies  aux  environs  de  Genève.  6c  que  l'on 
yor*e  A  15  mille  hommes.  Le  bruit  conrt 
que  ces  dernières  troupes  fe  font  mifes  en 
mouvement  pour  aller  prot^er  la  révolution 
lëa  pays  de  Vaud. 

Il  eft  certain  que  les  cantons  ont  renou- 
velle l'ancien  ferment  federatif  à  .Arau  le  25, 
•êc  One  tous  y  ont  adhère' ,  excepté  le  canton 
de  na<^le  En  voici  la  formule:  «.Notisles 
•mbafl'ndeurs  &c.,  jurons  au  nom  de  tous 
•os  foueerains  refpeAlfs,  de  «Mintenir  in. 
>iolaMerTv  nr  tous  les  enf^agcmen»  qui  ont  été 
contractes  à  la  fondation  de  notre  liberté 

U  ê&i^  Mtr«  IttCutoiit  de  £Citt  hétriil» 


que»,  &  de  noak  ddfendre  &  fontenir  dans 

voi  confédérations  &  conftitutions  en  con- 
formité des  fermeus  prêtés  par  chacun  de* 
Etats.  Nons  jurons  de  les  maintenir,  comme 
nous  defirons  que  Dieu  nons  alîifte. .,  Apri'S 
le  ferment  les  députés  s'embrafsèrent,  &  l'air 
retentit  des  crîs  des  fpeéhiteifrs  :  „  Dieu  ron- 
ferve  la  liberté  &  l'uide'fjendance  de  THel- 
vélic  :  vivent  nos  Joyaux  pères  delà  patrie.;. 
Cette  cérémonie  fut  fulvie  d'un  banquet  ré- 
publicain donne  par  le  canton  de  Derne. 

li  va  ^tre  établi  é  Oaile  un  gouvernement  pro. 
vifoire  de  60  memims;  favoir,  40  de  la  ville,  él  • 
ao  de  la  campagne.  —  Le  cir.  Mcngaud  ,  chargé 
d'aff'«ires  de  France,  auquel  on  a  donné  commo* 
nication  de  cette  réiolation ,  a  répondu  qu'il  ef. 
péroit  que  l'on  fondcroir  la  nouvelle  confhtution 
lur  !•  baie  de  la  iibcttî  &  de  l'égaliré,  &  d'un 
gouverncmenr  repréfentatif.  —  Le  cit.  Mcngaud  ' 
avoil  demande  au  grand  confeil  de  Basie  le  libre 
paHiii^e  pour  3C0  hud'jrds  françois  qui  dévoient 
l'aller  chercher  i  Arau;  ie  confeil  l'a  prié  4la  té 
difiûit  de  cette  demande,  &  lui  a  olTcit  de  lui 
donner  une  efcorte  fuSîiante  de  troupea  b&loifcs| 
pour  lui  garantir  une  parfaite  lâreté.  — >  Qn  af- 
iure  que  l'arbre  de  liberté  a  été  planré  â  Arao,  4 
Lenibonrg,  fit  même  é  Soleure  i  &  que  ie  eniMa 
de  Berne  a  convoqni  une  aisariiiée'nationalf ,  â 
laqualie  ici  riUagea  pourront  envoyer  t^-,  â  'pj.xîu 

Des  abonnés  de  nos  environ!  le  plaignent  de 
recevoir  trop  tard  la  QaxetU  di  /Jsux-Fontr, 
Pour  hrmcitrc  i  portée  de  vérifier  (t  leurs  plaii». 
tes  font  fondjet ,  i'.t  font  priéi  de  conlalter  It 
note  iuivante.  —  Clia^ac  nnmére  de  la  g^tiette 
de  i>s««- Ponts  psrbh  i  Heidelberg  la  vedie  du 
jour  de  fa  date  ,  vers  les  4  heures  aprèi.miX.  Il 
part  le  loir  même  ,  tii  airtve  d  Mannheiin ,  i 
Darmftadc  &  i  Francfort,  dans  la  maiinét  du 
jour  mSme  de  (s  dite.  La  gatîtte  arrive  d  Carla^ 
ruhe,  à  HeUbrenn,  i  iUfttdt,  âlc,  dani  la  m», 
linés  du  Icndcniaitt  de  ta  dsre  de  chaque  numéro; 
ru  qu'elle  ne  part  de  Heidelberg  pour  ces  payj, 
sinG  que  pour  lu  autres  viUes  de  Sooabe,  de 
Bavière,  de  Fvaneonie,  que  le  jour  de  la  date  de 
chaque  numéro,  d  midi.  Les  abonnés  qui  ne  t4, 
cevroient  pas  chaque  numéro  ie  jour  indiqué  dani 
h  note  ci-deflfus,,  vendront  bien  en  prévenir  le 
RedaSexir  de  (a  gazette  de  Veux- Fouis ,  odi 
s  empreffera  d'y  rtu^dicr,  totaot  ooe  la  choit 

«MfcidiijdtlaL  .    .  .  . 
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Xe  corps  Itgislutil       là  n'pisbli.iue  Hg"-  nidre  des  atTijres  ciriiigcres ,  de  ij  m4rin«  &  d'i» 

î!^^i7         'nS?'^t''î-  iUlTT      ^  V-*^  §<>•«">«««  i  i*  P»«»«e  «iç  C«(»«1.C.C8U,  iTwailh  a  de 

^  JèronW  a  f^nië  la'flW  de      ratididatf fa  jplïrc»  ;  1«  tnsrquir  SiôioiKui ,  minia.e  der 

SrtM  lesquels  le  ronftTl  dfs  giuiLUS  doiÇ  fînaiicts ,  k  maréchal  d«-cainpD.  Nf«nfi«i  niK 
bafr  les  s  rnembres  '     "     "  '      -  '  .   ,  .      -  .  .  • 

reTo 


,        Fari^  dit  30  jf«  >«r/er. 
Nos  joAJrnsnflcs  on^  parle  diverfemMlt  dtf 


partie'.  u- 

On  tfkprend  d^  Hàme  ({aé'^M.  I«  bitlli  P{gni> 

^Ili  en  e!\  parti  Iç  ig.  Les  prières  puMique»  oidon- 
nées  par  ie  Pflpe>  ont  été  tenninccs  par  uns 
j|nnde  proceilîon,  I  laquelle  le?  cardinaux,  (u 
prélats,  &  COBt  {e  clergé  féculitr  &  régtilier, 
■inll'qtte  lef  conftiiiies  de  Rome  ,ont  atrilié  :  on 


fci»r  de  l'avoir  rendue  publique.  WAuù  des 
îotx  trouve  q^ue  c'eft  une  epre  douj^l'e 
tranchant  av»  c  Inquelle,  tn  atra^uant  den.< 
partis  do  repiiblicaina ,  divilVa  fags^  doute  i 
dcflein  ,  o«  j'r/î  ajfuri  dt  la  perte  h  Ptm 
à\AX,A\\  dctrioient  de  la  tranqiiilliti- publi- 
que,    Mai^  ce  qui  rend  cette  ieitre  tr«s.re- 


1r  i  porté  en  grande  pompe. trois  monumen»  marquabte,,  c'eft  que  deux  joui's  après  fa  po* 

^J>Iai  vitifrîi  ^oi  le'trouvenï  i  Rome,  l'image  bllcatîon  ,  on  rinpron.l  que  le  génial  Aimhî- 

Ylo' SiQV^  ^  l'ima^è  de  le  Vierge,  &  les  chaînes  reau  va  quitter  le  rommniidfineiit  d*;-  l'aime» 

de  "St.  Pmjn^  ill  éfoiear  pcwiés  par  huit  perfonnet  du  Khin  pour  aller  eomroander  ù  1  cr^i  '.narft 

fie  fcatenur  par  hait  évSquei  en  habit  pooiilîcal.  &  l'on  rappelle  \  cette  ocrafîon  oul'  '  fi:  de 

jLi  proceflion  le  rendit  de  U  Balllique  de  S.  Pierre  jours  après  lirtivce  du  giueciil  Bonupartv 

m  Vetictii,  où  ils  furent  dépolés  fur  reatd  pa*  a  Pajr^is,  Augereau  avoit  cefîë  de  réunir  I9 

^t,  poar  reftv  expolés  pendaiu  huitloura  à  la  commaDdertient  des  rie  ix  srin<fe!<  de  Hoche 

dfvotion  'dtt  fidèlef.  S.  S.  a  accordé  à  tous  cîux  &  de  !\foreau ,  &  niLUK-  qu'.vn  avoic  trjios' 

aoi  vifiteront  ces  reliques ^indujirfqm  Pl^mète  ea  ft'rif  au  gc'ne'rat  Hsitri  le  comni.;;ui'.-meivt  d«V 

forme  de  j^V^*  —  UiH  Wiiiîer^arrivé  i  Roine  le  trois  quarts  à  péii  prè<;  de  l'arni-'e  d'^y.'fwa- 

Op.  'y  poiti'n'flliâteRe  qàe'T^.troupû  cifalpineii  hne.  L'né  choire  non  mtvins  itmarquabk*  eli 

aroienr  de  noovéàa  marché  en  avanr^.âr  étaient  l'attention  qu'a  le  directoire  d'avcrtli"  que  le 

iCnCidi-CaAello»  dont  fa  j^arnilon  avojt  fl^i^lléral  Augefeau  va  être  chr.rtCL- d'une  miT- 

'MHMtetMVtmnîëi^  de  guerre.  I««  çbTohal  Bae-  nOirînrpOrfante.dtpeurappartinmentqu'o» 

Wick  ,  qui  éroir  à  Tolentino  avec  la  caiffè  inîfî-  ne  regarde  cotnn-,o  ime  difgrace  fon  de'pUc^ 

/b  deoji  baiailloua  de  uoûj^e*  wJntificales'»  ment:^  celte orecaq^îon,  qu'on  n'a  nas  eur 

^  .'^  .lî-./.L  ui  P">ir  dJ«foff?sifcMràjax  en  tas  pareU  ,  donne- 
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fott ,  voîci  VarrOté  du  direftoîre ,  pobUé  dAna 
le  Kédatïâui-  du  30.  »*  Arrêté  du  10  vluviàfe  . 
( 29  jtnvîer  ).  Le  direftoîre  exe'cutif  arrête 
ce  qui  fuit:  Art.  1er.  L'armée  du  Rhin  eft 
fupprimée,  &  fon  état-major-général  eft  ré- 
formé. H.  Lafe.  divifion  m^jtaire,  comprife 
dans  rarrondilleraent  de  cett^  armée',  fera 
commandée  par  le  général  divifionnaire  Rru- 
neateau vSte.-Sufiinne.  IIL  Le  fort  <ie  Kehl 
fera  partie  de  cette  divifion  militaire.  IV.  Le 
préfent  arrêté  ne  fera  pas  imprimé;  le  n»i- 
niftre  de  la  guerre  eft  chargé  de  fon  exécu- 
tion. —  Autrt  arrêté  du  to  fUtviôfe  (  29 
janvier).  Le  direftoîre  exécutif  arrête  ce 
qui  fuit:  Art.  1er.  Le  général  Augereau  eft 
nommé  commandant'de  la  10e.  divifion  mili- 
taire, il.  Il  fe  rendra  fans  délai  à  Perpignan, 
pour  prendre  le  commandement  de  cette  di- 
vifion. IIL  11  lui  fera  adrefle  à  cet  effet  une 
inftruétion  particulière.  (  Cette  inftruftion 
l^dit  en  note  le  RidaSeur]  eft  relattve  unè 
million  majeure  dont  le  générai  .Augereau  eft 
chargé;  on  peut  en  juger  par  la  pnrafe  fui- 
vante  qui  la  termine  :  **  Le  direftoîre  e.xécu- 
,,tif  compte  avec  une  pleine  confiance  fur 
,«lef  rcfultats  des  opérations  du  général 
Augereau  dans  fa  nouvelle  &  importante 
«.million.  Quand  on  a  fervi  la  répobliqueavec 
„  autant  de  gloire  &  de  fuccès  qu'il  l'a  f  tit 
„  jufques  à  prcfent ,  on  ne  peut  qu'acquérir 
de  jour  en  jour  de  nouveaux  titres  &  ta  re- 
connoiflance  nationale.,.)  Le  préfent  ar- 
rêté ne  fera  pas  imprimé.  Le  miniftre  de  la 
guerre  eft  cnargé  de  fon  exécution.  Signé  , 
P.  Barras,  préhdent  ;  Ligarde,  fecrétairc- 
général.  „ 

Le  général  Brnne.quî  a  fervi  nvec  dîftino 
tion  à  l'armée  d'Italie,  vient  d'être  nommé 
par  le  direttoire,  générai  en  chef  de  l'armée 
qui  doit  entrer  dans  ie  pays  de  V'aud-  —  Des 
lettres  de  Genève  du  24,  rapportées  par 
tous  nos  journaux,  difcnt  que  cette  armée, 
forte  de  15  mille  hommes,  a  traverfé  cette 
ville  tambour  battant .  les  armes  hautes  ,  & 
drapeaux  déployés:  elle  n'attend,  pour  at;ir, 
que  l'arrivée  du  général  Brune. —  On  lit  dans 
un  jourwal  femi-ofiiciel ,  que  le  direftoîre 
vient  de  orendre  un  arrêté  concernant  le 
Châtelain  Junod,  que  le  gouvernement  de 
Berne  a  fait  arrêter;  Il  porte  en  fubftance: 
„  qu'il  fera  vérifié  fi  ce  citoyen  eft  aatif  du 


pay^  de  Vaud  ,'  &  fl .  pw  conféquent.  MM. 
de  Berne  &  de  t  ribourg  ont  violé ,  pir  cette 
arrelUtion,  les  difpolîtions  de  l'arrêté  pria 
par  le  direftoire  exécutif,  lequel  portoit 
ûue  ie  gouvernement  françois  prenoit  fous 
fa  pcoUîftion  les  patriotes  du  pays  de  Vand, 
&  r|ue  les  gouvernans  feroient  perfonnelle- 
roLMit  refpon fables  de  toute  atteinte  portée  à 
leur*  p^foiM»es  &  h  leurs  propriétés  :  dans 
le  cas  oh  il  feroit  prouvé  que  le  citoyen 
Junod  eft  natif  du  pays  de  Vaud  .  le  citoyen 
Min;fand,  notre  miniftre- plénipotentiaire  en 
Suiffr ,  eft  chargé,  par  le  même  arrêté  du  di- 
reftoîre ,  de  demander  qu'il  foit  relâché  fur- 
ie champ  ;  &  à  défaut,  il  doit  en  donner 
connoiltance  aux  généraux  françois  qui  fe 
trouvent  fur  les  fronti4res,  lesquels  ont  or- 
dre de  faifir  les  gouvernans  de  Berne  &  de 
f'ribourg  partout  oU  on  pourra  les  trouver.  „ 

Le  même  journal  nous  apprend  que  ie  di- 
reftojre  a  reçu  un  courier  du  général  Ber* 
thier,  qui  mnonte  que  l'armée  françoife  eft 
en  marche  fur  Rome  ;  &  que  le  général  Mu- 
rat,  parti  ces  jours  derniers,  e'toit  porteur 
de  dépêche'?  adreffées  au  général  Berthier  à 
Rome.  C'eft  fans  doute,  ajoute  t-il,  pour 
diriger  .J'oTganifation  de  la  Répuhliqui  ro- 
maine, gue  Mooga  Se  Daiinou  font  envoyés 
p.ir  le  dircv'-îoîre  en  Italie.  Ils  ont  pour  ad- 
joint le  cif.  Florent,  fous-chef  au  raiaiftérc 
des  relations  extérieures. 

Le  direftoîre,  informé  que  des  mODve- 
mens  infurreftionnels  ont  été  excites  fur  U 
rive  droite  du  RJiin  ,  par  les  manoeuvres  de 
l'AHgleter  rc  qui  cherclie  par  tous  les  moyens 
polfibles  à  dirtbudre  le  congrès  de  Rjfta^t.a 
pris  des  mefures  févères  pour  arrêter  ces 
troubles  naiffans,  &  pour  en  punir  les  au- 
teurs &  comnlices,  françois  ou  étrangers. 
(  Il/}d.J  —  (  On  a  vu  dans  notre  N^.  d'hier, 
que  les  troubles  du  Brisgau  &  de  l'Ortenao 
ont  celle.  ) 

Oani  fa  (étnct  publique  d'hier,  le  direâotre 
exécutif  •  donné  une  audience  publique  aux  mî- 
niftres  de  la  république  cilalpine  Le  miniftre  des 
relations  exiérieuret  a  dit:  "J'ai  l'honneur  de 
vous  prélenter  les  citoyens  Jean-Galéas  Serbc(- 
loni ,  François  Vifcouti ,  &  Jolepb  Kangoni ,  char- 
gés par  le  diredoire  exécutif  de  la  république 
cilalpine  de  négocier  &  de  conclure  avec  larép». 
Uiquc  fjr«o(oiic  sa  Uiicé  d'ilUaiice  &  de  cooi^ 
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'  flMC**  Ln  répuM^uM  4i»iv«at  aiaitr  i  eontrte* 
tm  éÊ»  «Mitiim  «luWlkti .  Cbnbietitict  lieûji* 
I«nf4it  fnâoux,  quand  c'«(l  j'«cc»rd  des  priii 
CâfMt  ^  l«  iotm»  i  qatnd  c'cft  Mn  itati» 

•ne  même  vie  «n  quelqie  f«ne  quî  l'on  reJpire? 
ÔL  lî  i'iu  «joBte  qu'il  elt|  i<  i'cfliiiicc  de«  Képubli* 
qmtt  dfavoir  tooiMn  Im  iMbim  enaanii  I  «om- 
taun^  ku  mlniea  pré/agés  é  vaincre,  ie«  inêmet 
.fmSéimÀ  radouicr ,  en  an  «noi ,  1««  mêmes  inté* 
.tim  à  ëéfniflpr;  qtic  tsifora  pour  defirerd'lirc 
■nts!  L«  r^^abliquc  fran^ojfe  retpeâe  toot  le« 
■  liem  qu'elle  a  iormés  :  elle  cbéiit  lur-tout  ceux 
.  qB'*ll»  MÉIIl(te:<Mè  ii  républ  que  ci(«lpine.  IK 
lui  lonr  gtnniit  par  les  (Miiimens  pleins  de 
loyeuiÉ  ^ue  maniteOe  cette  jeune  république,  par 
la  reconoMifiiBCe  dooc  eli«  s'honore  envcM  Ift 
république  fran^oiie,  par  le  choix  des  hommes 
^u'e/le  lui  envoie;  «tfui,  par  cette  halnt  verturafc 
contre  le  gonrerwemeofUfcii ,  -ggrelle  eft  pref- 
iéc  d'a/Ti  cier  il  U  nôtye;  «n  concoorant  de  (es 
noyeos  à  affoiblir  cet  infatiible  ennemi  du  coin» 

Le  citoyen  Serbelloni  «  enfuite  pris  It 
parole  a  prononce  le  difcours  fuivatif  : 
^Citoyens  direftetirs,  «ppelle  à  l'honneur 
•lin  f^pBcr,  conjointement  avec  mes  «ftira» 
•  Me»  «ottèfçiie*^  les  citoyens  VincotiH  9e 
KangoQi,  Tamon  la  plus  folide  &  Ih  plus  în- 
«itenilile  gktn  k  rtf publiqae  fnnçp^  6l  une 
nation  ^oi  voos-  dorr  4»  ^uirpfA:f«aft  Artonl 
let  biens,  la  liberté  &  l'on  indépendance,  le 
preaiier  .fentiment  <)ue  je  puis  expriiaer  eft 
«dtti  Wl»  l».ffeB<MaiQl6nnie«  4*  toiir>4et 
toyens  qui  la  compofent.  Les  cxplnlfs  ma- 
gnanimes i«s  •rmées  françoifes,  lear  valeur- 

|llus  admirable  peut-î^trc  encore,  dévoient 
'  aboutir  à  la  gloire  de  brifer  les  fers  d'un 

£enple  qui  fot  tonjourv  tftgna  de.irifbertf. 
orique  le  géne'ral  romain  ,  vainqueur  <!es 
tyrans  qui  opprimoieot  la  Grèce»  fit  procla- 
'  MOT  aax  jeux  olympiques  que  les  Grer^ 
ëtoicnt  libres ,  l'enrhonflafme  que  produifit 
«ecte  Bouvelle  inefpere'e  fut  li  vif  &:  fi  pro- 
ëtÊBé,  que  le  récit  de  rhidorien  nous  émeut 
MOore  après  tant  de  ilècles  écoule'$.  Il  ap- 
parteooit  à  la  grande  nation  de  donner  au 
'  anaode  un  fécond  exemple  de  la  iç^nerofite 
re'pablicaiiie ,  &  le  fentiment  qu'il  a  produit 
•    ne  s'étrioéra  jamais  daws  l'aaie  des  citoyens 
4ont>fiiifrof8tna.|»  (U^émàm,} 


fait  un  rapport  tut  lei  deux  queiliona  fuivantas: 

•Is'ltas  réélus  «a  faa  é  f  ftO.  Lm  ZirnSnTSi 

la  coovcHtion  exclus  par  le  fort  en  l'an  4,  p«i- 
veni  iU  être  réélus  en  l'an  ^  ?„  Le  r^pporiear  là 
livre  i  i'eaamen  de  cm  dcax  qasftionf  ;  alias  Is 
Uouveof,  dit  il,  décidée»  par  la  conditution  & 

par  la  loi  du  Ceue  loi  portoit  ^oc  la  mtm 

btta  de  la  conventioa^aasalpÉit  itve  téHm  paor 
3  «as.  Fluûeura  de  nos  collègues  fiégesat  dsnf 
cette  enceiflte,  le  doivent  i  la  faveur  de  cttts  ieii 
donc  il  n'y  s  sucmr  doate  qoe  las  Àipatii  «Kdm 
«n  l'sn  4-,  stalî  que  les  adoiiniarateura  Qi  élefl> 
ceors,  as  poilTem  8tre  réélus.  Votre  coaiaiital 
«|a  vu  sii  «onvaoïiaaaals,  al  admiaUliaïawttvdia 
«'a  fu  que  des  citoyens.  Vous  n'ignorer  pai ,  ci- 
«ayens  repréfentana,  les  bruits  que  iéuie  la  mat. 
veillance;  elle  répaod  fM la  Jivifaft axifta  «nti»  ' 
Jss  Driocipsux  pouvoirs;  qifune  partie  d'entre 
aaiil  vaot  le  perpétuer  dans  en  pouvoirs.  Quoi, 
que  des  bruira  aufTi  abiurdsi  m  fliiriceitt  poiat 
de  réjpoale,  cspcndam  nous  croyons  qu'é  l'ap. 
procna  dst  dtcftioM ,  noos  devons  les  «ouvrir  de 
ridicule.  Oéji  le  dircfloire  les  a  déaMOlft  d*aM 
iss  nwflages^  in  pvtMdaasstians,  ac  a  montré  *^ 
^^-tmm»  -aalaMl  4b  aanlcrasi  ea  feupie  le  libra 
&  entier  exercice  de  les  droits.  Votre  coaimiflioa 
vans  pséisatqra  ancclIiMBaiBnt  oae  inàroaioa  fat 
lis  éiiaians  |iradMin«r.  rMigie  d'spr«s  ces  ba. 
fes.  En  attendant,  elle  vous  propofe  de  palier  d 
l'ordre  du  jour,  maàvé  iar  ce  q^'cliss  ioot  «léaâ* 
4lfss  paalaaaaAtiaiiatt.  «M  Adapte. 

Sajlaât  du  j  février. 

Le  gouvemeroeat  de  Berna  a  itealdéman^  - 
f%lloacé  i  Ton  projet  4».iAf  4ête  i  r«ctita^ 

A  Ift  perfuafion  de  quelques  cantons,  il  a 
d  abord  confeiui  à  ne  pas  faire  entrer  dsna 
fa  pays  de  Vaud  les  rmnnss  sHirmaadns  qn'it 
y  enroyoit,  &  ii  leur  a  donne  l'ordre  de  Te 
replier  julqu'à  Wini<ibourg,  efpe'rant  par  1^ 
de'tournafT'laa  françois  du  delteifl  d'entrer 
dans  le  psys  de  Vaud:  tnais  la  partie  e'toit 
déjà  engagée,  lorfque  les  ordres  font  arr^ 
vés  à  leur  deftination  ;  un  corps  de  troupap 
Bernoiles  allemandes  s^ e'toit  établi  de  force 
dans  le  château  de  LufTon.,  &  ii  en  avoitc'té 
depoiVe  par  les  Vaudois  sji^  «ardlaflit^i  leur 
t^te  un  officier  françois  avec  quel'^Oes  huC- 
fards:  cet  officier  fut  au  nombre dt«  bleiJJâf. , 
Cat  dvHianeiit  «at  Jiaate^  :  4m  appcitalocf 
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2000  fmn^nrs  venoîeîTt  d^etitrer  dans  Te 
p;ivi»  de-  V»U(< ,  iV  qu'une  colonne  de  10,000 
pdtnm*^  le»  Oiivoir.  Kn  ro*ni^  term  .  on  ap^ 
prtt  Ik  Hi-m»  la  mvnv»»!!*  qu'il  y  «voit  atilTî 
We»  mouvemrns  rJ\  oliitint3<iniTes  d-Jns  plu* 
#^ttrii  dflVriCts  du  pays  Allemand.  Ces  cir- 
rorrftiincrs  reiin'u-n  ont  déterminé  le  grand 
eonlVil  à  ct-(\er  h  In  ncccirite.  Il  a  pris  le  30f 
hi  M-Toliirion  de  chun^rer  la-  furme  du  gou- 
y«rnrinent  r  &  le  31  ,  la  proclamation  qui 
r«niif>nce  ,  a  dû  fltre  publiée  &  «flich-'e  dans 
tour  I»  canton.  —  A  Zui  icl>,  lo  confeil  &  la 
hoiinfeoilie  ont  pris  le  29  une  CembUbèe  re- 
foliiHon  ;  il  a  ett' publie  une  amnillie  "pe'ne'. 
rûl»'  ;  l'es  prifons  ont  e'té  t'vaciices. —  ASchaf- 
foiile,  on  ei\  ii  la  veille  de  voir  s'opérer  la 
fnéine  révolution  ,  ainii  qu'à  Soleure  &  h  Kri» 
bourg:  on  y  a  de'jà  plante  l'arbre  de  liberté, 
«•n  pl«li»urs  endr«)irs;  &  les  mots  de  liberti 
èf  ri  V,if»/#*^»  retenti  fient  dans  toute  la  Suiflir. 

Il  m\  arrive  dans  une  auber^^e  de  Raftndt, 
«ne  Jîlle  d'one  taille  prodigieufe.  que  Von 
nioiur»  pour  de  rar(;ent.  EJle  a  7  piedi  1 

Îonutn;  6c  pèfe  plus  de  ^  quintaux  &  demi. 
;ile  eft  li^e'e  de  iq  ans,       lUle  d'un  payfan 
ëu  baillage  de  Ptor/Jirim. 

Francfort  du  jf  fix:rier. 
On  «voit  cru  que  le  uiorit'  de  la  convocanon 
àtt  Frtn^oit  faite  à  H  *m  bourg  par  le  coniui  g^. 
lierai  Lagau,  aroii  pnur  objet  de  prendre  note 
étt  émigrés.  Mais  on  apprend  que  c'étoit  feule- 
ment pour  ttur  notifier  de  ne  pas  C0mmercer  en 
marchandiiei  angloile*,  de  ne  point  en  empiover 
à  leur  ufage,  &  poar  t«t  engager  i  faire  dci  dona 
pairioiiquea  pour  lea  fraix  de  la  deiceru*  en  An- 
gleterre. —  On  aOurt  qu'un  envoyé  du  direâoire 
à  Hamboorg  y  a  tlemandé  fonuelleinent  la  ctd. 
ture  de  l'Elbe  aua  viilleaux  angloia  &  aux  mar- 
«handilei  angtoitet.  —  La  loi  fram^oife  contre 
Uf  vaifTeiax  neutres  portant  des  marcliandiret 
•ngloilet,  s  fair  une  grande  lenfarion  danc  it 
•ord  de  l'Europe,  iur  tout  eu  Danenurck.  On 
«voir  que  le  gouvernement  inglois  s'en  prcvau. 
«ira  CTtnltgeuieinent  .   pour  enj^ager  pluiieurt 
toari  du-Nordd  entrer  dans  uneàlliance  contre  la 
France^  Lord  Gower  eft  arrivé  récemment  i  Ber. 
l^n;  &  plufieurs  couriert  angloit  ont  porté  dcpuîi 
peu  dei  dépéclics  aux  principales  court  de  l'Eu» 
tope»  On  remarque  auCTi  qu'il  y  a  une  correfpoiv 
4ance  ir4«  sdivc  entre  la  cour  de  Pétejsbourg  Cil 
de  Beriiu  &  de  Vieaoe* 


^ttdres  du  7j  jatwi er. 
Les  papiers  anglois  ont  p.blie  un  t.-,blcm 
des  prifr*  faites  par  la  Hrance  d.puis  l  an- 

m  ilîl'-l"^^'**''  '°  j^^i^'79f<.  Le  nom- 
bre dea  b;,tiimîn8  pris  ell  de  gjoy.  Les  Ai», 
jilois  et,  ont  repi-w  5,3  .  &  en  V.^t  pris  f.^r 
la  France  &  fc.  «Ihes       ,  ,^„P.^.  ^ 

ont  repris  ^  reftu  41,.  Total  9:6  pris  ou  re- 
F.,  par  le*  AnRlo4s.  Keftc  2273  .  à  l'^vanta^e 
de  lu  tranc*.  Dans  ce  nombre  „e  font  pa. 
compris  les  vaineaux  ativericain^  pri,  p:«-  le' 
frnnyoïs  depuis  lo  mois,  en  Ji«n.t»o  &  en 
Amérique,  lous  prt'tcsfe  qu'ls  «oient  defti^ 
oes  pour  I  AtiKleterre;  ni  les  vaiiVe«,x  neu- 
MU»  of»t  ete  dtjà  captures  en  vertu  de  la  der- 
nière loj. 

lly  a  eu  une  révolte  à  Gravefend  parmi 
es  matelots  du  v«iire»«  le  Bnmfwick  :  mais 
les  rautiiis  ont  ete  aniUtût  arrêtes ,  &  con- 
damnes a  divcrfes  peines. 

l»JL^r       ^x'*""       fi""'^  d'Etat  far 

rfnl  ^  P'*?***"^  P^"""  ProteVer  notr. 

commerce  contre  le  dernier  arrête  ,iu  direc 
toire  fraiiçois  concernant  les  neutres. 

Des  avts  ultérieurs  de  l'Inde  portent  qtie 
Zemattn-  Shah  (  voyez  les  n^l  la,  -Tlt 
346  de  cette  gazette,  anoèe^rU.  y* 

tT  n  n-''^°«'^'  ""^'^""^  ^''"t  allarm^po.,; 
nos   p«,neflions  dans   le  Bengale  .  avoit 

SI  ah  eft  le  fucceneur  du  fameux  AcbmedAb. 
dalla,  Un  des  généraux  de  Thamas  Kouli. 
Jtan.  Son  pJrre,  après  la  mort  de  ce  célèbre 
conquérant  ,  s'empora.  comme  on  foit.  de, 

maun  Shah  fit  en  janvier  une  invalion  fur  1. 
nve  gauche  de  Tlndus  .  &  Vxyni  plufteu  s 
çoinbats  fangUns  aux  Scheicks ..  a'eiipara  de 
Lahore,  &  parvint  mt^me,  dit-on  .  à  De;, 
l»i  ;  mais  vaincu  dans  une  dernière  bataille, 
l  lut  oblige  d  evucuer  tes  pays  cc«iquis»nprôi 
ies  Hvoir  entièremôtK  rava^rcrs,  Oa  dit  aulîi 
que  ce  qn,  a  détermine  fa  retrait,  eft  que 
pendant  fou  abfence  de  fes  Etats  ,  un  de  fe« 
^ères  avo.t  fouleye  en  J.  faveur  J^Candahar! 
thX  le  fila  de  Zemaunl 

Les  fonds  puUics  bai/TtMit  dcpnw  qaelqae. 
iOiirs.  Les  3  p.  c.  coiifoUd;.^s  font  à  47  ifC 
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GALETTE  DES  DEUX-PONTS. 


I  il 


pii^  Mercredi  7  Féviiet  1798.  (N"»  40.) 


•' Cbnjtantt^opte  du  décembre, 
■  «'L'ïrbbâiîadeiir  François  Aiibert  -  Dubayet 
mort  le  17  àtt  ce  moig,  &  a  ctt<  enterré 
Ans  pomi^,  Ae  ftnt  ctfre'Aonies  religieofes. 
Sa  femme  ëtoit  arrivcV  ici  peu  de  tcms  avant 
i«  maladie  qui  Ta  emporte  en  7  ou  8  jours. 
*  Lei  noQvelIe»  de  ni  Bofnle,  ne  font  pas. 
fnoins  inquie'tantes  ponr  la  fub!ime  Porte 
ooe  celles  de  la  Mor^'e.  Partout  il  fe  mani' 
WÊft  de»  mouvemens  d'itifurreétion  ;  6r  iltk 
Bkiehas  même  fur  lesqîicls  on  devroit  fe  re- 
liMer  pour  le  maintien  de  l'autorité  impe'f 
ffl^,  RMU«i  de  la  leur,  prennent  le  parti 
dfes  Tiovirtfii'^.  I  e"^u<î  redoUtiMe  dé  tous 
•ft  Paffev  .11  d  -  (^j;!oM  .  qui  e'tend  fon  in- 
flttence  depuis  le  Danube  jufqu'à  Andritio* 
pie,  &  a  des  adhérens  dans  Conftaùtinople 
aâéme.  Il  menace  ik>la  tais  par  fea  armes, 
Bel^nHle,  Andrinople ,  &  môné  Cenflanti- 
a<»pfe;  car  on  h  va  depuis  peu  an  parti  aflez 
eonfid^rable  de  fes  Rcns  à  une  journe'e  & 
étfrrX  de  cette  capitale.  Le  Grand-Seigneur 
jaftefnent  allarme  de  la  revotte  de  ce  Bâcha, 
a  d*abord  ini.s  fa  tt'te  i  prix^     a  donne  des 
ordres  pour  faire  marcber  di^he  loi  difie- 
rens  corps  de  trbupes;  puis  on  a  juge',  plus 
prodent  de  ne  pas  e.xpofer  ces  corps  de'ta- 
chés,  m:tis  de  les  re'unir  en  nne  feule  arme'e, 
"diilit  le  ocMBmndemeiMl  a  e'té  donne  avec  le 
«Rre  4t  Sefiskier,  w  ic^èbre  ^uffein  ,  ca- 
pitan  Pacha  ,  qui  a  d^è  donoc  tant  de  preu- 
vet  de  coarage  &  de  fermeté.  Mais  tandis 
%«ertnri^    rkffenAte,  le  Grand- Seigneur 
vient  to  it  h  coup  de  fe  réloodre  à  employer 
des  moyens  de  conciliation;  &  *  dépêche'  à 
y^fl^watid  Ogtoa ,  un  n^godatenr  pacifique, 
charpe'  de  loi  j^ropoTer  de  la  part  de  S.  It. 
l'oubli  du  pade,  s'il  vetit  fe  foumettre.  Oa 
iftMrte  ^  eetie-^^oA  ait  le  faccè*  qa*oa! 
— -li  é'MUaiit ^ftit       raoffé^  de|v 


nîire  PalTewand-Oglou  avoît  de'jà  tranfîgd* 
aj-ec  la  Porte,  ce  qui  ne  la  pas  empêche' de  ' 
reprendre  les  armes.  Et  les  circonftances  fa- 
vorablev  ob  il  fe  trouve  aujourd'hui,  ne  lui 
perme  ttront  guère  d'écouter  les  confeîU  de 
la  modtfratioÈu  D'ailleurs  fa  re'volfe  paroît 
tenir  è  wi  «elle  plan  d'infurrccUon  pour  U  ' 
Turquie  d'Europe;  plan  dans  lequel  il  e(t 
féconde'  par. les  Juifs  &  par  les  Grecs  ,  qui 
TOmeiit  M  majorité  de  la  popubtion  de  cette 
contrée  ,  &  fans  doute  au/Ti  par  l'efpoir  df 
recevoir  des  fecours  étrangers  :  il  e/l  cer-  * 
t»!d  que  plufîenw  !sfes  de  rArchip^-l  grec, 
Cntr'aii'rc?  l'impnrtnrte  isle  de  Candie, ont- 
mnnifefte  ie  projet  de  reconquérir  leur  H, 
berte',  amfi  quelet  habftans  'de  hi'Moree  &  * 
de  la  Macédoine,  depuis  que  les  François 
ont  pris  poliellion  de  Corfou  &  de  Cerigo  : 
&  Ton  fonpçonne  qoe  FalTewind-Oglou  e 
des  intelligences  tvee  qnelqacs  Bacoêt  de 
ces  contre'es. 

Le  Grand  Seigneur  a  d#pofe*  dans  les  pre- 
miers jours  de  ce  moi'?,  le  prince  YpAIanti,' 
JHospo^ar  de  Valachie,  qui  fi^t  élevé  jk  cette 
dignité,  il  n'y  a  pas  encore  un  an.  Il'eft  ' 
rempla'  e  pnr  le  prin  -c  Stangerley.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  reuL-irquable  dans  cet  événement, 
c'eft  qne  le  fils  du  prince  Ypfilanti  continilf 
de  jouir  du  priOe  hooorftble  de  nremier 
Draffoman  de  la  Porte.  '* 

L  Aga  des  JanifTaires  a  été  deftitné  depni*  " 

Seo,  — Le  corps  d'artillerie  \  cheval  dont  on 
oit  l'inftltution  aux  Fran(,ois  ,  çouîinuf  de 
s'exercer,  ainfi  qùè  le*  corps  de  troupe» 

Îarmi  lesquels  oïl  a  introduit  la  diicipUn»' 
Européenne. 

Paris  du  jo  janvier. 
A  la  féance  du  confeil  des  500,  on  a  lu  anjonr- 
d*hirioae  lettre  de  Bentabolle,  par  Uquelleil  fe 
pltiat  Tirniieat:de  U:  publicité  donnée 


Digitized  by  Google 


lettre  ^eStrasboorR,  &  s'e'tonne qu'un  joor- 
ral  ait  ol'é  imprimer  une  lettre  anonime  qui 
compromet  tant  de  perfonnes,  &  tend  à  fe- 
wer  la  difcorde  parmi  les  républicains.  Il 
prctffte  qu'il  ne  connoît  nnlleroent  les  nom- 
mes Lift  &  Schwaun  ,;dont  il  ell  fnit  men- 
tion. —  Le  confeil|a  renvoyé'  cette  lettre  au 
directoire. 

Suite  de  la  fèanct  puhliqiu  du  dinUoin.  L« 
choyeu  Serbelloni  continue: 
"  Si  j'avois  à  remplir  ici  les  forn^tionc  de  cette 
«ncienne  diploroacie  capticufe  fie  menlongére  qui 
fut  dtcorée  trop  tongtcms  du  nom  de  pâliir;ae, 
)'auroia  préféré  i  cette  miflîon  le  titre  toujours 
glorieux  de  (îinple  citoyen  ;  mais  le>  relttiont 
qui  exilteni  entre  deux  république! ,  ne  celhnt 
pas  d'être  facilei ,  parce  qu'elles  fout  toujours 
tranches  ,  fraternelles,  &  fondées  fur  les  prîncipis 
immuables  de  la  juOice  6(  de  la  génétofîté.  D'ail- 
icuxï  «  puis -je  oublier  jamais  l'accueil  plein  de 
borné  que  je  rei^us  du  gouvernement  frau^ois, 
dans  un  (ems  où  les  dedinées  'de  la  répubii']ue 
^  cilalpine  pouvoieni  paroîire  douieules,  dj  inouif 
aux  yeux  de  ceux  qui  n'avolent  pu  calculé  l'éten* 
due  des  triomphes  de  l'invincible  armé:  d'Itilie, 
l'admirable  prudence  de  (on  général?  Aujour- 
d'hui que  ce  grand  ouvrsge  eft  conlommé,  que 
la  nation  cifaipine  vont  doit  d'Iire  comptée  au 
rang  dts  puillances  de  l'Europe,  je  ne  Mm  que 
tédamer  la  bienveillance  que  vous  daignâtes  m'ac- 
coider  au  fein  de  la  guerre  ël  des  fanions  enne- 
mies de  Is  liberté  des  peuples.  Je  me  fé  iciie  de 
pouvoir  âtre  le  témoin  de  cet  élan  magnanime 
qui  réunit  tous  les  François  pour  dompter  l'or- 
gueil de  leur  dernier  ennemi,  &  redonner  aux 
mers  le  calme  qui  déjà  règne  fur  le  continent* 
Puiiïe  bientôt,  d  l'ombre  de  cette  paix  générale, 
objet  de  nos  vœux  communs,  s'accroiiie  rsjMtle- 
mène  la  prolpérité  publique  !  PuilHciit  le  com- 
merce &  Icf  aria,  enfans  de  la  liberté,  fleurir 
dans  l'étendue  des  deax  républiques  fout  l'égide 
des  plus  Isges  loix/,, 

Après  ce  difcours,  le  cit.  Serbelloni  a  préfenté 
fes  lettres  de  créince.  Le  préfîdent  du  directoire 
lai  a  adrcllc  la  réponfe  foivante:  "Cit.  smbaira- 
deur  extraordiniire  de  la  république  cilalpine. 
Julques  d  ce  jour  tous  les  gouvejnatnens  ne  con- 
nurent dans  leurs  conquêtes  d'autres  jouifTaiiceS 
que  raccroilfement  de  lear  domination  \  la  répu- 
blique fian^aile  dédsigne  cet  orgueil  flupide:  elle 
n'aime  i  trouvBio'n  fouvenir  d«  fei  triomj^ties  que 


dini  le  (pt&tz\e  du  bonheor  q0e  U  liberté  pr»» 
cure  aux  naiious:  cette  félicité  étoii  le  leul  prix 
que  la  Répul.li(|ue  françoilc  atrendoir  du  fuccès 
de  les  armes,  6l  1*  véritable  gloire  eft  d'être  l« 
feule,  parmi  toutes  les  nations, .<|ui  jufques  i  pré- 
lent eit  tu  les  peuple»  hcureu».  la  remercier  de 
les  vicloiies.  Si  Fljinitiius,  vsiiiquenr  de  Philip- 
pe, rendit  la  Gicce  à  la  liberté  ,  s'il  devoit  ce 
bienlait  aux  légiiliteura  de  fa  patrie;  plus  défin- 
térelT^s  que  ce  Komain,  les  généreux  défenleurs 
de  la  grande  nation  portèrent  la  liberté  au  del4 
des  Alpei,  que  Us  Romains  ne  francirirent  que 
pour  aifeivir  le»  Gaules:  la  républi^u^  fraa^ife, 
lans  autre  motif  dans  fe»  triomphes  que  le  fouiien 
de»  principes  étetnct»  de  la  untura .  les  a  pris  de 
même  pour  baie  de  rattachement  qu'elle  garde  â 
fes  alliés  ;  c'eft  vous  allurei  que  fon  amitié  pour 
la  république  cifaipine  eft  inaltérable.  Ce  furent 
ces  mcinet  principes,  toujours  indépeudans  de* 
cspiice»  de  la  fortune,  qui  déterminèrent  J'ac- 
cueil  protecteur  que  vous  re^û.es  du  gouverne- 
ment frsM^iois,  loriqiie  le  fort  des  armes  n'avoic 
pas  encore  lîxé  les  deftinées  de  votre  paiiic:  1* 
France  eft  l'afyle  des  hommes  libre»;  elle  eu  re- 
connut en  vous  les  leiitiinen»,  &  elle  vou»  donna 
des  marques  de  fa  bienveillance.  Le  direclotr^ 
exécutif  vou*  voit  avec  plaifir  revenir  auprès  d« 
lui  avec  le  caraélùre  d'ambalfadeur  de  la  républi- 
que cilalpine;  c'eft  une  noatelle  preuve  de  fat- 
leiition  qu'appoite  votre  gouvernement  pour  ci- 
menter de  plus  en  plus  l'union  entre  le»  deuK 
peuples  ;  tous  partagerei ,  citoyen  ,  &  i  bieia, 
jufte  ti<re,  l'tftane  que  vos  coilègue»  le  font  te* 
quife  suprès  du  direcloire.  „ 

CvHjeil  des  joo.  —  ,Si'ance  du  jy. 

A  la  iei  tivre  du  pro.  c<-verbal  de  la  (Vance 
du  25,  roftitz  de  rOiJc  obiVrve.  relariv«. 
ment  i  la  promefle  de  Santhona>c  de  prcTen- 
ter  un  compte  dctaiik-de  fa  million  dans  lea 
colonies,  que  SantJionax  conlidére'  commts 
agent  du  gouvernement  ,  ne  doit  compte 
qu'à  ce  dei..ier  de  fa  miiUon,  &  nullement 
au  corps  législatif.  11  peut  nous  prél'enter  , 
dit  l'opinant,  un  tableau  de  la  lîtuatian  d9 
S.  Doniingue,  à  l'époque  de  fon  départ  pour 
l'Europe,  &  c'eft  ainu  que  fa  motion  a  pu 
être  entendue.  Je  demande  en  conféquence# 
que  le  procès-verbal  la  préfente  dans  ce  der- 
nier fens,  —  Adopté. 

Après  de  nouveaux  débats  ,  le  confeil  main- 
tient l'article  II  de  la  réfolutioa  de  Pons  de 
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Verdun  fur  le«  elefttedw» ^l^fcl»'fc^r!w«W  <{W  ces  mttàHtn  rfefireiit.  C'efl  par  ces  in- 

én'Aiaiin  l'oaverrur* *  8  duf           rlû-  imuations,  taifiabfurdes  que  perfides,  qii*U« 

tare  de;;  an'«mUé«»fîliiÉ|il«t,  «MauBale»  efpèreat  att»«r  dam  iMr  caufe  les  fincèref 

p'Uctoraie».     ,  sue  '                       un...*  tMVf  4»  gfi»«V)tFi)eini»nt  républicain.  On  vt 

iAftA«itibiC  adopfc«r  les  urtielei  <i*ati«  f^fo»  '  m^me  pitàs  loin:  oii  mêle  daus  ces  cnnteé 

1iitio«/,'far  V^tàbVtlTtavHkt  de  lt  tane  d'b«-  ridicules  le  nom  de- Bonaparte ,  &c.,  &  leé 

iMinkié^{iiiopur«e  ptr  l«i  dans  4«f^Rne«rdtf  '  booée»  gens  pr«tfji«M  tout  cefa  pour  dd 

944d||>ttC  le  produit  dtrmeurera  fpët  ialetnent  comptant.  Pliilieurs   patriote.iî  font  venué 

»ffe^ -^ux  ï  dépenfes  reiatfvM  sax  <£r«iifoitf  cbez  ntot  pour  me  oomtnunîquer  l«un  in^ 

prifoanieffB^wa  AoRletcrne.    '  :  '  '          •  tfmétuiéB  i  je  iti  tfl  rMré* ,  ]e  Mvir  t\  éé^ 

..'  .»\  I    -       Séante  dn  -ag,  ■  '  couvert  le  piè;î;e  ,&  ils  fauront  s'en  garant 

<:9oH          iiton>  tfmwJitir»  dt  HriHrM  ^r.  J'appute  la  pro^ûûoft-.dft  0«rflidf.  — 

IM:liv*.pour  lej  iraix  d«  f»d«^cénte  en  Angle-  Boquetin,  çartftotîon  d'ordre,  expiSofe^oS 

lerr'e.  "Jâoaau,  y  eft-U  dir, -'1* ' tram)uilKt^  ne  U  dernière  rélolution  fur  les  éle^om  «ir 

lègnera  en  Eerope ,  è  aieifir  que  rAnglecerre.ne  li»c«Wif|ïlHe,  piilfqu'on  n'a  prlssitocftnenieAll* 

éincmit  t  cowme  MtaJie  ,  une  idpjb'i  jue. ,,  —  pour  écarter  les  jeunes  gens  delà  requifitîon. 

iMKtfliea  âk.««i>ctéJ»4M»>  p4r«c^i  verbal.  '   -  •  ooBlHtiitîon  accorde  «nx  citoyens  Agdf 

ïâar^mr  .de  'SMOMP^hbVtbmquè'mi  tion-  de  it  «n»  1*  dîpoit  df  v^cMef  da fis  fat  «Tetfii 

feil  une  lettre  dcrite      dït'é'dloicè ,  An  fnjet  ble'eîj  primairps,  mais  elle  fufpend  ce  droit 

da  repreTeoUnt-  DoiardinJ  (Noais  en  avùns  dans  ceux  qui  font  partie  de  la  force  trmce.- 

firit  MrnlftontMP.        tî«#Me^ .  ^>yë«  érkAf-  ««-«•gf  tofté  1793  a  api>«lto  «ox  ifrntde* 

leit  fur  cette  dc'cln-  itisin  '  qtK'I  j'ies  ôhf-rva-  tOUS  le?  jcMjnes  î?;pns  d-^  dix-tuiit  ^  virif^r-rina 

^itfs,  dfmande  le  rapport  dtfà  •afrôtéa' e/f  âns.  Mais  on  fait  qu'il  y  en  a  xine  foule/* 

-^rta  deftiiieti  dMinrepih^fe^ftos  ûk  pt>apl«F  dont  le  cœar  fiV  jaAitil  palpitd  pour  f« 

fout  en  longe'.  &qwe  4a  <-orrtmllfrioh  <te«  irP  patrie  ,  qui  fe  font  «'nrhos  hontetilemvnt  « 

IeUeursieur  écrive -de  ^efl-«i  dre  iti  rie  cWlWj^  &  fe  lont  fouftrârits  i  la  feverie^  des  lolxy 

teoeyofte.i**  A^pay(^Vf^>îe^t*on  de-'tobJ  21éW«  pdttifawis  dVrUjralisiTie  &-  du  famRiMie;> 

tes  part» lïailteul  quIW  îe>  faiirteflil  jJôut'  ils  ne  fouj»tront  |SaiJ  de  fortir  de  leurs  r*- 

appi^er.  J»:propo(ifton  de  ($art)ter.  *•  TouC  tfaites  pour  aller  rotcv  daii'?  les  affemhle'ef 

wom  'froénei  iùt-it\  \  qu'on  ëpii^fe  tbttS'1»  pHiWaires.  11^  en  eft  aufïi  qui  ont  obtenu  de# 

moyens  capables  d'opérer  une  dîvijr  )h  entr*  places  dans 'les  adtnini(lrrations ,  &  do;T^  1* 

ieepetxiotas.  l>e«r  union  fait  le  défefpoir  des  patriotisme  eft  au  radins   égal  à  leur  bra- 

iDjdiftiÉ'X  xni'itrfnlYnr  li  inrlg  ir  prtKqttc-  Tonre. vi^iL'opfiiflnt  termine  en*  demtrddsnt, 

ce  foiti  femef  parmi  eux  la  zizanie.  Ce  -^u'il  Oo'ufie  commilTIon  e.xanaiiséfi  los  jeunes  geOS  ' 

y».desemeiqoablèitc'eftûae  ce  fontU  s  hom-  ae  la  premi^r<e  réquîlieiôn ,  tibff  ns  de  leur» 

inesqui  ont  rendu  le  ig  Pruftidor  n^ëelTdiré»  cntpa ,  fans  contée  ahrokis.  pourront  votef 

qui  propBfjetit  cei  bruits  perfides;  &  leurs  dans  les  iflVtribh'es  primaires.  Le  renvoi  eft 

tnotits  font  aiftia  à  deviner.  Les  toyalil^e?  1*6-  ordotuîpi  —  La  motion  d'ordre  de  Bocqueti» 

fardent  le. ig  froéttdoV  coméit  un  3f  Vnn1,  fera  imprimée.'                            •  .•  » 

:  ils  voudroient  appelle r  un  9  thérftiHor;  .        J6«î*fi0iw       J0»»«''«'- . ' 

Pottr  y  réullir  »  ils  veulent  détacher  les  amis  '      •  '       •     *   •             •  ■  . 

de>lalil}«lttf  deUMafe  de  la  tépublltJiie.  H*  -  Le  cit.  Bafher .  sfriVe'  îri  le  î1,  a  fait  ce» 

t'attaclient  aux  hummes  foibies  &  imprét'o-''  jours  demier«s  fft  vifité  è  S.  A.  S  lepriHoM 

yans,  &leur  diltntque  le  i g  fructidor  "n'a'  pîal  commlltutrê^rtip^a^»  &:  à  pfflffcw»»Aî» 

pas  été  fait  pour  !•  rép»bHl|«e'.  Ils  cherchent  niftres  de  la  di^tt .  M  '  toir  a  Nompagné  dan» 

à  leur  pcrf  ader  que  cette  journée  a  d'ub<ird  ces  vifîtes  par  le  mmiftr*'  de  W urtetDèvrg / 

eu  poar  objet  de  réduire  le  corps  législatif  p'o  ir  lequel  îl  «♦oit  des  Irttre*  de  recoai« 

à  lapins  parfaite  nulHtdyqfenfu  lté  on^nom?  marfdation  dr  M.  1»^  en   te  d  Q<rz.  On  croit 

tneraunfrf/ÎJ^ti/df'/^au  direétoire,  &  quVn-  ao<e'le«éil.  ©scher  ne  tardée  «  p«tf>  ff«itat*C 

£n  on  arrivera  pei(*à  pea  au  goaveraemenc  Ces  lettres  de  créance. 
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Bas!e  du  j  fivriet. 

Nos  elefteiirs  le  font  alTemble's  hier  au 
sombre  de  89 .  &  o"t  choifi  pour  repre'fen- 
tans  du  peuple,  les  c»t-  de  uasle  ci>aprc4  : 
P.  Burkbardc,  A.  Buxtorf .  V.  Ochs ,  J.  L. 
Legrand,J.  R.  Faefch ,  F.  Vifcher»  H.  R. 
Stehelin  ,  H.  B.  Sarafm,  J.  J.  Scbmid .  J.  H. 
Wieland,  J.  R.  Mertao  ,  F.  Miinch,  \V.  Hu- 
ber.J.  C.  Rofenburger,  M.  Wenk,  J.  M. 
GyfepdOrfer  ,  N.  MunzinRer,  J.  J.  Tbur- 
Deyfcn,  J.  Zaefzlio,  J.  C.  Olcr. 

On  a  publié  U  r^ponfe  du  grand  &  do 
petit  confeil  à  la  lettre  du  cit.  Ochs.  Ils  lut 
rendent  compte  des  mefures  qui  ont  e'te'  pri- 
fes  fucreirivcment  pour  établir  la  liberté  & 
î' égalité' ,  lans  comnnotioDS  &  fans  troubles: 
t>n  y  voit  que  le  21  janvier,  tous  les  titres 
^  coftumcs'diQin^tiù  avoient  e'të  aboli'^;  Ie4 
horloges  réglées  fur  le  méridien  ordinaire; 
ic  que  l'on  bVtoit  refulV  au  leriueQt  prapofé 
^ruu  &c. 

La  Difcte  d'Arau .  après  le  ferment  ée  fe« 
délation,  étoi^  fur  le  point  de  fe  féparer, 
larfi^uelk  apprit  l'infiirreftion  du  pays  de 
Vaud',  elle  jugea  à  propo«  dans  ces  circonf- 
tunces.de  nommer  un  comité'  permanent 
chargé  de  diriger  les  affaires  générales;  mais 
cette  mefure  a  été,  dit- on,  désnpproiivée 
par  le  gouverniraent  françois,  &  l'on  afl'ure 
que  le  cit.  Men.î:u»d  vient  de  requérir  la  for- 
mation d'une  alïembléc  nationale  de  la  Sui(Te, 
é*après  de  nouvelles  élevions  faites  par  le 
peuple.  Déjà  l'arbre  d«  liberté  a  été  plante' 
à  Arau.  La  même  cérémonie  a  eu  lieu  à  So- 
ienre,  4  la  fuite  des  pétitions  préfeiu:é«fl  par. 
^  hsbitms  des  eampaienes ,  qui  demandoient 
Tégalité  det»  droits,  l'éloigneraent  des  troi|> 
pes  étrangères  qui  poarroient  influencer  les 
délibérations,  &  la  nomination  d'une  com- 
milTion  coropofée  de  citoyens  de  la  ville  & 
de  la  campagne,  pour  rédiger  une  nouvelle 
conftitution.  Le  gouvernement  a  accédé  i 
ces  demandes,  &  la  révolution  rft  mainte- 
nant aulfi  avancée  à  Soleure  qu'ic*. 

Les  François  étoiem  dét  le  17  i  Moadon ,  Sa 
•caupoient  la  prcii^Qc  totalité  du  Psyi  de  Vtud. 
La  république  Léinaniqoe  avoic  été  par  tout  pro. 
clamée  -,  on  s'occupoii  de  ion  organilation,  & 
tout  annonce  que  lei  féfolutiont  coiiciliaioirci  du 
goHTttucoieBi  de  Vtrnc  awoat  été  trop  ucdivu. 


£ 

pour  empêcher  la  fciflîon  tkforue  ée  ce  p»y»  Lfc 
gouvernent  cft  aujourd'hui  occupé  du  */oio 
d'empêchlTune  pireilic  fciiUon  dan*  le  payj  aile- 
majid  :  il  a  ordonné  par  une  prodamanon ,  que 
40  députes  du  paya  allemand,  lo  de  Ja  bdâr. 
geoifie  de  Berne ,  feroiem  admis  au  grand  confeil 
i  Berne:  cette  décifion,  qui  en  d'auirei  temps 
auroit  été  accueiUie  avec  des  irinfporti  de  t«coa. 
noifTancc,  n'occafionne  aujourd'hui  que  de«  plain- 
te» ;  on  dit  que  les  gouvernani  ayant  200  voi« 
au  grand  conleil ,  celles  des  ço  députés  feront 
étourféei  par  le  grand  nombre  des  olygarquet 
D'aiilçurs,  il  eft  douteux  que  ralfembléc  projetée 
ait  le  teiDS  de  le  former  i  car  on  dit  que  les  Fran- 
çois font  en  pleiae  marche  (or  Berne. 

Londres  du  s6  janvier. 

Les  papiers  de  ToppuAtion  annoncent  qne 
1  Irlande  eft  i  la  veille  de  fe  HévoUer  entière- 
tnent  contre  ^'^gkterre.  Ce  qui  paroît  cer- 
tain ,  c'eit  que  le  nombre  des  irlandcjis  uni» 
s  augmente  de  jour  en  jour. 

La  Razette  ordinaire  de  la  rour  dn  21  jan- 
vier, a  publié  une  lettre  de  C.  Du  rhum",  ca- 
pitaine de  l'y^w/oii,  datée  en  mer  le 4  janvier. 
qui  porte  que  dans  la  nuit  du  29  au  îode'- 
cembre,  il  parvint  à  qouper  une  frépate  en- 
nemie, oui,  après  quelques  coups  de  canoa 
de  part  6c  d'autre,  amena.  Cette  fre^rate  eft- 
la  iJu/jAHt  de 30 canons  &  276  homtnes,  dont 
30  paUagers  ,  parmi  lefquel*  étoient  deux 
commilTaires  françois.  Jacquelin  &  Lacarze. 
chargés  de  dépêches  pour  la  Guadeloupe  , 
qu'ils  jettèrent  en  mer.  La  Daphmé  a  «a  e 
hommes  tué<  &  plufieur»  blelTés.  EHe  awoic 
été  prife  autrefois  oar  leg  françois,  &  c'eft 
la  feule  frégate  aogloifc  qu'il»  euffcnt  en  leur 
poUefîton.  " 

Un  matelQt  échappé  de  Breft  ,  &  arriv* 
vendredi  dernier  à  l-almouth,  ■  déclaré  fous 
ferment ,  <^ue  pendant  k»  £\x  ^ertiières  fe- 
maiupa  q^;^^  étoit  À  Breft,  tt-Atraraillé  iun 
radeau;  qu'il  y  en  a  maintenant  deux  k  flot 
dans  le  port;  qu'ils  portent  chacun  une  ci> 
tadclle  revêtue  de  peaux  dans  Tintérieur  ^ 
qu'elles  ont  78  pièce»  do  canon  de  p^ros  ca- 
libre ;  qu'elles  doivent  march'-r  à  l'aide  de 
plufîcnrs  ailes  qui  feront  l'office  de  rames. 
Ces  ailes  font  attachées  fur  un  rouage  mis 
eo  mouvement  pa:  d^s  chevaux. 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 


Du  Jeudi  g  J?évuer  1798^  (N'«^  41.) 


i  .1 


.  »f  -  rl 

'  •  ».,>»•• 

^anov*ieljne,.&:  flo*fl  fqUicit0^fif,.i*emttSl 
dans  rarmée  angToife.  ^  , 

'  Pir  line  procIamaHon  en  date  âa  24  „  J« 
roi  ft  ordonne  un  jeune  Keiiera!  pour  l'An- 

Sleten-e  &  le  pays  de  Galles  je  7  m»r».  Par 
ne  autre  proclamation  du  mCme  joiir,>i«r 
même  jevtne  aara  lîeu  en  Ecolle  le  g  m  .rsf. 
'  Le  comte  de  Tanenzi^n,  qui  a  uotiiit- ^ 
S.  M.  ravtinement  du  roi  de  Frofl'e  au  trôné  t 
Oo  avoit  téfêoda  le  bruh  ce«  jours  der-    a  pris  avant  Iiicr  con§;e  de  S.  M.  ^L-  elr  re- 
iers^,  que  LeomrS 'BôonfoD,  envoyé'  do    Pf^î  pour  Berîîn.  —  Le  mcme  jour  k»r4 

urenville  rérnit  .ut  roi  des  dep*i?cbea  dfil 
coàrs  de  Vienne  &  de  pe'terfbourjr. 

On  j&iît  rer  tontea  nos  cûtc»  de  j^rand* 
pre'parjtifs  de  cîc'fcsife  ;  on  rc'ôare  les  forti- 
fications de  l'isle  Ste.  Maçy,  Tune  des  is^g 
it  StWfy.  Il  viept  de  partir  des  renfortf 


Lonirii  du  a6  janvien". 

Le  IT  eft  arrivé  &  P!yrho;ith  le  Bellîqneiix, 
forfaire  fraoçois  de  St.  IMalo,  de  t8  canons 
9i  f^  troinmes,  pris  par  le  Melumpus.  Ce 
coffeff.e  afoit  pris  luî-m'niele  16  ,  le  prmce 
Erneft  paqnebot,  ^oi  apportoit  de  Tortola 
hnanedes  lettres;  elle  fut  jette'e  à  la  mer^ 
l«e  ca|ntaine  de  ce  paqnebot,  les  paiTaf^eri, 
&  prefqoe  toat  lVquipagc,  ctoient  heureu- 
fenrent  ft  \>&tA  du  corfaîre. 

Oo 
friers 

iireftcire  françois  à  Hambourg,  y  avôit  de 
mmài  éc  obtenu  la  fe'aaeftratjoa  des  mar- 
cAiandlflH  angloHes  ,  &  rlffterdfftîon  detont 

•ommerce  avec  l'Angleterre.  Ct  ttc  nouvelle 
eft  aujottrd'bai  démentie  ,  &  l'on  dit  dans 
Bos  gwettes,  d*aprt«  de*  lettres  «ntenti- 

^et  deHarobotirjf  ,„que  Léonard  Bourdon 
•  été  chargé  de  faire  au  fénat  de  Hambourg 
f»«  f  d^nsande»  (bivantefl.  L'expolftond* 

tous  les  émigrés  françois;  ce  qui  3  etc  ac- 
cordé, l*'.  La  prohibition  pour  l'avenir  de 
Fiffifiorfation  demBrchandircs  angTot(e«(  c« 
qoiaété  reftilV-,  mais:  il  refte  h  favoir,  ajoute-t- 
ov  »  fi  le  fénat  aura  le  pouvoir  de  maintenir  Ci 
awittalUA  La  demande  d'un  emprunt,  qa« 
To»  porte  \  30  millions  de  livres  tournois; 
4iqtri  iera  probablement  accordé.,,  —  Hier  on 
ddtHoir  iet  que  te  ro!  d«  Dmenqarck  faifoit 
■W««bcr  30  mille  hommes  ,  pour  défendre 
^ttona  «Se  Hambourg  ;  &  que  le  roi  de  Prude 
arok  notifie'  le  deflVin  où  il  étoit  de  mainte< 
pir  l*ir.te'f»ri?i'  de  l'Kmpire,  &  de  t'appuyer 
par  la  >marclje  d'une  arme'e  ;  ce  qui  oblige- 
rait jr^obarWernent  les  François  à  renoncer  à 
leur  pro}pt  de  defcente  en  Artglcterre,  & 
Bi^rae  à  celui  de  re'volutionner  la  SuifTe. 
M.  Talbot  vient  d'arriver  de  Kerne. 

4k  %iM>  ffijies  £raeil  »  domd  iSr 


pour  St.  Marcou  ,  pour  Jerfoy  &.Gaei<, 
Befey,vp  que  Ton  aiTure  <j»ie  lea  Fra&icoif 
projeCêfitORe  attaque  contre  ces  isles.  . 
^  Les  3  p.  c.  Lonfol.  4'^  i/a  5,^. 
Chambre  (Us  fommttufs.  -s»  Fi»  (UJa  /éansg 
'  étt  if  Janvier,  ' 
M.  Pitt:  Le»  débats  de  cîttf  féanco  fe  lonl 
tellement  prolongés,  que  moo.intemioN  u'cft  paf 
d'entretenir  lenf  rcms  la  ebtnit>re  (In  «^trvaiionf 
que  j'ai  i  lui  faire.  Je  penfe  mCme  «ju'il  ferait 
inutile  de  rai(onuer  davanitge  fur  cet  objet ,  fi  j« 
ne  fsjreis  qu'en  admetnint  le  principe  fur  lequel 
ta  convenance  de  la  mefure  a  été  éiabik-  ,  .rj 
voudroit  en  refufcr  rcdeHriei.  Le  premier  point  de 
Il  queflion  eft  de  taroir ,  0  les  ehconftsncet  dsnt 
fcfqueîf^s  nûu»  nom  trouvons,  font  de  n*rurf  j 
engager  ce  pays  i  faire  au  e^ort  j^snd  &  ex^ca* 
ordinaire .  pour  tfnilvner  les  (enfttivef  de  fenne- 
mi,  lîc  pour  taire  avoirer  fej  menaccî,  Qucl<juee 
roeiTibics,  qui  croient  devoir  l'oppofer  ao  biJl^ 
idmrnciit  ce  principe,  &  les  autres  ne  le  d4atenr 
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dàiit  il  khiinbre,  on  vie\u  y  loutenir  que  le  bill 
doir  frre  fbfpcndu'jûfqa'i  ce  que' It  chambre  lit 
«cquis  la  certitude  du  renvoi  des  mininrei  de  (• 
majeflé ,  &  d'une  réforme  radicale,  dont  on  ne 
détermine  pas  l'étendue^  &  qû^on  ne  d£reIopptf 
pas.Cequ'onallèguecomre  l'admiilldration  aâu<:l- 
Je,  a  rapport  à  dei  objets  qui  ont  été  déjà  dilcuica 
dani  la  chambre,  &  qu'elle  décidé*  i  ^jà  érm^ 
Ires  qui  exiHent  depuis  longtems,  &  qui  n'rtiit 
aucune  connexion  avec  la  qucHion  dont  il  s'agir. 
Je  penfe  donc  qu'il  n'y  a  plui  rien  A  changer  i 
!«■  me(u/e  j^ropofée  comme  moyen  de  défenfe 
lion-feuleiWetit  nécefTaire,  miit  même  indifpcorA. 
ble:  je  regarde  auflî  toua  le<  argomeni  dnigél 
contre  cértb  itiefure  comme  ùmk  6t  déplacés. 

,, Quoique  Thon,  membre  sfHche  une  grande 
humilité  ,  en  renonçant  i  prendre  «ucune  part 
dtni  le  clungement  projeté  ;  je  crois  que  (a  réfo- 
luiton  cc'Heroit  alors  â  l'importîjnité  de  les  amis, 
t)Mi  iuroieni  à  le  glurlHcr  d'avoir  trouvé  le  moyeu 
de  réduire  fes  (crapules,  &  de  le  rétablir  dans 
une  polîtion  où  les  tsiens  l'appellent ,  d'après  leur 
opinion.  Pour  nioî,  je  dilTcie  lî  fort  de  fcniimeni 
•vec  cuK,  que  lî  je  n'avois  d'autres  motifs  pour 
regarder  comme  un  dfvoir  indirpenlahle  au  bien 
de  mon  pays,  de  continuer  â  exercer  la  place 
que  j'occupe,  je  la  conferverois ,  fî  ce  devoii  être 
un  moyen  d'tloigner  l'honor.  membre  de  tojt 
pouvoir,  puilqu'il  Jéclire  ne  vouloir  jamais  pre.i- 
lire  part  i  aucune  adminiOraiion,  fans  une  réfor- 
me radicale  dans  le  pirlement,  &  fans  un  change- 
ment total  dans  les  mefures  aHuellet,  &  qu'il  ne 
ipécifîe  pas  l'étendue  qu'il  prétend  donner  i  cette 
réforme  &  d  ce  changement...  M.  Piit  examine 
alors  en  dérail  ces  conditions  annoncées  par  M. 
Fox,  ik  démontre  qu'elles  font  (emblables,  ai^ 
moins  en  apparence,  aux  projets  onnonccs  pài  |ei 
ennemis  de  la  confliiution.  Quant  i  h  probabilité 
d'obtenir  la  paix  par  un  changement  d'adininif- 
tration,  "Je  ne  vois  pas,  dit  M.  Pitt .  comment 
ceux  qui  ont  continuellement  Inutenu  la  juflice 
de  la  conduite  de  l'ennemi,  &  qui  ont  jetté  des 
doutes  fur  not  rcfTources,  feroienr  propres  i  ob- 
tenir un  traité  de  paix  à  des  termes  modérés,  ou 
i  iiifpirer  plus  d'effroi  en  continuant  la  guerre. 
Les  membres  individuels  du  psileiaent  ont,  ainlî 
que  les  miniflres,  un  devoir  public  à  remplir, 
éi  font  tenus  à  un  certain  degré  de  relponlabi- 
lité.  Je  ne  prétends  pas  entrer  dans  les  motifi 
qui  ont  inBaenc^  U  couduite  de  ceriaini  mem* 


brêf.  S  il  devoir  y  «voir  I  cÀ  ignrâ  qnelqne 
rcyl«  générale  d'établie,  ce  feroit  celle  de  décla- 
rcr  coupable  d'une  grande  violati.?n  de  confiance 
le  membre  du  paileuient  qui  auroit  déferlé  (o« 
polie  au  mp^nent  du  danger,  &  lur  tout  s'il  l't. 
voit.r*itlBveîf  l'inianiion  de  jetter  de  i  animadver- 
fion  ou  du  mépiii  fur  fe  corps  dont  il  fut  créé 
membre  pour  un  objet  bien  différent.,,  (Noua 
«rons  donné  ieréluliai  de  cette  (éanee  j  v.  N**.  23.) 

Paris  du  ter  février. 

Le  miniftre  de  la  police  a  Jte'  informé 
eu  <>n  A  faili  prcs  de  Vitre,  le  quartier- 
j;en(frai  des  cliouans.  Ils  ont  été  trahis  par 
deux  des  leurs,  qtii  ont  obtenu  la  vie  à  cette 
c(>ndition.  Les  chefs  ont  oppol'é  la  plus  vive 
rélillance.  Huit  chouans  ont  été  tues  ;  les 
autres  ont  été  faits  prifonniers.  On  a  faifi 
h  cailTc,  Parfénal,  les  plans,  les  contrôles 

une  corrcfpondance  très  volumineufe. 

()n  s'attendoit  (dit  un  journal  femi-ofTi- 
ciil;  à  vj)ir  préfenter   avant  hier   AL  de 
Staël  an  dlreftoire ,  en  qualité  d'nmbalTadeur 
extraordinaire  du  roi  de  Suède.  Se«  lertreg 
de  créance  font  en  effet  arrivées  ;  mais  il  pa- 
rolt  qu'elles  ont  donné  lieu  i  une  léj^irc  dif- 
culfîon,  parce  que  le   roi  femble ,  dit-on, 
mettre  quelques  condition»  au  choix  qu'il  a. 
fait.  On  efpire  que  re.<  diiHcnltés .  -mi  nej 
font  f'ans  doiitf  q-ic  dans  la  forme,  fe  iive.^ 
ront  .1  la  fatisfaCtion  des  deux  ^ouverne- 
mens,  &  que  M.  de  Sucl  ne  tardera  pas  à 
être  reconnu  avec  Ton  nouvcju  caractère. 

Nous  venons  de  rencontrer,  (dit le  même 
journalise  )  fur  un  charriot.au  milieu  de 
forts  détachemens  d'infanterie  &  de  cava- 
lé/'c,  un  l;réî-bel  homme  d'une  trentaine 
d'années,  qu'on  conduifoit  vers  le  pont  de 
lâ  Révolution.  Nous  avons  demandé  ce  que 
c'étoît:  on  nous  a  répondu  que  c'étoit  un 
érr.igre'  condamné  par  la  commifCon  mili. 
taire,  hier  foir,  &  qu'on  alloit  fufiller  i  la 
plaine  de  Grenelle.  „  Cet  émigré  eft  uti 
chevalier  de  Malthc,  nommé  Trion  de  Caf- 
finair,  il  a  été  eft'cétivement  fulillé. 

Il  y  a  ,  dans  ce  moment,  à  la  place  de 
Grève,  cxpofés  fur  des  échafauds  ,  fix  vo- 
leurs qui  rient,  plaîfantcnt.  fe  mocquentde» 
curieux  avec  une  infolence  révoltante,  & 
hier,  à  la  mi'me  heure,  neuf  y  bravoient 
auin  impudemment  le  publi<^  &i  l'on  dou« 
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toSt-eûcor/ que  la  demoralifatîon ,  dans  une 
,  cgrtjlat  clair»  d'hommes,  t&  i  fon  comble  * 
,,,11  n'auroit  qn'.^  nfMer  h  ce  fpeétacle  jour- 
nalier* &  l'on  «'y  convaincroit  toujoiirs 
plo8  de  l'ttrf{*Bte  oe'ceffite  d'or^anifc  r  le  pl  i'; 
promptemcnt  pofTibîc .  les  inlHturions  qui 
Uoivent.  -TU  moin' ,  priTerver  l'enfance  d'une 
^reiHe  «HlVnlution.  CIbid.) 

\.ea  ei]uipag(>s  de  Bonaparte  avoicnt  été 
préparé"!,  ces  jour»  derniers,  pour  fon  re. 
tour  à  Unftadr.  On  avoit  m.  nu-  répandu  le 
bruit  nii'il  t'toit  parti;  mais  ce  bri'ic  étoit 
pré«»»tii>-  :  Ton  départ  ell  encore  dilîVré  de 

Suelques  jour*.  Il  emmènera  aVec  lui  fon 
poofe.  Ce  p;éiK'ral  ira.  dit' -  OU  t  porter 
Vnitiluahtm  du  directoire. 

CMfml  4u  500. Sittiut  du  30. 
Gtyvernon  onvre  la  féan ce  par  une  motion 
d'ordre  fur  la  police  intérieure  du  pahti  dO' 
confeil(le  palais  Bourbon).  Le  républica- 
nifme  nVIK  dit-il,  que  la  jtilHce  &  lirmorale 
appliquéi-s  au  frouverneitieot  des  iwtlons  ; 
c'efr  aufli  par  leur  appHcâtîon  h  fon  régime 
intérieur,  que  le  eonfeîl  peut  menilefter  fes 
vœux  &  fes  efforts  ponr  le  bonhenr  do  peti-- 
Çltf.  PttrtOQ*  donc  un  rcf^nrJ  ^év^ro  fur  ce 
001  nows  entotR-e,  &  ne  Ibuffrons  pas  q»ie 
Ton  Fiffe  du  pirttte  de  1«  décéncê  tin  palais 
rova'.  La  corruption  ,  i]ui  ter, te  fnns  celTe 
de'nou»  atteindre*  »*^toit  établie  avant  jious 
dans  certe  «neéiiite.  Voil  cow'mîffionB  def 
infpefteurs  font  i  peine  placres  ,  vous  n'avez 
]>otne  de  lien  ponr  vos  coftumes ,  &  des  ref- 
tttnratvvrt  oectipent  de»  places  &  deaafppafr-- 
teniens  imnicnfes  ,  (lîi  Ips  jeux  &  tons  les 
a*^traits  de  luxe  font  déployés.  Jamais  vous 
■r'a^p»  voolù  être  envîronnA  de  tarenics  , 
iSc  encore  moins  de  ci  •  devan^  {;r;inils  fci- 
gnears.  Je  demande  que  vous  vous  pronon- 
ces I  cet  ^{rerd .  afin  que ,  malgré  tons  les 
obftarles,  le  jour  vienne  enfin  ou  commen- 
cera la  régénération  complette  du  peuple.  Je 
demande  qoele  conreil  ponr  fa  sûreté  &  fon 
bonneor,  arrête  que  fa  commiffion  des  inf- 

Kéteura  n'accoraera  logemens  ,  dans 
i  bicilliens  dépendans  du  palais,  qu'aux 
perfonnes  néceflaircs  au  fcrvice  du  con- 
feil; qu'elle  préientera  un  tableau  des  em- 
ployea  ,  &  enfin  un  apperçu  des  dépenfes 
ordinaires  du  confeil.  —  Savary  déclare  que 
ift  noavcUe  commiûlos  dont  il  membre^ 


n  a  pu  encore  preodfô  tofis  les  rt'uieliiuc- 
mens  à  cet  égard  ,  mais  qu'un  ëtat  doit  lui 
êtrepréfenté  dans  le  jour.  Au  furplus  il  fait 
une  propolition  générale  pour  éviter  de  la 
part  des  infpeéteurs  toate  errear  dans  leura 
fonctions,  c'eft  qu'une  commifTîon  préfento 
un  projet  de  rélulution  f:;ui  les  détermine 
d'une  manière  précile.  —  La  nropbfitlOS  *!« 
^airary  eft Adoptée.  Celles  de  Gayvemon  font 
renroytfes  I  la  commifiion  des  infpeéteurs. 

jesn  de  Bry ,  par  motieo  d'erdr»,  «près  «voir 
retracé  les  cnm$s  du  gouvememént  anglais ,  dé.  ' 
ve/oppé  la  néécffiié  de  rsUier  tout  les  Françeii 
autour  de  la  conftitQtion  j  au  moment  fur  tour 
Aù  ils  v(M«  exercer  le  plut  iiean  de  leurs  droits: 
il  prepofe  ie  projet  de  réiolntion  faivant,  qui 
eft  de  luitc  idopié.     Art.  Itr.  11  fera  «élébré  le 
30  veniôle,  cbaqaç  année,  dans  tontes  les  cem^ 
oimiat  lit  li  rfpttUtqae ,  une  fSte  qui  fera  nooi* 
met  la  fiie  de  la  Souveraineté  du  peuple.  IL 
Le  direâeire  eft  chargé  d'ordeaner  les  détails  de  • 
la  fîie  par  oh  enrltT  qtrti  Art  pu^liir  «m  I»» 
prélente  loi.,,  —  Le  difceurs  dt  Jftil'^-Bff* 
icva  imprimé  i  6  exemplaires.  • 
^  RIoBt  par  onè  tnm  mocton  «Tôrdre ,  reporte» 
Tâtieutiou  du  confeil  fur  la  marine,  comme  l« 
ieul  moyen  d  abailfer  l'orgueil  du  cabinet  brican* 
nique  ,      d'affranchir  les  ikien*  Il  dtfflmide  |*>«»  ' 
qué  juCqu'd  la  ptix  générale,  tons  les  objet»  esit» 
itit  i.  la  maruie  toieat  au  grand  ordre  du  jour;' 
S***  ^Oe  Je  comniffion  da  marme  s'occupe  incel- 
fitnuient  d'an  projet  propre  â  antirer  la  liberté 
du  commerce  fit  des  roeri.  —  Adopté. 
_    ^  •       La  Hnye  du  janvier, 

T^'adminif^ration  provinciale  de  Hn'l.m'??  fi 
envoyé  aujourd'hui  une  députation  de  12 
membres  à  l'affemblée  conftituante,  pouf  ]rl 
fairé  la  déclaration  formelle  quVIle  rpron*» 
notiTbit  fa  dépendance  de  cette  afu'rabli^e.  — ^* 
Le  direïïoire  exécutif  intermédiaire  a  du-.inâ 
•vis  aujourd'hui  à  i  affemblée  .  qu'il  s'étoit 
conftita^,  &  avoit  e'Ia  ponr  prélident  le  cit.- 
Wrecde  ,  qui  reftet»  en  fottâions  jofqo'ft»* 
28  février.  -é 
Frmt^art  â»sf^ff' 
On  afiure  ^ûjoard'hoi  que  le  refcHpt  dis 
roi  de  PruiTe'à  Im  Rëgfloce  d'£mmerich  ,  (v« 
N^.  35.  ) ,  eft  onê  pièce  «pocriphe,  que  ron 
a  fait  circ  uler  dans  la  Gueidre  prulTienne, 
&  que  celui  qui  l'a  fabriquée,  «  été. arrête' d^ 
Clèvei.*  Il  «Il  certain  qne  les  gasettes  delf 
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rWe  p*ncheduRhîn ,  annonçoient ,  il  yaqnel- 
ques  jour*,  qoe  le  jour  où  l'arbre  delibt-rtc  fut 
plante*  à  Clève» ,  on  y  publia  une  déclara- 
tion du  rot  de  Prufle  qui  portoic  des  difpo- 
fitions  entiërem«nt  contraires  à  celles  de  ce 
refcript. 

Rafladt  du  5  février, 
La  réplique  delà  dépuration  d'Empire  à  la 
«ote  des  miniftres  François  du  28  »  leur  a 
c'te'  rerailc  le  3  de  ce  mois.  Elle  eft  en  date 
du  a ,  &  porte  en  fubftance  : Que  l'Empire 
Bèfauroit  être  regardii comme  ayant  etoTaK- 
greireur  dans  cette  guerre  :  la  preuve  eueil 
daas  les  aAes  publics  &les  e'vtnemens  chro- 
nologiques. Le  Conclufunt  de  la  diète  du  21 
mars  179"^.  par  lequel  la  guerre  a  c'te  deda- 
»ve»  eft  poftericur  de  plufieurs  mois  à  l'in. 
«afion  àt!  gf'neral  Cuftiiie,  à  la  prife  de  Ma- 
ycnce,  ôcc.  PalTant  enTuite  h  l'objet  de  la  né- 
gociation ,  on  rappelle  que  par  les  prelimU 
naires  de  Leobcn ,  l'intégrité'  de  l'Empire  a 
ëUr  fiipiile'e  pour  baie  de  la  paix;  &  comme 
c«5  marnes  préliminaires  ont  etc'  rappelles 
dans  le  pre'ambiile  du  traite'  de  Campo-formio, 
cette  bafe  a  e'te  par-là  confirmée;  il  ne  s'a- 
gifl'oil  que  de  iixer  dans  le  texte  de  ce  traité 
de  paix  le  tems  &  le  iieu  oîi  s'afTembleroit  le 
congrès;  tout  cela  eft  clairement  prouvépar 
un  acte  folemnel  do  S.  M.  l.  ,  qui ,  en  noti- 
fiant cette  difpofitioQ  le  18  juin  de  l'anm'e 
dernière ,  A:  pofterieuremcnt .  a  pofitivement 
sononcé  l'intogrite  de  l'Empire  pour  bafe  du 
traite'  k  conclure.  ...  Il  eft  certain  d'un  autre 
côte',  que  la  France  de'jà  fi  puiflante  ,  ga- 
gneroit  moins  par  l'acquifuion  des  provin- 
ces (ituees  fur  la  rive  g.iuciie  du  Kliin  ,  que 
par  la  gloire  que  lui  acquerroit  fa  mode'ra- 
tion ,  &  par  l'avantage  qu'elle  tircroic  d''4ine 
ligne  de  di-marcatiun  militaire,  d'autant  plus 
que  le  Rhin  ne  fauroit  l'tre  confidere  comme 
nne  barrière  infurmonrai>lc, ,,  L.i  dt'putation 
prie  le»  mîniftres  françois  de  communiquer 
cette  réponfe  à  leur  gouvernement,  comme 
la  première  l'a  e'te;  eir  réitérant  qu'elle  s'at- 
tend que  les  griefs  confîgne's  dans  la  pre- 
mière re'ponCe,  feront  redreflés  ie  plutôt 
polfvble. 

Les  miniûres  François  ont  rc'pondu  le  3, 
pnr  une  note  quî  porte  en  fubftance  :  ,,  Que 
Wia  de  preienter  des  motifs  de  modiiier  leur 


première  proportion,  la  rcponfe  de  la  Dc'po- 
tation  ne  peut  qu'en  faire  fentir  la  conve- 
nance &  la  ne'ceilite'.  La  preiteétion  ouverte 
donnée  ,  maigre  les  plus  fortes  rcclamation*» 
aux  émigrés  reunis  qui  menaçoient  les  fron- 
tières, fut  un  premier  atke  d  hoftilite  contre 
la  France,  qui  certainement  voulnit  la  paix, 
&  qui  avoit  incouteftabloraent  uu  grand  iu- 
te'fL-t  k  la  maintenir.  Le  refus  conftant  de 
duliper  le  rallemblement  Je  ces  ennemis  im- 
placables, força  la  France  k  des  mefurea  con- 
lervatoires:  Tnais  loin  de  chercher  h  le«5  furpen. 
dre  par  une  équitable  Citisfaction  ,  l'Empire 
fiait  par  déclarer  l'état  de  guerre...  On  n'a  ni 
pris ,  ni  voulu  prendre  l'intégrité'  de  l'Em- 
pire pour  la  bafe  de  h  paix  entre  le  Corps 
Germanique  &  la  Képubliq  ie  Françoife;  il 
y  auroit  un  excès  de  crédulité  k  penfer  le 
contraire:  auffi  l'art.  XX  du  traite^de  Cam- 
po-formio,  feul  endroit  où  il  foit  parlé  de 
la  pacilication  entre  ces  deux  puiflances  , 
porte-t-il  uniouement  qu'il  fera    ten  i  ui» 

congrès  à  Raftadt  —  Par  rapport  aux 

autres  objets  mentionnés  dans  la  note  de  1» 
dcputation,  „  les  miniftres  plénipotentiaire» 
de  la  république  françoife  ne  croyent  pas  <h>- 
vuir  fe  livrer  à  la  difculTion  de  les  accen'oU 
res  ,  vu  qu'elle  n'aboutiroit  qu'à  reculer  en- 
core Tépo^iie  généralement  rfefirée  de  la  fin 
de  la  guerre.  ..Ils  terminent  en  déclarant  k\m 
di'putiition  de  l'Empire,  ^qu'elle  d*vi«.ndr» 
refponfable  des  fuites  du  refus  d'adhefion  à 
uwe  bafe  jufte,  convenable,  utile  aux  deux, 
ttats  »  &:  dont  l'adoption  doit  préparer  aux 
princes  qui  ont  perdu  fur  la  rive  gauche  da 
J<riin,  une  indemnité  fur  la  rive  droite.  .. 

La  dcputatii»n  s'eft  occupée  dans  (a  der- 
nière feance  de  cfttc  réplique  des  miniftres 
François.  On  dit  ou'il  v  a  été  réfolu  que  tou- 
tes les  pièces  de  la  né'gocj'ation  feroient  en- 
voyées à  la  Diète,  &  que  les  membres  de  la 
deputation  femettroient  en  e'tat  de  roter  fur 
cet  objet  dans  b  prochaine  féance. 

On  apprend  de  Fribtnirg  enSui.Te,  en  date 
du^29.  qu'on  avoit  voulu  v  planter  l'arbre 
de  liberté;  mais  que  les  pàvfans  allcmanjs 
du  Canton  s'y  étoient  oppofés  ;  la  partie 
françoife  au  contrsfirc  a  cnvové  des  député» 
nu  l  avs  de  Vaud.  pour  demander  la  réuuioB 
k  la  république  ^jémaniijue. 
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GAZETTE  DES  DEUXPOxNTS. 

r  •  . 

'  Du  Vendredi  .9  Février  1798.  (N'**  4a.) 


Milati  du  a^janviiP, 
•  Le  foldat  frao^oû  qot  a  donné  lieu  ttinc 
atrrcM»eocnt  da  24      da     ,  ei\  un  cano- 
r  ler.  On  raconte  aujourd'hui  qu'il  marclîan- 
doic  (|ea  ouroiu  dans  noe  rw,  ét  qu'il  s'e'- 
toit  pri»  de  qnerelfe  avec  le  marchand ,  con- 
•  tre  leijiiel  il  ^tiroit  fon   fabre,  lorfqne  le 
prctre  qui  portoic  le  viatique  palTa  :  qu'un 
dBiigre  qiii-fc  tronvott-Iè ,  cria  qoe  cVtoit 
eontre  le  prttrc  q  ie  le  canonier  n»oit  tire 
fou  Tabre  :  qa'auâitùt  ia  foule  fe  jeta  fur 
lui,  &  vooloit  le  mettre  en  pièces;  que  îe 
k-ndt-raain  il  fe  forma  duns  plufieufs  qnar- 
iiKTs  dis  attroupemetis  6c  des  groupes ,  qui 
crvoient  «mri  a*  Françoit.-  Grices  JrTtftK 
vite  du  comniardaiit  de  ta  place  Hullin,  la 
tranquiUUtf  iut  enûn  rUcablie*  comme  noua 
VMV0as  die  rNo.  ^g.)  Le  mloiftre  de  la  po- 
lice pubitn  le  mrme  jour  une  proclamation 
j^r  Iss  dtvoirs  de  l  homme  &  du  citoyen, 
danp  laquelle  il  félicite  les  cltoyeM  Air  lû 
confiance  t-u'ils  ont  temoiprië  dans  cette  oc- 
çaiioa  aux  autoritea  conftituees,  &  aprèa 
kft'avoir  engagea  k  fe  défier  de  ia  tnaiveil- 
i>ncc  ijiii  a  iliercht  h  les  égarer,  il  finît  en 
difant  :  ,,Cicoyeii3,  l'auteur  du  délit  que  U 
Boaiveillapte  a  tant  eKagéré  fefti  jponi  foirant 
les  loix  de  fon   pays  :  voas  devez  en  être 
c;«»9t«n«,  puifque  vôus-mêniea  vous  ne  pou- 
%«»  ltr«-^Bia  que  fuivaat  les  loix  du  ?ûtre.  „ 
Le  oonfeil  des  anciens  dans  fa  ft'ance  du 
aç  a  rejet»  »ne  rëfolution  du  grand-confeik 
qui  aatorifoit  le  directoire  à  vendre  jafqu'à 
cpacorrence  de  16  miHions  de   biens  des 
XDonaitera ,  abayes  &  cammanderies  fuppri- 
ne's,  ponr  pourvoir  à  l'entretien  de  30  mille 
François  y  qui.  fe  retirant  du  c  i-devnnt   (  tnc 
de  Vt'nife,  doivent  iVjourner  pendant  trois 
mois  dans  la  république  cisalpine.  Mais  en 


nn  mcÏÏzffi  ad  dlreftolfi  po^r  «u'H  prit  été 
moyena  prompts  de  pourvoir Irèfttreti'  11  de 
l'armée,  &  qn*!!  indiqoât  feof  délai  les  réf. 
fources  qu'il  croirolc  les  pli»  conformes  am 

circonftaaees. 

It  eft  beaucoup  qocfllon  ici  du  partage  qui  dm'C 
fe  faire  des  étatt  du  Pape  ;  fit'  âtt  joomaux  an» 
Bo««enc  que  le  roi  de  Napîes  en  aura  une  perrie, 
la  davdc  Parme  une  aaire,  61  que  ce  qui  ell  en. 
de^à  de  l'Apennin ,  (en  cédé  à  la  réfuiMIqu*  df. 
alpine»  qui  obtiendra  en  «nêins  tems.  fîs  état»  du 
doe  de  Parme.'  On  fe  flatte  au<îi  ijuc  la  répulilique 
Ligurienne  leri  biemâ»  ttéMffifée  à-demandcr  It 
réuniOM  i  U  Ctl«l|»llie;  une  de  nos  geicrref  dit 
i  ce  fo)et:  -**Ltt -dernières  nouvelles  de  GèneJ 
annonctr.t  que  non-feulement  lei  nuxig^nt  l'ont 
emporté  dans  les  dernières  élcaioni.  mai*  qitj  !e 
préfidfiM  d'aa  des'deox  cenleils  eft  mêaie  1  un 
dei  amniftiés  de  la  dernière  confpirttion  ;  ell?a  - 
ajouient  qoe  la  premièfe  féance  a  été  occun^c  I 
Iblhckar  le  rétablilTement  de  l'inquifiiion  reli. 
gieufe,  que  (uivra  fans  doute  fiiiquifirion  potirl^ 

Jue.  Les  Italien*  voient  avec  plaifir  Ici  inrrigoni  - 
t  la  Ugdric  donner  dalM  l'heureux  pICr  «  qui 
proroquera  ionion  de  cette  république  é -lîiSift 
alpine.  Let  p*îriofei  génois,  trop  lon^tems  area. 
gléi  par  les  préjugés  provinciaux,  verront  qu'il 
n'y  a  d'aurrcs  reflourcc»  ,  pour  fauver  Is  llbcnf » 
que  d  aifocier  k»  deikinéei  à  cellcc  dct  ummpmi 
pics  libres.  .>  • 

Pnris  du  ter  février. 
Voici  les  pièces  publiées  en  dernier  lieu 
par  le  gouvernéroent,  &  dont  l'abondance 
des  nouvellfs  a  retarde  l'infcrtion. 

N".  I.  Extrait  d'une  lettre  du  cardinal 
Don.i ,  tecrHetirt  é* état  de  la  eoitr  de  Rome, 
Des  chambrfg  du  Vî^^i^art.  d^ce^ribre  1707^ 
„(itje  le  citmcn  ambafl'adeur  pennetre  ats 
eardinel  qui  écrit,  déloî  eftprhfaef  tjc^'H  !»> 
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bUble  îi  \a  ftcime  :  le  cîtoy<n  âmbalTailour 
peut  f«ul  la  changer.  Il  ofc  encore  avoir  un 
rayon  d'efpoir,  en  rcfle'chilTant  à  la  j^cnéro- 
fité  de  la  nation  qu'il  repn-fente  avec  tant 
de  divinité  ;  aynql  e'te' xiooze  ans  au  milieu 
d'elle,  il  l'a  coomi* ,  &  ne  peut  que  l'aprt?- 
cier-  Plein  <i*eftime«  &c.  &c. 

N".  2.  H  faut  enfin  que  le  gouvernement 
françois  fâche  fi  les  direéteura  fecrets  de  la 
cour  de  Rotne  continuent  à  renotier.-à 
l'oinbre  de  ta  paix,  LtS  mCines  trames  contre 
la  république.  Les  malheurs  de  la  guerre, 
que  les  inCmes  hommes  ont  voulu  faire  à  U 
1-rance,  &  dont  le  peuple  romain  fent  tput 
feul  le  poids,  ne  les  ont  pas  frappes  ,  &  ne 
les  modèrent  pas.  Ils  ont  fu  s'en  preYerver 
&  fe  mettre  au-dcflua  de  la  misère  publique. 
Des  aflalOns  de  BalTevîlle,  notamment  celui 
qui  plonjfea  la  bayonnette  dans  fon  fein,  fe 
promènent  dans  Kome;  il  orcnpe encore  un 
grade  dans  les  troupes  pontificales.  Le  fcnif' 
ligné  reconnoltra  le  cara^'tère  bienfaîfant  de 
S.  S. ,  ^  la  lovante  de  M.  le  cardinal  Doria, 
ik  l'accueil  qu^ils  feront  à  cette  note  :  alori 
il  fe  convaincra  que  le  tems  des  malveillana 
eft  pafTe,  &  que  le  gouvernement  romain, 
en  écartant  des  Jioimnes  qui  ont  fait  le  mal- 
heur de  l'e'tat.  de'fire  avec  fincérité  mainte- 
pir  la  bonne  harmonie  avec  1*  republique 
françoile  .  dont  il  ne  peut  ,  fans  ingraKtude, 
jne'oonno'tre  la  loyauté'. 

N".  3.  Copje  d'un  billet  remis  var  Vam* 
paffadeur  de  la  république  françoi/e,  à  M.  U 
cardinal  Doria  ,  fecrétaire  d'i'tat.  AffaOïns  de 
BalTeville  qui  font  «ncore  à  Borne  ;  favoir  : 
L'ijM)e' Beltrami.  agitateur  principal.  Pallini, 
alors  caporal,  fait  depuis  fergent;  il  le  bleflTa 
avec  fa  bayonnerte  :  il  demeure  rue  du  Ua- 
bouino  ,  ^6.  Le  perruquier  convaincu 
de  l'avoir  afTanine  d'un  coup  de  ftylet,  de- 
meurant dans  la  m^me  rue. 

N".  4.  Extrait  d'une  lettre  écrite  par  M. 
fabhi  Coronn,  fecrétaire  de  la  légation  de 
Frujfe,  au  cit.  Bonaparte,  amba(fadeur.  Ro- 
me, décembre  1797.  "Il  eft  ici  quelque»  in- 
dividui  qui  difent  encore  que  vous  éiiet  i  part 
de  la  révolution  que  lei  méconcent  du  gouverne- 
me'nt  aAuel  teoteient  de  faire  éclater  ;  "  mais 
M  moi.  je  fuia  dant  une  parfaite  connoifTance  de 
„  votre  bonne  foi  &  de  la  jadeiTe  de  voi  lenti- 
I,  menfi'VKifi(|ueij  mtk  ae  vou  étoonei  ptt  ét 


„cet  Cilomnift  facerdotilea .  car  îlt  renfent  e««. 
„viir  atiid  vilement  l'atrocité  de  l;ur  délit.  Les 
„ patrouilles  qui  veillent  i  ta  fOieré  publi-^ue.  flc 
«qui  marchent  toujouri  avec  leuri  armes  dichir- 
•igéea,  égorgent  Je*  François,  *  («  déchaînent 
„ contre  les  cocardes  frin<ioire$.  „  Sichei  que 
"monleigneur  Gonitlvl  a  donné  ordre  de  tirer 
„(ur  les  François,  lur  les  patriotes..,  les  attrou- 
pemenî  &  les  gance»  d  or;  &  en  effet,  vous  Se 
le  malheureux  géaéial,  voiu  l'avei  éprouvé  voas- 
mSmes.  Cette  nuit,  le  brigand  Galeppi  eft  psrti 
pour  Naples,  avec  le  cardinal  Brafcliii  ils  t'ap. 
puyent  d  Ce  fouverain  limitrophe;  mais  celui  et 
ne  peut  ne  pas  détcfler  la  violation  d'une  perfonne 
lactée  par  tous  les  droits.  Je  von  que  tous  les 
miniftres  la  déteftent  tSi  y  prennent  part,  &.  la 
regaident  comme  perfoiinelle ,  parce  qu'on  n'a 
jamais  oui  qu'une  croupe  qui  doit  ferrir  pour  la 
lâreté  publique,  tente  de  renrerler  les  bafes  de  la 
politique  &  de  ia  foi  publique.  Le  réHdent  de 
Prude,  t«rtement  affeélé  des  injures  qu'on  a  faitet 
i  votre  caratlire,  vous  falue  diftinciement ,  flc 
moi  j'ai  l'honneur  d'être  avec  des  (entimens,  &c.  „ 

N".  5.  Extrait  d'une  lettre  écrite  par  le 
mtr.tjlrt  de  Suéde  prés  la  cour  de  Rome.  "  Pé- 
néiré  de  la  plus  vive  douUur  de  l'événement  donc 
le  brave  général  Uuphot  a  éré  riélimc,  je  voat 
félicite  de  ce  que  «ous  avez  échappé  au  péril  cer- 
xain  qui  vou«  menaçoit.  Au  biuii  que  vous  aviei 
été  blelfé ,  je  tentai  de  pénétrer  jufqu'É  vnrre  pa- 
laia  ;  mais  je  fus  menacé  mis  en  joue  par  fa 
foldâtelque  qui  oblàwioit  lei  rues.  J'avertis  M.  Je 
chevalier  d'Azara  qui  ignorou  encore  l'évène- 
meni,  ah'n  qu'il  pilt  employer  toure  fon  influence 
pour  réparer  le  mal.  Toutes  les  perfonnei  fenféet 
lent  indignées  de»  procédés  de  ce  gouvernement, 
pour  qui  le  droit  des  gens  eft  un  jeu.  Cet  hor- 
rible évèniment  eft  une  répétition  d«  celui  de 
ttalfeville.  J'unis  mes  foibles  moyens  i  ceux  du 

chevalier  d'Azara  :  ce  que  je 

dois  comme  oiiniftre d'une  puilTince  amie:  il  n'^ 
a  qu'une  voix  (ur  votre  compte,  &  tout  le  monde 
connoît  combien  voua  êtes  jufte  &  humain.  — 
Le  cardinal  neveu  &  mortlîgnor  Galeppi  font 
parti»  pour  Napie» ,  pour  iolliciier  le»  bon»  offi- 
ce» de  cette  cour.,,  (La  fuite  demain.) 

Plufieur»  églifea  viennent  d'être  fennecs  : 
on  défigne  celles  des  Cannes  ,  rue  de  Vau- 
girard  ;  de  St.  Benoit,  rue  St.  Jacquei  ;  & 
celle  de  St.  Germain -l'Auxerroi». 

Lej  e'véques  réunis  à  Parii,  viennent  de 
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Cablier  une  lettre  paf^orale  potir  jéxhor^er 
s  CBtholiqueï  à  coa^ourir  par  des  dons  pa* 
trioti^uci  âox  tmU  de  It  Aelcecte  en  Angle- 
terre. 

Cbnfeil  des 300.  —  Séance  du  jr. 

Le  prefident  appelle  à  la  tribune  Telot.» 
ponr  la  difciiflîon  fur  IVnreinte  extérieure 
des  deijx  cortfeils,  Talot.  CVfl-  au  Jiom  de  la 
eommitlîon  dea  infpeétenrSi,  que  j'avois  pre- 
fentë  le  projet.  Cette  commîffion  ayant  été' 
tenouvellee  ,  cet  objet  regarde  maintenant 
edie  qoe  voûa  avez  nommée.  D'ailleurs  « 
vons  lui  avez  renvoyé'  biec  .une  mo.tion^d'pc- 
dre     Oiyvernon.,  far  4a  police  dans  votre 
•'    enceinte:  ces  deux  objets  a'ideotifieut.  Je 
faifi.<  cette  occaGott  pour  répotulre  aux  iti- 
eulpations  qu'il  ^  faites  contre  Vandenne' 
commiflion,  &  pour  me  plaindre  de  la  ma- 
nière, j'ofe  dir«  indécente^  avec  .^a^uelle  U 
ra  attàqnfe.  (  Wnf mores.  )  Il  Iqî  •  reproché 
d'evoir  accor^l  ■    l^s  loi^emnis  à  quelq'ic» 
yerronnes.  tl  eft  poi&bie  que  nous  ayons  fait 
ouelques  Âintee  ;  mais  11  tnefemble  ()u*il  eût 
été  plus  naturel  de  le  faire  conno*tre  il  la 
nouvelle  cormniffion»  plutôt  ^o^e  d'attaquer 
éei  bonmefl  qol  «*ont  pas  craint  deconcos- 
rir  au  ig  fruà^dor.  Taniii<i  que  vous  ,  Gay- 
vemon,  (gardiez  le  filence  avant  cette  e'po» 
qAe,  (  neo^eedk  fRafmares)4roQf  -qni....  m 
la  VOlideTorafetir  eft  couverte  par  desmiir- 
flinret.  Le  pre'/ident  le  rappelle  k  l'ordre: 
^Telot  veut  eondooer;  let  cris  â  tortbrt^  re- 
tentiffent  de  tous  c«*  tés.  Gayvernon  demande 
la  parole  pour  re'pondre.  Le  £onfeil  paUe  à 
l*ordre  du  jour. 

Cbabaud  Latour. par  motion  d'ordre, rap- 
pelle les  diverfes  lolx  déji  rendues  pour  af- 
urer  aux  proehsines  éleéion»  leur  Indépen- 
dance, &  la  tranquillité'  dans  leurs  opera- 
tiops.  Mais  il  e(l  une  mcfure  importante 
ctfte  à  prendre,  &  fur  laquellele  dire^hiire 
«appelle',  il  y  a  de'jà  quelques  iems  ,  Vatten-' 
tion  du  confeil.  La  loi  du  9  frimaire  dernier 
•  Ali^endules  droits  de  citoyen  dans  le«  ci- 
Avant  nobles,  &  les  a  alTimiles  aux  e'tran- 
l^ra,  pour  en  re'cupe'rer  l'exercice.  Nv?ao  . 
mointt  pw  une  difpoGtion  formellede  cette, 
loi,  les  ex-nobles  qui  ont  e'te'  raernbres  des 
diverfes  aflieaible'es  nationales  .ainfl  que  ceux 
qtii  ont  rendu  des  fervices  à.  la  re'vnlution, 
Aoat  nMiutanig  daui'axttteifie  de  cea  dcoiti»' 


La  commiflîoD  avoît  e'te'  cbargc'e  Je  preTea. 
ter  un  mode  tendant  k  rëgularifer  IWxbib&o 
tion  de  ces  preuve».  Ce  rapport  «*a  pas  eii- 
«ore  e'té  fait,  &  cependant  on  ne  fauroit  en 
contefte^r  l'urgence.  En  effet,  fi  ce  mode 
n'eft  point  décrété  avant  germinal,  un  grand 
nombre  d'ex-nobîes.  fincèreraent  attachés  à 
lacaufe  de  la  république,  feront  «xlus  des 
auemblees  primaires,  OU  8*4l8 «*f  prdfentettt 
leur  pneïejice  peut  être  une  occaHon  de  de'- 
i»ata  &  dé  d^MM-dres.  Quelles  feroient  les 
règles  de  leuradmi/Tion  onde  leur  «tel  u  fi  ont 
Ce  feroient  lea  haines,  les  vengeances  &  les 
mfBona;  /Jtaque'  aflemblée  préfonteroit  le 
fpcftarle  affligeant  des  .conteftatîons  &  dea 
troubles,  au'il  «ft  du  devoir  du  corps  légis- 
latif de  prévenir,  parnne  fol,  qui  df  ter  mi  ne 
les  formes  à  fuivre  par  les  ex-tiobles ,  poor 
juftitierde  leijr  patriotifme.  De  ces  obferva- 
tions*  Ttfrateuf  coni4tit  la  ndceffité  de  pren- 
dre  proraptement  une  mefure  â  cet  égard.  « 
Le  confeil  arrCte  que  ce^rapport  lui  fera  fait 
dans  la  ddcade.  La  cotnmiiSon  a'ailemblera 
demain  pour  cet  objet. 

Strasbourg  du  j  Jévriir.  . 

Le  gendral  Aagereau  pért  éeàuitn  pow 
Perpignan.  —  On  attend  Ibbf  pea.de  joura 
le  géne'ral  Bonaparte. 

On  dit  que  ce  qai  a  provoqué  t*éntr^  dea  :  " 
tronpé»  françoifes  dans  le  pays  de  nernc.eft 
ouele  général  Ménard  s  ccant  rendu  à  Lau- 
fanne  ou  l  Yverdunavec  quelques  officiera»" 
précédé  d'un  trompette ,  les  troupes  Bernoi-*  . 
les,  par  un  mal-entendu,  firent  feu  fur  eux," 
&  tuèrent  deux  Jinflards.  Mais  cette  nou- 
velle «"eft  point  antentiqne-,  il  n'eft  ra^me' 

rias  certain  que  les  François  eu0ent  pénétré 
e  17  au-delà  de  Lau  fanne.  —  Au  refte ,  la  " 
révolution  eft  faite  dans  le  pays  de  Vaud  & 
dans  la  partie  françoife  du  <:anton  de  Fri- 
bourg:  tout  le  monde  y  porte  ja  cocarde 
verte.  Lesautbntés  publiques  y  ont  été  rem- 
placées par  des  comitis  de  sûreté ,  formés  des 
plus  chauds  pàii16tes  ;  ils  correfpondent  avec' 
un  comité  central  qui  f«  tient  à  Laufanne. 
Ils  fe  font  emparés  des  caifTes  du  pays,  qui 
fe  trouvoient  alTez  bien  gartfiea,  vu  qu^on 
veooit  d'y  verfer  le  dernier  quartier  des' 
.contributions  de  l'année. 

Le  cit.  Mengaiid  efi  arrivé  d*Arau  I  Baaie 
là  ft au  Xoir.  Avant  Xondépàrfc,  ilavoitadreiorê' 
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atVgonrerremetit  it  Berne  nne  lettre  ainS 
conv''n»:  Magnifique'?  (S:  puiiV:itis  ftigncurs! 
Là  rtoeption  fratcriiellL'  que  m'ont  faite  les 
citoyens  d*Ar;\u  pendant  mon  fejfjur  ici  , 
lu'inlpirc  po\ir  eux  le  plu^  vif  interct.  J'ap- 
prends que  les  fentimens  de  liberté*  qu'ils 
ont  fait  ecîjtter,  ont  donne'  lieu  chez  vous 
&  des  mouvemcns  de  troupes:  mais  je  ne 
faurois,  raignifiqnes  &:  puiîlans  feigneurs  , 
ctrc  indilTtfrent  à  ces  dirpolitions  Jioftilcs  ; 
&  je  vous  dédire  ici,  que  du  moment  ou 
^otre  force  arraee  marchera  contre  Arau ,  ou 
voudra  inquiéter  en  quelque  raanlLre  que  ce 
foit  les  habitans^  de  cette  ville,  pour  avoir 
manlfcfle  des  opinions  qui  difFèrent  des  vû- 
treji ,  les  troupes  fraovi>irc8  marcheront  au/Ti- 
tôt  de  tous  les  points  &  par  le  pliis  court 
chemin  coutre  la  ville  de  Berne  <Sc  contre  vo- 
tre magiflr.1t,  qui  fera  feul  rcfponfable  de 
de  toutes  mefures  arbitraires,  de  mt'me  que 
Je  la  prolongation  Je  fon  orgneilleufe  & 
rîdii'iitc  tyrannie.  Si^i:/,  Mengaud,  charge' 
d'afluires  de  la  republique  fran^oife. ,, 

Le  gouv,ernement  de  Berne  a  prohibe'  les 
gazettes  de  Strasbourg  &  celle  de  Basie  , 
lous  pcioc  de  50  c'cus  d'amende. 

Le  cit.  Gaudin,  fecrétaire  d'nmbaiTade  h 
Vienne,  e(l  arrive*  bîcr  de  Paris.  &  fe  rend 
à.  Vienne  par  Ka!lndt  &  Ratisbonne.  L'am- 
bafl'adeur  u&rnsdotto  va  à  Vienne  par  Titalie. 

Le  gênerai  St-haubourg  ,  commandant  en 
chef  del'arme'e  fur  les  frontières  de  la  Suifie, 
vient  d'adrelTer  d'Erguel  une  proclamation  à 
fon  arrae'c ,  dans  laquelle  il  eO  dit:,,  Que  les 
troupes  ne  vont  point  faire  des  conquêtes, 
mais  feulement  appuyer  les  efforts  dos  amis 
de  la  liberté'  contre  l'ariftocratie  empirante, 
qui  dans  une  république  fe'dc'rafive  aiTefteles 
privilèges  de  la  ^monarchie.  &  i]uî  avilit  les 
iJefcendans  deGîulIuumeTell,  fous  le  titre  de 
fyjets.  Pour  remplir  ce  but,  il  efpire  que 
les  de'fenfeurs  de  îa  patrie  .prouveront  par 
leor  conduite  que  les  frnnçois,  terriblrs  da>is 
les  combats,  font  humains  ijt  g*'nereiix  en- 
vers les  peuntes  qui  les  accueillent  en  amis. 
Tout  deiordre  fera  fe'vèrement  puni:  obeif. 
f.,nce  à  vos  chefs,  refpert  pour  les  Ioix,hu- 
itianire  envers  vos  hûres...., 

'  La  citoyenne  Wedeklnd  ,  en  l'abfence  de 
fon  miui ,  vient  dt'  fommer  l'auteur  iTl-  la 
kttrc  publiée  pu*  le  Riiaïïmrf  de  fo  faire 


contioître ,  &  de  paraître ,  en  pre'fencc  de  foo 
mari,  devant  un  tribunal  e'ijuitable.  L'hon- 
ncte  homme,  ami  de  la  ygnté  ,  ne  craint 
point  la  lumière.  SI  c?t  afteur  ref^roît  de 
le  faire  connoître,  elle  protefte  qu'elle  em- 
ployera  tous  les  moyens  poflibles  pour  le 
faire  fortir  de  l'antre  afl'aflln  où  il  fe  cache. 
Elle  invite  tous  fes  concitoyens  à  lui  coii- 
muniquer  toutes  les  notions  qu'ils  pourroicnt 
avoir,  pour  l'aider  à  reconnoltre  l'anonime, 
afin  de  pouvoir  le  citer  devant  un  tribunal 
où  il  recevra  fa  jullc  nunition. 

Francforl  au  7  janvier. 

Dei  lettres  d:  Silibourg  annoncent  «^ae  le 
prince-évfique  fait  de«  difpofitioni  de  dtîpirt ,  & 
que  Ton  t'a(tei>d  i  voir  le*  Auciichieiit  prendre 
cefTammeni  polfefTion  de  (et  états.  —  On  annonce 
que  la  ville  de  Cracovie  va  Itre  forrifiL-e  comme 
une  plice  du  premier  ranf ,  fous  l'inlpeftion  de 
M.  de  ChaAeler,  célèbre  mgénieur,  qui  dirige» 
l'attaque  dej  ligne»  de  Mayeiice  le  29  oclob.  1795. 

M.  le  Feldieugmeiftre  baron  de  Teizi  a  quitte 
\t  22  le  quartier  général  de  l'armée  d'Iiaiie,  qui 
étoii  i  Laybach,  pou»  retourner  â  Vienne,  donc 
il  a  le  commandement  général.  Le  général  Funck. 
tfl  allé  à  GiSii  avec  l'artillerie  Je  réierve.  L» 
pofle  de  campagne  eft  retourné  à  Vieune. 

Des  lettres  de  Hambourg  alTurent  que  le 
fe'nat  de  cette  ville  a  repondu  à  la  demande 
de  Le'onarJ- Bourdon  pour  i'expulfioH  de» 
émigrés  françois,  que  plufieurs  d'etjtr'eux, 
ayant  acquis  les  droits  de  bourgeoifie  dan» 
cette  ville,  il  n'e'toit  pas  poflTible  de  les  ex-, 
pulfer  fans  violer  la  loi  conditutlonoelle  de 
l'Ktar. 

Le  gênerai  Lefevre  ,  gouverneur  de  Ma- 
yence  par  intérim  ,  a  quitte'  cette  viUe  le  4,, 
pour  fe  rendre  à  Paris. 

Les  letr;es  de  Semlin  du  14  janvier  por- 
tent l'Ue  P.ilVewandOglona  fait  une  inv.afio» 
dnns  la  Vahchie,  où  il  s'e:l  empare*  de  Pc-, 
zerevo  &  de  Krajova.  tandis  que  le  gros  de 
Ion  armée  fe  portok  fur  Sophia;  &  que  des 
détachcmens  de  fes  troupes  fe  r^paAdoient,' 
fur  la  rive  occidentale  de  la  mémoire,  poui^ 
y  recruter  des  partifanï.  Il  n'avoit  laflTéqu'urt 
petit  corps  de  troupes  \  Setuendria ,  pour  ob- 
fcrver  Belgrade,  Le  Baiha  d-j  cette  derni6re. 
ville  attendoît  quelques  mifîe  hommes  de 
renfort  avec  lefquels  il  fe  proporoit  de  re- 
preadrc  Seaiecdria. 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Do  Samedi  lo  Février  1798.  (N"  43.) 


Vhdf*  à»  $t  jwvierl  greffier  de  cette  dt'pntation  .  moyenant 

.       ,  ,     .*  rejoboorfement  de  ce  qu'il  leur  en  aura  coûté. 

Non*  fommefau  treialème  jour  de  la  pri»  Antrichiens  entrèrent  le  22  à  Letrna. 

de  pofleirion,&  les  fêtes  &  rojniiilTances  .       le      .>i  R(5vi^o.  M.  le  général  comte  ' 
n'ont  pas  encore  celTé  :  tant  lu  noblelle  ve-  Klenau  arriva  le  25  dans  cette  dernière 
nitienne  fe  confole  airément  delà  perte  de  ^m^^  ^^r^^  la  prife  de  pofTelfion  complète 
la  foiiveraînctP,  en  comparant  le  fort  dont  ^.pu^        f^^j^g  jj.,  ^^y^  échus  à  l'Empereur 
elle  va  jouir  fous  la  monarchie ,  à  celui  dont  Terre-ferme  de  Venife, 
elle  e'toît  menacée  fous  la  démocratie.  Ao  Londnt  du  a6  janvier. 
refte  la  joie  publique  fe  manifeftc  dans  tou-  Avant  hî'^r  plus  de  2  mille  perfonnes  Te 
tes  les  clalTes  de  citoyens.  —  On  annonce  réunirent  à  la  taverne  de  l'Ancre  pour  ce- 
qne  l'Empereur  ne  fera  aacmie  innovation  ifl,rcr  l'annîrerfaire  de  la  naiflTance  de 
dans  les  luix  du  pays,  &  que  le  rronverne-  p„^^  Le  duc  de  Ncrfcilk  l'un  des  conviveg 
ment  fera  conforme  aux  mœurs  des  habitans,  ^jj^  .    ^^^^  femmes  alïcmbles  dans  des  cir- 
que l'on  fait  être  les  hommes  le»  plus  doux  conftance»  très  difficiles  pour  célébrer  la 
de  l'Italie.  AuiFi  à  rexceplion  de  c^uelqne*  nailTancc  d'un  homme  cher  aux  amis  de  la 
mouvemen!:  de  v.  ity;eance  qui  ont  crhrte  à  jiberté.  Il  n'y  a  pas   vingt  ans,  l'illultre 
Ve'rone, &îM'adoue, contre  quelques pirttfsn»  Washington  ,  n*avoit  pas  autour  de  lui  ft 
effrénés  de  Ja  dt-mocraMO  .  ir  chanf^em-nt  de  homne<; ,  lorfqu'il  entreprit  de  défendre 
gouvernement  s'eft  fait  avec  le  plus  trrand  \^  liberté  de  fon  pays;  &  l'Amérique  ell 
ca'tne.  II«ftv«'«i<!"«Po»/p»'^^"'''^'!  f  /^'"'"  Mbre.  Aujourd'hui  jê  vois  plus  de  «  mille 
nenent  fâ-heux,  les  ge'neraux  autrich:en-- .  perfonne-;  alVemble'es  ici;  je  voik  IriiiTe  faire 
ont  partout  défendu  le  port  d'armes  quel-  l'application;  &  jepropofe  la  fantéde  Char- 
coaquef,                                      '  les  Fox.  „  Parmi  les •  toafts  qui  forent  por* 
Les  autorite's  civiles  ont  e'tc' partout  cnn-  t  ';  on  n  ditlingue  ceux-ci:  ..  aux  droits  du 
fervees  provîfoirement,  en  ajoutant  à  leurs  peuple;  4  une  reforme  prompte  &  réelle 
qualité»  l'e'pithjte  anlique,  qui  de'figne  la  dans  la  repre'fentation  du  penpie  au  Parle» 
forme  du  gouvernement  aftiiel.  AinU  nous  ment;  an  pei;ple  d'Irlande  &  d'F^ofie;  k  la 
avons  ici  le  gouvernement  central  aulique,  caufe  d-i  la  liberté'  dans  tout  l'univers i  à  ia^ 
qui  vient  de  prohiber  aox  particuliers  la  paix  entre  TAngleterre  &  la  France.,, 
vanta  du  fel;  la  deputation  aulfque  dc^  fl-  L'ouverture  du  parlement  d'Irlande  fe  fit 
nance»  .qui  pour  prévenir  toute  contrebande  le  ii.  Le  vire  roi  dit  dans  fon  difcours  : 
au  détriment  det  finances  royales .  a  ordon-  *  „Vous  devez  avoir  été  fenfiblement  affec- 
que  l'on  vifiteroit  toutes  les  barques  ve-  te'i;  d'apprendre  que   les  efforts  de  S.  M. 
nant  deTriefte.de  rillrie &de  laDalmarie;  pour  le  rëtablilTement  de  ta  piix,  ont  été 
la  deputation  antique  de  Tarfe'na!  &  d«  la  frullrA  par  Tambition  désordonnée  du  gou- 
narine,  qui  vient  d'ordonner  h  tous  ceux  rernement  franroi»;. ..  S.  M.  a  la  pins  en- 
«ni  ont  acquia  des  objets  appartenuns  à  l'ar-  tière  confiance  dans  les  difpofitjons  enerei- 
fénalydf  les  remettre "  dati»  le  terme  de  5  aues  de  fon  neuple  d'Irlande,  qu'elle  ftît 
iours  pour  les  habitans  de  VcniCe  .  ou  de  être  pe'nétre  du  f  ntinu >nt  de  fes  devoirs  en- 
9  |oaM-p«ir  Wt  iHibitaiw  des-  dillriÂs»  au  vera  Dieu ,  Ton  fouvexain  &  fou  pays  :  lùUe 
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ée  l'intimider,  ni  des  offres  de  le  feduire; 
&  elle  ie  repofe  entièrement  fur  le  courage 
de  fes  troupes  réglées  &  de  fes  milices,  fur 
l'cnergie  de  la  nation,  fur  la  fupe'riorite  de 
fes  flottes  qui  repoufieront  tout*  entrcprife 
hoftile  contre  ce  royaume. ...  Je  refçrette 
que  des  charges  additionnelles  foient  encore 
ne'celVrnres  pour  maintenir  l'honneur  &  la 
curoté  de  1  Ktat  ;  mais  en  fongeant  à  tout 
ce  que  vous  avez  Aconferver,  à  ce  que  vous 
dçvez  attendre  de  l'ennemi  que  vous  avez  h 
combattre,  je  ne  doute  point  que  vous 
n'accordiez  volontiers  les  fubfides....  En  con- 
fe'quence  des  adrelTes  des  Cltambres  des  Pairs 
6c  des  Communes  du  mois  de  mai  dernier, 
3*ai  fait  prendre  des  mefures  vigoureufes 
pour  comprimer  les  malintentionnés  des 
parties  du  Nord  de  ce  royaume  ,  &  pour 
rétablir  la  sûreté  &  la  confiance  des  fujets 
loyaux.  Leur  effet  s'eft  montre  pour  le  re- 
retour de  la  fubordination  de  la  tranquillité 
dans  ces  contrées.  Malheureufement  de  oou- 
relies  tentatives  ont  été  faites  depuis  par 
tjuelques  malintentionnés  dans  les  comtes 
méridionaux;  &  elles  n'ont  eu  que  trop  de 
fuccès.  Les  claffes  inférteures  ont  été  exci- 
tées par  des  cmiffaires  &  des  écrits  fédi- 
tieux  ,  &  par  l'appât  du  pillage,  â  commi-ttre 
des  excès  horribles  &  barbares.  Je  vois  avec 
regret  que  l'activité  &  la  vii;ilance  des  ma- 
giorats  fécondés  par  les  troupes,  n'ont  pu 
encore  arrêter  entièrement  ces  défordres... 
h.  M.  m'a  ordonné  de  vous  déclarer  qu'EUe 
a  pris  fermement  la  réfoUition  ,  dans  la  guerre 
préfente.  Elle  ne  manquera  pas  à  fon  peuple; 
&  Llle  vivra  ou  périra  avec  lui  pour  lu  dé- 
fi-nfe  de  la  religion  ,  &  pour  la  confervation 
de  l'indt-'pendance .  des  loix  &  des  liberté*  de 
ce  royaume.  ...  Je  compte  fur  votre  co- 
opération, &moyenant  cela,  je  prévois  avec 
cuntîance  1  he  ireufe  iffue  de  la  guerre  oU 
nous  fomm-'s  engagés.,,  L'adreffe  de  remer- 
ciment  fut  votée  par  les  deux  chambres  à 
l'unanimité.  Le  lendemain  le  rapport  fur  les 
fub4<des  fut  ordonné  fans  oppofition. 

Dans  la  féaoce  de  la  chambre  des  commu- 
nes d'Irlande,  du  ig,M.  David  -  Latouche  a 
dit  qu'il  falloit  punir  de  leur  lâcheté  ou  de 
leur  malveillance  les  Irlandois  abfens  de  leur 
pays,  eniror--'ant  fur  leurs  propriétés  une 
taxe  fpéc^  '  celle  d\xa2,  M.  d'O^ 


donne!  a  propofé  de  de'creter  quMI  feroîton- 
vert  des  regitlres  de  foufcription  pour  la 
guerre  contre  la  France. 

Deux  commis  de  la  douane  ont  faifi  fur 
an  cartel  françois,  qui  fe  difpofoit  à  partie 
de  Deptford,  un  fac  rempli  de  lettres  aSref- 
fées  en  France  i  divers  particuliers.  Il  a  été 
envoyc  au  fecrétaire  d'e'tat. 

Le  Petit-Diable,  corfaire  françois,  qui  d«- 
puisprès  de  deux  ans,  quoique  très-petit ,  & 
n'ayant  aue  32  hommes  d'équipage,  a  fait 
quantité  de  prilesconfidérables  dans  lesmer» 
du  nord ,  vient  enfin  d'être  pris  par  le  brick 
le  Racoon. 

Paris  du  5  février. 

Le  goavernement  s'occupe  férieufement  de 
la  delcente  en  Angleterre:  il  envoyé  provi- 
foirement  fur  les  crttes  de  ta  Manche  &  de 
l'Océan,  40  demi-brigades  d'infanterie,  34 
régimens  de  cavalerie,  deux  régimens  d'ar- 
tillerie à  pied,  deux  régimens  d'artillerie  à 
cheval,  4  compagnies  d'ouvriers,  4  compa- 
gnies de  mineurs,  2  bataillons  de  fapeurs  6c 
a  corps  de  pontonniers;  ils  feront  comman- 
des  par  18  généraux  de  divifion.  47  géné- 
raux de  brigade  &  20  adjudans  - généraux  ; 
parmi  lefquels  on  nomme  les  ^énfraux  De- 
faix  ,  Kiimaine  ,  Marefcot  ,  Kleber,  Cham- 
pionnet,  Mafftna  ,  Serrurier,  Viftor,  Lafne, 
Vieux,  Vandame,  Richepanfe,  Ney,  l'ad- 
judant-général  Heudelet,  &c. 

Toutes  les  familles  des  marins  de  Calais, 
font  dans  la  defolation  :  les  anglols  ont 
enleva  le  2$  janvier  13  bateaux  pécheur» 
à  la  vue  du  port;  deux  feulement  ont  réufll 
à  s'échapper.  On  craint  qu'ils  n'aient  agi 
partout  de  même  .  &  que  d'un  feul  coup  de 
filet  ils  n'aient  enlevé  à  notre  marine  une 
grande  quantité  d'excellens  matelots. 

Marmontcl,  l'auteur  de  Bélifaire,  aétéar. 
rôte  avant-hier  à  St.  Aubin  fur  Gaillon,  dé- 
partement de  l'Eure,  &  conduit  dans  lapri- 
fon  de  Verneuil. 

Le  général  Chérin  efl;  à  Paris;  il  a  déjà  été 
déligné  pour  le  miniftère  de  la  guerre,  & 
l'on  parloit  encore  dernièrement  de  donner 
un  autre  emploi  au  miniftre  aftuel ,  qui  cft 
le  coufin  -  germain  de  èewbell. 

On  dit  que  notre  légation  auprès  de  1% 
cour  de  Berlin ,  ne  tardera  pas  k  éprouver 
quelques  changemens. 

iie  dife<:toire  vient  d»  réintégrer  le  gé- 


néral  Keîlermann  dans  fon  gracie  &  fnn  trai- 
tement d'olficier  gi'noral  ;  il  td  charge  du 
travail  de  U  rouvelle  organifation  de  notre 
cavalerie  ,  &  il  remplira  Utns  doute  trte-bîen 
cette  tâche  importante. 

Le  grfo^r»!  Chebot,  de  Niort .  connu  de- 
puis lon^r  tems  par  Ton  conraj^c  &  les  talen» 
militaires,  vient  d'être  noinnie commandant' 
f^ne'ral  des  isles  de  la  Mer  Egee ,  qui  par  le 
traiN'  de  Cainpo*foniiio ,  foDt  echuef  à  la 
république. 

n  forme'  un  cercle  ambulant  dans  le 
département  de  Loire  &  Cher,  il  tiendra  fa 
première  iVance  à  Vendôme  le  8  de  ce  mots. 

Le  motif  de  rappofition  des  fcelle's  qui  a 
.  ta  lieu,  le  28  janvier,  fur  quelques  temples 
do  coite  catholique,  eft .  dit-on,  lafolemnltrf 
avec  laquelle  les  deflervans  de  ces  e!;lires 
ont  atlecte  d'y  célébrer  U  fête  de  J'Epipht- 
fiie  ou  des  Rois. 

Use  jenne&  jolie  femme, habille'e en  Ama- 
«onne .  <:'efl  jcttee  hier  dans  la  Seine,  da 
haut  des  parapets  du  Pont  neuf;  on  l'i  re- 
rirée  tar-\e  champ  ,  &  de  prompts  fecours 
l'ont  rappellee  à  la  vie.  On  ipnore  quel  mo- 
tiC  Va  poj^tée  à  cet  afte  de  défefpoir. 

du  fiiu*  p»blihs  fût  tt  goMtrnment. 

ti9,  6.  Extrait  (Tune  lettre  de  M.  le  cke» 
valier  Azara .  mhtrflre  d'Efpagne.  Rome,  1er 
janvier  1798*  "J'affifterai  tooi  les  François  qui 
fom  reflét  ici;  ils  pourront  venir  chez  moi  avec 
la  mSme  confiance  que  s'ils  étoient  des  Efpagnolt. 
ye  prévoit  pourtant  que  ma  demeura  à  Rome  ne 
peut  être  lonj^ue  ;  car  j'aJ  icrit  i  ma  comr  It  vé- 
ciubie  état  des  chofes,  en  demsndtnt  mon  rip. 
0«l  Mrec  toute  l'iniiftance  poOlbie:  que  puis- je 
fmn  ki  dCTorawitf  Je  lais ,  fltc. 

N**.  7.  Extrait  d'um  letlre  du  mhùjlre  de 
ée  Suède  à  fa  tour.  Rome,  ie^odécemb.  1797. 
**Le  cardinal  feeréiaîre  d'état  ayant  appris  que 
Faao  était  occupé  par  les  troupes  cifalpines,  fe 
rendit  tout  de  fuite  chez  rambadadear  Bonaparte 
pour  lai  faire  fet  plaintes  &  le  prier  de  s*fniéref. 
îer,  comme  il  le  fît  en  eiFet,  en  écrivant  une 
lettre  que  le  fecrétaire  d'état  enraya  i  M.  Areuo» 
goovernaar  de  Macerata,  avec  ordre  de  la  porter 
Qf.  remettre  loi-mfoM  ta  commandant  polonois. 
La  lettre  partoit  qae,  conforméiaent  i  la  réponfe 
^t^e  i'ambafliidcur  avoit  eue  du  direâoire  de  Mi* 

laiii  i^finUUàffikm'vÊlStmià  pnadn  fot 


laforterefle  de  Saint  Léo,  ayant  aQtrefoîi  sppif. 
tenu  i  la  Ciialpine;  &,  pour  Cela,  mardi ,  il  ar- 
riva un  autre  couiier  i  t'ambadadeur  de  Franei» 
que  loi  avoir  expédié  le  généra!  fran^ois  com.* 
mandant  i  Ancone ,  pour  lui  faire  favoir  qu'il 
•voit  déclaré  que  Ci  les  troupes  cifalpinea  avoieflff 
demandé  le  paCTtge,  il  s'y  (croît  oppofé  lui-même 
avec  les  forces,  6t  il  emoya  cette  déclaration  i 
Paris....  Par  haiaid  Bonapa.te  n'eft  point  bleffé^ 
mets  on  t  fait  une  double  décharge.  L'ambalTa* 
éittr  avec  l'autre  général  furent  dans  le  eaa  de 
fuir  &  de  s'échapper  du  côté  du  pstals,  pour  6 
loaftrsire  ainfi  i  ce  fléau  qui  lèla  toot  droit  pu- 
blie. On  a  fait  uift  féconde  BalTevillade,  qui  fera 
caole  de  la  ruine  de  Rome.  En  mSme  temi,  U 
cavalerie  entra  dans  le  palais,  &  manficra  pta> 
fieurs  peifonnaa  qui  n'avoient  rien  à  faire  avec 
le*  autres,  &  particulièrement  quelqu'un  qui 
loii  demander  un  paffeport.  L'intérieur  du  palais 
rufflêioll  de  fang  ;  ce  qui  fait  horreur  i  raconter. 
Le  miniftre  de  Suéde  ayant  appris  le  meortrt 
commis  (car  II  avoit  dans  toute  la  ville  des  ptè^ 
fonnes  poftées  pour  (avoir  ce  qui  pourroit  arri* 
ver,  &  j|  fut  le  premier  i  evoir  l'avis  de  ce  qui 
venoit  de  Je  pafler  ) ,  ne  fâchant  comment  s'y 
prendre  pour  feeoorir  Bonaparte  ,  ambalTadeor 
frençois,  en  apprenant  que  fa  vie  étoit  en  danger, 
il  fé  porta  chez  le  miniftre  d'Elpagnc,  en  le 
priant,  en  qualité  d*smis  communs,  de  courir 
lui  rendre  tous  les  fervices  pofliblet,  attendu  qu'il  ■ 
loi  fcroit  plus  facile  d'avoir  des  gardes  pour  ptf- 
fer.  En  effet,  s'éttnt  porté  chér  ie  feeretaire  d*d« 
tat,  qui  loi  dit  ne  rien  favoir  de  se  qui  venett  ' 
d'arriver,  il  lui  donna  des  etairaffieia  pour  faccom-  ' 
pagner.  S'étsnt  rendu  i  IliAtel  de  rambalTadcue  - 
françois,  i!  trouva  tout  l'efcslier  couvert  de  hng, 
&  i'ambafladeur  dans  le  plua  grand  accès.  Il  lui 
dit  qn*}|  alloit  partir  (nr-le*cnamp  pour  venger 
l'infulte  faite  à  la  France ,  8t  pour  faire  avancer 
les  troupca  franfoifes  &  cifalpinea ,  afîn  de  dé- 
truire un  gonvernement  Infime,  va  aae  fa  rie  " 
n'éloit  pas  en  fAreté.  L'amballadeur  néanmoins, 
moins  pénétré  de  douleur  aae  pouflil  par  Thon* 
nedr  di  la  juKeffe  d'efprit ,  détermina  Ion  départ 

2 lui  eut  lieu  dans  la  mâmc  nuit.  Il  partit  avec 
on  époufe  &  toute  fa  luiie  pour  Florence  II  eil 
érident  que  le  gouvernement  eft  coupable ,  parce 

Îiue  les  foldats  avoient  eo  l'ordre  écrit  de  faire 
en.  Le  cardinal  fecrétaire  d'état  devoit  lichac 
d*aocuniiDudsr  flifiaira  •  m  doonant  tomes  lat 
ftiitf|fttoiw  innginiUai  «  ftifint  •fifnr  t«ai 
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Iw  cooptblet  foldat*  qui  avaient  ftit  feo  far  ie 
ginfral»  6c  psr-ld  faire  connoître  à  l'Earope  ^tu 

1«  cour  de  Rome  relpfile  le  droit  de»  geni ,  & 
,  qu'elle  ne  vouloic  pas  titnr  par  rompre  avec  la 
France  »  comm»  «Ut  •  fair.  Le  Iccritairc  à'ént 

devoir  fluin  ,  aux  prein:;is  mouvemens  de  ce» 
^(riotes,  piéveiiir  TambàlIdJeur,  Si  ne  pas  iaif» 
Ut  •glr  A  l'aveugle ,  pour  en  venir  i  une  Rn  tr«> 
gique.  Lea  démarches  inc|^ulièref  que  n'a  pat 
celfé  de  faire  cei;e  cour,  l'ont  conduite  au  préci* 
pice.  Dijd  MM.  les  cardinaus,  i  <e  qu'il  perott» 
fc  pr{(.arciit  .1  la  fi)i(c.  l.c  pjinre  pape  eft  tou- 
;out!>  iiulidc.  Qii  continue  toujours  lea  patrouiN 
les.  Lc^  g«rdea  &  tea  canoiu  (onc  poftéa  devant, 
les  pUccs  6l  les  ruea.  Il  y  a  un  griind  mécon- 
tenteiuent  parmi  le  peuple ,  qui  manque  des  ob- 
jitt  <}e  pieuncre  niceffité.  L  ainhaflTadeur  d'Elpa- 
gne  8  expédié  un  COUtic-r  à  cour-,  le  fecrétaiie 
û'étai  >  à  Naples  pour  ocmander  du  (ecourt.  — 
i)u  capitaine t  nommé  AinéUit,  qni  coininandoir 
la  trotij-e  &  le  l'eu,  poire  les  yeux  lur  le  fahre  & 
le  ceiutui  on  cncurc  tenu  du  Tang  du  gc^iérat 
Du|  liot  ,  C5t  tes  prend  coainie  un  trophée.  Le 
curé  de  la  prochaine  ou  voiline  paroilTe  a  pris  le 
montre  d'or.  Le  cav>>  «^al  Maiinalïjf  qui  a  fait 
1«a  lur  le  général,  vient,  A  «.e  qu*Ol»  dit.  d'âtre 
promu  au  grade  de  fer^nu.  Le  gouvernsnient 
viciit  df  publier  un  édic  pour  le  maintien  du  bon 
ordre  dMis  le  p^ya»  eii  fe  réglant  eoinme  ta  ICIB* 
4%  BélIeviUe.  I»  C     i^t*  demain.  ) 

Tuulon  du  34  Janvier. 
La  frégate  de  la  république  la  Serieufe, 
venant  de  ConflBiUir.opIe»  eft  arrivcc  depuis 
qucl4ues  jours.  La  SenftbU  «rrfva  de  Corfou 
avant-hier, «lie  eftcn  quarantaine  ;  cette  fre'- 
gate  nous  apporte  lea  précieux  munumens 
recueillis  à  Venife  ,  les  chevaux  de  bron:îe , 
les  fameux  liens  ik-  S^  î\1  .  ('&  fa  Cup-  rbe  gril- 
le, des  tableaux  çre'cieux,&o,  l/^/c«//£eftaUe'e 

t rendre  i  Marfeilîe  un  convoi  pont  le  Levant, 
«s  vaiffeaux  de  74.  k  O'^.T/Vr  Titno 
iéeu  ont  ordre  de  partir  &c  s'y  préparent. 
Loritnt  de  iig  canons,  te  Franeklm  èt  (e 
Spartiate  de  74,  font  en  rloin  nmu>ment;!e 
teuplt  fouvëram  de  74,  e»  fur  le  point,  d'al- 
ler en  rade. 


'  ■      Baste  dus  février. 
Une  colonne  françoife  de  7  mille  hommes 
palla  le  2  février  par  l.aufanne,  fe  dirigeant 
lur  Berne.  On  parle  diverfemenf  de  quelques 
attaques  tjui  ontenltea  entre  les  troupes  de 
Berne  &  les  patriotes  Vaudoî^.  qui  fe  font 
joints  i  lavant-garde  de  l'armée  francoiie. 
Ce  qui  eft  certain  .  cVft  que  les  troupes  fran- 
çoifes  qui  occupoient  le  Porentrui  &  TEf- 
gueU  viennent  de  faire  divers  mouvemens; 
&  aujourd'hui  à  mtdl  îl  a  paffë  frî  une  vinR- 
taint-  de  cliariots  dt-  munitions  &  de  baga- 
gts,  <j£  près  de  notre  ville  une  colonne  dt 
troupes  françoifes  qui  fe  rendoîent  en  dilU 
gcncc  \  l'orentrai.  On  croir  avoir  entendu 
ce  matin  une  forte  canonade  aux  tnvîroni 
de  Ht  rne.  ke  gouvernement  de  ce  canton  " 
fait  depuis  qnetqurs  jours  les- •.iIu  -  grands  ef- 
forts pour  maintenir  la  paix  au  dedans  &  au 
dehors:  dans  une  alTemblee  du  grand confeil 
qifi  eut  lieu  le  2.  tV-  h  l-ujudle  Turent  admis 
50  députes  de  la  bourgeoilie  &  des  campa- 
gtie»,  il  fut  décide*  que  l'on  fufpendroit  ton. 
tes  mefures  hoftiles  contre  le  pavs  de  Vaud; 
que  tout  citoyen  auroit  à  l'avenir  droit  aux 
places  du  gouvernement,  &c.  Ces  réfrilv. 
tions  furent  envov  'es  auflifr.t  au  dfreitoire 
a  Paris ,  au  charg  .-  d'affaires  Mengaud  aux 
gi'n.'raux  françois;  on  cfpèrei  Berne  nu  heu- 
reux effet  de  ce<?  d 'marches. 

Mannheim  du  8  février. 

Le  5.  on  planta  li  Worm*  l'arbre  tfe  la  li- 
berté avec  beauconp  de  folemnite'  :  îe  p;p'nc'- 
ral  de  divifîon  Amherr .  &  nombre  d'oiùciers 
françots,  alfifterenr  \  la  cérémonie. 

On  apprend  de  Munich,  que  la  deputatinn 
de  Bavière  k  Ral^adt  doit  éprouver  les  ehan- 
gc"mcn«c  fuivans  :  M.  le  comte  de  Preyfing, 
miniftre  pie'nipotentinire  ,  eft  rempince  par 
M.  le  comte  de  M oraw  izki;  M,  le  comte 
Charles  de  Preyling  ,  genri  homme  d'ambaf. 
fade,  eft  remplace'  par  le  comte  Dcfire* 
de  Larofe'e,  chambellan;  M.  le  comte  de 
Branka,  eft  remplace'  par  M.  de  Krenner. 
coDfeiller  de  la  cour  &  profeibar  A  Ingola* 


^%  On  propofe  «  vendre,  par  forrne  de  roofcription,  «r  par  ptrttes  d'un  Ofime  on  fflefore  dû 
Ihin  ,  qntîquet  p.ecei  de  vin  de  Nierftein  de  ta  meilleure  qualité,  de  l'ani  ée    -t-    I3  inclure  oit 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 


Du  DixnaDcbe  ii  Février  1798,  44.) 


Parts  du  3  février. 
Suite  des  pièces  publiées  par  lê  gouvernement, 

N".  8  «ft  l'extriit  d*ane  Irttre  d'amUié,  écrite 
pir  le  mtniftrt  de  ïofcane  à  Jofeph  Bon«p*rtt. 

N^.  9.  Extrait  d'um  lettre  de  M.  le  mar- 
quis de  Manfredini.  Pife,  le  ler  janvier  1798. 
••Cit.  imbaTTildeari  C*eft  p«r  ordre  exprcs  de  S. 
A-  K. ,  &  poar  vous  Cémoigner  U  vive  leniîbiliié 
doat  Ut  dangers  que  VOUS  «rez  cooni  Conr  péné- 
trée, que  je  roui  écris.  Vous  connoifrez  ,  ciroj  en 
■mbanadeur,  met  lentimena  pcrloniiela ,  mon  ad> 
miration  ,  ma  raeonnoiflance  poar  vont  ce  qtti 
vont  regarde  &  eft  ttiacbé  é  votre  nom.  Le  che- 
faKer  Angtolini  a  parfaitemeat  rempli  lec  imen- 
t^ona  du  grand>duc;  il  en  reçoit,  par  k  «euriar 
de  c*  foir ,  l'approbation  méritée,  ÉSl  fa  nomma- 
rion  aa  miniUàrc  de  Paria,  â  la  place  de  Corfiiii, 
qui ,  fur  la  àtnmtétf  e§'rapp»llé.  Daignas  ho- 
norer Angio/ini  de  votre  appui ,  Si  le  choix  du 
grand  duc  qui  tombe  (ar  l'bomfBe  qu'il  juge  k 
pk»  agrraWe  tu  tfirtdoirrcxéeutif.  n 

N*^.  10.  Extrait  d'une  iHtre  de  M.  le  car- 
dinal Autici ,  À  l'amùajfaâeur  de  la  répiihli' 
q-ue  françoife.  Rome ,  30  décei«b.  1797.  ■*CSl. 
Btr.brfTadfur.  Obligé,  par  met  incommodit-js ,  i 
garder  ia  marion  depuia  30  jours,  mes  takrraitéi 
«m  empiré  en  mefara  que  nfon  cmr  a  été  araal* 
ItIBtni;  r.nfcftée  par  la  nialhcureule  affairs  du  28 
décembre.  Voua  ne  voudrci  pac,  eu.  ambtlTa' 
àtOTt  deater  tfe  itaee  famimen»  anvcra  verra  raf- 
ptE^able  perfonné  Ôl  famille,  &  i!  me  peine  de 
n'avoir  eu  roccafien  de  voua  les  témoigner  d'uut 
«Moiire  ploa  partkafiA*.  Garnir  que  j'ai  manifa^ 
téê  etivert  la  république  frsn^oifc,  ont  été  conl. 
latéa  dana  touiea  les  occaâona  par  une  conduite 
'«nojaoft  QftiffN'm*  A  confiante.  La  république 
françoife,  auili  grande  que  généreufe,  f  it  dif- 
irogoer  ta  conduite  de  chacun.  J'ai  Vbon.icur 

N*^.  ir.  Extrait  d'une  lettre  écrite  par  M. 
Cgbbi  MartêUe,  a»  cit,  Biimont,  maijire  de 


la  rSpuIlliaut  eifaîplne  près  îé  grand^iue  it' 
Tofçane.  Ou  30  décembre  1797.  "  Le  capttain* 
Amedei ,  peut-0rre  i^aoreur  principal  de  ce  défif* 
tre,  qui  commaudoir  li  troupe,  eut  une  conté' 
leoce  avec  le  miniftra  de  Naplca ,  pendant  la  ml* .  ' 
lée ,  i  qui  il  demanda  aflîftance  av  ces  qu'il  v!nf 
B  luccomher.  Ce  capitaine  montre  réellement  lo 
fibre  &  U  ceinture  du  général  Duphot.  Le  cur6'  ' 
«ftl  autre  pritre  'a  eu  fa  montre.  Aiara  a  afTuré,'. 
dans  fa  jurildi£tion  ,  ceux  qui  pourroient  être 
perlécutéa  pouc  cauÂ  d'aitacbemem  envers  Icv 
François.  «, 

N".  12.  Extrait  d'une  traduïïion  lifthait. 
d'une  lettre  de  M,  le  cardinal  Doria,  fccrtt. . 
d*ittti.  Des  cbambret  do  Vatican ,  le  g  dec.  1 7.^7. 
*  Ce  marin,  à  dix  K.urcs,  eft  airiié  ur»  courier 
expédié  au  cardinal  joieph  Doria  Patupiiili,  par 
Mgr.  U  préfident  d^Ùtbin.  AvaRt  bier,  à  2^  hco. 
res,  i)  a  reçu  une  lettre  du  géoérAl  polooois  Doin« 
browiki,  lequel  déclare  que,  fi  dans  le  .terme  dr 
trois  joura,  on  ne  livre  pas  la  fortereffe  ife  $r.  Leo^ 
51  envahira  le  duché  d'Ûrbin ,  Pelaro  route  U 
province.  Le  cardinal  qui  écrit  ayant  remis  cette 
diptché  I  S.  S. ,  if  ne  peiK  fa  communiquer  au 
cit.  ombaiTaatur -,  malgré  cels ,  il  ne  manque  pav 
de  lui  en  taire  part,  non  moine  cemoie  une  preuvo 
de  fon  attention,  que  de  là  lineêre  reconnoifFance 
^u'il  tut  doir  [  oiir  l'obligeant  6<  etficace  iotcrêr 
qu'il  a  daigné  prendre  dans  cette  circouAenee.  U 
iêtranfporrere  ce  (oir  chez  loi,  i  l'heure  ordinei. 
re,  pour  l'infiruire  plus  en  détail  dt  tout  ce  qu'iî  • 
vient  de  lui  annoncer,  6c  pour  lui  renouveler  ie» 
fenrimens  de  fou  cfiine  pcrticnKirc,  do  fincèso  ■ 
attachement  qu'il  lui  protefifl»  «vcc  iefoelià  £»• 
déclare ,  &c. 

NO.  13.  Eifirati  H  trnévBïon  Uiiér<tk 
d'une  lettre  de  M.  te  carJfital  Doria,  f^^ri- 
taire  d'état.  Des  cliattibres  du  Vaticnn ,  le  6' 
dëcembfe  i-rg?.  „Cé  màrm,.ïe  cwdtna!  Jo- 
feph Duria  Pamphili  :iinrf)rmc  le  plut* t  qu'il 
»  £U  le  iùax  ^btt  de  l'événement  dont,  !• 
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m»»Mrte  i  »mba(radeur  de  la  république  fran- 
foUe.  SaSamC^eA  pleinement  approuve  tout 
«B  qoe  noBf  ayons  concerté  enfemUe,  & 

ctt'  on  ne  peut  pa-;  plus  fenfible  en  appre- 
nant avec  quelle  bonté  le  citoyen  ambÀiTa- 
•deur  eftprêtll«mp4oyeri*«t'vabbU%&  bons 
offîces^  afin  de  faire  oelTer  une1loItiT^tecom• 
,  tnencee  fer.s  aucime  raifon,  contre  une  fo»- 
verainami  delà  république  françoiCs; ,  comme 
l'cfl:  le  l'ape.  Sa  Sainteté' a  choifi  la  pe  -fonne 
du  chevalier  BulU  pour  renvoyer  à  Milan 
en  qualité'  de  (on  minldrc  près  la  re'pnbliqae 
cisilplne.  Comme  le  clievalier  Buifi  •pourroit 
ne  pas  être  écoute',  il  prie  le  citoyen  am« 
.  |»afl!adeor«  qu'outre  la  faveur  au'il  fait»  A*èx- 
pedier  un  de  fes  coatiers ,  il  le  prie  il'-ajoU' 
ter  dans  fa  lettre  an  commandant.  qu*it 
écoute  le  dit  chevalier  en  l'informant  ne  fa 
.  qualité  de  mipiftrei  Le  faiot  Père  profeUeca, 
pour  cette  nonvelle  faveur  une  vitre  r«con-' 
roiJance  au  citoyen  ambalTadeur ,  &  celle 

Sue  lui  nrofeiTera  encore  le  cardinal  qui 
crit  en  ion  partienlier^  ne  fera  pu  moindre.* 
Il  lui  renouvelle  r^affarance  .de  £»n  profond 
.Xe^ejft,  &c. 

R«.  iç.  Extrait  &  traduSion  '  littérale 
é^vne  lettre  de  M,  le  cardinal  Doria ,  fecré- 
taire  d'état.  Des  chambres  du  Vatican,  le  6 
dJcembre  ijy^-  „Le  cardinal  Jefeph  Doria. 
Pampliili .  IVcretaire  d'état ,  rend  les  grâces 
les  plus  diflinjTuces  au  citoyen  Jofeph  Bo» 
naparte,  ambafifadeur  de  la  republique  fran- 
,  çoife,  pour  les  deux  prefiantes  lettres  qu'ila 
bien  voulu  lui  envoyer  à  cachet  volant,  Tune' 
dirige'e  au  niiniftre  des  relations  exte'rieures 
de  la  republiaue cisalpine,  &  Taotre  au  com- 
mandant dé  fa  dlvifion  dans  le  daché  d*Ur« 
bîn.Lc  cirdinal  qui  c'crit  n'a  pas  manque 
d'en  Jnllruire.le  faint  Vcre,  lequel  a  reçu 
avec  les  d^monftrations  d*ane  joie  lincèi|e 
certe  nouvelle  preuve  de  l'alTcftion  du  ci- 
toyen ambaîlàdear.  Le  cardinal  qui  e'crit , 
•n  lai  fidfent  les  mêmes  proteltations ,  Ini 
renouvelle  l'affarance  de  fon  profond  ref- 
ped:  &  de  fon  eftime  tcès-diftingue'e ,  &c 
Cknfeil  des  500.  ^  Sianct  tht  *0r  féèrier, 
Favnrt  f:iit  nn  rapport,  au  nom  d'une 
commiliion  fpcciale,  fur  la  demande  conte- 
nue dans  nn  melTage  du  directoire  ,  d'une 
loi  qui  règle  clairement  les  droits  &  le  mode 
de  reconnoiiTance  des.eafans  oatareU.  £lle 


^pofevn  projet  de  rdrolntfon  «li  porte 

.en  fubftance  :  lO.  Q  ^  eofans  naturels, 
donc  les  pères  étoieot  vi,van«  à  l'epoqae  de 
la  promulfadott  de  4a  loi  da  12  brumaire  an 
a,  n'oatpotnt  acquit  le  droit  do  leur  facoé- 
^er,  fi  la  reconnoiiTance  n'a  pas  e'te  coa- 
fignéedansun  afte  public;  a©.  Qu'ji,  ^^^^ 
vent  fucceder  à  leur  mëre,  en  fourniffant  U 
preuve  telbraoniale  qu'ils  font  ne'a  d'elle. 

On  difcute  le  projet  préfente'  par  Talot, 
fur  l'organifation  des  VL-rJr-Àm  gardes  ru- 
raux. —  Ducheji  ne  ,  en  adoptant  l'idée  de 
confier,  la  tranquillité'  de  nos  campagnee  à 
«eux .qui  les  ojit  dJfendues  contre  l'ennemi 
•extérieur,  s'élève  contre  l'organifation  rai- 
hraire  qu'on  leur  donne.  Il  voit  dMft  cet 
«t  iC  de  chofes  une  barrière  infurmontable  à 
Il  influence  des  magiûrats  civiU  fur  les  fonc- 
tions  des  gardes  ruraux,  il  ne  croit  pat 

Îu'aucune  circoaliance  .exige  la  formation 
une  quatrième*  force  armée  qui  fuplée  la 
troupe  de  ligne  ,  h  garde  nationale  &  la 
gendarmerie.  Il  penfe  que  les  gardes  ruranx 
peuvent  être  appelés  contre  les  brigands , 
mais  qu'en  ce  cas  ils  doivent  fe  reunir  au 
euros  organiûi.  Il  propofe  en  <:onfëquence 
de  décider  d*abord  en  principe  -que  les  gar* 
des  ruraux  ne  pourront  être  choifîs  que 
parmi  les  militaires  ;  qu'ils  le  feroni-  par  les 
adininiftrations  de  canton?  .  &  qu'ila  feront 
deftituables  par  elles,  jndiciables  des  tri- 
bunanx  ordinaires.  FluUeurs  membres  ap- 
puient ces  propoûtions.  — Impie/Son;  ren- 
voi à  la  commifllîo.n. 

Talot  penfe  qu'il  n^y  a  pas  de  meilleure 
reponfe  h  faire  au  préopinant .  que  de  lire  le. 
projet  qu'il  a  diiTéqué,  dit-il,  de  man'iire  ii. 
le  deiigurer.  H  le  lit  &  conclut  que  c'eft  à 
tort  qu'on  a  dit  que  les  g  ardes  ruriiix  rtoient 
indepeadans  des  adminiftratioDS  civiles, 
pui<que  chaque  artide  rtgle  le«rs  rapports 
avec  elles.  Quant  au  corps  des  officiers ,  il 
penle  que  c'eft  un  heureux  mioyen  de  ré- 
conpenfer  tant  de  bravea  offiôers  qni  n*oBt 

2ue  de  médiocres  penfions  de  retraites.  U 
emande  qu'on  aille  aux  voix  fur  l'urgence. 
Oudot  repond  d'abord  qu'une  inftitutîon- 
n'eft  jamais  e'tablie  pour  l'inte'rêt  des  fonc- 
tionnaires,  mais  pour  celui  du  public  ;  &  il 
trouve  oiléreux  pour  le  peuple,  dangereux 
peut-être  pour  la  liberté,  l'etablitTement  d'une 
armée  de  ciuijiuaute  mille  individus  1  ^ui^coû- 
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•  tera  ao  mokis  vingt  millions,  &  dont  U  de- 

rnfe  fuffiro'it  pour  tripler  la  gendtraeric. 
demande  le  renvoi  à  la  commlfllon  pour 
cn'elie  préfente  une  amélioration  dans  le 
node  aftinsllement  «xiftant .  &  In  uieOion 
pri^dable  fur  .4e  projet.  —  Talot  demande 
comment  on  peut  s'oppofer  à  ce  que  nos 
VMllms  «lerriers  trouvent  de«  retni!tet4{ui 
1m  rendent  encore  utiles  à  leurs  conei- 
toyens  ,  quand  le  brigandage  eft  partout  or- 
.  ganife.  Il  Ce  plaint  de  ce  quVHl  dénature  les 
projets,  &  il  conclut  à  ce  que  le  coitfeU  , 
«'il  adopte  le  renvoi,  pofe  au  molnf  le»**- 
fes  d'après  lesquelles  le  travail  nouveau  doit 
être  re'digé.  —  Pifon-Dugaland  obferve  que 
l'objet  eft  lie'  à  deux  projt-ts  de'jâ  pr^efitff» 
Taugmentation  de  la  ^euUarmerie  &  l'or^^a. 
nifation  des  gardes  forelliers.  il  fait  décré- 
ter l'ajeuraeinent  jufqu'aprè»  leur  dlfenf* 

fiOD. 

Séance  du  a  février. 
Les  r£pnblieflin«  dn  faubcMir^ç  Antoine  de- 

ntnd«nt  qoe  les  e'iecteurs  de  l'an  4  ,  dans  les 
départemmis  qui  ont  rejette  les  décrets  des 
^  & 25  froiétldor  an  3,  «e  puilTent  voter  dans 
.  les  alïemblées  primaires  jufqu'après  la  pai.x 
génécale  ,  ainfi  que  les  réquifitionnaires  non 
■noirïs  de  congés  itbfotiM,  &  les  fonction» 
nriires  publics  deftifués  depuis  le  xS  frufti- 
àor.  —  Kenvoyé  à  la  commiffion  des  élec- 
tions. 

Krchaflférianx  jeune  ,  p«r  motion  d'ordre, 
raminc  l'attention  du  conféfl  far  les  d^pen- 

ies  des  adminiftrations  pour  leur  correfpon- 
dance.  Il  préfente  le  tableau  des  dépenfes 
déjà  faites  par  dlverfes  adtninifHitlons  cen- 
trales ,  &  notamment  par  celle  de  là  Charente- 
inférieure;  il  en  refaite  que  les  départemens 
les  plus  éloignés  ferontfurchargés  d'unetaxe 
additionnelle  qui  pourra  s'clever  à  4  ou  COO 
mille  livres.  L'opinant  demande  qu'il  ïoit 

•  Bomm^  nne  commiiTion  pour  préienter  on 
mode  tendant  à  diminuer  les  frais  de  la  cor- 
refpondance  des  adminiftrations.  —  Adopté, 

.if^o/jn,  par  motion  d'ordre.  Lu  conftitu- 
tion  veut  que  l'impôt  foit  e'galement  fupportd 
par  tous  les  citoyens:  le  produit  des  poftes 
eft  une  contribution  impofée  aux  citoyens.-: 
fa  répartition  doit  donc  être  la  même  pottr 
tous  les  citoyens.  D'où  vient  donc  qne  dans 
les  départemens  méridionaux  on  fait  pas  lt 
pt«s  cher  les  paquets  que  dans  les  départe- 
meaf  ?oiiliis  de  Paris  V  (  Marmoret.;)  }t-dt- 


nande  qu'il  foitnomm^une  comnriffionptmr 
préfenter  un  projet  qoi  étabRflTe  vn  mdmt 

droit  des  poftes  dans  toute  la  re'pobUqos.'-* 
Le  con/eil  pafte  à  l'ordre  du  jour. 
CoH/eil  des  anciens.  —  Séance  du  jryanv» 
Roufleau  fait  le  rapport  fur  la  réfohitioa 
du  la^frimairo,  relative  à  l'admilTion  des  dé- 

£uiés  tiouvelletnent  élu«  au  «orps  léj^ishtif. 
Vitatenr-expore  qu'aumoment  06  le  dernier 
tfera  dea  fondateurs  delà  république  va  ceiTer 
ies  fondions  législatives,  il  importe  de  pren- 
dre des  mefures  pour  que  les  partifans  deU' 
«oyautétie  vienvent  point  fiéger  parmi  les- 
élus  du  peu  pie.  Il  s'attache  enfuitc  à  prouver 
que  la  reïuiution  foumile  au  confeil,  &  qu!* 
porte  que  les  poorolra  feront  vrfrtfiês  par  le 
corps  législatif  avant  l'entr.-'e  des  nouveaujr 
élus,  &  dans  le  courant  de  floréal,  eft  con- 
ierme  A  la  Jaftiee  &  aa  fena  eommon.  Com» 
«nent  pourroit-»n  raifonnablemcnt  rendra . 
les  nouveaux  élus  juges  de  leur  propre  «an- 
fe  j  Ne  feroit-ce  pas  s'expoferi  confier  les 
fonètionsl^islatives  à  des  hommes  qui  fou- 
vent  n'y  ont  aucun  droit!...  Le  rapporteur 
termine  par  demander  l'adoption  de  la  réfo» 
lution.  —  Le  confeil  ordonne  l'imprclTltm 
du  rapport,  an  nombre  de  trois  exempJ.\ires,  . 
&fanctionne  la  r(Tolution. 

5ur  la  motion  de  Brival,  le  confeil  arrête 
qo'*il<nefera- accordé  de«ongéà  aucun  mem- 
bre, qu'après  \cs  (''f  ilions,  &  que  ceux  ac- 
(cordés  juiqu'à  ce  moment ,  feront  révoqués. 

Strasbourg  du  f  févritr, 
•  Le  général  Auge reaa  «eft  .parti  1i{er  pour 
fe  rendre  à  Perpignan. 

L'armée  du  g^éral  Sctiattenboor|r  fe  Ten« 
force  journellement  de  troupes  oui  s'v  ren- 
dent d'ici  &  de  Landau.  On  croit  qu'elle  fera 
iie  20  à  30  ^nille  hommes.  La'Agme.  deml- 
brigadc  eft  partie  d'ici  aujourd'hui  pour  s'y' 
Tendre.  Le  quartier  général  eft  à  Delemont, 
dépa  rtement  da  MoDfe-TerrIbte. 

Plulieurs  régimens  de  cava'erie  ont  reçu 
l'ordre  de  marcher  à  l'année  d'Angleterre. 
Bas  le  rfff  5  février. 
La  didie  d'Arau  l'eft  féparée  le  r«r  février  :  le 
rsnonreJlement  du  ferment  fédératif .  voté  pat 
cette  afTemhlée .  n'a  pit  eu  les  réfaltats  qu'en  at> 
lendoit  Je  gonvernemem  de  Acrne:  qoeiques  can< 
tons,  entr'aotrei  celui  de  Zurich,  ont  bien  or- 
donné eH  C  l  fcquci'ce  In  mnrche  de»  milices  an 
recours  de  ceiui  de  Berne  ;  mais  tes  milices  t'y 
J«itt.pr«lque  pirtOK  nfims  fit  11  HrointioB 
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^  •'tH  fitfn  itm  plttCrtm  cftef  tfcn  Ai  cinfMt, 

■tb  ^uc  Lucerne,  Suleure ,  Fiibourg  &  Zurich, 
%  Aclievé  <k  détruite  toutM  les  efpértnces  ^a'on 
•voit  connues,  demwntcnir  ptr  le  force  fMcicflne 

conAituiion.  —  C'cft  le  3I  janvier  que  la  révo> 
i|iiioa  eut  lieu  i  Lucerne:  les  confeili  y  procla- 
inèreak  que  la  forme  de  gouvernemenc  ariftocrft» 
tique  étoit  «bolie  ;  &  q'iï  I:s  cbcts  afîJfls  du 
gouveriieinenc  ne  coniervcroieiit  leur  autorité  ()ae 
peovilbiremenc ,  &  jafi|a'i  M  qu'une  dépoMlim 
de  la  ville  &  de  la  CBtnpegtic  leur  eût  nommé 
des  tHcccdcurt.  Il  eft  à  retnsrqtier  qot  le  gouver- 
Memeiu  de  Locera*  •  pria  voloacairaiacoc  Mtn 
«éloluiiwi ,  fana  y  aroir  été  engagé ,  même  par 
dca  péiitiona  ;  qae  &  même  le  peuple  avoit  déclaré 
loot  récemment  que  Ton  intention  étoit  de  fscri- 
ticr  vie  fit  bicna  att  maintien  da  l'ancieiuia  conf- 
titiuion.  —  A2aricb,  i  Soleare,  éfFribouri;, 
Ja  révolution  n'a  eu  lieu  qu'à  la  fuite 'd<  pétitions 
plot  ou  moiua  ineni^anief  de  la  bourgaoifia  & 
éu  paylana  da  cca  cantout.  Ce  t|oi  n'a  paa  peu 
contribué  i  accélérer  la  rfv-olution  d  Fribourg, 
■."aft  la  nouvelle  de  la  marche  des  troupes  fran* 
foilct  dana  le  Pays  de  Vaad,  qu'on'  y  refut  le 
^7  janv.  -,  dès  le  lendemain  »  U  gaOtacacBUaC 
déciJa  pour  U  démocratie. 

M  ù-  confirme l'«ide-de-camp  du  géne'- 
ral  Mefiinrd;  &  non  ce  gtne'ral  lui-même)  n 
eu  deux  huilards  tues  à  côte'  de  lui  par  les 
troupes  Bernoires,  au  moment  ob,  accom- 
pagne d'un  trotnpette,  il  venoit  de  porter 
une  dép(;che  an  colonel  Weys,  commandaut 
en  chef  pour  le  ffouverm  ment  de  Berne.  Il 
paroît  aae  cet  événement  malbeareux,  au- 
quel  ni  le  colonel  Weys,nî  le  {gouvernement 
M  peuvent  avoir  en  aiicune  part,  (les  fol- 
à»tM  qui  avotcnt  tire' fur  les  Irançois. furent  ar- 
rêtés fur  le  cliarop.>  a  détermina?  Tentr^edeo 
françois  dans  le  pays  de  Vaiid.  Ils  y  f^fit  en- 
tres en  deux  colonnes  .l'une  venant  du  pays 
de  Gex  .  par  Genève;  l'autre  venant  de  la  ci- 
devant  Savdie,  a  traverfi-  le  lao  de  Genève, 
te  a  aebarijue  à  Uucbi  près  Laufanne:  cette 
dernière  efl  forte  de  9  à  lO  mtUe  horojnes  : 
l'autre  ell  e'valuee  è  la  ou  15  mille.  Le  31 

I'anvier,  elle*  fe  font  diri}Çt?es  fur  Berne  tél- 
és onte'ttf  grolTies  tn  chemin  par  la  milice  du 

Îays  de  Vaud.  Aioli  la  ville  de  Berne  paroît 
tre  le  point  de  rdnnîon  de  icorps  d'arroe'e,  de 
ao  h  23  mille  hommes  chacun,  dont  l'un  eft 
parti  de  Laufanne.  &  l'autre  du  Poceottui. 

Raftadt  du  8  février, 
LftddpatttioadtjL*£Bipû««'OGGapaI«é  d«Ia 


rtfpoiire  à  faire  à  la  deniîère  oote  dos  avinir-- 
très  françois.  On  prétend  favotr  qu*eHe  » 
arrête'  de  demander  que  le  gouvernement 
françois  Ini  coimnattique  Tenfemblc  de  ft»a 
plan  de  pacifuanon  ,  pour  qu\lle  puilTe  Te 
décider  en  connoiflaoce  de  caufe,  &  pren- 
dre  le  ptrti  le  plus  convenable  aux  circonf- 
tances  :  In  redactfon  de  cette  note  doit  avoir 
été  l'objet  dont  on  s'eft  prii»cip«lcmeitt  oc* 
cupd  daof  la  féance  d'aujonrd*bai. 

Londres  du  jo  jauvitr. 

On  parlott  hier  de  quelques  nouveetix  ftib 
rangemens  dans  le  ntiniftère, 

S.  M.a  foufcrit  h  U  contribution  volontaire 
pour  20,000  livres  fterl.,iqu'Elle  s'engage  à 
fournir  annuellement  pendant  tout  le  temt 
que  durera  la  guerre.  Sa  boorfe  particulière 
qui  eft  |«  feul  fond  dont  elle  putfTe  dlfpofer, 
n'cftque  de65.oc30liv.ft.— Les  foufcripdoB» 
qui  ont  été  faites  ittfqu'à  préfent.fe  montent 
à  150  mille  liv»  ff. 

On  afture  dans  nos  gOBOttet  qDO  go  miH» 

hommes  de  troupes  danoifes  font  en  marche 
pous  Altona,  &  que  le  cabinet  de  Berlin  » 
fait  lignifier  à  la  France  que  fi  elle  perfiftoit 
dans  l'arrôté  pris  parle  dire<;toire,  relative- 
ment h  la  navigation  des  vailteaux  t^eutresr 
il  re^arderoit  cette  déflurcho  comme  ono 
dtilaration  de  guerre. 

Les  3  p.  c.confolidés,  477yS. 
L.a  naye  au  £S janvier  (Des  papiers  de  Paris.). 

Paftenr,  l'un  des  premiers  arrêtés  daos  ia 
féance  du  ftft,  éprouve  dans  ce  nomedruifr^ 
fort  plus  rigoureux  que  fes  co-exc!us.  11  a 
dtd  enlevé  dcfon  lit  &  transféré  dans  lamai- 
fon  d'arrêt,  dire  la  Cliùrelinrfe» ponr  s'être 
plaint,  dit  on,  avec  amertume-,  au  rédafteur 
de  la  feoille  du  jour  (  Da^blad  ) .  de  ce  qu'il 
avoit  omis  fon  nom  fur  ilionorahle  lidc  de» 
profcrits,  &  pour  avoir  foufcrit  fa  lettre»:. 
Pafteur ,  repréjentant  du  peuplg.  —  La  cour 
de  Hollande  (  cour  ruprênie  de  jufiîce  )  a  ofé 
citt-r  devant  elle  le  préfident  de  ralTcmblée 
nationale .  ftuu  prétexte  qtt*eU«  avoit  violé 
fa  jurifdiftion  ,  en  ordonnant  des  arrc  fla'inps 
dans  lun  reiTort,  Cette  démarche  a  été  fuiAle 
de  la  caiTation  de  ladite  cour.  Le  comité  de- 
corrcfpondance  intérieure,  chargéde  veiller 
ftr  la  conduite  des  démis  &  des  démilTion- 
naires  ,  a  été  invelli  de  tous  les  pom  (jir^né-- 
ceîTaires  pour  agir  aijec  énerîie.  ■—  riuf.eur» 
membres  de  Feïï'emble'e  viemicjat  eacuce  de 
donner  Icw  dd^oiillioiu 
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Ffnife  du  2  février. 

On  attendoit  bier  M.  le  comte  Pëlëgrini  , 
commilVaire  deS.  M.I.,  chargëdel'organifa- 
tion  de  l'Etat  Vénitien  ;  mais  on  a  ret;u  l'avis 
qu'il  n'arriveroic  que  dimanche  prochain. 

M.  le  ^nénl  de  Walti»  eft  èn  0»  moamt 
à  Vf'rone. 

Le  dernier  courier  de  Rome  n'apo  paOTer, 
On  fuppofe  qu'il  a  e'te  intercepte  par  l'arme'e 

?ui  marche  contre  cette  capitale.  On  fait  ef- 
ettivemenf quele  gëne'ral  Berthier ,  arriveè 
Anconelea5>  avoit  donne' des  ordres  aux  dif- 
fe'renee*  cotoose*  des  troupes  françoifes  â& 
cifaipines  de  tnareber  eii  «vnrt.  —  Cepen- 
dant des  lettre»  de  Milan  difent  que  l'on  n'a- 
yoit  pa»  perdu  l'cfpe'rance  de  voir  terminer 
I  TMitableleBonYeMi  diffifrendentreUFra»' 
ce  &  le  Pape.  Le  cardinal  Doria  a  d&  partir 
de  Kume  pour  Naples  te  2t  ;  6c  l'on  pre'fume 

au*il  eft  ^ueftiott  de  fiire  fnteercnir  Uooar 
•  N«plet  dans  cette  ne'gociatioiTr 

Londres  du      janvier.  • 
'La  frégate  la  Tributtêt  de 44  canons  &  de 
400  hommes  d'équipage,  a  péri  près  d'Hali- 
fax: on  n'a  pu  fauver  qu'un  officier  &  huit 
Matelots. 

Des  dépêches  du  lord  St.  Vinrent  du  II 
de  ce  mois,  portent  qu'il  e'toit  encore  dans 
le  rageaVMM ville  de  Faris.&  2  ou  3  frégates. 
Les  troapeg  angloifes  qui  dévoient  s'embar- 

Îjuer,  occupoient  encore  les  forts.  Des  agetx 
rançois  rcpandoient  dans  le  Portugal  des 
écrits  tendans  i  rendre  les  Anglois  odieux 
ao  peuple  &  aa  gonveinf ment.  L'amiral  ao' 
Donce  la 'prife  a'un  corfaire  françois  de  ai- 
cenoiiv^**  La  .g&setCe  de  Mti^ié  du  22  dé- 
céoibre  eoMivnt  ràfUeie  faivtnt  .*  r,  L'ami- 
ral françois  Bnjeys  ,  avec  9  vaHTeaux  de  ligne 
ci- devant  vénitiens  r  auxquels  doivent  fe  join- 
dre pluâeiift.?ii£baiix  de  TouI/od,  cftcbugtf 


de  joindre  la  flntte  espagnole  i  Cadix ï  loiT- 
oue  cette  jonûion  aura  eu  lieu,  les  a  efca* 
dres  fe  rendront  à  Breft  ;  &  le»  forces  nava- 
les ,  qui  couvriront  la  defcente  en  An^ieterre 
y  formeront  une  flotte  de  70  à  go  vailleaux 
de  ligne.  —  Il  y  a  enoore  à  Cartlisgene  r<  ë 
SO  vaifleaux  de  ligne.  „ 

DifTerens  corps  de  troupes,  tant  de  ligne 

êtte  milices,  ont  reçu  l'ordre  de  fe  rendre  £ 
«ouvres,  &  fur  les  côtes  de  NorfoUk  ^  de 
Suflex.  —  Le  duc  de  Portland  vient  d'adref- 
fer  anx  lords  UeuteMM  des  divers  comtes, 
sue  circulaire  ,  par  laquelle  ils  font  requi* 
de  dbimeeiine  Uft»dee  perfomies  non-mili- 
ta  res.  de  15  à  60  ans,  qui  fe  trouvent  dan* 
leurs  diftriéts ,  aitaii  que  des  chariots,  cha- 
retter , de ebevatn ,  pour  être  employés  à  la 
de'fenfe  du  pays  en  cas  d'inv^oo.  —  Un  ré- 
giment vient  de  s'emlMu-^uer  à  PoTtSffloatlf 
JOttf  Jerfey. 

Une  de'putation  de  banquiers  qui  dipIvtnC 
fosrnxr  au  nouvel  emprunt  1  a  eu  kier  une 
ctmSinace  avec  Mv  PItt  r  pour  rdgier  \eg 
teriBes  de  l'emprunt ,  qui  fera  de  15  «Mota» 
Fans  du  ^février.  ' 
Les  évoques  coniKtottotinelf  r^mirs  'daor 
Teglife  Notre-Dame,  ont  facre  hier  deax 
nouveaux  évêquesr  l'un  pour  Cayeuoe  & 
l'autre  poDr  Bordeanis. 

M.  le  comte  d'Aranda  eft  mnrt  dans  fer 
terres  en  Aragon.  —  L'ambrifladeur  Tru- 
guet  eft  arrive  à  0ayenne  le  ar  janvier,  & 
en  eft  reparti  le  25  pour  Madrid. 

La  commiflion  militaire  de  Toulon  a  con- 
damne à  Is  peine  de  mort  les  nommA  Rof^ 
tin ,  prfitre  ëroigré,  &  Fwmçoia  Martel,  dmi- 
gre  de  la  Vatettp. 

Crapart,  libraire,  vient  d'être  arrêté  comme 
inipriniear-propriétîiire  du  Mémorial, 
ibranotel  »  été  arr«cé  comme  étant  com- 


ffOftU  àêXlt  aa  procèg  quia  Uea  «Q  tribu-  les  royaliftet ,  \&s  prêtres  reïra^aires*  let 

Ml  erlttiiMl  de  foa  é^partemMt.  Oi  »•  dit  âaigrai,  égorge  les  patriotes .  &c  &c.  D'«. 

pas  de  quoi  il  s'agit.  prfe*  ces  faits,  le  directoire  invite  le  ôonfeil 

Confeil  des  joo.  —  Suite  de  la  féonet  du  a.  à  examiner,  s'il  ne  conviendroic  pas  de 

Jacob  Dupont,  ex-membre  de  diverfea  ar»  fjiire  revifer  par  le^  tribunaux  criminett  leg 

femblecB  nationales ,  écrit  que  depuis  quel-  jugemeas  rendus  avant  le  ig  fruftidor,  con-, 

quetems  il  a  ouvert  un  cours  public  fur  l'e-  cre  les  acquereai-s  des  biens  nationaux  ,  le» 

griçalture,  le  commerce,  1m  arts,  la  logi-  fermiers  des  biens  des  émigrés,  &  les  m!U* 

que  de  Condillac ,  les  malhe'matîques ,  hmo-  .taires  condamnés  pour  délits  non  Tiilitflires. 

raie ,  £cc. -,  mais  ie  nombre  de  fes  audttenri  —Le  confett  ordonne  l'imprellion  de  ce 

cft  deveno  tel  qu'aucun  local  n'eft  capable  mefiage  &  le  renvoie  à  une  coramiflCoa 

de  les  contenir.  Le  lô  pluviûfei  U.doicrou-  çompofe'e  des  repreïentàns  Lamarque,  La>  • 

▼rir  Coa  cours  far  la  place  de  b  révolution  loi, Duhoe,  Cbolfiet,  Garan-Coulon.  ■ 
(on  rit),  &ily  invite  lesmembres  du  corps      Eude?  préfente  enfuite  un  très-long  pro-  ■* 

législatif  11  termine  en  denandant  aae.  ie  jet  fur  le  droit  â  donner  au  dire^oire  d'ac- 

cotofeil  riatorifè  à  cootinmer  «nfiiitedanaU  corder  &  de  révoquer  les  breveU  d'inVen- 

falle(aux  Tuileries)  qu'il  vient  4fJl0itt«r.  ^.  tÎM.  —  Imprefiion  &  ajo  :irn<-nient. 
On  paûc  à  l'ordre  du  jour.  •    •         f.  „   -   ;  Séana  iv,  ^  février. 

Le  direékioire  tranfiuet  au  eonfrîl  lin  meC-., ,  Suzanne  Lepelletier;  flll'tf*  tdcTptfre  dé  la 

fage  en  reponfe  à  celui  qui  lui  a  ete  adreiré  république,  renouvelle,  aaprès  du  confeit, 

le  i8  frimaire,  concernaot  les  réclamations  fes  iniiances ,  afin  qu'il  prononce  inceflfana* 

,  de  quelques  citoyens  détenus  à  Bicétre  pour  ment  fur  fon  affaire.  Tandis  qne  tons  let' 

caufe  de  leur  patriotifme.  Ce  meiTage  a  fonr-  françois  jouiffer.t  de  la  liberté'  de  leurs  per- 

■    ni  au  miniitre  de  la  juitice  l'occation  de  de-  Io.iu<;s  ôc  de  leurs  biens,  par  quelle  fatalité 

^  .mander  dearenlli»Hpi^aiens  lur  tous  les  jn^e>  arrive  t-il  qu'elle  en  foit  privée  par  l'effet  do  ^ 

mens  correftionnets  rendus  dans  tonte  la  l'ordre  arbitraire  d'un  miniftreV  Tandis  que 

république  avant  le  ig  fruftidor  ,  &  qui  ont  le  titre  de  fon  adoption ,  qui  eft  le  prix  dit 

pu  être  influencés  par  k  faftion  royale  qui  fang  de  fon  père,  devroit  lui  affater  la  pro»  - 

fiëgeoit  dans  les  tribunaux.  Le  dire«oire  ne  tetcipn  fpéciale  de«  repréfentans ,  comment 

^     penfe  pas  qu'on  doive  venger  les  patriotes  'ft  ftît-il  que ,  poor  elle,  le  cours  de  la  juf- 

xnjuftement  condamnés,  par  la  mefnregéné-  titre  foie  luf^jendu  ,  dans  le  fanftuaire  même 
raie  de  l'amolftie:  elle  a  toujours  de  très-         ^^'"^'^  J^^f  efpére  qu'elle  ne  reftera  pan 

f;rands  tnconvéniens  ;  elle  embralTe  fouvent  long-tenie  viftimede  l*{ntifr$t  &  de  la  pallfon 
e  coupable  avec  l'innocent;  elle  eft  mdme  à  de  tes  deux  oncles ,  dont  l'un  ,  n'ayant  put 
charge  pour  rbomme  qui  n'ayant  rieo  à  fe  lui  faire  agréer  fa  main,  nenégt^e  rien  pour 
reprocher,  fe  croit  flétri  par  cette  abfolution.  loi  Aiire  perdre  f«  réputation.  Elle  Invite  lO 
Il  faut  donc  fournir  à  chaqnc  condamné  les  confeil  à  lui  rendre  promptement  Tevrcice 
moyens  de  prouver  fon  innocence;  il  faut,       f»^  droits,  en  faifant  ce/Ter  les  eifeca  de 
•n  mdme  temps,  que  le  coupable  a*dchappe  l'oppoStion  mife  â  fon  mariage  pnrrex*aii*' 
pas,  fous  le  pre'texte  du  patriotisme  perlé-  nUlre  Benezech.  —  Sur  la  propofition  d» 
cttté,Àla  jufte  vengeance  des  loix.  La  ré-  Laujeac,  la  difcuifion  inr  cette  affidre  fera 
Villon  des  jngemens  criminete  «ft  b  fente  ftprife  à  k  fdance  da  g. 
mefure   qui  puilfe  remplir  ce  double  but.  .      Séance  du  4. 
.   Quant  à  l'époque  à  laquelle  devra  remonter      Coupé f  des  Côtes  du  Nord.  Nous  cprou* 
cette  revinou,  les  fiUts  l'iodiquent  fuififam-  vons  joornellement  la  difficulté  qu'il  y  a^a 
ment.  C'eft  depuis  prairial  dernier  qu'on  a  fe  faire  entendre  dans  cette  falle:  il  eft  re- 
vu tous  les  tribunaux  lever  à  la  fois  ie  glaive  connu  qu'elle  eft  trop  fonore.  Des  artiftec 
de  Themis  contre  tous  les  amis  de. la  répn«  affurent  que  cet  inconvénient  peut  aifément 
bliqne,  qu'Us  ont  entravé  la  marche  du  gou>  ^tre  détruit.  Je  demande  que  la  coromifiioaa 
vernement,  qu'ils  fe  font  immifcés  dans  les  des  infpeâenra  prenne  des  mefures  à  cet 
fooâiow  «diiiaaiftriitlvef atft'Jii  OBt  prot^  i%ard.  —  Atfoptd^ 
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L'ordre  du  Jour  appelle  à  la  tribooç  San-  point  ici  un  difcours  dîfte'  par  Uk  pafîion»  : 

thonax ,  pour  prëfenterle  tableau  de  fa  con-  c'eft  un  homme  qui  m  été  ebarRe  de  la  plaa 

diiite  dans  les  colonies.  —  Cîuillemardet  ob-  importante  miffion ,  (fui  a  cte  inciilpi-  d'une 

tient  la  parole  pour  une  motion  d'ordre  à  ce  manière  atroce;  il  re'clame  le  droit  le  plua 

fnjet.  Depuia  loog-tempa  •  dît*il,  nous  fai-  facrë,  celui  de  fe  juftifier.il  a  dté  l'agent  du 

fons  d'inutiles  efforts  pour  connaître  la  vc-  directoire,  il  lui  doit  un  compte  de  fa  mif. 

rite  fur  la  fituation  des  eolouios.  Chaijde  lion  ;  nui-j  aaiourd'hui  il  eft  repréfentant  dii 

affemblee  a  entendo  prononcer  des  difcours  peuple  :  il  a  étd  accord  d*av6ir  voulu  rendr»  ' 

oppofes  fur  cette  partie  iritt-rdlatue  de  la  indépendantes  nos  colonies  ;  je  veux  favoîc 

je'publiquc.  Lh  bien  !  je  le  demande  ;  ijiii  de  fi  jfe  dois  m'affeoir  à  côte  d'un  homme  qai 

nous  eft  «fiez  eclaird  pour  porter  un  juge-  feroit  coupable  d'un  tel  de'lit.  T 
ment  ftir  les  eve'nemena  qui  «y  font  paiTeat ,     Le  préiideat  met  aux  voix  Tordre  du  jonr  far 

fur  les  hommes  qui  y  ont  joué  un  certain  let  piopofiiiont  de  Gaillemardct.  L'épieare  pa- 
rôle?  Le  feul  refultat  que  nous  avons  retiré  roît  douteufe.  Tallien.  Depuis  cinq  auti  dana 
de  ces  difculTions  »  c'eU  aue  les  ejipemis  de^  .toata*  !««  «(Ismblées  ntrionalet,  la  p;trole  a  M  ' 
la  liberté  ont  livré'cesmalneureuTescontrdée  eonftaaitaieoc  centre  Santhon«x,  re»  êt«  aujoar* 
an.\  fureurs  de  tous  les  partis.  Elles  ont  d'hui  du  c«r»aere  de  reprélentant  du  peuple, 
befoin  de  la  paix  :  o'alloos  pas  y  raviver  les  était  fimple  particalîer,  il  ne  devroit  compte 
haines  :  faifons  an  dontratre  tons  nos  ef-  de  fè  miffioa  qa'an  direftoire  :  miis  il  eft  repré. 
forta  pour  les  étouffer.  Qu'attendez-vous  lenrant,  &  il  doit  I  foa  honneur,  i  «elol  du 
du  uouveau  rapport  oui  va.  vous  être  fait  corps  légitlsiif ,  de  fe  juftjfier  pobliqntment  do 
Des  diSestions  nooireiles»  des  accufiitionst  nficulpètion  qUî  a  Cri  faite  de  vouloir  rendre 
&c.  Ce  n'eft  pas  par  des  difcours  que  vous  les  colanicj  independinte».  Il  («uri  s'interdire 
parviendrez  à  appailer  des  troubles  qui  ont  toute  espèce  de  uerloanalit^  qoipeuiroit  réchauf* 
fien  àauiiise  cents  lieuea d'ici.  C*eft  par  dei  fer  ici  haines,  s  c*eft  on  deveir  i  chscun  de 
aftes  de  gouvernement,  &  cet  objet  ne  noua  d'avoir  toujoun  cetre  attention.  Je  de- 
vons regarde  pas.  Je  re^rrette  que  notre  col-  mande  que  Santboatx  foit  eatsodu.  Ceitf  oro» 
lèguo  Santhonax  n'ait  pas  mis  fon  rapport  poliiicn  eft  adopcle»  '  « 
entre  tes  mains  du  directoire,  dont  il  etott  Santhonax.  Je  commence  par  rendre  gracet 
le  commiffaire.  Vous  ne  pouvez  juger  faine-  sa  confeil  de  ce  qu'il  Teft  décidé  i  m'entendre» 
ment  des  faite*  -puifi^Qe  vous  n'entendrez  qaoiqa'on  eût  voula  éienHer  lèe  fo{«.  j'ai 
pas  les  autres  parties intereffées  ;  une  phrafe,  rendu  au  dire£lojre  le  compte  que  je  lui  devois  : 
un  mot  peut  embrifer  de  nouveau  ces  pays  c'cft  maintenant  au  corpa  législatif  aux  deux 
lointains.  Vous  n'avez  pas  oublié  avec  queUe  mondea,  devsnt  qoi  fri  M  tentt,  i  qai  ie  ' 
ardeur  Vaublanc  &  Bourdon  de  l'Oife,  ré-  dois snifi rendre  nn  compte  de  ma  conduite:  trop 
clnmerent  après  prairial,  une  dlfcnflion  fo-  bettitox  d'avoir  i  parler  devant  les  fondateurs 
lemnelle  fur  les  colonies  :  je  m'y  oppofai  de  &  (es  confervateurs  de  la  république.  —  L'orsteor 
toutes  nesïorces,  parce  que  je  regardois  entre. snfaite  dans  les  détails  de  la  conduite  ad- 
cette  difcnffion  comme  inutile  èc  comme  miniftrative  flc  politique  i  Saint  Oomingue:  il 
dangereufe.  Ce  que  je  penfois  alors,  je  le  rappelle  la  loi  qui  rendit  la  liberté  aux  néeres 
penTe  encore  aujourd'hui ,  furtout  au  mo-  en  179 1;  c'eft  4  i'dan  des  noits  vers  la  liberté, 
aient  oh  nn  nouveau  comniflâire  du  diree-  d'âne  part,  ac  i  robftînation  dea  blauct  de 
toire  eft  furie  point  de  partir.  Je  demande  l'autre,  pour  les  retenir  dam  l'eaclavage .  qa'll 

Sue  le  rapport  de  Santhonax  foit  envoyé  au  atu-ibue  la  première  origine  det  maux'  nui  ont 

irettoire,  ofi  bien  dans  ie  cas  ob  te  con-  enfanglantllcs  celonies.  Un  sn  svant  fon  arrivée 

feil  voudroit  l'entendre,  je  demande  un  co-  le  fane  avoii  coulé  dans  e«tt«  malheureufe  partie 

mité  général.  — Appiwé,  a*écrie-t-on.  —  £/•  de^la  France:  comment  doue  a«i-on  p«  raceofsc 

tkmJfêrimHX  aîné  ;  Je  ftif ,  comme  le  préopi-  d'avoir  donne  le  fignst  des  msflTscret  dt  du  car- 

naot,  quels  font  les  maux  qut  ont  de'vafté  nage?  Envoyé  par  le  gouvernement  avec  de 

Ice  colonies,  &  qai  ont  e'tê  le  refultat  des  ioiblsa  moyens  pepuniaires  dt  militsirca,  il  mit 

difwiffiiwt  qui  o&t  ea  li«o,  nait.ct  n'tft  cooi  ki  lelot  4 calaMi  fat  pviii  A  â 


^kj.^.d  by  Google 


le  etlme.  De  granit  crtmff  iw^SM  M  CMiinti  r 
le  goavernear  géitértl  «voit  été  «(rilliné  :  le<  an« 
gla,<:  avoieni  é(e  aj,pell6«  <ians  (judquM  mit<H» 
de  iJ  colonie  :  la  agcns  du  goilvernenKnT  cm- 
tent  4e«'oir  envoyer  en  France,  aupiès  du  Ji- 
reâotre ,  tel  homoiM  loup%oni>é<  d'être  te»  auiear» 
de  ces  maux  C'eft  eetre  melare  <)ttt  piriu  fi  CAO» 
paUe  à  Vaublaoc  doni  le  loii  le  rend  facré  aux 
jeux  de  è'ora'Ctu,  qui^iaus  i'inculper»  ne  peut 
néanoioint  É'eoipCelier  4e  feire  reoierqtMr  le*- 
liens  de  correlpoudance  qui  uiiiiroient  les  dépor- 
tée dee  coleniea  evec  Ut  dépottét  de  le  b'rance. 
L'cffiberquemeiit  de  Vilitie  A  entret  poor  le 
oitti  opole,  rendit  U  tranquillité  4  St.  Domingue; 
le  coaftiiutioii  y  tut  orgaoilée:  leajugei  d«paiK 
6l  été  tribimaux  faieni  nommés  :  les  arbree  de 
liberté  ombragèrent  ce  fol  rendu  à  l'agricuifure : 
lea  terres  depuis  ii  iong  temps  incultes  :e  cotivri» 
yeot  de  eentiee  à  lucre.  Niait  Ice  efuicmî»  de  I* 
France  vouluieiu  bientôt  opposer  de  nooVHiUC 
cbliacles  â  la  piot^crité  des  colonies.  Rigesd^de 
ion  autofiié  privée ,  dcilitua  tous  les  foawmiiiei» 
re>  publics ,  méptita  les  errété»  des  egern,  erre» 
cha  les  iiïnts  de  le  liberté,  mit  tomes  let  trille» 
en  étst  de  iiége,  afin  d'y  orgeiiiler  le  régime 
sniittairc,  &  le  mit  à  I»  tlie  dte  nègres  pour 
favoriler  les  projets  de  l'Angleterre.  Bien  toin 
d'avoir  ariné  lei  nègres  contre  les  blancs,  aliii 
da  feire  périr  les  gène  de  couleur»  inintbonax 
l^ioiiM  fcs  accoleteurfr  de  lai  dccr  un  faut  earo> 
pée»  qot  ail  p<:ri  parles  ordres,  ou  par  fs  né- 
gliaeiKc  ;  il  ciu  aa  CMitraire  divers  nègres  qu'il 
nit  eondemnee  i  la  pekie  eepiteie»  pour  avoir 
violé  les  lois.  Le  commerce  eft  des  plu*  fl  irilTini 
dans  la  partie  du  nord ,  qui  déjà  produit  par  an 
phis  de  as  nMlItoo»  de  fuere  Plue  de  cent  beti 
iDena  neMrea  y  font  continuellement  l'iinporta- 
non>  on  l'eaporieiion ,  dont  les  produits  t'eievent 
é  lO  miUioae  per  irimeftret  ce  qui  prontte  qa'il 
ie  tait  au  Cap  plus  de  commerce  que  dans  aucim  • 
ature  port  de  la  républi<|ue.  Les  deux  tiers  de» 
maifons  du  Cap  (ont  attjooed'bai  rétablies  :  les 
biens  aS^ermés  pour  le  cotopte  de  la  république 
prodiuleut  plus  de  600,000  liv-i  ksarmemensen 
courfèdétraifcntle commerce  anglais;  c'ell  dans 
ce»  plages  oi\  les  exploits  des  anciens  AibuUiert 
le  renouvellent:  une  cOTVette  ennemie  erinée 
de  10  canons  Ôc  de  40  homme»  d'équipage 
fut  prile  par  20  f rancis  moulée  tm  une 
barque,  &  ermésde  quelques  piftotei»  6c  fetjretk 
Ciiailer  les  Anjrlois  tm  du  itioins  la  tenir 
en  e'cliec .  paciUer  la  Vendée  des  colonies» 
lûre  prorpcm  le  commtrce^  rétablir  Tagri- 


cuTtnre,  refcitir  le  Cap  incendre  en  1793, 
faire  aimer  les  loix  aux  :.è«;re4:  teh  font  lea  • 
réfuUats  de  la  miffion  de  Sanrlvonax  .  ainfi 
qu'il  eft  prouve  môme  par  le  rapport  fait  en 
vetu*(o  dernier,  par  Barbt-  Marbois  .  mem- 
bre  des  anciens,  il  repouflfe  enfiiitel'abfiirde 
calomnie  de  Raytnond  &  de  ToutTaint  Lou- 
verture,  qui  l'ont  accule  d'avoir  voulu  ren- 
dre les  coiontes  inde'pendantes.  Il  prouve  le 
contraire  par  la  correfpondaiice  mî^me  de  les 
acciifatenrs.  L'orateur  termine  en  demandant 
ue  fa  conduite  foit  examinée  &  que  fort 
ifcoiir»  foit  renvoyé  ï  1»  coiamiflion  des 
colonies.  —  Cette  dernière  propnfition  e(l 
adourëe»  &  le  confeil  ordonne  l'iropreillon 
dt- U>i»di(conr5. 

Rajladt  du  p  février. 
On  vient  de  rendre  publitfue  la  première 
ftfpoiilVfiiHo>  par  la  de'putation  d'Empireaux 
oarertores  que  les  minières  françois  firent 
le  17  décembre  au  miniffre  impérial  ,  &  au. 
mÎBiftre  directorial  de  la  de'putation.  (Non* 
avons  déjà  donné  la  fubftance  de  cette  pièce 
importante;  nous  la  publierons  demaia  dans: 
toatfon  contenu.) 

Francfort  àu  to  fei/rier. 
_  Oir  vient  de  publier  dans  le  Hanovre .  une 
circulaire,  en  date  du  20  janvier,  qui  de'fend 
aux  éffligréa  françoia  de  fé^ouroer  dane  et* 
paye. 

On  Ut  dans  les  f^azettes  de  notre  vîlte  une 

Èroclamation  du  général  BéHlle,  pobJfe'e  è 
bnfvbltel,  qui  a  pour  objet  de  fntm^illirer 
les  habitans  contre  les  bruits  qu'or  a  fait 
circuler  relativement  à  cette  principauté.  — 
Les  marnes  feuilles  publient  me  dechnratio» 
du  confeil  fotiverain  de  Berne  ,  du  31  jan- 
vier,  qui  porte  :  Nous  nous  fomthes  perjon' 
wtUmtnt  obtigitfar  uh  ferment  fefiimnel ,  €f 
wons  fermement  réfoUi  de  défendre  la  patrie, 
MU  prix  dt  nos  */eiw  ti?  de  notre  fang^juf- 
qui' à  lu  dimière  extrémié,  contre  w»  innemi 
quelconque.  —  On  fait  que  Ic2  .  le  srouverne- 
ment  de  Berne  prit  la  refolution  de  modifier 
la  forme  dit  gouvernement ,  dans  reipoir  de 
prévenir  la  guerre.  Mais  ceb  navant  pas  ar- 
rêté la  marche  des  frai^ois  qui  le  3  étoient 
à  Avanche(  Wiflisbourfr  )  .  on  faifostàBera«-> 
des  difpofitions  de  detenfe;  les  troupes  de 
ligne  oc  les  milices  qui  avoient  conlenti  à 
marclicr,  sVtoient  contentre'es  atttour  delv 
capitale  ;  &  l'on  a'atteadok  à  des  combatS' 
IkDgtaot. 
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GAZETTE  DES  DEUX-POKT& 


Du  Mardi  13  Février  1758»  (N'«  ^d.^ 


Jl^m  im  30  janvier, 
Rfer  oni  tAébré  ■v«eDtaDCon{r de  potnfre 

la  f?te  de  la  reconnoilTancc  de  la  republique 
cifolpine  envers  1*  république  irancoife. 
'  L«  eonfiril  tfét  «ndeiic  mm  ft  feanee  dff 
ai ,  a  approuvé  une  réfolutîon  qui  met  à  la 
difpofition  du  directoire  executif  i6  millions 
pour  Km  foMfhmccs  des  troupes  françoirev 
en  Italie,  —  Dans  la  fi'ance  du  21 ,  le  grand 
conteit  a  décrété  la  libre  circulation  des 
gnitoff  èt4m  rin  dn»  l'inlérirar  4e  1» 
Cliqne, 

Londres  du  30  janvier, 
M.  Wickham  eft  pM'dam  iN  taMMK- Al 
duc  de  Fonland. 

Samedi  dernier  M.  Dundat  rcfUt  det  d<p£> 
chet  du  général  Cuyier ,  commandant  en  chef' 
aict  Ibrcca  briitnniqut»  dMs  ft»  iha  du  Venr» 
Cet  oflwicr  msiidr  que  tout  le  monde  y  jouit 
d'une  lancé  parfaire,  &  que  \t%  bôpicaim  font 
é.pcu  près  vides.  Il  fe  propoloii  de  rramtérer  à 
h  Btrhade  ton  quartier  genirst  r  soflMIr  tpri» 
farrivée  def  renforti  qu'if  attend  d" A  v^  eterrer  ce 
lemble  annoncer  (|u'il  le  ditpole  i  de>  mefa- 
H»  ofl^nlivst.  " 

A  \i  fuite  d'un  confeil  qui  a  étf  rena  hier 
d  l'amiraiiti  »  on  a  expédié  un  courter  au  lord 
Bridport  fit  ao  commillirire  de  b  marmf  è  Porta» 
fnnuih.  On  éqoipe  avec  fa  plua  grande  dili- 
gence dana  ce  dernier  port  croit  grtndk  rranf> 
porta,  iur  leiqurb  on  doit  embarquer  de  la  ca- 
Valérie  Tous  lea  vaiireaux  de  guerre  (\m  font 
d  Spiihead  ont  ordrr  de  (e  ceniv  pr£cs  A  mettre 
i  la  vo  le  aa  pitMaier  figml»  foii  da  joar,  foir 
de  nuir. 

Loid  Moira  doit  ^dnfccrquer  danapeudejourf 
MHif  i'itlanday  oà  ifrta  fiéfsr  Ala  Chtoibre  de» 
Vaiit. 

Pttrif  inSÛwrkr, 
Troi»d^«Kd»     r^ibablde  npnFftnt«ti>' 


»e  provifoire  de  li  république  Le'manfqtjfr 
fbnt'arrlvds  I  Pttît  le  ^;  Us  apportent  au 
direftoire  executif  fe  tribut  de  la  reconnoif* 
fance  dea  Vaudois.  A  leur  départ.  le  qaar* 
tier-général  était  à  LaofSiime?  WeiA  étoit 
en  fuite,  &  Pavant-Rarde  <fe l'armt'e  vaudoife 
étoit  à  Morat,  è  cinq  lieues  de  Berne.  Le 
général  MJnard ,  ett  entrant  dans  le  paya  de 
Vaud,  a  publié  deux  proclamations  adreflVes 
l'une  aux  foldats  qu'il  commande  ,  l'autre 
flDX  Vllldobr  —  Le  direftoire  exécutif  a  re» 
connu ,  dit- on  ,  la  republique'  Lémaniquec 

Le  cit.  Garât  e(l  nommé,  aaibalfadeur  de 
la  répu blt^ue  firtofoirè  anprè»  de  U,  rdpnbU* 
que  CifalpHie. 

Pltoffeurt  de»  dépi»rfét  è  la  Guyane,  ont  donw 
né  des  nouvcllea  it  leurs  familiea,  du  lieu  de  leur 
awU  On  prétend  que  Btnhcleiey  a  écrie  au  Dt« 
rtCMre  ma  lettre  dm»  laquelle  H  proteftede  foi* 
innocence;  8c  demande  pour  unirpe  graca  i  fse 
anciens  collègue!  dte  pouvoir  finir  fes  joort  ev 
Etpagne.  Les  déportit  n*ont  pat.  joui  de  la  fa> 
veur  qu'ils  av.iittu  demandée,  àt  refler  i  C|« 
yennt,  oà  It  trouve  Btltaud  V  arcnnei;  Conformep 
Msif  M»  ordrea  de  geuvcrnenrent ,  ils  ont  été, 
conduit*  dan»  rimérieur  dfv  r.rres,  à  trente  cinq- 
lieues  environ  de  Ciyenne ,  dans  la  partie  iippeiéa 
la  France  équmowistr.  Ctil  tm  paya  fort  falir 
M  Ton-  ne  tro'.ive  aucune  bSte  vénimeufe,  & 
qu'otr  reirdroit  très  feniie,  è  l'aide  d'un  peu  de 
cbliiira  La»  ils  oxh  été  dépoTétr  avec  daa  prob 
viiôns,  m  inliifu  d'une  peupitde  de  nègres 
demi  fauvsges ,  dent  un  heu  appelé  SérimsnL 
Ceft  on  hameau  compofé  d'environ  douât  f 
liïie  hutte».  I!i  louent  beaucoup  l'humanitf 
(et  foini  hofpitaliers  avec  iefquels  ili  ont  été" 
re^uti  ^  lea  dilent  bien  préfSfrsMss  *  la  politdl^ 
taropéeiMlC.  Cet  faavsge»  partagent  avec  eux 
-|t  ppedtol»  de  leur  cNfle  &  de  leur  pcêlre,  ainS 
•^'f abffl  «hi  Ifur»  laNiMt  «ufaniécK  n»  om 
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«■e  fi  ColMe  Ufe  !«•  tm,  ^tfîli  nt  potrolent 

ttttftix  tie  JeiU  ^toni^cm^rt  en  volant  Uurc  nou* 
veMiv  kôits  écrire.  L'un  d'eux  deinandoit  dans 
Ion  tangage*  en  voyant  BarriiHcmi  tracer  an* 
letrre  .  ce  qu'il  ,7»  t \ <     /d.   Barthiîemi,  Piche- 
f  ru  &  Larae  loin  lo^ia  dans  la  mêina  hutte.  En 
féiiêrtàt  tout  lea  déportés  montrent,  dans  leurs 
lettret.une  grande  réfîgnarion  à  leur  fort.  Quel- 
que* un$,  toujourt  traii^oia,  méient  des  plai' 
fameriea  i  l'exprefllon  du  rtgret  que  leur  ■mehC 
le  fouvenir.  Un  d'eux ,  particulièrement .  park 
d'une  intrigue  amoureufe  qu'il  a  entamée  avec 
une  jeune  négrede.  11  ont  prié  leun  familles  de 
leur  faire  palfer  dea  beftiaux.»  de  It  volaille «  dt 
la  farine  &  (artoat  de  l*batle  dl  da  vinaigre.  * 
Confeil  des  ^inciens.  —  Séance  du  30  janvier. 

Roahtac  ■ .  fait  le  rapport  fur  la  néfola- 
tion  da  \1  nirdfe,  q«i  défîgne  le  Uea  où  le 
tiendront  les  afî'einhlées  électorales  de  !*an  6. 
11  expofe  que  la  réCoîutioo  âxe  pour  la  tenue 
dee  eflêmbléeadee  eonimineeeKcentriquee .  e«q«i 
•bligeroic  les  élcftturs ,  presque  tous  cultivateurs, 
d  faire  vingt- cinq  &  trente  lieuea,  tandia  que 
la*  chef  liattt  dca  déparremctia  iMt  pretqae  tout 
0tuét  au  centre,  6v  bien  plus  à  . portée  de  ceux 
qui  lont  appelés  i  ces  lirembléea.  Le  cemniilHoo 
peiife ,  en  outre ,  que  la  HxstionprOpofél  poor  lea 
ydemblées  efl  impolitique  &  décourageante.  L'o> 
ratcur  expolp  enfuite  que  riii(tibiiiié  dans  ica 
Iota  9i  ice  mefnm  dégradent  le  legialataor.  $e« 
toit-il  doue  vrai  qu'il  n'y  eût  plua  d'amour  de 
\à  république  dana  lea  çhefa  lieux  dea  départo^ 
meas  t  Ne  devez  vooa  paa  craindre  de  divifer 
Jet  eiio/eiu«  queiqvM  jniriniM  ne  compri» 
«nent  la  fibeîti  dei  cflMibMes  wrifnéet  dtf  tp* 
torjtéa  (onAituées  ?  La  comraifliofl  voiu  propoiic 
i  rjinaoiwité  de  (ejetier  k  rifalaijon.  —  te 
jmifef^  ordonne  lta»|ir«ffi«ii  4t  rejoamemetit.  — 
(Le  confeil  n'a  pti  encore ftttoéa  Âur  ceos  affaire 
ifliponaotc.) 

StrgttMnrg  4»  9  fivHtr» 

lift  proclamation  du  dire^ire,  qui  lavlto 
la  nation  à  coDcourir  à  l'emprunt  pour  la 
dci'ct  ntc-  en  Angtetorro,  0  été  publidc  Mer 
iri  à  foa  détrompe,  dans  tous  les  carrefours. 
Les  autorites  conftitucfes  fortnoteot  uo  cor- 
tège nombreux.  Le  (ât.  Louroiit»  prdltdelit 
de  la  municipalité' ,  prononçt  dans  plafîearg 
lieux*  un  difcouTs  ener^rique  ,  dans  lequel  il 
iît  l'énumeration  des  griefs  de  la  nation  fran^ 
çoifp  contre  le  gouvorsemoBt  aogloia. 


«lêmê  proeiamiHoii  a  itê  pablîée  \  Par'n  (c 
dans  1rs  priiiciualei  villes  des  departenoBS, 
avec  beaucoup  de  folemnite'. 
Il  eft  certain  qne  le  gdne'ral  Bonaparte  ne 

tardera  pas  h  fe  rendre  à  Raftadt  fl  v  fera  ta 
plus  tard  dans  S  jours. 

De  tû  Jtiayt  dn  a8§awter. 

Tous  Ic3  cn^Timaudans  de«î  trmipp.s  f'-an- 
çoifes  dan?  notre  r.'publique  ont  reçu  ordre 
d'aifiirvr  l'exécution  de  toua  iea  ddcrete 
rendue  par  ralVemblce  cnnftituantc ,  qui  re- 
naît ton»  les  pouvoirs.  Le  général  en  chef 
Joubert  vient  de  louer  ici  l'hûrel  ooeoW, 
ci-dovaot  par  l'ambaâàdeur  de  Pru/Te.  . 
De  BerUn^  te  3  février. 

Notre  monarque  a  été'  attaqué,  cea  jours 
derniers ,  de  la  rougeole  ;  la  fièvre-  &  lea 
accidens  qat  accorapa$çnent  cette  maladie, 
nous  ont  infpîré  d'abord  de  vives  allarmes  ; 
mais  l'eruptiou  s'e'caoc  faite  keureufetaeot* 
l*«'tat  de  S.  M.a*eft  am^or^finiCbleiBent,  & 
tnainteoatit  Elle  eft  en  pleine  convalefcooee* 
Kajïadt  du  10  j'évritr. 

La  de'patat«on  d'Empire  a'eft  occupée  dane 
fa  feance  du  8  »  de  la  re'daAion  de  la  rc'oonfe 
à  la  dernière  note  des  minidres  françoia» 
Elle  doit  leur  avoir  e'te'  remife  iaojoard*hQf. 
On  continue  d'aff  irer  que  la  depuMtion  y  de» 
mandje  à  counoUre,  dans  fun  entier,  le  plan, 
de  pacification  du  gouvernement  François  » 
comme  le  fcol  noycn  de  prdrenir  tootea  Im 
longueurs. 

Un  journal  oui  s'imprime  dana  le  voin> 
AUge  du«paya  oe  Bade*  obferve,  en  parlant 
dev  Itermea  oti  en  font  le»  négociations ,  que  , 
d'un  cûro  ,  la  ileputatîon  ne  pent  confentir 
à  la  celBoD  de  la  rive  ganclie  du  l^in ,  vu 
qu'elle  a  lea  aaains  Hdes  par  fes  premières 
iuîlrutJtions  ,  qui  n'ont  pas  e'te'  annullees  par 
iei  nouveaux  pUins-pouvoirs i  â|C  que  d'ua- 
•otre  côtelés  intërits  de  plufieara  dea  cours 
qui  forment  la  de'putatîon ,  font  en  oppoli- 
tion  directe  fur  l'article  des  (ecularifations; 
il  ajoute  que  les  mlniftret  françois  doivent 
avDtr  di-'clare  verbalement,  que  fi  les  Etats 
la'iques  poiïeirionne's  fur  la  rive  gauche ,  nç 
fe  re'uniQent  pas  poar  propofer  au  goaver-^ 
nement  françois  un  plan  d'inderaoîte's ,  il  y 
auroit  à  craindre  que  les  négociations  de  la 
paix  d'Empire  ne  vinfîent  à  être  rompues.—» 
A£fli»  jotinul  dit  que  Je  gMidiai  oe  $tiM- 
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der  doit  •*êtn  rètaff  &  1»  r^qolfittott  «nî  lét* 

nvuk  étc  laite  d'envoyer  des  tmnpes  dans  le 
cercle  de  Souabe»  par  la  raitun  que  cette 
démarche  feroit  contraire  tax  cotivetteioM 
ftipulees  &  à  Tes  ordres. 

Les  lettres  de  Milan»  des  premiers  jours 
de  février,  annoncent  qu'à  rapproche  de  l'ar» 
r>»f'e  du  p;t'r  Ta!  Herfhier,  le  p:if  e  s'etDit  re- 
tiré à  Bènévent,  maljjre  les  inftaiicesque  lui 
•voit  fattee  le  peopM  poor  IVngager  à  ref- 
tcr  à  Rome. 

.  £a  Stiiiie,  la  révolution  a  e'tc  complette'e 
ft  Zarii  h  ,  le  5  ;  les  troop«i  ItlDÇoifes  font 
entre'es  le  tnttne  jour  k  Araa ,  oîi  elles  ont 
difperfé  les  troupes  que  le  gouvernement  de 
Berne  àvcrit  fait  marcher  contre  les  patrio- 
tes qui  avotent  plante'  l'arbre  de  U  liberté. 
—  On  dit  que  les  troupes  françoifes  ontcoa- 
tiooé  de-là  leur  marche  fur  Berne. 
Képonfe  de  la  députation  de  r Empire  à  la 
propofition  faite  par  les  plênipotentiùiru 
fiaiçois.  (Nous  en  a\ons  donnë  U  fobf- 
taoce  dans  notre  N".  34.  Ceci  en  eft  one 
tndnéHon  littérale.  ) 

**  La  propofîtion  qui  a  été  faîte  le  17 
janvier,  par  les  plénipotentiaires  de  la  ré- 
publique françolfe  an  miniftre  impérial  &«n 
dirertnire  de  U  deputation  de  l'Empire, par 
laquelle  la  république  françoife  demande  , 
.èOlBon  bafe  de  lapaix  h  conclure  avec  l'Em- 
pire, que  le  cours  du  Rhin  lui  ferve  de  limi- 
tes, s'éloigne  fi  fort  de  la  bafe  à  laquelle 
l'Empire  s'attendoie  qu'on  ne  peut  pas  a'em- 

Sécher  de  préfenter  anx  plénipotentiaires 
'ançois  les  obfervations  qui  militent  contre 
cette  demande.  Sans  perler  des  anciens  prin- 
cipea  da  droit  public,  qui  font  toai  en  fa- 
veur de  l'Empire ,  il  doit  être  permis  défaire 
remarquer ,  que  par  les  nouvelles  limites  pro. 
pofées  pour  l'Èmpire ,  ootre  te  cercle  d»^ 
Bonrgogne,  les  parties  les  plue  confidéra^* 
Wes  des  trois  cercles  du  Rhin  feroient  de'ta- 
thée»  de  l'Allemagne,  &  queplufieurs  Etats 
iaportaiu  de  KEmpIre  êc  m  jçrand  nombre 
d'autres  qui  en  dépendent,  perdroient  leur 
territoire  &  leurs  poQ'eiTions,  en  tout  ou 
Ml  Boias  en  grande  partie.] 

„  La  république  françoife,  déjà  fi  puilTan-  . 
te,  en  gardant  les  provinces  fituées  au-delà 
da  Rhin ,  ft  peu  importantes  par  rapport  à  la 

WtÊom  Ao^km  coiifi4èrc  ta  «Um^ibIibm» 


&  bien  moins  mcm«'  f  oti  «  ff^â%H  dtf-  • 

feVence  du  langage  ,  des  ma-iirs  &  -h  ^  opi- 
nions ,  n'acquerroit  pas  un  accroiflément 
confidt'rable  .  ni  en  puilTanee,  «i e»  grandeur  • 
réelles.  L'Empire,  nu  cnnfraîre.  &  fon  nr- 
gauifation  dont  les  pe;iples  de  l'Allemagne 
OM  été  contens  jufqu'ici,  en  fouffriroient 
une  perte  confidérable  .  feroient  ébranles 
jufques  dans  leurs  fondemeiis;  &  le  corps 
poliri'jue  de  l'Allemagne  en  feroit  tellement  • 
affoiëUi  qu'il  auroit  peine  à  maintenir  à  l'a- 
Tenîi^fes  anciens  rapports  envers  les  autre» 
Etats  de  l'Europe,  &  à  conferver  la  COflfti-. 
tution  ;  cette  même  conftitution ,  garantit 
nar  la  (Vanee  dans  le  traité  de  Weftphalie, 
&  pl  icee  au  centre  de  l'Europe,  a  été  re- 
gardée jufqu'ici  par  touslea  politiques  éclai- 
res comme  on  des  moyens  tes  pl.us  propres  ' 
k  maintenir  l'équilibre  dans  cette  partie  du 
monde;  àc  la  France  elle-même,  à  laquelle  il 
o'efte  pas  ité  impoflible  dans  des  tems  antrf* 
rieurs  de  reculer  fes  frontières  jufqu'aii  Rhin»  • 
n'a  jamais  penfé  que  cela  fut  conforme  Ifes 
iatdréts.  C'efl:  dans  refprit  de  cette  politique 
que  les  préliminaires  deLe'oben  ont  c'té  con- 
venus, &  qu'on  y  a  alïuré  à  l'Empire  fon  - 
intégrité,  qui  a  été  également  confirmée  par 
la  paix  définitive  de  Campo  -  formio.  Ainfi 
l'Empire  avoit  des  motifs  futïifans  pour  être 
parfaitement  tranquille  fur  la  confervation 
de  fa  conftitution  &  de  fon  inte'iTrité  ;  & 
l'oo«*avoitpas  pu  foupçonner  que,  contre  la 
teneur  expreiie  de  ces  conventions  folem- 
netles,  le  Koovemement  françois  demande- 
roît  non-fenlemènt  à  conferver  tout  ce  qu'il 
avoit  conquis  fur  la  rive  gauche  du  Rhin 
avant  la  paix  de  Campo-formio  >  mais  qu'il 
porteroit  encore  Tes  prétentions  furies  pays 
dont  il  vient  de  s'emparer  tout  à-coup  pen- 
dant l'armiftice  &  durant  les  négociations 
de  paix  ,  &  particulihvment  far  Mayence, 
cette  forterefl'e  frontière  de  l'Allemagne, 
qui  proprement  n'a  pas  été  coaquife. 

„ Enfin,  fi  Ton  confidere»  qoe  l'Cmpirt 
n'a  point  été  ag^reffeur,  mais  attaque',  & 
par  conféquent  forcé  à  la  guerre,  que  de 
plus  le  gouvernement  f  ançois  a  déclaré  plu- 
ueursfois  publiauement,  qu'il  étoit  éloigné 
de  toutes  vues  de  conquêtes,  &  furtout,  fi 
l'on  confidere  qu'une  nation  viékorieufe, 
ne  ^Qt  C9  coaciliw  Ja  coafiaacn  géo^al» 
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^tffEÉropeqUejparfiinod/ntîon ,  feul  ga- 
rant qtt'eUe  piiifle  avoir  de  la  durée  de  fa 
graadeur;  tour  porte  la  de'putation  de  VEm^ 
pire  à  croire ,  qu'on  peut  attendre  de  Ut  jof* 
tice  &  de  la  ge'neroiite  du  gouvernement 
françots*  qu'il  ft-ra  difpole  à  fubftituer  à 
rouvcrture  qui  a  etc  faite*  0B«  baCe  pour  la 
paix,  qui  s'accorde  mî.ux  avec  ce  oui  a  ère 
fiipule'  dani?  le?  pri.-liminaire&  de  Lcobea  eu 
firreur  de  L'Empire. 

On  fe  voit  dan»  la  nëceffitë^  de  joior* 
ite  à   ces    obfervatkMis,    relatives  à  1» 

qn»  »  été  propoCtfe  pCMur  la  pite  d'Em- 
pire ,  quelques?  autres  ouverture»  con- 
ceroant  quelques  mefures  provifoires  pro- 
prM  à  ibulager  des  pays  ae  TAUeinagner 
«WCVpe's  par  les  François.  On  en  attend  le 
Ihiecè»  avec  d'autant  plus  de  confiance, 
qil*«llas  jlbnt  les  confe'quences  des  tratteil' 
conclus  avec  la  nation  françoife  &  des  prin- 
cipes géne'raux  du  droit  des  gens  ^  &  une 
filite  néceffiiirc-  des  ni^gociations  actuelle- 
ment ouvertes  pour  la  paix  définitive  de 
riilmpire.  Ces  demandes  coniiftent  dans  les 
article»  fiiivaiw  t  i^.  Que  conformément 
aux  pre'liminaîres  de  Leoben,  rarmiftice 
foit  exaAement  obfervé  Jarqn'î  le  conctu- 
iion  de  la  paix  définitive;  a'^.  Que  toutes 
les  troupes  françoifes  qui  fe  trouvent  en- 
core lur  la  rive  droite  du  Rhin  fe  retirent 
lur  !•  rîve  gauche  &  derrière  la  ligne  con- 
venue  lors  de  L'armiftice;  Que  toutes 
les  hoftilite's  &  par  conféquent  tontes  les 
contributions  extraordinaires  fous  quelque 
aom  que  ce  foit,  &  les  réauiûtioos,  cef- 
ftnt  pour  toujours  ;  40.  Qu  on  farte  cefiér 
toute  aliénation  de  biens»  de'gradation  & 
vente  de  bois  t.  foit  qu'ils  fe  trouvent  ûtuds 
dans  l'Empire  on  hors  de  fon  territoire,, 
appartenans  aux  Etats  d'Kmpire  &  â  leurs 
fujets ,  aux  d«âeren«  ëtabliilemens  ou  à  leurs 
Vfiflaux  ,  enfii»  tout  proprie'taire  dépendent 
m''diatement   ou  immédiatement  de  l'Em- 

Sire»  Qu'on  fufpende  la  tuppreliion  des  £un- 
itions  eccWfiautques  &  pieufes,  de  qn*on 
celTe  toute  pourfuite  contre  ceux  qui  ont 
montre'  u»  Attachement  légitime  à  leurs  Sou- 
verains; mais  fortout  qu'un  arrête  le  fét^ttef- 
tre  &  la  vente  des  biens  de  ceux  qui  étant 
aétoeiisaWBt  au.  iiscvke  nùlkau^  ou.  civil  de 


fenrs  Sowtnfiis,  ont  A#  fatit  rtUfan  eonfi. 

deres  comme  e'migre's  ;  qu'on  n'inquiète  de 
même  ,  ni  en  leurs  perhjnnes,  ni  en  leurs 
biens  les  officiers  civils  dt  milîtairefl 
qui  font  reft-s  dans  les  pays  occupes 
depuis  quelque  tems  ou  nouvellement  par 
les  François-,  mais  qu'ot»  leur  permette 
de  fe  retir  r  avec  leurs  effets  pour  fuivre 
leur  ^iouverain;  &  en  gênerai,  qu'on  n*e- 
xecttte  psts  dans  les  paya  de  l'Airema?ne  » 
occupes  p^r  les  François,  les  loix  fur  1' 'mi- 
gration, qui  ne  peuvent  v  être  applicables, 
contre  ceux  qui  ont  fui  te  tiiéStre  de  kl 
guerre ,  &  fe  font  éloijçnes  des  lieux  orru- 
pe's  par  les  armées:  50.  Qu'on  fafle  ceffe^ 
toute  tentative  pour  re'publicanifer  tes  fo- 
jets^Oir  pour  changer  ta  conflif  utinn  ;  en 
ge'ndrai  toute  raefure  révolutionnaire,  & 
toute  ionovation,  tant  «bas  les  peyeoeco* 

Eés  par  les  François  .  que  dans  ceux  qui  ne 
ï  font  pas.  6*^.  ii^nlin,  q\ie  le  nombre  des 
troupes  qui  fe  trouvent  dairs  le»  pays  oc- 
cupés par  les  François,  foit  diminue  dans 
nnejuue  proportion,  pour  prévenir  i'épui- 
fnnent  total  de  ces  provinces. 

Fra%(Jort  du  11  février. 
Le  rit.  Rudier  continue  de  s'occuper  iMa» 
yencc  de  la  future  org  mifation  des  pays  fî- 
tués  à  la  rive  gauche  du  Rhin.  11  vient  de 
fiûre  publier  un  arrêté  dont  voici  les  princi- 
pales difpoGtions. 

n  Ma^encs»  le  4^  pluvidfe  »  C^S  jsnv.  ).  Le 
eommiflaire  du  gouvernenienr  dans  ht  psyt  con« 
quia  entre  Meule  &  Rhin,  &  Rhin  &  Molelte,. 
voulant  déceriDUier  le  mode  iranlîloire  de  l'ancieir 
ordre  de  drofcs  su  nouvetu  qur  va  être  iitcctlain. 
ment  é[a))li ,  arrête:  Art  1er,.  Lss  snrontls  po» 
bliques  adudlcmsac  Aibridantes  en-  chaque  ville,, 
bourg ,  paroiflTe  en  communauté ,  fout  le  titre 
de  inagidrat,  de  réjjence,  de  confultr,  de  lénsr,. 
d'4ch«viasc,  giénéraicment  fous  quelque  tirre 
qpalifiearion qee  ce  loir,  tant  judiciaires,  qu'id- 
miHiltraiives  &  municipalei,  font  fnppriméea  dl^ 
abolies;  cependant  ces  divcrfes  sutoritfs  aâuelie- 
mcnt  en  exercice,  continueront  lcu>t  fondions,, 
jujqu"  i  l'innailaiion  des  nonveilei.  —  II,  Sont 
exceptés  de  cette  dernière  dilpofîrion  ,  tes  tribu, 
astts  InpArien»  da  Cwoodadi  dernière  iaftaoce 
dont  fa»  fanftiaat  sefiisom  i»  vmgt  du  courante 

/Mu  éimuûtu. 
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GAZETTE  DES  DEUX? ONTS. 

Du  Mercredi  14  Février  179^  (N'»  47.) 


Ibia  &  loii  étic  mnjor.  En  cqnUqaencc  de  Voi  taêmt  cond.aite  vous  afTurc  ici  le  même  fuc 
«rdr«f ,  je  ptn  le  17,  poar  me  rendre  I  It  non.  cêt.  Soldats,  vous  vous  pénétrerez  du  fetïp 
Telle  deftfnation  que  vous  m'alTîgnfz.  Ce  nouveau  timcnt  de  dignité  qui  conviL-nt  1  notre  mif^ 
témoignage  de  votre  conliance  me  veuge  d'une  lion.  L»  rcpubliqae  rratir  oife  vent  que  le 
•teniire  bred  fbtteitre  dee  eetomniet  fbfurdef  peuple  Vandois  ,  qui  a  fec'nir  le  joug  de  (et 
dont  l:s  enoemii  de  la  Réjmtiliquç  on:  fair  re-  opprcfl"eurs,foit  libre.  L-  dî.  L  ^lolre  executif 
ternir  learaet  &  tea  places  de  Patia;  ils  ne  fa-  de  1»  grande  nation  m'a  ordonne'  de  le  de' 
tent  donc  pat  qu'il  eft  dam  mer  prlncipei  6i;  fendi-e  &  de  te  protéger  Vous  entrez  dooe 
dam  mon  careôérc  de  renoiivfîfr  le  ferment  que  thez  un  penple  d'auiis,  db  frère».  Voon 
Y.»  t»iv  de  tout  braver  nour  le  piaintien  de  Ifi  rcf-pefterea  leqrg  perfonnes  &  I^„rs  pTo! 
Ifberié  &  de  ta  confttratbn,  todtet  les  foi»  que  pnetes  ;  leûrt  woBurs,  leur  reliVion .  leurf 
je  vois  les  ennemii  du  gouvernement  s'agiter  en  ufn^cs  vous  feront  facres.  Des  liens  de  Ira 
toua  Tent  pour  nuire  i  ma  patrie.  Que  tea  mé-  ternite'  font  d'ajileurs  formes  d 'ià  entre 
tkent  Mt  fcéKam  «ty^renncnr  une  foîa  poor  ràm&  ttfs  ViOdbIjl— Vous  favez  que  le  ci- 
toutes,  'qirt  ni  la  mort,  ni  la  calomnie  ,  ni  les  toven  Autier,  mon  aide-de>cainp  envoyé  par 
■lenaces  ne  lauraient  ébranler  ma  ferme  réfoiu,  moi  au  gênerai  de  Weifs,  commandant  ^e» 
tion  dé  Tirre  libre  ao  de  périr  en  déferfdant  IV  troilpea Bernoïfe»,  ponr  Fui' porter  des  paro 
CEufe  fficrér  de  la  liberté  ;  que  la  derniJie  goutte  lf<^  de-  :  lix  .  n  vtê  lachei;ient  a^àmi  par  fef 
de  mon  Ung  Ura  pdur  le  triomphe  des  principes  fatcllites.  Son  efcorte  rfe  huffard^  francois  2 
ai  le  bortVieor  de  me»  concitoyens.  Je  roua  prie,  ifté  tuee ,  &  fe  h^fard  Teul  a  fauve  cet  en* 
Çiïoyens  direarcrs,  de  croire  que  je  coiifpirerai  voye' de  îa  grandé  nation.  EIi  bien ,  foldat/ ' 
tooJiMiis  avec  vous  contre  Boi  ennemis  coonnonsj  les  braves  Vaudois  ont  déjà  ven'rj  le  Çanà- 
noua  D'en  «rons  d'autres  ^ae'ceax  qui  hSllTenr  françoisîle  village  ôh  s'eft  commis  cet  at- 
!a  République  &  le  gonvernemeut  conftitotion-  tentât  atTreux  ,  a  t'te'  attaque',  emportrf  oar 
ml.  Agréez  ralTurance  de  mon  afcacbemeht  &  eux,  &  Le  feu  le  confuroe.  Ils  veulent  en! 
•a  mon  profond  refpect  Sîr^^  Angéreau.  '  Cofe  plus,  ils  detnàndent  è  marcher  dans  vog 
\oRi  l'nne  des  proclamntinns  que  le  g^.  ranf^s  ,  à  vos  côte's  pour  aider  A  venffer  la 
net  al  M^nard  a  publiées  en  entrant  dans, l-f  nation  francoife.  S'il  etoit  donc  parm.  voua 
javs  de  Vaud,  le  janvier.  •  atf  ïrançols  md-gne  de  ce  nom,  qui  ol^t 
yinlipp  e- tlomain  Mhiard  ,  commnniant  ternir ,  par  Un  attentat  quelconque  la  ffloir» 
fai  mée  françoi/e  dans  le  pays  de  f^aud,  a.xiX  îoimorrelle  q^ae  vous  avez  acqutfè  par  tant 
foldats  de  eittt  armée.  „  Brave»  rallifaires ,  U  de  factîfice»,  H  fera  piinî  fur-le  chanip  de  Is 
liberté  dont  vous  'tes  les  apôtres  &  les  manière  la  pins  éclatante.  Je  fëvirai  avec 
foLdatr^  vous  appelle  dans  ie  paj'i  de  Vaud.  toute  la  tigu^iu  dea  loi*,  contre  toot  o£ 


t 


Digitized  by  Google 


<3er*  mit  par  îocTifrerenee  oa  tnfanetance, 
aiitorireroit  le  pluf  léger  «but  flcne  rf  prinae- 
roît  point  de  fuife  l6  inbfndré  §(bt  d*indiF> 

cipline.  „  Menard. 

Mejfage  du  direSoire  exécutif  au  coufeildu 
jfoo^  du  ç  phmdfg  (28  janvier).  Citovent 
reprèfentans  !  Le  dircftoire  de  la  république 
ciulpine  •  voulant  donner  k  la  re'publiqœ 

*  françoffe  on  téraoixa«g«  des  fentiKiw  Ctf»> 
nton  &  d'amitié  qui  doivent  lier  les  deux  na- 
tions, vient  de  manifefter  au  général  Ber- 
tbjer,  commandant  eo  chef  4e  Taripee  d'I. 
tslie ,  le  defir  d'envoyer  en  Fmnce  des  Cv):n- 
pagnies  de  huflTards  cifalpina  ;  <Sc  le  corps  le- 
gidâtif  de, cette  république  s'eft  emprelfe'de 
prendre  un  arrêté  pour  fTxer  un  traitement 
que  ces  huiTards  recevront  pendant  le  tems 
«qu'ils  feront  en  France,  Le  gcneral  Berthier 
vient  d'informer  le  direftoire  exécutif  que 
ces  jeunes  gens  font  pr^ts  i  partir  «u  prs-' 
tnier  moment  ,  &  ils  atr.  ndent  les  ordres 
pour  les  falce  mettre  en  marche.  Comme  l'ar- 
ticle 29^  de  conftitation  porte  qn'aQcane 
troupe  f'trarjr^re  ne  peut  ôtre  introduite  fur 
le  territoire  t  rançois  fans  je  confenteroent 
-préalable  dn  corps  U^islttif ,  le  diretf^oire 
ex  e'cutif  voilà  prie,  citoyens  repreTciitans , 
de  prendre  cette  demande  en  confideratiun , 
&  de  loi  do^ne1F■  l'autorifation  nt'relTiire 
pour  qi'C  le"?  co  ripai^tiics  d'huflards  clfalpins 

SuilTent  entrer  dans  l'mterijur  de  U  FranjQÇ 
t  y  fi^journer. ,.  " 

Antrf  Nteffag»!  du  5  f:vrifr.    ,.  Citovené 
reprèfentans,  l'oligarchie  helvétique  qui, 

•  depuff  le  commencement  de  la  révolution , 
à  pria  an  part  fi  aftive  à  toutes  les  ihachina* 
tiona  ourdies  contre  la  liberté,  &  à  tous  les 
complots  tramés  pour  le  renverfeiiient  de  la 
république  françolfe,  vient  de  mettre  le 
«omble  à  fes  attentats,  èti  'vlôfant , 'd^ris'la 

Serfonne  de  plufieurs  de  nos  braves  frères 
'arnea ,  les  iota  les  plus  facre'es  du  droit 
des  i^ens.  Le  direftoire  ex^entif  doit,' aux 
termes  de  l'srticle  528  de  la  conflitution , 
vous,  prévenir  de  tout  ce  qui  s*e(^  pafTé,  & 
éea  mefares  qu'H  a  prifes.»  Depuis  long- 
tems  le  peuple  du  pays  de  Vaud,  détache'  de 
la  Savoie  en  1530,  gémilToit  fous  le  defpo- 
tifme  des  ^onvernemens  de  Berne  &  de 
Fribonr^.  Ce  pays,  pre'cedemment  démem- 
bre de  la  France /formoit  foiu  le  gouyerne; 


Tneot  favolfien  uns  provhiqt  ffpar/e .  rêrie 
pf r  des  ^tats,  de  cottçrrt  avec  un  bailli  du- 
cat, dont  les  attributions  etoient  circonf- 
crite»  par  de-i  \o[<  con Ititationnclles.  Ces 
lois  furent,  dès  1530  même,  meprifJes  & 
foulées  aux  pieds  par  let  patriciens  bernois 
&  fribourjîeois.  En  içô^,  le  duc  de  Savoie 
renonça  &  toutes  fes  prétentions  furoe  pays; 
mit  A'AipttIa  formellement  la  rcflerve  de  fa 
conftitution  ;  &  le  26  avril  1561;,  le  gouver- 
nement françois  le  conHitua  garant  de  ce 
traité,  &  par  confequent,  deg.  droits  politi- 
ques du  psys  de  Vaud.  On  fait  avec  comble» 
peu  de  ra  ■iia^..-ment  fut  fans  celle  viole  par 
les  gouyernemens  décerne  ^  de  Fribourg,» 
le  pacte  focial  que  ces  nouveaux  traitc's 
«voient  forme'  entre  eux  &  les  Vaudoi«. . 
Les  Vaudois  re'clamàrent  à  diverfes  e'poque» 
cpntre  roppreDlîon  dont  iU  e'toient  viftimes; 
inais  long-tems  la  force  impofa  ftlence  à  la 
m.;lcicijde  ;  5ç  ceux  d'entr'eux  qui  montroient 
^lus  de  courage  que  les  autres,  furent  prof* 
crittï  de  cf  n'pa|ibre  fat  le  brave  gc  neral  La- 
harpe,  qui,  adopte*  parla  re'piibiique  fran» 
çoife.  devint  un  de  fes  plus  intrcgidea  de» 
fenfeurs  ,  &  fcella  de  fon  fang  ,  daat  lêf 
plaines  d'Italie,  l'attachement  qu'il  lui  avoit 
vpué.  Cependant  la  li^ertii  confervoit  danf 
le  pays  de  Vaud  de  nombreux  &  e'nérgiqaet 
amis;  ils  fo  d  -tormi-ijrent  enfin  i  faire  recta- 
iTier  la  proteotiDo  que  la  république  leur  de- 
voit,  en  V  rtu  des  traite's  oe  156+  &  1565, 
tant  comni  ■  fu'jragce  an  ci -devant  duc  de 
Savoie,  que  comme  remplayant  l'anL-ien  gou» 
yérnement  françois.  A  peine  le  bruit  de  ces 
réclamations,  fut-il  répandu ,  que  U  maivcil- 
îânce  chercha  à  s*en  emparer  ,  en  infinuanC 
d:ins  un  journal  que  le  pays  de  Vaud,  pour 
priji  de  fon  dévouement  a  la  llbert^.  Cçroi); 
dVttfc'h^''de  la  SuiflTe  &'incbrporéàia  rranee. 
Ces  infinnations  qui  prdtoient  à  la  républi- 
que françoife  des  vues  d'eavahiOTement  çon- 
tratres  I  fa  loyauté,  n'avoient  évidemment 
pour  but  que  d'effrayer  les  Vaudois  fur  les 
fuites  des  démarches  qu'ils  pourroient  fairç 
pour  récupérer  leurs  anciens  droits  ;  le  di- 
reéboire  exécutif  s'emprelTa  de  les  démentir 

fiar  un  arrûté  du  27  frimaire  dernier,  par 
equel  il  prohibe  le  journal  qui  les  conte* 
noit,  &  qu'il  fît  notifier  à  tous  les  cantons 
IidvÊÙ|ues,  Le  g  nivOfe  fuivant»  le  miniftre 
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-4tt  rtKMons  ext^eoiréi  rendtfc  comtite  an 

diréftoire  cxeVntifdes  reclamaHons  qui  lui 
«voient  e'te'  -adrefleVs  pour  le  retablilTemcnt 
éefl  V«tidoic  dans  les  droits  politiques  que 
les  traite's  de  1564  &  iféj  leur  avoit  jnf- 
iju'alors  inutilement  garantis,  &  le  direc- 
toire en^itif  prit  en  conf<^qtierce  le  même 
joor  un  arrête'  qui  char^^e:»  le  rriniftre  de  la 
république  près  les  cnntotis  lielve'tîques  de 
ddclarer  tax  goatwrfiemens  de  Berne  &  de 
l'ribourc^  que  les  membres  de  ces  gouverne- 

mens  répondroicnt  perfonncllement'  de  la 

■elireté  individuel  le  <^  ih  s  propriétés  des  ha- 
bitans  du  pays  de  Vaud  Cri)i  fe  ferolent  adref* 

•£e«  fit  pourroient  s'adrefi'er  encore  à  la  ropu- 
bttqoe  frençoire  pour  obtenir  par  fa  me'dia- 
tion .  en  cxe'cntion  des  anciens  traite's,  d'ô- 

.tre  maintenus  ou  n-'integrcs  dans  leurs  droits. 

Cette  dëtehninatioii  tfcolt  d'entant  plus  inf-. 
tante,  rue  dt'ji  le  fçouvernement  de  Borne, 
ainfi  qu'il  l'a  reconnu  lui-m(?me  par  fa  rc'- 
ponfe  à  une  interpellation  officielle  que  le 
directoire  exe'cuttf  lui  avoit  fait  faire  par 
jbn  agent  diplomatique,  avoit  ordonné  des 

-l0vëe*  de  milice  pour  marcher  contre  les 

Groupes  françoifes  rafTemble'es  dans  quelques 

Sartiea  du  de'partement  du  Mont  Terrible , 
t  que  même  il  avoit  fait  arrêter  les  dt'pvites 
4e«  communes  qui  avoient  manifefte'  leur 
TeÂis  de  prendre  les  armet  contre  le  répu- 
blique. Le  goavemement  de  Berne  aroit  e'té 
■plus  Iqio  encore ,  il  avoit  pabliqurment  en- 
rôle dee  émigrés,  &  embtac^é  dei  réquifi> 
-tionnaires  &  déferteurs  françois ,  &  il  ne 
di(&muioit  pas  foo  deflfeîn  de  les  employer  â 
comprimer  par  It  force  les  réclamations  des 
habitans  du  pays  de  Vaud,  &  de  les  diriger 
contre  le  république  françoife.  Ces  difpofi- 
tiofls  boftilee  étoient  ponr  le  «Ureftolre  exe- 
cutif un  avertifl'eraent  fuffifant  de  fe  mettre 
en  mefare.  Des  ordres  furent  donnés  pour 
qoe  la  dMlleo  de  t*tnnée  d'Italie  qui  «volt 
cueilli  tant  de  lauriers  fous  le  commande- 
ment da  général  Mafièna  prit  fa  route,  en 
Miitrant  en  France,  par  Caronge,  pour  fi» 
porter  de-là  dans  les  departemens  de  l'Ain  , 
do  Juça  &  du  Doubs ,  afin  d'obferver  les 
moareoiensdee  tronpes  bemoifes  &  fribonr- 
geoifea,  &  d'être  toujours  à  porte'e  de  re- 
pouûer  l'aggreflîon.  L'événement  ne  iuftifia 
trop  cette  précautlMb  Le  a8  sM»  dtiw 


nier ,  le  gdnM  éeiBfMntdàflè'l  ciirrov;^e  fat 

prévenu  ,  par  une  dépêche  oflicielle  du  en- 
QÙté  de  Nyon,  iovefti  des  pleins  pouvoir» 
des  confeils  de  cette  vUle,,qi*il  devoit  être 
parti  de  Berne  14.  bataillons  &  l'artillerie 
nécelTaire,  dont  la  marche  étoit  dirigée  con- 
tre le  pays  de  Vaud;  qne  de  plas,  on  corn*  ' 
;^andoic,  fuurdt'ment  dos  troupes  dans  les 
villages  environnant  les  frontières  de  ce  pays, 
contre  la  promeflè  pofitive  qui  avoit  été  faite  •  - 
k  ce  comité.  L'arrivôe  de  la  divifion  Maflcna 
avoit  fuîvi  de  près  cet  avertilTement.  Le  " 
général  de  brigade  Monard,  cuii  la  comman- 
doit  en  l'abfence  du  général' diviP.onnaire  , 
Informa  le  directoire  exécutif,  par  une  dé- 
pêche du  6  pluviôfe,  qa*U  »*y  avoit  nulle 
incertitude  fur  les  monvemens  que  failoient 
les  cantons  de  Berne  &  de  I-  ribourg,  pour 
comprimer  les  réclamations  du  Pays  de  Vaud; 
que  déjè  legénéral  de  Weifs ,  chargé  de  pleins.  • 
pouvoirs  de  ces  cantons,  fous  le  titre  de  com- 
mandant en  chef  les  troupes  de  Berne  &  de 
Fribotirg  dans  le  P.iys  de  Vaud,  avait  établi 
fon  t^uartier-général  à  Yverdun  ,  &  était  à  la 
veille  d'ajTir  hoftilement.  „(^La  fuite  demain.) 

Le  diredloire  exécutif  a  arrêté  le  3  février: 
T®.  La  connnDne  de  Lyon  &  les  trois  faux- 
bour^rc;,  dits  de  la  Croix-roulîe ,  do  l.i  Guil- 
lotière  &  de  Vaife,  f^nt  mis  en  état  de  fiè- 
ge.  20.Ponrrexéeatl%n  de;eette  mefure,  le  mi- 
nillre  de  la  f^uerre  y  fera  paiïer,  tant  en  in- 
^fanterie  que  cavalerie,  le  nombre  de  troupes 
'ndceflàire. 

La  ville  de  Montpellier  vîent  ioffi  d'Atre 
mife  en.  état  de  ilège. 

Le  dt  Garât  ,'ex<minlftre  de  la  jafUee  & 
de  l'intérieur,  membre  de  l'inllitut  national, 
eil  nommé  ambaHadcur  extraordinaire  de  li| 
république  françoife  près  la  cour  de  Naples 
(  &  non  nrès  la  république  Cifalpine  ).  C'eft 
le  cit.  'Trouvé,  aÀuellement  chargé  d'aibt*  ' 
res  à  Naples ,  quteftnomnd  ambafladenr  prbi 
la  république  Cifalpine. 
^  Le  fallon  d'expofition  des  tableaux  recueil* 
lis  dans  la.  Lombardie,  fera  onvert  pour  lé 
17  ftVricr,  ainfi  que  la  galerie  dudelun. 

Boiiri  d'Anglas.  Dumolard,  Duplantterdc 
plufieurs  autres  députés  fruftidorifés,  dtolent 
a  Laufanne  trois  jours  avant  l'entrée  de  nos 
troupes  dans  le  pays  de  Vaud  on  ne  con.* 
iiolt>M  encoce  le  Oea  de  leur  retraite» 
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Snr  la  propofirion  du  rninifire  dîrpftorîat 
de  Mayence  «  la  Diète  a  décrété  dans  fa  féance 
d'avant-hf er ,  qae  d'a^^t  f m  format  afit^n 
le  cit.  Racher  qui  a  oît  manifefte  le  defîr 
d'entrer  dè^-à-preient   en  cooimumcarion 

Envoyé  de  Franee* 

ne  poii'.  oit  pas  "fre  rrpnrde  comme  tnîrriftre^ 

Sleniporentiaîre  le|(itime ,  vanc  ta  conclufion 
e  la  piix;  mît  qu'on  d»roit  n^moitit  ou. 
vrir  Invovc  des  cnmmiirîcatîons  avec  Iuî,& 
que  le  direétoire  pouvoit  recevoir  fes  pro- 
pofitiona  dès  qa*il  «urok  iMrdfent^  fet  pletaf 
pouvoirs. 

Dans  la  même  fe'ance  le  miniftre  fubftitud 
êtt  deux  lignes  de  Merkiembourg,  qui  n'a- 
\  oient  pas  encore  e'mis  leur  fiiffrai^e  .  au 
fujet  des  nouveanx  pleins-pouvoirs  de  la  de- 
pntaticm  de  rEmpfre  I  RaOa<it  »  vota  de  la 
m 'meTTianiireqne  Hanovre  ^  lîr^me  :  favoir  , 
qu'on  devoit  iblHi  iter  les  bon»  offices  de  la 
Fraffe  &  de  U  Roffie. 

f^antfort  im  rwfiMèr». 

LVrêté  do  cir.  Rudicra  ité  exécuté  âCtolognt* 
le  g.  —  Voici  lerene  dt\  article!  let  plus  impoiti^p(^. 
Art.  III  Le  même  jour  le  commiiïtire  f  envois 
établi  prêt  le  magiftrai  de  chaqae  ville  de  rl6> 
dcnce  d'an  trihantl  Tupériear,  fe  tranfporrert 
Érec  Ut  inemhrci  dudit  magiftnt  en  corps  ,  an 
lien  des  fétnce»  ordinttret  deldit»  tribunaux ,  a 
fhcure  de  midi ,  où  le  greffier  de  l'ancien  rribu- 
nai  fera  tcnti  de  le  trouver,  &  spris  avoir  lait 
ieimer  las  portes  des  ftlki»  irdTcs,  archivas  fli 
autres  dépôts  de  pspiera  oo  minutes,  y  frrnnr 
appcfer  le  delté»  en  leur  pHlence,  par  leur  (e- 
«Vltlîre  greffier.. .  (  Suivent  divers  articlrs  ri'gle- 
■acntairet.  )  XI.  Immidiaiement  après  rinflalla- 
•ion  des  admtniftrattons  centrales  de  départémenr, 
les  fceilés  feront  pareiliement  appelés  fur  les  ar- 
«hives  des  régences  ài  aetret  aatorités  adminî 
ilratjves  fapéricerea  rapprimées,  i  la  dHigence 
du  commiflaire  du  direflnire  exécutif  prds 
dite*  admfaiifbatïoos ,  &  ce  en  préfence  d'un  ea 
plefîtors  membres  de  eet  aotoritét  qui  leronc  ap 
pellées icet effet. . .  XIII.  Les laambrat des diver- 
k$  régences  rendront  compte  de  leur  geflioo, 
dans  les  délai»  qui  Icnr  feront  fixés  par  les  sdmi 
niflrsrions  de  département.  XIV.  Les  adminiflra» 
CioQS  de  département  Ql  les  tribanauk  civils  & 
CtfliilNl»  de  dépaitcmeat,  feront  inflallét  le  rer. 
Vennié  pcocktia»  fit  de»  «emniOijia . vii  tt- 


rent  nommés  i  cet  efîét,  ptt  le 
gouvcmamcnt.  Sifpté ,  Radier. 
_  Jiajladt  du  il  févrifr. 

«;r"M  u  r  7"  M    *  ^^."f rapport  fait 

par  M.  le  C.  de  Metrerni.  h  à  la  dépuration  de 
l  H-mpire,  de  fa  première  conférence  (  le  IT 

janv.)avec  es  miniftre8plenipotiaire.ffanç., 
dans  laquelle, U  firent  la  première  ouvertj;; 
de  prendre  a  hnm*  du  Rhin  pour  bafe  de  U 
paix  d  Lrap.re.  Cette  pièce  en  date  du  foT 

quelle  il  refaite  que  les  pit  niporentiairea  inL 
pénaux  à  Udiae  av oient  demande  qoelW. 
fJiîxt^J^V'^'n'''^  rormellcment  ftipnic'e 
'Î^T  ^«"'Po-<ormio,  comme  elle 
1  av  oit  ete  dans  tes  preliminaîrea  de  Ldoben; 
mate  que  les  plénipotenHnires  frnîir„i<;  s'y 
«oient oppofes  :  en  forte  qu  on  s  etoitborn/. 
après  avoir  rappelle  dans  le  préambule  Im 
préliminaires  de  Leoben  ,  à  ftipuler  par  l'art, 
ao,  que  leeaflfàires  de  l'Iimpire  leroient ter- 
minées dans  un  congrès  particulier.  (Non* 
donqeron»  Sexuellement  ces  deux  pièces.  ) 

Lesnouvelles  de  Rome  au'ona  par  lecou- 
ner  ordinaire,  vont  jufqu^att  «T fanv  On  w 

rétablie»  S.  S;  avoit  viW  en  p«  rfoone  le» 
momimens  pieux  expofes  dan.  la  BafiliqH» 
du  Vatican;  &  que  pour  fatisfaire  aux  vœux 
du  peuple  ,  Elleavpit  prolonge  de  huitiou^ 
Ifurexpofîtion,  a.nfi  q„e  rindui^jenre  pi? 
mère;  les  images  &  reUques  (v  No  ,o  ^ 
ayoïent  ete  transfdre'es  ècit  effet  dans  la  B.. 
hli  )  ie  de  Ste.  Marie  -  majeure.  —  Le  bmît 
u.  lURtant  qui  avoit  couru  à  Rome,  qne  le 
b.uh  l>,gn.telli  „.  ferolt  p..  rempiace'.  ve! 
nuit  d  être  dément,  par  l'arriree  du  PHnce 
belaionte  l'.gnatelii.  nouvel  ambalTadeur  de 
b.  M.  S.  11  avoit  eu  une  lAngue  conférence 
avec  le  Pape  &  ayerile  carîhwl  foerëtaire 
diktat,  6:  avoit  fa,t  fes  vifites au  corps  di- 
plotnatique.  On  fe  flatinit  é>rès  cela  .  que 
par  ht  médiation  delà  cour  de  Naplef  ,  on^ft 
VKudrmt  à  un  arrangement  amiable  avec  1»- 
République  fraiivoife.  -  L.  nouvelle  reçak 
de  Alilan,  du  départ  du  Papepbur  Benevent, 

nhir//"'^  '^""x^  <iae7o(}ericure  de 

plutteurs  jours,  èC^nouvellV^  du  27.  qui 

ontautent.qucs.  -  Au  refte,  les  papiers  d# 

1  ans  continuent  d'affirmer  que  d'apris  les 

dépêches  du  général  Berthier.  reçues  le^ 

par  le  direftoire,  ce  général  devoit 

à  Kome  le  14  pluviôfe  (a  février}. 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Jeudi  15  Février  1798.  (N"-  48.) 


Parts  du  7  février. 
f.Koat  iTon*  (ou  1m  yeux,  die  Poulti«r,  la 
conflitution  htlv^tiqae,  rédigée  par  It  dtoyta 
OchSifU  Imnijaii,  en  itsiien  &  en  allemand; 
elle  diffère  <1«  i«  nôtrt  eo  et  quele*  dépanemens 
y  preunenr  it  nom  d«  ctiMoht,  9i  letcinton* 
«le  diftiitlj  ;  l'étranger  tft  affujetii  à  20  ans  de 
réfîdence  «vam  qae  d'éirc  citoyen  j  le  corps  lé- 
gitlatit  ftat  dCitni^r  (et  cm  où  VescKice  des 
droits  de  citoyen  eft  (ufpendo;  les  coinmifraires 
da  diieâoiro  près  les  cantons  ou  départemens 
fimi  appcKé»  préftte  naiionaax  *,  ils  (ont  revêtus 
d'an   grand  pouvoir  ;  le  direéîoire  fufpend  les 
•ccafateurs  61  les  ptétideiis  des  tribunaux  ,  lea 
cbeft  &  «fficim  de  toui  gridat,  let  Mhniorftfa^ 
teurs,  les  préfets,  erc   U  nomme  i  tomes  lef 
places,  même  i  celles  de  commiflfaires  du  tréfor 
pub'ic  ,  qui  font tblolument  fous  <•  dépendance; 
les  dirf£leuri,  eu  nombre  de  cinq,  reftent  cinq 
ans  en  place;  le  membre  fortant  cbaqae  aatiét,' 
cft  da  droit  membre  du  iénst  ou  au  confeil  des 
ancïena.  Peot  Itta  membre  da  tfnait  il  faudra 
avoir  été  membre  de  fan  dee  dcin  eonfeile,  on 
niniilrC)  ou  agent  extérieur  ou  membre  du 
tribanal  UiprCmc,  ou  préfet  nationa),  ou  oré. 
lîdeBi  d*on  tribanali-M  d'une  aurra  adminiilra- 
tion.  Le  dirc£loire  a  la  propofîiion  préalable  de 
toute  remile  en  commutation  de  peines .  même 
de  rCcompcnfc ,  en  cei  da  révélarion  de  la  part 
des  complices  d'un  crime.   Lej  (în«tfurs  reftent 
Iluit  ans  en  pUce  ,  &  les  membtes  du  grand 
confcil,  fix.  Les  cantons  ou  dépertemene,  font 
au  nombre  de  vingt  deux,  qui  nomment  chacun 
quatre  fénateurs  de  g  membres  du  grai  d  conleil; 
chaque  confeil  a  la  garde  iéparée;  les  iéancea 
font  publiques;  le  nombre  des  afliltans  e(l  égal 
au  nuinbie  des  membres  de  chaque  confeil.  Il 
faut  êiie  marié  ou  veuf  pour  €tre  direâeui-;  lea 
membres  du  direâoire  font  nommés  parles  d«ax 
«e&leili^  naia  c'cH  le  Soit  qiû  déurmiae  sciai 


qui  a  rïRÎtistive  du  fcrDtîn  ,  où  fe  fort  cft  auflS 
pour  quelque  cbofe.  Let  minjftres  feront  aa 
nombre  de  qaatra  oa  de  fix.  Le  refle  rrflémblei 
i  peu  de  chote  près,  i  la  confliturion  fran^tiie  ,* 

Le  libraire  Huet  a  été  condamné  à  fis  mois  de 
détention,  pour  «voir  vtnda  l'iiamge  intitulé, 
l'Espion  de  ia  rivêlution,  RM  l'a  défends 
avea  énergie. 

Jacob  Dopant  a  fait  avant  hier  Tonvcrtare  da 
fon  cours,  fur  Is  place  de  la  Révolution.  U 
étoit  monté  fur  la  baluflnde  qji  entoure  le  pié» 
deflal  de  la  flatae  de  la  hberté.  Ses  auditeurt*, 
a  (Tel  nombrcas,  paioiObiei»  l'écoaler  arec  ia> 
léfét. 

^Marmontel  a  cte  remia  en  liberté:  fon  dé- 
nonciateur a  déclare  que  ce  n'eli  pas  Imï  (jn  il 
avoit  deTigne',  &  que  c'eft  par  erreur  qu'un 
l'a  arrêté. 

Siùtê  du  mtffagi  dm  direSoin  »  niatif  au 
rayt  de  f^awt. 

,,Le  ra<''me  jour  confomu'mcn!:  aux  inf. 
trustions  qu'il  avoit  reçoea  du  dire^irs 
axdcatir,  le  ge'n^ral  M^nard  adreffa  au  {^éné. 
ral  de  Weifs  une  fommation  àr  rcrirer  fes 
truupea*  &  de  laiiTer  aux  babitans  du  paya 
da  Vaud  le  libre  exereica  de  lenra  drott.t , 
réclamation'?  tS;  recour'?,  en  lui  di'Llar;<nt 
ue,  dans  le  cas  contr.iire,  il  feroit  obtigo 
e  repoiifler  la  force  par  la  force»  défaire 
ceOfer  la  rcTillance  &  d'en  pourfuivrf*  les 
auteur*.  Le  gcucral  Menard  chargea  l'on 
side-de-carap.  le  citoyen  Autier.  de  porter 
cette  fommation  au  gi-Be'rul  W-  if^- .  à  Vvcr- 
dun,  &  il  le  fit  accompagner  par  dt'u.s  Ijuf- 
fards  .que  les  patrîotea  de  Moiidon  crurent 
devoir,  4  fonpaflàj;a  par  cette  ville,  renfo  • 
cer  par  une  efcorte  de  dejx  drainons  vau- 
dois.  A  deu.x  lieues  d' Vv  crJun ,  à  l'cntre'e 
du  village  de  Tineran,  cet  oùtcier,  en  voi- 
ture, &  par  confif^aent  hors  d'éut  d'agir ef- 
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fi<3«4  %c  4n?m«  ie  fd^feDle«  fat  toat'à>çoup 
:^Ui)ué  par  ■on  pofte  de  troapes  bernoifei  ; 
les  deux  huTiurds  qui  raccompaenoicnt  toni- 
Jb^rent  à  l'ialUnt  «rlbles  .deJbilTes;  l'un  des 
^dragons  «rtadoit  Ait  blefl?,  fon  AcrtA 
fous  lui,  &  le  citoyen  Aatîcr  ne  fe  f«u-«a 
lui-oiême  ^ue;par<une  «fpècexle  projlige.  De 
retour  -à  moMoo,  ^'aide-de-jnmp  Aucier 
itrouva  toute  la  milire  fur  pied  <\c  en  arnie<!. 
Iniïrnite  ^ic  ion  .affiil&nat,  elle  voioLt  k  fon 
fecAan,  &  le  fltmbMa  à  U  «Mltli  •  juroit 
d'incendier  !e  village  qui  avolt  été  4e"théâtre 
ile  cet  horrible  attentat.  Le  .cttoyeD  Autier 
«mploya  tous  fes  efforts  pour  arrêter  cette 
vengeance  qui  pouvoit  frapper  l'innocent 
«n  même  temps  que  (e  coupable;  5i  heureu- 
sement riacendie  qu'on  avoic  d'abord  an- 
ronce'  comme  effectue,  ne  le  fut  pas.  La 
milice  de  Moudon  6c  de  Laufanne  fe  borna 
à  chafler  le  tronpe  .eflUBD»,  do  wiUege  de 
Thieran.,, 

„Le  général  Ménard  informéJes  crimes  affreux 
-qui  venoient  de  fe  commettre,  ne  put  t'en  dilii- 
nuler  ia  viricabla  euift.  ûnn'arûc  410101  crié  fur 
l*escorte  jde  Ion  aidide-etnip  •  .en  nTIttît  point 
venu  la  reconnaître^  on  -fivait  en  outre  qa'il 
devaii  pafTer,  puisque  l«s  chertax  «etsieui  .com- 
mendfs  depuis  plot  de  hoir  heures.  L'inrention 
d'affailiner  un  envoyé  de  la  République  frani^aif-, 
fw  poorait  donc  £ire  doateiile.  Le  général  bi»- 
nard  fa  jemt  en  .coneféqoenee  obligé  jde  faire  jnar» 
cher  (a  divinon,  61  le  lendemam  elle  entra  dent 
la  Pays-de-Vaudi  pr^dée  l'une  ^proclamation 
au  Mbitira  dont  jmi  sKCniplau*  ,aft  d  joint. 
Da  leur  cût6  Us  troupes  bernoifei  A  irîboar« 

Goitei  ont  entièrement  .évacué  le  Pays  de  Vand. 
r  milice  vaadoife  di'jà  tris  nomhreufe,  bien 
organifée  &  commandée  pur  d'habiles  officiers, 
l'ert  mife  en  devoir  de  le*  pourfuivre,  <Si  il  pa- 
raît que  dans  ce  jnoment  tlte  menace  liemz  de 
trci-près.  Les  troupes  françaifes  relleot  dans  le 
Paya  de  Vsud.  Tel  était,  citoyens  repréfentans, 
l'état  des  chofes  d  l'indant  où  font  parties  les 
dernic-res  dépcchet  parvenues  an  Bireiloire  exé» 
cutif.  On  aflTure  qu'il  s'eft  pa(R  depuis  des  évé- 
nemens  qui  pourraient  rendre  inutiles  les  mefn* 
ses  holUles  que  l'honoear  national  &  le  droit 
des  gens»  fi  atroeemene  vloKs  à  fa  fois ,  exigent 
fans  doute  de  la  ptrt  de  ia  République  fran^aife 
contre  les  gourernemena  de  Berne  &  de  Fribourg, 
Le  Oirtâoira  asicatif  cNic|iafoic  an  cea& 


4»MCC  (a  borner  anjoard-hui  i  vous  faire  con- 
naSrre  las  faits.  Signé  P.  fiarras ,  Préfidaui.  La- 
garde,  leciciaire* général. 

Confeil  des  300.  —  Séance  du  5  février. 
Gtii  lemardet ,  organe  d  une  commilUon 
fp:  ciule  ,  fait  un  rapport  fur  le  tirage  au  fort 
qui  doit  avoir  Ueu  pendant  te»;  rinru'ps  6  7 
&  8.  parmi  les' membres  du  directoire, 
fur  l'.  }H)<jue  ;\  lamielle  le  nouveau  mem!>r« 
doit  entrer  eu  fonétiona.  L'entrée  des  autres 
.«loa  dans  rexercîce  de  lenrt  fonaiojjs  eft  dé- 
terminée par  la  loi,  &  fixée,  foit  su  iç  flvéal, 
ion  au  1er.  prairiaL  Comment  fe  fêit  H  donc 
q«a  la  nomination  Oc  fantrée  an  exercice  du 
nojvtau  diretlcur,  aient  été  Rxiet  par  une  loi 
.i  un  terme  poltfcrteur  au  renouvellement  da  <forp8 
légulitit  .au  10  prairial?  Le  mcMif  eft  aifé  i  de- 
.vuicr.  Ce  mode  de  renouvellement  cntroit  parw 
iaue.tient  dans  les  ynes  des  conjurés  royaux, 
Oeriaii.s  d'abiénir  des  éleftears^4es  dépotés  rnya* 
Jiftes,  ils  dévoient  stfcndre  de  ces  nouveaux  élu», 
une  influence  royslifte  corauic  eux  mêmes  dana 
la  nomination  du  directoire.  Ils -ont  done  vooia 
que  l'éteaion  le  fit  par  le  xorpj  législatif  rennu- 
*ellé;  &  cette  année,  l'expérience  a  prouvé  que 
leur  combinaifon  étoit  jufta  Ot  tris-nvorabla  à 
leurs  projeu.  Aujourd'oi,  vous  Jevei  revenir 
aux  principes  Immuables  àe  it  iagelTe,  de  la 
prudenv  &  de  la  raifon.  Il  fgur  examiner  quel 
,sit  le  moyen  d'avoir  un  bon  choix.  Eft  ce  en  la 
«•«fianea  an  corps  législatif  qui  a  fiégé  pendant 
la  leflîon  ,  ou  i  celui  qui  ell  renouvellé.'  Nul 
doute  que  Je  premier  41e  conoi/Te  beancoqp 
•mieux  les  hommes  St  les  chofes  que  les  nouveaux 
élus   I!  fiLic  une  longue  habitude  des  affaires, 
pour  qu'un  député  ne  loit  pas  obligé  de  s'en 
remettra  d  las  collcgocs  pour  le  choix  qu'il  a  t 
faire  :  or,  on  tel  choix  ne  peut  Stre  abandonné 
eux  chances  du  bazard,  it  faut  les  remettre  i  la 
prudence  .des  Jégitlatcars  qui  ont  le  plus  d'axp<- 
ricnce.  —  Après  ce  rapport ,  Guillemardct  con- 
clud  ijce  que,  pour  les  annéea  6,  7  fie  8e.  da 
Ja  république,  le  tirage  au  fort  parmi  Isa  mena, 
bres  dudireâoire  élus  en  l'an  4,  «ir  lieu  le  23 
floréal,  fit  l'éleaion  le  21  du  in«me  moi»,  afin 
que  l'inAaliaiion  ait  lieu  en  mime  tems  que  celle 
.des  nouveioxl dépotés.  —  On  demande  à  aller 
•nx  voix  for  le  champ  ;  mais  l'imprelGoo  fit  l'a- 
jottrnanent  font  décrétés. 

Hafiadt  du  ir  février. 
»app§ri/kii*kt.déintfatiou  pour  la  patx  dt 
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rEmpîrê  fur  la  prrm.?re  conférence  o^cielîe 
tntre  te  mhdflre  de  S.  M.  l'Empereur  & 
les  minijlrts  de  la  république  françoife ,  qui 
a  iim  U  /f  janvier  entr§  mit  &  wu 
\henre. 

*•  I.es  miniftres  plénipotentiaires  delà  répu- 
blique tram,  (jile  .  ayant  envoyé  le  cit.  Bertil- 
lot,  fecrctaire  du  miniilre  Treilhard  ,  à  M. 
1«  comte  de  Metternich,  pour  l'inviter  à  fi- 
xer Pheure  à  laquelle  il  lai  platroit  de  feten- 
dre  chtreux  pour  «ntendre  «ne  propofition 

ao'jia  Soient  cbargc's  <le  lui  faire  de  la  part 
e  leur  (gouvernement ,  celui  ci  re'pondit  que 
••confidtîrant  P^chnn^e  des  pleins  pouTO^re 
qui  avoit  eulieu  t  iu  /.  lui .  comme  le  premier 
afte  d'une  correlpoudance  officielle ,  il  ne 
feroit  I  fon  tour  apcime  difficulté  de  fetr*n^ 
porter  chez  MM.  les^ininiftres  pî  'ni noten- 
tiaires  de  la  république  4can£oile,  .6c  qu'il 
fix'oit  en  conftAjnencè  Theare  de  mîdi  I  ttn« 
heure,  mni<!  cependant  fous  la  condition  que 
ce  principe  de  re'ciprocite'  auroit  lieu  comme 
•dans  lea  tems  ahtérlenra,  dana  tontea  lea  d^* 
marches  de  cette  nature  pendant  font  le  coura 
de  vette  nejîociation..,  l.e Comte  de  Metter- 
Bidl  fe'rendit  à  l'heure  indiquée  dans  l'ap- 
partemetit  du  cit.  Treilhard  ,  le  plu»  aj^e'des 
miniftres  françois,  où  il  trouva  auUi  le  cit. 
Bondier.  Le  premier  ayant  pris  la  parole, 
dit  que  le  miniftre  directorial  de  Mayence 
leur  ayant  annonce  que  la  de'putation  avott 
reçu  fes  pouvoirs  illimite's  ,  &  que  le>i  copies 
Iqgal  fet  s  ayant  été  échangées  dans 'la  forme 
«rdinaire ,  ils  fe  tronvjoient  autorifds  I  pro- 
polVr  les  premières"bafes  de  la  paix.  Le  cit. 
Treilhard  s'étendit  enfuite  fur  la  julticc  de 
H  caofe  dn  gouvernement  françois,  '&  aprëa 
avoir  étahli  comme  un  point  de  fait,  qu'il 
avoit  été  provoqué  par  rbmpire  à4ineguerre 

3 ni  a  coàtc  àla  France  beanconp  de  Tanf;  & 
'S  frais  immenfes,  il  fe  reCiims  en  difant 
qae  le  gouvernement  .a6tuel  avoir  fans  con- 
tlredit  le  droit  Inconteftable  de  fe  dédomma- 
ger de  fes  grand"?  facrifices  ;  mai*»  q-îp  ce- 

Sendantj  comme  il  ne  -vouloit  pas  s'écarti'r 
ea  principes  de  loyauté     de  jnftice  qui  le 

Eortoient  fur-tout  à  mettre  on  terme  aux  mil- 
e  irs  de  la  guerre  &  à  rétablir  la  paix  fur 
des  fondemens  folides, ils  propofoient pour 
première  bafe ,  de  reconnoltre  le  cours  da 
Kbin  pour  limite.,, 
t,  Le  ffliniftre  pidalpotestlaire  dt  r£npf- 


reur  répondit  qtj'il  avoît  connoifTance  de 
Tarrivée  des  pouvoirs  illimités  de  la  de'puta- 
tion de  l'Empire  ,  &  que  k  démarclie  du 
miniftre  direâorial  de  Mayence  près  des  mi- 
11  i lires  de  la  république  françoite  .  avoit  eu 
lieu  avec  fa  participation  &  avec  fon  agré- 
ment comme  miniflre  plénipotentiaire  du 
chef  fuprême  de  l'Empire;  que  cet  obftacle 
étant  levé,  il  voyoît  avec  plaifir  oue  rien  ne 
s'oppofoit  plus  à  l'ouverture  de  la  négocia- 
tion^ d^aotant  plus  -que  la  promptitude  avec 
laquelle  S.  M.  l'Empereur,  comme  chef  fu- 
prême de  l'Empire  ,  &  les  Euts  avoient 
<eeafte  cette  difiicnlté,  prouvoit  évidemment 
ie  defir  ûacère  de  travailler  à  la  conclufion 
^'uoe  paix«ndère  &  parfaite;  qu'au  refte, 
^«epottvoit  fe  difpenfer  dans  ectte  oeeafion 
de  renouveller  la  réclamation  qui  avoit  délii 
été  faite  fur  les  pleins-pouvoirs  des  miflitt 
.très  de  la  république  françoifo,  leTqnéts  n*e- 
toient  point  en  rètrle ,  puifqu'ils  ne  renfcr- 
moient  que  le  pouvoir  de  négocier,  &  non 
celui  de  conci«re  &  de  iif^ner.  ainfi  qu'il» 
a'ett  toujours  pratiqué  dans  la  diplomatie; 
^ue  la  ratification  de  leurs  pleins-pouvoira 
•etoit  nécellaire  Tous  ce  rapport  ,  d'autant; 
qu'il  doit  y  avoir  entre  les  puiflances  con- 
traâaiites^  une  parfaire  réciprocité  dans  la 
forme. 

4t  Le  miniftre  Treilhard  répondit  qu'il 
avoît  envoyé' fur  le  champ  au  direftoirela 
Dore  que  M.  le  comte  de  Metternich  leur 
avoit  remife  ;  queie  direftoire  l'avoit  trou- 
'vde  parfaitement  fondée  ♦  &  qn^'ils  avoient 
reçu  Tordre  de  do'i  larcr  qu'il  étoit  pr*f  Meiir 
faire  naiifenir  d'autres  pleinS'pouvoirs  ,  ôc  • 
dans  fa  Çgmùe  dëÛrêe ,  fi  le  tnîwftre  plénipo- 
tentiaire de  l'Empereur  infil>oit  fur  rela|; 
mais  que  le  «ours  de  la  négociation  ne  de- 
volt  pas  ^re  fufpenda  jufques  i  rarrive'e  d« 
ces  nouveaux  pleins-pouvoirs  .  puif^ue  ceux 
•qu'ils  avoient,  étoient  fuffifans  pour  négo- 
cier. 

I,  M.  le  comte  de  Metternich  crut  po'Uvoir 
fe  contenter  de  cette  obrervition,  5:  ce 
point  ayant  éfé  réglé,  U  déclara,  quant  à 
l'objet  prinripal  de  cette  confc'rence ,  qu'il 
communiqueroit  de  fuite  k  la  de'putation  d« 
l'ICnipire  la  propofition  d<  «  minière*  plé- 
:nipotentiaires  de  la  républinue  françoife , 
&  qu'il  ne  mettroit  pas  m  uns  Id'empr^fle^ 
flidit  à  leur  frit*  part  da  réûilutdet  ddli- 
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b^rationi  auilUôt  qu'il  en  aaroit  reça  IV 
grement  de  S«  Maj.  Imp.  Le  cjt.  Treilhard- 

annon(,-a  qu'il  communiqueroit  également  au 
minière  diteétorial  de  MayeDce  &  aux  au- 
trea  dépotes  la  propofition  qu'il  venoit  de 
faire  de  la  part  du  direftoire.  M.  le  comte 
de  Metternich  crut  devoir  lut  oblerver,  qu'il 
en  itpit  bien  le  maître,  maia  que  cette  de- 
marche  e'tant  ïnconftîtutionnclle ,  elle  feroit 
laos  efTet.  Le  cit.  Treilhard  parut  ëtonnë, 
&  répliqua  fur-le-cbamp  que ,  de  cette  na* 
niôrc,  le  mintftre  impérial  auroit  le  pouvoir 
d'arrêter  le  cours  de  la  ne'f^ociatioa.  M.  le 
comte  de  Metternich  répondit,  que  ooT,  en 
loi  faifant  remarquer  en  mtme-temps,  com- 
bien peu  il  ëtoit  vraiiemblable  que  dans  les 
circonft«ace.<:  a^taellee  ,  le  miniftre  de  TËm» 
pereur erapccbAt  ou  retardât  la  négociation; 
&  il  ajouta,  qu'au  furpiiif; ,  il  e'toit  de'cidé  à 
ne  s*écarter  d'aucune  manière  des  règles,  ni 
de  la  confritiition  de  l'Empire.  —  M.  le  comte 
de  Metternich  ne  trouvant  pas  à  propos  d'en- 
tamer une  difcuilton  far  le  droit  public  d« 
r.Allemagne,  fe  borna  anx  objets  dont  on  A 
parle';  &  les  niiniilres  françois  n'ayant  rien 
répondu  de  plus,  la  converfation^  ne  roola 
que  fur  des  objets  indilTf'ren«f.  Il  fe  retira, 
ayant  lieu  d'être  content  des  procèdes  qu'on 
«voicentavec  lui.  (^La fntle  dmuimtnsIrêW^^ 

Stntgnrt  du  12  février. 
'  Le  canton  de  SchafThoufe,  à  l'exemple  de 
fes  voilins  ,  vient  de  fe  foumettre  h  la  reVo- 
lotion  :  la  liberté  &  l'ésalité  des  droits  y 
ont  été  proefanécs  le  o  par  le  gooverne- 
ment ,  à  la  fuite  des  pe'titions  prëfentées  de« 
pois  8  jours  car  les  habitans  des  campagnes. 

On  apprend  que  desdt'pute's  de  Berne  font 
arrives  au  quartier-j^-'iuTul  de  Scliauenbourîî 
éc  à  celui  du  générai  Brune  à  Laufanne ,  pour 
les  inviter  à  attendre  la  réponfe  da  direc- 
toire i  U  communication  qui  lui  a  ëte'  don- 
née de  la  réfulutton  prifele  %  février  poar 
nne  réfome  du  gooTemement.  Il  paroît  qne 
«ette  démarche  a  fufpcndu  toute {bijUiliti*.  I.e 
gAléral  Brune  n'avoit  pas  encore  franchi  le 
5  le  territoire  do  paya  de  Vend  ;  &  le  ^ené 
ral  ScliauenbourR  occupoit  encore  le  6  les 
mêmes  politions  fur  les  frontières  des  can- 
tona  de  Soleore  &  de  Berne.  \.%  proclama- 
tion du  ^Gouvernement  de  Berne  .  qui  an- 
nonce un  chiingement  de  conllitution ,  eft 
date  du  3  février;  elle  porte  que  la  baftt 
'-onwtiition  Ara  à  l'avenir  qb«  riyri^ 


ftatation  du  peuple  dans  le  gouvernement  p.ir 
**f  ^VrtjentaHt  Jtw  par  tui-mehie.  Mais 
elle  ajoute:  „  Nous  lorames  fermement 
refol  us  à  commencer  &  à  achever  nous-mêmes 
&  Uns  aucune  întervenÉîon  étrangère, 
1  amélioration  de  notre  conftitution.  „ 
(Nous  donnerons  cette  pièce  dans  toute  fa 
teneur.  )  Aoffi  Pon  afltire  que  la  ville  de 
Berne  &  fes  environs  font  occupés  par  uti 
nombre  confidérable  de  troupes  de  mili. 
ces.  qne  le  gouvernement  eft  réiolu  à  faire 
ajr.r  avec  énergie,  pour  a'oppofer  à  tOOta 
invadon  des  t  rançois. 

L  efcadrcde  1  amiral  Tomfun  ron/iftanten 
12  vailleaux  de  ligne,  a  paflé  à  TOueft  de 
Plymouth  e  2g.  &  «ft  „rivée  le  29  à  Tor- 
bay  ,  ou  elle  a  été  rejointe  par  le  Malbrough, 
le  Mars ,  le  lerrible,  vaiffeaux  de  74.  le  St. 
A  ban  de  64,  le  San  Florenzo  de  40.  &  la 
Uyde  de  38.  partis  de  Plvmouth.  Le  RulTel 
de  74  eft  pvCt  à  mettre  à  la  voile  an  premier 
ordre;  on  fuppofe  qu'il  doit  «tre  charge* 
d  nne  commilfion  fecrette. 

Les  vaiûeaux  luivans  de  la  compagnie  dec 
Indes  font  arrivés  dan«  les  Dnnw  :  de  la 
r  iî*']^  Carnatic,  le  Thames,  le  Taiintof» 
p>*^,î Â,^.^  Bencoolen .  i'Europa ,  de  Bombay, 

fcm/^'^T^V^'^-^^'^'-^  Bengal  le 
Tellichery,  le  Coverdale,  le  Caftor  &  la 
Mmerva.  On  apprend  aujourd'hui  que  le  ?o 
janvier  il  y  eu  fur  cette  cûte  un  terriMe 
ouragan  .  qui  a  difperfé  cette  flotte  &  a  fait 
échouer  fîx  de  ces  navires.  -  On  a  fa  par  le 
Carnatu  qui  a  quitte  le  Cnp  le  20  novembre, 
qu  11  y  avoit  eu  une  nouvelle  mutinerie  au 
Cap ,  mais  elle  avoit  été  comprimée  fur  le 
çiiainp  çar  des  mefures  vi^^osireufes .  par 
la  punition  de  deux  chefs  qui  ont  été  fulillés. 

ba  Maj.  a  fait  fignifier  au  duc  de  Norfolk 
par  le<lucde  Portiand.  qu'Hîe  lui  Atoit  la 
lieutenance  générale  deYt.rkshire  &  le  com- 
mandement du  jiremier  régiment  de  milice 
de  ce  comte.  Cette  marque  du  luOe  mi-con- 
tentement  de  S.  M.  a  été  gén.  ralement  ap- 
plaudie me  me  par  les  Wbigs  raifonnable*. 
La  conduite  de  ce  premier  pair  du  rovaume, 
•  la  taverne  de  Crown  and  Anchor  étôit  trop 
indr  cenre  pour  n'être  pu  reflentia,  f  dit  19 
Courier  ae  Londres.  ;  ^ 
3  P»  C.  CODf.  47  ifi. 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Vendredi  lô  Février  1798.  (N^*»-  49.) 


l^l'la*  étt  if  février. 
Le  gt'neral  Bcrfhier  cft  parti  d'Ancoiie  le 
31  janvier  pour  i'arniv'e  q^n  eft  en  marche  fur 
Koine.  —  Le  gênerai  Miirat,  venant  de  Fa- 
ris  ,  a  pafle  ici  dnns  la  nuit  du  3  au  3,  avec 
des  dépêches  pour  le  ge'ne'ral  en  chef.  —  La 

Èrovince  d'Urbin  a  envoyé'  une  dëpiitafionà 
erthicr  .  pour  le  prier  de  ne  pas  la  traiter 
en  province  conquife,  attendu  qu'elle  fut 
«ne  des  premières  qui  adrciTèrent  au  jfc'nc*- 
ral  fionaparte  leur  vœti  pour  la  réunion  à  la 
rt'pi  blique  cifalpine.  --  Le  général  Berthîer 
a  publié  le  manifefte  fuivant.  Le  cit.Alexan- 
dr,-  Bfrthier ,  général  en  chef  de  l'armée  de 
la  re^ikblicfue  pançoife  en  Italie.  Les  rive* du 
Tibre  ^Oyoieiit  fuccc'der  les  douceurs  dt-  la 
paix  an  fléau  de  la  guerre  ;  mai»  le  ruié  & 
implacable  gouvernement  de  Rome  veilloit« 
cherchant  à  troi»bIer  la  tranquillité  des  na* 
tiont ,  &  fe  reodoit  coupable  du  plus  lâclw 
de  tDUs  les  attentats.  Il  a  in  Alité  i  la  nodé» 
ration  &  à  la  géne'rofite'  qu'avoit  montrées 
la  répnbliqu*  françoife  dans  le  traite  de  To- 
lentino.  Il  doit  nne  fatl«faftion  égale  à  fa 
perfidie. -Une  armt-'e  fr.inf;(iifV  s'ava:K-e  fur 
Kome.  Je  déclare  que  fa  marche  n'a  d'autre 
motit  que  de  punir  les  afla-flins  du  brave Do- 
phot  ,  les  mêmes  qui  trcnipt-reiit  leurs  mains 
dans  le  fang  de  l'infortune'  BaOeville;  eniin 
pour  punir  ceax  qoi  ont  pfé  oublier  le  tef- 
peèt  d"  à  l'anibaiTiidc-ur  de  la  re'publiquefran- 
çoife.  Le  peuple  Romain,  étranger  à  ces  atro- 
cite's ,  à  ces  perfidies ,  trouvera  dans  l'armée 
frut\çoire  protection  «Si  amitié,  Sifiné  ^  Ah-'X. 
Berthier.— l'ar  ordre  du  général  en  cbef,/^t^, 
le  ge'néral  dé  brigade  chef  de  i'fitat  major, 
l.ef'"'C. 

Dans  une  proclamation  à  fon  armée,  le 
ecnéral  Berthier  •'exprime  irinfi  J„Le  go«- 
S^rDMiMBt  de  Roow  «oosabU 


^fas  vil  de  fons  les  crfmeS.  ïf  à  Ait  tXM- 
finer  le  compagnon  de  notre  gToîre .  le  braver . 
Duphot.  Il  a  méconnu  le  refpev'-l  dû  à  l'anf- 
baHadeur  françois  qui  fe  trouvoit  à  Romcflr 
Marchez,  braves  fuldats,  pour  venger  de  & 
hofriblés  forfaits,  pour  pnnîr  le  gOMveroe* 
mpiir  de  Rome  &  Tes  vils  an'ilîîn*.  La  veW- 

Ecnnce  eft  jufte ,  mais  elle  doit  ôtre  fatfs  tacher 
e  pr-uple  romain  eft  innocent,  &  n'a  point 

firis  de  part  à  ces  horreur*  :  il  frf)Uvera  dans 
'armée  protection  &  amitié;  il  aimera  & 
admirera  en  même  temps  la  fagefl'e  &  la 
verru  du  foM;tt  citoyen.  1-e  ^on ,  ernemcilt 
françois  veut,  &  rf^onneur  commande. que 
les  perfdnnes,"les  propriote's,  le  culte  &  l«j 
temples  foient  re  f  iect^s  :  Les  rapir,  .'«rTuroiit 
IVvèrement  punies.  Ouï,  bravc;i  frères  d'ar- 
mes ,  nous  ferons  dignes  de  itotia  mdme9,r 
Signé  Berthier.  ,, 

Le  cît,  Eftore  Martinengo  ,  membre  du 
corps  législatif .  a  été  nommé"  par  le  dired» 
toire  .'miniflre  d  •  '  i'puMiqiie  h.  M::p!(»s.  ^ 
Le  cir.  Cicogneta  .  ;i  ilù  membre  du  corps  lé- 
gislatif, eft  nommé  notre  miniftre  i  TarN».- 
—  Enfin,  le  cit.  Mnrefcaichi  Fetilinando.  de* 
B()lo);ne.  eft  nommv  Envoyé  e.\traordinai> 
re  de  la  Cifalptne  è  Vienne.  ' 

Tl  vient  encore  de  partir  de  Gt-ncs  une  de- 
mi-brigade pour  la  Corfe^  oÈi  les  trouble* 
eoDtlaaent. 

Farh  du  q  firrief. 
Arre'é  du  direciohe,  du  liluviôfe  (5  fer.} 
an  S.  „Le  diretloire  exécnrlf  .•  Air  le  rapport  do 
miniftre  deî  fîiîances,  relarifau  porr  de  FlelTîn- 
gue  \  conliiiérant  que  la  Republique  fran^aile  de» 
Vanv  «xereor  en^  commun  avec  l«  Ké'pubiiqoe  ba< 
rave,  tous  le»  Hnir$  de  fouvfraiiieré  daiiii  Je  port 
&  hailîn  de  Flriiiogue ,  il  eft  n^cellîiie  d'y  éia^* 
blirun  receveur  61  dei  pré^o  é^  françair  poor'Itf 
percsyciov.des  dwin  de  doinney  ^  J-'exéeuddi» 
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1»t<  t«1  mv««  t  la  proihibîtîon  àe»  flurAtA' 
Jifti  Anglaises,  «r^e  j  Lt  «égie  des  doaaaes 
établira  d  f  leflînguc  un  receveur  des  droits  per- 
ceptibles lur  les  ^curées  &.  marchsndifes »  ttnl 
à  l'entrée  qu'à  la  fortie  de  ce  port  *  &  Je  nombre 
<je>i  prcpofis  néceffairei  pour  aflbrer  la  percepHoa 
^  1  exécution  des  ioit  relativei  i  ia  prohibitioQ 
*  jàtÊ  mêtthÊitdiùê  »ngM£m.  Lesdro  u  de  doua 
nés  feront  pro?ijoir«mcnt  perçus  d'après  la  Jîxa» 
tioii  du  tarif  hollandais.  La  recette  lera  faite  al 
lernativemcnt  pendant  trots  mois  par  le  receveur 
de  la  Uépubljq«e  frao^aile,  &  celai  du  gouver- 
nement b&ttve,  de  manière  que  les  opérations 
da  receveur  en  exereiet  Teront  trajoars  contrô- 
lées pir  celui  qui  lortira.    Toutes  les  lois  dt  ia 
République  tran^nile,  relatives  â  la  prohibitioa 
des  marchandiles  angUifei,  feront  exécutées  dam 
le  port  &  la  ville  de  Fleltinsue.  Toutes  les  con- 
leftttions  relatives  i  la  perception  des  droits  €x£s 
pir  le  Mrif  holiindiis  ,  (eroiit  portées  devant  tes 
Iribafiaux  dont  Fleflïingae  dépend;  SDtis  le* 
Contravantioui  aux  toit  prohitives  dei  owfibtii* 
difes  anglaHfiS  feront  luivies  devant  la  IkUmUMU 
jda  département  des  Deux  Nitb«i.  m 

Le  citoyen  Gingaeoé,  nommé  miniftra  pléiû- 
potentiair'e  pièi  la  CWU  àê  Tarins  «ft  MViCa  do 
titre  d'ambatTadeur. 

Le  tribnnil  crimintl  du  départentnt  de  la 
Seine  eft  inaiat«oani  «ecupé  du  jugeraenc  d*an« 
fsmeufe  inirigaintt  q«i  le  faifoit  palTer  potiw 
la  ci  devant  marquile  da  Créqui  ,  &  qui .  foai 
ce  titre,  avoit  excraqué  pour  cent  mille  écus 
de  diamant.  Cette  (emne  eft  jeune  »  «xtrS* 
tnement  jolie;  Con  ton  eft  plein  da  déceace« 
&  fes  répoiilet  &  fa  manière  de  fe  défendra» 
décalent  de  l'esprit  âl  ane  éducation  loû^c» 

Le  conleil  des  aneiena  a  rejatté  la  7  la  vifbladon 
du  12  nivoie,  relative  aux  JiaiUt  OÙ  ItttettdronK 
las  aflemblées  éie^oralca. 

On  équipe  i  GranrîUa  vingt  bateinx  plitt  de 
60  piedi  de  long  fur  quinte  de  largeur  Cn  cinq 
de  pcofondcor.  lia  iront  i  la  voile  &  A  rameti 
ayant  en  batterie  on  «mm  da  24  livret  de  balle 
lur  l'avant.  Il  eft  enjoiiu  aux  adjudicataires  de 
cette  conûraâion  da  lei  tenir  ftiit  à  mettre  i 
levoîle,  le  predutr  gemisal  (21  mare)  pro- 
chain: ils  y  font  traviilter  aret  tomt  l'adiriti 
polTible. 

Le  comte  Cebarrof .  fant  attendre  le  retour 
du  coarier  qu'il  a  expédié  â  Madrid  pour  annon- 
cer la  rtfiu  que  la  diceâoûa  4  fait  ft  l'admctira 


cpoinc  «mbaflfadear  d'Etpagne .  e!^  parti  pour 
la  HoUande. 

Le  général  Vaubois  eft  rappelle  du  cominan- 
dament  de  la  Corfe,  c'cit  le  général  Menard 
aom  mandant  nos  troupes  dans  le  pays  de  Vaud, 
qui  le  remplace.  Ou  fait  que  le  général 
Brune  ell  parti  poar  la  Suiile,  i  i'efftt  d'y 
prendre  le  commandement  des  troupee*  aaqQcl 
Menard  n'avoit  été  nommé  que  provifoire mtur. 

On  écrit  de  Maltbe»  le  ig  décembre;  Deux 
frégates  firan^ailet,  la  ^»ftice  &  l'Arthimift^ 
qui  crolfoteat  depais  37  jourt  dsns  les  mers  de 
Corfou ,  font  venues  mouiller  ici  evant-hier  au 
loir.  Le  lendemain  matin,  elletfaloerentfe6f«nd« 
M'itre,  &  la  ville  leur  rendit  coup  pour  coup; 
aptit  qaoi  ce  prince  envoyi  un  de  les  chamb«l. 
lans  complimenter  le  commandant ,  àt  lui  olFria 
pour  fes  deux  frégates  to'iî  les  fecours  quel  con- 
ques dont  il  auroit  beloin.  L'agent  confultire, 
le  citoyen  Caraion,  a  enfuite  été  remercier  le 
<jrand  Maitre,  qui  lui  a  répété  ces  même;  otfics 
de  lervice  ,  lesquelles  ont  été  acceptées  pur  ie 
commandant  qui  avoit  befoin  de  fe  ravîiaiiler* 
entièrement ,  &  de  dépofer  fes  malades,  entr'ia- 
tres  le  pilote  de  la  commandante,  né  Malihois* 

On  fe  rappelle  que  le  commiiTaire  du  dU 
reftoire  «xecutif  près  Tadminift -ation  cen-  • 
traie  du  département  de  la  Sarthe.  fut  affaf- 
finë,  il  y  a  environ  4  mois .  &  que  ce  crime 
atroce  etoit  jufqu'à  prefcnt  refle  impuni. 
Enfin,  la  procédure  indruite  à  ce  fujec,  eft 
termine'e  ;  ôc  le  fameux  Tmncbe-MontaKne, 
qui  a  été  convaincu  d'avoir  commis  ce  cri- 
me,  vlentd'dtre  condamne' à  U  peine  de  aiorc. 

Confeil  des  ^00.  —  Fin  de  ta  féance  du  .y. 
*  Lemoine  a  pris  la  parole  pour  une  mo* 
tion  d'ordre,  relative  i  ia  loi  qui  ordonne  It 
partage  avec  la  nation,  des  biens  appartcnana 
aux  pareus  d'émigrés.  Cette  loi  avoit  été  rap- 
portée par  une  réfolution  prila  fnr  le  rapport 
d'Emery;  maia  le  conleil  dca  anciens,  en  re- 
jettant  feetre  réfolution,  a  maintenu  U  loi.  Lea 
partages  vont  être  repris  avec  aâivitéj  or»  il  y 
a  diverfit  quelUons  â  réfoudre  ,  tant  pour  Tin- 
térCt  de  la  république  que  pour  celui  des  parena 
forcés  de  partager.  Je  demande  le  renvoi  de  cea 
.  queftions  â  une  commiUion  fpéciale.  —  Je  de- 
mande, dit  Maugeneft,  le  renvoi  â  une  coin- 
miflion  exidanie,  déji  noomée  la»  la  rapport 
de  notre  coUegac  Otyvcmoa.     Le  fCDfot  cft 
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La  léance  •liait  èua  levée:  &  1«  confeil  (toit 
iéii  trèfl  p«a  nombretiit ,  lon^ut  le  dir«doirc 
exécutif  •  fait  parvenir  deux  tnedigcttria  inpor» 
t$a$  (i)OU«  les  avons  donnés,  j 

Sianci  du  6  février. 

Chollet  fait  un  rapport  fur  les  (lernîerss 
ëleùcioosde  SaiiiC-Uomingue .  parmi  lesqtieU 
let  on  remarque  &  l'on  contefte  la  Domfn»< 
tion  du  citoyen  Mentor,  noir,  qui  n'a  pas 
Atteint  l'àiîe  requis  par  la  conftirution  pour 
é»re  membre  du  corps  législatif.  Lacorami(^ 
fion  a  vérifie  les  faits  &  a  acquis  la  preuve 
qiiVllVttivcincnt  le  citoyen  Mentor  n'avoit 
pj<;  l'û^e  requis*  Elle  propole,  en  maintenant 
la  validité  dei  autres  éleil-tions  ,  de  de'clarer 
nulle  celle  du  citoyen  Mentor.— Le  confeîl 
ordonna»  rimprelHon  &  l*ajoHornement. 

Dubois  des  Vi»<j;Ps  reproduit  nn  projet 
déiik  pn lente,  que  le  confeil  adopfe  fans 
diicumona,  &  qui  parte  que  le  mini'^re  des 
finances  piMirra  (iillril'ucr  aux  commin"iires 
du  directoire  executif  pvè-  les  adininilVra- 
tlons  centraten,  iufqu'd  contnirrcnce  de  la 
foinme  de  650.00:5  f  pour  leiir«  frais  de  bu- 
reaux &  d'expeditD  is  des  rôles  des  contri- 
butions dîr»Ti.-v.  La  dii'rribution  fera  ««IcU' 
\éf  .  ntre  3  ^  50  fra-.  ^t  12. 000  f-nncs  pour 
ciiai  un  desdit"*  ■  mn-ni  Taires ,  à  raifon  du 
nombre  &  de  la  dirti -ulte  des  rôles  qu'il  va- 
à  e.xpe'dfer.  i*^.  l.e  miiiilhe  des  finances 
ptiurra  nuiîi  dilfribuer  en  remifes  j^radue'es, 
aux  commilTaires  nrèalea  adminiftrations  ma- 
niai, aies,  juA^n'à  conriirverre  ci»'  In  fomme 
de  3.120.COÛ  francs.  Les  remiles  l'eronr  cal- 
culées entre  4oofr.  &  1000  francs  poi  r  cha- 
cun des  dirs  romminaires,  à  raifon  du  nom- 
bre dts  matrices  de  rôles  dont  il  eft  cliarge, 
de  la  célérité  &  de  la  régularité  qu'il  mettra 
•dans  fes  opérations. 

Raflaiit  du  12  février. 

La  note  remife  aux  mmiftres  françois  le 
10  février,  ell  ainû  conçue S  ( traduit  de 
Tallemand.  ) 

La  depufatinn  a  vu  avec  bipn  du  regret 
par  la  note  de  la  le'jiation  frap^iiifc  ilu  3 
fe'vrier  »  que  les  e'cl:<irci(Temt'ns  ulreiieurs 
communiques  le  deux  de  ( moU  aux  mi< 
tliftres  ple'nipotentiaires  de  la  rc'pt!bli^;iie 
françoife  fur  la  bafe  projettee  delà  paix, 
n'avnient  point  obtenu  leur  approbation. 
Quoiqu'on  efp^re  encore  toujours  que  ces 
mocits  feigne  pris  par  le  gouvernement  fran* 


çois  dans  une  confidération  jnfte  &  eqoTta. 
ble,  on  s*abfHendra  dans  ce  moment  ci  nou- 

ftulemenf  de  leurs  developocmens  ultérieurs, 
pour  éloigner  toute  apparence  de  vouloir 
traîner  en  longueur  les  n^ociations  par  une 
defenfe  nouvelle  des  ^argumens  que  l'on 
croit  militer  en  fa  faveur  ;  mais  ou  n'entrera 
pa«,  d'on  antre  cAté,  tlans  la  difenflîoti  des 
obfervations  i  oppofcraux  faic?  (j.ie  contient 
ladite  -note  de  la  légation  françoife,  0« 

Îtenfe  jjue  le  meilleur  moyen  d'aceél^er 
a  {lacification,  fcroît  que  la  de'patation  fût 
mile  à  même  d'apprécier  dans  une  môme 
propofition  les  facrifieee  que  la  république  ' 
françoife  demande  de  l'Empire  après  une 
guerre  mallieureufei  &  q[u'il  faujiroit ,  pour 
pouvoir  juger  detonte  rétendne&dela  jaft« 
valeur  des  ceilions-  \  fnire,  connoitre  parti- 
culièrement les  moditications  nui  y  auroient 
lieu,  qaels  biens  domaniaux  &  appartenan- 
ces ,  fans  parler  des  proprie'te's  particuliferet 
qui  d'avunce  feront  à  regarder  comme  invio- 
lables ,  refteroient  ceux  qui  anroient  des 
ceifions  à  faire.  Qu'an  refr-,  il  ne  fanroit 
échapper  aux  lumières  du  gouvernement  fran- 
çois  ,  que  ce  feroit  une  grande  perte  detemt 
pour  les  ne';;ociations ,  fi  l'on  vouloit  fixer 

fire'alablement  une  bafe  trop  étendue,  parce 
'on  ne  pourroir  point  pafier  à  l'objet  prin- 
cipal de  la  pacifi -ation  fans  qu'elle  eût  e'té 
préalablement  rarifie'e  par  S.  M.  l.  &  l'Em. 
pire.  Que  fi  au  contraire  on  avançoit  d^s  à« 
pre'fent  de  \\  '.>art  de  In  republique  françoife 
une  propofirion  coiuDlette.  analogue  ficpro* 
portionne'e  aux  circonftances  ,  la  dépntation 
pourroît  s'expliquer  d'une  manière  pronre  à 
faire  efpjrer  la  confommation  prociiaine  de 
•ce  grand  œuvre.  On  croit  avoir  donné  par 
ces  ouvertures '4a  preuve  e'Ticnce  dn  fouliait 
ardent  que  l'on  a  de  voir  terminer  les  négo- 
ciations de  paix«ntamée«,  &  Ton  ne  man- 
queroltpasde  reconno*tre  cnmmf*  h  prennière 
preuve  des  fen'i.nens  paclfiqne>  lie  la  répQ« 
blîque  françoirc,  fi,  f()us  la  promefTe  d'ob- 
ferver  l'armifuce  jusqu'à  h  fin  des  n  ■;;ocia- 
tions  actuelles,  elle  vouloit  faire  retirer  fea 
troupes  île  la  rive  droite  du  Rhin  «ï^  foula* 
ger  par-lî>  ces  pays  qui  ont  tant  fouffert  de- 
j)Lii-  leur  occupation.,, 

R.'pov.fe  drs  t}ii::/flres  français  ^  dit  10  février. 
„^es  mlnillres.de  la  République  fi anyoife 
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répondant  Ihnote     f«  d#pobt!o«6en5«i-  vîôfe  ,  &  perfiftent  i  déclarer  Ta  d.'patntion 

pire,  en  dafe  de  ce  jour,  obft-rvent:  qu'on  do  l'Empire  refponfable  liis  ilÙjs.iV  des' 

ne  peut  préciler  avec  plus  de  netteté  qu'ils  iions  eauivakates  à  dfs  refus ,  d  adht'rer  à 

1*ont  ftit,  l'objet  de  leur  première  propo-  une  bate  convenable  &  necelîaire.  Sifrué 

firl(^n.  La  République  demande  U-  Hhin  pour  Treîlhard,  Bonnier.                       '      »  • 

limite  des  deux  Etats.  Tel  eft  le  vœu  in-  Par  un  cantlufitm  de  ia  dcputation  d'au- 

variable  do  Rouvemement  françois  ;  on  no  jot|ri*htii  |«,  H  a  ëte  convenu  que  ces  deini 

pent  en  douter  quand  il  e(t  transmis  par  les  pièces  fcroicnt  coOMiiiiiiique'es  aux  àétMbèt 

iDinidres  de  la  république.  Il  ne  s'agit  pas  de  particuliers,  pour  qu'Us  pulTent  remettre 

cakuU  r  dans  re  moment  la  valeur  des  ob-  par  écrit  à  la  dépatatioQ  Um  perte  de  tema 

jets  cèdes  ;  la  d'.'nutation  de  ri^mpirc  a  va-  tOUt  ce  qtfi  leur  paroUra  utile  à: co«V«nai»le. 

Mxé  fur  leur  importance,  mais  rien  n'eli  plus  Londres  du  a  février, 

indifKrent,  puisque  la  bafe  eft  ncceflaîre  banque  a  annonce' que  le  5  de  ce  mois 

dans  tontes  les  hvpothôfes.  Il  s'afijit  encore  elle  ferolt  ouverte  pour  acquitter  en  efpèces 

moin^  de  rechercher  quelles  polTenîons  doi.  tous  les  billets  de  banque  d'une  &  de  deux 

vent  refter  aux  Princes  ^ui  ont  perdu.  Les  livres.  Elle  a  prevena  auflli  le  pablic  qu'il 

domaines  des  Princes  qui  exerçoient  la  fou-  exifte  en  circulation  une  grande  quantité  d» 

verainete',  entreront,  alnfi  qu'il  Te  pratique  en  monnoie  d'or  qui  n'eft  pas  de  poids, 

pareil  cas,  dans  le  domaine  de  la  nation  Les  nc^ocians  américains  avoient  fait  Stt 

â  qui  Ja  ceflion  eft  faite.    Ce  ne  feroit  gouvernement  la  demanJe  de  prendre  leurs 


fe:  l'indemnité  lur  la  rive  tfrmte,  VOUA  la  coo-  neoa  anglois;  mais  qu'on  ne  pouvoit  con» 

fL^qnrnce;  les  évaluations,  le  mode  &  l'ap.  fentir  à  leur  accorder  des  convois  feparc** 

plication  de  l'indeniaitc'  viennent  enfuite.  *  moins  que  les  Etats-Unis  ne  confentiirent 

Comment  pourroit-on  s'occupper  des  que-  à  traiter  les  bâtîmens  iinglois  aufà  favorable- 

fions    fiibfidiaires    avant   d'a^oii-  reconnu  ment  que  les  Américains.  Les  premiers  pavent 

le  principe  V  l,c  vœu  prononce  du  gouver-  dans  ce  moment  un  double  droit  d'entrée 

nementfriinçois  pour  la  paix  ne  peut  pas  être  fur  tout*  s  les  marchandifes  qu'ils  portent  en 

méconnu;  il  eft  notoire  que  les  minières  Amérique;  ce  qui  donneroit  aux  bâtiraens 

plénipotentiaires  de  la  république  le  font  américains  trop  d'avantage  fur  les  Ansitoi» 

«mpreffes de  fe  rendre  au  congrès, qo'iU font  s'ils  ëtolent  If^lement  proteoes  comjne 

venus  porteurade pouvoirs funifans  pour  ne.  ceux-ci.  Les  ne'frocians  tinrent  avant  îiier 

rocier  .  qu'ils  ont  faitleur  propofition  avec  pour  délibérer  fur  cette  reponfe  ,  uue  aûem- 

fran-hife  a  i  prcr.iit  r  iiilantoù  la  di'putation  bUe,  qoi  s'ajourna  au  lendemain, 

de  l'Empire  fuinfamment  autorife'c  a  pu  l'en-  ■       Bruxelles  le  "  f,'iT!>-r 

tendre;  Se  pour  ne  laIflVr  aucun  doute  fur  *    La  majeure  partie  de  notre  uarnifon  f'toit 

le  deltr  (i'arc.'lL'rer  h  coin  lufion  ,  ils  eonti-  partie,  il  y  a  deux  jours,  pour  fe  rendre  à 

nueront.à  écarter  foigneulementtout  ce  qui  Mons  &  à  Tournai  ;  k  pein.^  étoit  etle  à  moi- 

n'allant  pas  direftement  au  but»  retarderoit  tié  chemin,  qu'elle  rrçur  l'ordre  de  revenir 

la  iT  arche  de  la  neirociaMon,  en  fublîituant  fur  Tes  pas.  Demain  cile  fe  metfra-en  marche- 

àlaijueftion  princrpale  des  queitions  accef-  pour  Cologne  &  Bonn   D'autres  corns  de 

Ibirerou  e'tranjçères,  tout  ce  qui  tendroità  troupe»  cantonnées  dans  les  d 'partemens 

proloni^er  fur  les  peuplrs  le  Heau  d;-  la  guerre,  réunis  ,  ont  aulli  reçu  l'ordre  de  fe  porter  au- 

«n  Uifi  uit  à  la  malveillance  le  rems  de  mcdi-  dd-i  de  la  Meufe.  On  ienore  abfolument  Isa 

ter  des  coalitions  funeftes  &  d'onrdir  de  raifons  de  ce  deplacemtMit 

coupables  intrigues.   L-s  miniftres  plenipo-  Hier,  il  eft  parti  ,{'i,  i  environ  la  à  I<00> 

tentiaires  de  la  république  françoife  fe  ré-  prilonniers  allemands  &  honffroîs    oni  m. 

forçât  entièrei&Mtt  à  tous  note  du  5  {Iq..  toaioetit  dans  leur  patrie^    v*»*  v*» 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Da  Samedi  17  Février  179a  (N"  5a) 


Ushonr.t  du  ^  janvier» 
La  petite  armée  angloife ,  campée  k  Pen- 
iia>LoDga»  a  quitte  ce  pofle  le  26  du  mois 
dernier,  poor  venir  prendre  fes  quartiers  ici. 

Comme  les  vents  de  Siid-ooeft  ont  régné 
conftamment  depuis  deux  mois,  cette  arme'e 
ii*t  reço  tucones  nouvelles  d'Angleterre, & 
elle  îf^nore  t-ncorc  fa  deftination ;  mais,  de» 
puis  que  la  ratilit  arion  du  traité  de  paix  avec 
h  r^pobtiqae  françoife  a  été  déclarée ,  eUe 
s'atrt-nd  tous  les  jours  à  recevoir  l'ordre  de 
repalïer  dans  la  Grande-Bretagne,  — Le  régi- 
ment de  Roll  a  fait  naufrage  en  trnvantf  & 
ouclqaee  officiers  ont  péri. 

Londres  du  2  février. 

Le  budjet  d'Irlande  a  ^té  ouvert  dans  une 
des  dernières  féances  du  parlementr  par 
John  Parnell  :  il  a  propofe'  des  taxée  eddi- 
tionoelies  fur  divers  objets,  notamment  fur 
des  objets  de  hue f  è-pea-prèe  coinmepoar 
l'Angleterre. 

On  s'occupe  beauconp  dan»  no?  Jour- 
naux da  fort  de  l'éledorat  de  flanovre  :  on 
conjeftare,  ditl'un  d'eux ,  queceteleftonrat» 
été  promis  au  roi  de  Pruffe,  &  qu'en  re- 
vanche S.  M.  a  donné  la  permiflioD  tacite  à 
la  république  françtjife  de  contrôler  le  conr- 
merce  de  Hambourg. ~  Un  de  nos  pubiii  iftes 
e'vatue  les  revenus  de  Telefiiorat  à  916,666 
liv.  13  f.  fterling. 

Paris  du  ç  ffvrier. 

Tl  a  été'  fait  hier  dans  les  magafîns  de 
cette  fille,  une  fecorde  perqumtion  de» 
■urchandifee  angloifes. 

Lee  contributions  petriotiques  pour  la 
defcente  en  Angleterre  fe  mnltipuent  de 
toutes  |>arts. 

On  pre'tend  que  M.  de  Weifs,  général 
bernois  ,a  été'  pris,&  qn*o»i  Famàne  tPiirl*,. 

hm  m^kviÈê     1»  oilomie  nadomlt  ont 


planté  Her  an  srbre  de  It  liberté  dint  Is  cour 
de  ce  bltiineni.  L'arbre  écoh  richement  orné  de 
cocardes  0C  de  robcns  eau  eoulear»  républicaî- 
net.  Des  chant»  patriotique»  ,  des  cris  unanimes 
&  mille  fois  répétés  de  vive  la  République  6l 
guerre  â  mort  ou  gouvernement  anglais, 
ont  sjoQté  â  Tintérêt  de  cette  cérémonie. 

Philippe  '  Romain  Ménard ,  commandant 
fenmtée  françaife  fur  la  fr entière  dn  paijs  de 
Vami ,  ail  pe  ipte  Vandois.  ..PcLipIe  Vaudoit, 
L'aimée  h-an^iie  ne  s'étoit  approchée  de  vos 
frontières  que  pour  empêcher ,  par  le  (enl  effet 
de  fa  préicncc  ,  let    ennemis   de  la  liberté,  de 
comprimer  le  noble  élan  qui  voua  élevoie  rere 
elk.  Telle  étoit  le  volonté  lôprCme  do  direCloire 
exécutif  -,  &  lej  vainqueurs  de  l'Itaîie  (e  tCRoient 
.poifilklement  debout  devanr  vos  defpoves.  Mais 
nv  encntiic  faieor  vient  d'frre  commis  enver* 
l'armée  fram^aife.    Dc^  fatellitei  de  l'oligarcbie, 
du  kélérais  ont  ofé  violes  les  droit»  les  plus 
crée;  dans  le  firin-  nfme  de  It  pais,  ils  n'ont 
pat  fu  relpefler  les  lois  de  la  guerre;  ils  ont  st- 
tenté  à  la  perfenne  do  citoyen  Aurier»  mon  ea> 
Toyé  eoprè»  de  l'Iionnne  qai  {9  difok  U  ginérel 
en  chet  du  pays  de  Vaad-  ils  ont  fait  plut,  le» 
monlttei  ont  alTalfiné  le»  den  haffards  qui  lai 
fereoienr  d^nearctÉ  Des  foldats  frsnçiî»  oiic  péri 
viftimej  de  la  pim  noire  perfidie;  à  leurs  frè- 
set  d'armes  reiteroient  fpeâsieur»  indifférens  d« 
«ei  horrHik  ferlait  I  Non  :  I»  grande  narion  ne 
tranfîge  jemais  avec  le  crime  ;  les  auteurs  ne 
peuvent  donc  échapper  i  notre  jofle  veni^eancr» 
Fcople  Vandolst  voas  tvez  reffenit  notée  tnjnre^ 
votre  pays  efl  entre  nous  &  lei  coupables  ;  je 
virna  attendre  parmi  vout  les  ordres  du  direâoi' 
re  cséentif ,  peur  les  pourfeine  d(  le»  ponir* 
Vos  vœux  nous  appetoieutd  protéger  voj  droits: 
recevez  neus  comme  vos  libérateurs.  Je  n'ai  pas 
bekdn  de  veui  déclarer  que  vos  prqpriéclt  feront 
•ftfliéi»  p«B»  memi  des  FnagU»  ■»  pewnot  pe» 
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#«Mt«r  qu'elles  font  foui  It  Tture .  ctrdt  <V«  ta 
Iraurailé  9l  it  Phpiuieor.  Soyoïu  mutaelleoieat 

pleine  de  confience  daui  les  (eniiinens  qui  noui 
oaiOeot.  Votre  haine  pour  la  tyrannie  e(t,  i 
iiMycos«  l«  faraot  le  plas  tût  de  vo  re  loyau- 
té t:  gage  de  la  nôtre  eft  4ênÊ  la  liberté  d« 
l'Italie.  ^  Signé  Melnard. 

Conleil  des  yoo,  —  Séante  du  ^février. 
Dujnrdin  ,  de  retour,  parolt  à  la  tribune, 
&  proce  le  ferment  de  haine  à  la  royauté', 
d'attachement  &  de  fidélité  à  la  rt-publiqne 
&  à  la  cooftitution  de  l'an  3,  il  donne  eu- 
fuite  quclquet  éclairclffemem  fur  la  letfr« 
anonyme  qui  i'accufe  de  propos  anti  civi- 
queea,  en  obrervant  toutefoif  .  qu'il  n'y  au- 
roit  pas  re'pondu  fi  un  de  fea  collègues  n*en 
avoit  donriL'  lecture  au  confeil,  11  penfc  que 
fon  te'cit  trouvera,  auprès  du  corps  législa- 
tif t  «ttanè  de  créance  qu'une  «ccufation  ab- 
farde  ert-  dc'tonrnc'e.  On  lui  a  impute'  dea 
kfttlti- publics  qu'il  avoit  lui  même  di-'mcntis, 
&  qu'on  a*obftinoit  à  croire.  11  termine  en 

{iroteftant  de  Ta  fincerii-e,  &  déclare  que  fi 
a  de'nonciation  prend  un  autre  cara^ère,  il 
fera  toujours  pr^t  à  re'pondre. 

Brnx'  ll^s  !»  7  février. 
Le  4.  un  détachement  de  gendarmerie  natio- 
nale a  ramené  dans  Jm  priions  de  cette  ville, 
le  citoyen  De  Buicher,  ex-curé  de  Perwci,  dé- 
partement de  la  Dyle,  lequel  eft  condamné  â 
li  déportation  par  le  direâoire- exécutif.  Les 
moiita  de  cette  condaninaiion  «  développés .daa« 
l'arrêté  dn  direélofra ,  font  que  :  Le  nommé  de 
BalJicr  efi  prévenu  d'avoir  apporté  de  l'infidélité 
&  de  la  mainrairc  foi  dans  la  remife  des  titres 
on  regiUres  qui  conftattnt  l'état  civil  dcscitoyeni 
dû  Ion  arrondiflrment;  d'avoir  voulu  détourner 
i  Ceo  profil  plufieurs  ornemens  d'églile  \  d'avoir 
reftifé  Ice  bon*  nationaux  ;  #avoir  empêché  un 
de  fes  collcijBei  de  prêter  le  ferment  de  hciine 
à  lu  royauté  \  d'avoir  oiticié  lécr(ècement  dana 
ft  maifon  catialc.-  enfyi,  d'avoir  manifcfté  d«i 
fentimens  les  plus  auti  républicains ,  é  l'cpoquc 
où  l'armée  commandée  par  le  générai  Moreau, 
fit  fa  recvaite  mt  le  Rhin.  Cet  cx«  curé  &  quel 
ques  autres  prêtres  égslement  condamnés  i  être 
déportés ,  partiront  incedamment  pour  le  lieu  de 
leur  deftination. 

Le  tribnnal  criminel  do  département  de  la 
Tiy\t  iafirtiic  en  ce  moment  une  caufct  <iai  de- 
voile  dif  iâili  4t  i*iBo«itf  It  ffa»  tMiiBCc* 


Del  (èélérati  tpris  avoir  volé  dans  Une  ferme  & 
aObovi  leur  brattlilé  fiir  nue  jeune  fille .  tai  ap. 

pliquèrcnt  fur  les  fein»  du  papier  &  autres  mt. 
titres  combaUihIes  humeâés  d  huile,  après  quoi 
ils  y  mirenr  le  feu.  Un  de  ces  nionftrea  fe  Tervit 
d'un  fer  rouge  pour  mettre  le  comble  sa  mar. 
tyre  de  cette  infortunéé.  Les  détails  de  cet  hor- 
rible procès  out  transporté  d'indipiation  tônt 
Tsaditoire.  L'infortunée,  quoique  mourante,! 
comparu  hier  devant  le  tribunal ,  pour  êtte  coa- 
froncée  â  fes  meurtriers. 

Strattourjg  d»  février. 
H  continue  de  dealer  des  troupes  vers  !« 
SuilTe.  Hier  le  7e  régiment  de  huiTards  a 
piiïe  par  potre  ville  pour  s'y  rendre.  Il  fe 
tait  un  moQvemetit  gcne'ral  de  troupes  du 
Bis-Rhin,  vers  le  Haut- Rhin;  des  corps  do 
troupes  oui  étoient  en  marche  de  la  Meafe 
&  de  la  Morelle,  pour  fe  rendre  fur  les  c6- 
tes,  ont  reçu  tout-à-coup  l'ortlre  de  re'tro- 
grader  :  ils  fe  portent  vers  Ehrenbreitfteiu 
&  Ma^ence,  d'oit  il  part  d'autrea  tronnee 
pour  fe  rendre  à  l'araee  dug^éral  Sdianeu- 
bourg. 

Hier  on  a  g:ui!lotInd  ici  un  particulier  dee 
environs  de  Landau  .  comme  efpinn  .  atten- 
du qu'il  avoit  fervi  de  guide  aux  Uhlans  au- 
ti  ic-liiens,  les  avoit  introduits  dana  idvilta|çé 
de  Wolicsheim,  où  les  patriotes  furent  cruel- 
lement  maltraites,  &  même  ,  ajoute,  t- on, 
une  femme  enceinte  liit .  inbnntainemeot 
e'gorge'e. 

La  célèbre  fod^  typog;raphiqae  qui  a 
publié  depuis  iS  ans  à  Deux- Ponts  des  édi* 
tions  juftement  ettimées  des  auteurs  cUiït- 
ques  grecs  &  latins,  vient  de  s'^abllr  k  Straa* 
bourfr,  avec  fon  imprimerie  &:  fnn  fonds  de 
livres  ;  cet  c'tabliû'ement  a  repris  fon  a(:tivittt 
depuis  deux  mois  ;  &  la  fociéttf  doit  publier 
dans  quelques  femaines  deux  nouveaux  vo- 
lumes d'auteurs  grecs ,  favoir  le  3me  Tome 
de  ^DiodoTê  âê  MCiU,  &  un  volume  nui  con- 
tient les  ouvrages  de  LongusSi  de  Xenophon 
Ephefms.  Les  correfpondans  doivent  adref- 
fer  leurs  demandes  au  citoytn  Esftmr  frofij^ 
fiwr,  compagniitâ' Strasbourg, 
rienm  du  ç  février. 

La  conduite  de  PaiTewand-Oglou  ne  dd« 
mend  point  l'idée  que  i*on  avoit  conçue  de 
fon  caraftère  de  de  ree.tateni,  dans  un  tems 
oh  11  se  pacoifloit      fin^  ^âateor  don 


trooblei  de  la  Rorae*lie  (v.  gazette  des  Deux- 
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tiques  militaires  lemblent  Itji  promettre 
des  (accha  aulli  sûrs  que  rapides.  Il  s'eit  dé- 
claré bautement  le  protetteur  des  Grecs,  re- 
ptndat  en  ii  grand  nombre  dans  la  Turi;')ie 
d'Europe,  &  il  ahnonce  partout  que  le  but 
de  fa  mifllon  eft  de  rétablir  la  liberty  ùir  la 
ruine  du  derporifmc.  On  prétend  qu'il  a  ren« 
voye  iar.s  l'entendre  le  minière  pacificatenr 
que  lui  avoit  adreiïe  le  Grand  Seigneur,  en 
f  ai  Tant  dire  à  S.  H. ,  qu'il  ne  traiteroit  avec 
£ile  que  fur  les  dvbris  du  ferrail  de  Conlhti- 
tinople.  11  parole  de  plus  en  plus  certain  qu'il 
a  des  intelligences  avecplufieurs  Bâchas, en 
Albanie ,  en  Mace'doine ,  en  Mor#e,&même 
que  des  hommes  en  place  k  Condantinople 
ttvorirent  fei  delTeins,  Sa  marche  militaire 
ii*eft  pas  moins-  habile  que  fa  politiqae.  En 
menaçant  Beljçrade,  il  y  a  atrirc  toutes  les 
forces  dirponibles  des  Bacbas  fidèles  à  la  For- 
te, tant  en  Senrie  qn*en  Bofhie  6e  en  Bul* 
garie;  &  tandis  que  le  Pacha  de  Beli^rade 
allarme,  attiroic  k  lui  toutes  les  garnifons 
de  cet  provineee,  PaiTevand  Oglou  «  ptrdes 
mouvcmens  rapides  dirigés  fur  tons  les 
-points  autour  de  lui ,  s'eft  emparé  fans  ré- 
■  Hftnoce  de  tout  le  cours  du  Danube  depuis 
Seroendria  jufuu'i  Silidria  ,  dont  il  s'elt  ren- 
du maître  en  dernier  lieu,  après  avoir  dif- 
perfé  les  troupes  du  Bâcha  de  cette  ville, 
il  s'eft  empare  en  môme  tems  de  quelques 
JbrterefTes  de  Valachie  fur  la  rive  gauche  du 
Danube  t  d'oîi  il  menace  Buchsreft  en  Tab- 
fence  da  noarei  Hofpodar.  Après  avoir 
ainfi  couvert  fes  derrières ,  il  a  portë  deux 
corps  de  troupes,  l*un  par  fa  gauche  fur  les 
bords  de  la  Mer  noire,  oii  U  occupe  W»rna 
éc  tout  le  pays  an  nord  do  Mont  H#mn«; 
tandis  qu'avec  le  gros  de  fon  armée,  ilsVfl 
établi,  par  fa  droite  ,  fur  la  grande  route  de 
Confttntinoplc  à  Belgrade,  poUf  couper  Ift 
communication  entre  la  Romélie  &  h  Ser- 
vie. Les  derniers  avis  reçus  le  ai  janvier  par 
la  Bacbft  de  Belgrade ,  annoncent  elfeftlve- 
ment  que  RafTewand  -  Oglon  .  aprbs  avoir  li- 
vré un  furieux  combat  près  de  Ntzza  au  Bâ- 
cha de  Servie,  ec»nibat  qui  a  dore,  dit  -  oc , 
denx  jours  entiers  ,  a  marché  anflîtAt  fur 
Sopbia,  dont  il  s'eft  emparé;  en  forte  qu'il 
•ft  adtra  aoO'DralMw&t  da  toota  la  Balgi> 


rie  ,  &  d'une  partie  de  la  Servie  ,  maîf 
encore  des  de'bouche's.  da  Mont  Hémui 
entre  Sophia  &  PhilîppopoH,  Il  étoit 
ro^me  en  marche  fur  cette  dernière  ville  , 
fuivant  des  lettrée  de  Scmlln  dd  28  jm.  ier, 
&  tout  donne  lieu  de  croire  que  l'aiTewand 
Ogîou  ne  fe  propofe  rien  ra  ntis  que  la  con- 
quête d'Andrinople  &  de  Conftantinople. 

D'un  autre  cûte',  il  fe  ran'emble  par  ordre 
delà  fbbHme  Porte,  dansla  Romélie ,  aux  envi- 
rons  d'Andrinople,  une  armée  qui  fera  de 

Élus  de  100  mille  hommes,  aux  ordres  di^ 
ineux  Huflein  Pacba,  revétn  delà  dignité 
de  Sera'skier.  Il  fe  propofe  d'attaquer  PalTc. 
wand-oi^lou  par  deux  cAtés  à  la  fois  ,  l'aa 
par  la  mer  noire,  en  Bulgarie;  l'autre  par 
la  Roniclie.  Mais  ce  généralimmc  étoit  en-' 
core  àConftantinople  dans  les  premiers  jours 
de  janvier;  &  les  délais  qa*n  met  &  fon  ex* 
pédifion  pourroient  bien  en  compromeftn' 
le  luccès.  On  attend  avec  une  julle  impa- 
tience le  re'iultnt  des  grands  ^éneneiM  dont 
la  Romélie  va  être  le  théâtre. 

Rajïadt  du  73  fcvritr. 
Lee  l^ccc  de  Berne  du  q  confirment  que 
les  armées  refpeftives  confervent  les  mêmes 
pofitions ,  &  font  dans  un  état  d'armiftioe  :  le 
général  Brune  occupe,  avec  12  ou  15  mille 
bommes  le«  environs  de  Pavcrnc  ^-c  d'A- 
vanehe  ,  &  a  fet  avsnt-poftes  fur  Tune  & 
l'autre  rive  du  l  ie  de  Morat.  Les  avant  pof- 
tes  des  troupes  de  Berne  font  i  Morat,  à 
Erlaeh,  à  Nidan ,  formant  an  demi-cercle  à 
rOueft  de  Berne,  ou  fe  font  concentrées 
toutes  les  forces  de  l'union;  car  plufieurt 
eatttoBt.mdme  de  ceux  qui  ont  fait  la  rév^< 
lution,  ont  fourni  du  moins  partie  de  leur 
contingent. —Ç'eft  dans  cette  fituation  que 
Ton  attend  le  réfaltat  des  négociations  en« 
tamées,  &  tout  annonce  qu'elles  f  '  termi- 
neront à  l'amiable.  11  eft  arrivé  à  Berne  aa 
feerdtalra  do  général  Brune  -,  &  le  fénat  de 
Berne  a  envoyé  un  commîflaire  des  guerres, 
nommé  M.  Bay,  auprès  du  cit.  Mengaud, 
pour  désavouer  la  conduite  des  tronpei  ber* 
'noifes  envers  les  hibitans  d'Ara'i  :  ces  trou- 
pes montant  à  2300  h.  arrivèrent  i  Arau, 
après  le  départ  du  citoyen  Mengaud,  & 
maltraitèrent  quelques  p:itriotcs  de  cette 
ville,  arrachèrent  l'arbre  de  liberté  qui 
afoit  été  plantrf  pendant  la  féjoor  do  cit. 


Mengind»  9c  '«rfrent  en^it»  tme  tnrtfe  det 

habitans  :  ces  faits  antérieurs  à  îa  demi- 
révolution  furvenue  k  Berne  le  ont.  été 
àéwtMoné»  par  te  goorernemene. 

Voie  i  la  proclaruttinn  publiée  h  Berne  le 
^  ftivrter.  "Nous  TAvoyer  ,  le  grand  &  pe- 
tit conreiî,  &  lt«  «Uipatifv  ien  vme»  èceom 
munes  de  la  république  de  Ht  rne  :  favoirrai- 
ix»DS  par  les  preTentes:  Qu'après  avoir  prêté 
devant  le  Dieu  Tout-pui  (Tant  le  fermeiirloleii»* 
ncl  ^  facre  ,  cîedeTendre,  atrprix  de  nos  biens 
^de  notre  fang,  contre  tout  ennemi  e.\t<me 
ôa  intérieur,  netre  patrie  &  fon  (nd^pen* 
dance  ;  nous  nous  forames  re'folus  librement 
(;|t  ians  y  être  forcés  ,  de  lier  par  les  nreuds 
ÎM  pfu»' étroit»  te  penple  entier  il  ion  f^oO' 
vernement;  &  pour  cette  fin  nihitaîr*'  d'ap- 
porter  à  notre  conftitutîon  tels  ciiangc-iuens 

Î[oe  éemrade  le  bien  de  la  patrie  ,  &  qui 
nÎLtit  conformes  à  reCprît  &  aux  ciri  tr.if- 
tam  es  des  tetns  actuels.  A  cet  etTer,  après 
de  mûres  reflexions»  nous  avons  pris  lesre'- 
folntions  fuivantes  ,  ftatne' &  ordonne  :  l". 
^ue  dans  le  terme  d'un  mois  au  plus  tard  » 
90US  chargerons  une  comnûffion  de  drefTer 
tm  plan  d'amclio ration  de  notre  coniHtiition; 
a*^.  que  chaque  citoyen  aura  le  droit  depar- 
venir  à  toutes  les  places  du  gouvernement 
&  de  radminiftratinn  de  l'Etat,  &  que  la 
repreTentatiuu  du  peuple  dans  le  gouverne* 
ment  par  des  repréfentans  qu'il  aor«  état  lui- 
même,  fera  établie  pour  bafe  de  cette  nr>a- 
velle  cotiftitution  ;  30,  que  pour  le  maintien 
de  la  religion,  &  pour  la  défenfe  de  notre 
liberté',  de  notre  indc'pendance  &  intégrité, 
nous  fommes  fermement  refolus  d' entre- 
prendre &  d'efTeétuer  tes  eméliontion»  dans 
notre  conilitution ,  fans  aucune  intervention 
étrangère}  4°.  que  les  proprie'tés  particu- 
lières r  ainfi  que  celles  des  communes  &  de 
l'Etat,  feront  mife»  foos  la  proteftion  des 
loix,  déclarées  inviolables,  &  qu'elles  doi- 
vent être  facre'es  ,  de  même  que  la  sûreté  des 
nerfonoee»  5^-  que  les  honoraires  de  toutes 
In  cbarfçes  du  gouvernement  feront  fixés  en 
talfon  des  peines  &  travaux  attachés  à  cha- 
cune d'elles;  &  que  l'excédent  de  tous  les 
revenus  publics  fera  porté  en  compte  à  l'E- 
tat; 6".  que  le  plan  de  cette  amélioration  de 
conlttturton  fera  préfenté ,  dans  le  terme  d'un 
aa  M  plu»  tard  »  à  i'acceptatioa  ou  au  rejet 


des  cftovCT.  de  l'Etat  affembléa  à  cet  effet  j  * 

^  que  dbs  l  époque  ou  il  nun  été  accepté, 
il  fera  mis  en  exécution  fans  retard  ;  (|u'il 
fer» établi  unecommifEon  munie  des  pleins* 
pouvoirs  nécelTaires  pour  le  maintien  det'or^ 
dre  légal  &  de  la  tranquillité  intérieure.  „ 
Leê  psettea  continuent  de  parler  de  la 
prochaine  occupation  de  l'Evcché  de  Sais* 
bourg  par  les  troupes  autrichiennes.  —  Le 
SéadralbaroBde  Mack ,  cft  arrivé  le  7  à  Salz- 
bours- 

Francfort  dit  16  février. 
On  ne  lanrott  encore  porter  un  jugement 
certain  lur  t'a  itenticité  de  la  piè'  e  publiée 
fous  le  ;itre  de  lUfcript  du  Roi  de  Fruffa  à 
/«  Régence  d'Emerich.  A  la  vérité.  le  ^Jour- 
nal iie  tra-icfort,  qui  l'a  pi-hliée  le  premier, 
l'a  depuis  déclarée  apocriphe,  en  difant  que 
le  tauilaire  avoir  été  arrêté;  &  cette  pi|ce 
paroilloit  avoir  été  drm^  iitie  d'une  manière 
encore  plus  politive  par  un  autre  relcript  ' 
qu  on  djloit,  dans  les  frazetfes  de  la  rive  gau- 
che du  Kliin»avoir  et-' ;  ir,!!/ H'h'-ves-  .-n  mê- 
me tems  (,ue  la  proclamation  du  cit.  Kudler^ 
refcript  qui  annonçoit.  dit  on,  qu'il  nVtoit 
pas  au  pouvoir  de  S.  M.  l'rulîienne  de  s'op-  • 
poier  à  la  réunion  de  l'es  prQvînct^^s  de  l» 
rive  gauche  à  la  république  françoife.  An- 
jourdhui  cette  nouvelle  eft  démentie  poHti. 
vement  par  le  cit.  Procureur, fubdélégm?  do 
commiflaire  du  direftoire  ,  le  mftaie  qui  • 

rbhe  la  proclamation  de  Rudier  àGtieldre, 
Clèves  &  à  Moeurs.    H  dit  à  ee  fujet  : 
„11  eft  fjux  qu'un  rcferit  du  Roi  de  PmSb^ 
ait  ete  publié  en  même  tems  :  feulement  une 
lettre  prétenduemctu  écrite  nar  lui  au  grand 
direftoi  e  à  Berlin ,  ^  quf  avoit  quelque 
rapport  au  fort  futur  des  provinces  pruilien- 
nes  fituées  k  la  rive  ^;a;Içhe  du  Rhin,  a  cir- 
eule  &  circule  peut  être  encore  dans  le  pays  ; 
mais  cette  lectre  n'a  été  reçue  ofti'  iellem'ent 
de  perfonne,&  eft  reconnue  abfolument 
apocnphe.,,  —  La  lettre  dont  parle  le  «t. 
Procureur  eft  elte  h  même  chofe  que  le 
Rtfcript  à  la  Régence  d'Emeruh  .  &  dont 
1  auteur  doit  avoir  été  arrêté  cooraiefiur- 
faire  Y  on  ne  fauroit  l'affirmer,  piiirque  le 
cit.  Procureur  ne  dit  rien  de  l'arreftation  du 
fjiinaire.  &  que  d'ailleurs  il  parle  d*«M- 
lettre  aic«a«t  m  grand  dinSoirt  à  B^Ur. 
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Paris  du  Ti  février. 
fSotia  fencoiuràmes,  hier,  fdifent  les  Rtf- 
dafteurt  de  la  Cltf.)  an  citown  qui  fort  oit 
de  chez  le  citoyen  Barras,  oîi  il  avoit  laiiTe' 
les  cinq  direttetirs  dt'jf  ûnant  rrës-amirale- 
ment  enfemble.  Ecoutez  nJanmoins  les  mal- 
▼cillnn5  &  It's  fnfs  ,  ils  vous  diront  que  les 
membres  du  directoire  (ont  extrêmement 
4tvifes,  &  que  cette  di\il:on  doit  amener, 
en  {Terminal,  de  très  jj;r:indes  catadrophea.... 

On  prétend  que  le  minidre  Scherer  eft  nom- 
mé à  rarobaflade  de  Conftantinople;  les  uns 
de'rij,',nenr  le  iTeneral  Ernouf,  les  BUtrei  le 
gcneral  TiUy  puur  le  rem;.laeer. 

Le  dl'devant  marquis  de  R  t  hechoutrt , 
preVenn  d'émigration,  vient  d'être  arrête'. 

On  a  brâié ,  da^i  le  départemenc  da  b  Manche, 
lu  preprilris  île  pluffeun  ■cqafeaiua  de  dooni* 
ses  narionaax. 

ta  petite  République  de  MalhauTcn  cft  dMnl- 
livemcnt  réunie  i  la  République  frsm^tile.  Le 
citoyen  Meizer,  commiiïaîre -envoyé  é  cet  effet 
par  le  Direôoire  exécutif,  dc  inrtfti  dtt  pOQ- 
VOiri  nécclisircf,  a  conclu  le  traité  ,  qui  a  été 
yetilîé  far  le  cbtmp  par  le  grand  cotifeU  &  par 
lei  reprél'enttnt  3c  la  boorgeoifie. 

Les  ci- devant  curls  de  Saint.Denii,  de  Saint- 
Laarent ,  de  Saint-  Solpice  ât  un  autre  dont  on 
ut  dit  pas  le  nom ,  (ont  partit  le  7.  poer  le  lien 
4e  leur  déportation. 

L'embargo  (ublifte  toujours  iur  Ici  bâtiment 
de  toute  eipécc  retenus  dans  le  port  d'Oftendt. 
La  plupart  ierviront  comme  transporri  à  l'arme- 
■lent  de  Ounkerque.  Ces  jours  derniers.,  on  a 
Hgnalfi  la  hauteur  de  ce  port  une  divifion  an. 
|rUile,  cnmpofée  de  quelqaei  friîgatrs.  cutters, 
•loops  di  autres  bâtimens  kgert,  faitant  voil<: 
Hottt  remboa«huie  de  rfixcaat  ^  tUt  ifcft  fit» 


Le  bruit  court  qu'il  vient  d'éclater  d  LisbonSf 
une  iiilurteclion  diii^ce  contre  les  Anglais. 

On  •  V9,  dit  Lalande  f  Mercure  Sx.  Venu* 
travcrfer  le  loleil  foas  la  terme  de  faciles  noiies, 
mai(  ou  n'y  avoit  jamais  vu  de  comàte.  Le  cit. 
Dangos,  habile  aftronome  de  Tarbes»  afait,fe 
1$  jantiei  ,  une  oblervanoii  dans  ce  genre-  il  • 
vu,  pendant  vingt  muiutes,  un  corps  noir,  rond 
&  bien  teriniité,  travei  ier  le  (ol«U;  âl  il  le  tou> 
vient  d'avoir  vu  pareile  choie  en  17x4-..  —  Amlî 
lacomC-cequi  devoit  embrSier  la  terre  &  dont  on 
s'ociupoit,  il  y  a  quelque»  femaines,  avec  tant 
d'inquiétude,  a  été  peur  Cire  confumée  par  le 
foleil.  Il  peroii  que  nos  agronomes  aVoieuT  hit 
une  erreur  de  calcul. 

Le  général  Buonaparte  a  q^iitté  Parii  ie  9  avee 
les  omciert  de  fon  Ètarmijor,  pour  aller  vtfîter 
lei  csntonnemeni  de  l'armée  d'Angleterre.  Le 
quartier  général  du  centre  de  cette  aimée  eft  fixé 
i  Rouen.  •  On  prétend  que  Bonaparte  ii*Ira 
pas  i  Ralladi  avant  cinq  ou  fix  femaïucf;  flC 
mime  qu'il  i/y  ira  peut  être  ^af 

Un  arrêté  do  direé^oire  vtent  de  prohiber  lia 
journal  la  Pojle  dn  ^'on\- .  pour  avoir,. dan» 
fon  iommaiiCi  a4inoncér«rtellitiou  de  Marmou' 
,tef  en' ces  motsr  Arrejtation  de  Marmor.ulr 
d''piitc  jii  (ot  lei!  des  Jliic'wns.  C<t  nrticle  a  i\i 
conlidéré  comme  une  violation  de  la  loi  du  19* 
fi-oftidor,  qui  a  annuité  la  nomination  do  ciCr 
M^rmoiittl 

„Q'ae  le  directoire  ne  perde  pas  de  vue  iecabi» 
neretpagno],  nous  écrit  on  eorrefpondenr;  que 
les  jouriuilillej  répètent  avec  vous  l'oLlervation- 
tuivante;  Comment  fe  tait  il  que  l'amiral  Cordo* 
va  fe  foitirfll  battre  par  quinte  vaifltaux  de  lî* 
gr.e,  quand  i!  en  avoit  vinjjt  feptV  Qui  a  livré 
quatre  va;ti«aux  an  lotd  Samt  Vmceni  ?  Ne  i«* 
l>oi^ce  pai  par  les  ordres  do  Bourbon  de  Ma^ 
dàdt.c^  GonliiMOf  f«,  failli  91*  k  gpttramab 
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tfMnf  i^f  atmot,  /îOÎ  Yft  en  guerre  wec  TAnjîe. 
rctr4,  vieiitte.dQ  lui  ouvrir  les  porti  en  Aiiiért» 
R^iiï,  r..veiir  jjjc  les  Ai.i;!aii  n'âuroient  p«»  o(é 
«•tCïiidre  .tr«ice  ie  ^lus  .avamoguix ,  &  cela 
If  endant  qttt  1c  ^ottvcrnfoient  ^frsn^tii  ftir  fer- 
4nîr  les  ports  dej  naiion»  jjeutref  aux  viilTe^ux 
sanglai*  ;  «iiili  notre  allié      charge  )<le  réparer 

les  perttt  de  Jiotre  ennemi»  'OVitn  <ao  «vcfte  «dé- 

i)0uché  aux  tiiBtchandilei  anglsifes,  débouché 
.qui  équii-audroit  à  lui  feuiâto«ii  ccux^u'oii  leur 

•  interdit  avecuntde^eim.»  C  £xtrMtjU.P.Ami 

dt  Mois}* 

La  police  vient  de  faire  faifir  .  chez  le 
nomme'  Fantlia,  un  pamphlet  nouveau,  inti- 
tnlé  :  Deftription -d'une  machine  curieufe ,  nou- 
vellement montée  au  palais  ci-devant  Bourbon, 
on  les  300  l/afcuUs.  On  trouve  dans  cet  écrit 
que     l'autorité  le'^;isJative  ed  efTentieliemcnt 

dt'f}ri)Clrîce  ;  &  le  pouvoir  executif  effen- 
„tiektement  cont'ervateur.  „  L'imj)riineur.de 
ee  pamphlet -eft  ari^té. 

(^mfiil  de*  AtuitM,*^  Stanet  du  g  fevritr. 

Leeoweox  fiiit  fe  nppoie  for  ki  rtfdiation  tâa 

Spluviofe,  qui  établir  une  taxe  d'hnmanîté  dc- 
ilinée  aux  dépcalea  des  Fran^aja  prifenniera  en 
Angleterre.  Il  l'ettacbe  i  proam  11  diflicalté 
d'établir  cet  impôt  fur  la  tâxs  fomptuaire  :  il  ne 
pourra  être  pef  ^u  que  dans  iîx  moia  ;  il  ne  pro- 
doira  qu'un  million^  (omme  infnffifinw  ponr 
parer  au  déficit  pour  les  d(î(pfn(es  d;  l'an  6. 
b'aprèa  cea  moiifii,  ia  commitfion  propose  le 
rejec.  —  JLà  Hrttlntion  eft  nile  ^ma.  .voix  A 
.tejanét» 

Zeyde,  le  8,  février» 

Le  Pouvoir  -  Exécutif  Batave,  en  vertu  de  TAu- 
rerité  dont  il  a  été  revCtu ,  vient  de  rendre  ui>e 
Publication,  en  date  du  5.  de  ce  mois,  „par 
;,ltqoelle,  i  la  place  de  rAdminiftration  .  Provin- 
„ciale  de  Hollande,  dont  il  ordonne  la  ditTolution, 
,,il  étïblit  une  Direction  Adminifirative' In- 
^,ternie.iian-e ,  compofée  de  20  Membre!  1  tenue 
„de  le  régler  d'après  une  Iiiftruélion,  „  qui  leur 
a  été  remife  en  même  temi.  —  Le  mime  Poil* 
voir  Exécutif  a  donné  communication  é  l'AfTem* 
blée-  Cosiftitaante,  dana  la  Séance  du  6  février, 
!dei  Noavcitee  lea  plut  favorables,  qu'il  avoir 
re^ue* ,  concernant  les  EtablifTemena  de  II  Ri« 

publique  dana  i'&fta  de  Java  &  iAatavia. 


Rajladt  du  fh'rifr. 
Suite  d»  rapport  f^n  ini>;!n-e  impérial.  (V, 

„  Après  cette  coniJrenjc.  1- miniilre  im- 
périal communiqn»  la  propofition  des  smbaf- 
fs Jours  fiiinçoîs  à  la  d  •p-.itarion  d'Kmpire, 
dans  la  féance  du  ip^elle  fut  didee  le  m 'me 
jo  ir  par  1e  directoire  de  Mayenee.  Aprèe 
rintrod'.iclinn  d.ins  laquelle  on  développe 
l'objet  de  ce  congrès,  on  ajoute:  eft 
•donc  riflervrf  à  ce  conjçrès  de  procurer  à 
rEmpMc  itnc  pais  scrcptahle,  &  c>l>  l'ob- 
jet eiTentiel  de  cette  alVembU'e.  La  bafe  de  la 
neîTociation  eft  la  promeflV  de  rînte'jçrîté  de 
l'Krnpire  faite  par  \'p<  François,  d.ms  les 
•  préliminaires  de  Leoben  ,  &  accepte'e  par  S* 
M.  l'Empereur  &  par  l'Empire,  Cette  pro» 
méfie  faire  folemneilemcnr  5c  conn  -nct-  par 
.les actes  de  ratification,  n'a  point e'tc  dtftruite 
par  le  oome  .article  de  \.\  paix  conclae  à 
Campo  Formido  le  17  octobre  1797.  01  plu- 
tôt ces  préliminaires  lui  ont  fervi  d'intro- 
■duftion  &  de  hafe,  &  c'eft  en  ronformîtë 
•de  ces  préliminaires  qu'il  a  e'té  convenu  de 
continuer  à  Raltadt  les  nr'gociations  ulre- 
rieures  avec  TEmpire., ..  D'après  les  ri  «les 
du  droit  des  ^ev<i  ,  il  eft  donc  impof- 
fible  de  nier  que  l'inte'grit'.'  de  l'Empire, 
ne  foit  reftee ,  de  l'aveu  même  des  Françoîa  , 
la  première  b  ifc  le'gitim  r  des  negoriatione. 
I>a  bafe  plus  elui^ne'e  &  plus  générale  qui 
fe  trouve. dana  lea-mftruétions  propofVes  par 
l'Empire,  &  ratifiées  pir  l'Etnnerenr  le  tq 
•novembre  f793 .  eft  dans  la  podelii on  de  d  oit 
avant  le  commencement  de  la  guerre,  ainfi 
que  dans  les  troito.s  fait.*;  avecljËmpire  lorf 
.de  la  pai.K  de  Wellphalie. 

„  La  dëputation  d'Empire  vient  d'appren- 
dre par  une  trifte  expérience  i  quel  ennemi 
Il  a  à  faire.  Fier  de  la  fupériorité  que  fes  ar- 
mes ont  acquife  par  une  fuite  de  l'infnlR- 
fance  de  la  conftitation  militaire  de  l'Em- 
pire, &  par  d*aatre9  circonftances  connues, 
il  fe  pi  rmet  d'explit^uer  i  fa  convenance  ta 
parole  qu'il  a  donnée  :  au  mépris  du  droit 
des  gens  pendant  l'armiftice,  ùc  durant  les 
négociations  ,  il  franchit  d'une  manière  hof. 
tile  la  ligne  qui  lui  avoit  été  marquée  en 
Allemagne;  il  ëpnife  par  des  contributiuna 
&  par  des  réquifitions ,  un  pays  fansdéfenfe, 
déclare  iavattde  la  cUufe  importaate  &  prë- 
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Jiminaire  de  Vintôçrr'tté  ân  l'Empire,  &  te 
force  à  envoyer  li  (es  députe'^  dc<  pouvoirs 
ittimitts,  par  la  mi^nace  ,de  ru^npre  le<  né- 
gociations. D'après  ces  circonitances'Oti  ne 
peut  if  diHitnuler.,  que  les  tit'gociarionî vom- 
.mtncent  loas  des  anlpices 'extrêmement  de- 
fo\  orables.  Enfin  dans  la  conrte  conférence 
que  j'.ii  eue  le  17  janvier  avec  l  -s  plf'nipo- 
teDtiaires  Iran^ois  ,  iU  m'ont  déclare ,  après 
•voir  donné  les  plas -grands  éloget  à  la  Juf- 
tice  (Sv:  à  la  modcration  de  la  re'publiquc  fran- 
çoife,  qu'elle  demandoit  comme  première 
bafe  du  traité  de  paix  à  conclure  avec  l'Em- 
pire,  le  tours  du  Kiiin  pour  liruite.  Quelque 
délicate  ijUc  loit  la  lituation  des  ciioles  ,  le 
devoir  de  AiM.  les  depute's ,  la  confiance  que 
l'Km^iie  a  ruife  en  eux  .  la  coriTt-rv  rsrion  delà 
di|^uitc  ,  uc  la  conlidciation.Cil  de  la  gloire  de 
U  nation  allemande,  &  la  refponlabilitê 
dont  .Us  lonc. chargea  envers  It  .pofterite', 
deman>ienf,  qji**  dan»  ce  moment  extrêmement 
(Critique,  ils  «'abandonnent  pas  à  i"ci;:i  i 
.commun  la.liberte'.des  co-etats ,  ni  les  limi- 
.  tes  ni  la  co  ilht..tion  de  TEmpire ,  confer- 
Vees  au  li  «ieu  v'.C!»  oppoluions  de  tout  ^t  nre, 
.&  cwnttc.ies  dtraqiie»  &l  l'envietde  leurs  en* 
nemia.  Ni:lei  ;décrets  du  direftotre  &  de  la 
conveiuit.n  n.itiunaie  qui  ont  rt'uni  des  par- 
ties de  l'Allemagne,  ni  fa  poiVedlon  main- 
tvniic  ^ar  lu  lurce,  ni  fa  prepondérance  tant 
van'ie,  n'diiiirenc  encore  i  la  France  lapnC- 
fclùon  légituue  de  les  conquêtes.  Le  droit 
re^u  entre  les  nations  ne  reconnoît  .& 
ne  confacre  que  celle  qui  elt  fond^'t-  fur  une 
convention  réciproque  6:  amiable  entre  les 
Etats,  &  fur  une  celiion  volontaire  &  fo- 
lemnelle  exprimée  dans  les  traites  de  paix. 
Perlonne  neconteflera  fans  d<nite  à  l'tmpire 
la  julHce  de  !a  guerre  qu'il  a  foutenoe  con- 
tre la  France  ;  celle-ci  «en  1789,  au  milieu 
'  de  la  paix,  écartant  les  traités  de  paix  on 
les  déclarant  invalides,  6t  au  mr-pris  des 
nfages  &des  p  rincipes  du. droit  des  gens^avoit 
•ttaqnë  &  fupprrméen  Lorraine,  en  Alface, 
»  en  Bour^oj;ne       ailleurs,  tous  les  droits 
de  fouveraiuete,  de  fuperloritéfëodale  &  au* 
très  droits  de  propriété  appartenans  ï  l'Em* 
pire,  à  fcs  Etats  oîi  à  les  membre":  .  en  y 
coniprv  nant  la  nubleUe  immédiate  ;  enluite  la 
marclie  imprévue  de  fes  tréupes  entrant  en 
ennemies  fyr  le  territoire  ,4e  l'Empire ,  ^& 


furtou!-  les  projets  dcftrnfteurs  d'une  vio- 
lence révolutionnaire,  fàr^s  exemple,  exer- 
cée par  la  convention  nationale,  daa^  pla« 
fienrs  parties  de  t*Allema{Tne  &  autres  Etats 
iudi'pcndans  ;  voilin-qui  a  forcé  enfin  l'Em- 

fùre  cruellement  oITenfé,  à  prendre  la  réfo- 
ution  de  de'elarer  !a  -gaerre  à  la  "France , 
pour  !i  roniVrvation  de*  fa  con Iritiition  ,  de 
ton  indépendance  &  des  limites  de  fon  ter- 
ritoire. ToQ^lesprincipes  du  droit  des  gens, 
la  politique  &  l'exemple  de  nos  ancêtres 
prellVnt  MM.  les  fubdéle'gue's  de  la  députa- 
tion  pour  la  paix  de  l'Empire,  de  réclamer 
&  de  défend     le';  droits  de  l'Empire  contre 
la  France,      de  ne  pas  réfafer  cette  confo- 
lation  aux  E<:uts  opprimés  contre  la  julHce 
■&  l'équité.  Si  le  développement  de*:  circonf- 
tances   ultérieures  m  rtoit  I  lCrnpereur  & 
l'Empire  dans  la  nécellit  -  de  le  départir  de 
la  rél'oiution  qu'Us  ont  prife ,  dans  ce  cas , 
11  fera  cependant  réfcri'é  des  indemnités  aux 
l-t  i'-;      membres  de  TEmpire  qui  en  fouf-  ' 
friroient,  ve  ^ai  fera  pour  MM.  les  fubdélé- 
gués  de  la  deptitation  un  témoijçnage  fuffi- 
fanT  auprès  de  la  pofterite',  de  la  fidélité  avec 
laquelle  iU  auront  remgil  leur  devoir.  Dans 
'Cette'vue,  S.  M.  I.  vient  de  m'nrdonner  de 
fuivre   cette    propofirion  h  l'égard    de  la 
France,  &  de  requérir  tr^s  ijri.-ieiifement 
&  tris  paternellement  en  fon  nom  U  dépu- 
tation  de  vouloir  mettre  de  côt-'  toute  vne 
particulière  ,    delibt/rer   k    l'amiable  ,  & 
(faire  connoltre  à  S.  M.  T.  fon  opinion  fur  la 
mani'>re  donr   la  nreinière  propollrion  de 
l'Empereur  &  de  F  ii,mpire  doit  ètrefaitc^ux 
plénipotentiaires  françois  pour  retiihlir  une 
paix  jufte,  acceptable,  durable  &  fi  ardemment 
défirée  jufqu'ici:  fecondement .  ce  qu'on  doit 
répondre  aux  ouvertures  préliminaires  qui 
ont  été  faites  de  la  part  de  la  France  *,  troi- 
fîèmement,  ë*1l  ne  conviendroït  pas  de  de- 
maTider  à  cette  occafion  que  les  fran(,"ois  re- 
tirent toutes  leurs  troupes  de  la  rive  droite 
.do  Rhin ,  &  qu*îl<  furpendenrfar  h  rive  gau- 
che toutes  les  innovations  &  i^oute  charge 
extraordinaire*  jufqu'àla  paix,  &  cela  confor- 
mément aux  principes  (çénérattx  du  droit  des 
gens.  U  feroit  fiiperflu  de  rappeller  ici  i  là 
députatiCiU  ce  qui  e(l  établi  quant  à  cet  ob- 
jet dans  les  Couclufnm  de  l'Kmpire  ratifiés  te 
'^  feptenibre2789,-<lens  le  déaet  de  3/0  evr^ 


Digitized  by  Google 


1793  rt«  inrtruftîons  de  l'Empire  da  7  ofto- 
1>re  1797  &  le<t  ratifîcatinns  imptfriilet  do  I 
Bovenib-e  i79<S,  ni  ce  que  la  France  a  promis 
dans  les  preiiininaires  de  l^L'oben  relative- 
ment à  l'inte'jçrite  de  l'Empire,  ni  les  prin- 
cin'«t  qui  ont  e'te'  poff's  d^ns  le  décret  de 
raciluiition  du  6  août  1795  fur  les  paix  fepa- 
reeu  &  les  aites  de  foumimon  individuels 
d'un  Etat  particulier  fans  l'intervention  de 
l'ag^reroent  de  l'Empereur  &  de  l'Empire.  Je 
ne  contenterai  de  vuvts  taire  obferver  qoe 
le»  provinces  &  les  droits  de  l'Empire  que 
V0U4  avez  à  re'claroer  des  François,  le  trou- 
Yoient  en  gênerai  dans  des  rapports  diflK- 
renst  &  particulièrement  avant  le  coramen- 
^eement  de  lagaerre,  qoe  cependant  ils  eprou- 
T'Mit  le  même  fort  &  font  traités  de  la  même 
manière;  ce  qui  mérite  cependant  une  at* 
tention  particnflftre  en  traitant  de  leur  refti- 
tution  ou  de  l'indemnité'  dont  ils  feront  l'ob- 
iet.  Quant  A  l'importance  de  cet  objet,  S. 
M.  1.  a  cette  confiance  particulière  dans  cette 
alTeniblr'e  (jiii  repreûiue  l'Empereur  &rEm- 
vire ,  qu'EUe  ne  perdra  pas  de  vue  ta  dignité, 
rhonneur  &  l'intérêt,  tant.de S.  M.  I.  com- 
me «  lief  fupr*me  de  l'Empire  ,  eue  du  Saint 
ïmpire  Romain;  &  qu'aucune ctînride'ration, 
nncune  tentat!ve  fecrète  on  pnbliqae  de  la 

f'art  des  ennemis,  ni  aucun  interne  particu- 
ier  ne  pourront  l'engaser  k  permettre  que, 
hors  le  cas  d'une  néreflité  évidente,  il  foit 
porte  la  moindre  atteinte  à  l'anriqsie  coiifli- 
tution  de  l'Empire,  bien  moins  encore  que 
les  limites  Toient  tropYeftreintes,  on  q'n  nn 
mélange  ennemi  altère  la  confritnrion  de  la 
putne  allemande.  De  mon  côte,  je  oe  né- 
i;li|;erai  rien  pour  entretenir  une  confiance 
qui  m'eft  extrêmem^-nt  prccieufe,  par  une 
eorrelpondance  franche  &  re'ciproque  avec 
MM.  les  fubdëlégue's  de  ladépntation  d'Em* 
^re,  en  leur  donnant  dans  toutes  le»;  ocra- 
nons'  des  preuves  de  mon  dévouement  per- 
fonnel ,  ce  qui  ne  pent  qu*^tre  trës-agréabie 
à  S.  M.  1.  f^ni  ne  m  mqiiera  pas  de  le  remn- 
noître.  en  -donnant  à  MM.  les  ftibdeliVue's 
de  la  députarion  des  témoigna^rps  de  fa  iatif> 
faftion.  —  A  Raftadt  le  tq  janvier  r-,)^  Si- 
uuc ,  V.  G.  C.  Comte  de  Metten.ich  vi  iene* 
DOurjî-BciUVeiTi.  ., 

yiii  Jirtcïvire  lie  M.vei:cc.      Dans  la  pro- 
poiltiun  im^  -ruile  du  ij) .  au  lieu  de  M>-Htitin 

fondit  C  girOadliche  ikaregiinK^  dei'intégtiti 


de  I  Empire,  on  a  mis  par  Tnadvertance  T» 
plus  pttite  mention  (îît-ringfîe  Anregune)ce 

2"Vt' ^,"11?."'"  '^^  P'^^nipotentSarâ  de 
5.  M.  I.  à  Udine  etoient  entres  dans  une  ex- 


 —      vv^uiaiiuQ  ae  r.tire  con- 

noitre  cette  faute  par  la-rfiftature,  afin  de 
rétablir  le  ventable  fens  de  la  propofilion -, 
&  en  mOme  tems  d'y  joindre  cette  obferva- 
tiOB  .  conforme  atjx  repfeî-nemens  plus 
exaéts  que  le  fouiligne  vient  de  recevoir,  fg. 
voir  :  qne  les  plénipoteotiaires  d'Udine 
veuloient  abfolument  faire  mention  de  l'in- 
tegntede  l  Empire  &  inférer  raot-à-mot  l'ar- 
ticle  des  préliminaires  de  Lébben  qui  y  a 
rapport,  mais  que  lcsT>lénipotentîairesffan. 
ÇOls  étant  d  un  fentiment  entièrement  con- 
traire, après  des  tentatives  réitérées  &  fans 
fuccè-s  lur  ce  point,  &  fans  entrer  d«ni  «ne- 
dllculhon  approfondie  de  l'inte'jrrite  ,  aprts 
•voir  fuppofe  comme  bafe  générale  les  pré- 
l.mma.res  de  Léoben  ,  ils  ont  inféré l'artîcre- 
du  traite  de  paix  par  lequel  il  eft  dit  que  les 
affaires  de  I  fcmpire  feront  terminées  dans 
un  congrès  particulier  ;..  ce  qui  doit  fuffire 
pour  reCUlier  l'erreur  indiquée  ci  dcfrus.  — 
B^dt,  21  jinv.  1708.  Signé,  F.  G.  C.Met- 
ternicb,  comte  de  l'Empire. 

Londres  du  6  février. 

Les  lettres  de  Calcutta  du  aô  août  confir- 
ment que  I  expédition  contre  Manille  a  étrf" 
abandonnée;  les  ao  bâriraens  qu'on  v  avoit 
employés  ^  ayant  été  battus  pendant  deux 
jours  par  une  violente  tempOte  ;  deux  ont" 
ecfaoue  ;  la  plupart  des  autres  font  arrivés 
«I  rendez^vons,  après  avoir  perdu  ieurs an- 
cres. La  gahote  à  bombe  n'avoir  pu  mettre- 
à  la  voile  ,  faute  de  bras ,  vu  qu'on  ne  poa- 
voit  fe  procurer  des  matelots  à  aucun  prix^ 

La  contribution  volont.iire  ,  qui  «voit 
langui  jufqu'à  ce  moment  ,  commence  à 
prendre  faveur.  Le  marquis  de  Uuckingham 
à  foulent  pour  12  mille  Uv.  ft;  ;  le  lord 
M*riborough  pour  5  mille,. 

Le»  3  p.  c.  cdnfol.  48. 

BrnxelUs  It  10  février: 

Deux  des  fcélérats  qui  ont  commis  contre 
wiejennefille  les  atrocités  dont  nous  avons 
p.irle,  ont  ete  condamnés  à  morc  ,  &  Ijbft- 
deux  autres  y  à  34  année»  de  iers» 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Lundi  19  Février  X798-  (N'»-  59.) 


Le  g/neral  Berthier  a  dû  faire  hier  Ton  en- 
trée dans  Rome:  ce  4ui  elt  certain  c'eft  que 
fon  armée  n'âura  e'prouvé  d'autre»  obftacle» 
que  la  longueur  du  chemin  ;  car  les  troupes 
pontificales  ont  eu  l'ordre  de  fe  repUi  r  fans 
combat  à  l'approche  dei  françofe.  On  affure 
même  que  le  cardinal  Sommaj^lia  a  e'té  char- 
aé  par  S.  S.  de  porter  les  clefs  de  la  ville 
de  Rome  au  îre'néral  frtnçois.  Les  lettres  de 
Rome  du  3  ,  annoncent  que  l'on  d/me'na^ 
geoit  avec  beaucoup  d'aftivité  les  richelTcs 
publiques  &  partîcalîère»  det  eafdinanx  ^ 
prinros,  &c.  Mais  elles  ne  font  point  men- 
ùondu  départ  du  Pape,  dont  on  avoit  iait 
coarir  le- brait.  Lé'  St;  Pire  oppofe  à  l*«d- 
verfîre  qui  le  pourrait dilM  fa  vicillerTe,  une 
rélijçnation ,  une  fermeté»  vraiment  admira- 
Mes;  &  Ton  ne  («Mrfe  pw  furpris  qu'il  at- 
tendu à  Rome  l'arrivée  des  frnnçnis,  d'au- 
tânt  plus  que  ce  n'ell  pas  contre  lui  perfon- 
nritement  qu'on  «  articnle  det  Rrîefs.  On 
fait  que  pendant  les  eVt'nemens  des  27  &  2g 
décembre  le  Pape  ëtoit  de'tenu  dans  Ion  lit, 
danf^reafetnenr  malade  «&  qu'on  nelui  eo  a 
donne  connoifTunce  que plulieurs  jours  après. 

Le  cit.  Semonville  ell  arrivé  ici:  on  croit 
qu'il  fe  rend  à-Conftantinople ,  pour  y  rent- 
placer  Aclr-rt-Dubsyet. 

M.  Giamboni,  chambellan  du  duc  de  Par- 
ae,  a  été  arrête  ici  ces  jours  derniers  par 
ordre  dti  minière  de  la  police;  M.  Berry  , 
^enC  de  S.  A.  R.  prôs  notre  republique  ,  a 
déjà  ftit  diverfes  démarches  pour  obtenir  fa 
libr-rte*.  mais  jofqu'?»  prtffcnt  fans  fuccès. 

On  continue  d'aflfurcr  que  le  duc  de  Par- 
ne  eft  deftiné  à  régner  a  i  Capitole ,  &  gue 
no»^rc  république  (ibri«  ndrn  fes  Etats,  ainfi 
ou»-  la  partie  des  Etats  du  Pape  k  PEft  de 
If  Asennin.'  On  ^vW  ailfll  de  prochMoe* 


timAtlfi  de  la  rëpuMi'qoe  tfe  Lttd<]VW 

Etats  du  Grand  Duc  de  Tofcane .  qui  nous- 
cédera  quelques  portions  de  terrkoire  c» 
deçà  de  Mafla-Carrara. 

Kajïadt  du  16  février. 
Voici  le  texte  de  la  féconde  note  remife 
anx  miniilres  ple'nipotentiaires  françoia  de  I» 
part  de  la  di'putation  d"fc>npire:  &  que  nou» 
n'avons  donnée  qu'en  fubftao-ce  (N^.  41.  ) 

Le  minillre  impérial  re'oni  à  la  députa»- 
tien  de  rr,;npire,  remercient  M. M.  les  pic- 
nipotentiaires  de  la  n-publique  fiançoife  d'à-- 
voir  bien  voulu  faire  paflêr  à  teur  {gouver- 
nement, ainfi  qu'ils  le  leur  ont  annonce'  pap" 
leur  note  du  28  janvier,  la  rt'ponfe  com-- 
mone  du  miniftre  impe'rial  &  de  la  de'puta*- 
tion  de  l'Empire  i  la  bafe  de  la  paix  qui  leur" 
a  été  propofée;  &  leur  reconnoiiîance  eft^ 
d'autant  plus  grande qa'Usoiitla  plus  parfaite 
confiance,  que  le  gouvernement  françois  ne" 
manquera  pas  de  rendre  juftice  â  l'impor-- 
tance  &  i  la  vérité  des  principes  préfenteV 
dans  coctte  re'ponfe.  Si  ces  principes  n'ont 
)as  eonvaincu ,  comme  ils  le  deilroient.MM^ 
es  plénipotentiaires  françois ,  ils  ne  l'attri- 
ment  qu'à  la  manière  extrêmement  fuccinte' 
dont  Ha  avoieiit  conçu  cette  réponfe,  fe 
propofant  de  la  développer  enfuite  par  une* 
«fcofiioa  plus  étendue  &  plus  precile  ;  c'eCb 
ainfi  qu'on  a  établi ,  fans  en  donner  aticone* 
preuve,  ce  point  elTentie!  ;  que  l'Empire  n'a 
point  étéaggreil'eur,  mais  attaqué,  de  qu'eue 
eottféqnenee  il  a  été  forcé  <Jê  prendre  per  11^^  • 
la  jfuerre  :  mais  cette  preuve  re'pofo  dans-' 
les  aï:tea  publics  &  dans  la  fuite  chronolo*' 
gique  des  dvénemena  notoires  dé  temr.  D'r«- 
prës  1;»  çnnltitution ,  toute  guerre  d'Empire" 
ne  peut  <}tre  décidée  que  par  un  coucbi/uiti^^ 
de  la  Diète  revêtu-  de  la  ratification-  du  cbef  ' 
Aiprône  de  l'^npire.-  Ce  vœa  de  te-  Diète» 
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•oor      fçmerre  ^rë^ente  a  eu  lieu  h  Ratis- 
hotme  iM  22  toBSê  i793,  6c  il  a  ëte  rendu  pu- 
ttWc  pMT  U  voie  4e  l'impreffion  ;  mais  à  cette 
«poqufi  ,3'ajrmée  de  Cultineavoit  fait  une  in- 
ivafion  jdana  ie«  paya  fitue's  fur  le  Rhio .  & 
«*^ott  éé]\  empiré  de  fait  du  cercle  du  Hairt- 
Rhin  .  &  cela  lans  déclaration  de  {ruerre  & 
«nême  iuM  aucune  menace  préccdeute:  aulfi, 
«ft  il  dît  en  proprea  termes  ilena  le  concïtijum 
,  de  la  Diète  :     la  France  ayant  fait  réelle- 
ment la  guerre  \  rEtnpire  fans  aucune  de'- 
«hiretlon  formelle,  &  ayant  3At»<^é  &  oc- 
cupe lioftileraent&  à  main  armée  ies  pays  du 
^rpt  germanique  ;  cette  guerre  déjà  corn- 
nencëeptrlesr  ran(,:ois  &  dcLlare'eparJefait, 
cotre  i^uerre  ne'celVaire  doit  être  regardée 
comme  une  guerre  générale  de  1" Empire. 

„  Cette  preuve  conttitutionnelle  &  celles 
qui  fe  trouvent  dans  le  même  conclufaro, 
ce  laiûent  aucun  doute  que  J'Empire  n'ait 
e'ce'  ettaquë  dans  cette  gaerre,  &  Aon  pas 
Tagrefleur  ;  par  confe'qiient  s'etant  tenu  dans 
les  bornes  d'une  delenlive  forcée  &  ne'cef- 
fiiire,  il  ne  devoit  pas  s'attendre  à  foaSrtr 
une  diminution  de  fon  territoire,  telle  que 
toute  fa  conftitution  en  feroit  effentielle- 
ment  renverfe'e  :  ce  xenverfement  effentiel 
de  la  conditution  ne  peut  ttre  contetle  ; 
puif()ue,  non- feulement  des  Princea  &  des 
etfttoiM  de  ItnoblelTe  immdditte  perdroient 
leurs  pays  en  tout  ou  en  partie,  mais  les 
Electeur»  Àn  Rhin,  la  moitié  du  collège 
tfb(ftonJe«perdrolent  les  uns  lenre  re'ûdences, 
&  les  autres  la  prefque  totaliti'  de  leur  Elec- 
torat.  Outre  Je  cercle  de  Bouriîo;Tne ,  le 
cercle  Ëteèkoral  du  Rhin  feroit  prefque  en- 
tièrement détruit;  dans  le  cercle  du  Uaut- 
Kliin,les  deux  directeurs  perdroient  leurs 
pays.Worms  &  Siuimern  dm^  le  Palatinat *, 
&  d'autres  Etats  feroient  prefque  entière- 
ment ane'antts;  enfîn  le  cercle  du  Bas-Rhin  , 
feroit  dM  pertes  presqu'auiri  feolibles.  Si 
l'on  met  en  oppontîon  à  cette  perte  def- 
truétive  de  l'Empire,  qu'oceafionnerolt  ta 
bafe  propofe'e  de  prendre  le  Rhin  pour 
limite.  raccroilTement  qui  en  réfulteroit 
pour  1.1  république  françoife ,  il  ne  peut  pa- 
rokre  mnllde'rable  ,  re'lativement  à  fa  puif* 
fance  &  à  (a  grandeur  aftuelle,  &  ne  peut 
être  décifif  dans  un  moment  furtout  oii  cette 
r  "-^nte  rdjpnbliqiM    moatre  fdrtoofement 


difpofée  \  rendre  la  paix  &  le  repos  à  ITja- 
manite  aui  fou.îre  depuis  fi  long  tems.  Si 
l'on  obrerve  que  toute  TE  jrope  eft  inte'- 
relîee  à  ce  q-ie  !'L;  j  ire  co-i^erve  ces  pavs, 
que  la  re'pu  ii  ie  aufoi/o  peut  vouloir 
donner  &  cette  partie  d  i  n  »nde  «ne  prèuvp 
frap;»ante  de  la  modération,  que  ces  pro- 
vinces quoique  belles,  grandes  &  peuple'es 
font  cependant  peu  importantes  par  rapport 
àla  répubiioue  françoife.  on  ell  porte  ^  crnire 
qu'elle  xe'littera  au  dt-ûr  de  cet  accroiiTement 
pour  s'afliirer  la  réputatioo  fondée  d*ane 
modération  politique.  On  ne  peut  d'ailleurs 
feperfuuder  qu'elle  préfère  pour  limite  le 
«ours  tortueux  da  Rhin, qui  abandoone  foo'-- 
vent  fon  lit,&  forme  plufieurs  isles ,  i\  des 
frontières  militaires,  fortes  tS:  di  terminées. 

„Mais  l'Empire  a  bien  moin-;  encore  fujet 
M  defirer  pour  lui  les  limites  du  Rhin,  mê- 
me avec  une  perte  moindre  que  relie  dont  il 
.e(l  queltioa:  ces  limites  d'ailleurs  ne  s*aco 
cordent  pas  avec  l'intégrité  de  l'Emoirecon- 
fentie  dans  les  préliminaires  de  Léoben  , 
jainli  que  MM.  les  ple'nipotentiaires  françois 
.ont  paru  le  reconnoVtre ,  en  fe  bornant  à  met» 
tre  en  doute  fi  l'Empire  étoit  en  droit  de 
s'autorifer  de  ces  préliminaires.  Ils  ne  fe* 
gardoient  l'Empire  ,  il  eft  vrai  ,  qu'autant 
que  S.  M.  Imp.  a  traité  audi  pour  lui  à  Le'o- 
ben  en  fa  qualité  de  chef  fuprême  de  l'Em- 
pire, &  en  coafe'quence  delà  prière  exprelTe 
qu'on  lui  avoit  ftîte,  défaire  pour  l'Empire 
des  ouvertures  de  paix.  AuiTi  S.  M.  l.  a  t» 
elle  fait  coonoltre  folemnelleraent  à  l'Em- 
pire, fous  la  date  du  Jg  juin  de  l'ann  'e  der- 
nière ,  qu'en  vertu  du  ConcUfnm  raniié  par 
Elle  le  3  juin  1795,  par  lequel  Elle  étoit 
chargée-de  préparer  une  paix  jufle  &  (olide, 
il  avoit  été  arrêté  dans  les  préliminaires  du 
18 avril,  ûgne's  à  Léoben  parles  plénipoten* 
tlalres  des  detfx  parties.  &  ratifiés, de  part 
&  d'autre,  que  les  hollilités  ceCTeroient  dès 
ce  jour  là  entre  l'Empire  &  les  françois  ,  & 

?ae  les  plénipotentiaires  convîendroient  en- 
uite  d'un  congrès  où  l'on  travailleroit  à  la 

ftaix  définitive  fur  la  bafe  de  l'intégrité  de 
'Empire.  Oi*,  cela  ëtoit  parfaitement  con- 
forme aux  expreiilons  litfrrales  de  l'art,  des 
préliminaires  :  aui&côt  que  l'Empire  a  eu  com- 
ooiflTaiice  de  cette  bafe  de  la  paix,  il  s'eA-em- 
preffd  de  raocepker  »  par  naeletccf  ptrtidi* 
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lifcre,  dans  laquelle  il.4exprîme  fa  proToniîe 
.  reconnoiffance  ,  &:  il  ae  prJvoyoit  d  «ns  la 
détermination  ukt'rk-ure  qo*on  lui  anoon» 
çoit,  que  la  fixation  du  r &  dti  lieu  oîi 
fes  députes  devroieut  s'aliembU-r  pour  con 
clore  la  paix  définitive  fur  la  baie  établie.  Les 
plénipotentiaires  de  S.  M.  1.  n".i\oient  donc 
qae  ces  deux  points  à  traiter  pour  l'Empire, 
oi  &  quand  la  paii»  de  TËnipire  devoit  être 
conclue;  &  ils  s'en  font  acquittes  par  l'arti- 
cle ao  du  traite'  de  Campo  fortnio ,  qui  dé- 
termine en  effet  ce  tenu  &  ce  lieu.  On  tie 
connott  point  de  difpolitions  dans  le  traite' 
de  Campo-formio  qui  fuient  diffJrentes  ;  ily 
■  ploa  :  ce  trahtf  commence  par  •confirmer 
exprelTement  le<5  préliminaires  de  l.e'oben , 
qaoîque  ,  quant  à  l'Empire,  ils  n'eullentpas 
befoin  d'nne  femblabte  confirmation. 

Pour  ce  qui  regarde  les  griefs  dont 
l'Empire  s'eil  vu  dans  la  ne'ceiîîté  de  joindre 
TEtat  I  fil  r^ponfe  à  la  bafe  de  paix  propo« 
fee.  on  ne  defire  rien,  il  eftvrai,  plus  ar- 
demment  que  de  les  voir  redrefléa  à  la  fois 
par  one  prompte  conclnfion  de  la  paix  défi- 
nitive :  mais  comme  on  a  Ken  J'efpe'rer  de  la 
ÀQftice  du  gouvernement  françoîs  qu'il  en 
fer»  cefler  la  plus  ççrande  par-ie  ,  en^onfë- 
quenre  des  prélimin?ires  de  Le'oben  &  de 
rarmiflice,  on  prie  encore  avecinftance  Mitt. 
les  ple'nipotentiaires  frtnÇOÎi  non-feulement 
de  faire  pafler  à  leur  gouvernement,  comme- 
cela  a  eu  lieu  pour  la  première  r^'ponfe,  cet 
noiiTellee  re'clamations ,  pour  qu'il  falTe  ceffer 
promptement  ces  griefs,  avec  le  développe- 
ment ri-deffu«  des  principes  far  la  confem- 
tlon  de  l'intégrité  de  l'Empire,  mais  encore 
de  vouloir  bien  les  appujer  «uprès  de  leur 
gouvernement. ,» 

Les  de'pute's  particuliers  des  Princes  & 
Buts  d'Empire,  fonmiiTent  avec  emprelTe- 
mmt  i  la  Je'pntation  VmiM  qn'elle  leur  a 
demande  an  fojet  de  la  propontinn  d^s  mi- 
nidres  françois  fur  la  limite  du  Rhin.  Tous, 
à  ce  qu'il  paroît,  s'accordent  à  prelTer  la  de*- 
putation  d'nrcclf'rer  la  conclufion  de  la  paix; 
éc  la  plupart  confentent  à  faire  le  facrifice 
défire',  mais  à  la  condition  exprefle  qu'ih 
fernn»-  indemnife's  des  pertes  qu'ils  feront 
dans  le  cas  d'elTuyer.  — >  La  di'pntation  dans 
&  £éaac9  d'amt-hier^  »,  di^OD,  $KtM  que 


l'on  repondroit  à  la  dernière  no^e  preîTante 
des  miniftres  françois,  qu'elle  fe  prèteroit  à 
céder  des  territoires  fîtue'sfur  la  rivegaucbe 
du  Rhin,  ^  que  l'on  invjteroit  les  minifîres 
françois  à  ludiquer  unelij^nede  déruarcation 
militaire,  entre  les  deux  Etats.  La  feanee 
d'aujourd'hui,  3  été  confacre'e  a  difcuter  li 
rédaction  de  la  note  qui  doit  t?tre  xemife  à 
ce  fujet  aux  niniftrea  françois. 

On  donne  ce  foîr  au  fpeHracle  françois,  le 
Jâarmge  de  Figaro  au  proiit  de  Made  Le- 
^r>nd,  jeune  actrice  qui«  beaacoap  de  fne> 
cès  ici.  L.  A.  S.  le  Duc  &  la  DuclufTe  de 
Deux-l'onts ,  &  le  Prince  &  là  PrinceUe- 
llëre'ditaire  de  Bade  ,  y  alTili-eront. 

Suivant  des  lettres  de  Paris,  le  (rénéral 
Bonaparte  ne  reviendra  pas  ici  de  fitût;  car 
elles  iilTureot  qu'il  ne  quittera  plus  fon  ar- 
mée, avant  d'avoir  effectué  la  defcente  en 
Angleterre-,  cette  tentative  aura  lieu ,  dit-on, 
avant  la  fin  de  mars. 

Le  cit.  Merif^aud  a,  dit-on,  adrelTe'  à  tons 
les  cantons  fiii(Te«  un  exemplaire  du  projet 
de  conftitution  de  M.  Ochs.  Il  y  comprend, 
dans  l'union  de  la  nouvelle  république  HeU 
ve'tiqtie,  les  Grifon?,  qui  à  «et  effet  feront  * 
invites  à  s'y  réunir;  &  le  pays  de  Vaud, 
mais  non  la  ville  de  Genève.  Le  tout  dî- 
vîfé  en  cantons.  Lucerne  feroit  provifoi- 
reraent  le  chef  lieu  de  la  nouvelle  re'publique, 
une  &  indivif.ble. 

C'eft  aujourd'hui  que  I  on  doit  avoir  dé« 
cidéà  Basie.  dans  une  eoafe'rence  entre  le 
cit.  Mengaut,  &  le  commilTaire  Bay,  s'il  y 
aura  paix  ou  guerre  eocre  la  république  fran- 
çoife  &  le  canton  de  Berne,  U  paroît  que 
celui-ci  accédera  au  plan  de  nonveHe  conuï- 
tution  ;  il  eft  auflt  quellion  de  quelques  mil* 
lions  à  payer  «n  indennitës  à  la  rëpubliqaq 
Jraççoife. 

On  affure  que  la  ville  de  Bienne  demande 
fa  re'union  à  la  France;  &  que  dans  une  af« 
femblée  de  la  bour^çcoifie  &  d  i  majiiftrat, 

?ui  eut  lieu  le  7 ,  il  fut  réfolu  d'envoyer  à 
aris  une  d'-putution  pour  folliciter  cette 
re'union  auprè*  du  dirertoire.  —  Le  ge'néral 
Scha".ienbou''<;  a  dû  transférer  le  ig.  fon 
qiiarriT-g  'nérai  de  Delm'>nt  à  Bienne. 

L'abbc'  d^  St.  Gall  a  abdiqué  fcs  droits  de 
fouveraineté  temporelle,  en  faveur  de  frsan» 
ciens  fnjets.  îi  paroît  que  mqyenant  cela,  il 
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eonVervcrti  Tes  propriété  8l  lâ  JarWiftlOB 
AiritoelW  de  fon  abbaye.        _^  . . 
Le  gënewî  Ste.  Suftnne  eft  arriv*  à  StrM- 

bourg ,  &  a  pris  le  commandement  de  la  5e 
divifiun  militaire  qui  s'étend  de  Huninjîueà 
Lii«*itt.— Les  François  travaillent  avec  ac- 
tivitJ  au  rctaulilTemcnt  des  fortifications  de 
Kehl ,  otti  ell  compris  dans  ce  commande- 
■ent.— Il  vîent  de  «Vttblir  k  Strasbourg  un 
cercle  conftituttonnel;  il  a  tenu  le  14  fa  pre- 
mière fc'ince  dans  la  falle  du  fcmmaire;  & 
l'on  croit  qu'il  obtiendra  ie  U  municipalité 
l'iifage  du  Temple-neuf,  ponr  y  tenir  w 
£i>aaces  à  Taveoir. 

Parif  du  rr  flvrier. 
Confeiî  dps  500.  —  Séance  du  ç  février, 
U  vtii  pailer  d«s  befoins  des  malades,  die 
lareHIon,  d«  hifbrnmét  fans  fecoars,  de  ceux 
leur  donnent  leurs  (oint,  c'eft  méritcf  toute 
«oire  attention.  Les  officiers  de  faoïé  piès  Us 
horpiccs  civils  n'ont  rien  touché  de  teor  uait«> 
mc;u  de^ni»  lo  &  r  i  mois,  &  cependant  nOS 
csiti'es  faut  pleines.  Le  mai  vient  de  L'engorse» 
ment  des  deniers  publics  qui  re(Vent  dans  les 
eaifTei  Tant  être  envoyés  à  leur  deftination.  Com» 
■sent  voulez  vous  eipéter  que  les  malades  aient 
tfn  (oalsfefflentfr  lorsqoe  les  oflîciers  chargés  de 
leur  donner  dei  foins  meurent  de  faim?  Je  de- 
msnde  qu'il  loi:  A  cet  égard  adreffé  un  meffjge 
M  diréAoirt  cnécuttf.  —  Jane  combats  pas  l'envoi 
J'un  mefTage  ,  dit  Sjvary  ,  mais  s'il  eft  vrai  que 
les  caifle»  lo  e.it  rempli«.s ,  il  faut  fsvoir  pour 
^oi  le  numéraire  na  circule  pas,  Je  me  fuis 
moi  même  adreiïe  au  miniftre  de  l'intérieur  ,  â 
reflet  d'obteiiit  de  lui  des  lécours  pour  des  hô 
pitauK  :  il  m'a  afluré  que  lorsque  le  direfloire 
•voit  fait  fon  ttat  de  diftrtbuuon  décsdaire.iL 
ordomisn^oit,  lut  mimftre,  les  fonds  qui  lui 
Hoient  remis  par  le  iljreâoire  ;  que  la  trélorerie 
itti  annon^oit  avoir  dixiné  des  ordres  en  conté 
^oeiice,  mais  qii;  bieiitôt  après  il  recevoit  des 
«dminiltrationt  des  lenres ,  portant  qne  les  l  inds 
promis  n'étoier.r  i.-);.-.r  sirivOï.  Il  paroh  donc 
que  les  retards  dmc  ils  s'agit,  doivent  2ire  et- 
irtbOés  l  ia  trélorerie  narionnis^.  Depuis  long 
temps  une  cotn(n  lîiou  eft  chacgée  de  faire  un 
rapport'  lut  la  conduire  de  ces  commifr»<res , 
je  demande  qu'elle  loir  enfin  lenae  de  s'expliquer, 
&  de  f*iie  mi  rapport  dan»  la  décade  —  La  pro- 
politt't  I  de  ^uvary,  âfr  wllc  de  ItaiaiUou  il<m( 
■do£té«K. 


Une   sdreflé  de  pluffeur*  citoyens  de  9r. 
Mibel,  département  de    la  Meafe ,  proieftant 
de  leursdbéfioB  su»  principes  r^ublkainSy  coi>> 
tient  les  propolîtioi»  luivantes,  relatives  ant 
éleâions.  Dans  I  cMt  où  le  trouvent  les  deua  - 
confeils,  difentils,  nn  tiers  fortsitt  sn  ler.  prsi* 
rial,  il  y  aura  i-pcuprêk  4^0  places  vacantes, 
auxquelles  il  faudra  nommer.  Quelle  chance  pour 
le  rojaliime?  Le  hifTera  r.on  inaitre  d'organlfar 
fes  moyens  d'influence ,  fie  de  maîtrifer  l'^s  elec* 
tions?  La  conftitution  ne  permet  pat  que  chaque 
année ,  il  entre  eu  corps  légiileiif  plus  d'un  tierf> 
des  nwmbres  qui  doivent  lecompoler.  AinfidonCr 
s'il  anantroit  450,  la  couftitution  feroit  violée. 
Quel  moyen  faut  il  donc  prendre?   Les  péti- 
tionnaires penlent  l'avoir  rencontré.  Il  faut ,  di-  . 
lent  ils,  ne  donner  aux  aflTembléet  éleélorales  que 
le  droit  de  nommer  d  250  places  :  ce  nombre  de 
députés  une  fois  éla ,  fi  le  eorps  législatif  n'eft 
pas  complet,  il  ie  complettera  par  la  rentrée 
dans  lou  lein  decenx.de  fes  membres  aQuels  qui 
doivent  forùr  au  1er  prairial.  Les  pétinonnsire» 
demandent  audi  que  les  fouftionnaires  defliiuéi- 
depuis  le  18  fruaidor  fuient  déclarés  inéligibksw 
—  Une  aflei  vive  agitation  fe  répand  dans  le  con- 
fait.  Savary  prend  ta  parole.  Je  n'examme  pat, 
dit-il,  les  motifs  qni  ont  p«  diâer  une  partie 
des  propofitiont  qui  vous  /ont  faites.    J'aime  d 
croire  qu'ils  lont  purs  ;  mais  Ci  ou  paroilfoic  les 
accueiilir,  on  ferviroit  beaucoup  les  ennemis  4t- 
la  cbofe  publique.  .Ces  propolîtiona  liennent 
peut  être  an  fyftême  qu'ils  ont  imaginé,  &  qui 
conftifte  A  faire  croire  qu'il  exitte,  au  fein  da* 
confeil,  un  parti  dont  le  but  eft  de  fe  perpétuer. 
L'idée  des  pétitionnaires  s'eft- préfentée  dejd  i 
votre  commillion,  mais  elle  a  été  unan'roement 
rejcttée.  ^01%  opinion  n's  pu  Itre  doureufe,  la 
conftitntion  étant  formelle.  Je-  demande  l'ordia: 
du  jour  lur  la  pétition.— L'ordrsdfl  jour  aftant* 
nimemeni  sdopté. 

Une  dépntation  du  corps  des  grenadiers  de 
la  reprélentation  natiOMla.  ftent  remplir  l'en, 
gagement  que  le  corps  a  contraflo,  Sa  dé. 
pot'e  Tur  le  boresu  une  fomme  de  i2;o  1. 
Elle  annonce  que  le  corps  vient  de  recevoir  le 
contingent  qui  lui  a  été  fourni  par  les  tous  ofTi. 
ciers  des  grenadiers  de  l'armée  d'Italie,  fie  expri^ 
me  le  trnniport  avec  lequel  il  a  été  accueilli*  ««^ 

Le  MDi<il>o<doaaart0gisflina  «iai'idycflit. 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONXS, 

Du  Alatdi  a»  Février  179^  (N"«  53,)  .  ' 


Paris  du  13  février. 
Le  mmîftre  de  la  police  a  fait  un  rapport 
au  directoire  fur  la  véeefRté  de  rapppUer  lea 
citoyens  au  fervice  de  la  garde  nationale,  & 
le  direftotre  a  pris  en  conlëquence  un  arrêté 
portant  :  qu'indépendamment dea  reqaîlitioni» 
BarticuUèrea  de  la  force  publique,  dans  les- 
ca5  H'attronpemens  formés  &  de  féditioR  ou- 
verte,  de  rebdlfon  à  Vexéevtion  in  lois,. 
&c.;  dans  tous  les  département  oh  la  sûre- 
té de»  perfonnes  ou  de»  propriétés  paroîtra_ 
menacée  par  les  brigand* ,  &  U  tranquillité 
«ubIiQue  compromife  par  quelque  caufe  que 
ce  foit,  les  citoyen»  inlcrits  au  rôle  de  la 
garde  nationale  ,  feront  mis  W  état  de  re- 
quifition  permanente  pOUr  un- ftwic»"  habi-- 
tuel  de  vigilance,  &c. 

Le  génial  HédouvîHe  ,  déjà  rendu  àBreff- 
•b  il  devoît  s'embarquer  pour  S.  Domingue,- 
revient ,  dit-on ,  à  Paria.  U  paroîtroit  qne 
cette  expédition' eft  «journée  jufqu' au  mm 
nrnt  oî  ,  fn  exécution  delà  loi  dernièrement" 
Tendue,  il  a'y  rendra  des  coromilïaires  pour 
l'organifatton  de  la  confHtutioo. 

Le  ierventôfe,(  19  février)  le  confeil  des" 
500  ficgera  en  grand  coûume  -,  les  manteaux 
font  enfin'  arrivés,- 

Le  directoire,  fur  la  pre'fentation  du  mi- 
niftre  Taleyrand,  a  nommé  pour  fecrétaire' 
délégation  près  la  république  Clfalpine,  le 
cit.  David,  fous  chef  de  la  ;e  divifion  des 
relations  extérieures;  pour  fecrétaire  de  lé- 
gation \  Turin,  le  cit.  Marivaux,  ex- fecré- 
taire  de  légation  en  S'  ide;  pour  recrétaîre 
de  li^gation  à  Naples,  le  cit.  Lachèze,  ex-le- 
gi^lareor^  ci-devanrcônfttl  >  général  de  In' 
république  à  Gênes.  * 

Le  HidaSUur  d'hier  cotjtientun  article  re- 
narquabln  IHT  toi  émigrés.  Api*»  l«ut  avoir 


Ctjfs  doit  leur  infpîrer,  il  finif  par  cet>e  în> 
vitation:  **  Emigrés!  entendez  la  voix  qui? 
vous  appelle  aux  bords  du  fleuve  S.  Laurent.» 
Le  Canada  récl  mie  Ton  aiTrrtnchilTement ,  fo» 
yez^en  les  libérateurs.  Un  le  nomma  NoU'' 
vnffs  France,  parce  c]iic  les  Kranvois  y  firenlT 
l'effpremiers  des  étai)iitTemen<î.  Conduits  par" 
Samuel  Cliamplain,  des  Fran^-ots,  en  1608, 
y  fondèrent  Québec:  Allen-^  en  le*  recomiueV  , 
rant,  rertitucT  ht  ce  pays  ce  beau  nom  do  Nou- 
velle France»  Et  peut-être  ceux  mC-me  à  qui 
l'a  loi  ne  montm  en  vous  que  de»  rebelles  ^ 
peut-être  les  forcerez-vous  ii  eftimer  votre* 
couray;c ,  à  délirer  votre  bonheur  ,  vous 
feroiider  même  dans^  un"  projet  fi  ge'néreux. 
Dans  le  fiècle  dernier,  les  flibuftiers  de  St. 
Domingue  avoient  moins  de  rellburces;  & 
cependant  la  métropole  dut  i  cette  poignée" 
de  braves  la  plus  riche  des  colonies.  Emi- 

frés ,  fongez-y  !  vous  ne  pouvez  rientrer  en 
rance,  ni  demeurer  chez  l'étranger.  LeCa^- 
nada  e(l  un  pays  aufli  gtand  que  l'Europe.- 
C  eft  la  Nouvelle  PreMct  -,  l'Angleterre  nous 
Vn  volée.  PuniiSi»  rAngIbtorrn,.  &fl»érite# 
une  patrie. 
Piutieiir»  avis  anuoncent^ue  Ton  fait  de 

grands  eftorta  floor  fouliMttr  le»  dépaivinneiir 
erOueft. 

Toulon  du  3  février. 
Le»  «rmenens  continuent  avrc^  aéHvllëf' 
ponr  mettre  en  rade  les  bâtimens  de  guerre' 
qui  ireftoient  dans  le  port.  Ces  jours  der-- 
nier»  le  vaiffènn-  /s  Ptàfli  fmaurum  y  eft  en^ 
tré. 

La  commiiTioO"  militaire ,  féante  eq.  cette 
commune a*  condamné  ,  le  ^1  janvier,  i  U< 

peine  de  mort,  le  fameux  Sezanne,  d'Aix,. 
réiidant  à  Pourrières.  pour  n'avoir  pasobéti 
àla  loi'dn  19  fruftidor.  Cette  cnmmifllon  ai 
boA^msi  in  lendemnia^  la^  aonuBé»  Frvtum^ 
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fàtêWt  même  peine  poor  les  même*  niotiF<r. 

(Ja  .uavjf e arrivéie  Livourjie  nous  apprend 
«que  le  géae'ral  Vaobois  a  dif|»erfé  dans  Les 
montagnes  de  la  ^Corfe  lea  rebelles  qnt  fe 

5)Ortoîent  fur  B.aftîa.  S'il  avok  eu  des  trou- 
pes ruffifantest  .c*ça  etoit  fait  desce'voUes. 

€onfeil  des  300.  —  Fin  de  U  Séance  du  ç  f'v. 

Gommaire ,  par  motion  (f  ordre.  Nos  héros 
Jsfls  letarméss  •  ret  ■itrSotfnr  nos  efesdrcs,  l«  jagf 
Carfon  fîége ,  fadminidriteur  dam  fc<a(le«,  le  dt- 
Teaottfrdaitt  ies  prodamatiom,  &  U  corps  U- 
gitlatifdans  Tes  décrets  •  lie  fervent  ia  mot  dt 
citoyen!  conf«cré  psr  !es  principe!  républicain!. 
Cotnistat  f«  f>>t  <^  ("ot  féodal  ^  io(le« 

ment  prMcrit  de  oionfîettr.  ft  INvee  (ar  la  plB* 
ptrt  des  te(tres  de  change?  11  ne  f!ut  point  tr^^ 
iadifférent  iur  les  chofcs  >  •»  apparence  les  plut 
petifet  :  celle-ci  tire  i  conftquenesu  Je  n'en  dit 
JUS  davanrage ,  %-ous  entendez  ini  penfée.  Je  de- 
Viande  qu'une  commifiton  examine  s'il  a'cft  pas 
oofllbl» d*empklier  qi/one  lettre  de  change,  de 
Français  1  Français ,  &  confidérée  comme  afte 

Cablic ,  porif  U  mot  moBÛcur ,  <Sc  de  déterminer 
sa  aaimdcc  centre  les  ewatre? eoaoa.  ->  La  cmh 
Itil  arrête  la  formation  d'ans  cooimillîon. 

L'ordre  dn  jonr  appelle,  par  arrêté  da  confeil* 
la  difcoffion  relatire  i  la  citoyenne'  Lepellcrieir. 
w  Lefebirre,  da  Jara  ,a  eonfacré  une  paitied'un 
dircoors  très  étenda ,  âi  favorable  aux  réclama* 
tfont  de  la  pétitionnaire  «  i  l*hiftoriqoe  de  cette 
affaire ,  &  a  rappellé  la  dicudion  qui  a  eu  lieu, 
<k  les  diverfei  opiaiotu  émifes  par  le  rapporteur 
Chaïal .  par  julien-Sotthair,  Lamarque,  Lstot 
^.d'autres  membres.  Jt  lait  remarquer  que  les 
frères  de  Pelletier  n'ont  point  formé  de  recours 
i  le  nation  pour  tons' les  aftes  de  ratailes,  que 
celui  relatit'  au  mariage  efl  le  premier.  Les  mo- 
tits  en  l'inr  connni.  Or,  comment  concilier  les 
droit!  quMa  ont  déjà  exercis  avec  ceox  qn'tls 
vealcnt  aujourd'hui  taire  exercer  i  la  nation  par 
les  repréleniana.  Quand  Lepelletier  a  ru  arriver 
le  terme  de  l'on  pouvoir  for  (a  pupille ,  M  •  eti 
recour!  au  gouvernement;  mai!  le  gouverne- 
ment devenu  pere ,  ne  fera  pas  l'opprel^eor  de  la 
jeona  Lepelletier,  dcvsnoe  m  lilfe.  Léfebvre 
ajoute  qu'il  penie  que  le  gouvernement  devroit 
itra  trèsarare  de  ces  lottes  d'adoptions,  dites 
nationales ,  que  les  snciena  ne  connurent  jamsiSi 
puisqu'il!  ne  prstiquoient  que  l'adoption  parti* 
culiert.  .Conuiieiit  en  cffUi  tnagiaer  aa  peiiplt 


tout  entier  axeront  riellement  !ei  droits  '  SVnm 
paternité  4iâiva?  —  j*spp*e,  dit  ropinant.  ea 
Krmiiiant,  la  partie  du  projet  piéfînr^  pn  Cha. 
xjI,  tendant  i  pafTei  â  l'ordre  du  jour  fur  la 
qucftion  relative  d  la  citoyenne  Lepelletier ,  &  le 
renvoi  des  pièce!  au  directoire  pour  faire  cefTer 
J'obftacle  apporté  à  fon  mariage.  Je  demande 
en6u  la  queftion  préalable  fur  le  projet  qui  a  étf 
préTenté  par  Laloi.  —  L'Impreflion  cft  décrétée. 

Jolicn  Souhait  demande  que,  luivant  le*  cir- 
eoQAances,  le  gonvernemanc  paiOê  être  chargé 
de  veiller  &  de  poorfotr,  au  nom  de  la  répuMi- 
que,  i  l'éducation  de  Teufaut  adoptif,  i  fon  en- 
tretien,  i  fon  établiflcraent,  &  même  à  le  doter, 
a'il  y  a  lieu«  (iur  las  foads  qui  feront  déterminés 
I  cet  ellai  par  «ne  toi  Ipéciaie.  —  L'impiellion 
eft  également  ordonnée.  —  La  difcullion  eft  fer- 
mée. —  Des  débats  de  priorité  a'aleveat,  âl  lat 
divers  projets  font  las. 

Labrou[le  &  Coupé  combottant  la  ferme  d'or» 
dre  du  jour  propefée ,  en  ce  qu'elle  ne  donne 
le  droit  de  prononcer  fur  cette  alFaire,  qu'é  un 
de«  coafeil!.  Labroufte  propofe  une  rélolatioa 
en  forms,  portant  qoe  le  direâoire,  d'après  la 
loi  extftanie,  n*a  encan  droit  à  exercer  fur  la 
citoyenne  Lepelletier,  ôt  que  les  effets  de  l'adap. 
(Ion,  i  l'avenir,  larent  réglés  par  une  loi.  — 
AboHn  s'oppofe  I  cette  idée.  En  fuppoiant  que 
cette  réfolution  fût  rejettée,  let  Anciens  donnant  • 
00  droit  ao  direâoire,  prendroient  l'initiatiire. 
Abolin  propofe  Tordre  du  jour  pnr  6c  Simple. 
S'il  s'ag  tfoit,  dii-il,  d'une  femme  qui  n'cflt  qott 
dix  i  douze  mille  francs  de  dot,  voua  n'eulfiex 
jamais  entendn  parler  de  cette  affaire. . . .  Cela 
eft  bien  vrai,  difent  one  foule  de  membres. 
Conpé  s'oppofe  vivement  £  l'ordre  du  j'vur  pur 
fil  (impie.  Vm»  teilftret  donc,  a'écrie-t  il,  cette 
jeune  perfonne  dan!  l'état  de  (ufpenfîon  où  elle 
le  plaint  de  relier  malgré  elle,  &  contre  le  V4Ba 
de  la  dédiratloa  dm  droiit  V  —  Guillemardec 
propofe  l'ordre  du  jour ,  motivé  fur  les  lois  ext- 
Aantes,  qoi  n'accordant  ancan  droit  an  gourem 
nement  for  fenlanc  adopté.  —  D*nn  autre  côté, 
on  réclame  l'ordre  du  jour  pur  &  iîmple.  Cet 
ordre  du  jour  nepaffa  paa,  âc  le  confeil,  à  on* 
Csrte majorité,  paffe  i  l'ordre  da  jour,  motivi 
fur  ce  que  d'après  les  lois ,  le  direâoire  n'a  an- 
cnn  droit  â  exercer  fur  la  citoyenne  Lepelletier, 
&  renvoie  tontes  les  pièces  an  direâoire ,  poor 
faire  exécuter  la  loi  ^ont  l'eKecNtion  eft  réclamée, 
icodani  aiofi  A  k  cito/aoïM  LapcUadcr  iMUt  i 
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JuitDde  it  (a  liberté.  —  Cet  arrSré  eft  ftu  /«nf 
rfdaftion. 

Erigtrrend,  organe  delà  comininîon  ctiargle 
d'examiner  ha  mu^eti*  de  détente  ptéfentéa  i  ia 
barre  par  let  iMmbrec  du  tribanal  «liminel  de  Ja 
Dy!e,  «niionce  que  Icj  moyens  onr  j*aru  jnfufri. 
iêat  à  Ja  cooimillion ,  &  propcfe  de  déclarer  la 
fortaiiort.  —  L'tmprdBon  &  i'ajouniinieiit  J«ot 

Séance  du  to. 
'Un  mefTajfe  dn  direQoire  rappelé  que  la 
Jol  du  4  mejridor  an  4,  a  déterminj  un  fond 
de  4  millions  pourrencourageroeot  du  com* 
meree  ic  des  maoafaftoree.  Cet  4  mliUont 
étant  epuifcs;  il  eft  indant  de  pourvoir  à  de 
nouveaux  encouraigeniens  »  principalement 
-poûT  là  partie  dea  foierîes,  vu  la  renaiflatiee 
da  coTnmprce  avec  l'Italie  &  l'Efpafrnp.  Un 
grand  nombre  d'ouvriers  attendent  de  Tera» 
plo!  «  fiante  de  fecoors  o^ceflairea  pour  les 
avances  des  manufafttires.  Le  direaoire  de- 
mande la  faculté  de  deftiner  à  cet  ufage, 
ileox  millions  for  les  is  r^rv&  aiix  de'pen- 
fes  imprpvue»:.  — Je  demande  le  renvoi  ^  une 

-  commifllon  fpeciale,  dit  Portier  de  l'Oife.  11 
yak  Beauvais ,  des  ouvriers  réduits  k  Ja  der> 
niëre  mi^bre  ,  qui  n^ont  rien  touche  depuis 
iiiitt  mois.  Je  demande  que  le  rapport  Toit 
frit  dans  3  jours. 

Philippe-Delleville  parolt  à  la  tribune  on 
ouvrage  à  la  main.  Je  viens  ,  dit-il ,  au  nom 
én  citoyen  Meyniere ,  ancien  major  4*in* 
fanterie,  vous  faire  hommage  d'un  ouvrage 
dans  lequel  l'importante  découverte  de  la 
pasygraphie  eft  de'montree.  De  toutes  les 
produftions  dn  ge'nie ,  celle-ci  eft:  peut-être 
la  plus  remarquable,  puifqu'elle  peut  être  la 
plus  atile.  La  pasygraphie  confifte  à  établir  « 
par  12  flânes  invariables,  un»  langue  uoi- 
verfclle,  fulceptible  d'exprimer  toutes  les 
lééef ,  éc  intelligible  pour  tous  les  peuples, 
quelque  foit  leur  langage  &  leur  cloigne- 
raeot.  Meyniere  a  fait  plus  qu'accomplir  le 
voeu  fublime  du  grand  Leîbnitz.  Ce  dernier 

,  demandoit  une  langue  univerfelle  ;  mais  une 
langue  univerfelle  eût  bientôt  ceflTéde  l'être. 
Les  diverfos  habitudes,  les  mœurs  des  peu- 
ples très-t'loigne's  doivent  bientôt  entramer 
un  changement  dans  leur  langage;  mais  ici, 
les  (ignes  font  invariables  :  Arabe  t  Chinois  « 
£iiro^é«B,  AméricHii,  tout  booiBe  lyaBt 


•bprîs  la  T>a(\'(»raphîe  petit  s'approprier !e» 
richeffes  litte'raires  appartenantes  aux  lan- 
R'ies  qu'il  ne  connoît  pas.  Après  un  petit 
nombre  de  leçons,  un  oifant,  qui  ne  fait 
que  le  François  a  traduit  en  françois  une 
p^irnf-  grecque,  une  autre  anglotfe,  une  au- 
tre italienne,  qui  lui  étoient  pre'fentc'es  fur 
le  tableau  ,  avecjes  caractères  de  la  pafygra- 
p^iir>.J-3  ne  ferai  point  l'analyfe  d'un  ouvrage, 
analytique  lui-même;  il  faut  entendre  Pau 
tenr  lai^mdme.  Je  demande  le  renvoi  k  la 
bibliothèque  &  1:\  mention  hoùorable.  Je  de** 
mande  en  outre  le  renvoi  à  une  commiffioii 
i>ëeîa1e,  char^^e  d'e.xaminer  s'il  n'eft  pas 
nr-cefTaire  d'iitilifor  parmi  nous  la  découverte 
du  citoyen  Meyeniere,  &  de  lui  accorder 
lesre'çompenfes  qu'il  a  mérite'ef«  —Quelques' 
rne-Tibres  demandent  l'ordre  du  jour;  d'au- 
tres le  renvoi  au  directoire.— BaraiUon  dit 
que  le  confeil  n'«  rien  h  prononcer  (or  un 
ouvrafçp  qui  lui  efl  envoyé:  nous  nefommes 
pas  ici  des  cenft  urs.  On  prétend  que  l'ou-. 
vrage  eft  utile ,  Je  Je  crois  ;  eh  bien  î  les  fa- 
vans  de  Paris  &  des  departemcns  l'appré- 
cieront. Je  demande  l'ordre  du  jour.  —  Il  y 
a  apparence ,  dit  Delville ,  qne  mon  collègue 
n'entend  pas  ce  que  j'ai  annoncé.  Il  s'ri;;it 
ici  d'une  découverte  nouvelle  qui  tend  i 
rapprocher  les  hommes,  k  étendre  leurs 
comm>inirations  en  les  rendant  plus  faciles. 
Il  s'agit  d'examiner  fi  cette  nouvelle  fcience 
pent  être  utile .  &  je  fois  d^onné  de  trou- 
ver de  l'oppofition  de  la  part  d'un  homme 
auffi  f«ientifique  que  mon  collègue  Baraillon* 
(On  rit  beaoeonp.)— Mangeneft  fiieoMe,it 
(e  plaint  de  ce  que  trop  fouvent  on  envoie 
à  la  bibliothèque,  des  ouvrages  au-delTons 
de  la  mddioeritd.  Je  vondroîs  qu'on  les  fît 
examiner  auparavTnt    par   une  commiiîioii 
fpéciile,  ou  au  moins  qu'on  les  renvoyât  à 
l'inditut.  —  Ces  deux  propofitions  font  re- 
jcttêes.  Le  confeil  ordonne  la  mention  ho- 
norable de  l'offrande,  &  le  renvoi  au  direc- 
toire exe'cutif. 

Pons  de  Verdun,  fait  une  motion  d'ordre 
relative  aux  élections.  Il  annonce  que  plu* 
fleuri  rifolutions  importantes  h.  cet  égard, 
font  au  confeil  des  anciens,  qui  les  rejette, 
quoique  très-falutaires ,  ou  ne  s'en  occupe 
pas.  Cependant  le  tems  s'e'coule,  il  n'y  a 
plofl  qoé  40  jouH  d'ici  aiu  «leftions.  Si  !• 


Digitized  by  Google 


toaftff  êem  tnciirar  doit  rejètter  les  réfoltt-- 

fîon.s  qui  ftii  ont  t'te  envoyées,  qu'il  s'en 
occupe  ,  il  fera  peutttre  tems  d'y  remédier; 
nMis  s'il  attend  encore  pour  prononcer ,  «Se 
s'il  les  rejette,  yons  vous  troinerez  d»n<i  le 
pins  cruel  embarras,  &  vous  livrez  les  élec- 
tions î  rinfliience  du  royalisnte.  Je  veux 
parler  partirulièrement  (<e  la  refoliitton  re- 
lative aux  rceidres  d'infcription.  C'efl  ici  le 
cas  de  rappeller  la  motion  que  j'avois  f:ïîte 
de  dt'terminr-r  le  délai  dans  le.jiK  l  le  cO!if.^-il 
des  ancitns  devroit  prononcer  fur  vos  reiT- 
lutions.  Quant  à  préfent,  je  demande  qu'il' 
lui  foit  envoyé  un  melTage  pour  l'inviter,, 
au  nom  de  la  patrie,  à  prononcer,  de  pre- 
fe'rence  à  tons  antres  objets,  fur  les  reToIu- 
tibns  relatives  aux  e'ieclions.  —  On  demaruie 
l'ordre  dii  jour;  mais  cet  avis  eil  adopte', 
la  mefl«gp  eft  envoyé.. 

Bhaeritit  du  ta  fîhritr,. 

Hier  îl  efl:  encore  parti  de  cette  ville  un 
bataillon  qui  Te  rend  â  Cologne;  d'autres 
corps  de  troupes  font  aulTi  en  marche  pour 
les  bord>^  du  Rhin. 

Les  quatre  brigands  condamnes  par  le  tri« 
bunal  criminel ,  ont  rappelle'  de  cette  fen- 
tence  au  tribunal  de  califation. 

Partout  le-  cierge  fe  foomet  à  la  loi  du 
ferment  du  19  fru6tidor.  A  Gand  on  compte 
déjà  108  prêtres  alTermente's  ;  &  le  nombre 
de»  cures  de  campaene  de  ce  de'partement 
•ft  tout  anin  coniiderable  i  proportion.  A 
Louvain ,  le  nombre  des  alTermentes  eft  de 
54^;  à  Anvers .  à  Liège ,  à  Malhicht ,  oh  le 
fsrméDtayolt d'abord  ^prouv^  le  plus  de  re'fif- 
tHDce,  les  prêtres  s'y  font  en /In  fournis. 

On  écrit  de  Dunkerque ,  que  Je  général  Bo* 
naparte,  accompagné  «ici  généraux  KJeber ,  De(> 
iaix ,  Oulfalga  &  de  tout  i  Etat  -  major  de  l'ar- 
née  d'Angleterre,  doit  arriver  inceflTamiQeni dam 
•ctce  ville.  On  t'y  prépare  i  le  recereir  dVine 
manière  digne  de  lui.  Ce[  port  fouiiiits  i  l'es- 
cidre  txpéditioiiusire,  6o  dialoapct  canonnières, 
y  compris  ctlles  do  citoyen  Moiicyn.  Eu  entre, 
on  y  coiiflruit  un  grând  no  nbte  de  traniportt 
%i  uu  vaHe  radeau,  garni  de  tares  madriers,  en 
ibrmt-de  parapets,  qui  pourra  porter  deux  mille 
liommes  d'infantetic  &  (  OT  chevaux. 

Les  baiaillons  de  Gand  &  d'Anvers  fe  (ont 
ois  en  marcha-  afaot  hi«r:'  leur  ordre  da.  route 
BOfie.q|i'ilt- lircadfeni  A'OttffeldorlF.. 


t      '  'T  ftvrièr. 

Le  peneral  Bernadotte.  ambDlTadeur  de  U 
république Iranvoife  .  eft  arr ivé ici  le  8  au  foir. 

L  ^pereur  a  confe're'  l»ordre  delà  Foifori 
d  or  au  marquis  de  G,,Ho.  ci  devant  ambaf- 
f.deur  de  Naples  à  Vienne  ,  ,V  aétuellernent 
niiMiltre  des.  affurea-  ëtra;igères  du  Roi  de 
Naples. 

On  apprend  de  Semjin  que  Paffewand- 
Oglou  a  ete  rentercd»  Sophîa  par  un  corps 

de  20  mille  hommes  que  lui  a  amené  le  Bi. 
cha  de  bcrrœ.  1  un  de  (es  adhercns:  &  Van 
ajoute  que  le  Bâcha  de  Salonichi  f  en  Mac^- 
doine)  vient  de  fe  déclarer  ouvertement  en 
fa  faveur.  —  Le  Bâcha  de  Belgrade  con- 
tinue de  recevoir  de  petits  renforts  de  U 
Bolnie..  Le  Bâcha  de  Trawniek  vient  en- 
core d  y  arriver  avec  13  cens  Lommes.  On 
croit  que  moyennant  ces  renforts  ,  U  fe 
Eropofe  d  attaquer  hemcndriu  .  &  de  d.'pof. 
ter  de  cette  place  la  garniCou  .|„e  PalTewand 


iilou  y  a  laiflee,  ainfi  qu'un  petit  corpg 
d  obJervation  qu'il  a  1  .wr.r 
&  Semendria.  On  ai 


d'obfervatlon  qu'il  a  entre'Yre![;7âdê 

^   nu    r  apprend  aulU  que  le  Pasbr 

''«■eçu  l'ordre  de  mardierconfrè 


Wlddin,.avec  toutes  les  forces  qu'il  pourra 
ramaOer  en  Moldavie  &  en  Vaiachie:  mais 
ces  deux  provinces  gouvernées  par  des  prin- 
ces grecs,  &  peuplées  prefquVntièrement 
de  chrétiens ,  ne  fourniront  que  de  foibles 
fecours  à  la  Porte. 

La  CialUcie  occidentale,  échue  à  l'Empe, 
reurparle  dernier  partage  de  Polog^ne .  con- 
tient, d  aprts  la  confcriptlon  qui  v&nt  d*eii 
être  taite,  b83  niill  s  quarres  ,  ro-  viHes  . 
4,905  bourgs  ou  villages,  272,11a  familles,. 
**^^™^".f"""^'"'on  125.148  habitai:  cepayt^ 
a  ete  divife  en  7  diftriéls  &  ri  cercle». 
Francfort  du  iSf  vrier. 

La  deputarion  de  la  chambre  royale  de» 
finances  qui  le  trouve  d  Gueldres .  a  protefte' 
bontre  la  publication  faite  par  le  citoyen 
Procureur,  de  la  proclamation  du  citoyeni 
dit  entre  autres  dans  cette  p  ro- 
teftation  :  „.Nous  poiuons  vous  garantir 
citoyen  commilTaire.  que  Sa  .M.ijefte,  furies 
rapport»  qui  lui  ont  été  faits  ,  tft  entrée,  par 
ron  miniftre  a  Paris,  en  explication  avec  le 
directoire,  pour  la  fufpenfion  de  toute  m»-- 
fure  contraire  au  traite  de  Bâle  &  i  la  c  on- 
ventioB  iaite  aveô  Je  gênerai  Hoche  iufqu'à^ 
l'UTue  do.  congrès  de  £aftMlt,.j  v«» 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Mercredi  21  Février  1798.  54.) 


Vérone  d»  0  ftvriêt.  etoient  entres  le  29  i  Lorotte,  if  ^  avofeflCT 

LeibiHende  Banque  «I*  Vienne  font introdlihflf  arrêté  &  traorfére  à  Aacone  MoaGgnor  Gc<r 

jnfqu'i  concnrrenct  d'un  cartahi  nomkrc  de  miU  Iftno,  |(OQverne«r  de  eetreVIlà»,  &  avoienf 

liens  de  florins,  dans  la  circulaiion:  le  florin  eft  fait  prifonnière  de  guerre  la  gann^OB 


<(Mnpt<  po»  5  iivm  de  Vénile.  >^  La  garda  ua-  mandée  p«r  ie  colonel  GraHî 
tuMiaic  t.étl  «Antc»  tant  ft  Vénife  que  daitt  Ict  Lcwirfs  du  y  jévrier. 

villes  de  Terra- Faraaar  —  Le  poir  d'ânnts  tÇi       Le  duc  de  Norfolck  a  été  deftrtue  dé  féi 

généralemaat  dffaatfv»  axcapti  dana  le  cas  da  emploia  »  pour  avoir  dit  (à  ce  qu'on  a  rap' 
vayigt.                   *  quelques  gazettes)  le  jfïiir  de 

M.  le  général  de  Wallir,  a  publié  de  fonqosr.  rannîverriirc  de  M.  Ko.x  :  A  la  fan[>''  de  notrf 

tftt  général  de  I^adooe  une  proelanation  en  data  f»M/eriUH  :  ce  n'eft  pas  le  roi,  c'tji  ie  pettpie^ 

àtt  31  janvier,  par  IsqueHe  il  annonça  q«ie#f.  It  —  Ce  reigneur  le  préfenta.  le  4,  ir  h  coarr 

conleiUer  joleph  Pellcgrini  a  été  inveftî  par  S.  M.  poor  fe  diA'alper,  On  ignore  s'il  a  re'oifi; 

1,  da  cavaâarr  <ia  ammniflaire  civil  4aai  ici  uoo-  ce{  qui  paroic  certain ,  c*eA  qne  le  comte  Frt«-- 

rreflncaa^       -  Williaa»  »*•  pn  voula ,  par  delkoteiTe  «  ae- 

Les  Uttre<;  de  Rome  du  3  portent  qne  le  cepter  le  pofte  vacant  do  4nt,       le  rol  If^. 

cardinal  Caprara ,  y  étoit  retourne'  de  ilo-  »f»it  offrir, 

rence  le  ler  an  fofr ,  &  «*#toit  atiffitôt  ren-      Le  corps  des  nigocîant  doit  a'ai^ainbfcr,  Ven^ 

du  chez  le  cardinal  fecre'taire  d'Etat  avecle-  dredi.ponr  délibérer  for  li  conirilNICioil  f^oav 

quel  il  eut  one  longue  conférence.  Il  paroît  t*'r'      il<  le  prepolem  d'offrir. 

3«e  la  cear  de'Rome  avott  lait  par  fon  canal  »L'aaiba(UdeBr  Danois  a  re^o  araor  hieranr  tm* 

es  de'marches  auprès  do  Grand-Duc,  pour  ri«r  de  Parii.    Le»  ineorais  rraireinens  que  lef 

qo'il  s'intéreffùt  â  ménager  une  conciliation  pnionniers  tVançoi*  lom  fuppolés  recevoir  ieif 

•ntr'dlt  &  la  rdpoMifloe  françotfe.  —  Les  ckccopenr  généralement  l'esprit  pttUie  nt  FrairceSr 

eoara  de  Vienne  &  de  Naples  ont  été  foHi-  D*ns  le  Conleii  des  Cinq  Cent»,  Riou  a  fait  fur 

.  licitée».  pour  ie  même  objet:  une  multitude  c«  Injet  on  rapport  dansk<)ael  d avance  des  Uit» 

deconneraarriveient  continueUement  àRo-  tfaoa  atroce  cruauté;  00  lit  FNMi^aiît  enr  itf 

me,  les  uns  avec  des  dcprches  pour  le  gou-  trompés  i  cet  égard  d'une  manière  rcandalenfc^ 

vernemeot.  Us  autres  allant  ou  venanth'de  ou  ilc  («nt  coupable» des  plus  bcmteofaa  taoflTeiéc» 

Vaplec^Le  dimanche  4  étoit  fixé  pour  une  On  a  pranré  d'une  manière  IvMmce  qoe  fw 

lif>uvelle  proceiTion  de  la  Bafilique  de  Ste.  prilonniera  fran^is  étoient  trairéi  aveo  humanité 

JUarie- majeure  il  celle  de  S,t-  Jean  de  Latran,  6(  attention.   11  eft  important  de  démentir  ler 

à  laquelle  devok  aififter  tout  le  clergé  focu-  faux  rapports  qui  eirenJent  car  France  i  ce  fa^r^ 

lier  &  régulier  ;  lea  images  du  Sauveur  &  de  dans  la  crainte  que  la  foi  qu'on  y  ajoute,  n'at. 

^  Vierge,  &  lea  chaînes  de  St.  Pierre,  ex-  tire  d'mjufte»  repréfailles  fur  nos  compattiotae 

pofées  depnia  15  jotirs  à  la  véndrafioB  de»  qui  ^(><,<o<°bés  entre ksmeÎMtda  i'eno<nii.»('£j»«- 

fidiles  ,  dévoient  être  portées  en  grande  trait  d'un  papier  de  l'oppofttion). 
«ompe  à  cette  cérémonie  religieufe.  —  Le       Le  4.  février  au  marin,  i  la  poime  du  jonr,- 

4ftWt  «aorier  atrive  à  Rooie  de  la  Marche  yn  inconnu  a  eu  l'audace  de  monter  far  le  Ihnïa 
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têéw  ioo  épU.  Eufuitc,  il  tm  a  plâcé  II  pt^lff- 
mitétn*  1m  xènes  du  cheval,  pointe  d«M 

la  bouche  àu  toi,  &  ciis'écriant:  Pèrtjfent  toiu 
des  roisi  Û  «  prit  lâ  fuite  )  le*  garde*  svertia  ac- 
«ooroitat  pour  le  faiGr ,  6t  déji  l'MiisBdienc 
Joritjue,  derricre  eux,  mille  roix  ent  crié:  à  la 
garde  \,  , ,  au  fecours  ! ...  lie  iont  retourné 
iur  lettif  fu,  ftJ'Jneoonaticktppé  i  leur  pour* 

Paris  du  février. 
Le  Rida&eur  annonce  que  „rétat  de  Berne  A 
renoncé  à  fet  prétentioni  fur  le  pays  de  Vaud; 
anait  ^u'il  pat  oh  décidé  d  faire  fec  derniers  efforn 
ponr  réicnir  foui  le  j^u;  le  paya  allcfnand.  Ce 
gouvernement  a  eu  f  adrelTe  de  l'aire  entrer  500 
heinmes  de  tes  miHcet  dani  le  cliât  au  d'Arbourgi 
pofte  bien  ioriifié  par  la  pofiiion.  » 

L'aeronaute  Blanchard  efl  maintenant  i  Rouen, 

il  tait  voir  des  automates  da  jgrandeur  nata<< 
relie»  ^  font,  cUc  oa,  des  toua  de  fooplcflTe 
csrrtmemeht  curieux. 

La  feuille  de  Rennes»  du  13  plnviofe,  aiTure 
que  les  chouans  n*ont  oi  armée,  ni  quartier  gé< 
nérai»  &  que  la  pats  la  plut  profonde  regn* 
dans  le  Nord  Oneft  de  la  république. 

Des  ingénieurs  connus  par  leors  talens 
vienoent  de  préfenter  le  plan  d'un  fuperbe 
canal  qui  joindra  TEfcaut  à  la  Meufe,  &  la 
Meufe  au  Khin. 

Un  grand  nombre  des  plus  forts  bàteanx 

3U1  naviguent  fur  le  Rhin,  vont  Atre  choiiis 
epuis  Mayesce  jufqu'à  Crevelt;  on  les  fera 
paû'er  en  Hollande ,  ob  ils  feront  difpofe's 
dans  les  chantiers ,  pour  fenrir  de  tcanfporta 
dans  rexpJdition  d'Angleterre.  Les  pro- 
priétaires de  ces  bftteaus  feront  îndemnifë^. 

On  lit  dant  la  ffaz«tt«  de  Nfrw-Yorclc 
(Kiats-L'nis )  du  6  janvier,  une  lettre  de 
Vera-Cruz,  qui,  il  les  faite  ua'eller apporte- 
ront mis,  prouve  que  la  fainte  inqmntion 
exerce  encore  dans  le  Mexique,  fa  terrible 
autorité.  ,t  Au  inopaent  oii,  on  nommé  Jean 
IjOfel,  de  Montpellier,  alfott  s'embarquer 
pour  l'Europe,  on  l'a  arrrtJ  Halope  ,  près 
Vera-Cruz ,  par  ordre  du  tribunal  de  la  Janta- 
inquifttione.  Son  erime  ëtoit  d*étra  frane- 
nia<,on.  Après  une  année  entière  de  de'ten- 
tion ,  on  l'a  conduit  des  prifons  de  i'inqui- 
fitioo ,  fur  un  Ina,  à  ï'éf^iife  aan-Donrinf^o , 

£our  y  ttre  juge'.  Il  avoit  fur  la  tt?te  le  fatal 
oiiaeCi  en  forme  de  paia  de  fucre,  de  fur 


tt  devant  du  bonnet  &  par  derru-re  on  lifoit 
ces  mots  :  Franc-Maçon.  Enfuite  on  PaeoH*  " 
damné  A  être  tranfpovf-c-  fur  les  côrcs  d'A- 
frique. Deux  autres  Kranvois ,  Murgier  de 
Lyon ,  &  iMorel  de  Marfellle,  n*ont  pu  fup- 
portcr  les  fept  tours  de  h  tor^ijrp.  Attaches 
par  les  pieds,  par  les  bras,  &  retrouffés 
comme  une  volaille  à  la  broche,  Ua  ont  péri 
dans  les  plus  liorriblea  tourmens.  „  (tTun 
journal  de  Paris.) 

Cou/ cil  des  300.  —  Sianuâ»  tt  fhfritr, 
Parmi  les  dons  patriotiqae<: ,  on  remarque 
&on  accueille  avec  une  diftindcion  me'ritée  * 
celui  des  ouvriers  de  rarfenal  &  du  port  da 
Toulon  ^  qtii  font  hommage  pour  la  defcente 
en  Angleterre,  d'une  fomme  de  22,481  liv., 
&  celui  des  habitaus  de  la  même  communer 
qui  offrent  3,114  liv.  —  La  mention  hono- 
rable &  rimpreffion  font  ordonnées. 

(luillemarder ,  parmo'tion  d*ordrc ,  cxpofe 
que  tous  les  grands  évt'nemens  de  la  révo- 
lution ont  été  retracés  dans  divers  ouvrages 
qui  peuvent  les  transmettre  fidèlement  \  la 
p.oftérité.  Cependant  depuis  la  journée  da 
18  fîrufttdor,  aucun  travail  n'a  e'te  préfenté. 
qui  pût  uiTiir  dan?  leur  enfemble  lea  rr^nfes 
de  cette  jonrnëe»  les  circonfhinees  qni  l'ont 
accompagnée,  &  les  efiFets  dont  elle  a  été 
fuivie.  11  vient  de  vous  ^rre  diftribue.  dit 
tiuillemardet,  un  ouvrage  intitulé:  ofournét 
du  tg  fruUidor.  Cet  onvrage  m'a  paru  re- 
tracer avec  fimplicitJ,  avec ve'rire',  le<  t'vcne- 
mens  du  ig  fr^didor.  Son  auteur  n'efl  paa 
conoo  (  on  a  ftt  depuis  qu'il  s'sppelle  Ke- 
gnard);  je  regrette  qu'il  ait  eu  tant  de  mo- 
.  dellie.  Je  demande  l'impreiTion  de  l'oavrsge 
k  6  exemplaires ,  &  fa  dilHbufion  au  con- 
ftil.  —  Cet  avis  efl  appitvc. 

Le  preTidentBailleul  dclVend  du  fauteuil  & 
prend  la  parole  ;  Je  ne  m*oppo  Te  point  i  ce  qni 
vous  cil  propofe.  dit  il  :  (luillemardct  a  pa- 
ru regretter  au'il  n'y  eût  pas  encore  de  tra- 
vail préfenté  mr  la  journée  du  f g  frufUdor. 
Une  commifTion  eft  nomme'c  5  cet  cITet,  j'en 
fiMS  membre ,  &  û  elle  n'a  pas  encore  fait 
fon  rapport,  c'eft  qu'elle  attend  de  nouvelles 
pièces  découvertes  par  la  police,  pièces  qui 
avec  celles  prifes  à  Offembourg,  vont  pa- 
roltre^  impnméet  (en  a  volumes  in  8**.  Le 
dépouillement  de  ces  pièces  &  leur  impref- 
iio^f  ont  dû  être  fort  longa^  parce  ^ue  piu« 
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fiedrs  d'entr'ellcs  font  en  chiffres ,  il  t  fi^jjla 
en  .trouver  la'def.'  On  împrinM  ponme  Iai(- 
fer' aucun  prétexte  à  l'incre'dulite*,  les  chif- 
fres ,  la  clef  &  la  traduction.  Au  furplus , 
que  pourront  apprendre  ces  pièces  elles- 
mâmes ,  de  pins-  (jue  n'ont  :'ppri>  la  journe'e 
do  13  vendémiaire  ,  les  élections  de  genninal 
&  les  manœuvres  des  confeils  royaux  au 
fein  du  ronfcil  V  A  ce  fujct  ]c  dois  rappc'ilcr 
au  confeil  une  anecdote  qui  m'a  été'  jtrans- 
mife  par  im  homme  digne  de  fol,  qui  vient 
de  lortir  des  prifons  d'Angleterre.  Avant  le 
fruétidor,  on  prit  la  lille  des  noms  de 
rigedes  prifonniersfrançois.  Cette;  demande  ■ 
les  ttonnnit.  Après  If  ig  frudidor  ils  reçu- 
rent la  vilite  de  pluÇeurt  An^lois  patriotes  ^ 
&  Itor  demandèrent  ponrqnoi  on  «voit  for-* 
me  cttte  lifte.  Elle  croit  deftinee  à  former 
une  lille  de  3  mille  noms  k  la  faveur  des» 
qnels  on  eût  accordis  des  paffeports  à  trois 
mille  t'migre'>..  —  On  appnye  de  nouveau  la 
'  propofitiun  de  Quillemardec.  Elle  eft  adoptée. 
'  Tiillien  monte  à  la  tribune  pour  un  rap- 
port lur  les  rnoyens  h  prendre  pour  affurer 
a  la  rcpubliijue  le  revenu  provenant  de  l'im- 
pôt lur  les  tabacs ,  fixé  par  la  loi  dn  9  ven- 
démiaire. Le  r?pportenr  examine  quel  eft  le 
mode  d'impôt  urcle'rable.  Eft -ce  un  imp^t 

f»articulicr  ïur  la  culture  Intérieure  V  m.iis 
es  droits  du  citoyen  fcroient  viole's  ,  &  l'in- 
tfaflrie  étrangère  feroit  trop  favorilee.  Eft- 
ce  rétablijTement  d*nn  droit  très  -  fort  far 
l'importation  des  tabacs  en  feuilles ,  venant 
de  l'étranger!  mais  ce  droit  fera  d'abord  un 
appit  de  plu«  pôor  la  contrebande,  &  une 
pr'me  d'encouragement  pour  la  culriirc  in- 
térieure. Or,  il  ne  faut  ni  trop  f-ivorifer  ,  ni 
anéantir  cette  cnlture  ;  en  la  fayorifant  trop, 
nous  pourrions  nuire  à  la  culture  d'autre? 
productions  plus  utiles,  &  rompre  nos  rela- 
tions commerciales  avec  rAineri  juc  feptcn- 
trionale.  Ainfi ,  un  double  ecueil  doit  ctre 
évite,  &  un  jufte  milieu  doit  itre  pris.  Ce 
moyen  confille  à  établir  un  droit  modéré  fur 
la  culture  inti'rieure ,  &  un  droit  c^.itk'mcnt 
modéré  fur  l'importation  des  tabacs  tu  ftuil- 
les  ,  venant  de  l'étranger.  Les  tabacs  de  fa- 
briques étrangères  demcurtrfint  prohibés. 
Tallien  prtlénte  un  projet  conforuie  à  cette 
difpolUion.  —  tlermann  vondroH  que  la  com- 
■ûMoa  ûfc  diûriba«c  un  état  comparatif  d«4 


tabacs  Introduits  en  iei^illes ,  &  dccenx  pro-  ^ 
duits  par  la  'culture  intérieure  pendant  lea 
dernières  années.  —  Cet  avis  n  eft  pas  ap-  . 

Payé,  &  )^  confeil  ordonne  l'impteiEoa  & 
tToumement  du  projet  de  Tallten.  .  ,  « 

Le  confeil  reprend  pendant  Quelques  inf-  ' 
tans  la  difcuflion  fur  l'organi(àtion  judiciai-  ! 
rtf:  tepréfident  l'Interrompt  en  s'exprjmant 
ainfi:  Le  bureau  eft  partage  d'avis  fur  aa.j 
raefl'age  du  direâ:oire  qu'il  vient  d«  recevoir.  ' 
Ce  meflage  eft  relatif  i  la  réunion  d*un  pays 
à  la  république  françoife;  doit-il  être  conlî- 
déré  comme  diplomatique,  &lct  titre  doit- 
il  être  lu  en  comité  général?  —  Oui,  oui, 
dit-on  de  tfiutcs  parts.  —  Le  confeil  fe  for- 
me en  comité.  Les  fpeélateurs  Ce  jretireoU 

Séance  du  rs.  . 

Villers  prend  la  parole  au  aom  de  la  com- 
mliTjon  dbs  finances.  Avant' le  tfl^frnfttdor, 

dit-il,  toutf's  les  caîlTes  étoicnt  dans  nn  dé-' 
nuement  abfola.  Nulle  contribution  n'étoit' 
,  en  feeouvrem'eWt;  tons  le«  fanftionnaires 

étoient  fans 'payement ,  l'ami '0  fans-  folde. 
Aujourd'hui,  par  les  ^effets  falutaires  ,de  la 
loi  du  y  vendémiaire,  nons  n'avons  plus  k 
recevoir  des  mciïagesrjlbrmjins  du  direc'toiré 
fur  l'état  de  nos  financeà  ;  ou  fi  nous  en  re- 
cevons quelques-ons,  fur  quelques  objets  fi- 
nanciers, î!s  ne  font  plu5  accueillis  avec  mé- 
pris, repoufil's  d'une  manière  Outrageante 
aujourd'hui  l'armée  a  la  folde  au  courant, 
&  les  fonftionnaires  font  payp<î,  Pntir  con- 
tinuer à  admîni.lrer  fur  ce  pied,  il  faut  te- 
nir une  main  ferme  &  vigoureufe  à  la  loi  da 
9  vendémiaire.  Cependant,  elle  demeure  in- 
exéL-utc'e  dans  quelques-unes  de  feu  parties, 
&pluli-ur>  branches  du  revenu  public  éprou- 
vent du  dericit.  Ce  déficit  fe  fait  fentir  dans 
la  partie  du  droit  de  paHTe,  delà  loterie,  de 
la  contribution  perfonnelle  &  de  la  contri- 
bution de  l'an.  6.  Il  faut  s'erapreffer  de  lè 
combler.  —  Villers  préiente  un  projet  ten- 
dant à  prendre  de^  melbres  repreirive*!  con- 
tre les  pert-e.iteiirs  des  contribution?  publi- 
ques en  rc  .ai.  &  contre  les  adminiftra^eurs 
chargés  de  le  ir  :  t  'ouvrement;  la  refponfa^ 
bilité  ferr  p  rfvinn.lle,  &  les  biens  de  ce» 
iudividtis  rcMU)iid  •mt  au  tréfor  public  de  la 
rentrt-e  cxa3:_  d   co.<  recettes.  La  recette  de 
la  contrj[butioA  dei'âu  6»  devn  être  rentrée 
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d*îcî  ira  1er.  gejmînal,  —  Le  confeU  ordon- 
ne IVmpreffion  iSr  l'ajoamértient. 

GuHlemsrdei  reproduit  le  projet  refitif  la  ti» 
rage  aa  fort  qai  doit  avoir  lieu  parmi  les  inem< 
bres  du  directoire;  ceuy  de  It  crélbrerie  &  de  \% 
compt*biliré.  Ocfchampt  t'oppofe  tu  projet, 
£c  vote  pour  que  les  élevions  n'iient  lieu  que 
psr  le  corps  législatif  renouvellé,  c'efld  dire» 
■prêt  le  1er.  prairial;  fuireinent,  dit-il,  It  con- 
ftitutîon  feroit  riolée  »  &  ,  dans  la  mSme  fedion, 
nous  atirtont  élu  quatre  dire£leurt,  au  lieu  d'un 
feul,  comme  la  cenftiiution  Tindique.  —  Une 
ioule  de  voix  «'écrient  :  aux  voix  l'urgence. . . .  . 

—  La  propoHtion  n'e(^  pis  apposée.  —  L'urgence 
tft  (déclarée  &  le  projet  adopté.  En  voici  les  dît- 
pofîtions:  Les  membres  da  direfloire,  de  I« 
trélorerie  &  de  la  comptabilité ,  procéderont  aa 
tirage  au  fort  qui  doit  avoir  lieu  pendant  les  an» 
Bées  6 ,  7  &  8 1  le  >  «r.  germinal  de  ces  années. 

—  Le  corpt  législatif  nommera  d  leur  remplace- 
ncutdans  la  dernière  décade  de  floréal.  —  Le* 
siouveaux  élus  entreront  en  fonctions  ie  ler. 
prairial.  —  Toutes  difpoCiion*  contraires  tont 
rapportées. 

Fabre ,  de  l'Auëe,  prar  modon  d'ordre  ,  met 
en  tait  qu'aux  dernières  élevions,  les  admini- 
ilrateurs  ont  défîgné  pour  Hége  des  alTeinblées 
primaires ,  des  communes  dont  rincivifme  étoit 
très  contu.  —  Je  demande  que  les  affemblées 
primaires,  dans  toute  Is  république,  fe  tiennent 
dans  les  commancs  où  elles  ont  été  reanes  pour 
)ei  eleâions  de  Tao  IV.  —  Cet  avii  cft  renvoyé 
i  la  commiîTîoQ. 

Confeil  dés  anciens  —  Sfance  du  ti.ftv. 
Le  confeil  reçoit  un  meflfsge  arrtté  hier  a» 
confeii  des  cinq  cents ,  par  lequel  il  l'invite  • 
s'occuper,  toute  alfaire  ctlTante ,  des  réfolbriona 
relatives  aux  élevions.  —  Plulieurs  membres  de- 
■landent  le  renvoi  i  une  commiflion,  d'auuesi'j 
•ppofeot,  difant  que  le  confeil  des  aQciens  doit 

Srder  Ion  indépendance.  —  On  pade  i  i'ordr* 
jou»  (ar  le  melTsge. 

Strasbourg  du  février. 
Oh  Oe  doute  pas  que  le  comité  gênerai  da 
(enfeil  des  500,  qui  a  eu  lieu  le  11.  n'ait 
eu  pour  objet  de  prononcer  fur  la  re'unlon 
4e  la  re'p.  de  Muhlhaufen.  C'eft  demain  30 
pl:\iureque  le commiiïaire  du  gouvernement 
Mftz>;er,  charj^e'  d'incorporer  ce  paya  à  la 
grflOde  république,  doit  y  proclamer  la  re'- 
union  avec  b)'auconp  de  folemnite', 
L'aûemble'e  Q«lù>aalc     Basie  a  reaoûce 


fotemDeJIwtient  dans  fa  Teance  du  12  g  tooi 
fe»  droits  de  fouverainete  fur  les  baillia  ges, 
italiens,  comme  contraires  aux  printlpes"de 
liberté'  &  d'cRalité.  On  nedoate  pas  que  Lu- 
cerne,  Schaffhoui'e  &  Zurich  ne  prennent  U 
mCme  re'folution. 

Le  cit.  Mengaud  a  adreOe  le  ro  aux  can. 
tons  helvétiques  une  lettre  »  dans  laquelle  il 
les.affure  „qu'au/nt(Jt  que  les  divers  gou- 
vernemens ,  particulièrement  ceux  de  Soleure 
&  de  Berne,  auront  reMré  leurs  troupes,  & 
auront, à  l'exemple  de  Bnsie  &  dcLucerne» 
proclame  la  vraie  liberté  &  e'^ralite ,  les  trou- 
pes françoifes,  qui  n'ont  des  ordres  que 
contre  Berne  &  Soleure,  prouvèrent,  par 
leur  retraite  du  territoire  SuilTe,  que  le  di- 
reftoire  françois  n'avoit  d'autres  vues,  que 
l'abolition  de  l'oligarchie,  en  Suille  ,  & 
nullement  des  projets  contre  le  territoire  oa 
la  fouvcrainete  du  peuple  Suide,  qu'il  recoti- 
noîira  toiijours  comme  libre  &  indépen- 
dant.,,— Outre  M.  Bay.  il  v  a  à  Basie  au- 
près du  cit.  Menjraut,  HÎM.  T'illier  ,  Reng^er 
&  Gygan ,  charges  de  négocier  avec  jui  de  Is. 
part  du  canton  de  Berne, 

Kafladt  du  février^ 

Le  re'fultat  de  la  dernière  conférence  delà 
deputatâon,  dans  laquelle  on  a  ftatuë  fur  U 
rédaftion  de  la  reponfe  à  faire  aux  minières 
françois,  eft  tenu  encore  fort  fecret.  On 
continue  d'alTurer  que  la  d^putation  y  con- 
fent  à  la  ceflion  de  quelques  portions  de  ter- 
ritoire  fur  la  rive  gauche  du  Rhin,  en  invi- 
tant les  plenjpotentiai  es  françois  à  tracer 
eux-mêmes  telle  ligne  militaire  qu'ils  trou- 
veront convenable.  Mais  cette  aflferlion  n'ell 
fondée  jufqu'ici  fur  aucun  rapport  autenii- 
que.  Cette  reponfe  n'a  point  encore  paru  à. 
la  diftature,  enfortequ'on  ne  fauroit  en  ri«n. 
dire  de  pofitif. 

Mannheim  du  rç  février. 

Lei  François  ont  achevé  la  demolitioa  des- 
redoutes de  1»  tae-de  pont  :  hier  ils  ont 
commence  la  vente  21  l'enchère  des  bois  de 
conftruftion  qui  s'y  trouvoient. 

La  communication  eft  rétablie  depuis  hier- 
entre  les  deux  rives  du  Rhin ,  avec  la  rëferve 
qu  il  n  eft  pas  permis  de  tranfporter  de  I» 
rive  gauche  Ma  rive  droite  des  grains  ni  des 
farines:  &  que  les  militaires  de  part  & 
d  autre  ne  peuvent  aller  d'une  rive  i  l'autre 
uns  être  pourvut  de  paiTeports, 
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Do  jeudi      Février  17^  {K'^  55,) 


tanénr  éb!  9  jhritr^ 

\a  diMnbre  des  communes  a-  fHrprif  fetf 

feanceshierg,  &  Rî.  Pitt y  si  fair  adopter,  que 
le  iuodi  fuivant,  la  chambre  fe  turmeroiten 
eomite  f^ën^raïr  pour  entendis  diwri  rep^ 

Sorts  que  le  comité  dos  finances  fe  propofe 
e  lui  prefeater.  M.  Diindas  a  propoie  ejça- 
lement  un  bill  pour  autoriferle  roi  k  mettre' 
«n  reciiiificion  la  moirie  de  hi  milice  aoifitût 
^u'il  jugera  «ju'il  en  c!l  belbin. 

Dinfificfae  dernier,  reloadre  cotnmandeV 
par  le  cor.tre  amiral  Thomplon  ,  a  mis  h  la^ 
»oiU;  de  Idrbay.  liUe  ttoit  forte  de  treize 
^tlTeMix  de  U^ne  ^  fîx  frégates  ;  nmis  lee 
ValfTeavrx  ,  le  ^nn<  e  &  le  Saint-Alban ,  qoi  en 
Âiluient  partie,  font  rentres  à  Portsmouth»» 
a  le  Lyon  ft  été  oblige  paiement  de* 
tDÔrrcr  \  riymonth  pour  fe  rt-'parer. 

L'alVeuiblf'e  du  club  (ies  VVTiigs  s'eft  tenue', 
fuivant  l'ufage»  à  tn  taverne  de  Londres,  le 
(è  de  ce  mois.  Le  duc  de  Norfoick,  regardd' 
aujourd'hui  comme  on  martyr  de  la  liberté,- 
tftoit'prdfident.  U  a*  <?td  accueilli  par  des  ac- 
clama'ionN  réitf'rëet^  M*.  Fox  aproporë  nour 
toaft  la  fouvfraiueté  dupeuplt  ',  fedutf  de  Nor« 
folk ,  les  If  'higs  dt  la  até  de  Londres^  &  la 
liberté  &  la  profaériti  de  leur  coatmèrct;  M.- 
Fox  .•  it  duc  de  Norfolk  ;  &  ptijfe  raneinmi' 
•obltjffit  d'Anf-leterre  penftr  toujours,  àjov 
$xta^it,  qttê  /on  plus  grand  komneur  efét 
Soutenir  lis  droits- du  peu p tel  Le  doc  d* Nor-^ 
folk  a  propofe',  à  fon  tour:  la  fauté  de  M. 
FoXr       homme  qui  ofe  &  vmU  être  homtéte^ 
dans  lestems  lesplusdéfajlreusi,^  Le  générât' 
H^askington  ,  M,  Grey ,  M  Erskine  ,  la  ré- 
fomtê  farlemmtairt ,  la  tonfiitutio»  &  ierof 
ont  été  les  objéhi  diM-aatrea  toeftM.  M.  Fox 
M  parie  long-tems -,  mais  ce  qui  prdcede  fuf- 
fifc  SOUS  dojioer  une  idée  de  foa*  difoours. 


Le*  trois  ponf  cent  confôlitîe's  fboÉ"  âtf 
montés  aujourd'hui  à  49  1/2.       1/4,.  . 
Farts  du  sj  févrkr, 

Arrité  dn  direcîoire  exécutif  du  rç  plnvid* 
/<f  (7  février )i    Le  directoire,  vu  le  prucèa? 
verbal  drefîe  le  22  branAlretn  6,-  par  fo9 
agent  particulier  à  Cayenne ,  duquel  il  ré* 
fuite  que  les  16  indÏM.ius  fi gn aies  dans  y*" 
antre  procès  vc  i  i  l .  '-mi  le  ler  du  moît  pté> 
cèdent  en  rade  ik-  fi-le  d'Aix.  font  arriv('<{ 
daus  ladite  isle  dc  Cavenne.  Kii  exécution  de 
l'article  T3  de  la  loi 'du  19  fru l'aider  an  5  ,- 
arrête  ce  qui  fuit:  Art.  1er.  Miiin- levée  efl 
accordl^e  dîQ  fe't^ueftre  qui  a  été  et  .bli  furlea 
oteos  de- André  •  Daniel  Laffond  -  Ladebat 
Ifaac- Etienne Delarue, François  Barbé  Mar- 
bois,  Jofepb-Stantslaa  Rovère,  Charles  Pi. 
ch^ru ,  Françoiv  Aobry,  Antoine  Aug 
VioorMurinais-, Guillaume  Alexandre  Tron-- 
cafl  Dttoottdray,  Amédée  Willot,  i  ratjçoii^-- 
Louis  Bourdon,  ex-membres  du  corpt  1^ 
sislatif  i  Fraoçoii  Bardie'lemy,  ex-direéteur; 
Charlfea-HonorlneBerthelot-Lavilleheurnoia, 
€x  maître  des  requêtes  ;  Philippe  Jacquegf. 
Pierre  Ramel,  ex-militaire-,  André'- Charles 
Brottier r  mathématicien  ;  &  Jean- Dapùfle 
DofloDviile,  ex  infpecteur  de  police.  Lefdits 
biens  feront  vernis  aux  fondés  de  poovotra  dé 
eestndividtw.  II.  Si' quelques  fommes  ont  été 
verfées  par  fuite  dudit  fe'queftre  dans  les  caifler 
de  la  régie  des  domaines  ,  les  receveurs  es* 
dk'eirerontié  compte,  tant  en  recette* qn'ee 
dépenfe,  lequel  lera  arrêté  par  Tadminidra-- 
tion  centrale ,  ûc  fur  fon  ordotonavce,  ie  re- 
cewar  fera^  le-  rembotirremetir  des*  deniers 
quelconques  étant  en  fa  caifle.  IlL  Les  frais- 
d'inventaire  ou  autres  quiaufoient  été  payé*' 
par  une  caifle  nationale',  f  am  qu^aucnne  r«-- 
cette  les  air  couverts,  y  feront  rembourfés 
jar  les  fondés  de  pouvoirs  y  »|)rès  avaîr  ét*?' 
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fj^és  par  le  départMnont.  L'arrt-té  de  main- 
f^ée  «e  <èra  expédié  qnc  far  le  vu  ic  U 

Înittance  du  receveur.  IV.  Le  m  niftre  des 
inances  ell  chargé  de  l'exe'cution  du  pre'- 
ifent  arrête,  qui  (én  InCe're'  au  bu  letin  des 
^ois.  Signé  V.  Barraa,  pré&deoU  Lagarde» 
décrétai  re-geueral. 

„Oo  a  lieu  d'être  furprit  du  Hleoce  prolongé 
Conieil  dei  8-)ci?  is  fur  let  j^rozhaints  clec> 
<ions;  quatre  rélûiutioivs  s'enfeveliiTent  fuccef- 
Hfcment  dmt  (99  cartoiu;  celle  fur  la  fixation 
da  DOOvéllea  comman«i  poar  la  réunion  de  pfu* 
fieurt  afTembUes  éleâoralei  fîxoic,  avec  inrérâr» 
ropiaion  pubJiqae;  Ira  patrtotea  a'applaadiffbieBC 
voir  germinal  éloigné  de  certains  chefs  lieux 
de  dcpauemetu  où  le  foyer  de  la  réaâion  e(l« 
pcmt  •infi  dire»  tout  brûlant  encore.  Lu  pa« 
triotes  cralgnoient  l'inâacnce  du  royalKoie  qui 
leinble  réunir  fea  derniers  efToits  avec  fa  dernière 
elpérance  dans  quelques  coinnujDts  populeufeSi 
qait  Crappéea  plus  directement  par  lea  cbancef 
tétrolutionnairea ,  doivent  nécefTeirement  reiifer- 
■Mr  un  plus  grand  nombre  de  méeontens.  En 
dépay/ant  l'imiigue,  loarenc  on  neutralité  fea 
•ffitts.  Tel  étoit  le  but  de  U  réfotution  qut 
des  frndUdoriens  ne  dévoient  pas  combattre; 
ear  cette  melare  <toit  «n  complément  du  t$ 
Ihiftîdor.  On  dtroit  qat  de  pettcct  paliont  ft 
coi'jfent  caiitre   cette  grand  époque  que  de 

Î;raQds  dangers  OM  n^ceifiiée^  (k  qui  Ceule  a 
anvl  fétat  drnnt  -franda  crife.  Fam  il  rCpétar 
i  certains  repiéfentaiis  qui  jusqu'ici  ont  toujours 
bien  mérité  dea  patriotes  >  que  fana  fiu^^idor, 
Ciiehff  ft  conftituoit  en  cemrentton  royale  ;  que 
le  Direâoire  n'étoit  plus  qu'une  faflion  rebelle, 
dont  chaque  rot  de  l'Europe  vaincu  par  fon  éner« 
gie ,  vcitoit  groflir  de  tontea  (et  défiîtct  l'aélt 
\o'  imuieux  de  fon  ncculation,"  que  les  \'ra:î  & 
tideles  repièlentans  du  peuple  n'écoienc  plut 
qo'nn  viltrMpera  de  rCgicides  qtie  Louii  XVII f* 
an  fouet  i  la  msin,  poufToit  de Jaigneuleinent 
vers  t'icbataud.  Lea  dangera  ne  font  plus,  & 
fou  mHrmare  loordcmenc  contre  cette  journée; 
ne  voyez,  vouj  pai  que  vous  faite»  fourJre  le 
royalilme  qui  llatte  certaiues  petite  a  pafGona  ai* . 
griea,  afin  que  vont  le  vengiextal  nCme  de  cette 
journée,  qui  dfviot  le  tombeau  de  fes  grands 
projets  &  de  (m  grandea  erpérancea ,  qui  vit 
bril'er  l'épée  de  Pienegnr  9t  la  plame  dee  cent 
journalifles  du  roi  de  Blanckemh^urg  V  —  Re- 
préleuuaa  pauioteii  U  royaliamc  oc  ^eut  plw 


eîen  par  lui  mcme*.  fruÛîJor  farrCte  dans  cha. 
cane  de  fea  penffee  réaftiirea  ;  il  n'a  d'espoir 
que  dam  ta  méfiiutlligeîice  des  fruaidorient: 
il  épie  jusqu'à  l'arrière  peuiée  qui  a'éiave  dani 
leur  aoie,  fow  t'en  eniparar  fit  la  diriger  arec 
suijce  courre  fruai-ior  m?ine.  —  Conieil  dea 
êuaeiis;  le  royalilme  a  fouri,  mais  de  ce  fourire 
de  l'atrocité  qui  femble  todjours  prélager  de  fi. 
nisrrîs  Jciliinî,  lorsque  vous  avex  rejette,  dana 
votre  Icauce  du  19,  It  réfolution  relative  aux 
lieux  où  fe  tiendront  let  prochaine!  aiTembléet 
éleaorsies,  il  fourit  de  ce  lîJencé  que  vous  gar- 
dez, lur  toutes  les  rélolutions  réiativea  i  gtrmi- 
aal,  que  le  Confeil  det  cinq  centa  a  foomifH  d 

votre  lanaion  ( Hi'daÏÏeur.) 

Le  couKté  ge'nJral  qui  a  eu  lieu  dans  U 
feance  du  u  ,  avoit  pour  objet'ia  rt^union 
de  amhîhaufen  h  republique.  C'eft  une 
poutte  d'eau  dans  l'Océan,  dit  an  de  no« 
journaux. 

L'i'x-legislateur  Cambacerî-s  a  e'te*  nommé 
commandant  de  bataillon,  dans  la  diviûoa 
des  Champs-Elyfe'es. 

Le  minjftre  de  I.i  police,  Sotîn  ,  vient  de 
donner  fa  demiiHon .  &  ir.i  h  Gènes  en  qua- 
lité de  miniftre  plciiipotettHaîre.*  Dotodcao. 
qui  etoit  déjà  chef  de  divlfinn  dft  même  mi' 
niftere ,  remplace  le  cit.  Sotin. 

Confeil  des  yoo,  —  Séan'-^  d-i  rj  février. 

Au  nom  d'une  commiiîion  fn  Viale  Au- 
douin  fait  un  rapport  fur  les  théâtres.'' In  u- 
tilerr.ent ,  dit-il ,  chercheriex.»ous  h  affermir 
la  republtqaCt  fl  vous  ne  voit;  nt\ncîifz  ^  ;rn- 
primer  k  voa  infUtutions  un  caractère  de  rc- 
piiblicanîfme.  Parmi  ces  inftitationt  ,  le« 
tbeutres  tiennent  !e  premier  ran^ç  ;  chscntt 
eottnoît  rînfîuence  tîu'ils  e.\ereent  Air  les 
tpœurs.  Trois  queiTions  ont  ete  faires  à  cet 
eeard  par  nptre  coll.'tT^rc  Chenier :  i".  Fauf- 
il abroger  la  loi  qui  laifit:  à  ciiacun  la  faculté 
d  cI^VL-rdes  théâtres?  2O.  Quel  eft  le  mode 
de  furveiilance  nue  doit  exercer  fur  eux  le 
dtreftoîre?  30.  Quelle  fera  la  rccompenfeà 
accorder  aux  auteurs  &  aétcurs  des  th^fttrM 
qui  ont  bien  fervi  la  caufc  de  la  révolution? 
Ici,  I  omenr  trace  à  grands  traits  le  tableaa 
des  ma;nqaes  effets  que  produilit  ches  les 
ancien»  les  reprelentatîons  theitrales-  il  fait 
desvttox  pour  que  l'art  dramatique  produife 
parmi  nous  les  m£mes  efTets.  H  faut  dit-ll 
aue  U  repubU^ae  foit  partout ,  intkm^ 
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Hkrement  an  th  Jltre ,  oîi  on  la  rencontre  ra-  portanee  des  fondions  dont  îl  cliarpê 
rement  encore.  Jnfqiricî  1m  thelfres  n*onf  exige  q-ie  l'on  palTe  Air  ce  le'ger  incfinve'. 

été  qu'un  objet  d'amufeoipnt;  t'I  faut  qu'il?  nient.   D'.<prô;  cos  motif-f,  la  commînioa  * 

foient  une  école  d*înftruftlon.  Depuis  laloi  propofe  de  décréter  qu'à  l'avenir,,  les  afTem* 

rendue  par  raflemblee  conflltQante .  on  a  rn  blétê  e'Ieftorales  alterneront  entre  toute?  le« 

s'elcver  lUiG  multitude  de  théâtres ,  où  parmi  cotnmnne'»  des  d.'pur'-cm'^n'!  qui,   pnr  leur 

la  foule  de»  pièces,  k  peine  il  s'en  trouve  étendue  &  leur  population  font  propres  à 

quelques  •  tmes  de  paflables.  La  rairon  y  eft  l«s  recevoir.  Mais  comme  la  fixtuon  de  la 

f'touiïJc  foiis  nn  anins  d'indcccnrcs  quirho-  nomenclature  de  ces  commune.**  entraînero-t 

qaent  le  goût  &  les  moeurs.  Des  hommes  des  longueurs,  &  que  le  temps  prelTe,  le 

1>arbares  le  font  empares  du  domaine  de  rapporteur  propofe  de  ri.xer  les  lieoxoiilet 

Melpomî'nc.  Cette  loi  avoit  pour  but  de  de-  a-fTçmblees  eleftoraîes  fe  ralTembleront  cette 

truire  l'arrogance  des  ac'teurs  qui,  au  fortir  annJe.  Le  tableau  que  preTente  la  commilîloB 

de  la  fcène,  affi  ftoient  L"!  tons  des  gentils-  eftle  m?me,à  pcapr^s.  que  celui  qui  a  e'te'  re- 

iommcs  de  la  chambre  ,  dont  tous  les  foins  jette'  par  les  anciens.  Le  corps  I  J'^i-îhtif  indi- 

,  fe  portoient  à  royalifer  les  théâtres.  Sans  quera,parQneloi  particulière .  les  communes 

cette  loi,  auroit-ôn  pu  donner  des  pièces  oh  fe  tiendront  à  r«veairlesfrfaaees  des  corps 

patriotiques!  Alors  il  falloit  détruire  pour  électoraux. 

taire  la  révolution:  aujourd'hui  il  eft  queC-      Couppe'  s'oppofe  an  projet,  &  il  vou- 

tlon  derrfiîdifier  ;  il  faut  doncluivre  d'autres  droit  qu'on  deTi  t^nât ,  par  ordre  alphabétique, 

erremens.  —  Après  d'autres  détails,  le  rap-  les  anciens  chefs  lieux  de  diftrîft.—  Golzart 

porteur  propofe  un  projet  de rêfoîntîon  dont  vote  contre  le -placement  dtf  l'alTemble'e  des 

voici  U  fubuancciLc  dirrftoirc  eft  aiitorif,  Ardennes^  Givet.  —  Pn-ilain  appiive  cet  avis 

nonobUant  toutes  lois  exiftantes ,  à  faire  les  par  des  détails  de  localité.  —  Lêlebvre  da 

re'^lemens  néceflTatres  fbr  le  f^enre,  le  nom-  Jnra  vote  pour  qu'au  lieude  Dole,  on  place 

bre  &  i'e"i,plnccment  des  tlicâtre?.  Au  pro-  à  Pollj^ny  le  liège  de  rtSembldO'éleâond» 

fit  des  auteurs  vivans  t  des  artiftes  &  des  du  Jura. 

^^Stree,  qtii  fe  feront  reodns  les  plus  ntU  '   Guilltmardat  il*lerfe  iffon  s  antendu  ne  fa  va. 

les  ,  il  fpra  forme  une  CPÏlTc  d'encourafrement  rifer  aucuns  locititi ;  qn'au:-tne  rai  on  po'.iti- 

dans  laquelle  ferort  verfés  :  l".  La  part  des  que  ne  motive  f»n  prnjct  ;  miis  que  le  principe 

auteurs  morts  depuis  cinq  années,  \  chaque  de  l'alternat  étant  reconau  bani  »!  6ttt  en  «dop- 

Mpr^fentation  de  leurs  ouvrages  ;  î".  le  t«r  les  conféq'Jîncçs ,  &  cominencer  cerre  année 

vingtième  du  produit  des  repre'fcntations  par  mdiqusr  des  emplacemeua.  —  Dea  débats  oa 

dramatiques  ;  ;<^.  le  quart  des  recettes  dat  localité  continuent.      Malt,  s'écrie  Garniar  de 

•concerts,  bals  champêtres ,  &:c. —  le  cnn-  Ssintet,  ne  voit-on  p«J  que  de  çrsndçs  conG- 

feil  ordonne  l'imprelfion  &  raiourncmerit.  dérations  politiques  néceffiteni  l'adoprion  du  pro. 

An  nom  de  la  comminTion  des  éleftions,  jet?(Dcj  murmures  s'élèvent.  —  U  i  membtr 

Guilîemardct  a  la  parole.  Les  anciens,  dit-il,  fsppelle  que  Gttillemardrt  venait  d«  dire  le  con- 

ont  rejette  la  réfolution  qui  fî.^;oît  les  com-  traire).       Eh  bien,  dit  Choller,  s'il  y  a  des 

Ynunes  06  les  corps  c'leétoraux  feraient  tenus  c^nfîdéritiont  politiques,  poarquoi  ne  les  dit-on 
de  fe  réunir.  La  conminion  vient,  par  mo^^w?  ponraaoi  n'a  ton  pas  confulté  les  députa» 

organe  ,  vous  préfenter  un  antre  projet.  Ai*  tiens?  Qui  s  donné  tes  renfetgnemeni  fur  les- 

terner   les    alTcmLiic'es    e'Icftor.-iles ,  eft    le  quels  la  fommiflior)  a  fait  fou  travail?  qui  a  dit 

moyen  qui  a  paru  ù^la  commiiSon  le  plus  â  la  commilUon  qu'à  BnrdeauK  on  n'étoit  pas- 

«fficaee  pour  détruire  Tinflaenee  qtte  'les  rêpabHcaln?  Eft-ce  par  «riftocFitle  <>>^e  cttte 

grandes  communes  ont  toujours  excrct'e  fur  ville  offre  tous  fea  vaiffeaux  au  gouveruemsnc 

les  élections.  La  pre'fence  d'une  aOeinblée  pour  la  descente  en  Augleteric?  —  Pcrlonne  ocl 

^eftoral'e  offre' des  avantages  à  fa  commune  rltoque  en  doute  »  dit  Garan  Confon ,  te  pa< 

oh  elle  fiege;  tî  faut  donc  que  toutes  y  triotifme  de  Bordeaux ,  je  lui  ai  toujour»;  rendu 

aient  part,  peu' importe  de  faire  faire  quel»  judice  dans  met  écrits,  mail,  comme  a  dit  Gail* 

i|iMt  kfioneCret  de  pliu  I  on  dlefteur.  Vm-^  Ismardet,  pour  alismers  U  fimt  emuniocer  pas  - 
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êktniioA  £et  lîeo>  oit  Ton  dcvn  ......^ 

I«coai«tl  adopte  le  projet,  de  GoiUemavden. 

De  la  Hatft^  le  lafiwrUr^ 

Aujourd'hui  à  a  heures,  te  citoyen- JulitiV 
«x-fecrétairc  de  légation  de  France  «  éX/ê  ex- 
vété  ëc  eondtoit  à  la  frontière  r  cette  mefore* 

de  rigueur  a  été'  motivée  pour  des  propos  in- 
jurieux ,  i  ce  qtt'oa>  affuret  aiuc  gouverne- 
nmi  fiAnçois  &  Batave.  (  Giaxettêde  Liyde.  > 

SmUgard  du  ip  février. 
'  B'  eff  probable  que  les  Cîi-ifons  accéderont 
t  Fnnion  projette  avec  la  République  Hel» 
ve'tioiie.    Dans  nne  alTemblée  ge'nerale  q'uî 
eut  lieu  à  Cuire  le  7  février  ,  il  fut  pris  une 
refolntion  portant  que  l'otr  examineroit  fi  & 
jufqu'à  quel  point  les  Lignes  flrifcs  doivent 
«hercber  à  forroerune  réunion  avec  iaSuiflie^ 
On  apprend  de  Berne,  qu'indépendaronent' 
de»  «(^ucihteHra  envoyés  k  Raslc ,  le  gou- 
vernement en  a-aulli  envoyé'  à  La ufanne  au- 
près du  dt.  CattipOD,  adjudant- pâ  turai  du 

r'ne'ral  Brunr,  qne  1  on-  croit  .chargé  par 
direftoire  d»  négocier  avec  le  canton  de 
Berne.  Suivant  les  bruitsspublics .  il  a  cte' 
fait  troiii  demandes  principales  anx  Cantons 
Siriflea:  tP.-  me  forte- fomme  d'ai^ent, 
le  'ihre  pafiajçe' poUf  les  troupes  franyaifesi 
travers  la  Suiffe»  3°.  un  corps  de  troupes 
ftiilFes  qui  fera  employé!  l'expédition  con- 
tre l'Angleterre.  Ma:s  ces  bruits  ne  font 
fondés  julqu'ici  fur  aucun  rapport  autenti» 


encore  voté  An.  fea  dlfeumons  de  la  dé- 

p  itat.on  fur  les  pro-ofitlons  de  paix  deîS 
.  m.ires  françois,  &  sVtoit  bornée  à  dem" 
der  que  Je  protoeone  reftfti:  ouvert  mai; 
que  dans  cette  fJance  ,  elle  a  voté  & 
exprimée  a.nfi  :    Quepulfque  l'Allem"  nenï 
pouvoit  obtenir  h.  paix  de  il;  Répubif<  ue  W 

rnffrage  delà  députation  de  Saxe,,  r  qui  fe 

Le  14  &  le  rç  on  a  rendu  les  honneurs  fu 
nebres  au  feu  Duc  de  Wirtemberff  "ave/u 
plus  grande  pompe.  Le  16  S.  A.R  U  5u 

plimcns  de  condoléance  d.s  minîftre,  ét?.n 
depuuV  de  la  viUe  iu  dergé  & 
do  naginrat- &e:  »  Le  i»  S  A  S  1!'^ 

les  nouvvl  es  lettres  de  créance  de  S  F  W 
Des^lettcMS^^/Î^Si^;  nient  que 


tears  Lithuaniens .  ait  e'te'  exoViif-«'. 
l'on,  dit  le.  ««,t«'dVF™X';- 


que. 

L^ne  feuille  rublîoue,  qui  s'imprime  dans 
le  liucbé  de  Wurtt  mberg  ,  énonce  en  ces 
termes  le  Conclufum  qui  a  été*  pris  le  14  par 
la  de'putation  de  l'Empire  àRaftndt:  "  La  dé- 
puration ne  fauroit  adhérer  à  la  propoûrion 
des  plénipotentiaires  françois  dans  toute foo 
étendue  ;  mais  pour  leur  donner  une  preuve 
dtt  ibfi  defir  d*accéle*rer  fa  comlufion  de  la 
Diix,«ne  propofe  la  cclîlon  i  la  république 
iVançoire  de  la  moirié  des  Etats  d'Empire  û. 
ttt^  ftir  îa  rive  gauche  du  Rhin.  Le  gouver- 
nement françois,  de^a  juftice  duquel  on  at- 
tend avec  ooniîance  une.  modification  i  Tes 
première»  demandes, potirra  défigner  quels 
font  les  pays  qui  feront  ennipris  dans  ectte 
celfion  ,  &  en  mt-nie  ttms  s'occuper  d'une 
INHitière' militaire.  Au  furplus,  on  infîflera 
de  nouveau  auprès  d'<  nx  powr  le  maintirn  de 
l'armiftire. —  La  même  feuille  ajoute»  que 

jpiqpfà^pséliuie  la  l^^ba-  d!Aiitridto  n*vnlt 


fpinp 

gazettes  de  Francfbit]  *cès"irr! 
très  portent  que  le  Prince  de  Repn  n  ,  a  nr,^ 
demment  différé  l'exécution  de  la  fentî^cT 
en  attendant  des  ordres  prdH.  de rEmpere!;- 
Paul  I,  &  que  ce  prince,  au/TÎ  humain  ou" 
politique,  a  commué  en  emprifonnement  î 
terme  la  peine  portée  par  desloix  eothîaneM 
aIW"'  «'^^■«'"'^-nt  aux  mœîfrs  aî^ud.' 
les  de  1  Europe:  une  mutilation  horrible  & 
denio.re  étant  plus  propre  à  révolter  IW 
m.in.te,  que  le  fupplice  eapir.l  (  Ccd  ceoar 
nous  avct  iàlt  révoquer  eî;  doute.  Mo  ïï^  . 
1  .flerf.on  des  gazettes  de  Francfort.  qiSrf 
firmo.cnt  que  le  prince  Repnin  avoit  fur  le 
champ  fait  couper  lès  oreiires  &  fend  e  leï= 

L'on  condamnéio 
bon  mande  d  Anvers  que  le  ffouvcmp 
ment  Bat.ve  a  donné  ordre  dVn?rper  dTo; 
i'Jo^:'/  Helvoet  slnys  une  efcadriJle  co^ 
pofoe  de  plufieurs  frégates,  cutters  slno^ 
&  au  très  bâtimens  légers.  G^ce'  ntaT/ 
qui  fera  fous  les  ordres  du  rontrc.mir^r 

de  l'Efcaut  &  fur  les-  cA'tea-  de  la,  ZéUndI 
SiïïdS  ïngK  "tratriftahoi;. 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Vendredi  23  Février  1798.  (I^*  5^0 


J^itg»  du  r$  février,  ^ 
On  n'a  pas  de  noovellM  anteottifamr  de 
Jtome  depuis  le  4.  Ce  jour-Ih  le  rardinal  So- 
•auglia,  M.  Ârrieonk,  le  prince  de  lieJmonu  > 
Pigoatetti  ambafladenr  de  Napka*  le 
prince  Giuftiniani  ,  c'toi<-nt  partis  dès  le  grand 
nacin  ,  pour  le  rendre  ea  dcputation  auprèe 
du  gênerai  Betthier,  Cette  demarebe  moit 
été  confeillee  par  M.  le  intrquis  de  IManlre- 
didl  a»  cardinal  Caprara  que  le  l'ape  avoit 
Mivoyé  I  VUéf  ponr  y  demander  les  con" 
leils  &la  me'diation  du  Grat;d  Duc.  On  croit 
â  Rom*  <^'cUe  aura  pour  rel'ultac  un  arrao' 
Kement  amiable^  moyeeant  ieqpti  le  Pape 
eonfentlrakla  celTion  de  quclo.'ies  provinces ^ 
ooijfomeront  la  republique  Ancnnitaine, 
Ifavoîr  lamarÂed'ABcone,  &  le  duché  d'LV- 
bin)  &:  qti'i'  payera  k  la.répitblique  irançoife 
mne  certaine  fotnnne,  par  ÙJrme  de  re'para- 
Hon  pour  le  meurtre  du  Kéne'ral  Duphot. 
Èfttétivement  le  bruit  court  ici  qae  l'artne'e 
fraiiçoile  n'ira  point  jufau'à  Rome;  &q>rii 
B*y  anr»  que  le  gtfndrel  Beftbier  &'fo»Etat' 
major  qui  s'y  transporteront  pour  fif^ner  le 
traite'  dclinitil.  A  l'appui  de  ces  conj(  cbires 
cite  deux  articles  fecrets  du  traite  de 
Campo-formido  ,  dont  l'un  porte  que  la  ré- 

Subiique  cisalpine  ne  pourra  point  agrandir 
9S  territoire:  l'autre  que  fi  le  Pape  vient  h 
Tnourir,  il  en  fera  élu  un  autre  pour  lai  fuc- 
eedtr  dans  tous  fe»  droits.  ("Un  journal  de 
Paris  du  13  rapportr  1  fans  toutefoie  te*,S** 
rantir,  divers  articles  fecrets  de  ce  traicér 
Barmi  lesquels  on  trouve  ceax-ci.^ 

Les  lettre  de  Neplea  dul  1er  février  annon- 
eent  que  divers  re'gimens  ont  eu  l'ordre  de 
marcher  vers  Benevent,  &  d'autree-  vei» 
7rontos<lBai«  on  ne  croit  pas  que  S.  M.  S. 
j^reiiM  en-  cette  octefioa-dautcei  omIum» 


qû'une  neotralite'  armée,  ni  d'autre  rôle  que 
eelui  de  médiateur. 

11  eft  parti  de  Gènes  pour  I.1  Corfe,  do 
nouveaux  corps  de  troupes,  pour  reniorcer. 
le  géndral  Veuboia ,  qui  a«  dit-oe  r  demandé 
10 milîc  hommes  pour  foumertre  les  infurgés* 
11  paroît  que  les  renforts  qu'il  a  reçus  de* 
puis  un  ni.iis  ,  l'ont  déjà  mis  en  i>tat  d& 
prendre  l'otrentivc.  Une  lettre  de  Baftia  di* 
1er  février,  porce  quo  le  _:^o  j.m'.  it  t  ce  ge'né- 
ral  partit  de  cette  ville  avec  i;oo  cens  liom- 
mes,  pour  aller  rétablir  l'ordre  dans  les  viU 
lages  voilins-,  arrivé  au  pont  de  Golo,  il  fut 
attaqué  par  une  troupe  enn>>roie  qui  s'ctoifc 

nbui'quée  >  le  feu  fut  très-vif  de  part 
utre;  enfin  lee  îoforges  furent  difperfésr 
&  pour''uivi^  jufqu'à  TUimo.  Il  marcha  en* 
Alice  fur  OaTioca,  où  les  infureés  s'étoienC 
retraftcbde  dantle  couvent  des  Capucins  -,  les^ 
républi  ains  s'en  emparèrent  après  une  foi-' 
ble  réûùance,  dans  laqueUe  ils  n'eurent  que 
deux  honmes  bleff^^s.  •>»  £d  Aéme  cenie  un» 
autre  eoloane  fe  porta  vers  Cortë.  L« 
général  Vaubois  a  publié  aûe  proclamation 
par  laquelleil  offre amnif^fe  &  pardon  i  tous 
ceux  qui  fefoumettront  (excepté  n  'aiMîioîns- 
les  chefs  de  la  rébellion  ) ,  &  il  menace  de  faire" 
fafitlef  far  le  champ  tous  c^ax  qui  feront^ 
pris  les  armes  h  la  nviin  .  t*v:  d'incendier  tous- 
les  villages  qui  auroi^c  fais  réliftancé.  —  La- 
lettre  ajoute  que  cette  proclamation  a  pro- 
duit le  meilleur  etït'*-  .  &  op.f  plufieurs  com- 


muoes  ont  envo\'e  des  députas  poti#  ànapii-' 
oer  leur  foansiilion.  . 

Pans  du  ij^  février. 
On  dit  que  dei  dépé«.hM  réctjiiu  font  arrîvéef 
dt  Ponngil;  (Ji  <«aa  le  eoor  de  Litbonne,  apiès' 
quelques  plainte,  lur  l'arrertiiim  Je  (on  plénip»'  » 

(CiUiaire  y  dciuand»  }in  p«Uc  gost  {^oar  iu»  eo»- 
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«rd  «nvoyé  ;  &  qu'elle  croit  que  li  guerre  eft  fiaîe 
cnir'«lle  &  la  république  fran^aile.  Cependiot 
M.d'Aran;o  eù.  toujours  au  Teaij>le.  On  ne  pa> 
f  oîc  paa  àiipoli  à  i'«u  taire  l'ortir ,  faoi  avoir  fai^ 
ftoiiMiecffi  d'ane  JBÉDiir*  quelconque,  fur  Tea 
•CcalattMM  dirigée!  contre  lui.  On  s'occupe  àt 
Avoir  par  qui  cei  eaamea  <era  fait,  f  F.  N,  ) 

La  commune  de  Beiiera  e(l  mile  en  état  de 
fièga.  C'ait  la  capiiatiu  fieaubaflîa  .qui  y  co«* 
iMAde. 

Le  général  Lefebvre  eft  appelé  â  Paris.  On 
âflars  qu'il  eft  daftiaé  au  coaioiaadament  d'un 
«orpa  dant  fermée  d'Anslererrc. 

Une  chaîne  de  cautoniiemei\s  refTtrrés,  rient 
al'étrc  formée  ilepaia  Oûende  jusqu'à  l'extrémité 
daa  cdtca  de  ta  ci^devant  Flandre  hoKaodaife; 

tous  les  ports  ont  des  fîgnaux  ,  pour  fe  commu* 
niquer:  cette  uiaiure  a  pour  but  d'empêcher  l'ia- 
troduâion  dea  marchandifct  anglaifea,  qui  ^o- 

péroit  par  l'Escaut,  en  convois  confîdérables, 
elcorcét  par  un  grand  nombre  d'hommes  armés. 

Confeil  des  500.  —  Séance  du  14  février. 

Après  la  lecture  du  prt>c6<?  vcrb  tl .  Chabot- 
Latoiir  réclame  contre  un  des  articles  de  la 
refolution  prife  hier  far  les  lieux  oh.  fe  tien- 
dront les  prochaines  alTemblees  e'ieftorales, 
1.6  premier  tableau,  dit-il,  fîxoit  à  Nîmes  la 
tenue  de  l'aflemblee  eleftorale  du  départe* 
ment  du  Gard  î  je  ne  fais  pourquoi  on  vous 
a  fait  décréter  hier  ^ae  ta  prochaine  aflem- 
blt'e  fe  ti  'iidroit  à  Sommières.  Il  fiiffit  de 
jetterun  coup  d^oeil  lurla  carte  pour  fe  con- 
ipaincre  que  Sommières  ne  peut  remplir  la 
but  propnfe.  Cette  ville  ,  (itucc  à  ^e^t^Jmité 
du  département,  au-dctides  montagnes,  n'a 
qu'une  populaHon  de  quatre  i  huit  milta 
an-cs.  Nîmes,  ao  contraire  ,  fitue'  au  rentre, 
olVre  une  population  de  45  mille  habitans. 
J«  demande  que  l'ulTemblee  électorale  fe 
tienne  dans  cette  dernière  ville*  Le  coo- 
feil  pafle  à  l'ordre  du  jour. 

Des  citoyens  du  5e.  arrondifTemciit  de  la 
commnne  de  Paris  expofent  que  le  paragraphe 
II  de  la  conftitutton,  prive  des  droits  de  ci- 
toyen les  indivrtius  qui  feroient affilies  à  une 
corporation  écrancère,  qui  fuppoferoit  des 
diftinftions  denail7ance,ou  qui  exigeroitdes 
vœuxde  relii^ion.  Ik  rappellent  l'application 
qai  a  été  faite  de  ce  principe  aox  nobles  ; 
ils  venlent  qo*OB  i*dbiide  aoz  mlniftres  du 
culte  eatboUqtte.  Sa  difent:  Cooiaelei  bo- 


blea,  les  prêtres  font  en  état  déferre  inté- 

eux  ,  h  font  affilies  d  une  puillance  etran^è. 
re  .  ai  Idole  féroce  du  Vatican,  dopt  la  feule 
exiftence  ell  un  onprobre,  &  ^.e  le  crimî 
Snî^î-ïn^ P'^'-^^^fnr;  ils  reconnoTf! 
fent  l  unuc  de  ce  qu'ils  nomment  l'errlife 

quelea  tninillres  du  culte  catholique  ne  fuient 

point  admis  dans  les  procliainea  affemblées 

r/^n^'^-ir"  S'^'^P^^^i«on  eftreiVSye'e  / 
Ja  commiUion  des  élevions  ■ 

Goîllemardet  fait  rapporter  l'article  de  la 
refolution  qu,  fîxoit  au  premier  germînîf 

Vn^L*.^  fnl*^'»^"'^'-^^  du  dircétoire  ; 
1  époque  en  eft  fixée  au  10  floréal.  -  Hardy 

fior^'  rnr'.  '  7''^^''  pourfaire  anemo- 
jon.  Selon  lui ,  il  eft  conforme  aux  princi- 
H«  ht.r"'  ^'""^  nommer  le.direfteïir  par 
des  hommes  nouveaux,  qui  ne  rornoiiTont 
ni  les  hommes  n,  le,  choiW.  Mais  une  dflH- 
cult.  sHt  in.,ent.e  à  fon  efprit.  Aux  ter- 
mes  de  .a  cOnkitution.  les  députés  fortans 
ne  peuvent  être  promus  aux  fondions  direc- 
*''î •  ?".»P''^s  Ik  celTation  de  levTS 
fonftions  législatives.  Or  .depuis le  premier 
pra.nal  dernier,  jufqu'à  |.  dernière Vcade 
de  tloreal.  li  ne  .'.roMlerapa.  nne  .^nn-.'een- 
tière;  ainfi  la  rciolation  exclut  les  députée 
lortH  en  prairial  dernier,  des  placM  dn  di- 
reçtoire  auxoaeUes  ils  auroient  p.,  f-tre  eJus, 
,  '«  0<>n>iB»non  dn  nouveau  direfteur  avoie 
ete  faite  C(»mme  l'année  dernière,  dan^  la 
première  décade  de  prairial.  —  Cette  ohfer- 
vation  eft  fortementappuyée  par  Tallien  .  & 
fur  la  propotition  de  ce  membre,  le  confeil 
ordonne  le  renvoi  à  l'examen  de  U  commiC- 
lion. 

Chollet  fait  enfuite  prendre  une  rdfelo- 
tion  ,  dont  voici  les  principales  difpofttioos: 
les  olettions  faites  par  l'aflemMéeéle^orale 
de  Saint-Dominjrne .  tenue  au  Cap  le  -o 
germinal  an  5,  font  déclarées  valables  iufqu'à 
la  concurreace  des  cinq  membres  les  pre- 
miers nommés.  En  confe'quence ,  les  ci- 
toyens Jacques  Tonnelier,  Pierrejofeph 
Leborgne  &  Guillaume-Henri  Vercniaud, 
font  maintenant  membres  dn  corps  légiala. 
tif  j  le  premier  au  confeil  des  anciens ,  & 
lee  dew  ttttretvas  coaMI  dea  cinq-ceotfa 
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conformément  à  la  loi  du  <-rolilënie  jour 
complémentaire  an  5.  Le  citoyen  Mentor, 
dtffignë  par  ladite  loi  comme  devant  entrer 
an  confeildes  cioq-cent9,&  le  citoyen  Jean- 
Louîs  Annecy  eft  cf^aleraent  déclaré  membre 
da  corps  législatif.  &  prendra  fJance  n-i  ;.\.in- 
feil  des  anciens.  Le  citoyen  Mirbeck.  eft 
naintenn  an  trîbnnal  de  caOation;  L*éleftion 
cÎL'-;  autres  dL'puK's  nommes  par  ladite  afl'em- 
blee  eft  dticlaree  nulle  &  comme  non  ave« 
une. 

StriTS^wf.r^r  du  20  février. 
On  apprend  que  les  troupes  françoifes  qui 
«'étoient  raflembîées  en  fort  grand  nombre 
dans  le  l'orentrui,  jufqu'Ji  Hie-inc,  font  de- 
puis  deux  jours  des  mouvemens  rétrogrades 
vers  le  Haat'Rhin  ;  &  Ton  oe  doutepas  d'a- 
près rela  qne  la  bonne  întellij^ence  ne  foit 
re'tablie  enc  e  la  t>ance  &  la  SuilTe.  —  Les 
nouvelles  qu'on  a  de  Berne  &  des  autres 
Ctntons,  n>;lalilent  aucun  lieu  de  doncer  que 
lesgouvernei  iens  failTcs  n'ayent  iincèrement 
l'intention  de  fubftitucr  "a  de'roocratie  à  l'a- 
■^jriftocratie,  «k  de  fe  mointeoîr  eo  paix  avec 
la  France  ;  mais  qu'en  même  ttms  la  mafle 
ent\^^e  de  ht  poo  ilation  eil  bien  d 'terminée 
à  défendre  fon  indépendance,  &  à  s'opofer, 
•a  rifque  de  tout  ce  qui  ponrroit  en  refulter, 
à  une  invafion  étrangère.  De  toutes:  parts  les 
contingens  font  en  marche .  pour  grolUr  l'ar- 
mée qui  couvre  les  frontières  de  Berne  iTttX 
ordres  du  général  d'Erlach  :  &  l'on  remarque 
que  les  cantons  qui  ont  voté  les  premiers 
volontairement  le  cluui  jcment  de  confti 
tution  ,  ne  foot  pas  les  derniers  à  envoyer 
leurs  bataillons.  Le  canton  de  Lucerne  fe 
diftingae  en  cela  comme  en  tout  le  rede.  Ce 
canton  vient  d'adrelTer  au  cit.  Mengand  une 
déclaration  dans  laquelle  il  infifte  avec  éner- 
gie fur  l'inde'pendance  de  la  Suiffe.  Voici 
cette  pièce  qui  a  été  remtfe  au  chargé  d'af- 
faires françois  par  le  citoyen  Ruttimann , 
député  du  canton  de  Lucerne. 
.    M  Lucerne,  comme  le  refte  de  la  Saifle,  a 
'  tonjonrs  ▼buln  la  paix,  &  la  vent  encore 
préfent.  Si  le  direftoîre  avoit  quelqiu  s  plain- 
tes à  former  contre  les  anciens  Kouvcrne- 
tneni  de  la  SuilTe,  ce  motif  n'exi (le  plus  an. 
jourd'hui  pour  autorifer  des  hoflilité*.  ^"i 
donc  un  canton  étoit  attaqué ,  toute  la  Suiffe 
le  ferolt/dc  toute  te  Saille  pcendroit  let  er- 


tnes,  &  feroit  une  gnerre  nationale;  car 
maintenant ' eliaq'cte  habitant,  combattroit 
pour  fa  patrie,  pour  fa  liberté,  pour  fa  sll-  , 
reté  perfonnelle  &  fes  propriétés^  qu'il  ver-  ' 
fbît  meUlicéM  par  une  attaque  hofttle.  La 
F.-ance  s'aliéneroit  prtr  li  toute  l'Europe. 
Elle  pourroit  dans  cette  lutte  »  recueillir 
une  gloire  militaire,  dont  elle i>*a  pas  befoin, 
mrîs  elle  n'en  retireroit  aucun  honneur. Elle 
auroit  à  craindre  une  coalition  de  l'opinioa 
publique ,  qoi  pourroit  lui  devenirplas  dan- 

fereufe,  que  la  coalition  des  cabinets  de 
Europe,  qu'elle  a  vaincus,  parcequ'elle 
avoit  alors  pour  elle  cette  opinion  publique. 
La  France  pourroit  rendre  la  Siiifie  rnalheu- 
rcufe  pour  plulieurs  génération-?.  &  à  la  fin 
elle  n'en  recueilleroic  que  de  la  liante,  des 
pertes  &  des  dangers  ,  tant  dans  fon  inté- 
rieur ,  que  dans  les  républiques  Cisalpine  & 
Bitave. 

Le  Canton  de  Berne  a  de  fon  câté  Unt  sa 
Dirtdoire  dtns  In  mimes  principe».  Alifftvt 
adrejfce  ah  Uirccïoive  ,  . vécut//  de  la  Républi' 
que  Jrançoije.  „Citojens  Oiredeurs  \  Permettez 
au  peuple  Bcrnoii,  qni  maintenant  fe  trouve  rte» 
ni  de  li  manière  la  plus  étroite  aves  fon  gouver- 
nement, de  t^ire  coanoître,  avec  ta  frsnebifa 
qni  hii  convient  enveia  nne  grande  nation,  fH 
leiitimeni  (inccres  concernant  les  relations  dans 
leitjueilet  il  le  tronve  a£tue)lem:nt  â  l'égird  da 
gonvernemenc  fratK^ois.  Accoûtumé  de  tout 
teinj  i  Teconiioître ,  dans  li  nstion  françoife, 
une  voihne  bien  intentionnée,  i  laquelle  aulfi  il 
a  donné  làns  interruption,  depuii  des  (îècles» 
vies  preuves  d'amitié  le»  plus  in  J  jhirahles ,  ce 
peuple  n'a  pu  remarquer  qa'aiec  douleur  un 
chjn{{cmenc  frappant  dansdet  relations  audi  hea- 
reufes.  Animé  dei  fentimens  les  plus  fîncére»  & 
les  plus  refpeflueu»,  ce  peuple,  aftjellemejit 
réuni  d  fon  gouvernement,  fe  fait  aujourd'hui 
un  devoir  facré»  de  vont  déclarer,  citoyeni  dl> 
refteofs,  qu'il  dfffre  ardemment  Is  paix  avec  la 
nation  franiioife,  ainfi  que  le  rétahlilTement  de» 
aocieni  rapporta  d'amitié  &  de  bon-  voifinaga 
viciproqoes  ;  &  qu'il  e(l  prSt ,  an  est  oft  il  exi« 
fleroit  qi:elquti  difficultés  entre  la  nation  fr»n. 
%oi(e  6(  la  nôtre,  i  les  lever  &  applauir  avec 
promptitude,  ponr  autant  qoe  cela  pourra  ftf 
î.iire  (ans  ptejudiciei  ï  l'indépendance  d'un  peu- 
pic  libre ,  Ijqu^Ilc  cclui.ci  eft  fermement  réfotu 
dt  msinisnir  dc  de  défsndte  joiqn'â  U  dsniiire 
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gpoitt  i*  (on  ftnf .  PTiînt  de  eonfiin€e  in  fl» 
quité  de  cette  dctnendt  de  h  ptrc  d'an  peuple 
libre,  noot  nott»  promffttofM  d«  voire  îqaiti» 
cito)  ent  direcleurt ,  uue  réponfe  favorable  & 
proapui  dans  ce  caa,  nous  aneodona  avec 
•flîartnee  que  von*  retircrcx  vot  troope*  dt  net 
frodlicres  :  (ur  qjoi  iiirr^  [  c-jplc,  qtli  OC  s'eft 
■11»  loua  les  arniec  que  pour  la  délcnlt*  le  reti> 
ver*  igelcmenc  Ceft  ovec  infttiKo,  cîloyww  dfc 
vc£lear*»  ^enout  réicéro-.it  notre  demande  d'une 
froinpic  reponle,  voua  réquérant  d'eue  afluii» 
de  It  fincirité  dt  noire  refpeaueax  dévooement 
pour  voiu  &  pour  Ja  nation  frani^oife.  „—  Don- 
né le  7  février  ijyS.  Cicoyens  Direâeurs  ;  vos 
bien  afffCHonn^tl  voiu  faite  fervice;  Lcgoaver- 
■einent  Ôt  le  peuple  réonis  de  le  Kpoblique  de 
Berne.,». 

Au  refte  le  gouvernement  ifrtnçoie  «  iélk 

donné  dfs  affuratices  pofîtives ,  que  fon 
dcuein  n\{i  nullement  de  porter  atteinte  à 
rintégritc  territorule,  ni  &  rind^pend«Dce 
49  U  5uinV. 

JJt:  Hafiadt^  le  tH,  février, 
SUfouft  de  la  diputation  de  l  Empire  à  ta  no-. 
U  des  plénipotentiaires  franf ois,  m  àatf 
fdu  t4  courant. 
,,L'on  aroit  i'eapoir  fondé  que  le  voeu  manf* 
fclté  par  la  note  du  lo  de  ce  mois  ,  de  coniioi» 
Ire  daua  toute  Itur  étendue  les  conditions  de  paix 
avec  leurs,  modifications  eflentieilei,  convaincroit 
les  tninifties  plénipotenttairfs  de  la  République 
fiau^oiie  de  la  vivacité  du  dtfir  qui  anime  l'Eni' 
piie  pour  le  prompt  acheminement  é  le  paix. 
Mali  la  contre  note  du  même  jour  ne  répond 
point  i  ce  vœu,  puisque  l'on  y  uiHAe  unique- 
ment iur  la  propofitioo  déjà  faire  le  21  du  moie 
dernier  par  la  légation  fran^oile,  d'é  ai'lir  une 
bafe  de  paciHcaiion.  Quoique  l'on  (oit  mainte- 
nant intentionné  de  ne  pas  riHAer  plus  longtemt' 
é  la  demande  iéit(  ée  de  Hxer  préalablement  cet 
t«  baie,  cependant  les  mioiflres  plénipotentiaires 
ften^lrie,  en  péiant  iiérdtiveitient  les  raiibns  itn* 
portante»  éuoncées  (ur  frt  objet  dans  les  noies 
l^récécteutcs ,  jugeront  eu)(-in(:ines  combien  peu 
l'on  {lourroit  adopter  dans  fiufe  ion  étendue  la 
baie  ^:upo(ée,  d'aprct  laquelle  on  demande  tuul 
le  c«>urs  du  Rhin  pour  front;àre  des  deux  Etats, 
four  donner  toutefois  la  ^lua  grsnde  preuve  de 
rondtscendance,  &  atîn  de  pouvoir  arriver  1« 
(«ici  proinptement  pofTible  â  la  eonclufion  dir  llT 
l«i» ,  l'on  croit  devoir  (quelque  douloureuie'  qUe 
Ipic  eetie  silttiatieB  pour  te  (MgiutUo'o  }  se  point 


fe  refufer  3  faire  fes  plt»  grandit  fecriffcc».  SI 
donc  le  g;ouyerncment  fran^ii  vooloit  modéreé' 
les  propofîitone  de  pais,  ainiî  qu'on  l'attend  de 
Ion  équité  &  de  la  juflice,  &  qu'»l  d*  nandat 
((Salement  Ja  moitié  des  pays  de  l'Empire  fitaft 
rive  gauche  do  Rhin  ,  l'on  pourtoir  érabiir 
les  négociations  fur  ceite  bafe;  &  alors  il  s'agi- 
roit  d'abord,  que  la  France  ie  déclarât  fur  le, 
partie  qoi  derroir  htre  robjet  de  le  ceflion  ^  «no- 
ytnnant  les  différt:ufs  modificetiont,  itidi*(pen«' 
liables  fous  teus  les  rapporu ,  &  en  ayant  autant 
qne  poISble  égerd  1  le  fivttion  d'one  ligne  mi- 
litaire. 

„  D'après  cette  offre  (ranclic,  le  legetioir 
françoife  ne  peitt  plus  douter  en*  eacnne  ma- 
nière ,  que  l'on  ne  cherche  fincèrement  à  ac- 
célérer la  eonclufion  de  la  paixi  &  en  con- 
féqoence ,  le  gouvemcment  françois  ne  troo. 
vcra  plus  aucun  empC'chement  à  affurer,  dàn«r 
riiitervalle,  la  plus  fcrupuleufe  obfervatioa 
de  l'armiftice ,  &  à  Aire  retirer  fet  ttoupe» 
delà  rive  droite  Rhin,  ninfl  qu»Ù  a-et^ 
déjà  demande  à  difterenfes  foi»,,,. 

Francfort  du  ar  févriir. 

Les  f>ançoi9  tiennen^  Ehrenbrettftein  blo- 

Î|ue'  depuis  quelques  feroaines ,  &  n'y  IM» 
eoc  introduire  aucunes  provifions. 

La  foire  (le  Mayence  aura  lieu  cette  année- 
comme  par  le  palTe  :  elle  s'ouvrira  le  la 
mars.  * 
On  écrit  de  Vienne  que  rambaffadeur  ot- 
tomaa  a,  dans  une  conférence  extraordinaU 
re,  demande  an  miniftre  de  l'Emperenr,  1er 
fecours  de  S.  M.  contre  PalTewand-Oglou 
mais  que  la  re'ponfe  a  ete'  que  les  circotifiat^i 
tes  aSbMn.  ne  :e  f  crmetier^t  vas. 

La  cour  impériale  n  renfc)rce*  le  cordon 
de  troupes  fur  la  frontière  de  Turquie.  —  Le» 
mêmes  lettres  difent  que  Paflewand  O^^Iona 
dans  fon  arme'e  un  grand  nombre  d'ofllciera. 
de  différentes  narions  de  l'Europe    &  qoe" 
le  ciirpsde  troupes  dui,r,.nera[  Polonols  De- 
niskî,  qui  s'eft  ralTembiv'  depuis  deux  ans  en 
Moldavie,  s'eft  joint  k  lui.  Les  motsde//Am<f 
&d*rg;ï/.'/^  que  fes  manifcftes  &fès  partîra.fln** 
font  retentir  des  bords  de  la  mer  noire  à 
l'Archipel  grec  ,lni  procurent  tous  les  jours 
des  rt  rfo'ts  contidt  rables  de  1 1  Macédoine- 
&  de  la  Morée:  &  l'on  s'attci:  ?  à  le  voir  ar- 
river k  Conft^nttnople  avant  la  tin  de  itvrier 
s'il  parvient  à  rngner  uAé  bataille  coatrv 
ie  iècisluer  Buifiei]k-i>a«ba.. 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Samedi  24  Février  1798.  (N'"-  57.) 


Cadix ,  te  5<)  janvier. 

l*eictdrff  anglaile  qui,  d'abord  n'MoXi  COttfr 
Mite  que  de  huit  viiffeaux  de  li^ne  &  de  deux 
frégate», l'eft  fujcelCvement  élevée  juiqu'é  (ert?, 
Elie  continue  d  bloquer  notre  port.  —  Quant  dr 
J»«re  etcadre,  coinpo'ée  de  vingt- luit  viil- 
feaox  de  litjne,  elle  ne  fait  encore  aucun  mou- 
Temeut  qui  annonce  qu'elle  s'apprête  i  fortir. 
Fans  àn  ir  Jt\-yier. 

Direiïcire  exécutif.  'Arrêté  du  aS  fiuvid/e 
gn  6.  „  Le  directoire  executif,  ioftrait  qii'ao 
mépris  des  dîsoofitions  contetines  dans  les 
arrêtés  du  11  frimaire  &  du  7  nivôfe  de  la 
ptéfente  année les  réquifitions  oppfeflivei 
aul  les  avoient  rendus  m'ci  (Tnire':  fe  conti- 
nuent fur  le  territoire  occupé  par  l'arinp^e  de 
Mayente;  Que  itoiaimment  dies  re'qoifirion» 
poor  frais  de  table  ont  été  exigées  par  quel- 
ques officiers-généraux  avec  une  rigueur 
eapable  de  termr  la  gloire  de«  armes  frarv- 
çoifes,  fi"  le  dirpccoirc  exécutif  ne  s'empref- 
foit  de  réprimer  les  violences  auxquelles  ils 
fe  font  livrés  ;  &  qne  même  quelques  coni- 
mandans  militaires  fe  font  tranfportés  fur  la 
rive  droite  du  Rbin.  croyant,  par  ce  moyen, 
s'affranchir  *p»  mefure»  qaî  laiflfent  au  com- 
mtffaire  du  ^n)u\ ernemcnt  fcnl .  Ip  droit  de 
faire  des  réquiûtioos  en  cas  de  nécelïïté  ur- 
gente; ConM^rant' qoe  tes  opprenTions  mlHi' 
faites  préfentent  un  ronthlfte  révoltant  avecf 
les  mefures  que  le  direftotre  exécutif  a  pri- 
fes  ,  pour  établir  dàiwlerpays  ci-dcdus  men- 
tionnes, un  fvHême  d'ndmir.iftrr.tion  provi- 
loire,  calqué' d'après  les  principes  rtpnbli- 
cainsf  que  la  eondoît*  des' généraux  Hardy 
^  Bonnet  eft  d'HilIenf;  en  oppcfirion  di- 
refte  avec  les  arrêtés  émanés  du  directoire 
«xëcoHf,  celui  qu'a  pris  en  conféquence  fon 


chef-,  Qu'il  importe  de  réprimer  une  dés- 
pbéiffiiDce  au  m  formelle,      iTeffrayer  par" 
un  exemple  falutaire  ceux  que  ne  pourroient 
retenir  les  fentimens  du  devoir  militaire  Si 
de  l'hohneur  national,  arrête  ce  qui  ftatt  s 
Art.  1er.  Le  général  de  brît^nde  H.irdy  .  corn-» 
roandaut  la  4e  divilion,  6:  le  gc'ncral  de  bri« 
g«de  Bonnet  y  foBt  deftitu^s»  fans  préjudice 
aux  pourfuiteaordonnëet  Bar  l'art.  6  <fe  Par* 
réié  du  directoire  exécattfy  du  7  nivûfe  der*  . 
aier.  11.  Le  général  en  ckef  de  l'armée  é%'  ' , 
Mayence  tera  connoitre  an  direft^ire  exe- 
cutif lei  oiHciers-généraux  ou  fubalternes  . 
qui  exigeroient  des  frais  de  table,  môme  iur 
k  rive  droite  du  Khifl.  Signé  P.  Barras ,  preV  . 
ûdent.  Lagarde,  fecrétalre-général.  „• 

La  jolie  aventurière  dont  nous  avons  déjà* 
parlé»  pomint'e  Laroche,  &  quifc  fiatfoitap» 
peller  marqnife  de  Creijui  ,  prévenoe  #0* 
vol  conlulérable  ,  vient  d'être  acquittf'e  fur 
Pittteuiiou,  par  le  jjury  du  tribunal  crù^iinel 
dn  départem<ent  de  le  Seîne';  m'aia  riaccula^ 
tcHf  public  l'a  fait  renvoyer,  comme  efcroc, 
en  état  de  mandat  d-'arrêt  devant  un  tribu* 
nal  de  police  correfttbnnelle  ponr  avoir  fublV 
titiié  une  boifte  de  gros  fols  à  une  bot'te#>?i 
des  diamans  étoient  dépofés  »  délit  dont  la 
preuve  cft  re'loltëe  des  débats  d«la  premièr«^ 
procédure. 

Le  cit.  Dondeau,  qui  remplace  iiottin  Ao^ 
nuniftère  de  1a  police ,  efl  un  crmipatriore  do^ 
directeur  Merlin;  il  ctoif  avocat  h  Douai,-  . 
avant  la  révolution;  il  a  depuis  été  maire  de 
eette  ville.-  Qaand  Merlin  fut  nommé  minif-' 
tre  de  la  police  ,  il  lui  confia  la  deuxième' 
divilion  de  ce  minilUre  ,  &  il  eft  reité  chef 
de  cette  partie  fout  Coehon  &  féa  faeeefleari^• 
Ce  changement  de  minif^re  paroît  eirentraî- 

Aer  £tluiiei}M  dans  i«s  i>ureâUJi  d»  k-  police.- 
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f>e  citoyen  fyadbcvtrifl^e ,  feerMn-ttêae' 

raU  a  annonce  qu'il  donnoit  fa  démiffion^ 
&  Qu'il  avolt  un  aatre  emploi. 

Un  dit  que  le  cft.  Treilharé ,  miniftre  pte- 
fîipotentiaire  à  RafladI-,  eft  d^flgnë  comme 
4iev«nc  remoiaoex  ia  4irjecteiir  for^ajt  en  ûo- 
r^at  procbwn. 

M.  le  comte  de  Tauenzîen ,  de  retour  de 
Londres ,  eft  arrive  à  Calais ,  èc  Âoit  retour- 
ner à  Berlin  en  ptffiini:  par  Parifl» 

Le  r'iJoHnia!  des  hommes  libres  affure  que 
le  patriarche  Grégoire,  dans  une  de  Tes  der- 
«ièrei  peftorale**,  dfflnetidoit  k  tout  le*  ri- 
cairM  de  Ton  diocëfe,  une  Uft*  des  incrJJu- 
It»  qai  ne  vont  ni  à  U  meib  si  à  couiede^ 
pour  les  exeonmonier. 

Le  conleil  dei  aiicirns  s'eft  formé,  il  y  i  qoa> 
ire  jour! ,  eu  comité  géaéraj  pour  s'occuper  4t 
quelques  dilpofitiens  reittirct  i  ion  nonveao  eo> 
ftume.  Quoique  toutes  les  parriet  en  foient  prS- 
tts»  il  a  arriié  que  Tes  iieaibres  ne  le  pren« 
'drflîisBt  que  te  prcroier  eenlAfe,  ainfi  que  les 
cinq  -  cents.  Il  a  trrSré  en  outre  que  la  fcance 
ne  l'eroit  déiormais  ourertc  que  lorsque  les  jnem 
brcs  fe  troavcroient  en  nombre  fuflifsnt  peu» 
délibérer,  qu'ils  fc  réuniroienr  à  cet  effet  dans 
Qiie  f«lle  voifine  du  lieu  des  léancei,  &  qu'ils  jr 
entreroient ,  le  prélîdent  à  leur  tête< 

L'aibre  de  la  liberté  a  été  coapé  à  Reims,  dans 
1«  nuit  du  20  au  21:  c'eft  la  leconde  lois  depuis 
le  3  ploviôfe.  Les  municipaux  ont  fait  0^rir5O0 
livres  à  cekù  qut  décMurmesc  l'eimir  de  cas  ife» 

tentât. 

On  l'critde  Rooen  que  le  général  Kleber 
eft  p.ilTe  le  10  par  cette  ville:  il  va  prendre 
je  commandement  d'une  divilion  de  l'armée 
d'Angleterre. 

^e  général  Kilmaine  e([  arrivé  à  Paris. 

Le  général  Defaix  ■  palfé  i  Rennes  dans  la 
nuit  du  g ,  il  fait  fc  tournée  fur  les  côtes ,  poor 
■âiver  les  prépentiis  aéceflaircs  i  le  dckenn  •« 
Aiigieterre. 

Confeil  dtsyoo,^  SlUH  de  ta  fiance  du  14. 
Tallien  fait  une  motion  d'ordre  Âir  la  jjc'- 
eeflTite  de  revifer  quelques  parties  de  la  lé- 
gislation fur  les  prifes  maritimes.  La  eertl* 
tude  de  la  réuflite  dans  l'expédition  contre 
l'Angleterre  ae  doit  pas  empdcher  de  pren- 
dre des  mefures  de  préeaoôoii  pour  dimi- 
nner  les  forces  da  gouvernement  aaglois , 
«ffDiblir  ÏM  rciToarces,  &  reportirà  fon 


«ommerèe  leeMaps  qnTH  a  porte's  an  nôtre  : 
la  loi  qui  déclare  de  bonne  prife  font  vWf- 
feau  «barge de  marchandifes  anirloifes,  n'ao- 
porteroitaax  fpeealatîons  de  nos  rivau.x  qie 
des  entraves  momentanées,  qu'ils faaroîent 
bientoc^eluder,  lil'on  ,n*y  ajoutoît  quelques 
precauhotis  que  tes  circonftanccî  rendent 
indHpenfab  e«.  Il  f, Lit  une  difpofitinn  qui  re- 
médie à  la  ûmulation:  ce  n'eft  qu'au  dV-char- 
gement,  qoe  la  ve'ritable  origine  des  mar- 
chandiles  peut  Ltr*  re-  annue;  il  n'y  anroit 
donc  aucun  inconvénient  â  auto:  ifer  les  ar- 
mateurs en  courfe  ,  en  cais  de  conteftations 
fur  la  validité  d  une  prife  ,  A  requérir,  àlears 
penls  &  risques,  le  déchargem-nt  du  biri- 
ment,  pour  la  recherche  des  expéditions  ca- 
chées, mcmc  au  befoin  U  \-\û'.e  de  Texper* 
tife  pour  coBÛater  la  nature  &  i'origine  des 
marcbandifes.  Une'antre  mefure,  propofëe 
par  1  opinant,  confifte  à  déclarer  fujet  à  1* 
conlifcation  tout  navire  marchand  arme  en 
guerre.  Apris  avoir  donne'  quelques  déve- 
oppemens  à  fon  opinio:i ,  TalIicn  demand« 
lui-racmele  retivoi  de  Tes  propofitions  à  une 
coratmirjon.  — On  renvoie  à  une  commiflion 
rpeciale  ces  diverlcs  propofitions  ,  tendantes 
i  aQurer  à  nos  armateur»  les  indemnités  de 
leurs  frais  d'armement 

Le  confeil  ordonne  enfuite  l'imprefTion  &  f». 
;ournera«nt  d'un  projet  tendsnc  i  déclarer  eue 
les  réquiluioHnairea  &défertsaie  ne  peevent  vo- 
ler dans  les  aîleinbléci  du  peuple. 

Gauraii  préicoie  d  la  fuite  d'un  rapport,  un 
projet  de  réfolution  dont  voici  la  principale  dif- 
pofitioni  i^'.  les  créanciers  des  émigrés  folvt. 
Lies ,  étant  d  aprûs  l'article  premier  de  la  loi  du 
premier  rtoréal  an  3.  Ict  créanciers  direfts  de 
la  republiqu»,  n'ont  pu  pourfuivre  les  co  parte- 
geans  &  co-dcbiteura  loUdaires,  que  jusqu'à 
coocurrence  de  la  portion  que  les  co  partageant 
•m  dans  les  biens  fujeti  i  partage ,  ou  de  la  part 
de  la  dette  dont  ils  le  irouveiem  perfonneUemeac 
dCbjtcQM.  —  Imprcaion  aiMrMntiit. 
Séance  du  rj  février. 

Une  pétition  des  habitans  de  Verfaiilea  a  pour 
bot  d'inviter  le  confeil  I  prwtdre  one  démîm. 
tion  d  l'égard  du  château.  Ht  pcnfent  que  dana 
le  eu  oh  ce  moaunient  feroit  coofervé,  onpour- 
Mic  7  établir  «ne  esols  fpictale,  00  l'Icolc  polf- 
techniqae.—  Renvoi  i  la  comraidion  chirgée  d'exa- 
rainer  is  meOsge  fcicédanmem  adcaltt  fat  1« 
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grcftaIN»  fur  ItHénâtion  oa  la  con(erritiea  do 
cUrara  de  Verfiiriet. 

£fcb«neriatix  jeune,  reprodoît  If  projet  qu'il 
préi«ocê  dtm  U  iéance  du  24t       les  réciami» 
tioiit  dct  ««rpt  tdmtniftrtrHî ,  refttfTentcnt  tmt 
trais  de  leur  corteîpondance.  Tenus  d'après  la 
loi  du  9  veitdéaiiiire  dernier,  qui  lupprimc  la 
frtndiile  da  «oiNr«  femf ,  i  rtcqaifteincnt  dw 
frais  de  leur  correfpondance,  îlt  ont  d^ja,  dé- 
puta qatlqtN  nota  qu'ils  font  Vtffti  île  ce  ooovet 
•tdrc  de  tMu  ponr.  eux ,  pa  eikofer  ^oim 
manière  afin  préctlé  fea  efFeii  ;  ils  vous  les  ont 
ieit.connolirtt  &  Il  comniilfien  qui  •  mûrement 
pcK  les  ctBlét«  «*•  pu  qa'Ccrc  eoiMninene  de 
leur  réalité.  —  11  ne  lui  a  pas  paru  douteux  en 
«tfec  Que  U  uanioiiflîon  par  !•  poAe  de  tout 
Ica  ob)ctt  de  «ena  correfpowdance .  <qai  eonllllf m 
fort  louvent  en  paquets  d'un  poids  tris  coniidé- 
iablC|  ne  dût  erre  extrêmement  difpendteale,  âc 
ptr  eonféquein  que  les  Trait  qfli'enenéeeflite«i*e«> 
c^Jent  tinfi  qu'  l  paroit  dt'monrré  pour  une  in« 
fioiié  d'adoiiiiiliraiioasi  le  montait  mâme  dea 
centîMCt  additlonnela  des  contribiNiont)  Daprès 
cea  oblei vationa.  — ■  Le  confcil  prend  la  léfolu- 
lion  loivaiue:  —  Art.  I.  Les  paquets  «ontenant 
rftles ,  mairicet  de  rftiet  9l  amm  imprimlt 
raUtifs  «ux  fon£\ir)n5  dti  adminiftrationx  ccntra- 
Jea,  municipaiea  &  de  canton ,  expédiés  relpec- 
eirament  par  aHci  dana  farrondilTcinent  de  chaque 
département,  ne  feront  taxés  que  comme  objets 
ds  librairie.  —  lu  Lesdita  paquets  feront  d  cet 
effet  mta  font  biééa  «  de  maniîre  à  pouvoir  6tre 
facilement  vérifiés  pour  la  taxe,  de  contrefîgn^s 
par  le  comaiifliHte  du  direâoire  exécutif,  ou  par 
«n  membre  àt  l*adminiftratioir«n  (en  tbfence. 

Pons  de  Verdun  fait  prendre  nne  nouvelle 
rélblution  fur  lea  élections,,  en  remplace- 
ment de  celle  qui  a  été  relettée  cet  joura 
derniers  par  les  anciens.  Ccl!e-ri  a  feulement 

Soor  objet  la  fuppreifion  de  fcrutin  de  re'- 
nftion  ou  de  rejet,  qui  n*avoit.  été  nulle» 
ment  contefte'  par  la  coramiflion  du  confeil 
dea  anciens.  —  l'ar  une  autre  réfolntion ,  re- 

Kodaite  avec  des  modifieakions  \  rheare  de 
mverture  des  aflembli'es  primaires,  com- 
monales  &  éleâorales  eft  fixée  à  9  heures 
4n  matitt;  tHéi  pourront  fe  prolonger  juf- 
f»'à  7  hwm  ao  foir. 

Séance  du  16, 
L*ordro  du  jour  appelle  la  dlfculSoii  do 
yrolet  d»  Vavard»  ctlàtif  à  In  meomioiiDuiet 


des  eoiaiii  natarels.  La  queftîon  e{l  de  ra- 
voir fi  TenAnt  ti^  hors  du  mariage ,  dont 
le  père  eft  de'éedc  depuis  la  promulgation  de 
la  loi  du  17,  brumaire  an  a,  doit,  pour  avoir 
droit  k  A  focceffion,  arotr  été  par  lui  re- 
connu  pnrdevant  l'ofTn  ier  public,  ou  s'il  lui 
fuffit  de  repréf<rnter  des  aétes  privés  &  d'of- 
.  frir  la  preuve  des  ibins  qui  lnl  ont  e't^  don- 
nés  à  titre  de  paternité.  Il  v  a  an  an  que  le 
directoire  a  fuUicite'  ane  de'cifionl  cet  égard  ; 
fon  œeflage  date  dn  la  ventôfe  an  ç.  La 
commiffion  fe  crnit  fondée  à  conclure  que 
c'eft  le  cas  de  déclarer  que ,  depuis  la  lot 
da  13  brumaire  »  U  y  a  en  «Aîelîlté  ponr  les 
përes  qui  ont  voulu  donner  un  e'tat  à  leurs 
enfans  naturels,  d'en  paûer  reconnoiifitnce 
devant  an  officier  publie.  Cette  d^termi* 
nation,  dit  Favard  ,  doit  v  1  13  priro^tr^ 
d'alitant  plus  jufte ,  que  v.»tre  commlf* 
Son  s'eft  en  même  tetns  «censée  d'aflnrer 
un  fort  honnête  aux  enTans  naturels  dotirles 
pères  font  décodés  depuis  la  loi  de  brumaire 
fans  lea  reeonnultre.  Aînfi ,  en  vous  «tta« 
chant  au  pr-incipe  t  onfhmmcnt  annoncé  par 
la  convention  nationale,  que  depuis  la  loi 
dn  13  brumaire,  la  reconmHiOanee  du  père 
devautun  offirier  public  e'toitne'cciTaire  pour 
rendre  l'enfant  naturel  fuccelTible  tant  enli- 
gne  direéfce  qu'en  ligne  collatérale;  en  vous 
attachant,  dis -je,  à  ce  principe  falutaire 
coauujndépar  les  bonnes  moeurs,  par  l'in- 
tdr^  dés  faraillaa,  par  celui  de  U  focitftd, 
vous  ne  craindrez  pas  de  laifler  fans  rciïbor- 
ce  des  enfans  naturels,  qui  peut  être  auroient  • 
été  reconnus,  fi  leur  père  l'avoit  cm  nÂ;ef* 
faire.  La  portion  quevousleur  alTnrerez  dans 
la  lucceliion  de  leur  père, s'il»  prouvent  lopr 
filiation*  aura  le  double  avantage  de  rem< 
plîr  le  vœu  de  la  nature  &  celui  de  la  juftice 
envers  tous  ceux  qui  font  intéreffes  k  votre 
déciiion. 

Defmolin  combat  le  fyftôme  de  la  commif- 
pon  ,  &  invn,jue  l'ordre  du  Jour  fur  fon  pro- 
jet ,  fonde'  principalement  rar  ce  qne  la  loi 
du  12  brumaire  a  prononce,  tant  fur  les  fuc» 
ceirion  ouvertes  nus  fur  celles  qui  s'ouvrî- 
roient  à  l'avenir ,  &  jnfqu'à  la  promulgation 
du  code  civil. 

Bergier  sppoie  tntiiremen^  Pavis  de  la  corn» 
»»ffi«n,  iinf  Itt  aniiadiaMat  dont  font  projet 
fMolin  lolcfptiUt.  Il  cft  ^onviiacii  ^  In 
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I0Î  du  12  bramttre  t  réelUment  exigé»  de  It 
pirt  dM  pireiqni  ont{forvlcat0n»recaaiioifliuie« 

«urhciiti'iuc  de  leur  entiiu  naru 

Kit)u  atfaijue  a  .lùlo  projet  de  favard  ,  au- 
^uel  il  reproche  de  donner  on  fens  force'  à 
la  toi  du  12  brumaire,  &  à  ce  fens  un  ciTct 
re'troaâif.  11  y  retrouve  les  vieux  preju<;.;i 
4c  la  faperftition:  Noot  fonuiMa  piui  catholi. 
<jurs  que  jeiH'îii  ,  s'ccriî  l'orsteur ,  qui  le  croirai 
On  voui  prelcHte  nuiuccnant  un  projet  de  loi 
«nticrement  poilé  dtnt  le  droit  canonique  t  Saat 
doute  Je  législateur  doit  refpeder  le  lien  du  mt- 
siage.  l'encourager  »  le  tavonl'er  par  tous  let 
noycnt  polGbles;  latM  doit  il  pour  cela  flétrir 
l'inturtune  &  OL-nuire  lej  principes  àé)i  confa- 
«rés  par  la  pliiiuiophie  en  fareor  dei  enfin*  na> 
tords ,  pour  leur  foSbStm  iSttmî  «—  dtf' 
eaflioii  eft  ajournée. 

Coufeil  d-s  Anciens  —  Séanci  du  rj. 

Dcsx  réfalutions  ont  été  rejettéet  par  le  con> 
ét\\\  one  du  6  pluviofe,  relative  aux  éleétionsr 

501  autorilotf  ks  adminiftrationt  de  département 
faira»  avauc  le  20  vcntole  prochain  ,  Ici  chan- 
f  cmena  qu'ila  croiroient  néceflaires  daas  la  fixa* 
^on  de  1  arronditrement  C(  du  lieu  det  aflTemblèet 
■priroairea  \  la  féconde  relative  â  établirTement 
4'uu  tribunal  da  police  correâioonelia  i  Pattlioa*. 
départeoienr  d«  la  Gironde. 

Alayeuce  dit  20  février. 
Hier,  l'admiotllration  depaitemeatile  da 
llIont>Tonnerre ,  fat  tnfltllea  ici  avec  beau» 
coup  de  folemnitu,  a\nl\  que  lea  tribunaux 
4e  de^partement,  par  lé  cit.  Millot ,  ex>depaté 
à  raffeinblér  confHtnante  ra  yertn  d^one 
autorifation  du  cit.  lîndier.  Accompagne'de 
U  municipaiicé  ,  &  fous  i'efcorte  d'un  corps 
dflk troupes  de  la  garnifon il  fe  tranfporta 
au  Lii'vvenhof  (  lieu  cîes  fe'ances  de  la  rî-dc- 
vanc  régence  éleétoraie),  ài.  y  inlbUa  l'ad' 
■linlftraeion  départementale:  les'tribnnanx 
ont  eu*  établis  au  paiiis  d'Krthal. — Aujour- 
d'hui t  le  cit.-  Mellioger  a  été  nomme  préû- 
dent  du  déparrement;  les  antres  membres 
font  les  cit.  IV-terrcn  ,  Ciu^el,  Mofdorf  & 
J«oâia*  Le  tribunal  criminel  eft  compofe 
des  c!h-  Ifacke ,  preTident  ;  Ltnck ,  Rebmann 
&  Blau.  La  première  fcction  d",!  tribunal  ci- 
vil a  pour  preûdent  lé  cit.  Schmidt- de  M»' 

On  apprend  du  Bts-Rliin  que  la  nouvelÎQ 
l([f|llWifation  e(i  aiiiil  commencée  dans  les 

nroiiaces  praJfidbsVs^f  far  iîi  riV^  jpmcli»  dri» 


Rhin-  La  di'putatlon  royale  qui  didjreok 
depuis  9  mois  les  affaires  ciHle».  a-  étfé 

fulpendue  de  fes  fonctions  pnr  le  fuhftitut 
du  citoxen  Rudier,  &  les  fceilés  ont  été 
appofes  fur  fes  papiers.  Cet  dvi-nement*  eut 
lieu  le  II.  Le  même  jour  la  chambre  des  fi- 
nances reçut  l'injonction  de  produira  fes 
eotnpte*  fous  9  jours. 

Rafladt  du  20  ft'vr'u-r. 

Les  minidres  plénipotentiaires  françoit 
ont  reponda  aujourd'hui  à  la  demiire  note 
de  la  de'piitation  d'Empire.  On  allure  qu'ils 
infiflenc  lur  leurs  premières  propofuions,  6i 
qu'ils  demandent  une  d^sifio»  d'une  ma* 
nière  très-prclTante. 

Une  feuille  publique  alTure,  que  les  dépu- 
tés particuliers  de  tous  les  Princes  qui  ont 
des  poffeflîons  fur  la  rive  pauche  du  Rbin, 
même  ceux  du  roi  de  PrulTe,  ont  adliéré  à 
la  celFion  de  la  rive  gauche,  moyenaat  de» 
indemnités  fur  la  rive  droite.  Elle  n'excepte 
que  Liège,  qui  a  inOfté  pour  l'ancien  état  de 
poltefTion. 

M.  le  comte  de  Morawitzki,  qui  remplace 
M.  le  comte  de  Preyfmg  ,  s'eft  légitimé  ei^ 
qualité'  de  miniflre  plénipotentiaire  de  Ba^ 
vière  à  la  deputation  de  l'Empire. 

Le  cit.  Bonnier  a  donné  aujourd'hui  ua 
grand  dîner,  auquel  ont  aflifté  M.  le-  comt» 
de  Mctternicb,  &  pluJiean  membres  d*  1m 
ddpatation. 

Les  lettres  de  Zurich ,  annoncent  que  1» 
oonfeil général  a  terminé  le  24  les  différend» 
fdneax  qui  sVtoient  élevés,  fur  le  nombre 
de  députes  que  dévoient  fournir  à  l'aflem- 
blee  générale,  les  habitans  de  la  ville,  <Sr 
cenx^e  la  campa^jne;  auiTi  bien  que  fur  U 
compoCtion  de  la  garde  de  la  ville  de  Zu- 
rich. 11  a  été  décidé  que  la  ville  fourniroic 
vn  quart,  &ta  campagne  les  trois  quarts  de» 
de'putés  :  que  les  féonccs  du  congrès  au- 
roient  lieu  à  Zurich},  qoe  la  gamilon  ne  fe- 
roit  compofée  que  des-  citoyens  de  la  \  ille  y 
mais  que  les  doputés  des  campagnes  pour» 
toient  fe  faire  efcorter  jurqu'à  la  ville  par 
tin  certain  nombre  d'hommes  arm  -s ,  q:ii  re- 
tourncroient  de  fuite  i  lu-^  eux.  —  Sur  la  noti» 
licalion  qui  leur  lut  faite  de  cette  décifiort 
les  d^ntds  des  eampagnes  ajournèrent  leur 
ft'anre  au  21  février  :  en  forte  qll'on  ignOT* 
encore  »'iU  Xoat  exuièc«iB«iit  ûtttfliùtfl» 
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tondris  du  ç  fêvr'er'. 
La  battqae  de  Londres  a  fourni  un  don 
volontaire  de  «00,000  IW.  fterl.  pour  la  dd- 
fenfe  dé  la  patrie.  —  Un  maître  de  lan];ue, 
onfrançois,  a  foofcrit  poursoliv.  IL,  &fes 
éeoHer*  vat  nombre  de  90 ,  ont ,  à  fon  exem^ 
pie,  cor.fribue  pour  20  liv.  Les  domeftiqucs 
Se  l'Afchevéqued'Yorck ,  owt  envoyé  un  don 
■rratoit  de  40  llr.  Placeurs  corps  de  raritté* 
&  de  ta  marine  ont  aufli  foufcrit  pour  des 
femmes  conûdérablcs.  M.  Peele ,  riche  né- 
eociant  drMtnchefter  ronfcrit,à  lui  fenU 
pour  10  mille  liv.  ft.  :  &  deux  autres  maifons 
de  commerce,  pour  15  mille.  —  On  voit  par 
n  avec  quel  zèle  ,  les  différentes  clafles  delà 
fociété  ft^empffeffiantdecoaeonffirtiulbefpiiu 

l'Etat.  ^    i"  j 

'  On  apprend  de  Dub!in  que  la  Chambredei 
Commune»,  dans  fa  féanre  du  ler  février^ 
tota  one  fomme  dé  3  millions  i98.<^ï9 
pour  rtrmde  irlendoife^  oonftftant  en  32.854 
hommes  ,  v  compris  une  augmentation  de 
ï7,6ao  hommes-,  &  en  outre  pour  3254 hom^ 
mes  dfe  troupes  étrangères,  &  16,634  hom- 
mes de  milice.  —  En  outre  l'armée  angloife 
en  Mande,  àlachirge  de  l  Angleterre, oOtt- 
tera  plnt  de  2  millions  fterling. 

Le  duc  de  Norfolck  ,  a  pard  à  la  cOur  CM 
îours  derniers ,  en  habit  de  maréchal  de  l« 
eour ,  charge  héréditaire  dart»  fa  famille,  & 
cu'il  cnnfervera  malgré  fa  difgracf^  —  Dans 
la  dernière  féanre  du  club  des  Wighs,  il 
clar*  que  ce  qu'il  avoit  dit  le  jour  de  l  an- 
niverfaire  de  M.  Fox  ,  ne  devoit  OM  ••«nj-; 
tendre  d'une  révolution  ,  mal»  flMrtement 
é*i»e  rétofo*  p»rlemtntiire.  Et  fi  c'eiV  là  un 
crime,  aioutaf-il,  je  ne  pote  efpérer  de  fer- 
^Pr  déformais  S\  M^V  car  frf:  tOttjMff  'dté 
âe  îe  ftiir  encore  dans  l'opinion  ,  qu  uneTe- 


Tentent ,  éfk  le  fent  moyen'  de  mainfenlf  fi# 
sûreté  &la  dnrée  de  notre  eoniHtutionidanf- 
toot«  f«  pureté. 

Farts  dn  if  févtitr,- 

Let4e.,4oe. ,  43e. ,  &  51e.  d«Mf  ftrtgf«d«i  de 
fsrmte  d'Italie,  ainfî  que  leur  artillerie,  q  n  dé- 
voient fe  rendre  è  ReonsTi  ont  re^u  l'ordre  de* 
fe  diriger  fur  Reaen  &  Antieiw.  tfOoptl  lonf 
maintenant  â-  leur  deftination. 

Le  rèiégrapha  qai  va  Acre  établi  â  Otonkanjoe^ 
eorref^oridrs-  af«e  edal  de  Liift. 

Le  tribunal  de  U  police  corrcfVionnelle  de" 
Bordeaux  a  condamné  ie  aomme  Lerrond ,  aâeut 
do  grand  rbéétre ,  i  quatre  jours  d'enlprilonne- 
ment  &  ^  50  liv.  d'amende,  pour  avoir  parti» 
cipé|  par  i'oo  j«M  &  tas  geftea,  ans  iniores  âe- 
provocaiione  dirigtet  contre  le  g<nlnl  Lal^ 
ne,  A  la  repréfenrarion  de  la  piéeè  COttOlM-  fOOf 
Je  nom  du  Ux>i  de  Cocagne. 

^tmfm  éu  23  fiwrfet.- 
Le  derni«»r  dénombrement  fait  en  ryp"?  dans  la 
république  batave,  porte  fa  population  h 
1.8S0.563  habitans  :  dont  S^i^.Q'iâ  babHrent 
la  Hollande  .  ato  mille,  leBrabarr  hollandoi';; 
àl7i828.l»  Qneldre,  161513  la  Ftife;  135060' 
rOvcff-Iflbl',  pr69l»  la  prevttfce  die  Gfonlti-' 
gue ,  &r. 

On  eftime  à  5  millions  400  mille  le  nom>- 
hre  détf  habltana  dont  s'efl;  «ecM«  la  popn^ 
laCion  de  la  Riiirie,  p:>r  les  dernier^  partagef 
de  Pologne  :  en  forte  que  la  populatioti  to-' 
«ite  d'à  le  Ri»ffl«' eft'  aujourd'hui  d'eiiviroii, 
30  millions  d'ames,  dont  ptiiv  d*  1»  moitié' 
appartient  à  l'Europe. 

IrAuCtiiche  a  augmenté  fa  population  dé 
3  millions  d'habitans  ,  par  raoquifitiwn  des' 
nouvelles  provinces  en  Pologne  &  en  Italie-:' 
•rillHfe  eÛe  r  perdu  près  dis  4  aidions  d'habU 
tans,  tant  dans  la  Belgique,  qu'en  Italie  .  &■ 
^ooabc*  C«tte  différence  aa  fefte  eii  biou' 
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^anmf^ttiSée  -par  \à  lOota^uice  4t  f«t  ii<m?4* 

jLesaKquifitious. 

Qu»D.t  .à  la  i  ranoe.,  il|paroî£  .qu*.oD  ji'avoit 
^pas ,  «vaut  :U  trârolotiQii  «  des  ealcnla  -bten 
,e\:ihs  Air  fa ^pL|lUiticMI« qu'on  n'cvaluoic  en 
)I78S  2}  JM19IS  n^Bîoos^taodis  .que  »  fui- 
iivant  Jea  -Bttts  atmexé^ilte  ^femiine  itoifar 
,4es  contributions ,  lia  population  des  84  dé- 
ipartenuns  anciens  ("Ja  vCpxfe  ^  .étant  com- 
rife  ponr  M^u^go^na  poor  930,530 
abi^ans  J  etoit  en  Ijgi7 de  27  millions  859,660 
'habitans  «  ma^ré  lët  .pertes  QQcaiLoAnées  p«r 
râni^ntiotti  ptr  la  guerre  .étrnn^kn,  H 

guerre  civile,  lté  matfacres  de  Lyon,  de 
la  Vendée,  les  afiSiflînats  .des  tribunaux  révo- 
lutionnaires, les  fQ{ci<les&  leejBOrti  lentet 

&  pre'matun'e?  ciU"  trouvoient  dans  les  pri- 
fons  les  innombrables  victioies  du  .terrorifqie.. 
Lesi  treize  noaveeux  de'partemens ,  <  favâjr^ 
l'Avîgnonois ,  le  comte'  de  Nice.  L-  Poren- 
truy,  la  Savoie,  &  les  neuf  .de'partemens  de 
la  Belgique,  y  compris  Liège  &  le  JLuxeqv 
bourg)  contiennent  d'après  les  mêmes  Etats, 
une  population  de  3,705,977  itiabitan^.  To- 
tal des t  anciens  &c  dtê  Aoaveaax  .de'parte- 
mens  97.  Population  ,  31,565,^37  habitans 
—  A  cette  énorme  population,  il  faut 
iQOater  l**,  celle  des  3  nouveaii.x  doparte* 
mt  ns  qui  vont  être  erij^és  dans  le.s  isles  du 
Levant;  2".  celle  des  colonies  françoifes 
dans  lee  .deux  Indes*,  &  3*'.  celle  des  acoui- 
fitions  que  là  re'puBlique  françoife  iera  (ans 
4loitte  encore  dans  les  4  parties  du  9ionde,à 
la  concliifion  des  traités  de  paix  ^on  d'amiti/l 
qui  lui  reftent  à  faire  :  vîj  l'e'tat  aétuel  des 
iie-i.^ociations,  on  pourro^t-evaluer  à  plus  de  j  j 
cr  it  mille  habitant  la  population  des  pays  qui 
font  preTiimés  d'avoir  Otre  réunis  à  ïa  rep, 
ilans  r£urope  feule  :  ce  qui  portera  1«  pa- 
polatioa  ât  ia  rép.  frapçolfe  A  plua  de  93 
>  ■■'  I        I  II        ■  '  Il 

.  .  (*)  Oo  (rottve  £ts  calculs  .déciillés ,  .dans  le 
M***  139  de  la  gazette  deD«nx  penia  tT^fimuHt 
•nj  a  omit,  la  population  du  département  de 
l'Etesut  (O'and;,  qui  efl  de  5227242  hsbiuns; 
^ICdrentrc  part,  on  y  a  fait  un  double  eaipJoi, 
.peur  le  département  du  Rhône,  qui  a  été  porté 
«eux  fort  en  compte  :  l'une  ious  le  titre  de  Loire ^ 
322,965  bsbitsMi  faute  foae  celui  de  Rhônty 

J131I77  habitant:  ce  qui  réduit  le  totti  général 
?  1,565,637  habitans  aaiieu  ds  31*904,349. 


initHotif,  indépendamment  de  celle  de  fes 
pofleffions  daoa  lea  deux  Indea.  ^  SI  Von 

.ajoute  à  cela ,  que  par  h  nature  de  fe,  allisn- 
.ces,  la  France  dilpofe  de  la  totalité  des  for- 
ces  de  plu  heurs  de  fe»  alliés,  H  la  que  l'Ef- 
yagne  ,  I»  Sardaigne,  \o^  Te>ibliques  Batav- 
,cisalpuie,  Liiîurienne  <\:c.  &c.  ,  on  trouvera 
que  cette  puilTunte  république  tieat  en  ce 
.moment  à  fa  difpofitipn  direfho  un  tiers  en- 
viron des  forces  de  l'Knrope  ;  &  que  par  fou 
influence,  &  par  la  pofifion  topoerapliiqae 
des  quatre gra n  ies  pniiTauces  du  N^ord  ^cde 
r  •    "°  ^wtres  tiers  eft  ef- 

entiellement  neutre,  on  peut  devenir  l'aU 
.lie  de  la  trance.  Efp  Ton<:  qu'elle  dirigera 
7\^7""*  ^««forcP'  ^  foninllucuce  vers  l'é- 
-.tablitTement  de  la  l'.nx.unlserrelle,  de  la  paix 
iperpetuelle,  .cette  conce  chimère  après  la- 

2SS î  t^y.f  ^-J'"'^^  iong.temps  l'hunia- 
mté  j&  la  ph  1 1  o  fo  ph  ie. 

tî     «vl"  ^^'^fl^'^^  février. 

.Une  fetfille  publique  rapporte  comme  au- 
tentiquela  déclaration  fuivante  de  l'ambaffa- 
.de  IJruûieiioeAladéputation  d'Emnire.  "Les 
ibuffigaee  miaiftrea  plénipotpnti.ires  de  S. 
M.  le  roi  de  PrnlTe  nu  congrès  Do-ir  la  paix 
del'Jirapiw.n'jlélitentpas  àd.-cKirer  n  .  nom 
.ne  S.  M. ,  1  i  oeeafion  de  la  propolitian  taita 
le  12  par  la  dc-p-itation  d'Enptre,  que  S.  M. 
après  a?otf  iaities  efforts  poor  pr.icurer  à 
la  patifeellemattde  la  paix  la  plus  favorable 
poiTible  vu  l'état  des  chofes,  ne  ddfire  en* 
^ore  adueUemeat  rien  plus  ardemment  que 
Jaeomdufioo  de  cette  pai.K,  &  croit  même 
qu  ello      pour  être  faite  alTeztôt,  altenda 
.quexreU  ie  feul  moyen  de  délivrer  non-feur 
lement  plufieurs  pays  de  l'Allemagne  ,  du 
farde,  1  Je  I.i  guerre  qui  les  épuiferoit  entiè. 
rement,  mais  encore  de  détourner  deTAUe- 
.m.igne«nti*re4ea  fuites  malheureufes  &  in- 
calculables  dont  «lie  eft  menacée,  fi  cet  état 
«iuroit  plus  longtems.  En  conféquencc ,  fi  . 
d*aprèslëaeotea  Rangées  entre  la  députa- 
*ion  d*En>pire  c^:  la  légation  françoife,  pour 
robtenUoa  de  cetta  paix  fi  défirée  &  il  né- 
«effaire  i  la  patrie  A:  à  rhamaaité,  la  dépu- 
tation  autorifécpar  l'Empereur  &  par  l'Em. 
pire  ,  jugeoit  néceffaire  de  confentir  à  la 
ceflion  de  la  rive  gauche  dn  Rhin  demandée 
par  la  France  comme  bafedela  paix.lesfoof- 
iigoél  déclarent  au  nom  de^S.  il./  aa  ia  qma- 
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Itté  d'Etat  d'Empire,  qu'EIle  conrent  à  ce 
ikcrïlîce  pour  le  bien  (général  (Se  le  rrtabliiTe- 
ment  fi  nëcelTaire  rde  la  paix,  fana  en  excep« 
ter  iVs  pays  fitnes  de  l'airtre  côtrf'dtt  KhiiL, 
qn'il  abandonne  ,  quoiqu'il  en  coutr  fon 
cœur  de  perdre  des  fujeti  qui  lui  oot  donne 
tant  démarques  de  fidélité  &  â*attachemeiit; 
en  fuppofant  cependant  qu'il  fera  pourvu  au 
bi-^n-cltre  deshabitans, uiioiiqa'i  une  indem- 
r  ite'  niffifante  .&  jofte,de  ce,06ttf>di  du  fiblo. 
Rtftadt .  le  1  +  fe'vrier  1798  Siené ,  le  contede 
GcerUt  de  JacQbi,  jKiniel ,  Dobm. .»« 

Suivant  la  même  feoUle,  M.  le  eofflte  d%r- 
bach  &  M.  d'Ulrich  ont  de'clare*,  aa  nom  de 
S.  A.  R.  l'JileÊteur  de  Cologne,  Grand  maî- 
tre de  Tordre  Tetitonique,  que,  quoiqu'ils 
fe  trouvent  fjns  irifn  uétioii  pTrticulière , 
poar  a'expliijiuer  l'ur  une  affaire  d'une  ii 
Mate  importance  y  ils  croyent  .cependant 
pou\  oir  (Jeclarer  :  quefi  le  fort  n^^alheureux  de 
la  patrie  exigeoitimperieufement  des  facriiî- 
éet  individoets ,  l«  m^me  patrie  devoit  pro- 
curer  une  indcmr.ite  proportionnée  MX 
Ëtata  qui  les  auroieut  fait^.  4, 

Voici  la  re'ponie  «|tt*ii  fait**  -le  cit.  Wenfcaod 
\  la  déclaration  du  ranton  HeLocerne  :  "  Four 
démentir  les  bruits  que  les  .ennemis  de  la 
république  françoite  répandent  danaJaSniffe» 
le  cit.  Mengaud  déclare  foletnncllement  au 
canton  de  ilucerne ,  ijue  le  directoire  n'a  ja- 
niale  en  la  penfée  de  porter  "la  f^nerre  «a 
Suifle ,  &  que  les  mouvemens  des  armées 

2ui  ont  donne  lieu  è  ces  bruits ,  ne  font  que 
I  fnite  des  nerures  qu'on  a  dû  prendre  ponr 
Tendre  inutiles  le  projet  des  cantons  de 
Berne  &  Fribourg  contre  la  liberté'  du  pays  de 
•Vand.— Le  directoire  de'fire  que  dans  la  SuilTe 
■une  conftitution  fondée  fur  la  fouverainctc  da 
peuple,  prenne  la  place  d'uneoligarchie  qui  a 
e'te'  fi  ^vorable  aux  projets  de  noa  ennemis. 
11  eft:  tellement  l'ennemi  de  toute  injuilice 
&  de  toute  ufurpation,  que  je  puis  alTurer 
avec  confiance  «  en  fon  nom,  qu'il  rappellera 
toutes  les  troupes  oui  font  entrées  fur  le 
territoire  SuiÛè,  aumtôt  que  les  difft'rens 
cantons  m^anront  donné  la  preuve,  qti'ils 
.ont  e'tabli  une  conftitution  de'raocrtitique 
repre'fentative.  Les  autorités  de  Soleure  & 
de  Berne  doivent  commMcer  mt  dépofer 
leur  piiUfince.  IL  eft  tenu  enui»  qve  ,cw 


^onvenienietts  renoncent  [i  learlmacTiiave. 
lilme  ordinaire,  d'autant  plua  ridicule  qu'a 
faute  aux  ^euxde  tout  ie  monde  ;  il  elltems 
.enfin,  qu'île  mettent  re'ellement  en  pratique 
les  principes  démocrat  iques  qu'ils  ont  l'air 
de  reconnoltre.  Aullitût  qu'ils  l'auront  fait, 
letf  troupes  rrançoifes  qui  n'ont  id*ordre , 
que  contre  ces  deux  cantcms  ,  donneront  par 
ieur  retraite,  une  Aouveiie  preuve  -que  le 
«direftoire  ;n*a  -d'antre  «vne  que  de  détruire 
Je  gouvernement  vicieux  de|  l'oligarchie,  & 
inon  de  violer  d'aucune  manièce ,  ni  le  ter> 
fltoire  ni  la  roaveiMoetd  «de  ile  finiffe ,  qa'Jl 
regardera  toujonra  comne  jan  £tafc  libre  de 
indépendant.,, 

.  La  proclamafionipar laquelle'le  gouverne- 
ment de  Soleure  promet  un  changement  dans 
/a  cooftitution,  «ft  du  ii  .de  ce  mois.  £Ue 
porte  qu^à  l'avenir  .chaque  citoyen  anra  Je 

droit  de  parvenir  aux  places  du  ejouvernc- 
;m«n(  6c  de  i'adminiftration  ;  iqu'il  y  aura  une 
parfaite  égalité  -entre  lee  citoywna  dee  vîllee 
.&  ceux  des  campagnes,  quant  au  pouverne- 
ment  &  au^lroit  de  repréfentation ,  &  qu'ainfi 
3e  gouvernement  &  ^e  peuple  feront  très» 
étroitement  nnis.  Telle  eft  la  bafe  delanon- 
>velle  conftirution  dont  s'occupe  avec  beau* 
«onp  ^Taftivité  la  coorniifTion  qui  a  unie 
aux  reprt.'rentans  de  là  ville  <k  <les  camnaf^nes. 
Le  gouvernement  aétuel  conferve  provifoi- 
rement  fon  autoilté  jufqu'à  ce  que  la  nou- 
velle conlHtution  ait  été  formellement  ac- 
ceptée &  établie.  Toutes  les  propriétés  pu- 
bliques &  particulières  font  mifes  fous  la  pro- 
tection de  la  loi,  &  doivent  être  farrées, 
ainli  que  la  sûreté  des  perfonnes.  Au  fur- 
plus  ,  le  gouvernement  de  Soleure  déclare 
qu'il  cnnkrvcra  inviolablement  la  fainte  reli- 
gion, telle  qu'iU'a  reçue  de  fes  pères:  qu'il 
itdefendra  an  prix  de  fon  fangtSt  qu'il  vent 
y  vivre  ifvi  mourir,  &c.  Il  ajoute  qu'il  défen- 
dra iufqu  à  l'extrémité,  <:ontre tout  ennemi, 
fa  liberté'  &  fon  ind^pen«lance ,  &  qn'ilnefe 
fépnrera  jamais  de  la  confédération. 

L'airembl''e  î'rovifoire  du  pays  de  Vaud , 
a  déjà  vote  Tdo-Dtation  du  projet  de  confti- 
tution de  M.  Ochs,  dont  nou<5  avr>ns  déjà 
.dun.né  une  efquilie  ,  d'après  i'Ami  des  loix. 

Il  divifeen  a2  Cantons,  la  République  hilvérique 
mu  &  mavifibli,  i».  Ciotea  do  Valait.  Ck^- 
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l^aftoe-  —  30  Cimtonde  Fnboarg  :  y  comprit,  fubhller  les  inconveniens  de  toute  efoè^îï 

Piyerne,  Avanche,  josquâ  Morât.   Ckêf  lieu:  taches  i  des  limicei  non  indiqués  nar  l^i^" 

friboorff.  ~  Canton  de  Berne,  à  l'exclufimi  d»  turc,  fans  offrir  auenn  ivantafe  n•r^;L.l7!I 

p«y»d«  V«ud  &  de  l'Argan.  Cnif-Uen:  Bera*.  oui  pût  balancer  ces  inconvénient  ?i  nn 

—      Gtnton  de  Scieur*.  Chef-lieu:  Soleare.—  fidère  enfuitc  que  les  motifs  par  lef     I  f 

6^.' Canton  de  Bâie,  ycoroprii  la  pertie  daFrick-  deputation  4e  PEnipire  a  contefte  ui^  k 

riial  qai  pourroil  lui  être  cédée.  Chef-iieu:  Bd.  jour  la  propolkion  de  la  republiuue  ftJSf 

Je»  —  7".  Canton  de  l'Argâu,  à  commencer  çoile,  ne  repugneroienc  paa  moins  lim-^' 

d'Acboarf  &  Zom^pu.  Chef- lieu  :  Artiu -  •  fion  partielle  qVà  una  ceSon  totale  •  ^ 

|o.  Cant»n  de  Lncerne.  Chef- lieu  :  Lucerne.—  confèquent  l'offre  d'une  moitié'  eft*nn 

Cancond'Underwald,  y  compris Engelbourg.  formel  de  l'invalidité  de  ces  mnHfo 

Chef  lieu  :  Sfini.  -  lo».  Canton  d'Uri ,  y  com-  peut  fe  rendre  raifon  dea  caofes  m,1  "! 

pru  la  vallée  d  Urfen.  Chef-l,-:*  :  Altorf.  -  n».  la  deputation  à  contefter  encore  pour  îïï 

Canton  de  Belliiiiane  (ou  Ici  quatre  granda  V®  ™o"ie  ,  furtout  lorfqu'oo  fe  raonelle mV^ 

bailiaget  itelieni:  la  vallé«  de  Livin ,  B«llai»,  dan»  fa  première  note  elle  fe  foSKl  .?"  n 

Eiviera&Bellinzone).  aér/.//>«;  Bellinzone.  —  fur  la  confideration  du  peu  d'imporSncî  dï 

M^.  Canton  de  Lugano  (on  lea  quatre  bailUget  ces  poffeiriona.  Il  eft  notoire  d'ailleuranuA 

iaftrieurt:  Lugano,  MiedriGo,  Locarno  &  Val-  tous  les  princes  &  Ktata  h^e'^taires  ooffeT 

Kiaggia).  ChefUeu:  Lugano.  —  130.  Canton  lionnnés  de  l'autre  côté  du  Rhin    ont  JrBîâ 

de  la  Rherie  (Ligue.  Grifei).  Chef  lieu:  Coi-  leur  vœu  pour  une  celfion  dont  ils  reconnoif 

K.  —  14O.  Canton  de  Strgan,  y  comprit  le  fent  la  neceflite'.  Ainli  des  intérêts  orivén 

Rheinihal.  Sax,  Gaaia,  Vordenberg,  Gafteren.  obfcura  peuvent  feuls  fe  trouver  en  onoofi 
RappeHwyi  Ô(  March.  Chef  lieu:  Sargan.  —  le  vœu  général  qui  follicite  haute. 

1;5P;  Canton  de  Glaria.  Ckêflitu:  Glarit.  —  ["^"'"P*»**  «près  unegqerre  longue  &  cruel 

16°.  Canton  d'AppcnMl,  alternant  avec  Hcri.  le.  La  république  françoife  doit  a\i  vœa  tr^nJi 

Au.  -  1 7".  Canteo  de  Tbargao.    Chef-lieu  :  f«l .  elle  fe  doit  à  islle-méme ,  de  ne  dm  contrJ 

Frauenfeld.  —  18".  Csnton  do  St.  Gall  (con.  Duer  à  la  prolongation  des  mans  «TniT»  1*h- 


nirV  i  V  "^''"•'T:        deputation  de  VEm^ 

...V.                             p.viupuieii-  P"^e  à  ixaminer  8*ilsenfceiideiit  fe  rendre  rrf 

tiaires  delà  république. françoife ,  de  la  part  ponlabjes  de  tons  les  maux  nue  Dnll^rM^ltI! 

de  W.  Ireomte  de  Metrernîch-,  minîftre  plé-  entraîner  dana  cette  occafion  les  refus 

nipotetitiaire  de  S.  M.  !'P:mnf rciir ,  préfente  les  t^- —  Haaadt.leaventôfefooféwr* 

mne  modification  inadmiilible  k  tous  cearda  6iue  de  la  républione    A^o»^  'i^il  ^  v 

«lft.d0Miid»AiMsarJ«r«Bol»Uq!iefcaiiS9ife..  BooDter.;^     ^  ^*^»'TwiUtt«^ 
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GAZETTE  DES  DEUX-POKTS, 

V 

Pu  Lundi  26  Février  1798.  (N**  5?  ) 


Vinife  du  i6  févrief^ 
Les  eouriers  de  Naples  &  de  RotAé^^ 
doeift  depQM  8  joors.  Les  lettres  de  Bo- 
îoRne  du  13.  nous  apprennent  que  le  géae- 
ral  Berthit  r  eft  entre  &  Ronie  le  8 ,  â 
de  laà  15  ttiUe  gommes.  H  eft  à  rcmnrqucr, 
<jue  les  troupes  cisalpines  n'ont  pris  aucun 
part  à  cotre  expédition  ,  &  mèxM  qoe  le* 
eorw  àc  Cisalpins  qui  fe  trouvoient  dans 
la  marche  d'Ancone  &  le  duché  d'Urbin, 
eurent  l'ordre  de  rf^troRratfer  dès  qu'il  fût 
arrivé  des  troupes  françoilt  <  dans  CCS  pro. 
vinces.  —  Au  refte,  on  n'a  aucuns  détails  fur 
les  circonftaoces  de  l'entré  des  Fftnçoîs  à 
Itoaie.  (Les  papiers  de  Milan  du  16  nous 
manquent  ;  le  coorier  d'Italie  par  la  Suiiic 
n'ayant  pu  paffer  les  monti.  ) 

Péris  du  iç  février. 
On  affurc  que  le  gênerai  Bonaparte  a  dans 
fon  porte-feuille  près  de  4  cens  difiKrcns 
«rojets  de  defcente  ,  qu'on  lui  a  coramuni- 
qtiét.  Arrive  à  Calais  le  10,  incognito,  il 
s'eft  aboiich#a*ec  plafiews  marins  ;  &  l  on 
dit  qu'un  d'ertr'eux  lui  a  propoie  le  plan 
que  voici,  „ll  faut  attendre  leiuornent  d'une 
tempête  :  les  VaiiTeatix  anglois  qui  couv  rent 
la  !\bnche  &  qui  font  en  fcntinelle  prefque 
à  la  voe  de  tous  nos  ports,  &  furtout  du 
port  de  Calais,  feront  brilés  ,,fracaffes,  dé- 
ttlte*8,&  pour  le  moins   tliipcrfcs  par  la 
«etnpéte.  Qu'on  profite  alors,  après  la  tem- 
père, d'un  Tent  frsis ,  &  qu'à  force  de  rames 
&  de  voiles,  s'il  eft  pombîc.  on  aille  droit 
k  Douvres;  nous  avons  au  dIus  quatre  Ueues 
éc  traverfeV.  „  —  On  prétend  que  dans  nos 
differens  ports ,  nos  foldats  &  n(»s  matelots 
«'exercent  au  débarquement,  &  qu'en  moins 
cinq  iiiiiTates-.  on  «  vu  débarquer  fur  la 
cûrc-      duloiipes  canonières.  aver  leurs  ca- 
iioas  £ur  aâiits,.te  —  Ou  dit  auiU  q,ue  1© 


ciC.  Berttiolet  célèbre  chtrnifte  a  découvert 
tine  potfdre  nouvelle  dorit  of^  annonce  de# 

prodij»;es  inciuîs. 

Le  directoire  executif  vient  d'ordonner  la 
levd^  de  rëtat  de  fiège  de  la  commune  dé 
Montpellier,  où  la  traaqalUitd  eft«  dit^onV  ' 
parfaitement  rétablie. 

Il  elïSrrtvë  des  depute's  des  Grifons: 
ont  eu  audience  du  minirrre  des  relations  ex- 
térieures. Jls  feront  incciTamment  préfente'* 
an  direftoire. 

On  parle  du  proc^'5  de  M.  d'Aranjo  ,  am« 
bafTadeur  de  Portugal,  comme  d'uue  cbofd' 
certaine. 

Voici  comment  s'exprime  Air  la  retraite' 
du  miniftre  îjotin  ,  le  Ué/cnjinr  tics  frinci- 
ptti  **  R^^bticaitt ,  ferrez  vos  rangs,  &r 
que  votre  courage  fe  ranime  h  la  \ des- 
nouveaux  dangers  qu'on  vous  prépare  1 .... , 
L'instant  approche  oh  la  pafrid  aura  bcfoin 
de  vos  bras.  La  France  eft  re'publique  ;  & 
vous,  qui  l'avez  donnée,  vous  ne  fouffrirez 
pas  qu'elle  devienne  la  proie  do  premier  am« 
bitieax  aflez  "hardi  pour  vouloir  lui  donner" 
des  loîx. ,,  —"La  nuit  oii  Sotîo  a  été  defti- 
tué,  dit  le  journal  des  hommes  libres,  on  a> 
coupe'  l'arbre  de  la  liberté  ;  crié  &  afficbé* 
vive  le  roi,  &  qu'il  nous  falloit  tin  foi,  à 
Gharonne  ,  faubour^r  Antoine.      Il  ajoute 
que  Tafticheur  eftj)ris;  ainfi  on  pourra  fa*- 
voir  par  qui  H  étoit  dirigé  &  payé. 

Lettre  deTtinrouoine  Laiinde.  J:  m*  plaignois,» 
ilspuis  quelques  années,  de  ne  plus  recevoir  d«' 
M.  Hcrtcbel  de«  df cttovertes  extraordliMiret  danV 
le  ciel.  M«iii  j  apprends  qu'il  a  trouvé  quiitré 
nouveaux  fttellitei  à  U  planète ,  entoure  qu'il  y 
eu  a  fis.  n  dofr  cette  découverte  ë  la  perfe^'ioif 
d'un  lélestope  de  pieds,  q'.i'il  *  fait  pour' 
l'oblervatoire  de  Madrid.  Je  reçois  ente  iiu«rci- 
ka»  nouvelle  par  Go(bs-|,  où-  U  Stoumikiae> 
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ronomîe ,  6l  fon  itlrortomé  l«  m«jor 

 Jtnt-bieadj^M  d'être  informét  in  pre 

iniert  d'anè  diofeMffi  ««Heorc*  i^gui  Lilan4le.tf 

Le  diref^oire  vient  de  deftitaer  quatre  notaires 
«dn  xiépicumcnc       Fu-de-CtUuj  j^aur  ciufe 

Mungo  Pjrk,  « gefit'dîs  tnemUrf»  àe  lafociété 
jitiicaiiM,  qui  «  j)Our  but  d'acaaérir  xlec  «on» 
iDoiffuicM  for  J'iHtiricar  4e  rAmqWi  «fk  «ri» 
vé  à  Londres  dernièrement.  Pour  fatisfaire  Ja 
cariolité  publiques  il  y  publicrt  in^cirainrotac 
on  tbrégé  de  fan  journal  ;  Il  J«ra  ioM  par  on 
«uvrage  I  .eti  plus  volumineux,  qui  contiendra 
iea  4^taiU  de  lei  voyages.  —  M.  Parkj  i  ce  que 
l'on  «flure»  confirme  entidremenc  Iea  rapporte 
4iQ  major  Houi^bton,  fur  la  population  &  l'étea- 
jdoe  d'une  ville  de  IJouJ/a,  oouvcileineni  décou- 
irerte  ,  tSi  (îraée  for  une  grande  rivière,  près  de 
Tittnj  n'cïon.r—  ,,Lcs  habirans  delà  ville  de  Houf- 
fa,  deux  lois  autU  grande       aulTi  peuplée  ^ue 
Xondrctt  montrent  uo  godt  idécidé  pour  let 
échantillons  de  manufactures  européennes ,  que 
M.  Park  Jeur  préientoitj  les  toiles  &  les  itof- 
fei  de  (ainet  d«  MancheAer  ,  Ût  les  cliDCailie- 
liet  y  tiouveront  un  débouché  lûr  &  prompt, 
Â  Tabii      toute  rivalité  &  de  toute  interruption. 
On  reçoit  en  retour ,  la  poudre  d'or  Ql  loiu  Im 
n\ctaux  précieiiK  qui  abondent  d«ns  tout  le  pays 
qui  eiivuoiine /îji'^/d,  ouiie  plulieurs  autres  pro- 
duâions  qui  peuvent  devenir  ttès-inltrefFantes.  „ 

On  écrit  de  Bourg  en-BrelFe  (Ain'':  Que  la 
preini«rc  colonne  de  ta  dwilioo  du  générai  Vie- 
for,  d«  Tarmét  il'Italie,  «ft  arrivée  daua«cit« 
commune;  un  arc  de  triomphe,  orné  de  tro- 

J fiées  mdi'aires  Ht  de  devjles,  avoir  ité  placé, 
\  veille ,  é  la  ci  devant  porte  de  Lyon.  La  mu- 
nicipaliié  ,  la  colonne  mobile  &  la  gar^e  natio- 
nale, ayant  i  leur  i8te  une  mufique  guerrière, 
«m  été  au  devant  de  la  colonne;  Je  préiident  de 
le  municipalité  a  complimenté  le  général  &  fon 
armée  *  lui  a  remis  un  iatkeau  de  laurier  & 
'd'olivier. 

Confcil  des  anciens.  —  Séance  d.i  a-. 
L'ordre  du  jour  appelle  la  diCcuiriDn  (urla 
rdfolution  du  22  oivûfe,  rotative  à  l'Infcrip- 
tion  civique.  Baudin,  au  nom  de  la  commif- 
fion  diarge'e  de  Texaminer,  rend  compte 
confeil  de  la  pétition  qu'il  lui  a  renvoyée, 
&  oui  eft  en  faveur  de  la  re'folution ,  &  con- 
tre le  rapnort  de  la  commilllon.  Baudin  en* 
Jtreprcaaao  répondre  âtoatei  Im  obj^âlou 


de  cette  potition.  Si  h  refolntîon dimi 
n'avoit  eu  pour  objet  que  de  reparer  des 
Ofttiffiona.  &  dSfflbrer  à  tous  les  fVançois  Je 
droit  de  voter,  la  commilfion  aoroit  partaffd 
.ce  vœu  ;  mais  1a  refolution ,  en  ordonnant 
lûovertore  dnn.  regiftre  pour  recevoir  le« 
inknpnons,  (ounK^rous  les  ci  to  vent  à  cette 
obligation  ;  de  forte  qu'^Ue  ordonne,  pour 
«i»<idtre,tteo  r^vifion  de  tous  les  françois; 
elle  prononce  que  tous  l-s  citoyens  frae- 
Çois,  lans  exception,  cefferoni  d'être  cito. 
yen»,  &  ne  le  redeviendrot>t  que  Jorfqu'ils 
le  feront  afTujettis  h  une  nouveJleinfcriptîoo; 
ce  qui  eil  iojufte  &  inconJtitutionnel  La 
rommiflion  ne  s  oppofe  pas  au  deGr  qu'on  a 
de  rendre  à  qn.  Iqurs  citoyens  ,  un  droit 
quils  ont  negluje  d  acquérir; mais  elles'op- 
pofe  *  ce  qu'on  viole  It  conftitution.  La 
conlbtution  exijre  un  an  de  domicile  .dans 
un  canton,  pour  uu'on  y  ait  le  droit  de  vo- 
ter  dans  1  aÏÏembtée  primaire;  elle  veut  de 
plus  qti  on  fe  foit  fait  infcrire  fur  le  rôle  de 
la  contribucionperfonueUe,  dans  le  courant 
du  mois  de  nedidor  de  l'année  précédente; 
la  re'lulution  dJro-e  ,  fans  motif,  à  ces  diC. 
Dolitions.  Sans  doute  avant  le  ig  fru^dor« 
le  royalirme  levoit  U  tfite,  mais  le  nombre  des 
royahlles  ëtoît  peu  confidcrable,  &  b  re*. 
publique  n'etoit  pas  ail'ervie  par  eux;  on  a 
donc  eu  tort  de  dire  dans  te  préambule  de 
la  r-Toliition.  que  roi  etoit  rJral  d.-plorab!© 
dit  la  l  rance  que  les  citoyens  y  avoient  per- 
4a  leurs  droits.  C  ert  pour  eesraifons  que  1* 
commilîion  avoit  propofe  le  rejet.  On  ne 
peut  fe  diirirauler  que  la  reïolution  jetto 
1  al  larme  ;  il  ne  s'agît  pas  de  rendre  les  droits 
à  quelques  citoyens- ,  i!  s'agit  de  W'rjr  p.ùi- 
tique  de  tous  les  François.  C'ell  pour  faire 
régner  l'égalité  en  France  qa'on  y  a  Ait  In 
révolution  ;  c'eft  pour  cela  qu'on  v  .n  aboli 
la  royauté,  le  çlus  dangereux  des  privilèges. 
Nous  ne  foafl&irons  doue  pas  qu'on  en  eta- 
blilTe  de  nouveaux  ;  nous  ne  voulons  admettre 
aucun  fyftême  d  exclufion.  Les  pétitionnai- 
re» relèvent  la  mauvaife  compofition  de  la 
garde  iiationale.  mais  cette  loi  qui  avoit  été 
arraclie'e  dans  le  tems  au  corps  législatif, 
fof.U  garde  nationale,  &  contre  laquelle  je 
ra'c'tois  eleve  moi-mL-mo,  eft  rapporte'e  au- 
jourd'hui :  où  ell  donc  cette  mauvaife  corn- 
pofitioa  t  —  Beodia  termine  ce  rapport  »  ea 
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•nnon^ot  iHcOTireil  ,  qaela  cdÉmlSofl  tfonf 

il  eft  l'organe  perfifte  dans  le  vœu  qa*ell«a 
émis  pour  le  rejet  de  la  reïolution. 
f  'iftnie  du  is  février. 
Le  ^l'ne'ral  Bernadotte  .  a  déjà  ea  pla- 
fieiirs  conférences  avec  M.  le  baron  de  Thu- 
giif.  On.  croit  qu'il  n'aïu  a  ("on  auiliem  c  de 
l'Empereur,  que  lorfque  l'ambafladeur  de  S.. 
M.  1.  fera  parti  pour  Parti.  Oa  4e'(igne  toa« 
ioori  pour  «ette  pla»  M.  1«  «ont*  4le  Co- 
(eaxel. 

Le  Bâcha  de  Belgrade,  ayant  reçu  lo  à 
la  mille  hummea  de  renfort,  de  la  Servie  & 
de  la  Bofuie,  a  cru  pouvoir  prendre  rotTen- 
five  contre  le  corps  d'obrervation  que  Paf- 
fewand-Og'ou  a  laiffe'  près  de  Seraendria  ,  & 
il  l'a  eflectivement  oblige'  de  fe  renfermer 
dans  cette  place.  Maia  bientôt  la  garnifon 
avant  reçu  fecours  de  quelques  cens 
Grecs  arrives  fur  des  Saïques,  elle  a  fait  une 
lortie  contre  les  troupes  de  Belgrade,  dont 
elle  •  fait  un "gran il  carnage.  —  Cet  eVcnement 
eut  lieu  le  34  janvier.  Le  26,  il  arrivai  Bel., 
grade  pluûeurs  bâteattX  charges  de  1>1rl!eV. 
■Ulgré  ce  naarais  fnccès,  le  Bâcha  de  Bel- 
ffradtf  a  envoye.de  nonveUet  troupes  jcontre 
Semendria. 

Le  gtiuvcrncur  de  Bosnie  s'eft  rendu  en 
perfonoe  i  Belgrade,  pour  y  diriger  la  dé< 
fcnfe  de  cette  forterefle  L'Interprète  împ#* 
rial  royal  fut  envoyé'  le  26  île  St  mlin  pour 
le  complimenter  de  la  part  du  commandant 
4et  frontîèrefl  :  le  gonvernenr  tAnotgna 
bemcoup  de  refpeft  pour  S.  M.  !/Kmpf- 
rear  »  &  de  reconooiûance  pour  l'attention 
du  commandant.  Le  mdme  f  onr  it  arriva  % 
Bcl.t;r.ide  un  courier  de  Conuantinoplc ,  qui 
apporta  10  Bnurfes  pour  le  Bacba.  5  pour 
Taga  det  JanilTalrea  «  &  5  pour  le  Bacba  de 
Traunick,  qui  le  premier  croit  acco»iru  au 
fecours  de  Belgrade. On  attend  beaucoup 
d>ffet  de  la  diverfion  que  doit  fiiire  le  B«* 
cba  de  Choczim,  qui  iii;irch  •  '>  1  '1  Molda- 
vie &  la  Vatachie  contre  les  g  ir  ulons  êta» 
bites  par  Pafl*ewand-Oglou  le  k^n^  dn  Da<^ 
nube,  à  Widdin,  i  Siliilrii,  &  mùme  fur  la 
rive  gaujciie  du  tleuve  à  Krajova  en  Valacbie.— 
Pendant  qa*iroccape  «infi  fur  fMderrièreelet 
Pachas  fidèles  \  la  Porte.  PafT'^WcUTd •  Oglou 
s'avance  à  grands  pas  vers  Andrinople,  avec 
«ae  •me'e  que  l'on  dit  mainteiHUit  forte  de 


2C0  mille  bommes,  vu  le  grand  nombre  de 
partilaos  qui  lui  arrivent  de  tous  côte'';.  ïoue 
le»  rapporte  s'accordent  à  dire  qu  il  maio!- 
tient  dans  fon  armée  la  plus  exafte  difcîpK. 
ne,  &  que  «s  paya  qu'il  traverfe  ne  font 
nullement  moleftés  par  fes  troupes  ,  qu'il 
paye  régulièrement ,  à  raifon  de  il  à  15  kreut- 
^ers  par  jour.  Au  refte,  fâchant  que  lajtete 
a  ete  mileà  prix,  il  nefecinnmuniqueàper- 
fonne,  e.Nccpte  A  fcs  lieutenans;  Ai^ 
que  fa  mère  teule  apprête  fcs  repas. 
Cologne  i%  ao  février. 
L'inflallition       l'adminiftration  d^partemea. 
uXt  de  la  Hotr ,  a  eu  lieu  iiter  à  Aix  U  Chapelle, 
«faef>lieu  de  ce  d^pirtemeni:  —  Celle  des  tribu- 
naux   civil  &  cnminel,  &  corrr âioonel ,  dont 
U  rdidcuce  a  «té  fixée  4  Cologne,  a  eu  liea- 
Alw  ta  cMte  iriUe,  —  Le  département  de  la 
Rœr  eft  divifé  en  40  cantent,  (avoir  :  Aix- 
Ja-ClMpelle«  chei  lieu  d«  département  À  de 
Canton,  Borceite,  Efcbweiler,  Juliert,  Geileu. 
kircheii,  Heimberg.  E  keleoi,  TitX ,  GrCVta- 
broich,  Ber^sheiin,  Uiiren  ,  Nideggen  ,  M«»njoe,' 
Gemftnd,  fuipich,  BrOi,  Weiling,  Pullheim. 
Coiognc,  Zon$,  NUyt,  Ofteraih,  GUdbich, 
Kaidekirclien ,  Crevait ,  Urdingea^  Mœura,  Alt- 
kirchen,  Strtien,  «a«ldre«  Rbtinfaerg,  Xanten; 
Kervendonck,  Goch  ,  L'âltîr,  Cleves ,  Gennep, 
«oia,  KaveuUeiuôl  Mcften,  Gemerc  6t  Boxmer» 
•  Le  de'p«rtement  di  Ta  Sarre ,  ei\  divîfe*  en 
31  cantons;  lavoir:  Trêves.  rhcMicu  de 
département  &  de  canton  :  PfaUel.  Ureifs. 
Bernkaftel,  Budelicb,  Crunberg,  Strburg? 
Merzig  ,  Lebliach  .  Tholey  .  Birkenfeld  .  Bal- 
denau  ,  Wittii-li .  Schœnecken,  Daun.  Maa* 
derfcheid  ,  Herflein  ,  Pran  ,  Schœnberg  , 
Studt  Kyll,  (icroiaein,  Grumbach  .  Baiim- 
holder,  St.  Wendel,  KuQel.  Hochen  .  Ott- 
weiler , Saarbruck, fiUescaftel ,  Reiferfcbeid, 
ik  niiinkei.heim. 

Le  département  de  Rhin  &  MofeUe,  eft 
4ivifé  en  30  cantons,  Savoir  :  Cobieaee, 
'chef-lieu  de  département  de  ranton  ;  Hude- 
nach  ,  i'olcb,  Boppart,  Machenheira,  Mûnf* 
ter-Maynfeld,  Andernach,  Mayen,  Sfnzig,- 
Remageu  ,  Bonn.  Rheinbach  .  Sattenberg, 
Aldcnau  ,  Winnenburg ,  Ulraen  ,  Kaifers- 
Efch,  Hontheim,  Kochero,  Beilfteîn ,  Ctf- 
tellann ,  St.  Tioar  .  Bachirach  .  Sîmmern  , 
Kirchberg,  Trarbach,  Gcmunden,  Strom- 
berg,  Kreuzmcli,  Montzingen. 
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•  te  rf^partement  du  TV/twîf-Tonnfrrip  (Don- 
Mrsberg),  eft  divifé  en  37  cantons;  favoir: 
tÊ*yentet  chef-lieu  de  département  &  de 
canton;  Ober-lngelheim ,  Nicderolm,  Bin- 
gen  •  St.  Joliann,  Odernheim,  Oppenheim  , 
Artisheiin .  Wcftoflcîi,  AIzey.  Neu-Baura- 
bçrg  1  Nitder-  Grchweik'r  .  Kirc  hheim  ,  Grun- 
ftfldt  ,  l^mbsheim,  Franckentlifll ,  Worms  , 
Oggersheim,  Otterftadt,  Spire  ,  Deidesheim, 
Gîimbacli  ,  Winnveilfr  ,  Wolffrem  ,  Klein* 
Udernheim  ,  Kaifcrslautern  ,  Merzalben  , 
Kenftadt  ,  Kirrweiler  ,  Ëdei&bein)  ,  Ger- 
mersheim,  Arvci!  r,  Pirmafens  ,  Hornbâdl, 
Deu:s.-Ponts  ,  Ht^iibou rj.^ ,  &  Landiluhl. 
Francfort  iiu  2j  février. 

Le?  pipiers  anglois  dilent  que  là  re'volu- 
tioii  de  ia  Cliine  fait  des  progrès;  mais  ils 
n'en  donnent  aucuns  de'tails.  —  Les  derniè- 
res lettres  de  Conflantinople  difent  anifiaue 
les  troubles  de  la  Perfe  continuent.  Baba* 
kJian  ,  neveu  de  l'eunuque  ufurpatear*  a  rem- 
place' fans  obdacles  fon  oncle  dans  les  pro- 
vinces qui  lui  érnient  foumifes  :  il  a  même 
obtenu  la  foumilTion  de  Sbadi,  gouverneur 
de  Taarie.  Mais  il  n'eft  encore  maître  que 
de  la  partie  feptentrionàle  de  W  Perfe  :  1er 
provinces  da  midi  font  occupées  par  les 
ilifferens  partifatie  da  prince  de'trônë.  — 
Vnm  le  Candabar,&  les  provinces  A  la  droi- 
te de  ritidiis  .  maintenant  dc'rarh ,'.>>  de  la 
Pc-Te  .  ZemauD-Shab  continue  fes^rmemen^y. 

prcpare  otie  nomreMe  Invaiion  dans  Tin- 
doltan  ;  &  ,  fiii\  ant  les  papiers  de  Londres  du 
,9,  le  bruit  couçt  que  les  Tartares  ont  fait 
de  leur  côt^  nne  Invafîon  daoa  les  provinces 
fcptt'i'!'""'onri!'.  de  l'Inde,  ils  ajoutent  que 
l'on  ueù,  pas  encore  très-raû'ure  fur  les  io- 
tentions  de  Tippoa.  qui  continue  d*  lever 
des  troupes,  furtout  en  cavalerie.  Mais  on  a 

S pris  la  mort  du  Nabab  d'Oude,  l'un  des 
iibabsles  plas  fnfpeéls  à  la  compagnie  des 
Indes  angloifc.  —  Tel  eii:  le  prJris  d<"t  nou- 
velles qui  circulent  à  Londres  &  à  Conilan- 
tinople,  fur  Is  fituation  aâaelle  de  l'Aiie- 
«leridionale. 

Dans  la  Turquie  afiatique,  tout  eft  en  mou- 
semenC  depuis  le  moi»  de  décembre,  pour' 
recruter  Tarme'e  qui  dcit  ^'cpporer  aux  en* 
t£epri^es  audacisuCes  de  ]^aû«w  aad-  Oglon  p 


&  vu  le^  nombre  6c  troapes  afiat1qne<  daf 
etoient  déjà  arrivées  à  Conllantinople  àlafi* 
de  janvier  ,  on  compte  que  l'arm/e  dttSêra<:. 
kier  Hullem  Pacha,  fera  de  plus  de  zco  mille 
hommes.  Paffewand  -  Ogiou  etoit  à  cette 
epoq  .e,  à  peu  de  dlftancs  d'AndrinopIe:  & 
fon  armée  occupent  aux  envirtjTi-;  de  Philo- 
popoh»  uu  camp  retranché, qui  etoit  leren- 

&  de  1  Albanie,  qm  tiennent  fon  partL  — 
on  continne  d'alTurer  que  la  révolution  » 
cclatte  a  Candie ,  &  dan»  plufieufs  isles  de 
1  Archipel  grec,  fans  toutefois  nn  donner 
des  ddtails  aotentiques. 
'    ,         .  ^«fl'»<it  du  23  féfritr, 

L»  ddputâtion  d;Empire  a  tenu  hier  une 
fifance  j|oar  dehberer  fur  la  dernière  note 
des  miniftres  françois. 

Les  lettre»  de  Basic  du  «t,  annoncent  que 
le  rapprochement  entre  le  canton  de  Berne 
&  la  repubhque  françoife  n'eft  p.,  «mjore 
elfectue.  Les  pourparlers  continuent  i  Pa- 
verne  &  ft  Basle.  -Les  Vai.duis  organifent 
leur  petite  armée  ;  leur  aûcmblëe  provifoire- 
s  aoD  leulement  accepté  le  projet  de  confti-" 
titio^de  M.  Ochs,  mais  l  a'  fournis  i 
roen  des  allemblees  primaires,  qui  rontaufli 
accepte,  à  l'exception  de  2  ou  3  Com-nu- 
n?s.  —      goavemement  provifoire  a  dans 
fa  fcanceda  16  rendu  v.n  décret  ainfi  conçu? 

„L  allembUe  des  reprclentans  provifoirej  du 
PaysHh  Vwjd-,  eenfidérsnt  que  le.  gonrem.men» 
de  Berne  &  de  tribour^  tont  les  plu»  grand»* 
etfurts  pour  entraver  &  mdme  renverler  notre. 
i#|{<n«rstion ;  que,  pour  parvenir  i  ce  but  tons- 
I«  moyen,  leur  io.u  bon,;  que  les  armeneiis- 
cuuhdetables  <ju  jU  entretiennent  fur  notre  rerri- 
toire  (Si  aillenrs  en  poftare  meua^aute  .  occaGo». 
nent  dts  traix  immenlcs  puilé*  dans  le  ledror 

public,  dont  une  ju«e  part  nous  appartient  

Arrics:  —  Que  toutes  les  propriété,  de,  mem- 
bres  du  gouvernement  de  Berne  &  de  Fribourg- 
dam  ce  jisy,,  tous  quelque  dénomiiiaiioR  qu  el- 
les  puilTcnt  être  contioet,  nous  leront  gnautes 
du  mauvais  emp.ui  que  tts  du,  gouvernemenst 
lonl  6t  Uroiu  de  ce»  irélors ,  atofi  que  de  toute 

suire  ddsptdaiion  qui  ponoroit  en  fiue  laiic  viou» 
yiil^e  Récente     ce  ioit.  „ 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

.     ^  ,Du;Mardi  27  Février  1798.  (N"-  60.) 


Parii  du  rp  fh^rter.     "  Pom  de  Verdun  &  Bcatt  ont  fu^TcaïreineaC 

Aujourd'hui,  un  meflage  du  direfbôîfe-a  ttt-  coinbittu  le  projet  pr  tes  mCmet  motif*  donn£« 

SOnce  «ux  deux  confeila  i'cntre'e  des  troupes  hier  par  Dcimolin  &  Kiou,  &  le  confeil  l'a  tejetô- 

fr.nnçoifes  dans  Rome  ,  en  "ces  termes      La  par  ia  aoeAion  préalable.  —  Hifon-DogaJsnd 

première  mefure  prirepKtrle  directoire, pour  propole  d«  dé«d«r  fiir  It •  champ,  qu'é  l'avenir' 

veOffer  l'outrage  fait  à  la  republi:]ne  par  la  l'état  det  eiifani  néi  hors  mariage  ne  pourra  ixr€ 

cour  (ic  Home  ,  e'toit  un  ordre  au  ge'aeral  en  établi  que  parla  reconnoitfance  formelle  du  pêre^ 

chef  de  l'armée  d'Italie  ,  le  cit.  Berthter,  de  devint  un  officier  public,  —  Quelque!  membreT 

nardier  fur  Rotne.  En  re'ponfe  à  cet  ord  c  ,  ayant  réclamé  le  renvoi  i  la  cominiffion  decli& 

le  directoire  vient  de  recevoir  l'importaote  filication  de*  lois .*  li  cft  arrêté, 
nouvelle  que  lestronpes  françoifiMoeeiipênt      Lepréfldent  annonce  que  ie  premfcr  ventofe 

leCapitole  &  le  châtean  St.  Ange.     Cemef-  \n  rrcinhrtsdu  confeil  pourront  prrndre  fe  corn* 

Il  été'  accueilli  par  les  cris  vive  la  répw  plémem  du  coAume,  fil  il  les  mviie  i  ie  réanir, 

^&K«:  il  fera  iiaprimë  k6  exemptairef  ponf  |  enxe  heures  Ot  demie,  aux  fslles  do  refliaire,. 

^aduê membre  du  corps  le'jrislatîf.  —  On  al-  afn  que  l'oureriure  des  fésnce»  le  fafTc  avec  le 

tend  avec  impatience  des  détails  plus  cir*  dignité  convensbJei  à  l'aiTemblée  des  repréien* 

conftsnct^a  de  cet  ^vineraent.  Solvant  c«  tint  de  la  grande  aititta.     Cette  inviteiioo  eflr 

qu'on  lit  dans  nos  papiers ,  le  général  Ber-  convertie  en  arrCté. 

thier      entre'  à  Rome  le  10 ,  à  U  tôte  des      Gomaire  propofe  que  pour  compieiier  eett* 

deux  diviiîone  Befoadotte  Ae  Joabert,  com-  mefure;  m  charge  ane  eommiffion  de  rei^fer  !• 

maaéees  maintenaat  par  le»  Sdnéranx  DaUn-  règlement ,  qui  bien  qu'ayant  ta  forme  de  loi  n'* 

aaffoe  &  Neu.  FS<  U  force  néceffaire.  —  Sa  propofition  eft  ren« 

Feu  l'abbé  Brotticr ,  de  ffeadémie  det  inferip*  voy<e  i  ans  commilHon  déji  e^ifianii;  9t,  charger 

tinna,  conu  fort  avamageofement  dans  la  ttpu  d'examiner  la  propolîtion  de  OarrSC  lut  U  ifnus 

btiqnc  det  letttci  par  fea  éditions  de  Tacite,  de  des  féancet  de  deux  jours  l'un,  dont  Fifon  l>u« 

Pline,  de  Phèdre,  &c.,  laids,  en  moorkm,  i  galand  a  snnoncé  que  le  rraesii  étoh  pitf. 
l'abbé  Brottier,  Ion  nevea,  (celui  qui  a  été  ié-  Fetersbonrg  ,  te  ç  jtvrier. 

porté  svec  Pfcbegru,&c.)  des  manukri»  delà      S.  M.  ritnpe'r»tnce  accuiicha  hier  d'ua 

plus  grande  importance,  emr'swree  on  alphabet .  Prince  qui  a  reçu  le  nom  de  Mieheh 
par  lequel  il  prétendait  expliquer  It  Isnguc  hié        Pour  établir  l'équilibre  entre  les  recette*  &  Je» 

»|ipbiQOC des  Egyptiens.  Ces  manulcnis  avaient  dépenfes  de  t'Kcat,  S.  M.  l  Empeiear  a  pobliér 

Hrfs  de  h  bibHothêqoe  do  c»  devant  eoltége  M  tg  Décembre  (vieux  Ayie^,  une  Uksfe  quf 

de  Louis  le-Grand.  Le  gouvernement  prévoysnt  crée  ou  augmente  difFcrem  imj^ôts.   „A  notre 

2ac  ces  objets  ptécienx  font  vraifemblablement  avènement  a.t  trône  (  efl-il  dit  dans  cette  Ukale^ 

ans  la  bibtioth*qoe  de-Broiiierf-vient  d'ordoa»  Mos  avons  trotïvé  que,  malgré  raccroHTeinenC 

ner  qu'on  lèvât  Us  (cellis  ,  afin  que  trois  favsns,  qt2i  a  «u  lieu  i  différentes  époqnes  dans  les  rc 

^'il  a  nommés  pour  corainitiaircs ,  en  taticnt  la  venus,  l'cconoinie  intériejre  a  éprouvé  les  plus' 

Mcberclie;  grands  dommages ,  tant  par  les  frarx  d'une  goer^ 

Conleit  des  500.  —  S  'ance  du  rr  frvrier.  re  continuée  ians  interruption  pendant  plufieiir^ 

%A  4iltn^m  foc  «W  eo£iM  fitUtf cls  eft  rej^tilcr  aunéei ,  %ue  y «c  d'aunes  saufu  i^ue  nous  isoiS' 
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fapetllli  4*  mentionner  puis(ju*e!Iet  n'exî- 
Ikat  plui.  f^.  dépeniei  l'élevèreo^tu  4iellui^dei 
«ecettei  ;  li  pénurie  «uf tnenti  d'annét  «n  tnnée, 
ôi  accnniate  Im  dettes,  ttat  au  dedani  qu'au  de- 
hot»  ;  poar  courrJr  une  partie  de  ce  dejicit ,  on 
imagina  des  moyeiu  qui  eiitrtinèreiK  aprlR  eus 
<le  plus  grandj  inconvénient  encore  &  Je  plue 
grandi  difordrea*  Pour  remédier  à  cette  deueffc, 
nofii  employémet  lea  moyeni  qui  noai  parurent 
les  plus  eiiictces  j  nous  empêchinea  entre  autret» 
l'extenUon  du  feu  de  Ja  guerre,  qui  «ûc  été  la 
fuite  ioévittble  du  non  y  «an  -projet  formé ,  arant 
notre  •vînement  au  ttône ,  de  coopérer  avec 
piua  de  force  &  d'énergie  contre  lea  François 
6c  par  11  nont  dCtoamamct  le  fardeio  qui  allott 
pj:er  fur  nos  fujeti  pir  l'augmeutacion  projettét.- 
4e  l'armée ,  pour  iaqoalle  il  avoit  été  déjà  ordon. 
né  un  recrtitement  <raa  tlomme  far  cent.  Pour 
élever  maintenant  les  recettes  eu  niveau  des  dé* 
penles  indifpenfableii  U  noblefle  &  les  propofés 
«anl  l'Empire ,  payeront  onnaellcoient  i  million! 
640  mille  voubles  de  plus.  La  capication  des  pay* 
fans ,  des  liefs  &  feigneoriea  de  TËtat  fera  augmen- 
tée de  36  Kopeks^  2  RoobJieff &c  ;  dincnos  états, 
les  négoclans  poyeront,  outre  un  pour  cent,  un 
qnirt  pour  cent  de  plus,  de  leurs  capiianx^  Sa 
les  bourgeois  50  Kopeks  fans  difttnâton.  L'îni* 
pôt  fur  1:  palier-timbré,  fur  les  déclarations  de 
navires,  palleporis  pour  les  bâtimeua  qui  par*, 
tcnt,  eertificait  far  les  mirchandifea  <fai  font  «x- 
pédiées  pour  ['ttrangei  ,  ftia  aulTî  augmenté.  Par 
contre,  S.  M.  1.  remet  aux  bourgcoii,  &  «ax 
paylant  environ  7  millioBf  â»  Aoimet  «TiiBpdlg 

Rafimdl  du  24  févr  'ur,  ■ 
On  mande  de  6a»le  en  date  do  32,  qae 

rafTcmbli-e  nationale  de  ce  canton  ,  prévoyant 
une  guerre  inévitable  pour  la  ^uill'e«  û  le 
canton  de  Berne  fe  refafoit  à  fonfcrlre  aux 
dernières  propolitions  faites  par  le  gouver- 
nement françoif ,  a  député  à  Berne  deus  de 
fea  membrea  ponr  ex|H>fer  «nx  chefa  de  ce 
ROU\ ernemcnt  le;  périls  auxquels  ils  cxpo- 
leroient  la  patrie,  s'ils  ne  fe  Ibumettoient 
pas  aux  tnovena  conciliatoirea  <}ue  confeil. 
loit  la  neceltlte;  &:  que  leurs  repréfentatinns, 
appuyées  par  d'autres  circonilances,  ont  pro- 
duit PeiTetdefirtf  :  eo  forte  que  l'onpent  re- 
garder  la  paix  corame  aU'uree  entre  la  France 
01  la2»uiû'e.<— On  pourra  juger  des  conditions 


j.ar  les  deax  plVcea  fuîvaotea,  qai  ont  été 

publiées  à  Basie.  ^ 

^drejfeà  rKtat  de  Berne,  remife  à  fes  en- 
voyés f  Baste,  ieiç  ^,luviA(e  C  n  feV  /ai 
6  de  h  république  fV.nçoife.  Le  cLr^éK?, 

trer  la  droiture  &  la  loyauté  de  fon  gouver- 
nement, va  Drcfenter  à  l'Etat  de  Berne  une 
note  des  tnelures  qu'il  doit  prendre  pour  feî 
vrais  Uit^rdta  &  ceux  de  toute  la  Suiffe.  Le 
gouvernement  françoî,  s'écartera  d'autant 
moms  de  ces  bafes   q«'eUes  s'accordent  par- 
lattcmcnt  avec  celles  que  l'Etat  de  Berïe  « 
adoptées  lui-même  le  3  février.  L'ëffoïfme. 
Jes  intrigues  ik  la  perfidie  de  que^uJ»  mem- 
bfêdn  gottvememeQtfuifTe,  ne  l'ont  em- 
porte que  trop  long  tcms  fur  la  volonté  gé- 
nerale&  fur  iopiuion  publique.  Ce  combat 
ndeeen  doit  ^ofio  «eier,-&|.  majefté  de 
la  république  françoife  ne  fe  la] liera  pas  in- 
fulter  par  le  froidement  d'une  réGftance  & 
d  une  conduite  tortneufe  qui  rendent  nuis 
&  lans  effet  les  cbantremens  qui  ont  été  an- 
nonces.  Si  l  Ecat  de  Berne  vçut  prouver  qu'il 
a  véritablement  à  cœur  d'dtaWîr  un  ordre d« 
chofo5  fonde  fur  les  principes  de  la  liberté 
&  de  i  égalité,  il  eft  d'une  néceffité  preffan- 
îf  •  *^-,<ï."      apciennea  autotltda  donnent 
leur  demimon,  &  que  le  cir^^,A\  (ecret  & 
t^lui  de  la  guerre  foient  fupprimës;  2".  jjuf- 
qu  d  rorftnlfation  d*mie  nîSvelIe  forme  de 
gouirernement ,  on  doit  ét  ablir  tm  gouver- 
nement provifoire  d'après  les  principes  delà 
fonjerainetd  dafenpfe,  &  dïnt  liqueJ  on 
nadi^ettra  aucun  membre  de  l'ancien  cou- 
yernement  ,  attendu  qu'ils  font  connus  par 
eur  .  -^i  Renient  à  l'olii^rchie  ;  30.  l» 
Iibertc  do  la  prelTe  doit  être  admife  fur- 
le.champ  ;  40.  Tous  les  individus  de  U 
buifle  ou  «utres  qui  ont  dtd  perfdctttés  pour 
leurs  opinions  politiques  ou  pour  avoir  re- 
furé  de  marcher  contre  la  France,  doivent 
être  indemnifea  de  la  manière  qui  fera  con- 
r*""/^.^"""*        itidemnîtés  il  fera  donné 
fatisfaftion  aux   citoyens  d'Arau  pour  ce 
qu  ils  ont  fouffert.  Far  ces  ouvertures  fran- 
ches  ta  réoublique  françoife  prouve  aiïez 
combien  elle  efi:  éloignée  de  toute  vue  de 
conquêtes.  L'état  de  Berne  s'empreflbra 
fans  doute  de  donner  une  réponfe  prompte 
&  pofitive.  itigHé  J.  Mengaud. 
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AvertiJJement  du  tnintjïre  de  ta  répuhlii^ue 
françoife  aux  Suijfgs;  le  30  pluvi iîfe  (igfev.) 

Les  patriotes  du  canton  de  Lucerne  &  de 
tonte  la  SiiiiTe,  verront  par  la  note  ci-jointe 
éxx  charge'-d'affaire-;  de  la  république  fr;in- 
çoife  à  l'Etat  de  Berne,  la  modération  des 
ùemundes  &  les  bonnes  intentions  du  gou- 
vernemept  franyoîs*  Ils  fentiront  ia  nécelGté 
de  prendre  chacun  dans  leurs  cantons  les 
mefures  qu'elle  renferme.  Quand  on  aura 
nne  foii  établi  folidemment  ces  bafes  fop- 
dametitales ,  fans  lesquelles  toutes  les  pro- 
méfies  des  gouvernemens  ne  peuvent  t-tre 

2 ne  perfides  &  derifoires,  on  doit  s'occuper 
ins  relâche  à  inftruire      à  .'claîrer  les  habi- 
t«ns ,  &  Ils  adurer  qu'on  a  des  preuves  con- 
vainquantes, que  les  préparatifs  de  guerre 
contre  la  France  ne  font  dirleés  qjue  contre, 
les  fénateurs  qui  s'oppofent  a  la  lîbertë  dn 
MllpU*  &  particulièrement  contre  l'Etat  de 
Berne  qui  efl  venda  à  l'or  de  l'Angleterre  : 
on  doit  adurer  que  c^eft  une  errenr  de  pen- 
fer,  <iue  la  France  voudra  encore  fe  mcler 
des  aiFaires  de  la  SuHTe  quand  fon  gottver- 
sèment  fera  change  &  conftita#  d*«près  let- 
principe»  de  cehii  de  la  France.  Cela  n'arri- 
vera pastexcnsté  dans  le  cas  où  les  ufurpa- 
♦eofs  dé  la  fourerain«té  dn  peuple  voa« 
droirt^t  ti  n'-er  de  ri\  cr  le»?  chalr.t's  ou  de  lui 
en  forger  de  plus  pelantes,  Entin  que  les 
nm\n  4cMtH  dn  peuple  fe  pénètrent  bien* 
des  poin^^  fuirant,  &  pcrfuadent  à  leur  tour 
Jes  perlbnnes  ilmpies  de  bien  ^enfantes,  i^* 
Qae  la  Prantf» ,  alnfi  qnVlleen a  donn^  l'afTa- 
rance  d.in=;  fa  corrcfpondanoe  avec  les  ctats 
de  ia  Suifle,  n'a  .nullement  ie  delTein  d'en- 
trer fur  fon  termoîre.  «o.  Que  poor  Ven 
emptclicr,  ilfufFit      d.'':rîiire  un  j;ouvprne- 
meot  vicieux  <Sc  corrompu,  pour  lui  en  fubf- 
titaer  on  c^m  approche  de  celai  de  la  f  rancè 
^  de  la  republique  cisnlpine  :  VexîfJence  & 
le  repos  de  ces  deux  Etats  feront  toujours 
en  danger,  tant  ^ue  la  SulflTe  rcftera  fous  le 
«oovernement  forcé  d'une  poignée  de  magi- 
ftratsqui  ae  cherchent  que  1  argent,  &  qui  fans 
tme&fan9  élévation  font  toiilonrs  f>réN  à  fe 
vendre  aux  ciinemis  de  I-.i  t  rance,  a-nfî  qu'ils 
l'oot  conftamment  montre' depuis  la  naidance 
de  la  r<f|>Qbli<T«ie  françoiie.  Aprëe  eet  aifn- 
rances  il  fero:t  ridictv^  de   re'pondre  aux 
platitudes  des  employés  &  des  fuppôts  de  la 
lyf»ni>ie;  foit  quant  à  la  fsppofition  que  tei 


François  roulent  de'troîre  la  rellglott,  o« 
qu'ils  fe  propofent  de  forcer  les  babltaos  i 
marcher  contre  l'Angleterre.  Quant  aux  cri- 
mes particuliers  dont  les  oligarques  accu- 
fent  d'avance  les  François  tels  que  lemeurte, 
rincepdie&  le  pillage  ,  on  repondra  i**.  que 
l'armée  françoife  ne  s'eil  pas  mt?rae  ven- 
gée du  meurtre  préparé  &  exécuté  par 
l'ordre  du  colonel  Bernois  Weifs,  fur  la 
perfonne  du  cit.  Antier,  aide -de- camp 
&  enroyédu  gc'nJral  Meoard,  &  à  côté  du- 

Îael  deux  de  fes  huflards  ont  été'  tués. 
;es  fatellitcs  de  l'Etat  de  Berne  ont  mis  le 
feu  à  une  mailbn  à  Arau,  &  cela  fous  les 
yeux  du  chargé  d'affaires  de  la  république 
françoife,  afin  d'attirer  par  cet  te  rufe  odieu- 
fc,  l'attention  &  le  concours  du  peuple  de 
ce  côté- là,. &  favorifer ,  par  cette  furprife, 
rentrée  de  fes  troupes  dans  la  ville  ;  lefqnel- 
les  ,  fous  prétexte  d'éteindre  l'incendie, 
la  faveur  4u.  trouble  qu'elles  fe  propofoieot 
d'exciter,  dévoient  égdrger  ie  chargé  d'af- 
faires de  la  republique  françoife  &  tous  lee  ' 
patriotes  d'Arau.  30.  Ce  font  les  magnifi- 
ques feigneurs  eux -montes  qui  excitent  le^ 
zile  de  leurs  affanins  par  l'efpérance  du  pil- 
lage qu'un  leur  promet.  On  peut  s'en  con- 
vaincre par  les  vols  «omniîs  dans  lestnaifons . 
d'AiMU  ,       pnr  les  r^■l:i^s  des  îiahitans  des 
campagnes  ,  dont  on  cherche  auifi  à  enflam- 
mer le  courage  par  Tefpoir  do  butin,  j'in- 
vite  tous  les  amis  d^  la  liberté'  &  de  l'égali. 
té,  il  défiller  les  veux  de  leurs  concitoyens 
&  à  répandre  ie  plus  qa^jt  tenr  lera  pomble»^ 
cette  adrede  &  mes  propofidoos -à  i* Etatdc 
Berne.  Siuné,  Men^aud.  «, 

Fraïufort  du  25  févrîtr,  * 
M.  le  baron  de  Harderaberg,  n'ed  point 
parti  d'Anfpach  avec  toute  fa  famille  le  27 
janvier  comme  on  Ta  aBDoncé(NO....^  Ce  mi- 
nière dirigeant  ne  doit  partir  pour  Berlin 
-qu'à  la  fin  de  février;  &  fuivaot  nos  gazettes, 
tnadamêfon  époufe  ne  raccompagnera  point. 
—  Quant  aux  conjcft  'res  auxquelles  cette     •  . 
nouvelle  avoit  donné  lien,  (  <V  qui  font  ex- 
traites littéralement  ainfi  que  le  fait  ihîme, 
d'une  lettre  écrite  par  on  hfM-'MTie  en  place 
dans  le  margraviat  d'Aufi-i.v'h,  qui  nous  a  été' 
Communiquée  par  une  perionne  digne  de  - 
confiance)  on  aflure  qu'elles  n'ont  ancnn 
fondement* 
On  apprend  Se  Bnuelleaqoe  le  général  Bo- 
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naptrte,  tprè«  vroir  vtfite  VàiU  droite  de 

l'armtîe  d'Anglererrc .  dt'puis  Calais  jiirqu'à 
Oilende,  arriva  à  Bruxelles  le  {6,  incognito  y 
mais  qu'chnit  aile  au  fpedtaele,  il  y  fut  re- 
connu parnn  militaire,  &  couvert  d'applaa- 
liilîVmons  de  tous  les  fpeftateurs  ,  auxquels 
il  fe  di'roba  avant  la  fin  du  fpectacle.  11  par» 
tit  le  lendemain  pour  Raftadt,  à  ce  qu'on 
croit.  Il  ctoit  accompat^ne  de  trois  oflicieri* 
g^iufranx.  —  Tous  les  Dâttmens  eppartenana 
aux  armateurs  d'Oftende,  ont  reçu  Tordre 
de  fe  rendre  à  Dunkerqae  ,  où  ils  feront 
e'qiiipp's  poar  être  employés  h  rexpe'ditiow 
»1'Annlet(  rrc.  —  On  continue  è  Oftende  ,  à 
Dur.kircjue ,  icc.  la  conftrutcion  de  chalou- 
pes canoDières  fur  le  modèle  fue'dois.  —  Un 
franfptirt  de  prêtres  condamnes  i  la  de'por- 
tntiou  par  le  direéloire  exe'cutif ,  eft  parti  le 
12,  de  liruxelles  pour  Rochefort.  Parmi  eox 
le  tfouvolent  ttncure'  de  Mael^richt  &  quel- 
ques ex  moines.  —  11  paroît  que  le  nombre 
dese'glife^  utiioliques  autorifees  fera  fixe,  à 
.  une  par  fecUon»  ce  qoi  formera  huit  eglifet. 
pour  Bruxellef.  Tontet  lee  chapelles  &  de'- 
pcndances  qui  e'toient  encore  reftëet  ouver- 
tes ^  font  adtuelieraent  fermées. 

Londres  d:i  /j  février.  • 

Les  contribuJîons  volontaires  offrent  déjà 
une  ecette  de  6  ou  7  cent  mille  liv.  ft.  — 
La  Reine  a  foufciit  Pour  c  mille  livres:  & 
Ton  annoace  que  pluneurs  Ladys  vont  s*em- 

f>reilér  de  fuivre  l'exemple  de  S.  M.  >-  Le 
ord  Cambden  a  foafdrtt  poor  9000  Ihr.  par 
an  pencfaritla  dirrée  de  ta  guerre  :  le  lord  chan- 
celier .  pour  6000  liv.  ;  le  àuc  de  Porriaod, 
your  50CO.  —  La  cite'  de  Londres,  dans  une 
affembleV  cofivoqn^'  le  9  par  le  lord  maire , 
a  voté  qu^il  feroit  ouvert  un  regiftre  pour 
xeceroir  les  foafcriptions  de  fes  membres  ; 
4c  fiirleciMmp  218  roarcrtpteors  ont  faftdes 
dons  Tolonfaires  pour  urrc  fomme  de  46 
mille  534  I.  f^.  r  dont  3000  I.  ont  e'tépromifes 
parle»  banquiers  Bo\d,  Betifietd  &  compa- 
gnie: phifc  irs  autres  ïTraifuns  de  commerce 
y  ont  participe'  pour  des  fomnes  de  aooo, 
de  100»  &  de  500  Un 

Otf  parle  disse  prodiaîne  reVoIaf ton  iLif' 

berne,  comme  d  un  eVètiement  très- proba- 
ble ,  d'après  le»  dernières  de'pèches  qui  font 
arrivées  de  cette  tille. 
'  '  parok  ccsttio  %u»  le  lord  Fitz- WiIUmu 


remplacerai  due  de  Norfolcft  dans  la  pUce 

de  lord  lieutenant  du  comte  d'Yorck 

On  dit  quel'efcadre  de  l'amiral  Thompfon 
croife  fur  les  côtes  d'Irlande:  le  gouverne, 
ment  eft  perfuade  que  c'eft  principalemett 
fur  1  Irlande  que  l'ennemi  a  des  projets.  — 
Au  refte,  on  a  des  rapports  certain»  que  les 
françois  n  ont  pas  dans  leur»  port»  de  l'O- 
céan de  grandes  forces  navales  prite»  à  met» 
tre  en  mer»  £n  revanche  leur»  edrfaires  font 
p  us  nombreux  que  jamais:  on  en  compte 
pins  de  40  de  la  première  force ,  dans  le  tu 
D al  &  la  mer  du  Nord. 

M.  de  MontloGer  affore  dans  îe  Courier  de 
Londrts,  qne  M.  Gallois ,  commiflaire  fran- 
çoi»  pour  l'échange  des  prtfonnîer»,  n'eft 
réellement  qu  un  ncgociateur  charire'  depro- 
pofer  à  l'Angleterre  d'accéder  au  fameux, 
plan  de  partaee  de  l'Allemagne»  en  ce  qaia, 
rapport  à  1  Lleftorat  de  Hanovre  -,  &  que 
Léonard  Bourdon  va  à  Stockholm  pour  y 
faire  agréer  le  même  plan.  • 

On  vient  de  publier  les  hijlrïtïïions  qu'on 
tHiire  avoir  été  données  par  le  général 
Hoclie  au  colonel  Tâte,  (chef  de  k 
yr««cA#,  compofee  en  partie  de  galériens, 
qui  furent  obliges  de  mettre  bas  les  armes  • 
ïl  y  a  8  ou  a  mois  )  pour  fa  defcente  dent  Ir 
pays  de  Galles.  Le  général  lui  ordonnoit  de- 
Ç'r*"'/"?'***™"!.  fur  plufîeurs  colonne» 
à  Briflol,  &  dy  faire  mettre  le  feo  d«n» 
quatre  points  dilTéreu^,  d'y  brûkr  particu- 
lièreraent  les  magafins ,  les  vailfeaux  &c.  H 
avoit  ordre  d  enrôler  les  troupe»  angloifr» 
&  milices  ûw  tomberoient  en  fon  p/^  voir; 
de  favotrfer  le  pillage  des  fermes,  &l  de» 
chûtraux,  par  les  gens  du  peuple,  de  rece- 
voir cans  fa  troupe, les  françois  prifunnierîr,, 
ou  émigrés,  qui  dévoient  venir  le  joir^dre. 
h  II  hn  il  lui  prefcrivoit  une  marche,  telle- 
qu  elle  favorifât  le  pro>t  qu'avoit  le  géné- 
ral d  incendier  Liverpool ,  &  d'autres  villea 
maritimes.  — On  ne  fauroitdire  fi  cette pîëc» 
eftautentique,  ou  fi  elle  a'a  été  publiée  que 
pour  exciierle  patriotifme  des  Angloi:,,  par 
la  ronÛilcralion  des  dangers  que  chacun 
d  eux  auroit  à  courir,  en  cas  d'invaHon. 

un  annonce  qu'il  paroîtra  tous  peu  une 
proilamation  .  ordonnant.^  toiw  les  e'tsaa. 
gers,  fous  quelque  déromiiiation  wyt  M 
Ikiit,  de  fortir  du  rovanme.  ™ 
iM  3  p.  e.  coniôUd.  49  ^ 


Digitized  by  Google 


GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Mercredi  2  g  Février  1798.  (N^*»-  61.) 


Vtnift  du  18  février.  - 
Lesnonrelles  d«  Romer  oar  Florence  «vont 

jufqu'au  9.  Voici  ce  qu'elles  offrent  de  plus 
remarquable.  La  de'piUation  envove'e  parle 
Pipe  (v.  N**.  56.)  ,  ne  partit  de  1^i>mf  que 
quelques  heures  après  le  dt'part  du  Frince  de 
Belmonte- Pignateili.  Celui' ci  rencontra  le 
gênerai  Berthier  à  Foligno,  Arme  tv«c  Ivî 
une  lonf^ue  confe'rence:  il  annonça  as  gene» 
ral  françois  qu'une  de'putatîon  do  Pape  de* 
immloit  à  fe  pre'fenter  à  lui  :  mais  le  gène'' 
rat  françois  lui  répondit  qae  les  ordre»  ^a':l 
avoitreças  dudireftoire  ne  lui  permcttoient 

S ai  d'entrer  en  aucun  pourparler  avec  des 
tfpatda  romains,  £ffea»veroent ,  lorfaae  le 
gldn^rat  BcrtMer  arriva  I  Spolette  ollr  1»  dtf« 
patation  l'attcnJoit.  clic  ne  fut  pas  admife 
«aprèf  de  lui  ;  ce  qui  determins  le  cardinal 
SommagtiB  4e  fes  collègOM  è  retourner 
Rome,  oîi  ils  arrivèrent  le  g  an  foir,—  Dan» 
les  deux  jours  pre'cëdens  on  avoit  vu  arriver 
i  Rome  le  rëgtment  Colonna,  qui  avoit  fait 
une  marche  fori^ee  de  40  milles  devant  les 
troupes  françotfea  dont  la  marche  e'toit  très 
ra»ide.  Ce  n^meiit,  en  peilbot  è  Civita  Caf- 
tcihina,  en  avoir  emmené  If  s  prifonniers  de'- 
tenus  dans  ct*tte  fortereiîe,  anlfi  bien  que 
Tartillerie  &  les  munitions.  —  Le  9  ta  flltt- 
tin,  le  chevalier  Azara, miniftre  d'Elpagne, 
partit  de  Rome  pour  aller  au-devant  du  ge'- 
neral  Berthier  ,  qui  s'avancoit  rapidement 
avec  fon  £tat- major  &  on  corps  con&de- 
r»ble  de  cavalerie,  avec  leftfaels  il  tftoit  arfi» 
le  8  ^  Mdnterofi  .  le  9  h  Bacrano,  &  de- 
voit  entrer  le  10  à  Rome.  Le  départ  du  cbe' 
▼aller  Asare  ftit  fiiivi  Menttft  aprèe'd'e  eelu! 
du  prince  GiuftTniani  &  du  prince  Gabriellî, 
cb«u  de  la  troupe  civique,  qoi  fe  rendirent 
aOMi»  ;do  fAenl  Bmrier  ^  poor  lai  ap« 
yreoii*      S..  &,>Ieia».dir  cQiitec»4«» 


la  loyauté  de  la  nation  françoife,  avoïedoir- 
ne  des  ordree poor  qu'on  pr* parfit:  le  pain, 
les  fournies  &  autres  objets  ncocffaires  \' 
l'armée  Irançoife. — Effef^tivemcnt ,  lel^ape, 
dans  nne  congrégation  qui  cur  lieu  le  g  en 
fa  pre'fence  ,  chargea  le  cardinal  fecretaire  ' 
d'Ltat,  d''ordonner  tous  les  préparatifs  ne'- 
celTHires  pour  bien  recevoir  la  tronpe  fnm- 
çoife;  &  nomma  nne  coromidion  campofe'e 
des  trois  cardinaux  Borgîa,  Rinoccini  &  Ro- 
vareita  ,  auxquels  S.  S.  donna  l'autorité'  la 
plus  étendue  far  les  tribunaux  &  far  les 
troupes,  ponr  maintenir  la  tranquillité'  pu" 
blîquc.  Ceux-ct  firent  aulTirut  mettre  fous  les* 
armes  2000  hommes  d'infauterie  &  de  cava* 
lerie,  ponr  iîcrrmer  desombreafts  patrouil'- 
les  dan»  toutes  les  rues  ,  &  diffe'rens  corps- 
de-garde  auxprincipales  portes,  ainii  qu'à 
la  place  St.  Pierrer  an  Aost  de-piët^«  1  la 
place  Colonne,  &  tout  le^  long  du  Cours; 
&  ils  firent  fermer  les  cinq  portes  de  la  vil' 
le  les  moiaa  fre'quentees.  —  Dans  la  jour- 
née du  9f  on  pub'ia  un  e'dit  aînfi  conçu  r 
fr^yofevh  Cardinal  Dona  Pamphili^  prêtre 
de  !ii  ^te.  Egltfe  roma,ne ,  &  fecrétaire  d'È» 
tat  de  S.  S.  Pie  l^I.  Sa  Saintere'  toiijonrç 
occnpe'e  du  repos  &  de  la  snrete  de  fes  très 
chers  fujeta,  De  peut  s'empécber  de  leur 
ouvrir  fon  cœur  paternel  dans  une  cîrconf- 
tance  o&lenr  repos  &  leur  fùreté  pourroient' 
^tre  alte're's.  Romains,  (âges  &^  vertueax 
Romains,  c'ell  votre  Souverain.,  votre  Père 
tant  iAm4,  qui  vous  parle  par  notre  o ricane. 
11  vous  fait  (avoir,  qu'il  efï  prévenu  de  l'ap- 
proche de  l'arme'e  françotfe  de  cette  capi- 
tale,  (Sr  qu'il  eH  aflbre  qu'elle  ne  marcna 
pas  hofl'ilemcnt  contre  vous.  Ne  rrarf^ne* 
donc  rien ,  &  que  la  prëfence  de  &  S.  voua 
KfcoarortB  &  vouatrangotiliTe.  PleiirtTe  con- 
éaa»  la  jpfike  «  it  ^»iso6lti6imlM 
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fépuljViatie,  flantU  eondulte  modérée  &  pru- 
dente de  f '.  s  gc'nera-jx  ,  le  Pape  ne  craint 
fltfii  &  animé  de  la  plus  tendre  affeftion 
poar  vous  «  H  «e  toqs  •bandonne  pas ,  &:ti« 
l'aura  jamais  vous  abandonner  dans  aucune 
occafion  oîi  voQS  ferez  cxpofés  à  quelque 
dangffr.  Votre  Souverain  «  votre  P^re,  none 
le  r»-pètons,  le  chef  de  l'Eglife,  vous 
donne,  comme  voas  voyez,  une  nouvelle 
preave  fignalt>'e  de  fon  anftioo  ;  Mais  il  ne 
peat  fe  difpenfer  de  vous  rappeller  en  même 
tempe  votre  devoir.  Votre  devoir  eft  donc 
de  conformer  votre  confiance  à  la  confiance 
de  S.  S.  &  d'éviter  tout  ce  qui  pourroit  la 
rendre  fnfpeéte.  Vous  devez  non-feulement, 
ne  pas  faire  la  moindre  offenfe,  ni  en  ac- 
fions  ni  en  paroles,  à  aucun  individu  de  la 
nation  .  françoife,  tant  militaire  que  civil, 
comme  anx  individus  d'aooiine  antre  nation, 
malt  vouf  devez  ufcr  envers  cnx  de  !a  p!u3 
grande  urbanité,  &  leur  prouver  par  votre 
conduite,  l'harmonie  &  l'amitié  que  le  S.  P. 
conferve  &  veut  conferver  envers  la  Répu- 
blique. Sachez ,  Romains ,  que  de  cette  con- 
duite de'pend  principalement  votre  repof, 
votre  sûreté'. —  C'eft  pour  les  conferver  que 
le  S.  V.  employé  tous  les  moyens  qui  font 
en  Ton  pouvoir  :  mais  il  fc  repofe  plus  en- 
core fur  votre  attachement  à  !a  patrie,  fur 
l'amour  que  vous  devez  avoir  pour  vous- 
mêmes,  pour  vos  familles,  &  fur  votre  do« 
cilitê  à. vous  conformer  à  fes  confeils  pru- 
dens  &  falutairea.  —  S.  S.  veut  le  flatter 
d'obtenir,  non  de  la  crainte,  maie  de'votre 
afieAion  &  de  votre  reconnaiflance  un  but 
auHl  int^relTant.  Mais  les  circonftances  pre'- 
fentes  font  telles,  que  fi  quelqn'on  on  quel* 
quec-uns  d'entre  vous,  oubliant  Ietir<:  de- 
ipoirs  ,  &  répondant  par  de  l'ingratitude 
i  l'amour  de  Sa  Sainteté,  fe  lailToient  em- 
porter à  offenfer,  de  quelque  manière 
qtie  ce  foit,  les  individus  de  la  nation  fran- 
çoife,  &  h  démentir  ainfi  le  nom  Romain 
en  violant  les  loix  de  l'bofpitalite',  ou  trou- 
Uotent  d'une  aotra  manière  la  tranquillité 
publique  .  Klle  ne  ponrra,  à  fon  grand  déplai- 
ur,  s'cm pêcher  de  let  regarder  de  de  les  pu- 
nir irre'roifltbiement ,  comme  criminels  d*Etat, 
par  la  peine  de  mort.  S.  S.  ordonne  de  plus, 
que  dans  les  places  publiques,  les  rues,  les 
caffâi  &  let  Mberges,  on  ne  fomt  pas  de 


MflemMemenfl  ,  potir  dîfcourîr  fur  les  affai- 
res préfcn  te?.  Enfin,  nous  vous  affuronsque 
S.  S.  met  en  œuvre  tous  les  foins  les  plus 
efficaces  pour  concilier  les  différends  actuels; 
&  nous  vous  in\  ituns  .\  vous  rcpofer  tran- 
quillement fur  le  zèle  éc  le  véritable  attache- 
ment  de  votre  bon  fonverain.  Des  chambres 
du  Vatican ,  le  9  ft'vriet  1798.  Signé,  L  car- 
dinal  Doria  Pampbili.  „ 

On  voit  par  cette  pièce  ,  que  le  Pape  n'a 
pas  démenti  l'idc'e  qn'on  avoit  de  .fa  fermeté 
&  de  fa  relijnation ,  &  qu'il  s*e8  déterminé 
à  rmr  à  Kome. 

Londres  du  14  février. 

Une  lettre  écrite  à  bord  du  Méléaere. 
devant  Cadix ,  le  a  janvier  porte  :  noua 
nous  avançâmes  hier,  en  parlementaires, 
jufmies  fous  les  batteries,  pour  y  dépofer 
quelques  prifonniers.  Dans  cette  pofition , 
nous  avions  la  vue  complète  du  port;  non* 
y  avons  compté  26  vairfeaux  de  ligne  &  ro 
frégates,  entièrement  prdtes  I  (brtir.  &  en- 
viron 10  autres  batimcns  en  armement.  Nous 
avons  pris,  ces  jours  paiTés,  un  paquebot 
venant  de  l'Amérique  du  Snd.  Nous  aVona 
appris  de  l'equipajre  que  les  dépêches  dont 
ils  etoient  porteurs  contenoient  les  parti- 
cularités d'une  alarmante  InAirreéHon  qui  v 
a  éclaté,  mais  dont  les  détails  n'étniont  pas 
connus  K*jn«raleraent.„  —  fRien  ne  confirme 
au  relie  la  prife  d'une  flotfc  efpagnole  qui 
avoir  etc  annoncf'edprnicrement  (v.  NO.34) 

«^'v^iS'^"^  ^1^°^  '^'^ff*  nommé  fécrétaire 
d'ambaflade  h  Pétersbourg. 

Pans  du  février. 
Voici  le  texte  du  Mellage  du  dircâoirs exéco- 
tif,  au  conleildea  cinqceais,  do  premier  vsn. 
lôfe  an  6-  —  «Citoyen»  repréfentans.  Le  gou- 
vernement théocratique  de  Rome,  oubliant  la 
bienfait  du  traité  de  Tolentîno,  ingrat  tnvert  in 
république  françaife ,  qui  avoit  daigné  l'épargner 
aprdt  l'aflaflinat  de  BafTeville;  ce  gonvemcmanta 
toujourt  infidèle  au  droit  des'  gens,  a  îtttaltl. 
le  8  nivôfe  dernier,  i  la  majffîé  de  la  grande  na- 
tion dans  la  perlonne  de  fon  smhsflsdeur,  ta 
violant  fon  psiaia,  &  en  fsifsnt  afiàflinsr»  fetM 
fei  yeux,  nn  général  françai»,  le  brave  Daphot. 
échappé  jnsqu'alers  i  tous  Jet  dangers  de  Is  guerre, 
mail  qni  n'a  puTe  i«nftrsire  I  nne  ilelie  perfidie. 
—  Depuis  quelque  temps  le  gouvernement  papal 
recommeo(oit  ieurdemsut  itt  hoûiliifc,  ^ 
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ioit  dei  priptritifi  degnerre  contre  li  répoMîqoe 
fttn^oife.   U  «ppcloit  dd  généraux  étranger»; 
il  corielpoii^oit  Jccrcttcment  atreclea  conrpir«teurt 
qu'a  trappésla  journée  du  i8  fruftidor;  U  oppu- 
foit  aux  loi*  de  It  république  ici  décidons  de  fcs 
théologiens ,  pour  exciter  de  nouveaux  trouble» 
dans  le  fein  de  la  France.    Enfin,  il  •  organKé 
coime  lui  même  UB«  infurreétion  dérifoire,  dont 
il  vouloit  ie  ftirt  un  prétexte  porar  cilotnnier  U 
France,  outrager  Ibn  mibilTMear,  Ot  figneler 
cet  efprit  de  vertige  &  de  rage  qui  a  éclaté  dans 
Jee  événemeiM  do  g  nivôie:  deptùj  cette  époque, 
il  •  continué  fei  oiinenvre»  flt  fce  beftilitét.  — 
Le  direftoire  exécutif  a  dù  ,  en  cette  circoiiOance, 
employer,  p»ttr  ie  défenfe  de  l'état,  les  moyens 
que  le  eonftiration  met  I  ft  dîfpolîtion.  Il  a 
chargé  le  général  en  chef  de  farinée  d'Italie  de 
nncbcr  fur  Rome.  Un  courrier,  qui  fient  d'ar- 
fifcr,  loi  apprend  qac  députe  le  13  phtviâfe, 
les  troupes  de  la  république  françsife  occupent  le 
càâieau  Saint  Ange  6(  ie  Capitole.  Le  dire^oire 
Clécoitf  fecoflfermt  i  l'article  328  de  ie  confti. 
tanon,  en  prévenant  i  rioftsnt  le  corpi  légis- 
Jaiif  des  premicres  mefures  qu'il  a  dû  prendre 
CSntre  un  gouvernement  incorrigible  dans  fe 
pervcrfité  &  dans  fa  haine  furieufe^  contre  la  ré- 
volation  ^  ta  république  fran^aile.  Signé  Barras, 
préfidcm.  Lagarde ,  fecrétaire. 

UAmi  des  Loix  &  pluûears  «utret  jour» 
Deux  affiirent  (jue  le  Pape  eft  notre  prifon- 
nier ,  &  garde  d  vue  dans  fon  palais. 

Le  ly.  (premier  ventAfe)  les  membret  det  deux 
confeiifl  ont  (îégé  revint  du  grand'  eofhiiB«« 
compofé  de  la  vefte  rouge,  de  la  redingotte 
bleue,  de  It  ceiotare  tricolore  ornée  de  lerget 
frangea  ea  ttr  01  d'an  «ivple  meateto  d'éeerlete, 
garni  d'une  broderie  bleue  en  foie  ;  le  bonnet  de 
«doors  violet  j  &  d'une  lorme  qoadrangulaire, 
ét  ceint  d'an»  bande  de  vclear»  éearliin  de  far- 
monté  d^ane  plume  eux  trois  couleurs  nationales. 

LeC.  Légier,  commifTaire  du  direâoire  exe- 
cotif  prîeredminiftrttion  centrale  do  dépertement 
de*  Forets,  offre  anx  dix  militaires  qui,  d'aprJs 
le  rapport  des  généraux,  feront  Jefccndas  les 
pfenten  en  Angleterre,  &  wront,  psr  leur 
conrage.  contribué  i  la  descente  de  l'armée, 
—  i^.  Un  afyle  commode  dana  ie  département 
des  Forêts  ;  —  «ô.  La  jaottbnet  «après  de  lear 
habitation  de  quatre  arpens  de  terre  Ubooreblee 
pendant  leur  vie,  &  la  propriété  s'ils  fonc  mariés 
ou  le  merient;  — •  3".  Une  fomme  de  deux  cents 

lir«  A  icai  anif  ét  diai  la  dépaneoMOt  ém  Voitm, 


ponr  fe  procurer  les  objets  dont  ils  'pourrotït 
avoir  befoin.  —  Si  ces  braves  militeiree  préfe« 
roieot  nae  raatc  viagère  de  25  liv. ,  payable  à 
leur  domicile  Oc  rembeurfeble  i  le  volonté  da 
C.  Légier  psr  aa  Capital  da  )D0  Jir.i  il  kar 
Isifle  cette  option. 

Le  gJn«*r.il  Kleber ,  apr>s  «voir  vfflté  le* 
Cijîes  d.i  Hi'.  rt",  K«'camp,  Saint  Valirrv  & 
Dieppe,  eft  retourné  le  14,  incognito,  k 
Ronen ,  d*oti  it  doit  repartir  pour  Caen , 
Chefbojrg,  &c.  Le  {réneral  Laubadere,  com- 
mandant la  quinzième  divilloa  militaire,  eilb 
at'rivd'è  Rouen  le  même  jour. 

Il  y  a  eu  .\  Gros,  département  du  Gard* 
une  rébellion  à  l'occafion  de  l'enlèvement 
du  nommé  Andeville ,  prOtre  réfraftaire.  Le 
rttoven  Sub.uier,  mircrhal  de  logis,  fut 
blefife'  à  la  jambe  par  une  balle.  Le  prêtre 
contre-révolutionnaire  fat  enlevé'  à  la  gen- 
darmerie allaillie  par  deax  déchargea  de  itt* 
fih. 

On  a  arrête  à  Lyon,  depuis  la  mife  en 
état  de  (iige,  1^00 individus,  tons  prévenas 
d'afiàlHnat,  ou  émigrés  ou  re'quKitionuairea* 
ÇUAtni  des  loix.  ) 

Le  général  Augereaa  a  chargé  le  géndral 
Dttliem  de  d|l^ofer  entre  tes  mains  dn  direc- 
toire exe'cut-if^.  le  drapeau  que  h  convention 
nationale  contia  à  l'armée  du  Rhia&  Mofelle, 
maintenant  fapprimée.  Aiigerean  eft  «ll^  en  * 
droiture  à  Perpignan,  fans  pafTer  par  Paris. 
11  étoit  le  II  à  Dijon,  oh  les  patriotes  lui 
ont  fait  une  brillante  réception. 

,,Les  fameufes  pièces  trouvc'es  par  lege'né- 
ral  Moreau  dana  les  malles  de  M.  de  Klin-  . 
glin ,  (  dit  un  jonmalifte  ),  viennent  enfin  de 
paroltre.  Nous  mettrons  fous  les  yeux  de 
nos  lecteurs  celles  ijni  nous  ont  paru  les 
plus  cnrieurcj  &  les  plus  importantes.  „  — 
f.?ttre  de  Demougett  de  Strasbourg  ,  en  date 
dti  31  décembre  irçs,  adreffée  au  général 
Klinglin ç défigni  fous  le  nom  de  Perfée.  Je 
pcnfe  que  vous  Joindrez  le  Laurier  (  Coudé) 
&  que  vous  innnnerez  bien  aux  Autrichiens 
de  l'epaulcr  d  ;  leur  mieux,  en  cas  que  ce 
dont  nous  avons  parlé  fur  les  Trèfles  (^Stru- 
bourg),  puiffe  fe  mettre  en  œuvre  comme 
le  denrc  u  ardemment  le  Laurier,  Si  Poin- 
finet  C^ichegru) ,  oui  efl;  bien  dévoue,  peut 
le  fiîeiltter.  Les  d^oftts  fnr  le  gouverne- 
ment augmentent  toujonr-;  ;  IVmprunt  forcé 
y  met  le  comble.  Poinllnet  (Pichegru  )  eft 
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wnn  îcî  hier;  je  compte-  lien  le  voir  cT>ez 
moif  s'il  p^ut  accepter  mon  invitation  :  ]e 
'  defîrebkti  qu'il  nou»  arnitRe  rafTatre  de* 
TrtîflV»,  s'il  eft  poflible  qu'il  le  faite. 

Lettrt  ée  la  baronne  de  Keick  »  en  date  du 
ler  jonvitr  trçâ,  adrejfie  au  mente.  ,rll  y  • 
certainement  ^ies  cnuies  bien  graves  pour 
ope'rer  qd  changeroeat  en  grand  \  mais  aulTi» 
dkos  les  régulateurs  des  chofesbien  effra- 
yantes »  ft  ks  opinions  qui  fe  propagent  ont 

Îuei(^ue  fondement  l  Oit  ne  donne  donc  pas 
e  confianee  I  Toinfinet  (Picbegra>»  poif- 
que  l'armiftice ,  qu'on  alTure  avoir  ete' con- 
clu» n'etoU  pas  concerte  avec  lui. . .  Croyez- 
ireits  à  la  pfife  de  le  ville  de  Vannes  par  les 
Veudt'en'î  !  Beaucoup  de  papiers  &  de  let- 
tre» en  parlent,  &.  de  munitions  iournies  â 
pre'fent  par  Doyle,  i  ces  braves  gens. . .  Ce 
leroit  encore-là  une  fiche  de  confolation,  fi 
la  vurite'y  eft. ..Je  penfe  que  nous  ne  tar- 
derons pas  de  voir  une  noùveUe  commotion 
à  MelTaline  (  Paris);  mais  qui  peut  encore 
devenir  in  lîgniliante  pour  nous. .  .11  n'en  fera 
pas  de  m^me  de  ce  qui  fe  traite  dans  le  fe* 
crct  des  cabinets. ..  Furet  (Demouget)  me 
dit  de  mettre  lur  mes  oublis  (lettres  } ,  à  fon 
enfeigne  en  tous  lieux  ,  les  lettres  fuivantes  : 
Piche.  J'y  vois  an  edwppatoire  guipent  fer- 
vir. 

Lettre  de  Demouget  à  Klinglin ,  5  janvier 
i1q6.  •*  Je  compte  avoir» ce  foir  ou  demnin  , 
un  entretien  avecFoinfinet  (IMi  hegru)  chez: 
moifOUil  foupera  peut-être  ;  il  eft  de  ittour 
du  Haut  (  Haut  Rhin  )  à  llrioh  .  hier.  Son  ad- 
judant-j^eneVal  (  Badouvillc),  quifoupe  jour- 
nellement chez  root,  ell  allé  le  trouver  ce 
Biaiin.  Le  dernier  entretien  que  j'aî  eu  avec 
Poinfmet  doit  avoir  été  communique*  par  le 

Laurier  (Coodë)  &  Ct'far  (Wurmfer  )  

ht  Laurier  vent  abfolument  exeVuter  fon 
Buijfon  (plan ,  projet^  fur  les  trejjes  (  Stras- 
bourg )  ,  mais  toujours  de  concert  avec  Poin- 
finet  (  Pichegru  ),  qui  fans  doute  nous  indi- 
quer» les  moyens  poilibles  ponr  rcxe'cution^ 
à  votieaide.  ro  .it  le  monde  eft  tellement  dé- 
goûte',  fur-tout  les  lanternes  (les  armées)  » 
3 dont  le  fervice  en  tout  genre»  en  viande 
fraîche  fur-tout«  manque  abrolument»  vu  la 

Çénurie  des  fonds  ,  que  je  crois  voie  Ispof* 
bilité  de  quelque  entreprtfe. 

Leyde  le  20  février. 
Oatte  les  nembses  de  l'affenbUip  ostionate^ 


qui  ont  été  arrêtés  ou  deftitués.  I  la  jOuri 
néerdu  Tl  janvier,  il  y  en  e  près  de  30  qui 
ont  donné  Aiccelïïvement  leur  démillion  :  & 
le  direétoirc  cxe'c  itif  proviToiro  .\  IWen  de  U 
peine  à  trouver  des  fujets  qui  veuillent  rem- 
placer les  places  des  nouvelles  admintffra- 
tîons.  I.e  18  .  y iil]''  nio!ee  conjliiuante  %  tenu 
une  féance  extraordinuiie  ,  où  il  a  été  fait 
leâure  d*ane  lettre  dn  pouvoir  exéeoHf  qui 
rend  compte  de  ce  re\\\i.  Il  a  été  pris  à  ce 
fujet  un  décret  qui  porre  que  les  perfounes 
qui  reforercMt  de  fervîr  la  patrie  dans  les 
poftes  auxquels  elles  feront  a;>p(  Ik'es  .  per- 
dront non  feulement  tovis  les  droits  de  citO' 
f/éns^  mais  encourront  encore  Is  peioe  4m 
bcmniffement  n-,-.  d>-  Vexil. 

Francfort  du  a6  février» 
Le  comte  de  Lille  a  qaittd  le  ir  février 
le  château  de  Blanckcmbonrf^;  jl  arriva  le 
14  ^  Leipzig,  accompagné  du  duc  d'Aneon- 
Ictue.  fon  neveu,  du  comte  d*Avaraf€Kda 
duc  de  Villequicr.  Trois  chaifes  de  porte 
fuivoient,  avec  Ion  médecin,  fon  Aumônier» 
no  ofilc  icr  des  gardes  &  quelques  domefti* 
ques.  Il  fut  complimenté  à  fon  arrivée  par 
M.  de  Chrillianiîi ,  de  la  part  . de  l'Eletteur 
de  Saxe.  M.  le  comte  de  Scbonwalov.  adiu- 
dant-général  de  S.  M.  l'Empereur  de  RiWlie, 
accompagne  ce  Prince  dan«  fon  voyage  Juf' 
qu'i  Mietau  en  Courlande,  oîi  il  dote  &xer 
fa  réfidence.  Il  partit  le  16  de  Leipzifç. 

La  cérémonie  de  la  réunion  de  Mûhlhaa- 
fen  i  le  république  françoife,  b'«  ps»  e«  liev 
le  19,  comme  on  l'avoit  annoncé:  les  dépu- 
tés de  cette  ville  n'étoient  pas  encore  de  re- 
tour de  Paris  avec  l'a£le  de  réunion.  LeCfce 
a  donc  été  remiC»  sa  décadi  fuivaat  ,  lev 
mars. 

On  apprend  dé  Strasbourg  que  toutes  les 
cailTes  publiques  y  ont  été  mifes  fous  lelcel- 
lé,  par  ordre  du  directoire,  pour  en  taire 
la  vérification. 

Dans  une  des  dernières  féanres  de  rafTem- 
blée  nationale  de  Basic,  on  fe  plaignit  que 
des  troupes  françoifes  en  armes  &  des  cns- 
riots  de  munitions  avoicnt  paffé  par  cette 
ville  ;  le  comité  militaire  répondit  qu'il  avoit 
déjà  fait  à  cet  égard  des  repréfentations  au 
cit.  Mengaud»  &  que  celui-ci  avoit  afïïiré 
que  cela  n'avoit  eu  lieu  que  par  un  mal  en- 
tendu» de  qa*à  l'wMiiKCfl»  a^urivecoitpkM» 
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GAZETTE  DES  DEUXrPONTS. 

I>a  Jeudi  I  Mars  1738.  ÇN^"  6^.} 


Par' s  du  ùT  fhr'itt. 

Le  iireâoire  vient  de  publier  ,  avec  la 
aoov«liii  loi  qi^  ordenott  in  fttt  de  la  foM9» 
TuhttU  du  peupli  pour  le  30  venrûi'e,  on  ar- 
wêté  qui  en  prefcrit  les  cérémonies  ,  fuivi 
d*aae  pvoclamttion  f  dans  laquelle  le  diree» 
tOlrei»ivite  les  citoyens  J>  Te  bien  pénétrer  de 
riflifortance  des  fonctiona  qu'ils  vont  rem- 
plir d«M  le»  afferable'es  primaires  &  électo- 
rales; &  îi  f e  garantir  t'^ralement&  des  hom- 
mes coDOus  pour  connmdre  U  liberté  avec 
kl  licence,  &  des  hommes  qui,  fous  le  raaf' 
ijne  fédutteur  de  la  moderatioa,  de  lajuftice 
&  de  rhumanitr,  veulent  re'tablir  la  monar- 
chie. Le  peuple  ne  sVtort  pas  aflez  de'fie'  de 
ces  derniers,  lor»  des  élections  de  l'ao  5> 
c'elt  ce  qui  a  rendu  ne'cefTarire  la  journée  ou 
-38  fraftidor»  Voici  Us  palTages  les  pIiM  t9» 
WUUttfÊMhVn  de  cette  proclamation. 

nComment  fc  hit  il  qu'au  bout  de  huit  inniet 
ê*  révolution  &  de  fix  ans  de  République,  la 
prolpérité  de  la  Franct,  impofiinte  au  dchort» 
«'ail  pat  encore  autant  d'éelat  6(  d«  leiidité  dent 
Sam  âMénuirt  C*  ne  peut  être,  ce  n'eft  point  la 
fcute  dei  pntKipea;  les  principca  fooi  éceracl»: 
c'ett  donc  parmi  ht  boinines  que  cette  canli 
MïÀc  6c  qu'il  faut  la  chercher.  —  Cnte  caule  eft 
)§  royauté.  —  Qu'a  fait  la  royauté?  elle  a  ran§^ 
fct  partisans  en  deux  covpa  d'année  Céparés,-  elle 
jM»taBc4i  dentio  people,  non  pas  enlemble, 
naii  coar-â  mar  9i  à  deflein:  sar  c'ctt-ii  i« 
«b<f-d«uvre  defe»  iniftiiit  polkiqtti.  Le  praoncr 
Corpt  d'année  a  pria  ta  livrée  de  Ja  liberté;  il  lui 
iii  loic  alorf  c«  mas^  pour  léduùc  ;  Btiiau  lies 
ét  la  liberté  y  il  n^c  fondé  qiM  It  licence  L'uni- 
.JlMM  de  la  raifon  (ervai<  i  cacher  la  folie  ,  & 
tout  eû  devena  excès  entre  kâ  maint  :  axcàs  d'o^ 
pintoni,  de  prétentioM,  de  niffnretv  dt  fonp^ 
fona^de  rêvoket,  de  dilcordes  &  d'éehtfauda. — 
^  Sfnfl»  M  hû^iti  domé      ce  a'^Muat  j)» 


11,  qoa  ce  ne  ptraraient  jtre  fa  fAberté,  U  R/- 
publi'ftie   Mots  la  royauté ,  htbile  i  protiter  d* 
film  des  elprits  qu'elle  avait  préparé  â(  qu'elle' 
•ysit  prévu,  a  tait  marcher  la  féconde  divifion, 
U  (econd  «orpa  da  les  erclave».  Celte  nouvelle 
année  1»  préientait ,  en  apparcace,  coimnc  étant 
l'ennemie  de  l'autre  61  venant  réparer  le»  maux 
qu'elle  avait  laits.  L'une  marchait  etfront^menc 
fout  ita  drapeaux  de  la  liceiKe  ;  la  féconde ,  plut 
hypocrite,  otfeâiit  d'jrboier  l'enfeigne  de  J'hu*  • 
Rianité.  Le  langage  de  la  première  «tau  groliicr 
Al  révoltant:  celui  da  l'autre  était  mielleux;  elle 
R«  pariait  que  daa  plaie»  qu'elle  venait  cicatrifer} 
elle  t'avançait  les  maint  pleines  de  remMet  con> 
lolatçura  ,  &  fa  perHda  adrefl*  «'«r  préfentaîr 
ff»'iin  d'iutaiilibla ,  la  rellauratioii  du  nôtie; 
intit  dcn»  le  fflénw  temt,  non  moins  exagérée 
qoe  la  cr^ielle  devanciàre,  elle  favah  donttCr  «Ut 
couleota  de  julhce  à  Tes  a&lEoatt;  elle  n'en  vaa^ 
lik»  i  IWendre,  qtfeiui  beorreat»  exicrabiec 
qui  l'avaient  précédée  ;  &  cet  mêmes  botyreaui^ 
traveftia  dans  fes  rangs,  l'aidaient  é  égorger  lac 
iépub4iGaint  Ict  plot  purt;  Ccft  amÂ,  qo»  le 
peuple.  6s.  l'on  jK'ut  dire  niCme  une  foule  de 
boiia^alptitt,  dupât  de  ce  docbl»  aniike«  orc 
Imé  JnecelRvaMieii»  lear  conficnet  ilKinitéc  è  ec» 
deux  cUlhi  d  hommes  ,  fî  diviléea  d'opinîoM 
sa  ioptam  4  apiàt  l'apparence  ^       r  en  jiïgeant 
d'aptte  le  f•i^,  ft  féonlet  d^iatention.  -  C'eft  amli 
que  l'amour  de  la  liberté  même  a  dirigé  des 
choix  lur  ks  amia  de  la  licenc^;  c'eft  ainlî  qu'è 
ioM  toor  fhcrrenr  de  i»  Mmwc  égara  d'autrei 
choix  tur  les  amis  du  tfône:  ^  dans  l'une 
daua  l'autre  de  ces  deux  hjpotbètet,  faosla  rook- 
loif  y  fam  a-Wdottltfff  le  peopla  nV  été  qo»  » 
l'inftrument  du  royalisme. .  .  .  Fran^ait/  juiqu'è 
ce  /our  i«  Uire£koira  cséeutit  a  vainc»  arec  vous 
tfbydrc  d»  roycKiîlic,  qni',  hm  otH^  cbettuev 
UiM  cède  r^iiotflfaiiief  itftAt  enfin  fon  agonie 
iw  «oavttiâoai,     doraiicc  viékoisc  a'tggêÊ^' 
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dcM  ^0*1  foai  (eult  :  icî ,  le  Oire^oîre  ne  peat 
piruger  vos  tiurieri;  il  «e  peut  qae  voui  indi» 
quer  le  vrai  moyen  de  lei  cueillir,  &  c'«n  en 
•ppeJlaiH  votre  utentiou  lur  lu  choix  dont 
«'•c-cupent  demtjn  les  «dembléet  primalrei.  — 
Dm  choix  peu  tiûéeh'iM  ont  fait  calomnier  U  ré- 
volun«n  &  outrager  la  liberté ,  en  occalluaiiant 
de  grtndt  inalheun  &  de  grandi  crimei.  Sana 
le  Q  thermidor,  la  République  méconnue  fe  fût 
eoglontie  elle  mêoïc  daui  uu  fleuve  de  fang. 
Plua  récemment  MCAr««  def  choix  fuggérét  0C 
payés  par  iet  agcns  perfidet  de  Blandceinboorg 
ou  de  Saint  Jamea,  ont  entralaé  it  Franc* Curie 
bord  de  l'abime;  &  fant  rimiiMitdlt  joarofe 
du  18  fruélidor  ,  ila  aliaienr  voat  livrer  aas 
Aeaux  innombrabJec  qae  la  royauté  médiuk  pour 
marquer  (en  retour  &  consolider  fa  vengeance.,* 
Un  bâtiment  neutre  qui  a  conduit  de  Doo- 
vrea  I  Calais  lecomtedeTauenzien,  envtwé 
par  Itf  roi  de  Prufleà  Londres  poar  notifier 
ao  roi  d'Angleterre  ravinement  de  ce  j  en  ne 
monarque -«tt  trône,  a  ete arrête  par  un  cor- 
fairc  françoia;  celui-ci  a  trouve  à  bord  du 
bitifloent  une  caiflfe  remplie  d'ouvrages  de 
Ujonterî»  «ngloife,  Sr  a ''cm  pontofr  les 
fiCnifir<)uer  à  (on  profit.  Le  comre  de  Tauen- 
«ien  ayaçt  obferve'  que  cette  caifle  etoit  un 
prtfTentqnela  dodieflTd  <f*Yorek  ettvoyuit;  \ 
fa  fœiir  à  Berlin  ,  elle  a  été  provîfoirement 
de'pof<.e  entre  les  raains  de  la  municipalité 
4»  Cahilf;  êt  le  gouvamement,  apr^c  avoir 
avore  les  faitf,  a  ordonntf  la  refttCutiiiin  de 
la  caifiTe* 

L^admintftrilioii  «antrale  do  la  Rtvfe  LôIm 

a  fait  faifir  le  i6  de  ce  mois,  au  moneftier, 
M.  d'Anthier  Salnt-Saureur ,  prêtre  infer- 
nenttf.  Trois  cents  cDltÎTktenrs  ont  aeeovra 
armes  de  fufil  &  de  toutes  armes  ,  ont  atta- 
que &  Dourfiiivi  pendant  plus  d'dne  lieue  » 
ie  de'tachementeonpord  de  tronpes  de  ligne 
&  de  quelques  gardes  nationaux.  Une  vi- 
goureufe  re'iiUance  a  ece'  oppofe'e  par  ce  de'> 
tachemen».  Deux  des  culttvatevrs  ont  4ti 
tttës*  plofisora  bleOës»  &  le  refte  Ma»«B 
fuite. 

Confeit  des  soo.  —  SêÊKM  du  iç  février. 

Bardou  Boisquetin  prend  la  parole  fur  la 
qoeftion  de  favoir,  fi  les  re'qtiîfitionnaires 
ont  droit  de  voter  dans  les  afTemble'es  pri- 
maires.  La  coniTitution  a  dit,  article  ■275  : 
liui  corps  aime  ae  peut  déUbdrer.  Je  tire  de 


cet  article  une  con^'quence  ûmple  &  vr.îe  , 
c  eft  ()aé  les-js^nes  gens-d^  la  rt'^uiiiiio; 
qui  n  ont  pas  rejoint  leurs  drapeaux,  tous 
les  militaires  lans  congé,  font  eiTentielle- 
ment  partie  d'an  tonn  armé,  que  dans  le 
droit  Ils  y  font  attacbnN ,  &  m,e  dans  le  fait 
ils  en  font  la  partie  honteule.  La  conf^itu. 
tiun  &  les  lois  ne  taifTent  encan  doute  fur 
i  a^j.u.  ation  du  principe  dVxclufion  ;  ie 
propole  de  parter  à  l'ordre  da  jour  par  & 
iimple.  Adojpte*.  ' 

Pifon-du.(5aland.  à  la  fuite  d'un  rapport 
fur  Ja  pétition  individuelle  du  citoyen  Cen- 
tiUon.  dont  la  proprtëtd  a  été  confaer^e  I 
un  ferviccjïublic,  prefente  le  pmjet  fuivant: 
Art.  1er.  Toute  perfonne  qui.  depuis  le  14 
juillet  1789,  «ura  fait  le  facrîfiee  de  fa  pro- 
priété à  un  fervice  public  légalement  confta- 
te,  fera  indemnifée  jufqu'à  concurrence  de 
fa  valeur  fur  les  fonds  mis  I  la  dlfnoBtioa 
des  miniftres  pour  fubvenir  aux  depenfes  im- 
prévues, chacun  dana  fon  département.  IF. 
i.es  rembourfemens  feront  faits  Aiceeflive- 
ment,  fuivant  la  date  de  l'expropriation,  & 
antres  parties  du  fervice, 
afTeftces  fur  (es  mêmes  fonds.  IIL  A  défaut 
de  tonds  difponibles,  le  dîreftoire  exe'cuttf 
airigncraanx  parties  intéreirées  des  biens  na- 
tionaux de  môme  valear«  en  ta  forme  pref- 
crite  pour  iM  échanges.  —  Garnier  de  Siin- 
cea  combat  le  troifième  article,  qui  tend  à 
apporter  une  dérogation  aux  loîx  générales 
«  î".********"  créances  de  la  républi- 
qae.  Il  foi  parolt  que  toute  créance,  quelle 
qu  en  foit  la  fonrce .  doit  ^tre  rembourtïo 
en  inicnptions.  —  Pifon  répond  que  IVx- 
propriation  d'an  Iratneable  ne  doit  pas  être 
afFimilee  aux  créances-  provenant  d'autres 
celfions  I  l'article  358  de  la  conftitntion  a 
prévu  ce  cas,  &  a  promis  une  indemnité  qui, 
autant  que  faire  fe  peut,  doit  être  de  la  mô- 
me nature  que  l'objet  cédé.Il  ne  s'agit  point 
ici  d'oo  ordanêl«r  ordfnaire:  il  n'a  rien  prê- 
té; on  lui  a  pris.  Son  bien  e&  en  dépôt  & 
en  nature  ,  entre  les  mains  du  gouverne- 
ment; la  conflittttion ,  otnfi  qae  les  princi- 
pes, veut  que  ce  dépGt  lui  foit  rendu  en  une 
indemnité jttfte.  Or,  des  bons  d'un  tiers  ne 
rempliroient  pas  cet  objet....  L'opinant  fe 
réfume  en  invitant  les  membres  <\  examiner 
a'ii  elt  julle  de  rembourfer  en  bons  un  cit«- 
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yen  qui  a  fait  le  facrlflce  lîe  fo«  l>ie»  •  P»^ 
^.SoSfacrer  k  uo  fervice  pobU«ï.  -  Renvoyé 

Le  nouveau  pre'fident  eft  Hardi.  Les  fe. 
crétaires  font  Jacomin ,  Engerrand,  Qnirot 
ae  EfdniWrUnx,  )ean& 

Séance  du  20. 
ViUera,  par  motion  d'ordre.  La  loi  du  13 
pluviôfe  dernier ,  ordonne  qu'U  fera  cele- 
fré-le       ventôfc  de  chaque  année,  une 
féte  appelée  de  la  Souveraineté  du  Peuple.  Il 
eft  remarquable  que  dans  le  moment  même 
Oil  vons  rendiez  cet  hommage  éclatant  au 
©rîncipe  fnr  lequel,  repofe  tout  gouverne 
ment  *^fepr(?fentetff .  le  gouvernetnent  an- 
eloif  puniffoit  un  nmi  de  la  liberté  (Lord 
Sorfoîck).  dont  le  crime  f  îf^lS; 
tifme.  Cet  «fte  tymimique  doit  f^nre  «"^fîj 
les  veux  i  une  nation  di^ne  d  un  fort  OttOina 
abjéa.  &  qui  fe  réveillera  fans  doute  de  ce 
long  aflboïiffement  oli  e le  eft  tonr,bee,& 
qui  l'avili'  aux  yeux  de  TLurope    Vous  qui 
n'êtea  ici  que  par  la  volonté  du  peuple  , 
ttmdfîe«-vmi»refter  fpeftateura  oiftfs  de  la 
célébration  de  la  fête  la  plus  augufte  qui 
©aiffe  être  établie  dans  une  république?  Voue 
avez  arrêté  qu'il  n'y  auroit  pas  de  feance 
chaque  décadi  :  je  demande  une  exception 

Soor  le  décadi  30  ventûfe,  &  que  le  ptéa- 
eot  prononce  ce  jour-U  nn  difcours  ana- 
logue k  U  ftte.  — Cette  propoûuon  cft 
adoptée. 

Guillemardet,  organe  éeleeominHBonéef 

InfpeÔeurs ,  fait  un  rapport  fur  le  nombre 
des  députés  îi  nommer  refpeAivement  en  ger- 
minal prochain ,  par  chaque  effemblee  elec 
«orale.  Il  nréfente  Tanalyfe  des  loix  &  des 

Srocès-verbaux  qui  conftatent  le  nombre  des 
e'putés  à  remplacer.  —  Le  confieil  ordonne 
Vimpreffion  du  rapport .  ainfiqae4o  tableaOt 
Ans  en  entendre  la  leftare. 


Le  commiflaire  dudireèloire  exécutif  près 
l'adminiltration  eentrale  data  Haute  Garon- 
ne» dcrit  qu'il  a  reçu  un  paquettimbrc  :  Con- 
ftit  dit  300 1  avec  cette  adrelfe  :  Au  repréfen- 
lumt  RoKZet*  dans  fon  arrondijjfment.  Ils'eft 
eroprenré  de  le  faire  parvenir  à  cette  adreCTe 
par  la  voie  d'un  t^cndarme  .  oui,  ne  l'ayant 

Îat  trouvé,  l'a  icmii  à  fa  fille.  —  Savarif. 
!•  paquet  avoU  été  emvoye'par  ift  coaaUBon 


des  infpeAenrt»  afin  de  notiiier  a«  reprê^ 
fentant  Rooiet  rarrétë-qnl  révoque  tous  lei 
congés.  La  commifîlon,  ne  coonoiflant  paa 
fon  adreffe,  Pa  envoyé  direâement  aux  ad« 
miniftrateore.  —  Gonuire.  il  eft  étonnant 
que  des  repréfentans ,  auxquels  on  a  notifié 
leur  rappel  *  niaient  pas  encore  obéi  :  il  ea 
eft  auiu  qui,  quoique  dans  Paria,  ne  fe  ren- 
dent jamais  aux  féances.  C'eft  à  nous  â  doa* 
ner  l  exemple  de  l'exaétitude  à  remplir  lef 
fonèlions  publiques.  Je  demande  que  la  com- 
million  des  infpeéleurs  falTeun  rapport  fur  lea 
membres  qui  se  font  pas  de  retourde leorcon* 
Ké,ainû  qi;)e|fur  ceux  qui  ne  viennent  point  aux 
féaoces.  —  Baraillon,  U  eft  fcandaleux  que 
des  repréfentans  qui  font  en  congé'  depuis  ft 
long-tems,  n'aient  pas  encore  ob<'i  à  l'arrêté 
qui  les.  rappelle  à  leur  pofte.  il  n'eft  pas 
moins  Achevx  que  rapathie  &  Tincarie  de 
la  plupart  de  ceux  qui  font  à  Paris . . . .  (mur- 
murée) Je  veux  dire  ou'il  en  eft  qui  ne  pa- 
roilTent  prefque  jamais  aux  féaoces.  Il  eft 
tems  démettre  un  terme  i  ces  abus,  dont  on 
fc  plaint  avec  tant  de  raifon.  Je  demandées 
conféquenee,  qu*n  foit  fait ,  quand  le  bureau 
le  jugera  à  propos,  un  appel  nominal  ,  dont 
le  réiultat  fera  cmroyé  à  tontes  les  adminif- 
trationa.  —  Le  éonîeH  renvoie  lee  diverfea 
propoîitiotis  à  !  1  l  ommiflinn  des  infpefteurs. 

L'ordrt  da  jour  appelle  1^  ditcuflion  lur  la 
matiîMM  particnlièrts  d'Idaceiion.  Lamiitits  ftit 
«n  long  rapport  â  ce  fujct  :  il  !e  termine  par  un  long 
yrokt,  tsndant  à  organiftr  lé  farveitlance  de  ces. 
«MMM.«»€hyTenion,'«n  appuyant  le  prejett 
penfe  néimnoins  qut  l'anicle  qui  prefcrit  le  ma- 
riage i  ceux  qui  euleignent  U  morale,  fer  oit  in- 
funfent,  «*A  ne  eomprcneh  cerne  qui  en  font  xm 
««fîiguemciu  public,  tels  que  le»  miniftres  des 
eultcs*     notamment  ceu»  de  la  lecte  catholique. 
— L*«raieor  «te  le4iflimuk  pas ,  que  cent  «pinioa 
pourra  ■éprouver  dei  contradifteuri:  mais  il  lui 
paroit  que  la  temps  tft  venui  où  il  faut  qu«  ta 
rsifofl  61  ta  -natore  «rtumphent  des  préjugl»  Cent 
kl  quels  l  une  &  l'autre  ont  refté  fî  long-temp»  affer- 
vies.  Que  les  loix  ailitrcniâla  jcaneue  dea  tnftim- 
teori  répuMfeaint ,  &  hiearôt  en  ne  verra  ph» 
iei  enfin*  dea  vain  juears  dp  TEnrope,  jouer  â 
la  toopie,^  cremileite  *c,  —  On  demande  l'im- 
preOion  du  (ê  difcoun.  —  Pkittr^kt  DeMttê: 
Nona  avons   paH"    u  -  d^mibcuie  i  enten- 
dre «I  dii^on:  iotateuc  doit  Cua  latitfair 
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9ên  M  wMmf  émikiêt  Ckmiab^,  qire  Foar  thtd^orte  k  9mitl^ 

•oo»  m  acont  pri«  tout  ce  qu'il  nout  en  f«l!oic  :  {NiSe  i|raDt-iiier  par  notre  ville. 
^•41  biea  aflet  O'»yvccnoa  hit  mCant  ie.réojiirt  Cologne  du  24  f^vr'ur. 

émoi  peoe  t'oppoter  m»  frtit  dt  fiiyrctnew»     ire  gAi#rat  Bonaparte  a  fait  manrfnvrer  en 

—  Garan-  L  d  .Iqii  :  Uani  an  moment  où  le  ty»  fa  preTence  les  chaloupes  canonières  à  Diitio 

Mit  de  Péttrtbourg  vicsc  de  diteiuire  d'eppreo.  kerque.  AOllende,  il  n  tem(>i(Tn4>  hxÀs^ 

dre  I  lire,  dent  fai  «i  étnm  Fologne,  seat  de»  -fiifttoti  en  armateurs  fur  le  zèle  pattiotiqué 

rti,,;  ;,.il-:i<r  toute*  lei  opinion»  propre»  â  pro-  qui  les  a  engages  à  ttiettrc  à  la  difpofitioit 

pager  iet  iuaiiéret.  «-  L*  wàmi  owioaiM  i'iiD'  du  gouvernement  tooa  leurs  bîStimens.  If  % 


f c«f&oa ,  &  I  sjottBww.  pris  la  romte  de  Nanrar  &  de  Luxembourg  - 

Strasbourg  dn  a6  février.  c  eft  ce  qui  a  donne  lien  de  croire  q«»fl  irott 

Ce  n*cft  pas  («ulement  le  caDton  de  Basie  en  droiture  à  Raftadt.  Mai?  des  lettres  dv 

4fui  ■  envoyd  dea  dêpatd»  kBcriMt  povr  Paris  dffetit  qa*il  r  dtoit  attendu  le  21. 

fitar  le  gouvernement  à  adhe'rer  aux  demati-  Par  ordre  du  minidre  de  l'intcrieur  f»if« 


république. 

ibit  paa  encore  connoe»  «m  at  doute  pas      Les  membres  de  Tadminiflration  départe* 

ouVIli-  ne  foit  conforme  au  vœu  çeneral.  Il  mentale  delà  Rof«r,  font  les  cit.  CafelM  .  Boa«> 

«It  à  remarquer,  à  la  gloire  delà  Suilîe.qne  get,  Cromm  &  WaîTerfall.  Le  cit.  Etienne 

les  esntOBS  eontinttent  de  faire  tnafcber  leurs  cl>deirant  commiffaire  près  le  magiftrat ,  rem  * 

contin^ens  au  fecours  He  Berne,  maigre  les  plit  proriroiremeat  tet  fbcâioBB  dé  fecré- 

shangemens  furvenus  dans  les  pciacipesjde  taire  gênerai. 

leurs  gouvernemens.  Un  arrêté  do  cft;  Kodler,  datd'dtr  aapra- 

l)es  lettres  d'Urv  do  17.  portent  qne  des  viôfe,  a  aboli  tous  droits  &  taxes  établis 

troupes  cisalpines  venoient  d'occuper  lîellin-  depuis  la  guerre,  fur  le  Rhin,  la  Mofelle  & 

XOUwiK,  Us  villages  environmuis.  Cet  e'vene-  autres  rivières  navigables' dans  les  pays  ronv 

ment  a  dû  faire  une  forte  impreflion  dans  la  quis.  11  fera  néanmoins  payé  une  modiqi'e 

Suiire,qni  fe  voit  ainfi  cerndc  de  troupes  rétribution  par  les  bateaux  pour  iesquelr 

dtrangères.  Le  canton  d'Ury  ,  a  anffitât  fait  H  faudra  ouvrir  lés  ponts*  tt  cette  retribn^ 

retrofi;rader  le  contingent  qui  rtoit  parti  tion  fervira  d'indemnift-  anx  pontonniers  & 

pour  iJorne,  &  lui  a  ordonné  de  fe  porttf  ouvriers  chargés  de  cette  ouverture.  11  n*eft 

au  nu.nt  St.  Gothard,  pour,  eouvris t-^lt «i^  point  dirigé  pafcM  «fêté,  è  la  perceptKm 

polfible»  ia  vallée  de  Lcventina.  des  droits  de  péage  que  différentes  r  nir.mu- 

Ùn  dit  que  les  négociateurs  B^rnoia  *  «es  riveraines  ou  Seigneuries  etoîent  ea 

Payerne,  ont  propofé  au  général  J3rune,  de  ufage  de  prélever  ;  ils  continueront  d'dtre 

diAoudre  Tarmce  helvétique,  li  le  gouver»  perçus  au  profit  de  la  république, jura»*^ G» 

Beneot  francois  vouloit  retirer  fes  troupes  qu'il  en  foit  autrement  ordonné., 

du  pays  de  vaud.  &  confentir  que  ce  pays  •  ^    l        j  r 

Tit  deïoniuU  partie  du  caotoo^  avec  la  |ïii*  ^gsbourg  du,  25  février. 

farfaite e'galite' de  droits.  Les  lettres  de  Semlin;  du  g  février,  pem 

On  vient  d'arrêter  i  Strasbourg ,^  par  or-  tent  que  le  lîacha  de  Belgrade  a  réufïï  dan» 

dre da  ntiniike delà poUce^lufieors  milirai-  la  nouvelle  tentative  contre  Séinen  lria  ; 

tes;  on  le«  ernit  compromis  dans  les  pit-ces  que  les  rebelles,  vivement  r^fferre's  dans  cette^ 

trouN  L'es  \  Ofti-mbouri;.   Il  en  eft  de  m<^me  place,  fe  font  enfin  déterminas  à  l'évacuer 

depiuli|;uc»perfuqDes  qu'on  vient  d'arrêter  moyenant  Qu'ils  poarcoi«||t  Ùt  MCker  fibn^ 


Digitized  by  Google 


GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

,    Du  Vendredi  a  Mars  1798.  (N'»-  63.) 


Parh  du  2j  février. 
Lm  divers  intérdu  qui  tiennent  à  l'eiéciition 
det  aniclet  de  !•  p«ix  de  Campo  Pormio,  «inli 

qu'à  rous  les  autres  objrts  de  la  négociation  ac- 
tuelle avec  i'E<npire  tiermanique,  devam  être  ré« 
gÛs  i  Raftadc.  la  direSoirc  a  arttié:  qoe  loua 
ageiis  ,  coiniT.ilTjircs  ou  envoyé»,  i  quelque  titre 
que  ce  foK ,  dea  pruicea ,  vilica  ou  ^lata  d'Alie* 
magne,  tfyant  UH  înférti  anitréfultats  de  ta  né* 
go^intioi)  de  Kflftsdt,  &  vennt  en  Vrance  pour 
cet  objet  I  ne  icroiit  point  re^us;  que  iea  ambat- 
lâdeurc  oo  mîniftrva  francatt  pria  lat  poiflTancfV 
étrangères  refuleront  des  paneports  à  toutes  per- 
Ibiiuca  qui  ic  diroicni  chargées  de  traiter  auprès 
do  goufernemant  français  des  aflfarref  de  qael- 
qu'imedeï  v^'^î "nce* 'nttrelfées  aux  nc-got:iationS 
ouvertes  i  KaUadii  que  tous  envoyés  étrangers 
qni  ne  font  pas  aecrfditls  auprca  du  gouverne* 
ment  fiQii^ais,  Si  reconnus  par  lui, ou  qui  n'onr 
pas  une  permiffion  expreife  de  reder  i  Pant, 
Haont  lenos  de  le  quiricr  dans  J'elpace  de  tro^ 
jouiit  ,  Si  le  territoire  de  la  ré(;u!)li']ue  dix  jours 
après ,  ceux  qui  autant  des  coinniunicationt  i  taire 
reiafiveinenc  au  congrds  pourront  Icrire  direde» 
ment,  Toit  au  dirccloire  exécutif , fort  su  mkÙ&tW 
des  relatiutis  exi^iieurea.  (Art.  otiiciel.  ) 

Hier  le  confeil  des  500  sVft  occvpé  qnef* 
que  tems  de  la  riiefTion  de  favoir  {î  l'on  en- 
tendroit  en  ci^niitt  ftcret  le  rapport  coucer- 
nantla  réunion  de  la  république  de  Mfihlhau- 
fcn  ;  ap-'i  divers  d»'bats ,  il  a  ("te  di'cideqne 
le  rapport  fc-roit  fait  en  (.-amite  fecret  ;  ce 
qui  a  eu  lieu.  La  r/onion  a  c'te  vote'e.  —  Il  a  e'td 
aulu  r;u  frion  dans  ce  comire  du  trnité  d'al- 
liance uffenfive  &  dcTcnfive  extfre  1.»  France 
&  la  république  Cifalpine.  (Les  journaux  de 
Milan  du  rg ,  difent  à  ce  fiijet  :  ♦  II  circule 
ici  (à  Milan)  depuis  deux  jours  une  lettre 
de  Paria«  qui  vient  d'une  perfonne  sûre,  & 
qui  aniiQiica  que  la  république  cifalpioe  fera 


1 

tcancnnp  ant^mentec  ;  qu'A  laî  fera  donné 
des  ports  de  mer,  qu'elfe  aura  une  ttiarine 
militaire,  &  que  confe'qn crament  eile  pren- 
dra une  nouvelle  cnniiflance,  agrandira  Ton 
comtnerce  ,  &  rendra  fa  pailTance  plus  impo. 
fante.  Cette  lettre  alTvre  en  outre ,  que  les 
deux  républiques  françoifo  &  cifalpine  feront 
plus  que  ^amaia  uuiea  par  les  liens  puifTana 
de  l'amirie;  que  là  «ère  veot  voir  dans  fa 
fille  clie'rie  une  alliée  di^e  d'elle  &  de  la 
iiberte.  L'on  alTure  de  plus  quec'efV  au  me', 
rite  du  ffffilvnt  miniftre  Vlfconti ,  l'envoyé' 
de  la  Cifalpine  à  Paris ,  que  l'on  doit  en  par- 
tie les  effets  heureux  de  cette  conduite  de 
la  grande  république  envers  fon  afnée  d'Ita- 
lie. C'eftà  ce  miniftre.  dit-on,  que  Ton  doit 
ce  plan  jette  fur  des  bafes  i\  termes  &  fi 
profondes  (l'intdrdtreciproqoe  dea  deux  na- 
tions &  des  dci:x  pays),  qui  fera  planer  la 
eenie  naiflant  de  la  liberté  italienne  &  fur 
Tts  monts  &  fur  les  mers.  „  ) 

Le  citoyen  Dnpont,  fîls  de  l'ex  -  député 
Dupont  de  Nemours,  qui  rt'fidoit  à  Phila- 
delphie en  qualité  de  confui  delaropublique, 
eft  rappelle',  —  Le  rit,  Larhcvardière ,  fecré- 
faire  gênerai  du  miniftre  de  la  police  ,  fou» 
Sntin  ,  eft  envoyé  conful  ft  Palerme.  Le 
cit.  Girault  eft  nomme  aj^ent  du  commerce 
âKotterdarp,  — Le  cit.  Càtaulta  pris  congé 
du  Grand-Dkic  de  Tofcane  le  2  février.  Le 
ci^  Jacob,  ferre'taire  de  la  leVation  ,  refto 
charjré  des  atVaires  jufqu'à  l'arrivée  du  cit. 
Rhf  inhard.—  Le?  fondions  de  confut  f^éné- 
ral  de  la  république  franç-oilV  d  Madrid  fe- 
ront également  remplies  p;jr  le  fecrétaire  de 
légation  «  attaché  à  l'ambairadeur  près  la  cotir 
d'Kfpagne.  —  Le  cit.  Trouve  (ecretaire  de 
légat  ion  à  N'aples ,  va  eu  qualité  d'ambaHadear 
à  Milan. 

Le  général  Bonaparta  eil  de  retour  depnia 
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Le /;.'Jn 'x»l  M.»{reti^  t-ft  parti  poar  Rome, 
tn^c  ia  auaikié  C'  mmandaac  geaJrjl  de 
%\trnile  at'Romt,  Beatliier  eft'«omnê  g«'- 
rc'.il  t-D  clicif  de  TKwée  ÙMçàiC^  dans  la 

Cifa'.;'iae. 

Le  diredioire,  informé  qu«  1«  général  dl- 
«rtfionnaire  l'u^et-Bftrbantanne  t  commandaDt 

la  deu-i^rnc  divifioo  militaire,!  quitte  Ion 
foâe*  &c^'eJx  rendu  à  Paris,  fans  en  avoir 
prcalsbleoimt  obtenu  la  permiiTion  ,  a  arrêté 

Jue  cet  officier  cefleroitfM  foaâiOM  6l  ne 
;roit  plus  employé. 

Un  riche  ne'gociant  de  Tours ,  nommé Car< 
tcaux,  coDvainru  d'avoir  pris  part  aux  trou- 
bles qui  ont  euiieu  dans  cette  ville  le  ptber- 
nidor  dernier,  a  été  fufillé  par  jugement  de 
U  cotDOiiffioo  militsire. 

Seize  détenus  à  Vh 'pital  de  Rochefort , 
£c  deftinés  poar  la  déportation  ,  fe  font 
ëvad^f  daM  la  nuit  da  1^  au  19  pluvîâfc;  ca 
font  pour  la  plnpart  dâa  dmigrés  ou  dca 

prrtrtr*. 

Un  détachement  eompofl^  de  douze  gre- 
nadiers ,  fix  cavaliers  &  trois  gendarmes, 
ci'cortant  cinq  prêtres  condamnés  à  la  de> 
|K>rt«tion,  «  été  attaqué  aa  fomnet  de  la 
m(  rifîirMie  <le  Tiinire ,  dans  un  hameau  ap- 
peic  ta  Cliapclle,  près  Lyon,  par  trois  ott 
quatre  cents  brigands  armes.  Auffitûtlecom* 
lut  s'cft  enj^ngé  à  coups  de  fuGI  :  le  deta- 
cliement  ayanr  eu  deux  hommes  de  tués  & 

flofieursde  bteHes,  obligé  de  c -der  au  nom- 
re ,  a  abandonné  les  cinq  pr'^*re<».  dont  un 
rommé  Jerui- Marie  Duiac,  a  perdu  U  vie 
d.;ns  la  m 'lee.  Le  citoyen  Portalier  ,  com- 
»ia»jil:înt  du  de'rachc'TTinnt ,  a  reçu  trois  coups 
de  fuJll.  Le  maré(  hal-des-lo^^is  ,  Choller,  a 

tris  un  des  révoltés,  lequel  a  été  conduit  à 
yon.  Na  déclaré  que  les  prêtres  du  canton 
OOteux-mi^-mes  fomenté  &  orpanifé  cette  ré- 
volte. Le*  »utf)rités  conflituees  du  dc'parte» 
neot  du  Ku  't^e  ont  eovové  de  fuite,  fur  les 
lieux  ,  nn  <!(  tïchement  de  la  35e  demi-brt- 

Sade  pour  rechercher  &  faifir  les  auteurs 
e  cette  fédition  ,  &  les  livrer  aux  tribunanx. 
(Art.  offictfl.^ 
Le  journal  dtê  Homma  Ubrt*  aflare  qot 


«'.ej.*!.  .  ' ^îontui^ni'î.  nt  dTfre  .irr?tJ  par 
faite  de  U  cr)rroîj.ondance  de  Hjchegru  « 
d -'-ouverte  depuis  peu  dans  Strasbiïorfç. 
Cette  corr:rpoiifî.ince,  ajoute-t-il  ,  p!uj 
ci,i1re  e.-.(t>i<;  i;ue  celle  du  cliariot  de  kUa- 
gHn,  prouve  jufquà  l'évidence  que  Piehe- 
^ra  n'a  pas  ceile  on  isltant  de  traÛr  fâ  pa. 

L'armée  françoife  de  la  Hollande,  a  en- 
voyé une  lettre  de  change  di-  31  mi!!."  \\\-es, 
produit  des  dojDs  .volontaires  des  diûérens 
corps  qui  la  compofent. 

Le  tribunal  criminel  de  la  Sarrhe  vient  d? 
jtiger  un  procès-criminel  des  pius  extraor- 
dinaires. La  femme  d'un  nommé  Bagot»  ex- 
cédée des  carefles  de  fon  mari  ,  s'en  plai- 
gnit i  fa  mère  &  à  fon  père  avec  tant  d'inf- 
taïu  c-s  .  qu'ils  prirent  cnfcmble  la  rérolattOB 
de^raettre  Bagot  hors  d'état  de  donner  liea 
déformais  i  de  femblables  plaintes.  Ils  trou- 
vèrent le  moment  favorable  à  l'exécntion  de 
leur  projet;  Bagot  furvécutà  Topé  ration  ,  & 
pardonna  même  à  fes  bourreaux  ;  mais  le 
tribunal  de  la  vSarthe,  moins  indulgent,  a 
condaranéà  la  peine  de  mort.  Prudhomme  & 
Ta  femme,  éela  femme  Bagot  leur  fille, pour 
crime  de  mutilation  exercée  fur  la  peifonun 
d'André  liagot,  mari  de  la  dernière, 
Confiil  des  emcimt.  —  Séance  du  ig. 
IMarhot  fn-t  le  rai)port  fur  U  réfoJution  d« 
4  niyole,  qui  détermine,  par  la  voie  d'une 
tontine  viagère.  la  répartition  d'un  milliard 
promis  [aux  défenfeurs  de  la  patrie.  A  la  - 
iuite  d'un  rapport  éloquent,  dans  lequel  il 
relève,  à  jofte  Htre  tes  hauts  fait^  des  mili- 
taires François  ,  &  les  afiure  de  la  loyauté 
de  k  nation  à  remplir  cet  engagement  fa- 
cre ,  il  en  propofe  Tadoption.  —  Ce  difcoura 
fera  imprimé  au  nombre  de  trois  exemplai- 
res. —  Decombcroufe  joint  fa  voix  à  celle 
du  rapporteur,  pour  chanter  lea  Incompa- 

râbles  faits  d'armes  des  François  La  ré- 

folution  eft  mife  aux  voix  &  approuvée  à 
1  Unanimité.  —  Le  confeU  renouvelle  fon  bu» 
reas  ;  U  prdfideace  eft  dchne  à  Bordai. 

Vienne  du  igfivriir. 
L'ArdiiduchelTe   Chrifîine,   Duchefle  ém 
Sx\e-Terchen  ,  eft  daugereafement  malad* 
depQis  99elf  Qea  joan.  On  la  dit  atti^dn 


Digitized  by  Google 


d'nnc  infî  immation  poîtfîoe.  1-e  putîîc  de 
cette  capitale  téinoigue  beaucoup  d'empref- 
femcne  a  fe  procurer  'e  biitletin  de  fa  fan  te*. 
Celui  de  ce  ro.itin  p  jrCe  tjUe  la  nuit  a  c're 
plus  trjinQuille  que  les  preccdcntes.  Le  Duc 
de  Saxe>Tercbeil  eft  «xtrémemcnc  nft'efte'  du 
d;.ngor  qui  menace  la  vie  de  Ton  epoufc;  il 
D*a  pas  quitte  le  chevet  de  iun  lit  depuis 
trots  jours.— L*>\rr>)idtic  Charles  el(  atteada 
h  chaque  inftant  de  J'rague,  on  lui  a  en- 
voyé un  Courier  pour  Tioformer  .de  la  ma- 
Ijulie  de  U  Princefle  fa  ante. 

Francfort  in  aiiffhrigr. 

On  a  publie'  dans  prerque  toti^tf  les  «- 

zettcs  line  lettre  attrihiuV  ;  u  roi  de  Pruiïe, 
relativement  aux  t'gards  que  le  tni  itaire  doit 
•voir  pour  les  bourgeois.  Cette  piccc  a  écé 
d  'rlarée  apfJi  riplie  ,  de  tnêii.e  que  la  lettre  à 
la  Kegence  d'Kmmericli ,  relative  à  la  cefllon 
de  U  rive  gauche  du  Khin.  —Voici  aoe  pièce 
attribuée  au  même  Monarque ,  &  qui  n'ayant 
pas  été  démentie,  depuis  15  jours  qu^elle  a 
para  dans  les  gazettes ,  peut  être  regarde'e 
comme  a^itenrique.  On  y  retrouve  ,  foit  dans 
\e  ftyle.foit  dans  les  idt'es.la  tournure 
d*eiprtt  du  Grand-Fre'déric ,  qui  dirolt  en 
parlant  du  roi  aftoel ,  alors  très  jeune  en- 
core :  il  me  recommenctrà, 

,,Moa  disr  anaiftred*étst  de  Wftiner*  Lfn* 
terprétation  que  vous  «vft  domife  i  mou  ordre 
du  23  Novembre  de  l'uinci:  dcju  i.r,  deni  le 
relcrit  que  vousivez  adrelle  anx  coiifilloirsi  fous 
la  date  du  5  Décembre,  c(l  fort  arbitraire ,  puii- 
qu'il  ne  le  tiouvoit  pat  uu  mat  dsut  cet  ordxe 
qui  d'aprèt  une  faine  logiqof  pût  aacorifcr  i  re- 
ftteindre  Té. lit  fur  la  religio  1  Vouj  voyfi  par 
là  combi<:ii  il  lera  à  propos  qu'à  l'avenir  voas  ne 
iiffiei  aucune  diCpolîtion  Tint  avoir  préalable» 
nient  délibéré  avec  les  hommes  inflroits  ôt  bien 
penfani  qui  le  trouvent  dant  votie  départementi 
6c  qu'en  cela  vous  troitiex  Texemple  de  feu 
Manchbaafen ,  qui  avoit  cepcndnuc  bien  plus  de 
raironi  de  fe  fier  i  Ion  propre  ;u^-inent.  De  fon 
ttmti  il  n'y  avoit  point  d'édit  de  religion,  mais 
bien  plus  de  religion  ôt  moins  d'hypocriiîe  qu'à 
prêtent*  &  le  département  eccléfîiilique  puit 
Mii  dt  11  plus  grands  eftime  au  dedans  fie  au  de< 
hors.  Je  révère  moi  même  la  religion,  je  fuis 
jrolootisa  les  pcéceptsi^  qui  tsB(lsat  m  bQûbcor 


âi  lliomm;,  &  je  ncvoodroîi  point  pont  Utitt-' 
coup  cire  le  louverain  d'un  peuple  qui  n'auroic 
point  de  religion.  Mais  je  (ait  suffi  qa'el!e  eftdc 
doit  reftfr  l'affjire  du  cœur,  du  fentimfiu  &  de 
la  conviâion  ijttiinci  fil  que  pour  rendre  i'honw 
mf  vertueuK  &  probe,  elle  ne  doit  point  Icrs 
converti;,  par  une  méthode  coéicirîve,  en  une 
pratique  inachinate.  iii  Israifon  Ctlt  pbilolophis 
lont  les  compsgnes  inlépsrsbiss,  dis  /s  msin- 
tiendra  par  elle  même,  (ans  avoir  bsfoîn  de  Tau- 
lorii^  4t  ceux  qui  prétendent  Ciirs  psfTer  leur 
Jodrine  sqx  fiècles  futurs  fit  preferirs  i  la  pe* 
fléiité  ce  qu'elle  doit  penfer.  Si  dani  i'admint- 
llrsiion  ds  votre  dépaiiemeatt  *ou%  agifléz  d's> 
près  les  viritsbies  principues  tarbériens,  qui  font 
entièiement  conformes  i  l'esprit  â(  à  ta  doctrine 
du  toudateur  de  notre  icligion;  H  vous  avez 
loin  que  les  piscss  de  prédicateur  dt  d*innita- 
reur  luient  occupées  par  des  hommes  probes  Qc 
inûruits,  qui  ont  Xuivi  ies  progrès  des  coa- 
noîflanccs  fsus  le  livrsr  sus  lubtilités  dogmsti- 
ques ,  vous  vous  convaincrez  bientôt  vous  même 
que  ni  les  loix  cocrcitives  ni  les  remontrances  ne 
lont  nécefTaires  pour  maintenir  dans  le  pays  It 
vriie  religion  &  pour  rcpaiidre  I«  hifiifaifaïue 
întiuence  iur  le  bonheur  6c  ia  moralité  de  toutes 
IflS  dsflhs  du  peuple.  Je  ii'ai  pss  voulu  vous  «s- 
cher  ma  façon  de  penler  fur  votre  rapport.  Ber- 
lin 1  k  12  janvier  1798-  Frédéric-Guillaume. 

Rafiadt  du  février. 

La  dcputation  d'Empire  s'occupe  depuis 
plufteurs  Jours  de  \%  réponfe  à  faire  à  la 
dernière  note  des  miniftres  françois.  On  dit 

Îiue  le  protocolle  forme  un  volume  de  ^ 
euilles ,  &  l'on  eft  encore  occupé  â  le  dic- 
ter. Demain  on  proce'de'ra  à  recueillir  les 
votes  pour  former  un  conclufum  en  rcgle. 
Ratisbonne  le  24.  février» 
L'Empereur  a  ratifié  la  réfolution  de  la 
diète,  concernant  le  cit.  Baclwr.  Le  «i,oo-. 
lui  ci  a  remis  au  direftoire  de  Mayence  l'a- 
vertiflement  ci-après;  &  le  lendemain,  la 
copie  de  la  lettre  du  minlftre  de  la  police 
qut  l'y  autorife. 

Avertiffement  relatif  aux  formalités  à  ohfer» 
ver  dans  l'expédition  des  pafeforts  qui  ft' 
rnmt  ditivris  s»  Mtmagng  pomrvofftgir  s» 
France. 

•*Toat  étranger,  fujet  d'une poiffimctiiOA 
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M  fBHtm  ivee  la  république  françoife,  doit* 
pont  pouvoir  voyager  en  France ,  £tre  muni 
d'un  pafTeport  vifë  par  on  af^ent  do  gouver- 
nement françois  en  Pays  ctranger;  ce  pafle- 
port  doit  contenir  U  ngnature  &  Ic-dgnate- 
irent  dn  porteur.  Le»  motifs  de  cette  for- 
malité fe  font  aifemerît  fentir.  Lorfqu'un  paf- 
feport  ne  renferme  point  fignalemcnt  , 
il  eft  impolTiblc  Je  s'aflurer  ft  celui  qui  cneft 
muni,  eft  effeftivemtnt celui  qui  Ta  obtenu; 
il  peut  avoir  t't<^  é^UTtî ,  un  tiers  peut  alors 
s'en  (ervir;  il  peut  môme  avoir  e'te' prôte'  ou 
vendu,  &  fe  trouver  pent-^tre  entre  les  Biiln* 
d'un  émigré  ou  d'un  pr'tre  départe.  La  fi- 
gnatnre  ,  lorfque  le  fîgnalement  n'eil  pas 
parfaitement  trace',  &  que  le  paiTeport  •  fté 
confie  ou  remi';  par  I(?  propriétaire  lui-nic 
me  ànnautre  individu  qui  a  quelque  reilem- 
blance  aver  In! ,  vient  dtflîper  tons  les  don- 
tes  .  &  fert  h  ronfondre  h  rinfîant  mi'trte 
rimpofteur.  l.e  vifa  par  un  miniftre  françois 
•D  pnys  ^trani^er.  appofe'  fur  un  pafleport, 
.  eft  ta  gariruie  de  l'autcnncite  rie  la  piJ'ce, 
pnîfqQ'il  donne  la  certitude  qu'elle  a  e'te  de- 
Kvre'e  par  une  antorltë  légale.  „ 

„Ar.  B.  Il  eft  I  obferver  qoe  toofr  émigré 
françois,  qoi  fe  ft  roit  fait  natoraltfer  en  Al- 
lemagne, de  nnéme  que  les  habitant  de  la 
rive  gauche  oui  fe  tronvent  dans  te  eas  des 

loix  contre  1  t'iniu ration  (•)  ,  ne  peuvent  fe 
prévaloir  d'un  paD'eport  délivre'  avec  les  for- 
malité!! ci  defTn*  indiquées  ,  parce  qne  'ce 
pafTeport  ne  les  j^^Trantîroit  pas  des  peines 

Sortc'es  contre  les  émigrés  qui  fejpre'fentent 
ir  le  territoire  de  la  r^pnblîqoe  Irançoîfe.,, 
,.Si'^;ialt'iifnt.  Le  fij^uylemcnt  doit  renfer- 
mer les  noms  de  bapt^'rae  &  de  famille  du 
voyageur,  fa  qualité,  le  Ueit  de  fa  naUTaocA, 
l'indication  de  fon  tge»  de  la  taille  »  de  la 


Apparemment  cens  dont  les  pays  ont 
«rte  re'unis  ,  &  qifi  rr  «'y  trouvoiert  pas  dans 
les  trois  mois  après  It  proclamatioD  de  la 
rAinfoTf  r  non*  ne  connofflbna .  pas  d'antre 
Ic  i  fur  l'émigration  qui  Toit  appUcaUe 
babitaoa  de  k  rive  gaucbe. 


couleur  des  cheveux  &  tourcils  ,  de  la  forme 
du  nez,  de  la  bouche,  du  menton  &  dn  vt. 

fage.  Le  palTcport  doit  en  outre  d('lîir..,er  la 
ville  ou  le  lieu  de  la  France .  où  le  voyageur 
délire  le  rendre.  Il  efteflentiel  q  le  ce  pafle- 
port foit  délivre'  au  nom  d'.in  lirat  fniue- 
rain, membre  de  TEmpire ,  muni  du  fceau 
afitd  &  fignd  par  un  de  fca  miniftree.  „ 

Copie    nnt  Littre  du  Miniflrt  de  la  Policé 
générale  de  la  République  Françoift,  a»  «- 
touen  Baciier.    „  Parii ,  le  ry  pluvlof!  an  6  Je  la 
République  firan^oife  (7  février  i-y^.  v.  (.  )  Je 
vous  p  évicus,  ^oyen.  qu'il  srtive  beaaeoop 
d'AlIcimod»  dans  nos  Commune»  fronriirei .  3c 
que  je  ne  peux  leur  accorder  la  pertmllion  de 
continuer  leur  route  9t  de  pénétrer  dans  l'ïaté- 
rieur  delà  République,  parce  qu'i/i  (ont  m  mît 
de  paireporta  qui  ne  coniienncut ,  ni  leur  Sig- 
nature» ni  leur  fignatement,  &  qus  rien  ne 
m'atteile  d'aiUettrs  qae  ce»  ade»  fo%  eut  domiét 
parles  aotoritis compétentes.  Nos  relations  cam. 
mercinlea  avec  l'Alletnagne,  lui  peu  iue»  par  la 
gu"«»  vont  reprendre  avec  plus  d'a^ivitc  d  le 
paix,  OC  les  roorea  vont  fitre  couverres  de  voyê- 
genra.  Je  porterois  un  coup  mettel  au  Cimmef^ 
le  {Scirindafirie,  fi  jëteis  obligé  de  f  i  e  rt<tro. 
grader  ces  étrangers.  Je  pourioi»,  d  an  autre 
côté,  ouvrir  la  porte  â  ans  foule  d'abus  &  fa- 
cilicer  la  rentrée  de  beaucoup  d'Emigrés .  fî  j'ad- 
mattois  les  Pafleporrs,  tels  qu'on  Iw  déiiire  se 
tncUement  en  Allemagne,  A&n  d«  remédier  é  ce 
doublj)  abus»  Qi  concilier  tout  i  U  fois  ce  qu'on 
deit  su  Commerce  &  ce  qu'on  doit  i  U  Ijreté 
de  la  RépQbliijne,  je  croit  deroir  faiEr  l'occaiîon 
qu'o/fire  votre  iéjoar  à  Ratijbonne,  pour  hire 
connoitre,  par  votre  intermédiaire,  i  tout  les 
Miniftres  de  l'Empire,  !a  CSrCOlsire  ci  -  jointe, 
que  j'ai  déjà  teii  diflribuer  «ux  Ambaflidears 
des  Puiffinces  smics  &  neutres,  &  que  l'ei  en- 
voyée à  nos  Plénipotentiaires  i  Kaftadt.  Vou» 
aurex  l'sitentien  de  ne  viter  les  PalTeports ,  qui 
wos  feront  préfentés,  qu'autant  que  les  Porteurs 
fe.  feront  conformés  sux  inftruâioua  contennes 
dans  cette  Circulaire.  Salut &trai<!rniré.  .S".-  !  .': 
SotiB.  f  oPlCepleconfofme.  Signt  Bâcher.  i^Ls,) 
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GAZETTE  DES  DEUX-POKTS. 

Du  Samedi  3  Mars  1793.  (N'^  64.) 


Parit  du  as  ffvrîen  ' 
Les  deax  cûnfetls  ,  le  directoire  &  les  mi- 
ntftres  de  la  police  &  de  Tintc'rieur»  s'oc* 
cupetit  beaucoup  depuis  quelque  temt  des 
procliaioes  élettions.  Tons  le?  regards  fe 
portent  vers  lesaÛemblee.^  primaires  ôc  élec- 
torales: «le*  diotx  qtii  y  feront  faits,  doit 
r^foiter  la  tranquillité  de  la  F.  jnce.  &  peur- 
âtrt  de  r£orope.  Le  fort  de  tant  d'hommes 
qai  ont  brigué  tes  places  éminentes  de  la  ré-- 
publique  ,  nVmpL-fhe  pas  la  foiiîe  des  con- 
currens  de  fe  prélentcr  dans  la  carrière. ''Com- 
ment peot-il  fe  trouver  encore  (  dît  rAmi 
des  îoix  )  des  hommes  avides  de  places  c'rni- 
nentes  ,  après  les  cacaltropbes  ,  les  chûtes 
terribles  uont  nous  avons  été  les  témoins 
pendant  la  révolution,  à  commencer  par  le 
premier  &  le  dernier  maire  de  Paris  ,  à  finir 
par  le  premier  e'iu  preTident  des  Ëtats-géné« 
raux  ,  oc  les  derniers  pr(Tidens  des  deux  con« 
feits  avant  le  ig  fructidor?  L'homme  am- 
bitieux, pour  fe  gue'rir,  n'a  qu'à  parcourir 
Ja  lifte  des  76  pri^Tidens  de  la  convention. 
Dix-huit  ont  ete  j^tiillotines ,  huit  déportes, 
vin^t-deux  de'cre'te's  ou  d'arcufatiou  ou  d'ar- 
reftaMon.  ou  mi'i  hors  la  loi;  trois  fe  lont 
poignardes,  un  a  eteallailint:  par  unprétre,  un 
^Doulcec)  a  e'te'  fur  la  lifte  de  déportation,&  n'a 
ete'  rayé  peut-ttrc  que  parce  que  l:i  fortune 
Je  re'ferve  pour  quelques  fcènes  plus  terri- 
bles ;  «3  prtTidens  feulement,  far  76»  font 
forrîs  faiws  &  faufs  de  la  révolution  ;  encore 
6  d  'entr'euxn'ont  dû  leur  falut  qu'au  y  ther- 
midor. Tous  ceux  qui  ont  été  deux  fois  pre'- 
fidens,  font  morts  d'une  manière  affreufe. 
On  iVroit  bien  plus  effrayé,  en  voyaot  la  lifte 
des  fecretaires  de  la  convention ,  &  le  fort 
qu'ils  ont  prefque  tous  éprouvé;  néanmoins 
on  oe  trouve  perfonne  qui  refufe  ces  places» 
elles  femblent  mSa»  mjumait  coovoit^Mi 


tant  les  joaifTances  de  l'amour  propre  font 
oublier  les  dangers  de  l'avenir.  Sur  dixiiot- 
landois  qui  vont  à  Batavia  ,  neuf  périflent  par 
1  hinuenee  maligne  du  climat  ;  ctlui  oui  re'fifte 
revient  chargé  de  richellVs;  on  oublie  les 
autres,  on  ne  penfe  qu'à  cVlrii  ^uj  s'eft  en- 
richi, &«'eft  k  qui  sVmbarquc-a  pour  ija- 
tavia.  ,,  —  [|  eft  à  remn-quer  auflî  que  de 
trois  membres  dcjà  l'ortis  du  diretb.i  e.  un 
feul  jouit  en  oe  moment  d'une  he.jreMie  ohf- 
curirt'i  &  que  d»»  750  membres  nommc's  à  la 
convention  en  feptembre  17^2.  il  en  exifteà 
peine  la  moitié  en  France  en  1 79.9. 
Con'eil  des  i^oo.  —  S(\r,:cr  d^i  2) 
Lei  citoyens  coinpoiant  le  cercle  coiifhruriôii- 
nel  de  Bruadlts  sdrefl'cnt  su  eonfeil  un.:  pénrion 
dans  laquelle  ils  demandent .  endc  autres  cJio- 
le« ,  1*^.  Le  bAnuiirement  de  tout  miiiiftre  d'un 
culis  qui  ffteonnettra  une  pniiTance  étrangère 
quelconque;  i^.  Le  droir  d'élire  &  d'Itre  élo 
poar  ie»  pères  des  militaires  morts  su  lervice  de 
la  patrie:  L'tnégibiiii«  des fenaionnaires  d«. 
fticiiés  depuis  le     fruâidor.  —  Kttmk  i  ont 

commidion. 

Sur  il  prosofTtion  de  Jonrdsn,  Fecon/eîl  ajour- 
ne  d  quiiu.di  la  dikmnj,-.  fi:.  îe  mode  de  recru- 
leihent  de  1  «mée ,  par  la  voie  de  la  confcrip- 
tien  volonisirs,  ou  dt  la  réqoifition  forcée,  j'il 
y  a  lieu. 

Bailieiil ,  par  motion  d'ordre  :  Vous  vont  oe> 
copet  cfcaqne  jour  des  éleaîons ,  fotr  par  les  rap- 
ports qui  vou»  \om  faits,  Jo.r  par  les  réfo.'utioiiS 
que  vous  preufx,  iej  pétiriouj  que  vous  enten- 
dez. La  France  républicaine  ne  peur  qu'applau. 
dir  i  cette  folliCitudc.  —  La  funeHc  expérience 
que  nous  avons  Isite  eu  vendémiaire  an  iV  ^ 
an  prairial  an  V ,  nous  oblige  de  nous  livrer 
font  entiers  à  Is  recherche  des  moyens  propr-.s  à 
tSuttt  de  bons  choix  poor  cette  année. —Avant 
9VS  d'sn  noir  i  H  f  ropofitioo  que  j'ai  à  vous 
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r«ue,  j;  io'i^xtt  quelle  étoît  mi  façon  ^«  pen- 
fer  (ur  i'élcdioa  d'un  1001  grand  nombre  de 
ncHibret  da  corpt  légirittif.  Je  penfoû  que  It 
nouveau  tierf  devoit  feulement  «cre  élu  par  lei 
•ifeinblées  «leâorales,  &  ^a'il  étoit  dangereux 
dt  itor  confier  U  n«nMiiil{«n  de  routei  let  places 
qui  feront  vacantes  au  premier  prairial,  du» 
lea  deax  confeiis.  Je  le  peafois ,  parce  que  cette 
«efte  «onfpiratioiit  déjoaéa  enl  vendémiaire  en 
IV,  &  fruflidor  an  V ,  n'eft  pti  anéantie:  elle 
cherche  à  renouer  fet  âta;  Tes  eeena  encore  tria- 
nonbreax  ne  mmqaerttitc  pu  de  ftire  l'elTai  de 
leart  forcea.  Je  croyoii  que  cet*  aéricoii  d'Stre 
prie  en  conndération  de  la  par(  da  législateur 
préroyenn  En  fécond  lien,  je  le  pe  ii.iis, par- 
ce que  la  conflitution  me  paroît  manitefhr  i  cet 
ég^rd  l'intention  qu'U  ne  puilTe  entrer  i  la-foia 
dans  le  corpe  l^iiWlf  One  majorité  trop  COofidé- 
rable  d;  nouveaux  membres.  Quelques-uns  de 
mes  collègues  font  penfé  que  j'iitois  dans  Teneur:  ils 
ont  cretDi  qae  ce  ne  lût  violer  la  conftitation  6c 
donner  un  exemple  funelle;  je  me  fuis  fournis 
à  tcur  avis.  Mais  on  ne  (auroit  du  moins  con- 
tei\er  qu'il  ne  (oit  néceffaire  de  prendre  de  graa* 
des  précautions  pour  la  bonté  det  choix. —  Par» 
ipî  les  moyens  employais ,  l'an  dernier,  pour  in- 
Aueneir  iM  élcâions,  nul  ne  fut  pllH  puiirant 
que  les  menaces  employées  parles  propriétaires^ 
hê  plupart  poudcreni  l'audace  jusqu'à  dire  aux 
ont:  «iVoM  n'tnre»  pis  ma  msifon ,  ma  ferme, 
fi  vous  ne  donOM  pas  votre  l'ufFrage  â  un  tel.  „ 
Aux  eutree  on  difoit:  Je  ne  vous  donnerai  pas 
de  irmrtU,  fi  vous  ne  votez  pas  comme  je  vous 
Je  prefcrie.,,  —  Je  demande  qu'on  renvoie  i  la 
commiOton  dei  éleSlions  le  propoHtion  que  je 
feis  de  rendre  une  loi  pénale  contre  ceux  qui 
•bulant  de  leur  influence  gêneront  le  liberté  dca 
choix  par  des  menacci.  —  Le  renvoi  eft  ordonn:.- 
Organe  de  la  commilTion  des  eleftion-î , 
Poas  de  Verdun  fait  un  nouveau  rapport  fur 
les  Infcriptiont  ciTÎgoct.  It  a  pam  a  la  com- 
midioQ  que  le  motif  du  rejet  fait  par  les  an- 
ciens de  la  réfolution  du  6  pluvlâse  ,  avott 
été,  non  fon  iocont^itotionnalit^,  maïs 

parce  qu'elle  rappofoit  que  les  regiflrcs  ci- 
viqoes  e'coieut  fermëa.  La  conftitution  veut» 
en  effet,  que  les  infertpHons  aient  en  tien  en 
meiïidor  -,  mais  q'iand  il  v  a  obd.icle  invin- 
cible, cette  diCpolition  ne  peut  recevoir  une 
«xécaUQQ  abroW}  «utreaient  on  ii*aiircrfk 
pM  pOi  Tan  dernier  y  ftlre  reçvroir  ces  inf« 


cription?  jufqu'au  ventôTe,  aînfi  qne  Je 
permettoit  i'inllruftion  du  5  ventôfe  der- 
nier. En  eonfi^qnence  le  rapporteur  préTente 
le  projet  fnivant  :  i".  Les  in ''1  nption^  civi» 
ques,  celle»  au  rôle  de  Ja  garde  nation  i'e, 
celles  au  rôle  de  la  contrlbneion  ne-fonnelle 
de  la  valeur  de  trois  journe'es  d  -  f  ravaî'  agri- 
cole,  continueront  d'être  reçues  d.i  >  les 
admioi (^rations  municipale*!  jnfqtran  2;  vcn- 
tûfe  inclufivpment.  2^.  Ces  infcripriuns  fe- 
ront cenfees  faites  en  l'an  V,  comme  celles 
de  l'an  V  furent  cenfées  ftîtee  «r  |*tn  TV  ;  ' 
elles  d.)nnernnt  aux  ci^oye^-:  roiinifTint  d'ail- 
leurs les  autres  conditions,  le  droit  de  vo- 
ter dans  le«!  aflemble'es  primaires  de  l*an  VT.* 
3^.  Les  difpofitions  de  Tinlruftion  dn  5 
ventôfe  an  V ,  &  de  toutes  autres  lois  con- 
traires à  la  pi  efeote,  font  abrogtles.  —  Ce 
projet  eft  adopté. 

Guillemardet,  au  notn  de  la  même  corn- 
miiUon,  rappelle  qu*on  avoit  fufpendn  l'en- 
voi au  confeil  des  anciens  de  la  rJfoIution 
qui  fixe  au  20  flort'al  le  tirage  au  fort  du 
membre  da  directoire .  &  prefcric  IVIe^n 
du  nouveau  membre  dan^  la  dernière  dc'cade 
du  même  mois.  Le  motif  de  cette  fufp»*nfioa 
avoit  e'te' qu'en  faifantéltreen  floréal  le  mem- 
bre dudirefteire,  cVtoit  donner  l'exclulion 
à  on  membre  du  corps  législatif  qiii  feroit 
lorci  le  ler  prairial  pre'ce'dent»  paifqu'il  n'y 
auroit  pas  une  année  re'volue  entre  la  fortie 
du  corps  législatif  &  fa  nomination  au  di- 
reftoire,  ainfi  que  le  prefcrit  fal  conftitution. 
Laj  commilHon  I  apris  avoir  examine'  cetre 
queftion  inddente,  s'eft  convaincue  qu'elle 
n'etoit  nullement  fondée.  En  effet*  lorfqae 
l'acte  conftitutionnel  prefcrit  une  année  d'in- 
tervalle. Il  ne  parle  qoe  de  l'exercice  des 
fonaion^:,  6c  non  de  l'opération  mécanique 
de  I'éledion«  S'il  en  étott  autrement,  un 
direftenr  fortantne  poarroieètre  rééln  qu'an 
bout  de  fix  ans  ;  un  législateur  au  bout  de 
trois  ansi  un  admioiilrateur  après  trois  ans* 
&c. ,  quoique  la  conftiratlon  ne  prefcrîve 
que  cinq  ans  pour  les  directeurs  &  deox  un 

tiour  les  autres.  D'après  ces  confide'ratîon«» 
e  rapporteur  réclame  l'envoi  aux  anciens  dn 
la  reTokition  relft Up  au  renouvellement  d'un 
membre  du  direftoire.  —  L'envoi  eft  or- 
<k>nnd. 

L*ordm  do  jour  «m^Un  In^diTcnSm  flic 
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H  denoncution  en  forfaiture  contre  le  trî- 
bontl  criminel  de  la  Dyle.  Le  projet  uréfenté 
ptr  Engerrand,  eftafnfi  motivé:**  Vu  lejn- 
gement  du  tr  ibunal  de  calTation  du  24  bru. 
tnaîre  ;  va  l'interrogatoire  pr'te'  à  U  barre 
du  même  confeil,  par  les  cit.  Jacques-Mtrîe 
Defwerte  .  Ch:irle.-i  V'alerïola,  &  Bcnolt-Aie- 
xandre  Malfroid  t  membres  dudit  trlban^l  cri> 
mioeldn  de'paPtenent de  la  Dyle  ,  à  1  \  poque 
du  13  prairial  dernier  ,  pre*venii5  de  A  rl  n- 
tare«  6c  leur  mcfmoire  juftifîcâtif  lu  par  eux 

Jt  ta  féanee  do  a$  niv^fe  ofi  ils  ftirent  enten- 
dus &c...  Le  corps  l.'j;islatif  de'clare  que  Icfdits 
cie.  Jacquea-Marie  Defwerte  »  Charles  Vale> 
riola,  &  Benott-Alextndr»  Malfrotd»  mem- 
bres du  tribunal  criminet  do  département  de 
la  Dyie ,  font  accufës  deforfaUnre  pour  avoir 
arrêté  TexÂîutioD  de  la  loi  da7  vendAniaire 

•an  IV  ,  r.ir  la  poll.-e  de*;  culte.-  leurs  mi- 
Bi(creg.  .Ils  font  renvoyés,  pour  être  juge's 
en  confiéqnence  du  préfent  de'cret  d'accnfa- 
tion  ,  devant  celui  qu'ils  voudront  clinifir  , 
des  tribunaux  criminels  du  département  de 
Gemnapes  &  de«  Denx>Nëthes,  ëtant  les 
deux  plus  voilln<?  de  celui  de  laDyle. 
.  Auberland  défend  les  membres  accufe's. 
Ses  moyens  priocipauxTont»  z^.  qu*k  Té- 
poque  m^me  i\n  dclir  dont  on  les  accufe,  la 
reunion  de  la  Belgi(7iie  k  la  France  etoit  trai- 
tée de  jonglerie  ;  2^.  Qu'une  feule  partie  de 
la  loi  du  7  vende'miaire  fur  les  cultes  av.nnt 
été  envoyée  à  ce  tribunal,  elle  ne  pouvoit 
être  obligatoire ,  puifquelaconditution  veut, 
qu'on  ne  reconnoifTe  pour  loi  qu'une  nTo- 
lution  des  cinq-cents  approuvée  par  les  an- 
ciens.  «- JoUen-SoiAait  s'oppofe  k  Timpref- 
fion  de  ce  difcours,à  caiiff  du  terme  de 
jonglerie,  dont  s'efl  fervi  le  prcopinant  en 
parlant  de  la  réunion  de  U  Belgique  en  7793. 
—  UoMley  (de  ljMeurt!;e),  appurari  I"  pro- 
jet de  la  commilfion,  n'en  croî:  pas  moins  qu'on 
doive  imprimer  nn  difcours,  confacré  i  la  d4- 
fen'^e  des  eccuQt.  Il  dcfire  feulement  ï«  \  i  Hation 
de  l'expreiCon  ofFenfante  qui  fe  trouve  dms  ce 
difEourt.  —  Quirot  paile  àtm  le  iens  de  Bouley. 
Selon  lui  la  rjdiarion  demandée  tA  d'tQtjnr  plut 
nécellaire  que  i'cxpretlî:>>)  doiw  il  t'a^it  tendiuit 
à  détruire  II  eon€tnce  d<rs  Belges  pour  la  tiim* 
blique  françaîfe.  —  Aubirland  d'cLre  qu.-  I"ex- 
pteffion  de  jonglerie  sx\{ï  p'>^  la  fienne:  il  a, 

dit'Ui  fnmuat  dté  ccUt  vua  nptSuam  qoi 


fat  envoyé  en  miffion  dans  la  Befgiqae  i  eitlt 
époque.--  Potiei  (de  l'Oife)  qui.  lui  même,  a 
Itéen  midion  dam  la  0?lgique,  lomme  Auher- 
laod  de  déclarer  le  nom  du  repréfentant  qoi  a'eft 
permis  d«  trairer  de  jonglerie  la  réunion  4e  li 
BeJgiqtje.  —  Auberland  répond  qùt  le  nom 
qu'on  lui  demande  lui  eft  échappé.  —  Le  confeil 
ordonne  Trapreflion  du  difcours  d'Auberland, 
fanf  le  rCdaaien  de  l'cxprcflion  jtnglerie.  — 
L'sffsirc  efl  a;ouraée. 

JÎugsbonrg  du  février. 

Les  lettres  de  Rome  du  id.  portent  que 
dans  la  matinée  3  mille  François  prirent  pot^ 
feiiion  du  cliîîteau  St.  Ange,  la  jn^mifon 
pontificale  ayant  obtenu  quatre  heu. 
res  pour  l'cn  jcut  r,  avec  fes  bagap;»"? .  &  les 
honneurs  militaires.  Le  refte  de  l'armce 
fivnçoife  occtipoit  le  mont  Mario,  &  les 
hauteur»!  voilines  de  Rome.  La  plus  grande 
tranquillité  rcgnoit  dans  cette  ville  :  les 
troupes  du  Pane  contînnotent  les  patrouil- 
les dii5  les  di.TJrens  quartier^. 

Fiuîieurs  gazettes  d'AUemague  pre'ten- 
doient,  il  y  a  nn  mois,  qne  les  François 
devoit-nt  évacuer  Maiitoue  aux  Autrirhiena, 
&  que  deiÀ  on  emmenoit  de  cette  forterefle 
une  îrrande  quantité  d'artillerie.  Ce  qnl 
avoit  donne*  lieu  à  ces  conjeftures,  e'toit  le 
départ  di-  quelques  canons  ,  pour  l'armée  qui 
marciioit  fur  Rome.  Mais  loin  de  fonger  à 
^vacuer  cette  fortereiïe  ,  la  gami.fnn  en  avoit 
été  renforcée,  &  l'on  continuoit  à  en  ré- 
parer les  fortifications.  —  Aujourd'hoi  on 
apprend  que  le  ir  février,  dans  la  matinée, 
1-S  habitans  de  Mantoue  remarquèrent  un 
mouvement  extraordinaire  dans  la  garnifon 
Iraj'v'ufe  :  ces  tronpe^  fe  ralTemblerent  in- 
opinément fur  la  place  d'armes  avec  4  pièces 
de  t.i:vjn  ,  mèche  allumée, arme4&:  bagages; 
&  .\f  là  elles  fe  mirent  en  marche  pour  for- 
tir  1  i  ville,  proteftant  qu'elles  vouloient 
retourner  en  France,  pour  y  aller  chercher 
leur  lolJe,  dont  elles  étoient  privc'es  depuis 
plus  riL-  4  3.  Le  général  MioUis  fit  aufli- 
tôt  fermtjf  'UQtes  les  portes»  &  envoya  fes 
aides- de-ca.np  pour  calmer  la  troupe:  ce  ne 
fut  qn\après  beaucoup  d  inftanccs  qn'"!le 
confentit  à  refter,  &  .\  la  condition  qne  l'a 
folde  feroit  payée  danj  le  jour  A  ivanf  :  '*id- 
minitïration  civile,  fur  la  réquifttion  écrite 
da  géndnd  MIollis»  ordonna  «nifitôt  oaeap 
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pniat  Torre  df  qaotre  een^  mille  llvreg.  On  la  Satflé  le  fléau  de  la  guerre»,  la  rnrijoritc' de 

•  vida  toutes  Tes  caitTes  publiques  ;  on  recou-  raflemble'e  paroilïoit  très  dilpofee  à  ne  pas 

rut  i  toutes  les  bourfes  des  cap ituli  Iles  &  ce'der;  qu^ai^  refte  la  refulution  de'Uttitive  ne  ' 

^l:  j^cns  aifés,  &  l'on  parvint  enfin  à  cora-  pourroit  être  prifc  avant  la  nuit,  &  que  les 

plecer  la  fomme  pour  le  lendemain  matin.  On  principaux  perfonna^es  de  Berne  avoienc  fait 

mît  autfi  en  reqoifition ,  cinq  mille  cheratfes,  des  dirpoPitions  pour  quitter  à  l'infhmt  leor 

6  rotile  paires  de  fouliers,  dont  la  troupe  patrie,  dans  le  cas  où  Ton  auroit  adheréaox  ' 

irançoile  etoit  totalement  de'nue'e.  —  Lfe  dî-  demandes  dn  gouvernement  François. 

reAoire  executif  de  la  cisalpine  a  donflé  des  Matjence  du  aS  février. 

ordres  pour  que  l'on  rembourfàt  le  plutôt  Un  arrête'  du  cit.  Rudler  ordonne  à  tous 

poÛible,  l'argent  prête,  ainfi  que  les  fourni-  !«•  babîtans  des  pays  conquis  fur  la  riveenu- 

tures  faites  à  la  gamifon  fmnçoife.  che  du  Rhin  de  porter  la  cocarde  nationale 

Rajiadt  du  a8 février,  frtoçoire.  —  Un  autre  arrête  ordonne  de* 

L«  d^pDtatlon  d'Empire  •  tenn  anfonr-  vener  dans  la  caidc  de  la  republique  les  re- 

d*hui  fa  29me  feance.  On  croit  qu'on  y  a  venus  des  princes,  &  ceux  des  particuliers 

arrête  la  re'daéUon  de  la  réponfe  à  la  dcr-  dont  les  biens  font  fe'queftrës.  ~  Un  troi- 

nîère  note  des  miniftret  françols.  '  lième  arrête'  porte  que  l'arbre  de  la  liberté'. 

Suivant  les  lettres  les  plus  récentes  de  la  plante  derniCpement  à  Deux-Ponts,  ax  ant  e'trf 

^uifl'e ,  ie.ge'néral  Brune  a  conclu  vers  le  mi.  Çouçe'  pendant  la  nuit,  il  eft  ordonne  au  cit. 

lien  de  ce  mois  avec  le  canton  de  Berne,  nn  Kimis  ,  juge-de-paIx  de  Kirchweiler  ,  de  fe 

armilKicc  de  15  jm-rs  pcnJnrt  lequel  on  ef-  tranlporter  à  Deux-Ponts,  &  d'y  faire  plan- 

pe'roit  convenir  d'un  arrangement  amiable  :ii  ter  nn  autre  arbre  de  liberté'  avec  la  plus 

paroît  qne  c*eftce  qui  a  donnë  lien  à  la  non-  Knnde  folemnit^,      ce  aux  frais  des  per- 

velle  n'.;ele  fe'nat  de  Berne  avoîf  confcnti  aux  tonnes  qui  ont  protcrte  contre  l'inaaiçorttîOtt 

propoùrions  du  gouvernement  François.  Mais  qui  a  eu  lieu  dernièrement.  Quiconque  à  Ta. 
cette  nouvelle  eft  au  rooînc  prAnatnrife.  Oo,  venir,  coupera,  arrachera  on  mutilera  l'ar- 

faitanjourd'hui  quele  (Touvernementdenerne  tf<-"  de  la  liberté,  fera  arr'tc.  triduic  devant 

a  repondu  à  la  note  du  cit.  Mengaud  du  13,  l<?s  tribunaux,  &  puni  avec  toute  la  rigueur 

qu  i!  etoit  (ormement  réfolu  k  maintenir  fon  de»  loia.  * 
::rrêtc  du  3  fJvricr,  ^v:  h  ne  pas  confentir,     Nous  avons  dît  que  les  adminiftrations 

qu'une  puilTarce  étrangère  lui  prefcrivît  la  prullieiines  dans  le  duché'  de  Clëves  avoienC 

nouvelle  forme  de  gouvernement  ;  que  d'ail-  Protefte'  contre  la  proctâmation  da  CÎt.  Rad-  • 

leuirs  celle  adoptée  par  la  re'nuMique  fran-  1er.  Voici  la  lettre  qoe  ce  4«roier  lear>ft 

V'Oife  n'ayant  pas  encore  fubi  l'épreuve  du  adreûe'c  à  ce  fujet. 

tenu,  il  n'e'toit  pas  jufte  d'exiger  qne  les  Littn  du  citoyen  lUdiêr,  eommilfairt  im 

autres  nations  l'a-io.  t-i  Tcnt  aveugleirn  nt  ;  gouver.ienicnt  dans  Us  pays  conquis,  aux 

enfin  que  les  membres  actuels  du  g^uMmc-  députés  ae  ij  rè^tnce  &  de  la  sh^mbri  d4 

ment  de  Berne  ne  vonloient  point  donner  Clèves,  &  aux  députés  dês  Etat»  éet  prwiU' 

Jeorde'miflion ,  comme  l'exîgeoit  le  cit.  Men-  ces  /■'rnjjlrmws.  „Maience,  le  go  pluviôle,  f^.t,  ' 

gaud  dans  fa  note.  —  Celui  ci  a  repondu  par  année  de  I.1  République  tran£^oile,  une  &  indi- 

«ne  note  encore  plus  preflTante  »  en  date  du  vifible.  Eu  vous  annonçant,  citoyens,  qoc  j*-^ 

20  février;  &  c'eft  A  cette  occKfion  que  les  toi»  chirgé  d'or^auifer  tous  les  p«ys  conquis, 

me'diateurs  de  Basle  &  de  Stbafîoufe  fc  font  c'étoit  affei  vous  dire  que  j'irai»  une  autorifai 

rendus  à  Berne  pour  inviter  ie  gouverne-  tion  fuHilante  pour  coinprendn  vos  provineci 

jnënt  à  faire  quelques  facrifices  au  befoin  de  dans  l'orginlUtion  générale.  Je  faarai  pr<udte 

la  paix.  Les  leftret  de  Berne  du  24,  portent  les  précsuciqns  nécc<raires  pour  que  la  tranauil- 

*qnc  ce  jour-l.'^.  le  grand  &  le  petit  confeil  lire  publique  ne  iouffie  point  de  vos  préremiont: 

avec  les  de'pute's  des  communes,  avoient  dé-  &  je  tous  déclare  que  je  vous  rends  pfrfonuelle- 

libe'rê,  en  préTencedes  dt'ptftes  de  Basle  &  de  ment  refponl^b  es  des  «roubles  que  voit*  réliliaa- 

Schafibufe;  &  que  maigre' les  l'ndantes  prié-  ce,  ou  les  mouvement  que  vous  occafioôncriek 

rei  dt  teiix*6i«  pour  guc  roa  detournit  de  iuQitiA  aaitte.^  —  Si^ni^  ftndler» 


V 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Do  Dimaache  4  Mats  1798.  ({^  65  ) 


Lemdrtr  Ar  ijfhnrftr. 

.  On  rpçut  hier,  îi  l'amirauté,  la  nouvelfe 
d*une  alirmante  matinerie  qui  a  ecUté  à 
bord  de  h  frvf^ate  VAmilh,  capitaine  Her- 
bert, en  croifit-re  fur  la  côte  de  France.  On 
dit  qn*k  TififtaDt  oh  les  premiers  (ymptùme» 
fe  font  i«t«îfefW»t  I»  frrfgate  avoit^ia  perl^ 
peftive,  &  prefque  ralTuranre,  de  prendre 
plulteara  bâtîmena  d'un  cou vuifrançois  char- 

8é  de  ¥îvres ,  qa!  fe  rendoft  de  Bordeaux  k 
Irefl",  xn.'Ân  le  c-apitnitie  fut  obligé  de  don- 
ner toate  Ton  attention  aux  moyens  conve* 
llibles  de  fabjugucr  les  mutfns.doitt  Tin- 
tentioîi,  ^  ce  que  l'on  allure,  e'toît  de  fe  de'- 
faue  de  tous  les  officiers,  &  de  conduire  la 
fr^teiBveft.  Favorîfrf  par  ces  e've'nemen» 
împre'vus ,  le  convoi  ennemi  s'eft  e'chappe. 
Le  capitaine  Herbert  a  eu  le  temps  de  pre» 
▼CDfr  l*^borribIe  attentat  dont  partie  de  Ton 
équipage  avoit  conçu  le  defTtin  ;  il  s'eft  af- 
furtf  des  chefs,  qu'il  a  mis  aux  fers  au  nom- 
bre de  vingt ,  &  H  eft  rentré  t  Plymoutb. 
Les  re'volte's  vont  être  tranfportes  fur  le 
Cambridge  ,  vai fléau  de  garde  ,  où  leur  pro- 
cès doit  leur  être  fait. 

Le  paquebot  le  Frince-dt-Galîts  eft  arrive' 
hier  en  douze  jours  de  Lisbonne,  li  y  a 
\%\iSé  l*amiral  St.  Vincent  &  ie  contre  amlral 
Orde.  Une  riche  flotte  angloife,  fou.^  le  con- 
voi de  rj^igle,  du  MéIMgre  &  du  Merntret 
devoît  enpartfrle  5  courant.  —  Qaelqaea* 
unes  des  lettres  reçues  de  Lisbonne,  annon- 
cent que  te  cit.  Truguet .  commilïaire  de  la 
narine  pour  la  France,  efl  à  Cadix,  ét  qu'il 
y  prelTe  avec  la  derniireaâivittf »  rarmemest 
de  la  ûotte  eipagiiole. 

Paris  du  sj  février, 
Arrûé  du  direïïoire  exécutif  du  6  yevAâfe, 
(x4).Le  directoire  exécutif  arrt?te  :  Art.  1er.  Le 
ainÛbe  d»l»  ^nciie  flc  éMOBtooiif  wa^' 


dr«  ftir»fe.champ  S  Breft  poor  afttver  Te» 

opt'rfîtîons  navales  ordonne'es  en  ce  port 
par  le  direftoire  executif  refativement  à  l'ex- 
o^dittoa  eontre  TAngleterre  \  il  vifitera  éga- 
lement ceux  des  autres  ports  en  aftivite', 

Î|u'il  jugera  convenabte.  IL  Le  niniftre  de 
a Joftice  fera  chargé,  pendent  Pabfence  du 
mininrc  de  la  raariuc  .  du  porte-feuille  de  ce 
département.  IlL  Les  mioiib'es  de  la  marine 
&  de  la  juiKce,  cl^tàh  en  ce  qui  le  con- 
cerne, font  refpeftivement  charge's'  de  l'e- 
xécation  du  prêtent  arrête',  qui  fera  imprimé, 

A»it€  arrAt.  Le  direftoire  executif,  In-  , 
forme  que  les  merobreiî  d;i  goiiv-^rnc-n^nt 
de  c;r:.tonTde  Berne,  embauchent  des  réqui- 
litionnaires  &  d^Arteura  frençoîs»  ponr  fer- 
vir  fous  fes  drapeaux,  &  fpecialement  pour 
repouiïer  à  main  arme'e,  la  réclamation  que 
les  habitaof  du  oays  de  Vand  font  de  lenrv 
droits  naturels  ôc  politiques ,  dont  le  gou- 
vernement François  eft  garant  en  vertu  d'an-  * 
eicne  traité;  confiderant,  go'ev  accédant 
onx  moyens  de  fe'duftion  pfati(;ues  h  leur 
égard  par  les  membres  du  gouvernement  de  • 
Borner  ces  réquifitkjnnaires  &  déTertednfir 
fcnr  rendtw  coupables  d'émigration,  &  que 
l'intérêt  le  plus  preilant  de  la  république 
exige  qu'une  panition  prompte  &  ^chtaste» 
prévient.e  les  progrès  ultérieurs  de  l'em- 
oflucha^e,  a  arrêté  le  7  pliivi<5fe;  jO.  Le* 
adminiftrarions  centrales  des  département 
d»  Mont-ninnc,  de  l'Ain,  du  Jura,  rfe  la 
Hnute-Saûne  .  du  Doubs,  du  Khône^  de 
Saône  &  Loire,  du  IMunt'TeniMe,  de  Is 
Côte-d'Or  de  la  Haute-Marne,  prendront 
fur-le-champ  des  mefures  néreflâirea pour  que 
les  réqnifitionnaires  &  de'ferteurs  domiciliéfl: 
dans  leurs  arrondtfTenïens  refpeftifs,  qui  fe 
iotu  recirés  en  Suilfe,  foient,.  fans  délais 
tBfccit»  A»  J»  lifte  de»  dnigr#«»  ImaddiMé- 
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ment  aprts  rinTcTiption  de  ces  indîvidof  far 
U  littc  fies  e'ini{îre's,  elles  feront  féqueftrer 
iejrs  biens ,  tant  meubles  qu'immeubles. 
Elles  feront  en  même-temps  le'queftrer  les 
biens,  tant  meubles  qu'immeubles,  de  leurs 
pères,  nèrei  &  autres  alcendans,  fauf  à 
eux  'i  provoquer  le  partage  réjrlé  par  les  ioix 
des  y  Joréal  an  3  ,  6c  10  floreal  an  4. 

L*  directoire  executif  a  envo;  ■  d(  s  fau- 
ves-gardes aux  citoyens  des  communes  futï- 
fes  ,  qui  repoufleront  les  înftigation»  <Je 
leurs  gouvernans  ,  tendantes  &  leur  faire  pren- 
dre les  armes  contre  la  France,  ainft  quà  ceux 

?ui  manifefteront  des  opinions  &  des  difpo- 
îtions  iavorablcg  mx  prindpet  du  gouver- 
nement* 

On  parle  de  changemens  prochaÎMl  &^rfcs- 
êclattans  en  Efpagne.  Le  nouvel  ambaffadtar 
de  la  république  frsnçoife,  le  cit.  TrugnSt , 

3ui  eft  arrivé  à  Madrid  le  4  feVrier,  eft  parti 
e  fuite  pour  Aranjuez  ,  cù  rende  la  cou**. 
Le  ge'ne'ral  Defaix  eft  arrive'  à  Breft  le  lô. 
Le  Ftti'fieur ,  vaiffeau  neuf  de  140  canons , 
le  plus  grand  qui  ait  encore  paru  ;  r  Océan , 
le  Jiq'ublicaint  le  Èsrwick  ^  V Judoiapiabie  ^ 
le  Cija'tpin-y  deux  antres  *  trois  ponts &  5 
de  74,  font  furtis  le  iS  du  port,  pour  entrer 
en  rade,  to.us  armés,  &  leur.<;  equipagc^s  au 
complet.  Le  cit.  Muskin,  charj^é  par  le  j^ou- 
vernemcnt  de  la  conllruî:l:ion  des canoniéres 
i  la  manière  fuédoife  ,  ell  attendu  dans  ce 
port:  fon  fecrétatre  eft  arrivé  avec  fes  plans 
oC  des  tableaux  de  fiini'Mifion  des  canonniè- 
res dont  il  s'asit  ;  huit  font  dcjdfur  lechan> 
tier.  Les  ouvriers  da  port  ne  pouvant  fuffi- 
re  à  l'aftivitc  des  travaux ,  quoique  leur  nom- 
bre foit  doublé  dejpuisg  jours ,  tous  les  char- 
pentiers de  la  ville  ont  oflert  de  les  aider 
gratuitement  deux  jours  p\r  dt'cade;  les  au- 
tres clafles  d^artifans  fe  difpofent  au  mâme 
filcrifice;  &  un  i^rand  nombre  de  citoyoïnes 

Îini  ont  obtenu  un  local  particulier  dansl'ar- 
enal,  s'y  occupent  à  coudre  les  pavillons» 
&  re'dûire  les  vieox  cordages  en  loupes 
pour  le  fcrvice  des  calfats. 

On  apprend  aulll  que  le  général  Hédou« 
ville  s*cft  embarqué  I  Dreft  pour  S.  Domin- 
gtie .  avec  fon  t'tat  major  &  toutes  les  per- 
sonnes ^lù  doivent  Taccorapagner.  Sa  divi- 
flon  n'eit  rompofée  que  de  trois  frégates. 
Le  général  fiooaptrteeft  pnrti hier  vnCou 


avec  le  miniftre  de  la  mnrir<?,  pour  aller vî- 
literles  eûtes  depuis  Granviiic  juftju'à  Breli. 

Par  un  arrêté  du  32  de  ce  mois,  le  direc» 
toire  a  deftitue  le  général  De  aen  .  employé 
it  l'armée  de  Mayence.  comme  ayant  fait  en. 
lover  à  force  armée .  de  la  caifle  du  receveur 
de  Neuftadt*  une  fomme  de  ^^p^-r  lir.  pour 
les  frais  de  fa  table.  Par  le  mi'iuV  arr*rc,  le 
dirertnire  a  ordonne  eue  le  fî<-'n?ra!  Decaen 
fera  pojrfuivi  conformément  aux  loix  mili- 
taires ,  pour  avoir  employé*  à  violer  les  re- 
cettc<«  publiques*  Iss  Croopts  qui  derolent 
les  protéger. 

On  parle  d*un  dub  très-nombreux r  dirigé 
var  des  cKergiaucs  de  93 ,  qui  veulent  à  toute 
lOrce  fe  faire  nommer  repréfentant.  On  croit 

9tt'il  ne  tardera  pas  à  être  fermé.  Celui  de 
erpi.r;nan  vient  de  l'ttre  par  arrcté  du  di- 
rectoire exécutif,  parce  qu'il  s'y  tenoit  fre- 
anemment  des  difcours  qui  tendoient  à  hin 
dcfpeéter  la  con(\itiUiim  &  défirer  W  Satrd 
mode  de  gouvernement. 

Le  décret  d'aecnfation  contre  tes  mem- 
bres du  triivjnnl  criminel  de  la  Dyle,  a  été 
voté  avant-hier,  aux  500.»  Le  mâmejonr 
le  confeti  des  anetens  a'eft  occupé  de  It  non- 
velle  refolution,  qui  fixe  les  communes  oîi 
fe  tiendront  les  aflemblées  électorales.  Uou- 
pil-Prefetn,  &  autres,  ont  attaqué l'nr^mre 
de  CPtte  refolution  ;  après  quelques  di'bats 
l'urgence  a  été  mife  aux  voix  :  deux  fois 
l'éprenve  a  paru  dnntenfe  :  on  en  eft  vena 
à  l'appel  nominal;  il  a  fourni  75  voix  pour 
l'urgence,  89  contre;  l'urgence  a  donc  été 
rejetée  &  par  conféquent  la  refolution  :  c'eft 
pfinr  !a  féconde  fnis  que  latnniorité  d'.i  con- 
feil  des  500  échoue  dans  le  projet  de  trans- 
férer dans  d*autres  communes  le  fiètre  des 
aHeniI-U'es  ''kCtoraloi  qui  vont  ivoif  lte;i. — 
Dans  la  mûme  iéancc  le  confcil  des  anciens 
•  approuvé  avec  urgence  la  réfolntion  qui 
prive  de  voter  dans  Ips  aflembU's  primaires, 
ceux  qui  ont  rempli  des  fonctions  civiles 
on  militaires  parmi  les  rebelles.  (  V*  féaaee 
des  500  du  22.  ) 

Hier  aux  500,  il  a  été  enfin  queftion  de 
prononcer  lès  exceptions  en  faveur  de  ceux 
des  ex- nobles  qui  ont  mérité  de  n'être  point 
fufpendus  de  l'exercice  du  droit  de  citoyens; 
après  un  long  difcoiin«  Lalot,  rapporteur  • 
f roporé  on  tr^  loag  projet,  dont U  ptiaci- 
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ptl^  difpofitinn.  pnrfe  qtio  toni  ex-noble 
on  ennobli  qui  prtfcendra  à  l'exception ,  de- 
vra obtenir  de  ia  mnntcipalitë  un  certificat  p 
pris  h  la  majorité  «S;  fous  la  rcrponlabilitë 
des  delibéraus,  qu'il  s'eil  toujours  conduit 
•fl  re'publicain  &  ami  de  IVf^alitÀ 
'  Cûr.'al  lii's  ^no.  —  SriTuce  d:i  C2  fi'vn'rr. 
Organe  â'uue  commilTion  l'péciale,  Luininaia 
lîKt  an  rapport  for  la  qoeftlon  de  favoir  li  le* 
chuts  de  cliouans  dnivenc  être  admis  à  voter  dans 
Je*  aireoiLiiei  primaires.  11  propole  le  projet 
foirant:  i^,  Conrorménient  i  farticle  XII.  de 
la  conflitution,  tous  ceux  qui,  fsns  y  avoir  ité 
contraints  par  la  crainte  de  la  mort  »  ont  rempli 
des  fonQIena  civile*  oo  milirairea  parmi  det  re- 
belles, dont  li  bat  auroitété  de  ren  verfer  le  geu- 
verneinent  républicain ,  pour  y  lubitituer  un  goo- 
Tcrnament  An-anger  «  ont  perda  let  droict  de  ci» 
toyen  ;  en  conféquence ,  ils  ne  pourront  voter 
dana  le«  aiïemblées  primairea ,  ni  Itre  promus  d 
de*  fondions  publiqact.  —  i,9.  Le*  feul*  rebelle* 
qui  ont  rempli  des  grades  inférieurs ,  &  qtii  ont 
été  contraini*  de  les  remplir  par  ia  crainte  de  la 
morti  lêront  edmi*  i  exercer  leur*  dreita  de 
citoyeo.  —  3^.  AufTîcût  après  la  publication  de 
kl  pc4fimca  loi,  les  adminiflratioRs  municipale* 
raieront  de  la  lifte  des  citoyens  nyant  droit  de 
%'oter,les  individus  compris  dans  le  1er.  article, 
^  le*  porteront  fur  la  lifte  luppléiive,  mention* 
née  par  i'ioftrnQion  du  j;  vent^re  an  V.  —  4°. 
La  préfente  loi  elt  applicable  â  tous  les  chefs  des 
rebelles  indiqués  par  la  loi  du  5  juillet  1793-  — 
Ob  demande  IMmpreffion.  Baraitlon  :  J'ap- 
puierois  la  propofition  de  l'imprelïon  s'il  y  ovoit 
plus  grand  tems  d'ici  aux  alfeinblées  primaires; 
tnt:*  il  n*y  a  pin*  qoe  26  jourt.  Il  faudra  en- 
voyer la  rcfolution  aux  anciens ,  pnis  au  direc- 
toire ,  eHluice  dans  les  dépsrteinens  les  plus  éloi- 
gnés. En  conléquenee  je  réclame  l'urgence.  — 
jVlamers:  Le  projet  qui  vous  eft  prélenté  tend 
à  détruire  les  effets  de  la  lot  d'amniftie  accordée 
par  la  loi  da  3  ventAfe  an  Ht.  11  rcccvroit  on 
effet  rétroa^lif.  La  queftion  eft  de  la  plus  hante 
importance;  je  demande  l'impreflion.  —  Barail' 
ion  :  Von*  are*  A  déterminer  entre  la  eonftitn* 
tion  &  une  loi  d'âmniflie.  La  conftitution  ex- 
clut de*  droit*  de  citayen  quiconque  a  accepté 
dea  places  m  nom  ^on  georarnemcnt  écraager  : 
une  loi  d'amniftie  ne  peur  prévaloir  fur  cette  di- 
IbeGtion  conftitntioanelle.  —  Le  confeil  ordonne 
Ilflipraliwi  da  nppùft  9t  oom  li  dinlBMi  Jot 


AJamers  :  Je  dsmsnde  qae  la  mefore  pfOpoféa 
ne  loit  applicable  qu'aux  iodivida*  qoi  ent  porté 
les  arme*  depuis  l'amniftie  qni  leur  a  été  accor* 

dée.  —  D.'ntahole:  Pour  ne  pas  rendre  le  pre- 
mier article  illuloire,  &  «gn  qu'il  oit  plu*  da 
force,  je  (lemande  que  ceux  qui  pré  cndront  é 
des  exceptions  prouvent  par  pièces  aathînriqaes 
qu'ils  ont  été  contraints  de  prendre  le*  armes 
^loo*  peine  de  mort.  —  Riow.  L*amniflfe  du  ^ 
ventôle  a  remis  la  peine  encotira*  parles  rebelles, 
en  lotte  qu'ils  ne  peuvent  Stre  pourfulii*  ponc 
4eor  conduire  antérienre;  mat*  cette  loi  d*indtit. 
gence  n'a  pas  détruit  l'effet  qoe  doit  avoir  l'ar- 
ticle XII.  de  la  conftitution.  —  Je  demande  l^* 
qu'on  retranche  da  premier,  article  rexcep'tion 
relative  à  la  coatraintc  par  les  menaces  de  1\  mort  ; 
2".  que  les  chels  des  rebelle*  ne  foient  privés  de  - 
leurs  droits  qoe  jusqu'à  quatre  ans  après  la  paix 
gL«i)ér^le.  —  Bailleiil.    La  conflitution  a  décid; 
ia  qudtion.  Les  individus  dont  il  s'agit»  ayant 
été  ageris  d'un  gouvernement  étranger,  doivent 
être  tHimilés  aux  ctrangeas;  il  faut  donc  les  af. 
lujcttir  aux  mêmes  formalités  pour  qu'ils  pui*« 
lent  devenir  citoyen*  français.  —  Leffbvrti  II 
faut  neccffiirement  une  autre  rédaftion;  car,  il 
feroit  ridicule  de  regarder  le  fagiiit' comme  étran- 
ger.     Oiufo^  demande  qn'il  ne  loir  fair'aueon*  i 
exception,  en  lorre  que  tout  individu  qui  aura 
porté  les  armes  cont.e  la  république  ne  puiff* 
voter  dans  les  ajlemblées  primaire*.  Aatrcment, 
dit  il,  la  toi  n'aitein  iioit  que  vingt  OJ  trente 
individtu.  —  Coupé  rcponJ  que  ce  leioit  un 
moyen  de  priver  des  départemens  entier* t  tel 
nue  celui  de  la  Vendée ,  du  droit  de  voter.  — 
Chapelain  allure  qu'il  eft  peu  de  dépsrietnen* 
où  le*  républicains  (oient  plus  en  mefure  que 
dcns  la  Vendée;  mais  il  pcnfe,  comine  Riou, 
qu'on  doit  retrancher  du  premier  article  la  dif- 
pofition  lelative  à  ceux  qui  anroient  été  forcés 
par  la  craiHte  de  la  mort.  D'après  une  telle  d-T. 
pofîtion  ,  Gbarette  aurott  pu  tiéger  au  corps  lé- 
gislatif; car,  a  ant  Tart  de  fe  cacher  &  de  fe 
faire  chercher  pendant  quatre  jours ,  aRn  de 
mettre é  lépreuveU  confiance  de  ceux  qu'il  avoic 
égarés.  —  Le  confeil  ferme  la  difcuflion  ,  6c  re- 
tranche du  premier  article  la  difpofition  ,  fans  y 
avoir  été  contraints  par  la  cramte  du  lâuiort. 
Il  adopte  enfaite  l'amendement  de  Baiileul,  qui 
adimile  les  chefs  de  chouans  aux  étrangers,  & 
leur  iropole  le*  mêmes  formalité*  po«r  recouvrer 
lu  droili  4n  dtoycM.  —  Lt  Itcond  ■nid*  «ft 
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impptimi >  coBmt  dcf «moi  umu1«.  —  Lu  icas  On  «ppr«nd  d»  Bnle ^  ^ae  l«s  médiatears 

•airet  l«nt  idoptlt.  ênvoye»  à  Berne,  en  ëtoient  de  retour .  & 

Fravcfort  du     février,  «voient  rendu  compte  de  leur  raiffion  k  Ttr- 

Le  Roi  de  Pruffe  le  propofe  de  faire  an  femblëe  nationale  dans  une  fe'ance  extraor- 

voyage  duM  fo»  différentes  provinceg.  Son  dinatre  do  ag.  Leur  rapport  c'toit  aiïez  con- 

depart  eft  fixé  au  z6  mai.  S.  M.  ira  par  la  folant:c*cft  tout  ce  qu'on  en  dit.  Dans  cettê 

PonuÉernoie,  &  Danzi^»  à  Kœoigsberg»  fcance,  l'afferablee  nationale  a  arrête'  qu'il 

d'oli  Elle  retournera  par  Virfovle,  Breslaa  feroit  envoyé*  de  nouveau  des  députe»  fa. 

&c.—  Pour  e'concmiler  les  de'penfes  &  le  voir  :  les  cit.  Huber  &  Schmîdt,  auprès  dû 


mm  uen  qajk  iwoHnsewTK»  w.  &  et  rui.'.  —  v  jn  preteml  lavoir  qu'un  deg  obf- 

«  .       .                   .  îf^'"qii'^PP"'\encore  le  gouvernement  da 

Rajtadt  du  ler  mars.  Berne,  eft  le  choix  de  Lucerne  pour  chef- 

>lle  qui  s'e'roit  repandne  en  Suif-  lieu  de  h  nouvelle  r.'pub-inue  proiette'e  nar 


-  "...  ,  »«„w.i.-..    mais    un  GID 

lution  dans  les  baillages  italiens  depentians  que  Lucerne  y  a  mis  pour  condition  que  te> 
de  la  Suîfle  :  ils  fe  faiUrent  de»  deux  repre-  f^  ftCme  ariftocratique  ferott  aboli  à  Berne 
fentans  fuilTcs  ,  &  excitèrent  le  peuple  de  Ln  K''iu'ral,  le?  liiiTercns  cantons  font  d'ac*  * 
Lugano  à  proclamer  laliberte.  Mais  leur  tenta-,  cord  fur  ces  deux  points  ;  que  y  on  adootere 
tive  n'eut  pa»  le  luccè» qu'ils  en  attendolënt»  1»  repreïentation  populaire  nvec  égalité  de- 
Cette  troupe  trmëefutauffitût  attaouéeavec  droits;  mais  que  l'on  s'oppofera  avec  e'ner 
vigueur  par  h  peuple,  &  mtfe  en  fuite  ;  &  uie  à  tout  démembrement  de  la  SuiflV  Voici 
ceux  qui  s'ttoient  faifis  des  repre'fentan»  la  formule  du  ferment  prdte  le  ij.  à  Zurich  • 
fuifles,  furent  fait*  prifoonîeri:  mars  le  peu-       Nous  jurons  d'établir ,  fans  l' intervention 
pie  vtaotîeux  ufe  d'indulgence  enveri  enx,  d'aucune  puilfance  étrangère,  une  coniitu 
&  les  renvoya  libres  ,  par  capitulation  por»  tion  qui  ait  pour  bafe  la  relieto»     l.  vertu 
tant  qu'ils  ne  jem^troient  plus  le  pied  dan»  &  P«rla(jueîlela  liberte'& l'eValîté  de.<!  droir» 
ce  pays.  Après  leur  départ ,  on  planta  l'ar-  &  1»  louvcrainete'  du  peuple,  foient  folîde 
bre  de  la  lilerté  à  Lugano  ,  du  confente-  ment  ëtaUies;  nous  jurom  es  roffnie  rlm* 
ment  des  repréfentans  fuiifes.  Le  eonfeil  de  '  de  demeurer  invif.lablcment  attaclK  s  à  la  F  i 
ifgeKe  écrivit  àce  fnjet  au  dîreftoîre  cîfal-  gue  Helvétique ,  <S:  de  maintenir  la  f^i^eti 
pin,  qui  donna  la  rcponfe  la  plus  Otisfaifan.  des  loix^.lftgOrettf  de»  BerfooilM  £l  des  nrÎL 
te>  en  ailuraut  <}ue  le  gouvernement  de  la  priJtés.  *^ 
repnbiique  cifelptne  «voit  pi'b  des  mefiire»      r»  n- 

pour  prévenir  tout  nouveau  projet  d*iBVa-  ^"  allure  qwe  la  partie  françoife  Ctlt* 
lion,  &  proteftant  de  Ion  amitié  &      (bik  ï^r'bmirg,  vient  de  fe  réunir  à.la  rëk 

cmpreffêment  è  maintenir  le  boo  ordre.  —  publique  Ldmaniqne. 

Le  18 .  on  reçut  à  LiiR.no  le  décret  de  l»af-       Los  gazettes  de  Mtlatrdo  iq  ,  affurent  quel 

feabUe  nationale  de  Basle ,  par  leouet  elle  le  pape  a  abdique' fa  fou^^raînetJ  tcmnorelir 

renonce  au»  droits  de  iooverainet^  de  ce  k  l'arriv/edu  général  Bcrtliier  —  Sn  cou 

canton  fur  [es  baillages  italiens.  Ce  décret,  rier  extraordinaire  arrivé  à  Pari»  le  a» 

JclalettredeM.Fœfch.préndent,  furentlu»  foir^a  apporté  des  dépêches  qui  confirment 

far  la  pUçe  publique  au  peuple  aflêmblé,  qui  cette  Boovelle,  &  qui  difent  que  le  peuple  ie 

les  accueillit  par  de  vive,.  acLlamnt-.ons  .  &  té-  Rome  s\  il  déclaré  Indépendant .  &  a  nr^la!- 

î."l^;îpïbîîi«M^^     >        ^"'^  ^  n^folem^WutlaripBbUiueauCa^S,, 
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Xome  du  /jr  février»  ■  La  plas  profen^t  tranqoHIÎt^  r^gat  Jh^» 

Le  gênerai  Bertliîcr  fe  lit  devancer  îcî,  le  CVtte  ville* 
10,  par  une  proclamation  portant  :  ««qu'e'tant  yénife  du  aj  février.  * 

înfonn^  que  Ton  répand  foos  fon  nom  de      Une  proclamation  du  gia4r»[  baron  de^ 

fauffes  proclamations  ,  entr'antres  une  en  W'allis  ,  publiée  le  ao,  porte  tjiie  tous  If» 

date  d'Ancone  du  f  ptuviufe;  il  déclare  que  habitans  doiirent  prêter  le  ferment  àe  ûàé^ 

quiconque  fe  permettra  d*afficlier  ou  de  pa--  htéSc  d'obcifTance  à  S.  M.  l'Èniperettr  ;  leii 

blier  df  faux  écrits  on  proclannations  en  fe  patriciens  fe  raflcmbleront  au  pabis  ducal, 

fervant  de  fon  nom  ,  fera  arrCre.  convaincu  pour  y  e'lire  12  de'pute's,  qui  prêteront  en 

^  &  fufille'.  Du  quartier-général  de  la  Stortale  leur  nom  lefemieoe  dimanche prochiin ,  d«n« 

j|j  pluviûfe  (  10  février  ).  5';;?w/,  Berrhier.  la  roaiibn  du  commandant  :  U-s  corps  rt  !f'- 

Les  cardinaux  Albani,  d'Yorck  &  iiufca  fiaftlque»  fccnliers  6:  regulierti ,  prêteront  le 

tftoient  partis  dès  le  9  pour  Terracine.  —  ferment  par  l'entremife  de  leurs  fupe'rieur» 

Le  10,  dans  la  matine'e  ,  500  françois  prirent  refpeftifa  ;  &toU8  les  autres  habitans  le  prê- 

pofTeirton  du  chûteau  St.  Ange;  le  foir,  il  teront  dans  les  m:.ins  de  leurs  cnreV,  Lft 

en  arriv»  un  plus  grand  nombre  ,&  les  jours  diliinélion  faite  en  faveur  des  patriciens»  ' 

fuivans  ,  il  en  eft  entre'  fucceilivement  10  à  leur  a  caufé  beaucoup  de  fatisfaftion.  Leur 

12  mille  hommes.  —  Le  Pape  e(l  garde'  dan»  aflemblee  a  eo  lien  aujourd'hui  dans  Ja  falle 

fon  palais  par  500  hommes.  On  a  mis  le  fcelld  du  grand  confeii;  6(  lea  19  d^pnt^t  ont  été 

ibr  tous  les  apparteroens  des  divers  palaii  nommés. 

du  Pape,  &  des  cardinaux  abfens.  Legrfnrfrll  Maflena  palTa  le  16  à  Bologne, 

Les  françois  ont  impofé  à  la  ville  de  Ro-  fe  dirigeant  fur  Rome  où  il  va  prendre  le 

me,  une  contributiou  de  4  millions  de  livres  commandement  en  chef  de  rarme'eÀraacoire. 
en  êfpèces  ;  deux  millions  eh  vivres;  &  de  trois  Arr^^r  du  février. 

mille  chevaux.  Ils  ont  pris  pour  otages,  les  Confgil  des  jno.  —  Siu]e  de  îa  féaUU  ê»  40/  ' 
cardinaux  de  la  iiommaelia,  RovareTlat  Ca*       Chapelain,  par  motion  d'ordre  ,  exnofe 

raflà ,  Tra^etto  &  CaranatTit  ;  les  priaeesGiuf>  qoe  des  malveilisns  cherchent  h  ] eter  le  trou- 

tiniani,  Gabrieli,  Colonn.i,  le  duc  Brafchi&  ble  dans  lc.>  dcparttmcns  de  l'Oueft,  en  an*- 

4  prélats.  Le  iifcal  Barbari  a  été  emprifonn^.  *  nonçant  qu'on  va  ealever  tous  les  jeunes 

On  a  conf^dié  de  leurs  emplois  tons  les  f^ens,  impofer  les  ferres  comme  en  1790, 

liommes  furpei^-;.  La  troupe  civl  ]uea  t'ttf  rapporter  la  loi  d'amniftiu,  &c.  Le  but;  de 

Jicentie'ev*  &  celle  de  ligne  défarmee.  Pndit  ces  manœuvres  efl  d'entraîner  le  peuple  à. 

qoe  les  affaflîns  'de  Duphot  fe  font  ^vadifs.  des  excès.  Frar>pon9  Ie*chefs,  dit  lapinant," 

Aujourd'hui  pendant  que  l'on  cele'broit  au  njais  n'ou'-liotis  pas  que   le  peuple  attend 

Vatican  une  mefl'e  folemnelle,  pour  l'anni-  fon  bonheur  de  nous.  Je  demande  qu'il  fo'c 

▼erfaire  de  TinaDgaration  do  Fape,  on  a  fait  un  meffage  au  direftoiV'c,  pour  lui  de. 

elcve  fur  le  capitole  l'arbre  de  la  liberté,  &  mander  queh  fort  les  movcns  les  pitis  prr- 

proclamé.Ia  république  romaine.  Klie  com-  près  à  pre'muuir  les  departemens  de  l'Oucft 

Ïireodra  les  provinces  lalQeei  an  Pape  par  contre  le*  tnfinuatioqe  peràdes  de  U  r>nl- 

e  traité  de  Tolentiao,  vettlaace.«r.I'e  confell  erdoaoe  Timpreifioa 
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'■t  rîir  nrsT% ,  mtm  paflTe  \  Votèf  4b  loor  «eut  tn^me  s'il  le  fallait  &  de  mattrc  i  « 

fu r  «a  propon.ion  du  meiTagç.      -  '      '  potnc  réroitef  \tt  efpriti*.  encore  timbres  Te 

Le  pféfid«iu  annanc»  «jae  le  rapport  for  la  prejogef  ftot  nombre.  En  cela  elle  imî^,  i. 

tiumoa  de  la  r<pob|û|ae  de  Malhaufcn      prîr:  legislate  Mr  d'Athè-nes.  qai  ne  donnoit 

naM  qo  II  ne  fait  %'û  doic  îue  fait  en  public  oo  les  meiiieurea  loi*  aux  Atbeaien,  .mais  ceU 

en  comiié  général.  —  CboUt  dmuM  lefinrf  été  les  qui  l«ar  convenoteot  le  mieux  —  Più 

•icicîei  coaiiirationnrft  reîafiff  aux  comités  gé-  fieurs  voix  demandent  la  ciô'-'ire  A"-  la  d  f 

ncraiu;  il  tut  noit  qu'ils  ne  fooi  pretcriu  qiM  cuOioo.  —  Cholet,  PhilioDC  Dellei-iiu  T?I, 

foorliitfaitéi  à»  ftàK,  d'alliMC  «,  dt  ci-  gerand  &  Portier  de  iWfcVl^^e'claiBent  û 

■MTce  ;  mail  non  pour  de»  réunions  dont  il  im-  parole.  Je  ne  demande  pas  la  narole 

perte  au  contraire  de  publier  tes  motifii.  En  con-  Cboilet,  pour  difculper  les  DreVenn*  m,Inî 

iéqeenee.  il»e<e  po.r  que  It  lepport  foit  6ft  «a  délit  natéif el .  mais  pour  demander  eri^e 

publiqaemfnt.  —  iffl///r«/ araoe  que  le  tfxff  de  pour  ejx  ,  &  pour  vous  prouver  ou'iU  ne 

la  conftiiution  ne  prefcrii  pas  on  comité  général  lotit  pas  coupables  dtns  Tintentinn  —  Cho 

peor  robjet  dont  it  s'sgi»;  mais  nCenmoim  cette  Itt  perle  dans  cefens.  Il  eft  remplace  à  U  trû 

inefare  cft  conforme  i  (on  «prit;  cir  elle  veut  bune  par  Knjçerrand ,  lequel  refume  les  mo» 

que  ce  qui  codcerne  la  paix  oo  la  guerre  loit,  tï(%  qui  ont  déternimé  le  commilTion  ï  xtro' 

difcuié  en  lecret.   Or,  on  ne  pe«  oicr  qe'oae  pofer  le  dëtsret  d'eccufetîon.  — Ma.igenet  de- 

difcurTion  lur  la  réunion  n'iit  rapport  à  Is  guerre  mande  que  \e  confeil  vote  par  |e  fcrutin  fe- 

ou  é  la  paix,  puiiquelle  peut,  amener  l'une  oa  cret ,  puisqu'il  remplit  les  fondions  de  juré 

l'autre.  Il  penfe  que  le  ripport  doit  «tre  fecrer,  d'eccufation.  —Cette  propofitîon  eft  e'cartee 

faut  enluite  i  le  publier  iî  l'intérît  public  le  P*»"  l'ordre  du  jour.  —  Le  confeîl  met  en  ac- 

commiiide.  —  Crsflbus   partsge  l'opinion  de  tufation  Marie  Derwerte,  Charles  Valeriolâ 

Clioliet«fi(  rote,  comme  lui,  pour  que  le  rap-  &  Uenok  Malfroid,  membres  du  tribunal  de 

port  loit  fsit  publiqaemfnt-,  il  infifle  d'autsnt  la  Dyle.  ils  font  renvoyés  ,  à  leur  choix  aa 

plus  que  comme  membre  de  la  commiflion,  il  tribunal  des  Deux  -  Nèthes ,  ou  à  celai  de 

eflure  qu'il  n'y  a  nul  danger  i  le  rendre  pablic.  Geramapc  s. 

—  I^otuz  l'ctonne  qu'on  é  ève  dff  dourfi  fur  ^   Fatyre  de  l'Aude.  Le  miniflre  de  la  marine 

cette  queftioii  ;  câr  «il  l'agiiroit  de  la  réunion  Tru;;uec,  ayant  préfente  un  compte  de  Ton 

d'un  très  grand  pays,  nul  doute  que  cet  objet  adminillrati'on  pendant  le  cours  de  l'an  ± 

ne  lût  dilcuté  en  lecret.  Or,  les  mêmes  princi-  Cjilbert-Defmolières  ,        vo  i?  en  *it  le  rap* 

pea  exigent  que  la  réunion  d'u.j  pays  peu  étendu  port,  le  de'clara  incomplet,  en  ce  qt 

leit  dilcmée  de  même  en  fecrti.  —  Ls  confeit  D'y  etoit  détaillé.  Les  mtniftret  de  la 


ue  nen 


ion  aiiKoiee  oe  même  en  lecrti.  —  LS  cenrsil  »  Y  fcoïc  uetaiiié.  Les  mtnmret  de  la  police 
■flotte  qu'il  entendra  for  te  champ  le  rspport  en    geaérale  &  des  relations  extérieures  n'ont 

comité  lecret.  —  L.S  ttîbunM  fnnr  ^varnilM   _     DOiut  rendu  I 


^On  repr'.Mia  la  aiicuamn  uir  le  projet  de  '"es  ae  i  aote  conltitutionnel.  les  comptes 

.«folution  portant  acciilation  de  foi  f;ii'urc  des  minières  doivent  être  préfente^  chaque 

contre  les  ju^^es  du  tribunal  de  la  Dvle.  —  année  &  rendue  publics.  Je  demande  en  con. 

Boulai  de  la  Meurthe,  membre  delaco'mmif.  fequeoce  qu'il  foit  fait  un  meflaire  au  dtrec« 

finn  oni  a  nre'fente  le  nmAmt'    nranA  I»  n.  toire.  renHanf      Mrm  M..t.^     a-^^êt.  *_ 


lîonqui  a  prefente  le  projet,  prend  la  pa-  toire,  tendant  à  faire  rendre,  dreflTer,  îra- 

role pour  réfuter  les  moyens  de  dëfenfe  mis  primer  &  diftribner  .  tant  Ie<?  compre<;  du 

en  âvant  par  les  prévenus  &  leurs  defen-  minitlre  de  la  marine,  de  la  police  générale 

feors.  Le  fy-ft^me  du  direftoire,  dît-ll,  n'a  relations  extérieures  pour  l*an  4-, que 

ëté  que  le  fyft^me  de  la  convention,  qui,  ceux  de  tous  les  minières  pour  l'an  5,  & 

ju|{pant  que  les  psiys  reunis  n'étoient  pas  qu'ils  foient  renvoyés  aux  comrailBons  de» 

mûrs  pour  recevoir  toutes  les  nouvelles  lois  hnances  &  de'penfes  reunies,  pour  faire  un 

de  la  France,  ni  tontes  les  articles  renfer-  proinpt  rapport.  —  Ceti-e  propnfition  ap. 

m^i  dane  mue  même  loi,  ordonna  qu'elles  puye'e  par  pluûeurs  membres,  cQl  converoe 

ftroieBt  publiées  focceffifement/pArtldld*  marrlM. 
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Lenioine  ,  par  motion  d'ordre  :  Les  cîian- 
geineos  apportés  aux  lois  fur  les  élevions 
rendent  n^ceCTaire  nne  nonvelle  Inffrvftion 
qui  remplace  ci-IIp  du  5  ventûfe.  Il  ne  nous 
rede  que  vingt-quatre  jour*  d'ici  au  premier 
germinal;  j'i};nore  fi  nous  «or on»  le  tems 
de  la  difciirer,  de  la  faire  imprimer,  de  la 
foumettre  aux  anciens  &  de  la  faire  parve- 
nir aux  «fltinbleVs  primaires,  pour  le»  guider 
dans  l'-urs  opérations.  Je  demande  que  la 
commiiîlon  des  éie^tions  fafle  fon  rapport 
Âins  la  feance  de  demain.  —  Gmlttmariit, 
Ll  coinmiflion  fe  feroir  t-mprelTe'e  de  vous 
prefenter  un  projet  d'inllruction ,  fi  elle  n'cCit 
point  rencontre  un  obftacle  invincible.  Elle 
a  prcfi-nte'  plufieurs  projets  que  le  confeil  a 
convertis  en  reïohitions  ;  le  confeil  des  an- 
ctëna  les  difente  en  ce  moment  :  nous  ne 
potivons  prnpofer  rinftruftinn  que  lorCqu'il 
aura  prononce'  fur  ces  rt'fohitions.  Uu  reile, 
U  commiflîon  vous  prefentera ,  fous  deux 
jours,      projet  H'inOruftion  explicative  des 
lois  rendues  fur  les  t'ieétion^. 

DefrancCt  organe  d'une  cromiaiflioii  fpéciitle, 
fait  un  rtpport  lur  les  polUi  aux  chevaux  fil  lur 
Je«  relais.  —  Aptèi  «voir  rendu  compte  de  l'étal 
(Je  la  légUlarion  fur  cet  objet,  il  préicnte  un 
projet ,  doiir  voici  les  principales  dilpoGtiont. 
Le  prix  àti  chevaux,  ptr  pofte,  rera  réduit  a  25 
Toit,  &  celui  des  guide*  i  12  fola.  Lti  inaitres 
tfe  poftes  feront  loumit  â  la  patente.  —  Sept 
cean  cinquante  mille  livres  feront  diftribaétt 
■nnuellement  entre  les  divers  maîtrei  de  portes, 
foit  pour  leurs  indemnités,  foit poar let penfioaa 
de  ceux  qui  y  luront  des  droits.  Le  dîreaoireeft 
•morHé  i  faire  tons  l«s  réglemcns  qu'il  jugera 
convenables  .  il  pourra  dertitucr  des  maîtres  de 
poîlcs.  fil  fbire  punir  l'indocilité  des  poftiilons. 
L'adminiUration  aauelledes  relais  efl  (upprimée. 
Le  minière  des  finances  nommera  huit  agcoa 
pour  l'inlpcâion  dea  relais  ;  Icor  trtiteinenr  ni 
pourra  excéder  4.000  liv.—  linpreflîon  &  ajoitr* 
nement. 

L'ordre  du  jour  appelé  le  rapport  far  les  ex- 
nobles  qui  ne  feront  point  fulpeiidua  de  l'exer- 
cice des  droits  de  citoyen.  —  Laloi.  rappurieur, 
fe  demande  d'abord  comment  il  arriva  que,  (ont 
lui  régime  répoblicain,  dont  !•  bafe  eATentieile 
eft  l'égalité,  ce  qoi  ne  reconnoîi  d'autre  diftinâion 
que  celle  des  talens  &  des  vertus,  le  corps  lé 
gislatit  cft  encore  réduit  i  parler  d-  \i  ci  d^v.iit 

aoUsfle.  11  aft  ctriiia  ^aa  ie  voile  inajti^uc 


qui  convreir  fa  nattra»  font  randan  vftfme, 

fut  déchiré  dès  l'aurore  de  li  révolatioii:  cette 
prétendue  diftinâion  dans  le  laug  ne  put  foute, 
nir  ica  regarda  de  la  liberté  naitTaoïe  :  la  nobleflcb 
cotidainnée  par  la  raifon,  éteinte  par  la  bi ,  ré» 
prouvée  par  là  nature,  foc  reléguée  dans  lenéanc« 

mais  elle  lui  vit  i  fa  morr  politique.  Sm  ombre 
fugitive,  gonflée  de  vengeances,  nous  pourfuit, 
nout  agite,  allume  les  torches  du  fanatifme ,  aigui* 
fe  les  poignards  du  royalil'me  .  arme  les  citoyens» 
feme  la  difcorde  dans  les  cités,  ;efre  fallarme 
dins  les  campagnes,  en  impofe  encore  i  la  cré. 
dulité  publique,  par  00  relie  du  preftigedont  elle 
avoit  faiciiié  let  yeux.  —  Si  les  ex  nobles  n'ont 
pas  cté  tOJi  les  agens  de  nos  dtlTention^,  ils  en 
ont  été  les  moteuit;  ils  «orreipo^doient  avec 
les  confpirateurs  qui  Higeoient  daiif  le  corps  II. 
gislatifi  ils  alloient  relever  le  trdne,  lî  le  génie. 
tureUire  ;i|ai  préfida  aux  heureulet  deftiaéas  de 
la  France,  n  câr  rranché  le  Hl  de  leurs  trames 
dins  l'imimitelle  jouruée  du  18  truâidor.  — 
Ceitc  j  ja  nee.  l'une- des  plut  célébrer  époques 
de  la  rév-jlation,  qui  fur  c«raâerilce  par  un 
grand  afle  de  lagcOe,  tSl  n'afH  gea  l'hunianité 
par  l'dfjlian  d'aucune  goocte  de  fan^,  donna 
au  corps  législatif  les  moyena'de  vaincre  les 
ennemis  de  la  république.  Son  attention  dut  fa 
fixer  fur  les  etFt>rfs  fans  ce/fe  renaifTins  des  ex- 
nohlei  dont  faudace  contre  révolutionnaire  avoir 
toujours  été  croiifant  en  rati'en  des  obllacles 
qu'an  lai  oppa!o:t.  —  La  loi  du  Q  fiimiire  fuc 
rendue;  par  elle,  les  ci  devant  nobles  âi  enno* 
blis  furent  affimilét  eitx  étrangers  poor  t'exereiee 
de  leurs  droits  de  citoyen. Cette  mefure.commandée 
par  f  nuérit  public,éioii  prefcriie  par  la  conlliiution 
elle  mime.  La  déclaration  des  devoirs  place  hors  d« 
contrat  focidi  quiconqie  viole  ou  élu  Je  levlois.— 
Or,  cette  lage  dtfpolîtiou  n'eft  ti  e  pjs  évidemment 
applicable  aux  ex  nobles?  Qui  p'us  q  l'eux  vio- 
1j  les  1  ):s,  inlalta  au  go jveriiem:iu  r.-,  ulilicaiw  , 
éjpuiia  plus  d'allaces,  foit  pour  te  renverfer  i 
mae  onverte,  foit  pour  le  fapperloardamanc?^  - 

(  La  fmitf  dtmaim.} 

I .  Ratisbonnt  U  it4  févritr, 
I.e  31 ,  il  a  été  difte  une  réfolution  de  la 
diète,  qui  accorde  .tjx  perfonnes  amch.'es 
à  la  chancellerie  de  la  chambre  de  Wetzlar 
nne  gratification  extraordinaire  de '6  mille 
e'  us  d'E  npire  ,  pourles  indetnnîfer  de*;  dora- 
mages  qu^ila-  ont  éprouvée  pendant  U  guer- 
re. Cette  Tomme  lera  priCe  (ur  les  intJréta 

des  capitaux  de  la  chambre. 
Le  comte  de  la  Leyen  &  de  Hohen-Gerol- 
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IcdL  t  préTcatê  à  U  àakte  no  mémoire  par  le» 
^oe!  n  demande  qu'oo  lai  affure ,  à  la  paix 
prochain*,  dei  indemnités  pour  lt>  pertes 

Sa'il  •  rproovees ,  &  qui  s'élèvent  k  près  de 
enx  minions  de  floiW. 


Br.  .:e  !:  2y  C 


■  y.er 


Le  gouvernemeoc»  bien  convainca  qce  fa 
condmre  eft  conromie  «d  Tceu  dn  peuple, 
vient  de  rendre  publique  la  lettre  du  cit.  Men- 
md ,  6c  la  reponfe  négative  qa'il  y  a  faite. 
Btt  mime  tenu  qa*il  fe  montre  peu  dtfpofd  ft 
négocier  avec  le  dt.  Mengrad,  BOtre  gou- 
vernement a  témoignd  le  defirleptu  fincère 
de  conclare  nn  arrangement  vwee  le  gdD^ral 
Bryne.  Celui-ci  avoit  confcnfi  à  négocier; 
deux  ('.-'y^tutes  furent  en  confe'qucnce  envo. 
ydf  dernièrement  de  Berne  anprèe  de  lui; 
mais  il  s  tTt  trouve  que  le  {^encrai  Brune  n'a- 
voit  pas  de  pleina-pouvoirs  fufiilans  du  di- 
re^oire.  Maintenant  qn'il  les  a  rcçoe,  les 
re'^ociations  vont  être  ouvertes  avec  lui  ; 
&  à  CfcC  tlTet  les  diputes  de  Berne  font  re- 
toorade  bier  à  Payerne. 

Le  gOQvernement  vient  de  faire  publier 
vn  événement  qui  ne  peut  manquer  d'ac- 
croltre  Tdner^e  des  Soifles  pour  la  defcnre 
delenr  indépendance.  •*  Le  Corps  Helvéti- 
que ne  chercnoit  qu'à  vivre  en  paix  avec  la 
rt'publiqje  Cifalpine.Ne'anraoins  des  troupes 
de  cette  re'puUiqae  font  entrées  d.^ns  le  ter- 
ritoire de  la  Suîflfe:  elles  ctoient  au  nombre 
d'environ  I2O0  îiommes.  Sur  ccttei^gre/Tion 
inattendue,  des  habitans  da  canton  d'Uri, 
aâ  nombre  d*eBVtron  joo  hommes ,  fe  font 
raffen-bl^s.  ont  attaqué  &  défait  les  «ggref- 
feurs|,;ieor  ont  enlevé pièces  de  canon,  en 
qnot  confiftoit  tonfeft#6p  artillerie,  fai:  en- 
viron :icx3  priforiniers,  &  mis  le  refte  en 
fuite.  Le  combat  n'a-  duré,  tout  an  plus, 
qu'un  quart-d'heare.  Les  Soiflfes  n'ont  pat 
«ubiié  la  brnvonre  de  leur»  anct  tres  ;  &  fi 
la  République  Cisalpine  prc-tere  la  guerre  à 
i'barmonie  d*nn  bon  voîfinatçe,  ette'troave- 
ra  les  defcendans  de  ces  h  Vos  inviadblef, 
dont  la  valear  fut  tant  de  fois  fignalée  en 
haiie,  peu  difpofés  recevoir  des  leçons 
d'une  jeune  fœur  qni  ne  marche  pas  encore 
ft'ule.  —  Un  corps  confiderable  de  milices 
d'Uri  s*étoit  mis  en  marche  ponr  joindre 
les  troupes  des  autres  Cantons  ftatîonne'es 
•ur  les  frontières  de  la  Suille  }  k  la  nouvelle 
de  rinvafioB  dei  cisalpinf ,  cea  troopei 


avoicntreçu  l'ordre  de  revenir  défenc're  îeors 
propres  foyer».  Apris  la  déroute  de  cet 
ennemi  inattendu ,  elles  fe  font  rendues  à 
leur  preaucredeftinalion.„-(On  ne  dit  ?a« 
•a  refte.oè  tVft  pafTé  cet  évonem^nt &c 
pe rre  n  eft-il  queftion  ici  eue  de  ce  qui 
a  eu  heu  a  Logano  (v.  nf>.  d'hier.  J  En  c- 
ens, il  fiindroit croire,  ou  que  U  chote  a  été 
fort  exagérée  à  Berne,  ou  qu'on  \\  ncoo. 
tec  àLugano  avec  beaucoup  de  ménagement;! 

_  ^  ^ftaét  du  2  mars. 

Dans  la  feance  d'av.nt-hier ,  la  dépntation 

d  aprèt  le»  différens  fnffrages  émis  dans  les 
feances  précédentes.  On  dit  qu'on  a  adopté 

e  vote  de  la  légation  de  Saxe  portant  :  que 
on  devoit  propofer  anx  minières  trançoie 

e  choix  de.  pays  fitue's  à  la  rive  gauchJ  d« 
la  Motelle,  ou  de  ceux  lituês  âU  rive  droite, 
cette  nvière  prefentant  nne  frontière  mili* 
taire  pour  les  deux  Etats  :  mai*  que  dai» 
tous  les  cas,  les  fleuves  &  rivières  qui  fe- 
roiestpris  pour  limites devroient  appartenir 
pour  moitié  à  l'Empire;  &  que  l'Si  rérfe- 
roit  en  mi}rae  temps  l'article  des  droits  de 
douane  ,  péages  &c.  En  outre  qoe  l'on  de- 
voit  ftipuler  de  b  manière  h  plus  cxoreje 
le  maintien  de  la  religion, l'acquittement  des 
dettes  des  pays  cédés  ;  laproteftîon  des  pro- 
priétés de  tous  les  habitans,  fans  aucune 
exception,  «vec  la  liberté  de  vendre  leur» 
poïcHons,  &  rafluranee  que  font  aucua 
prétexte  quelconque  on  ne  poarra  leur  an- 
pljquer  les  loix  françoifes  fur  l'émigration  * 
que  pour  ce  qui  concerne  les  Ittdrainftés  à 
accorder  dans  J'intérieur  de  l'Empire  ^:  ee 
doivent  ftre  réfrlécs  d'après  les  loix  confti- 
tutionnelles ,  &:  les  bnfes  de  la  jufHee. 

d  bu!  de  la  redattion  de  la  reponfe  dreiTée  d'a- 
près ce  Conclujnan 

a  a  paru  ici  un  imprime  frr.nrois  ,  dans  le- 

Îiel  on  évalue  les  revenus  des  princes  fie 
Ut»  fur  la  riye  gauche  du  Rhin,  (noncom- 
pris  les  princes  ecdélianiques  )  à  5  mîilioo» 
761,000  florins  d'Empire:  on  pourroic  éva- 
luer les  revenus  de»  princes  ecdéfiafViques, 
à  environ  ^millions  joomtlîe  flurins  •  te  qui 
donne  nn  total  de  8  millions  de  tlorins  par 
an,  qtn  évalues  fnr  le  pied  de  2p.  c,  repré- 
fmeroient  an  capital  de  400  mUliona  4» 
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GAZETTE  DES  DEUX-POXTS. 


Do  Mardi  6  Mars  1798.  (N'o-  67. 


Madrid  h  ta  fferîtr. 

Le  citoyen  Trui^Het,  ambafTadenr  de  la 
t^Doblique  francoiie  près  S.  M.  catholique, 
a  iti  pr^fent^  hier  an  roi.  Il  %  reça  de  S. 

11.  l'accoeil  le  p!i!S  fintfeur. 

On  apprend  de  Cadix  ,  que  le  6,  à  dix 
lienres  do  foir.  notre  efcadre,  aax  ordres 
de  l'amiral  MaHaredo.a  mis  à  la  voile  avec 
un  vent  de  Nord-oiiefr,  extrêmement  favo- 
fable. .  Depuis  quelque  temps  l'efcadre  an- 
ploifede  blocus  e'toit  rt'duire  à  dix  ou  douze 
vairteauxi  l'autre  divifion  e'rant  retournée  à 
Liabonne.  La  divifion  de  blocus  e'toit  à  une 
petite  difrance  du  port .  i*^  fe  fera  replie'e 
vraifemblablement  pour  aller  fe  joindre  à 
celle  tic  Li?b«.r.:.e.  Si  ces  denx  divilions  fe 
re'unifi'  rt,  les  force";  anjjloires  fcron-  de 
viogt-dt  ux  vailîeaux,  dont  truis  à  trois  pntits. 
L*amiral  MalTaredo  en  a  un  nombre  c'gal. 
Il  louit  de  la  confiance  la  plus  entière  dans 
i'elcadre.  Les  oliicicrs  eux-mêmes  ont  foUi- 
dttf,  ontear^ëla  fortte;  &  le  goovernement, 
outre  beanconp  d'antres  raifons  graves  ao*il 
a  eues  de  le  liiire,  n'a  pu  «'empêcher  ae  fe 
renrire  \x  leurs  vosux.    Avant  de  partir,  le 

Î^e'ne'ral  s'eft  rendu  à  bord  de  chaque  vaif- 
eau  ,  où  il  a  harangue'  les  eçjuipages  &  les 
ofTic  ers  qui  tous  ont  montre'  la  plus  grande 
ardeur.  Le  citoyen  Tobriant,  commandant 
la  frégate  françotfe  la  Veftale,  a  d^mand^ao 
fçënenl  la  permiiïion  de  fuivre  l'efcadre  ef- 
p.ignoie  ponr  combattre  l'ennemi  commun, 
&  l'a  obtenue. 

Londres  du  ss  février. 
M.  Dundaa  fit  le  g ,  une  motion  ayantpcor 
objet  d'aulorifer  le  roi  k  faire  mettre  fou» 
les  armes,  non-fculemcnt  le  tiers  de  î  i  mi- 
Uce  fupplémentairc  du  royaume ,  fuivantl'afte 
de  In  dernière  felHon,  mais  jufqa'k  conror- 
noce  d0  Ja  moitié  :  atteoda       f  corp« 


•voit  été  afToIbli  depuis  pen  par  le  tirage  êe 

10 mille  hommes,  qui  avoient  t'te  incorpores 
dans  les  troupes  réglées.  "Ma  propolition, 
ajouta  M.  Dundas  »  n*impiiqae  pas  néanmoins 
que  la  ne'ceflité  ne  ponrroit  pas  exifi-r 
d'appellcr  la  milice  en  entier  :  car  dans  la 
pre'fente  fituation  des  afïaircs  on  doit  pren- 
dre toutes  les  mefures  de  sûreté  poflibles, 
&  nos  pre'paratifs  doivent  fe  re'gler  fur  les 
difpolitions  de  l'ennemL.*  Au  relie .  M.  Dun* 
das  te*moigna**la  plus  grande  ronn^ince  duns 
le  courage  &  l'efprit  public  delà  nation  .  qui 
ne  fe  foumettroir  jamais  à  un  jong  étranger, 
beaucoup  moins  à  celui  d'un  enncini,  qui  , 
ponr  animer  fps  troupes  à  l'cxpedir  in  ti .  leur 
promettoit  publiquement  les  tre'fors  d*un' 
pa^s  dont  il  convoitoic  les  richefies  &  ef- 
pyroît  le  pillaj^e.  Je  parle  avec  chaleur  ,  con- 
tinua-r-i!  ,  v:\rrL'  que  je  fuis  pc'netre'  de  U 
foUe  témérité  de  l'ennemi,  d'un  côté,  âc  d9 
la  grandeur  de  nos  moyens  de  de'fenfe ,  de 
l'autre  :  fi  l'ennemi  cfr  ntlVz  trin  Vaire  pour 
tenter  une  invafion  dans  notre  patrie  ,  il  tron*. 
wa  nn  peuple  grand  &  riche  en  moyens^ 
prépare'  à  fo'  défendre  .  &  cnpable  de  ioute» 
nir  tous  iVs  elTorts:  maia  nos  mefures  doi> 
vent  être  telles^  qu'affnré  de  notre  vigtian- 
ce&  denotre  aftivitd,  tout  fujet  britanni'îue 

SuiÛ'e  fe  repofcr  tranquillement ,  certain  que, 
Tennemi  r^alife  fes  menaces ,  il  n*en  rem* 
portera  que  fa  propre  ruine  ,  acc.i!;!e  de 
honte  &  de  cunfulion.  „  —  Le  bill  préfenfé 
par  M.  Dundas  a  fubi  fucceflivement  les  trois 
iectures,  &  a  été'  approuve:  à  la  C'ri'ir-  du 
15»  fir  Jofan  ^ÏDclair  fit  feulement  fubliituer 
dans  le  pr^mbule  aux  mots  :  eoHtmt  it  tjttX' 
ffdient  de  couvoquer;  ceux-ci:  €ùmmti(peui 
être  expédient  de  convoquer. 


A  la  féance  du  9,  M.  lUtt  prëfentt an  mef- 
fageduroi,  par  lequel  &  M.  manifeftoit  le 
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«!enr  â*3Ccor«îer  rire  annaîté  de  %  mifle  li- 
vre» au  iorii  i>uncaa  en  récompenfe  de 
fec  ftrrTïces.  Ce  mefl«ge  foornit  i  l'oppoTi- 
t\on  î  occztion  de  reprocher  ï  M.  Pitt,  qu'il 
favoriloit  ce  lord  à  c»ofe  de  fa  parente' avec 
loi  ;  &  d'obrerver  ^oe  l'on  n^igeoit  de  re'. 
cowenfer  les  fenices  non  moins  e'clattans 
da  /-.ri  b.  Vincent.  —  A  la  feance  12, 
II.  Pitt  propofa  de  remettre  la  deiilerj-i  .n 
fur  le  mefîage,  ta  mercredi  foivant»  attendu 
qu'il  devott  en  arriver  an  de  lamémenatare, 
rtUttvemeat  à  un  autre  amiral ,  &  qu'il  con* 
vîendroit  de  lei  examiner  en  môme  tems.-^ 
Le  13 .  M.  Pitt  préfenta  an  mefiâjçe  de  S.  M» 
pour  recommander  de  prendre  en  coiTidJra- 
tian  les  moyeM  de  i«  mettre  en  e'cat  de  ré- 
compenfer  les  fervicet  én  comte  Je«n  de  S. 
Vince.it  par  or.e  annuité'  de  2  'ni  !  ■  "I.rosfr. 

Le  14»  la  chambre  s' étant  formée  en  co- 
onité  poor  l'examen  des  deux  meflafrer .  M. 
Fitt.  sprèsavoir  ftb'Vr\  i-  qucce  joare'toit  Vp."' 
niveriatre  de  la  victoire  giorieufe  remportée 

?iir  le  comte  S.  Vincent  for  les  Efpa^nolt, 
It  la  motion  de  lui  accorder  une  annnitede 
Ooooliv.  fterl.  pendant  h  vie,  à  compter  da 
X4  février  1797.  —  M.  ^ikifl cherche  à  pron» 
var^ne  cette  motion  eit  une  infuîte  fal^c  aa 
comte  de  S*  Vincent, parce  qge cette  récom- 
penfe vient  trop  tard  ;  parce  qa*elle  ne  vient 
qu'après  le  me preiente  pour  lo'-d  Dun- 
can; parce  qa'elle  ne  vient  que  pourautori- 
fer  cdila  qo*OB  sVtoit  «mprelTé  d'accorder  1 
ce  dernier  lord;  parce  qu'enfin  elle  eft  ref- 
treinte  à  la  vie  du  comte  S.  Vincent,  tan- 
dis qoe  Taotre  s* étend  anx  enfans  du  lor4 
Duncan  :  &  cependant  un  minière ,  parent  de 
ce  dernier,  en  parlant  de  la  victoire  rem- 
porte'e  fnr  les  Efpagnols  ,  difoit  qu'on  ne 
trouveroit  pas  dan>  rhiftoire  un  exemple 
d'un  au:ii  grand  exploit.  11  en  conclud  que 
certainement  le  noble  comte  refoferoit  nne 
récomjc  nft'  accordée  d'une  manière  fi  inlé- 
cente.  —  Al.  l'itt,  après  avoir  témoijçne  fon 
éCOlfnement  d'un  langage  fi  extraordinaire, 
obferve  qu'il  n'cftpaa  d'ufnç^e  d'accorder  des 
récompenfes  pécuniaires  pour  des  fer\'ices 
éminens;  que  cette  peofion  n'eflpasnne  ré- 
compenfe, mais  un  moyen  de  foutenir  la 
dignité  de  pair  ;  eue  fi  on  n'avoit  pas  pro- 
pofé  plutôt  un  traitement  pour  le  noble 
comte ,  c'eft  %a'oii  igaoroit  que  Gt  fitoaiioa 


le  m't  dans  le  cas  d'en  avoir  befoin  ;  qne  îe 
noble  comte  n'ayant  pas  d'enfans  auxquela 
la  pairie  dût  paflér ,  n'avoit  pas  befoin  de  te 
prolongation  de  ce  fecours  pour  le  foutien 
de  fja  rang.  —  L»  motion  pour  le  comte 
S.  Vincent ,  ainfi  que  celle  poor  lord  Don- 
can ,  font  adoptées  nn.inîmement.  —  (On  oor- 
t?  à  70  mille  !iv.  ft,  la  part  échne  au  lord 
D.in^an  dans  le  p3rta;;e  qui  vient  d't  tr*  fiait 
de  la  ralear  des  prifes  hollandoifes.  ) 

On  continue  d'alTarer  que  le  gouverne- 
ment a  rcçj  !a  nouvelle  certaine,  nue  la  paix 
entre  la  France  &  le  Portugal  a  été  décidé- 
ment conclae.  par  fuite  de  Ta  demande  for- 
mée par  le  (gouvernement  françois  aapris 
la  cour  de  .\Iadrid  pour  le  pafTage  d'une  ar- 
mée de  ifo  mille  hommes  ;  demande  que  la 
CD  Lir'îL^  Madrid  a  notifiée  i  celle  de  Lisbonne, 
en  ajourant  qu'il  n'étoit  pas  en  fon  pouvoir 
de  s'y  oppofer.  —Cependant,  le  lord  St.  Vin- 
cent eft  toujours  à  Lisbonne  avec  une  partie 
de  fun  efcadre ,  ik.  les  troupes  à  la  folde  de 
l'Angleterre  qui  s'y  trouvent  depais  an  an. 
D'ailleurs  une  lettre  de  Lisbonne,  da  31 
vier,  eft  aiuli  conçue  :  „  Le  minlftre  d*Kat« 
Pinto»  a,  par  ofdre  de  la  coar.  traasmte 
une  note  officielle  à  tous  les  minières  & 
envoyés  des  pnilTances  étrangères  réûdanC 
en  cette  ville*  an  fujet  de  Tarreftation  d* 
M.  d'Ar.injo.  On  dit  ici  qne  tou^  !c>  ambai^  - 
fadeurs  qui  fe  trou\'ent  à  Paris  ,  fe  font  raf- 
femUés  pour  délibérer  far  ce^  événement 
extraordinaire,  qtii  les  expofo  tous  a;i  m 'me 
fort.  Le  direifloire  exécutif,  en  réponfe  à 
notre  minîIVre,  &  pour  julKfier  fa  condntte 
allègue  qu'après  la  rupture  des  ne'gocîirrons 
de  paix,  M.  d'.'Vranio  reçut  l'ordre  de  quitter 
le  territoire  de  h  république ,  &  que  par  con- 
féqucnt,  on  ne  peut  pla<?  le  rejçarder  que 
comme  un  fimple  particulier  .  &  non  comme 
revêtu  d'un  caractère  public;  cependant 
Pinto,  dans  fa  note  nfficiellt.» ,  le  quriHfie  de 
minière  plénipotentiaire  de  la  cour  de  Por- 
tugal.,, 

11  fe  fut  des  préparatifs  pour  une  def- 
cente  ,  ou  plutôt  pour  plufieurs  defcentes 
fur  les  côtes  de  France  &  de  Hollande.  Les 
points  où  les  François  travaillent  à  de  gran« 
des  confiructions ,  pour  l'iovaHon  qu'ils  pro- 
jettent ,  feront ,  à  ce  ^ii'oa  aiTure ,  les  pre- 
aien  attaqoéa>  Le  eofluundement  de  ref<* 
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't;9àre  def^inee  i  cette  expédition  ,  fera  con- 
fie à  l'amiral  NeUoo  ,^  qat  dirpofera  aulTt 
d'une  force  militaire  coaud^rable.  Les  cha» 
loupes  cr.nonnières  ont  ordre  d'ôtrc  prestes 
à  mettre  en  mer  à  la  première  re'quilition  ; 
elles  Totit  partRge'es  en  trois  divisons,  celle 
des  Dtineî,  commandJe  par  M.  Bouen.  ca- 
pitaine du  VailTeau  de  ligne  L'Argoj  celle  de 
Portsmoutb,  fous  les  ordres  du  capitaine 
Brisbane;  &  celle  de  Plymouth  ,  commandce 
par  M.  Kapcr,  capitaine  de  la  frégate  le 
Champion. 

M.  Slieridm  a  dîne*  avec  le  prince  de  Gal- 
les à  Cariton  Houfe. 

La  flotte  commande'e  par  le  vlce-nmiral 
Thompron  a  jeté  l'ancre  à  Torbaj  le  17,  de 
retour  de  fa  croîfière. 

Un  olTîcier  à  bord  de  la  fre'g^tc  l'Andro- 
maque ,  e'crit  de  Cadix  :  „  En  convoyant  une 
flotte  de  vaifl'eftnx  narchands  de  Lisbonne  k 
Gibraltar,  nous  avons  cte'  faifis  par  un  i^r.-ind 
calme,  &  entraînés  fous  les  forts  d'Algeli- 
ras,  qot  ont  tirtf  far  noas  à  pluflears  repri- 
fes ,  &  nous  ont  fi  fort  endoramage's ,  à  l'aide 
de  leurs  chaloupes  canonnières  commande'es 
par  un  François,  qile  noas  avions  rtffolu  de 
couler  bas  un  de  nos  vaifleaux  tellement  mal* 
traite',  qu'il  alloit  tomber  entre  les  mains  de* 
SOS  ennemis,  lorfqu'un  vent  frais  s'eft  e'Iev^, 
&  nons  a  fauves  d'ane  perte  qal  fembloit 
ine'vîtable 

Pour  célébrer  la  dernière  re'unîon  entre 
]e  club  des  Wibgs  &  les  focie'te's  correfpon- 
dantes ,  le  fameax  -Thomas  Hardy ,  cordon- 
nier, a  donne  an  trfcf-grand  repas.  Lord 
Stanbope*  ûr Francis  Bodjet.Horne-Tooke 
&  M.  OXonnel ,  tftoient  au  nombre  des  con- 
vives. 

On  a  dénoncé  hier  au  bureau  de  la  suerre 
vu  habitant  de  Londres,  comme  porelTeur 

de  deux  mille  inftrumens  de  guerre  appele's 
chats,  &  ablolument  de  la  même  efpëce  que 
ceux  qai  forent  femés  Ibr  la  route  de  S.  M. 
le  jonr  delà  grande  proceflTion  à  Saint-Paul. 

Les  trois  pour  cent  confolidés  ont  peu 
varié  depuis  le  16,  ils  font  ao|oord*hni  à 

49  ifa  VS  lA- 

•  J^aris  du  5f  février. 

Art.  officiel.  —  Armée  d' Italie.  „Rome  eft 
libre//  le  peuple  y  e(l  rentré  dam  let  droits  de 
A  fooreraineté  1  en  proclamant  fon  indépeodaacS) 


en  fe  donnant  /e  gotiFernemenf  de  fancfeant 
liome,  en  fe  conftituant  République  romsine* 

—  Voici  quelques  déitifs  far  cet  <ièn«ment  I 
jimais  célèbre;  —  Le  27  pluviôrc  au  mitin  (15 
février  )  le  peuple  fe  porta  en  foule  i  la  place 
Campo-l^anmo.  Ce  fur  lâ  qu'il  procliins  i 
grandLCris  la  Ifiierri  ,  &  qu'un  a;>;  flg,-..'  df  pin- 
lieurs  miliicis  de  citoyens  jcflulcits  Ja  Képubli. 
que  roitiainr.  L'erlire  de  la  liberté  fut  enfafte 
planté  deirant  le  Capitole  Se  dans  le»  divsrfî»  pis- 
ces  publiques.  A  midi,  une  dcputation  du  peup- 
le portant  les  conteurs  de  la  République  ronisfalSé 
slls  trouver  le  géeiéral  en  chcl  Oerthier,  au  cs:np 
dei'srmée  françaife,  fous  Rome  ,  «St  lui  préfeata 
le  vtru  du  peuple  romain  ainfi  que  fou  gouver- 
nemtnt  proviloire.  —  Le  général  en  chef,  après 
aroir  accotilli  la  dépatstion,  fe  rendit  de  fuite 
au  Capitole.  Il  y  arriva  procédé  de  la  mufîpie 
&  de  tous  les  grenadiers  de  l'armée,  faivi  de 
toat  Ion  état-mejer  At  de  cent  ehevanx  de  «htque 
ré^^îmsiit  dt  troupes  i  cheval.  —  Lè  cortège  avoir 
iriveric  la  ville  au  millien  d'un  peuple  imuienle 
que  le  plus  feint  enthonrafme  élearifait.  —  I,« 
général  prononça  au  Capitole  le  difcours  fuivant; 
i.Nlânea  de  Caton,  de  Pompée,  de  Brutal,  des 
Cîcéron ,  det  Horteniîus ,  receves  rhoêtimege  de» 
Frantsis  libres  .  dags  \i  Cipitole  où  vous  nvei 
tant  de  fois  défendu  les  droits  du  peuple,  &  il- 
luflré  Is  République  romaine/  Ces  enfans  des 
Qanloti,  l'olivier  de  la  paix  d  la  main,  viennent 
dsn*  ce  lien  augude  y  rétablir  les  autels  de  la 
liberté,  drefféa  par  le  premier  des  Bruras.-EC 
wous, peuple  romain,  qui  venez  de  reprendre 
vos  dcôia  légitimes ,  rappetlei  voos  le  lang  qui 
coole  dans  vos  veines!  jettei  les  vent  fur  Ict 
manamens  de  gloire  qui  vous  environnent  ;  re- 
prenez  Tocre  antique  grandear  &  les  vertus  de 
vos  pèrec.  „ 

Le  cortège  le  remit  enluite  en  roots,  aux  te* 
clamations  répétées  de  triV«  ta  tibertS .  vive  la 

RépHbliqiy  françaife!  vive  la  If,'f:t'i!ijv.g  ro- 
maine! lit  le  tour  de  la  place  &  traverfa  denoa- 
veau  la  ville  pour  retourner  an  camp,  aeeom> 
pagné  par  tour  de  cris  d'oilcgreffe  &  de  recon- 
nallFanse.  —  Enrin  la  rcvoltstion  eft  faite  i  Rome. 

—  Les  autels  de  la  liberté  lont  relevés  au  Capito- 
le* Cinq  confuif  y  font  invertis  da  poutoir  exé- 
cutif. Les  autres  membres  du  gouvernement  pro< 
vileire,  font  inftallés  en  pfaKt  dn  goaveraeroent 
papsU  Les  perfonnes  &  les  propriété!  y  ont  été 
IccttpnknfeBeni  rcfpeâéesi  &  pst  tout  on  bénit 
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Is  bgcflFe  de  moê  foldAU.  Noot  trao^criroiu  ici 
la  dépêche  par  liqoeile  le  général  Bcrthitr  inlbffw 

uie  le  Direâoire  de  ce  i.::uv;ju  {jcwci. 

Le  citcifen  /iitxandre  Berikur ,  général  en 
theft  a-J  Dirtïïoire  exécutif.  .,Aa  (latnier  gé- 
néra! duCipitole  ,  te  27  pljriâCe  an  6.  (  I  5  fer.  ) 
Ciioyeua  Uiredcar»,  l'aimée  frao^'e  (uic  au 
Capitole  poar  fendre  hommage  «m  grtnd»  bom^ 
u.tt  des  beius  tenu  de  Rome,  lorsque  le  peuple 
f eoMia  a'tft  déclaré  retUier  daai  (et  dioiu  uior- 
&  m'e  dcmendé  !•  pracâioa  de  la  Répa> 
fcii-ue  frin^iife,  6^  Rome  fjl  libre,  '—  Dévoue- 
Bcui  &  rctpccu  —  «Sigil^  AJcsaodrc  Benh::r. 

A'ato.  Oa  attend  ao  officier,  qoi  donoen  de 
plut  amp  es  dtrsils 

Le  gîaéral  Uoaaparte  o'eft  poiot  parti  pour 
Brell  »  comme  00  l'avoic  cdîtré  den»  qoel<|aef 
joarnaaz.  Il  étoit  encore  hier  i  Puis.  Le  ItaJ;. 
oiaiii  de  loo  retour  i  Paria ,  Uonapaiie  eut  u-  e 
contércnct  «vcc  kt  cinq  dircacora.  —  Le  gê*i€> 
rjl  Dîftix  qui  a  fiit  une  tournée  i  BreH  ,  e'I  de 
recour  i  i'aria.  Il  a  eu  uae  ioague  coutcreuce 
■vec  Boneperfe. 

Le  département  de  II  Seine,  confîiéranf  Tu'il 
cû  iiiUaiit  de  faire  jouir  la  cliiîe  ia  pius  piéctcui: 
de  U  fociétét  celle  des  ouvrierf,  do  droîc  de  vo- 
ter dans  lu  affeiiihl-es  primairej,  a  rsppo.té 
Tarrcté  qui  HxoK  le  (.nx  de  ia  jouzr.ce  de  travail 
é    fiaiici,  6w  l'a  Hxc  i  on  franc. 

Pi  uuioîtons  &  dejliinîions.  Le  citoyen  Car- 
ra Saint  Cyr,  fecrétsire  de  légation  i  Cooftan- 
linoplc,  ell  rappelé.  —  Le  citoyen  Koffio,  «!• 
Cien  interpiéte  piê«  la  i'orre  ottomane,  Âc  ie> 
cond  Uciéiaue  de  la  Irgaiion  Iran^aife,  eft  char- 
gé des  aff«ires  de  la  République  à  Coa(UnitaO|^ 
lulqu'â  i  airÏTée  du  nenrel  ambanadeor. 

Le  bruit  court  que  Q»yi,Vïoù.TO  n'eft  point 
mort  dans  h  forterefTe  de  S.  Le'on^  comme 
OD  l'avait  aD0ODcé»racnee  dernière .  &  que 
éiWvté  des  caclioti  de  rînqaiûùon,  ii  re- 
viendra incenamment  ï  Paria. 
Cfuj'eH  des  joo.  —  Fin  de  la  fiance  du  zifhi* 
(  l.aloi  ccDtinoe.  ) 

Entrez  encore  a.i  o  .rd'hui  d.in*  les  filons 
do  L-a,  parcourez  ces  cercles  briUans*  &c. 
&  vous  fea  trouverez  peuples  d'âne  na#e  de 
jcuiies  titourdis  ou  de  vieux  inrenft's  qui 
ofent  fe  qualifier  des  titres  d»  marquis,  de 
'  eomte ,  &c. ,  qui  profcrivent  le  titre  bonora> 
ble  Ht-  t  irctyca,  &:  cxi^^ent  qu'on  leur  donne 
le  titre  feudal  de  monficur.  O  !  cœurs  façon- 
née pour  le  vice  &  la  coRuption,  ^ui  oe  pal- 


SUirentiamais  ao  récit  des  aaions  heVoYcioes 
e  la  répuMiqael  Jorqa'à  quand  Jtouffcrez- 
vous  b  v.jix  de  la  njt  jre  qui  vous  crie  qtM 
toj<  lesho.-ntnes  font  égaux.  &  que  les  ver-  ç 
feule*  6c  les  talens  etabliffent  partni  eox  ans 
diJerenceî  On  ne  peur  ne.ïnm  .ini  difconve- 
nir  que  parmi  ceux  que  le  kafMrd  de  ta  naif- 
fjnce  jetta  dans  la  ci-devant  csfte  nobiliairp 
il  en  eit  q  lelque»  ans  qui  fe  font  montres 
dignes  de  la  caufe  Ucree  de  la  lil>erte:  ils  fe 
lon  t  rani;  s  Ijus  fes  étendards  dans  an  tems 
oa  il  y  t.,»ic  peut-ècre  q-ie!c;ue  danger  potir 
eux  lie  ;e  t^ire.  Qn  ne  fauroic  donc  leur  ap. 
pliq  jer  l  a.-te  eonftitionnel ,  qai  vent  qu'on 
re.^  sr^e  coimie  etrnn.rpr  quiconqjc  viole  o_i 
c.aae  ie*  loix.  Ainli  la  juftice.la  politique  & 
la  conihtution  exigent  qo'on  faOe  nne  ex- 
ce^ition  en  leur  faveur....  Le  rapTiorteur  ter- 
mine  p«r  un  très-ion;^  projet,  dont  U  prin- 
cipale dtipolitiun  porte  que  tout  ex -noble 
ou  cnMo'j.i  q  ii  prJtc-iJra  \  l'exception,  de- 
vra obtenir  de  la  inunicipaiire' un  certificat, 
pris  à  ia  raajoritL- <N:  fu.  s  la  rcfponfabilît^ 
dos  dtiiber.ns,  qu'il  s'cil  toujours  con'luit 
en  rv  pubiicatn  Cic  ami  de  regalite.  lU  prtte- 
>:;c  le  forment  de  haîne  à  la  rovante  &  à 
i  aaarchie.  —  laipre.uoti  &  ajournement. 

Jourdsn  ,  au  nom  de  la  commiJum  militai- 
re ,  dcniande  que  fon  projet  fur  le  recrute- 
ment de  l'armcre,  foit  difcuté  félon  les  for- 
mes constitutionnelles,  lien  donne  la  fécon- 
de lecture ,  &  invite  le  confeil  à  fixer  an  at 
la  troilièiTie  &  dernière,  en  laiQant  aux  ora- 
tears  la  Curaltë  de  le  difcuter  avant  cette 
époque.  —  Le  confetl  adopte  cea  diverlee 
propoiicioR«« 

Francfort  du  4  février. 
On  manje  il;  PetersboVg ,  qu'il  e  pam  der- 
nièrement une  Ukale ,  portant  q«*i  commencer 
du  1er.  terrier,  il  ell  défendu  lou«  le»  pemea. 
poriéea  par  les  loix  ,  de  paroiire  en  frac;  chacu» 
doit  é:re  vêta  i  l'allemande  âi  porter ,  au  liea 
de  giler,  des  reftet  avec  dt«  poches.  Sont  auili 
prohibé»  les  chapciux  ronds,  les  fMliert  à  car- 
dant ,  lea  demi-bouei ,  les  mouchoir»  da  col 
gondés,  les  pantsiont  &e. 

Le*  troj^f,  des  arméts  du  Rhin  qui  fe  rendent 
dantletdépartemeosdaNordÀ  du  Pat  de  Calait, 
peur  fiMtncr  l'siledr^cde  l'armée  d'Angletterre, 
prendront  pr3vifi)irement  des  gnuilonsi  Lille,  Ar- 
rat.  Douai, Bithtine,  iit.  Omet  &  «UMi  viltai 
decH  dépittcncni. 
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GAZETTE  DES  DEUX-PO^TS. 

Du  Mercredi  7  Mais  1798.  (N'^  68. 


Paris  du  2^  février. 

La  conftitution  vaudoife  a  cte  «cceptc'e  à 
Copett  le  15  lévrier.  M.  Necker  a  ete  à  i'af- 
femblee  primaire.  Il  a  donne  t'exemple  de 
l'accepter,  &  il  a  place  le  premier  U  figna- 
tftre  (or  le  procès-verbal.  Cet  exemple  d*ttn 
homme  accrédite  A^r\<  rc  pays,  n'a  pas  peu 
contribue  à  l'unaiiiiuire  avec  laquelle  cette 
acceptation  a  en  lieu.  On  croit  gene'ralenietit 
qu'il  fera  nomme  l'nn  dvi  lîiro  ;teur«  la 
nouvelle  république  Li-muni  lue. 

Le  tameux  club  connu  a-,  ant  le  13  fruftî- 
dCFi  fous  le  nom  de  club  de  Salm  ,  ferme 
depuis  fans  qu'on  ait  trop  fu  pourquoi ,  va 
fe  réunir  de  nouveau  dans  le  palais  Egalité. 
Les  clcWons  prochaines  feront  l'objet  de 
les  prenoieres  de'liberations.  On  compte  avec 
ptaifir  parmi  fes  membres,  Tallien  &  fes 
dignes  compagttôM,  les  thermidoriens. 
(Feuille  \J.) 

L*inftra6tiOD  de  la  proce'dare  relative  à 
l'e've'oement  arrive'  chez  Garchjr,  continue. 
Les  pièces  viennent  d'être  depofe'es  au  jury 
d'accufntion. 

•  Cohfeil  des  500.  —  Séance  du  sg  Jévrier, 

Baillfïil ,  par  motion  d*ordre.  Voua  ft- 
vez  que  les  anciens  ont  rejetté  votre  nou- 
velle re'folutiun  fur  iesafleroblees  électorales. 
H»  ont  même  rejette  Tafte  d'Urgence.  Il  pa- 
rO*t  que  c'eft  moiii>lc  fond  delà  re'folution, 
qoé  le  principe  de  l'alternat  qui  ae'ce  rejette. 
La  queftion  de  Talternat  a  para  trop  impor- 
tante pour  être  d  cidte  k'j^èremcnt,  &  on 
a  voulu  la  foumettre  aux  trois  lectures.  U 
re'fitlte  de-I&  que  TaWs  do»  confcil  n*a  point 
été  de  rejetter  ce  qu'il  y  avraisnent  d'ui  f^ent 
dans  votre  re'folution.  Je  crois  que  votre  re- 
folution  Aoît  "ne'ceflaire ,  «î^  que  voos  devea 
îa  reprnduirc  fxpii'jiiant  fes  vrais  moiilV. 
Ces  raiiOQS  fout  ii  puiliantes.  qa'il  eftiqipof- 


fihle  que  le  confcil  n'en  fente  pas  l,i  forre. 
Il  faut  que  votre  refolution  foit  ^lotivee  fur 
l'intluence  q'i'ont  exerce'e  fur  les  dernières, 
e'i^  i  uons,  les  lieux  où  elles  ctoien!:  placées. 
Cette  influence  e'tant  incon»^eltjule ,  jl  eft  dc 
votre  devoir  dc chan.^cT  les  lie '.ix  de  feunîoa» 
^«  la  France  repii!)!;c.Tine  v<Jus  le  demande. 
Avec  de  tels  motil-i  ,  nous  verrou-?  alors 
quelles  raifons  on  aura  pour  conferver  les 
adembli'e^  électorales  oîi  elles  ont  ete  l'an- 
ne'e  dc-rtiiùfc.  Nous  verrons  s'il  cil  des  re- 
pre'fentans  q'.ii  veulent  avo'r  des  e'iections 
dans  le  fens  de  l'année  dernière.  Or,  il  cil 
très  -  intereflant  en  ce  moment,  qué  votre 
opinion  foie  bien  prononcée,  bien  connue; 
car  vous  ne  pouvez  l'ignorer,  on  riaiie  d'ii- 
ne  re'furrection  de  Clichy.  de  confpirateurs, 
re'clamint  des  droits  qu'ils  ont  perdus, de 
proteftations  ;  mais  vou?  confervere?:  votre 
e'ner^ie;  il  fant  que  le  18  fruot-dor  foiclù, 
&  qu'on  fâche  bien  que  les  nouveaux  elTofts 
du  royalifme  trouveront  des  ob:racles  aulîl 
puilTans  que  Tahne'e  dernière....  Bailleul  de- 
mande que  la  commilTion  des  dled:iona  re- 
produire fa  refolution  avec  d'autre?  motifs 
d'oTgence.  —  Cet  avis  eft  appuyé,  &  le  ren- 
voi décrète. 

Garuierde  Saintes  fe  plaint  de  ce  que  dans 
le  minil^re  des  finances ,  la  loi  fur  les  do- 
maines nationaux  efl  e.\  A-ufc'e  de  msoière^ 
de'courager  les  patriotes  £c  k  ruiner  les  ac- 

3u^rears  I!  y  a  trente  mille  ventes  fulpen- 
ucs,  &  par  conf.' nir  Ht  trente  milie  patrio- 
tes d^pouille's  ruines.  Je  «iemande  qu'il 
foit  il  cet  égard  envoyé  anmefi^r^ç  au  direc- 
toire ,  &  que  Lam.ir.jiîc  no  is  L\\ie  incefliam- 
mentfon  nouveau  rapport  fur  les  t'eûtes  des 
biens  nationnnx.  —  AdoptÀ 

Li  disculTÎJn  s',  inre  fur  le  projet  reTalifati 
secraumcut  d«  l'innée }  pt^isati  par  Joiudsa 
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jet  comine  iiifufTîlanr.  Pofant  en  principe  que 
let  tr«irés  de  paix  ne  iont  que  des  ariniftices,  ÔL 
qu'etitowiéc  di*  Mtfini  poiÂoft  !•  Fmqc*  dok 

£(retou}Ourl  en  gtrde  contre  Jeuri  efForts  ,  Topi- 
ntnt  peuie  que  le  pian  de  la  ccinrnidîon  ne  don- 
neroh  i  l'-érat  que  des  fecoun  d'un  réloltat  in. 
«crratn.  —  I'',  L'âge  de  ig  â  24  ms  lui  paroir 
irog  reflreint.  En  France  *  loat  droycn  cft  fol- 
dat;  tout  citoyen  dok  fon  fang  é  rétat*  €  la 
patrie  l'appelle.  Ce  ne  peut  int  qu'en  momenc 
où  l'âge  «  anéanti  nos  forces  que  nous  pouvons 
refoier  nos  bras  i  la  republique.  —  2",  L'armée 
auxiliaire  exillant  à  la  fois  Sc  n'exiflant  pat,  ne 
leroii  qu'un  toible  5c  infutfilant  appui,  s'il  fat« 
'lok  par  ua  mouvement  fubir  la  faire  fortir  dct 
rangs  de  la  garde  narionale,  &  la  conduire  aux 
frontières.  —  3*^.  Le  projet,  en  circonfcrivant 
notre  force  à  l'armée  s^ive,  i  cent  mille  hooi* 
mes  au  deirut,  fait  connoître  d  l'ennemi  l'état  au 
julle  de  nos  moyens ,  &  lui  donne  les  moyeni 
d«  calculer  1«i  fiennta,  &  de  les  établir  dans  une 
plus  forte  proportion.  —  4^.  La  Hxation  de  l'â- 
ge auroit  cet  inconvénient ,  qu'au  moment  de  la 
guerre,  tona  les  jeunes  gens  qui  auroient  atteint 
cet  9ge,  pourroîent  fe  retirer  &  demander  leur 
congé.  —  5'\  Lntîn,  le  tirage  au  fort  propale, 
laf  pelle  trop  l'ancien  régime  &  les  anciens  ufa. 
ges  de  la  milice,  pour  pouvoir  âtre  adopté,  il 
laut  trouver  i  cet  égard  un  autre  moyen.  —  Le 
confeil  ordonne  l'imprelGon  de  cette  opinion, 
&  adjoint  Delbret  d  la  commiUion.  U  reprend 
Is  dilcuffion  fur  l'organifation  judiciaire. 

Sfmuê  éu  26, 

Roger  Martin,  au  nom  de  la  commîfîlon 
d'inftruftion  publique  fait  un  nouveau  rap- 
port fur  les  écoles  primaires.  U  propofe  de 
charger  les  adminiUrations  centrales  d'en 
ordonner  le  placement  &  la  répartition  dans 
les  divers  cantons  des  départemena.  On  y 
apprendra  à  lire»  à  écrire,  on  y  donnera  les 
ëlemens  de  la  morale,  &  du  calcul.  Le  di- 
rectoire fera  chargé  dMndiouer  aax  inftitu- 
teurs,  les  livres  éc  les  mêuiodes  dont  on 
devra'  fe  fervir  dans  lesdites  écoles,  i^e  con> 
feil  ordonne ^l'imprellton  &  rajoumement 
dans  lea  formes  conftitutionneilcs. 

Pifon  à\  Galand  fait  un  court  rapport  re« 
latif  à  là  déHgnation  des  de'partemeQi  qui 
font  daof  le  cas  de  nommer  cette  année  an 
«■ribanal  de  Gtflktion.— Betz  fait  remar^aer 


«o  «ppertenrqn'll  •  omit  I«  département  de 
la  Lys.  — Arrigbi  &  Santhonax  donnent  avis 
au  rapporteur  que  St.  Domingue  a  nommé. 
1  année  dernière,  au  tn'bunal  de«caflation, 

&  ils  demandent  que  le  département  du 
nord  de  St.  Oomingue  fo^t  rayé  de  la  lifte 
de  ceux  qui  doivent  élire  cette  année.  — Ces 
deux  avis  font  adopte's. 

Voici  les  noms  des  départemens  qui  de- 
vfontehre  cette  année.  La  Lys,  Us  Deux- 
Nettes  .  la  N-i6vre  ,  le  Nord.  l'Orne .  l'Ourdie 
le  Puy-de-DÛrae,  les  BafTes-Pyrenees ,  les 
Pyreneef. Orientales.  &  le  Haut-Rhin. 

Dihot  par  motion  d'ordre.  Il  eft  tems.de 
reiioucer  au  fyftâmefuneae  de  contre-poids, 
qui  a  ete  pour  nona  nne  fonrce  de  difcor- 
dt's.de  divifions;  une  expe'rience  a 

dû  nous  iïiftruire  de  quel  danger  feroient  des 
choix  auin  mauvais  que  l'année  précédente  ; 
les  places  doivent  Ctro  déformais  le  partage 
des  excluiifs  républicains;  vous  avez  déjà 
pris  des  tnefures  faintaires ,  &  quoiqu'un 
faux  mod-  rantifme  arrête  encore  l'élan  de 
votre  patriotisme  dans  une  grande  autorité, 
I  efpère  que  vous  ne  continuerez  pas  moins 
A  prendre  toutes  les  refnlutions  que  vous 
croirez  utiles  aux  amis  de  la  liberté.  Il  ne 
faut  point  fe  lafler  de  faire  le  bien  ;  fi  te 
mal  arrive,  ceux-là  feuls  qui  l'auront  voulo, 
en  feront  refponfabies  envers  le  peuple.  —  J*ai 
apperçu  un  vuirie  danOa  législation  fur  Ie« 
anTembléeS  e'ieftorales.  Lorfque  les  éleveurs 
ont  reçu  leur  miflion ,  rien  ne  les  oblige  à 
l'exercer.  Ils  fe  rendent  à  raflemblée,  s'ils 
le  trouvent  bon  ,  s'en  retournent  lorfqu'il 
leur  plait  ;  rien  ne  les  retient  à  leur  porte. 
Les  députés  nommés  une  fois,  ils  sVn  re» 
tournent,  h  ne  participent  point  .tux  nomi- 
nations inférieures.  Il  faut,  à  cet  égard, 
utie  mefure  réprellive.  Cela  eft  d'autant  pln> 
néceflaîre,  que  vous  ne  favez  pas  encore  (i 
le  confeil  des  anciens  fera  enfin  aj[«z  poli- 
tique  pour  approuver  la  réfointion  que  vont 
devez  lui  reproduire  pour  la  troifieme  fois, 
relativement  au  placement  des  aflembléet 
éleftorales.  Je  demande  l«  renvoi  \  la  eom- 
miflion  delà propofition  fuivante:  Convient- 
il  d'e'ublir  une  peine, ou  un  ftimulant quel- 
conque, contre  les  éleveurs  qni  ne  fe  ren- 
dront pas  à  leur  poi>e,  ou  qui  le  quitteront 
avant  leur.miifioa  terminée  ? 


Diqitized  by  Google 


I 


On  émutâc  Vorért  da  }i>ar ,  -ma!»  il  n*e1l 

fn.i  adopte.  Coupe  monte  à  la  tribune  ,  & 
•Vcrie  qu'on  ne  peut  renvoyer  à  une  com- 
miiEoii  «ne  propofitioB  «  dont  l*anteor  fetn- 
Ue  croire  que  le  peuple  françois  nommera 
d0S  â«fteurs  peu  jaloux  de  remplir  leur  de- 
Toîr.  —  Chollet  ajouté  un  «utre  raifonne- 
ment.  Je  n'aurois  pas  de  confiance,  dit-il, 
dans  un  elfdteur  qui  auroic  belbin  d'un  dé- 
cret pt-n  il  ponr  remplir  fes  devoirs.  —  La 
propolinon,  dit  Civip^',  eft  un  manque  de 
refpeét  au  peuple.  —  l'as  du  tout ,  dit  Har- 
di (prf«fi  dent).  {On  rit.]  —  l're'fident.  dit 
Cou  ie',  en  fc  retournant ,  je  vous  prie  de  me 
laiffer  parler....  11  inUfte  pour  que  le  renvoi 
à  la  eoromiflion  foit  rejettd.  —  Le  confeîl 
rejette  le  renvoi  à  une  grande  majoritc.  — 
On  demande  l'impreflion  du  difcours  de  Du- 
botî  IMmpreffioil  eft  e'galement  rejette'e. 

l  a  difcuiHon  eftreprife  iur  l'ordre  jadi- 
.ciaire. 

Conftit  iês  aneitnt»  —  Siance  du  26. 

Decomberoufe  fait  le  ripport  de  la  réfolution 
do  3  ventofe  iur  Us  inicriptioni  civiques  pour 
%ww  dtnt  les  «(TenbMM  priMilrai  de  fan  6. 
point  de  doute,  dit  il,  que  la  conftitQtion  ne 
t'oppolc  point  A  ce  que  le*  inicripcions  (ur  le  rô- 
le civique  Ôl  for«ela1da  la  garda  nationale  ne 
puifTenr  Otre  re(;ae$  jusqu'au  aç  ventofe.  Quant 
à  l'iolcription  pour  iet  iroi»  journées  de  travail, 
il  eft  eerrain  qee  rarticle  ^3  da  la  conAlcution 
porte  qu'elles   devront  être  faites  en  meflidor  ; 
mail  n  avei  vous  point  dérogé  â  cet  article  en 
l'an  5.  ,     »•«  ricemmant  encore  en  organiftat 
t%  coiiftitutioii  dani  les  colonie!?  Vous  avex 
fenli  que  c' itoii  le  feul  moyen  de  rendre  i  des 
cttoyeiit  des  droiit  dont  ili  avoient  été  privés  par 
une  force  majeure  ,  par  lei  fureurs  des  confpira- 
teurs.  Eh  bien.'  les  mêmes  railons  n'eiiiftefit* 
ellet  point  aujourd'hui  ?  Les  citoyant  pemtfieiit- 
ils  j'emprefler  de  témoigner  leur  amour  -pour 
la  république,  lorsque  fes  partilans  étoient  cons- 
poéi,  lorsqu'elle  *ioii  piête  â  périr?  N'avez- 
vous  pas  bîlcin  de  fortiHer  le  parti  dîS  républi- 
cains contre  les  tentatives  du  royalisme;  Fau- 
di«>c  il  qna  cet  ciioyent  qui  n'ont  pu  fe  faire 
infcrire  lur  le  re>{iftre  des  contributions  foieoi 
privés  du  droit  de  voter  ?  La  comuiiOion  VOUf 
propore  d'adopter  la  rélolution. 

On   demande  l'imprelfiDn  du  rapport. 
Rtguitr,  Je  m'oppofe  k  l'imprei&on.  Le  rc* 


Alitât  de  Topinion  qne  tovi  venês  iTentea* 

dre  eft  que  vous  ^o\)ve7.  &  que  vous  dever 
violer  la  conihtution.  —  Marbot.  J'appuie 
l'impreflion.  Il  ne  a^agit  point  ici  de  violer 
la  conftitution  ;  votre  commiffinn  vous  a  dît 
que  les  regiitres  pour  les  contributions  n'é* 
toient  point  ouverts  en  meflidor«  &que  par 
confequent  les  re'publicains  ne  pouvoient  fe 
faire  infcrire  :  je  défie  qu'on  me  cite  une 
commune  où  les  regtftres  fulTent  onverti  4 
cette  e'poqne.  —  Plnfifurx  voix.  Vous  enta- 
mez la  difcufCon,  &  vous  ne  parlez  pas  pour 
l'impreffion.  — ^7ar/;o^  Je  dis  laWritd;  j^en 
aî  fouvent  dit  &  j'en  dirai  encore,  je  ne 
vois  aucune  violation  de  la  conftitution  dana 
la  réfolution  ;  c'oft  le  corps  législatif  qui  Tft 
violée  en  meiïidor,  en  ne  faifant  paa  oavrir 
les  regiftrea  civiques  pour  recevoir  les  int- 
criptiona  dea  patriotes.  Régnier.  Je  n^at- 
taque  pas  la  commidlon;  mai";  il  eH-  certain 
qnele  réfultat  de  la  doctrine  du  rapporteur. 
eft«  que  nous  arons  vlold  la  conftitution  deax 
fois,  &  que  nons  pouvon*  bien  la  violer  en- 
core; &  pour  en  convaincre  le  confeil,  je 
demande  qu'il  le  falfe  relire  les  phrafes  da 
rapport.  A  la  fuite  de  ces  débats,  l'impref- 
iioneft  mife  an.K  voix  ,      elle  eft  écarte'e. 

La  difcuflion  commence  :  Lauflat  combat 
U  re'folution.  Il  penfe  qu'il  ne  faut  point  ar- 
gumenter de  l'exception  faite  en  l'an  5  ,  par- 
l  e  qu'alors  il  s'agilfoit  d'organifer  la  confti- 
tution.  Oii  font  les  mcdages  du  gouverne- 
ment, oLi  font  les  pc'titions  qui  prouvent  que 
Icsreeiftres  n'etoient  ooint  ouverts  aux  épo- 
ques fixées  par  la  loi?  Renverfez  donc  les 
autels  que  voas  venez  d'élever  k  la  fonve- 
raineté  du  peuple,  fî  vouf  voulez  miner  la 
conftitution  qa.'il  a' eft  donnée!  Noa  maux 
viennent  de  cette  manie  rérolntionnaire  dont 
nous  avons  de  la  peine  à  nous  delTaifir. 
Pour  échapper  à  une  faâion»  vous  jetterez-  • 
vous  dans  nne  antre'?  —  Pourra-t  onnonsae- 
cufer  de  manquer  de  coridefccndance  ?  croi- 
Toit-on  qae  c'eft  faute  d'e'nergie  que  noua 
lai  (Tons  exercer  une  ef^èce  de  diftatnre  ta- 
cite furla  prefTe  ,  l'ordre  judiciaire  &  le  t^ou- 
vernement  des  communes!  Non:  mais  noua 
favona  qa*it  faut  donner  quelque  ehofe  ft  In 
bonne  fortune  dans  les  circonftances  impre'- 
vues  &  difficiles  oii  nous  nousfommes  trou- 
vés..    L'e'qoiaoxe  fen  toujonn  le  teaf 
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èek  tempdtes;  I  cette  t'potjue,  deg  eoitiililf*  il**voIr  d'aotre  oT»jet  que  d'obfenrtfr  l'armée 

fons  cliercheront  à  le  perpétuer;  on  attri-  du  Gi-nnd-Seigncijr.  Maigre  le  nombre  dés 

t(uera  toujours  nos  maux  au  mode  d'élire;  troupes  qui  U  corapofent,  on  n'i^foit 

on  vous  proporeni-dM  reformes  ;  mais  il  eft  fans  inquiétude  I  Conftantinople  fur  les  oro 

de  vorre  devoir  de  rnnfcnir  &  ceux  qui  ont  grès  de  PafiVwan  J  o-loii  :  il  iiu ercpptoit  les 


que  le  eonfeit,  pour  se  pas  lailîer  à  fes  fuc  étoit  d'aofamt  plus  allatmane,  que  l'on  i  rno^ 
ceflTeurs  les  moyens  de  renverfcr  la  cunftitu-  roit  H  le  nouvel  Hofpodar  Han<rerlv  avoit 
tion,  rejette  une  rJfolurion  qui  va  au-delà  pu  arriver  à  Bachare^,  d'oii  le  prince Vofi- 
des  bornes  de  fon  pouvoir.  —  Lacombe  St.  lanti  étoit  de  retour.  Par  ordre  de  la  Porte' 
Michel  a  la  parole  pour  la  r^folutioii;  mats  fonTucceflcur  Hingerli,  s'eroitmis  en  route* 
fur  la  demande  do  prefident,  la  difcuffion  eft  incognito,  accompagné  feulement  de  quel- 
ajourncc  à  demain  ,  &  le  cnnfcil  fe  forme  en  quc:s  hommes  d'élite;  &  l'on  craîcnoit  au*iî 
comité,  fecret.  (  L'objet  du  comité  fecret  ne  tomb&é  entre  les  mains  de  P a  Te  van d 
e'toît  la  re'aDion  de  Milhlhaufen  i  1«  re'publi*  Ogion. ...  D'un  autre  côté  la  reprife  de  Sel 
que  françoife.  Une  conimiâion  préfcntera  mendri  i  par  le  Bâcha  de  BelRride  paro'fc 
un  rapport.  )  avoir  beaucoup  abattu  les  partif.n's  de  ce 

Strasbourg  du  4  mars.  chef  de  rebelles  ;  &  les  dtrnic  res  lettres  de 

Lp<!  lettres  de  lî;i«!e  d  hier  portent  que  les  Semlin,  di!ent  qu'-il  a  pris  le  parti  de  reve- 
holiilitf  s  ont  eclatté  entre  nos  troupes  &  le  nir  fur  les  pas,  &  de  concentrer  fes  forces 
canton  de  Soleure,  &  qu'après  quelques  ef-  en  Bulgarie. —Les  mêmes  lettres  difent  eue 
carmoiiches  les  françois  le  font  empare's  du  1  armée  d'Andrinople  s'eft  mife  en  noove- 
rîiiteau  de  Dcrnach.  —  On  dit  que  le  cit.  ment  contre  lui;  tandis  que  le  irouvernenr 
Mengaod  a  requis  le  palTaee  par  la  ville  de  de  Bofnie  qui  a  ramaffd  on  corps  de  trouie» 
Ba«le,pour6  mille  hommes  de  troupes  frnn  •  dei2à  1 5  mille  hommes  ,  fe  propofe  de  l'atm- 
çoifes.  —  On  croit  toujours  que  le  général  quer  dans  les  environs  de  Nizza  Par-là' 
Brune  terminera  à  l'amiable  les  différends  PalTcu  and-ogloo  fe  verroit  pris  en  front  & 
avec  le  canton  de  Berne;  &  que  moyennant  à  dos;  &  ne  pourroit  fnrtîr  d--  danger 
rela%  1»  ville  de  Berne  deviendra  le  cheMieu,  Qu'en  battant  l'un  après  l'autre  les  deux  coros 

In  refidcnce  du  direftoire  exifcatif»  de  ï»  d'armée  qui  marchent  contre  lui. 
république  Heln  tlque.  ^  i»«°,A.R.  l'archiducheffeCrilline  tft  mtio- 

De  Wtfel ,  It  28.  février,  tenant  hors  de  dan^^^er. 

On  vicnc  i\  recevoir  la  nouvelle  pofitive,  qoe  K-ailadt  du  4  mars. 

le  èirtcloire  cxécutit  a  expédié  l'ordre  Stt  con.  La  réponle  de  la  dépuration  aux  mimïlre» 
millaire  Franqott  Radier  de  fufpendrc  tome  me.  françois  ,  leur  a  été  remije  lj;er,  tlle  eft  coa- 
forc  d'organilation  dnis  !cs  provinces  Pruflîenne»  for.iic  sa  Cotulxifnm  du  28,  dont  noot  avonê 
lî  'i"  ««uche  du  Rhin.  Une  lettre  de  M.  pulé;  elle  énonce  dix  huit  condition»  auxqueU 
de  M.  Sandos  Rolliti  du  33  février,  lue  hier  4  la  les  on  feroit  la  «eflion  propofée;  la  piupan  con 
lUgen^e  ,  ne  loifle  aucun  doute  â  cet  égard.  cernent  Iîs  intacts  des  lubitans  des  pays  cédésl 
/^tenue  du2j  Jn'i  ier.  —  On  croit  que  demain  les  fraocois  donneroat 

Les  lettres  de  Confrantinople  dn  3:;  jan-  l«ar  réplique, 
vier.  annoin'T-r  <]\}r  l'année  du  Serinkier  Franr fort  du  ^  février 

Hnl^ein-l'acin  .  toit  campée  dans  la  plaire  Le.géHéral  Le«| ,  commandaiM  de  Msvence 
d  Andnnople,  &  qu  on  1  cftimoit  forte  de  a  idrslR  «ne  proclamation  4  la  garni! o./  pour 
plus  de  150  mille  hommes.  I.e  Scraskier  de-  invirer  Icj  foldits  d  rtchc.chei-  &  livrer  i.'  J.ni- 
voil  partir  à  la  fin  de  janvier,  pour  commea»  grés  trançoi»  qui  pourroicul  »'ôtre  caci)<s  à  Mt- 
cerles  opérations.  Des  détacliemens  de  trou-  y^ce.  Les  habiians  qui  les  auroieni  reiéléi  fe. 
pes  de  Paiiewand-Otilou ,  fe  montroicn-  aux  nt»  ptwîl  liUrani  toute  il  riiniaiic  des  ioix.  * 
environs  d  Andrinople ,  mau  pa(i/iiloÀcu5  «w 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Jeudi  8  Mars  1798.  (N^°-  69. 


Paxis  du  I  mars  « 
La  commiflîon  mllîttire  de  1*  foe  dîvifion 

a  fondnrrne  à  mort  te  nomme  jenn  Baixelle, 
dit  Sargette,  natif  de  la  commune  de  Fe- 
zni«( Pyrénées  orientales),  berger  de  pro- 
fedlon  ,  pour  coiitravrntinn  \  h  loi  du  ig 
frudidor  dernier,  après  i'identitc  reconnue 
de  Ion  émigration;  il  •  fabt  fon  jugement  te 
îg  pluvîcife  dernier.  —  On  vient  de  fu  fi  lier 
dans  le  Fas-de-Calais ,  un  individu  prefvenu 
d^ëmigration .  &  qui  n'avoit  jamais  <j»i^^ 
coniniiine,  d'rtprt-'î  le  ti'moij^n.ige  de  tous 
fes  concitoyens:  il ignoroit ablolument qu'il 
fût  fur  la  lif^e.  Cet  tfve'nement  fiinefte  par- 
vîfiidra  «'rcrnpnt  nu  gouvernement,  qui 
s'emprelït-ra  d'cn^ploycr  les  moyens  d'etn- 
pêcher  que  purcils  âfte»  ne  fe  répètent. 
(  /!mi  des  Lois.)  —  Comme  on  ne  cite  nî  le 
nom  dit  condamné,  ni  le  lien  ni  la  date  de 
cet  c'vt'nement,  il  doit  être  permis  de  fe  ré- 
voqoer  en  doute  Mais  on  ne  peut  s'empé* 
cher  au  moins  de  remarquer  que  l'état  aftael 
de  notre  législation  fur  les  émigrés;,  ren- 
droit  croyables  de  femblables  erreurs.  D'a- 
bord ,  ce  font  des  eommiflions  militaires  qui 

{'ugent  lesprcvenus  d'émigration  ;  en  fécond 
ieu  ,  elles  ne  jugent  pas  fur  le  fait  de  l'émi- 
gration ,  mais  Klilement  fur  la  qoeftfon  de 
favoir  fi  le  pre'venu  traduit  devant  elles,  eft 
le  mâmr  dont  le  nom  fe  trouve  fur  la  iide 
des  émigrés  :  elles  n*ont  pas  befoin  d'en 
favoîr  davantage  la  fimpfe  identité  conf- 
titée,  le  prévenu,  foit  qu'il  ait  re'ellement 
émigré  ou  non  y  doit  être  fufillé.  Or.  per- 
fonne  n'ignore  qnefons  le  rl*gne  des  d('cem- 
TtrSr  une  foule  de  cito^'ens  qui  n'avoient  ja- 
mais quitté  leur  domicile*  oa  qui  ne  s V* 
toicnt  abfente's  quepour  deux  on  trois  jour», 
furent  infcrits  fur  des  liHes  d'émigrés,  fur 
la  fente  déBOBciatioB  de^iwlgiit  roifin  qni 


•  convoitoit  leurs  propriétés  ;  que  la  plupart 
d'entr'eux  sVtSnt  fait  rayer  provifoirement 
parles  adminiftrat'on^  d^^'p^irtcmcn  taies ,  aprèl 
leur  avoir  fourni  les  preuves  de  leur  non- 
émigration,  quciqaes-nns  peovente  rerefte'fl 
chez  eux.  d-^-puis  leiS  fruft.  dansl,.  p|.is  par- 
faite fe'curjté ,  d'après  la  faufle  perfuaiionque 
les  juges  prononceraient  forlefllt  de  Vêrrnm 
grarion;  tandisqiie  les  j".{;es  tif  doivent 
prononcer  que  fur  le  Cmple  fait  de  l'inf- 
cription  fur  la  lifte.  De  m»*me  il  eft  tr** 
fîble  qu'un  homme  ait  cte  infcrit  fu  ■  drs  lif- 
tes d'émigrés,  fins  en  avoir  eu  la  moindre 
conDoiflance  :  plufieurs  réclamations  portées 
au  corps  législatif  par  des  reprcTentans  eux- 
mûmes,  ne  laillent  atictin  doute  à  cet 
^gard.  Et  cependant,  des  hommes  qui  fe 
trouveroient dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux 
ca«  ,  doivent,  aux  termes  deja  loi  du  19  fruc- 
tidor, être  envoyés  à  la  niort  par  les  c«m« 
nriflîons  militaires  î 

Il  V  a  eu  hier  une  cérémonie  brillante  au 
directoire  executif  pour  la  preTentation  dos 
drapeaux  des  armées  du  Nord  &  de  Rhin  & 
Mofelle,  qui  avoient  été  décernés  à  ces  deux 
armées  par  le  corps  lt'!;is',itif.  Ils  ont  étë 
offerts  au  directoire  par  les  généraux  de  di- 
Yifiolk  Magdonal  &  Doh^me.  Noos  ferons 
connoitre  les  dîfcours  qui  ont  e'té  pronon* 
cés  à  cette  occafion  par  ces  deux  généraux, 
par  le  miniflre  de  la  gQerre&  par  le  citoyen 
Merlin,  preffdent  du  direftoîre. 

Le  citoyen  Remy  Frey,  de  Baie;  les  de- 

£utés  de-!  trois  Ligues  grifes.  les  citoyens 
lont.  Planta  &  Sprecher,  &  leur  fccn'taire 
le  citoyen  Cafanova,  ont  été*  prc'fentés  aa 
IMreétoire  par  le  miniftre  des  relations  extë!> 
rieures.  M.  Corfini  ,  minilîrc  pK'nipotpn- 
tiaire  de  Tofcane,  a  préfenté  fes  lettres  de 
rappd  &  a  to  foa  todiencr  de  coDgd. 
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On        i«  puWi«r  Is  dîrconrJ  prononcé  p«r 
le  citrycn  Truguet,  Binbafldiltur  dî  la  réjiubli- 
que  fran^aile,  ci»  prélcruoiu  (es  lettres  de  créan- 
ce, â  S,  M.  C.  le  1 1.  février.  „Sir«,   Le  direc- 
toire exîcutif  tle  la  républi  que  françaife ,  défirant 
maintenir  &  cimenter  d;  p!uj  en  ploj  r«tlisn- 
ce  qtli  unît  not  deux  natiom,  m'a  cV.oid  pour 
«mbafTadeur  auprès  de  V.  M.  —  La  garantie  de 
cc.tc  aliiauce  ,  lire,  repole  lur  noa  inr^r^ta  eooi- 
munt  «utanc  que  fur  nos  engigemeiu  fecrés  & 
lolcmnels:  cWt  fe  tn-jvc  anfTi  dani  lef  retlua  de 
votre  maji-llt  6i  ônn  les  talsns  de«  hommef  d'é« 
ter  dont  elle  a  fu  s'catoartr.  —  Aprèi  evoir  con- 
q'ïis  Ifl  paix  continentale  par  une  fuite  de  trioin» 
phc/,  un  Icul  ennemi  noua  refte  à  vaincre;  c*t 
ennemi  eft  le  vôtre,  (ire;  il  efl;  ce  n  «i;  l'Euro- 
ftt  lîont  il  n'a  ce.Ti  de  troobler  le  repos;  il  eft 
celai  de  ihunwnité  toute  entière,  dont  chaque 
^our  il  outrage  les  loi»  les  pins  faintes:  c'ed  auK 
efforts  réunis  dfs  tieax  puidancea  alliée»  qu*»l 
appartient  de  punir  Ion  affreux  raechiavélilme, 
de  riprimer  fa  rapaec  ambition.  —  Je  ne  loail- 
lerai  point  cette  cérémonie  aagufte,  lirei  en  pro- 
tioni^ant  devant  voua  le  nom  de  ce»  iranffugea 
qnivonc  traînant  par- tout  le  défelpoir  de  na- 
voir  pu  onfomtner  la  raine  de  leur  patrie.  Je 
ne  voot  parlerai  point  de  cea  traîtres  dont  les 
tnschinations ,  plu»  perfide»  encore,  ont  (ervî 
lourdement  le  parti  angh'S.  Le  gouvernement  de 
la  république  eu  a  rcconna  dans  fon  fem  rnSme, 
il  le»  a  chalfés  &  panis:  fans  doute  auHl  V.  NI. 
fera  juflice  de  tous  cens  qui  lui  feront  fignalés 
car  ils  fout  les  ennemis  de  fon  trdne  aufli  bien 
qaedela  république.  —  Amitié  finccre  &  dé- 
Tonemenc  loyal  A  (es  alliés,  valeur -généreufe 
contre  Tes  ennemis  armés,  mépris  8c  cbitimenc 
ponrlea  traîtres,  vuiid,  (ïre,  les  fentimens  du 
peuple  trasi^ait     de  ton  gouvernemeNt  :  il  lea 
réclame,  il  les  attend  de  Is  parf  de  fes  alliés.  — 
Le  direàotre  exécutil,  Gre,  ne  pouvoit  cloifîr 
pour  ambaOÀdeur  de  la  république  auprès  de 
V.  M.  ^  an  citoyen  français  pins  pénétré  que 
moi  d'eHime  pour  la  généreufe  6l  brave  nation 
dpagnole ,  plus  pinétré  de  refpect  poor  les  ver- 
tu perlonnelles  de  V.  M. ,, 

Letlettiea  viennent  de  perdre  le  citoyen  (cy- 
devant  Duc)  Mancini-Nirernois.  Il  eft  mort  le 
as  février  âgé  de  §4.  ans.  Il  •  coiifervé,  jus- 

Ïu'att  dernier  moment ,  fon  amabilité,  la  raifon 
t  fon  elprit.  Voici  le  billet  qu'il  écrivit  A  foa 
midtcin  hoc  heure  irint  de  moaiir:  —  ^Si  <■* 


„maladie  empire,  moH  éher  dofteor  (efétoUtia 

,.rh  une  lé^^r  ),  il  rous  patrera  peut  5(re  pir  la 
„ri2;j  d'jj)peler  quelque  coniultarion.  J'ai  voulu, 
„ce  matin ,  vous  mettre  i  l'abri  de  faire  cette 
„di.ni'che,  6t  je  vous  prie  de  lire,  co  nme  mon 
„telhmeat  moral,  les  petits  vers  ci  deUbusnt 

Me  co^rulrons  point  d'avocate, 
Hypocrate  ne  vlrndroir  pat» 
Je  n'en  veux  point  d'autre  en  ma  cure. 

rai  l' V'nltitr,  j'ai  la  Nature, 
Qui  font  bonne  guerre  au  trcpis  i 
Mais  peut  être  ,  ila-ne  Nature 
A  d»:  a  deciic  mon  cas; 
Moi  ,  du  muin<!,  f^ns  dianger  d'elloref 
Je  veux  mourir  entre  vo»  bras. 

Kajladt  du  5  mars. 
La  note  de  la  dsputation  d'Empire  remife 
avant-hier  3,  aux  miniftres  françois  ,  n*a  pas 
encore  ete  communiquée  ;  mais  on  peut  ca 
prendre  une  idée  par  le  Conetufum  du  38» 
dont  voiri  l'cxtraif. 

La  dJputation  décide  qu'il  fera  fait  une 
rcponle  à  la  note  des  plénipotentiaires  fran- 
çoi*  du  ;o  r'vricr  (îViMiN'fi')  f'i'-tiint  en 
ce  qui  concerne  leurs  oblervations  fur  le  con- 
fentement  donnJ  par  la  plut  grande  partiedet 
envoye's  particuliers  an  cnnjîrë?  :  que  les 
minières  françois  , infilianc  d'une  tmnière 
prelTunte  fur  la  fî.xation  d'ttoe  limite  naturel- 
le entre  lus  deux  Etats   comme  bafe  àc  la 
paix  à  conclure  ,  il  feroit  offert  an  go'.ivcr- 
neini^nf  fran^U  le  choix  entre  la  moitiJ  lî- 
tUL-e  fur  la  rive  franche  du  Rhin  à  la  droite 
de  la  Mofelle  ,  &  celle  qui  cl\  fur  la  m«?me 
rivegauohe  du  Rhin,  h  la  panche  de  la  Mo- 
felle :  avec  olfre  de  coder  mC-me  au-delà  quel- 
ques petites  portions  de  terrain  fur  la  partie 
qui  fera  confervée  à  l'Allemagne  &  qui  pa- 
ro*tra  nccell'iire  pour  établir  une  limite  tni- 
litaire  :  en  môme  tems  la  députation  de'cide 
qu'il  fera  propofëaux miniftres  françois  quel- 
ques  articles  qui  doivent  tût  ou  tard  faire 
1  objet  des  négociations  ,&  qu'ils  trouverbnt 
bon  que  l'on  examine  d'avance.  Ces  propo- 
rtions &  articles  font  :       Que  le  cours  de.^ 
fleaves  qui  ierviront  de  limites  entre  les  deax 
Etats,  leur  appartiendra  en  commun  ,  & 
au'on  prendra  pour  bafe  à  cet  ^ard  &  far 
1  objet  des  péages  &  autres  droite ,  les  arti- 
des  18  du  traitt'  deRifwick,  &  6  de  la  paix 
de  Baaden  ;  iP.  Que  dans  les  pays  qui  feront 
cédéê,  l'exercice  libre  det  religioiw  y  exlf- 
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tat)!-cs  fera  affurJ,  ainfi  qne  la  poncffion  ac- 
tuelle des  egliles  ;  qiîc  l'on  laiflen  aox  fon- 
da'if"i^  lie  toute  cffjî'ce .  hôpitaux  ,  maifons 
d'«'i.olc  «Se  autres  ,  la  proprii-t'-  de  leurs  biens 
&  revenus,  &  b  libre  jo  iiiTance  d'icenx  ; 
3t>.  O'.ie  la  république  franç(>ire  renoncera  i 
tOjt^'S  prct-ntivons  à  tous  droits  de  fouve- 
r;»intté,  lu  pé't  :■  rite  ,  juftice  ,  dixmes ,  fvtous 
drt.its  l>-odaux  &  domaniaux,  &  antres  ge'* 
lieraient  lit  qyelconques,  fur  la  partie  de» 
pays  fitues  fnr  la  rive  gauche  du  Rliin,  qui 
joueront  à  l'Allemagne,  &  nommément  à 
toutes  fubrogarioiis  ûinfi  appel lees  anx prin- 
ces Etats  de  la  portion  de  ladite  rive  gau- 
che qui  feroit  ce'dée ,  fur  les  polTenioos  de 
la  rive  droite,  &  v:ce  vfrfd\  Qu'on  nf- 
furera  folemnellcnietit  i  taii';  les  princes  & 
Ktntj  d'Empire,  y  compris  La  nobleU^  iia- 
Dicdiate ,  la  propriété  &  la  joaifltnce  lîbVe 
dp  tous  leurs  biens  camer:\iix  &  particuliers, 
nomme'ment des  forêts,  minières,  forges  de 
fer  &  decuivre; qu'on  ne  priveraancun  pro- 
ndetaire  le^itiuiL-de  fes  biens,  mais  qu'il  au- 
ra la  li  ierté  de  les  vendre  dans  un  délai  fixé 
&  fufFifant,  fans  que  jufqu'à  la  vente  ils  fotent 
traites  &  charges  autrun-nt  que  les  Irons 
de  tous  les  citoyens  IVançois  ;  5^.  Que  dans 
fonsles  pays  céde's ,  lefdits  Etatt  &iiôb1efl*e 
imnu'diatc  de  l'Cmpire  &  tout  autre  AiW-t, 
de  quelouerang,  e'tat  &  condition  au'illoit, 
•ara  shteté  foriftelle  pour  la  édifrervatlbli 
defdits  biens  &  droits,  oc  pour  la  vente  d'i- 
ceux  \  4i^,.  Que  ia  république  francoile  de- 
dpmnafçert  lèfditi  Etirts  &  noblem  Imm^ 
diate  de  tous  leurs  droits  de  fouverainete  , 
fupc'riorite',  juftice  âc  autres  dont  il  feroit 
IncompÉtible  svee  les  loix  frMçoîfes  de  leur 
laifler  la  jouiiïance;  7**,  Que  tous  tes  fequcf" 
trei  &  coofifcations  fur  lei  bteu»  de  i»  na- 
tore  de  eeax  rpeçiftes  par  lei  art.  4  &  5  de- 

Ï»o|i  le  commencement  de  la  guerre ,  feront 
&  lefdits  biens  rendus  k  leurs  légiti- 
"■«s  proprie'taires  ;  8**-  Que  tons  les  hsbîhmf 
rfempire  ,  laïcs  ou  eccléfiaftlques  ,  aînfi 
qoetoas  chapitres,  abbayes,  maifons  rsli-^ 

Sienfes ,  corporations ,  unîverfit^s ,  maifonfl 
'école  &  autres,  qui  font  e'tablis  fur  la  rive 
droite  du  Rhin,  conferveront  fans  reftriétiOll 
^  fans  empêchement  quelconque  tons  leort 
biens  fonds,  droits,  &c.  ;  9".  Que  tout  fe- 
queftre  &  iaifie^  arréti  lois  par  ordre  fupe- 


rîeur  à  canfe  do  la  guerre  fur  les  fommet 
d'argent  que  les  fujets  de  l'Empire  ont  à 
pre'tendre  des  citoyens  on  de  la  nntionfran- 
çoiCe,  fera  levé,  à  vice  verjd  ;  10^^.  Que  la 
rf'publjt;ue  fran^-oife  fe  chargera  de  toutes 
It's  dctti-.^  hypotîr.'que.-'s  fur  partie  on  la  to«  ' 
t^Iite  dfs  pays  qui  feront  ct'd  '.s  ,  fur  les  pc'ages 
&  revenus  des  rivières  au  prorata  de  la  por- 
tion qu'elle  obtiendra  defdits  pays  &  reve- 
nus d'iceux  hypotne'ques  au  payement  def- 
dites  dettes  &des  arre'rages échus;  ii^. Qq^ 
les  loix  françoifes  fur  l'e'migration  ne  feront 
point  appliquées  anx  habitans  des  pays  ce'des, 
&  que  les  applications  qui  auroient  t'tc  fai- 
tes ijafqu'&^r^entt  feront  annullces ,  les 
biens  refKtoAr  snx  perfonnes  lëfe'es  que  les 
('v  '  u-mens  de  la  guerre  ont  fait  qnitterlear 
patrie.  „  (  La  fiùte  detnain.^ 
'  'La  re'ponfe  des  niniftres  françois  à  la 
note  de  ta  dJpati^don,  eft  ea  date  d*hier,& 
aioll  conçue. 

„  Les  roofligfiéB  ontreçn  la  note  de  la  de'- 
pMtation  de  l'Empire  qui  leur  a  t'te  adrclTe'e 
hier  au  foir  par  M.  le  comte  de  Mettcrnich , 
ittiniftre  plénipotentiaire  de  S*.  M.  l'Empereur. 
\''(>;(  i  la  n-ponlV.  La  république  françoife 
a  déclare,  dans  le  principe,  avec  unefran- 
ëbife  dont  elle  ne  sVcartera  jamais ,  la  bafe 
farii  Inquelle  la  pa'N  ne  peut  «*tre  faite;  la 
convenance,  la  iuftice,  la  nëcellité  en  ont  . 

dans  Ivs  tiotes  prudente»; 
l*intéret  commun  des  deux  Etats  la  r  'clame. 
La  république  françoife  auroit  dCi  s'attendre 
4}Qft,  oanmflant  tous  de'rours,  tonte  ëvafion, 
on  lui  eût  repondu  avec  la  rr.r-me  f-nnehife. 
il  faut  mettre  un  terme  à  ces  difcuiUons. 
Les  Iminiftres  de  la  r^abiiqne  françoife  rck 
qu'èrcrt  rn  conf.'quencr?  la  di'putarion  de  ' 
l  ir^mpire.de  déclarer  poiitivement  û  elle  ac- 
cède ,  on  fi  elle  n*accede  pas ,  &  la  bafe  pro- 
pofe'e.  Raftadt  le  14  ventûfe  (4  mars  "i  an  6 
de  la  re'publique  françoife.  Signé  Treilhard  ' 
Vit  BoBUier. ,» 

M.  le  comte  de  Cobenzel  part  dans  trois 
jours  pour  Katisbonne,  oii  iiparoltque  vont 
jltre  difciitdes  quelques  difficoltés  élevées  f«f 
l'exe'cutioB  du  traite  de  Campo-Formin. 

bon  A.  S.  le  margrave  elt  parti  de  Carls- 
mhe  le  3  de  ce  mois  pour  fe  rendre  dans  le 
haut-margraviat  où  fa  prefence  achèvera  de 
calmer  les  inquiétudes  qu'y  avoient  feraéea 
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^elques  efprUs  turbiricnt.  S.  A.  S.  eft  ac- 
compagnée du  prince  Louis ,  fon  troifième 
fils,  &  de  M.  le  baron  de  Geyiing,  preTidcnt 
delà  chambre  des  finances. —> M. de  Reizen^ 
tein  eft  de  retour  de  PtrU»  &  fe  trouve  ac- 
tuellement ici. 

Les  dernières  nouvelles  de  It  Sutfle»  een" 
firment  que  tes  hoftilites  y  ont  commencé  le 

février  &  le  xer  mars.  Le  28  «  les  iran- 
çois  forcèrent  le  pont  de  Dornnch  ;  te  lende* 
main,  on  fe  canotioit  encore  h  Dornach;  & 
les  papiers  de  Strasbourg  difent  que  ce  jour* 
U  les  irançoîs  sVroient  empares  do  rhâ^eao* 
Au  refte,  on  a  lieu  de  croire  que  l'nttaque 
s'eft  faite  fnr  tous. les  points  à  la  fois,  & 
roD  Be  tardera  pas  k  en  ra\'oir  les  détails.  —  On 
se  ÉMt  encore  quel  parti  a  été  raf^refTeiir. 
SnKant  des  lettres  de  Beroe,  le  gouverne- 
ment ,  4  la  fuite  de  fa  réTolatîoti  dn  ^ , 
«voit  donné  Tordre  aa  géiu'ral  tJ'Krlach  de 
notiôer  aqx  généraux  françois,  que  s'ils  n'a* 
voient  pas  évacbéle  i  mar»  le  territoire  faif^ 
f e ,  il  t  n'i  loyoroit  In  ffjrce  pour  les  en  chaf- 
fer;  mais  ceci  femble  être  contredit  par  la 
nouvelle  officielle  annoncée  k  Berne ,  ée  la 
reprile  des  négociations  entre  les  dcpntt's  de 
ce  canton  &  le  gene'ral  Brune*  P'un  autre 
c6té«  on  affure  que  le  cit.  Men^^aud  evoît 
déclaréanx  Baslois  dès  le  23  .  que  dans  les  cir- 
confiances  aâuelles  la  neutralité' de  Basiene 
pourroitdite  refpeAée,6e  qu'il avoîl^eBMHi- 
4é  le  pafiâge  pour  6  mille  françois. 
Angsb»urg  du  4  mars. 

On  parle  depuis  quelques  jours  àt  h  wmétm 
de  ptuncurs  corps  de  troupes  autrichiennes,  qui 
vent  renforcer  l'armée  d'Italie  ;  ce  qui  donne 
Ktn  i  divcrfes  conjcâufes. 

Les  lettre!  de  Rome  du  ic  an  16,  ne  contien- 
nent aucuns  détails  fur  ce  qui  t'y  eft  pstJéi  el* 
les  le  fremcnt  i  Itanicrire  éivcrfts  prodenMtions 
fll  ordres  du  génértl  fnnqoir. —  Une  proclama- 
tien  du  quatiter  générsl  devant  Rome  le  10  fér. 
annonce  que  ««le  cnite  fera  religtenf cmsnr  refpe£té  ; 
&  que  tous  les  démonftnuoi-s  publiques  du 
culte  pcBventêtre  continuées.  Clncuo  eft  invité  i 
forter  k  Ç%^n<t  qui  diningoe  fe  mtloB.  Les  ani> 
baHaiiturs  fil  mininres  étrai'.gères,  doivent  en< 
ffoyir  su  ^rtier  général  une  lifte  des  étrsogers 
dlelcnrnarienqni  le  iroovenréRome..»>»Un  oit> 

dre  Au  miarjifr-gtncra!  Ju  Moiu  Mario,  le  12 
kviiei,rene  que|,lcgénéialen  cbct  ayant  donné 
lil  ovdrM  h»  plus  Kvitca  pour  que  les  églilet  » 
k  culie  ftin  aOiiifiiei  fcimi  teffiaii}  k  d^ 


Lauttr»,  infpeaeof  de  l'artillerie,  fera  ehaffé  de 
l'armie,  pour  i'ôire  conduit  indécemment  dsnt 
l'Çglile  d;  Se.  Pierre.  —  Un  cupuciu  s'étaru  per. 
mis  de  prCher  dans  des  termes  propres  d  exciter 
le  peuple  contre  les  fnn^ois,  il  eft  ordonné  qae 
ce  capucH»  (oit  arrêté  ,  aulH  bien  que  lont  prCire 
qui  pourroil  le  conduire  de  manière  é  coinpro. 
meitie  la  siireté  du  peuple  &cH:e  de  l'armée 

-  Paruo  ordre  du  13  ftvrier,  du  quartier.gC 
ttéral  i  Rome,  rous  les  marchands  &  loueurs  de 
chovaux,  de  caroiFcs,  &c.  doivent  fonroir  é  l'é* 
tst  niaigr  de  i'srmée  ,  li  note  de  totw  les  che- 
van»  fit  mulets  dcftinés  su  fervice  du  public, 

—  Le  g<Mi.ral  Ccrvoni,  commandant  de  In 

Sbce,à  Rome,  pubiia  le  mOme  jour,  l'or- 
re  que  tout  fofdat  qui  fe  trouveroit  dana 
les  ruL's,  p:t!r.  n;cu-e  d  e  i  a  retraite .  qu'on 
annonceroit  par  un  coup  de  canon  tiré  du 
ebiteatt  St. Ange,  fer()it  arrêté;  &  en  cas  de 
récidive,  puni  coin ne  deferteur  ou  nilisrd; 
quiconque  cbercheroit  à  s'intrr.duire  dans 
les  quartier» -françois  pour  l'extcution  de 
projets  libcrtuidfs,  fera  arrCte  &  ju^é  mU 
litairement.  —  Uoeproclamation  du  tr  lorier- 
general, ordonne  à  toutes  pen'onues ,  quels 
que  foientleur  ëtat  ou  protelFion,  de  four- 
nir lous  24  heures  à  la  fccreruirerie  de  U 
cnambre,  une  note  de  tous  les  objets  appar. 
tenans  aux  nations  Ant^loife,  Portonire  & 
Ruiie,  ou  autres  ^ui  font  en  guerre  avp  -  I» 
répnbUque  Irançoife  :  ceux  quianroient  de» 
payeraens  à  leur  faire,  doivent  s'abllentr 
d'en  laire  aucune  difpolîtion  ;  fous  peine 
dé  payer  lo  firfs  le  Fateur  des  fommes  ou  des 
objets  louftrairs. 

Frauefort  du\^  févritr. 

On  mande  dn  Ssa>ds-  Gand,  que  l'on  ■  fîj. 
nalé,  il  y  a  quelques  jour»,  dans  rEfcaut  Occl. 
dsntâi,  uns  elcadriJlc  de  lîx  bStimens  de  guerre 
de  diSirentes  grandeurs  lailant  voile  vers  les  cd- 
tes  de  la  Zélande.  On  n'a  pn  diftmguer  ii.ees 
Utimens  étoieni  Aogloii  ou  Hollandois  ;  maie 
l'on  prétnme  avec  quelque  fondement,  que  c*** 
toit  k  contre  amiral  Story  avec  l'anBenMnt  Mi 
avou  éi|  prépaié  è  Helvocc  Sluys. 

Mannkeim  l*  6  février. 

Avant -hier  on  a  plante  l'arbre  de  libertéà 
Neuftadt-fur»la-Haart.  —  Hier.  M.  Wandes- 
leben,  npotiedire»  &  membre  du  confeii  des 
13  à  Worms,  a  été  arrête'  &  traduit  i  Ms» 
yence  devant  le  tribunal  crioÛMl^.INi  BS  lUt 
pas  pour  (^uei  motil^ 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Vendredi  9  Mars  1798.  (N^**  7a 


'  .  Basle  du  3  mars. 

Ax'art-hier  à  la  pointe  du  jour,  les  hofti- 
iitës  commencèrent  contre  le  canton  de  So- 
leure.  Les  François  atraqnerent  les  avr^nt- 
portes  fiiilTe'?  an  Pont  de  Df)rnacli,  &  péné- 
trèrent dans  ce  bourg  :  ils  elTayerent  en- 
faite  d'emporter  de  vive  force  le  cbftCeau; 
noai!!  ils  rrconnnrcnt-  hicntût  qu'ils  ne  poor* 
roienC  s'en  emparer  qu  avec  de  l'artillerie. 
Hier,  iU  l'ettftqoeren.e  avec  deo  obu fiera  & 
des  canons  :  la  garnifon  du  chûteau  fit  une 
vigf'ureufert'fiftance  ;  &  les  obligea  par  deux 
fois  à  fe  retirer,  en  attendant  la  ^rofte  artil- 
lerie qui  venoit  d'Huningue.  C'eft  aujoar« 
d  hui  feulement,  qu'aprè-»  une  terrible  ca- 
Bonade»lé  efaftteao  •  capirule.—  Une  autre 
colonne  françoife  qni  fe  dirigea  le  xerfur 
Thierffein,  attaqua  un  petit  corps  de  trow- 
pM  de  Soleure,  qui  fe  réfugia  dans  le  cli3- 
teau;  les  François  l'emportèrent  d'aflirat  le 
xntme  jour.  —  Cne  troifiëme colonne  formant 
le  corps  d'armt'f ,  partit  de  Rienne.  le  2 .  de 
grand  matin,  fe  dirigeant  fur  Bearen  .  ville 
Bernoife  ;  elle  efoît  conduite  ,  pnr  le  gêne- 
rai Sihauenbruirg  :  elle  attaqua,  tn're  l-cu'X- 
nau  &  Gottftadty  un  corps  de  troupes  fuif- 
fes  qui  convroît  1*  frontière  fnr  ce  poîntr 
lui  enleva  g  pi<n-es  de  cnnnn  ,  &  fit  300'pri' 
fbnnierst  dont  plufiçars  font  des  officiers 
fiiperieûrs.  Le  {jr^neral  Schaoen!>ourfç  arriva 
il  10  heures  du  mntin  .  devant  Soleure,  oîx 
ie$  troupes  iiuilTes  s'etoient  retire'ev,  après 
quelques  coups  de  canon.  Le  fçen^ral  fnrn- 
çoi.«  fit  fommerla  ville  defe  rendre  dans  une 
demie-heure,  menaçant,  en  cas derefiiiance,. 
de  I»  prendre  de  vive  forée,  d*en  palTer  f» 
parnifon  au  fil  de  Tf-pcc,  de  brûler  la  ^iile» 
èc  de  faire  payer  de  leur  tête  aux  chefs  du 

go uverjieineotls  moindre râifttoee.  La  ville 
f  fftndk  fir  cette  fommttion*  Le»  Frmvoi» 


entrer ert  à  Soleure  t  Iih.n«e''efnpererentd« 

l'arfenal,  &  defarmerent  les' faabîtans  ;  le 
gênerai  Scliauenboorir  Ht  ouvrir  les  prifons 
&  mit  es  lîbertd  les  patriotes  qui  y  e'tofeot 
détenus.  —  Voici  les  pièces  officielles  com- 
muniquées aujourd'hui  par  le  cit.  Mengaud, 
à  notre  aSTemble'e  nationnle. 

Le  général  en  chef  de  l'armée  de  rErs^nef, 
au  cit.  Mengaudy  mtniflre  pris  les  Cantons 
Helvétiques,  â  Basle.  Soleure,  le  12  vert' 
tôfe  an  6  de  la  re'publique  françoife,  une  l'-z 
inëivICble  ( a  mars  179g).  Je  m'emprelVe  de 
vous  informer  que  j'ai  attaque  &  pris  ce  ma- 
tin je  villagede  Lengnau.  De  ld  juOiu'ici  tout 
ftcedé  aux  armes  de  la  grande  nation,  Hu'rt 
canor.s,  !is  ciiariots  de  munitions,  &  deux 
cens  iiomCiies  lont  tombes  entre  nos  maini:. 
Parmi  le»  prifonniera ,  il  y  a  plufieur»  offi- 
fîcrs  de  rKt:ir  -  major.  J'ai'  fomme  Ja  ville  de 
âoieure  à  dix  heures  ,  &  à  dix  henres&de<' 
mie(e»  portes  m'ont  ët^  oovertes.  J'ai  Thon- 
neur  de  vous  erwoyçr  la  copie  de  la  fom- 
mation.  J'ai  ordunne  au  fenat  de  faire  de'far- 
mer  les  habrtan».  Je  fuis  alîrf  mof-méme  met- 
tre les-  p;t'T;'jtf-s  m  liberté.  J'ni  p-is  toutef 
les  me  fur  es  uceeiTaires  pour  faire  triompher 
dane  font  le  canton  noe  braves  frère*  d'ar*^ 
mes  .  &  pour  alTiirer  le  rrirne  de  U  liberté' 
qui  feule  doit  iaire  le  bonheur  de  tous  les 
peuples.  J'aurai  Tbonnene  de  vone  rendre 
compte  de  tout  ce  que  je  ferai  pour  rn'?f)n- 
dre  à  la  confiance  dudire^ire.  i>»l\xt  &  fra- 
ternité'. .S7/;^if,  Schanenbourg,,» 

F.  S.  L'arlenal&Iee  ceoonsdeerempnit» 
fonten  notre  pouvoir,,. 

Copie  de  la  lommation  (  donf  rorîgfhaî,  aînff 
que  la  reponfe  du  fe'nat,  fera  envoyé  au  di- 
rectoire ).  *♦  A  Moniieur  le  générai  comman- 
dant à  Soleure.  Monfieur  le  ge'nëraf,  le  d?. 
retire  m'ordonne  d'eceopecSoIenn  Stft» 
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'peTi(înrir(*<5  .  en  fnrt-p  rrp  dans  le  cas  oU 
Too  feroit  U  moindre  refilîance  ,  &  où  il  fe- 
roit  répandu  une  feule  goutte  ét  Ciiig  fnn- 
çois,  les  membres  de  la  régence  en  répon- 
dront fur  leurs  biens  &  fur  leurs  têtes,  &c 
l'en  fèraî  otie  joftice  eclattante  &  terriblf. 
Annoncez  lavolonte  du  direftoireaox  mem* 
bres  de  votre  gouvernement,  &  onvrez  les 
portes  d«  Solcore  aux  troupes  rvpubHcaines. 
Je  vous  donne  une  demi-heure  pour  vous 
décider.  Après  ce  délai  la  ville  Tara iocendi^e* 
^  la  (rarnifon  pàlEéé  «a  fil-  deTép^.  Sigité^ 
ichauem  bourg.,. 

L'annonce  officielle  de  ee«  événemens,  « 
o<cupé  aujourd'hui  notre  afl'emb'ite  natio- 
nnW-.  Le  cit.  I3urkiiardt>Uelinafaitla  motion» 
c>u'il  (eroit  fait  det  remerriment  au  citoysn 
MtfDgaudpour  la  communication  de  ces  nou- 
velles, 6c'qu*oa  loi  te'moigneroit  U  joie  de 
l'aflieinblée  nationale  fnr  ce»  hetirenx  ^ve'ne- 
menir.  Mais  les  cit.  Le^rand  &  XHichcr. 
ayant  obferve'  que  les  i»oIeurois  e'tant 
îkliiAes,  &  par  confi'qoent  dea  alliés  de 
liasle,  il  ne  convencr.'  .\s  à  l'.iflemhle'c  de 
faire  eçlatter  des  (entimens  de  joie  dans  une 

Îiareille  occalion,on  a  -ppflTd  ft  Tordre  da 
oor  fur  la  motion  de  (î.irkhnrdt  Iselin. 

Notre  aflemblf'e  nationale  n'a  pas  montre 
nîoini  de  fermeté  dan^  une  aflaire  plus  fe'- 
rieufe  encore  :  le  cit.  Men^raud  avnnt  de- 
mandé par  écrit  le  paQ'ai;e  pour  6  raille  hom- 
mes de  troupes  françoifes,  Tafl'emblée  a  déi- 
cide' qu'on  n'acce'deroit  à  cette  demande  que 
iî  l'on  y  etoit  contraint  par  la  force  ;  elle  a 
députe'  3  de  fex.  membres  aa  cit.  Menr^aud 
pour  lui  faire  des  remontrances  r aerj^iqiies  ; 
6i  ces  députe*:  ont  d  bien  rempli  leur  miiilon 
que  le  cit.  Mengaud  l'eft  dcfifté  de  fa  de- 
mande. 

On  apprend  que  les  négociations  entre  les 
depute's  de  Berne,  &  le  général  Bruoe,à 
i*ayerne ,  ont  été  rompues  aufTitôt  que  re- 
prifes  :  &  oue  le  même  jour  oii  le  ge'nLTal 
Schauen' o.ir^  attaquoit  Suleure,  le  ^«îne'ral 
Brune  dt\<)it  attaquer  Berne,  iVkis  <>n  n'a 
aucune  nouvelle  autentique  de  ce  cCte-là. 
CSiltvant  une  gazette  de  Strasbourg  du  6, 
on  y  avoit  reçu  la  nouvelle  de  l'entre'e  du 
gênerai  Brune  dnus  la  ville  de  Berne.  ) 

Une  foule  d'habitans  du  eaaton  de  Soleure 
fe  font  réfugies  fur  lo  territoire  de  Baaiey 
•U  moment  de  l'iavailou  des  i:  rançois. 


On  nffiire  qne  le  cnn^on  de  Z  irirh  ,  où  le 
parti  democrati(jne  a  obreuu  depuis  peu  une 
iniluence  plus  étendue,  avoîc  donné  dès  le 
iSi  l'ordce  à  foncontinj^ent  de  re'trof;rnder, 
en  cas  demptnre  des  néjjociation^.  Aufil  les 
François  diiert  qu'ils  ne  tonr  U  guerre 
q^u'au.'i  cantons  de  i!erne,  de  Solçure  &  de 
ïribourg, 

R'^fladt  da  6  trarf. 
Suite  dit  claijes  &  réfirvesjlipnlét»  dans  té 
coitctufnm  a»  aS  février. 
**  12°.  Q  le  perfanne  ne  Ibit  perfecute'poor 
fan  attachement  à  fes  anciens  fouverains  ou 
It  leur  gouvernement,  &  n'e'prouve  aucune 
exception  prcju*!;.  i .  jl.- .  &  que  ceux  euiont 
e'te'  molefte's,  foient  indemnifes  ;  13".  Que 
toatlalb  Ott  eccléfîaftique  qui,  fans  y  avoir 
donne  lieu  par  un  delif,  a  c'te'  prive  de  fes  * 
fuUires ,  benuiices ,  e'molumens  &  antres  mo« 
yens  de  fubfifter,  on  !éfé  par  les  nouveaux 
e'tabliilemens  des  françni»?,  foit  conven.»ble- 
ment  indcnmil  J  &  penÙonné  equitablement  ; 
14O.  Que  comme  les  difpontinnfl  cl  -  deffus 
font  applicables  aux  Va?U  d'Kmpire  <S:  à 
leurs  dépendances  en  Al  face  &  en  Lorraine, 
il  convient  qn'U  foit  fait  ane  ftlpulntion  par- 
ticulière fur  ce  qui  concerne  I  ■<];^^  i^^ats; 

Qu'en  conféquence  il  foit  accorde  .au.t- 
dlts  Etats  d*£mpire  pofTeirinnn^s  enj\lfac« 
(Se  en  Lorraine  une  indemnifarion  juflc  des 
perres  q:!e  leur  ont  caufJes  les  nouvelles 
inrtitutions  Irançoifes  depuis  le  commence- 
mw-nt  delà  revolutidu;  16''.  Q  ir»  toute?  leurs; 
propriétés  &  tout  ce  dont  ils  jouiffoient 
avant  ladite  révolution ,  leur  foient  ref^itn^ 
avec  !n  permilfion  de  les  vendre,  &  d*en  e.\- 
potcer  iioreraent  la  valeur,  &  qu'ils  foient 
indemnifes  en  bonnes  &  judes  valeurs  de 
to.it  ce  qui  ne  peut  leur  t-tr?  r-ndu  en  natu- 
re;        Que  tous  leurs  ojuciers,  domefti- 
ques  &  autres  perfonnes  qui  ont  quitté  les 
poflVrtions  defdits  Ktats  â  caiife  de  la  révo- 
lution, ne  foient  point  réputés  émigrés.  & 
foient  rayés  des  liftes  d'émigration  ,  &  qae 
par  fuite  ils  foient  ré^abUs  en  leurs  biens  , 
ou  dédommagés  ;  igo.  Qu'il  foit  fait  une  lli- 
pulation  exprelTe  à  caufe  des  privilège* 
autres  droits  que  lefdits  Etats  ont  obtenu» 
par  les  traités  de  paix  précédons  ou  par  let- 
tres jpatentes  des  rois  de  France;  i^.  Qu'il 
foit  fait  un  traité  de  commerce  concernant 
U  navigation  du  Riiia ,  Bo&>feulemeot  fur  la 
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parKe  du  coori  de  ce  fl^^ove  quî  avoifinera 
It  partî»  cëdce  à  la  république  françorfe  , 
maisaufil  dans  tout  Ton  cours,  jufqu'au  ter- 
ritoire deHo'lande;  de  manière  queJeconr 
merw  du  Khin  ne  foit  «ucunemenc  Rêne; 
co*'.  Que  les  tmpofitions  .  contributions  & 
rc'quifitions  en  arjçent  ouendcnrJi-s ,  î-rrie'- 
rcej,  ne  puiflentplus  êtréexigt'es  ;  Que 
pour  l'avenir  &  dans  tous  les  evènfmor.'^  fu- 
turs, le  lieu  de  la  reTidence  de  la  diète  gc- 
r.'rale  de  l'Empire  &  de  la  Chambre  Impé- 
ri*!e»roit  dcolart-  inviolablerricnt  ncr.tre  & 
ex(inptdetQUt,p»llisçe  de  troupes;  22°. Que 
la  rtfiiubliaue  françotfe  rende  &  ladite  Chatn- 
bre  Impe'riale  fous  les  r.ftcs  tjui  la  concer- 
nent ,  h  qoi  fout  eucore  dépofes  à  Stras* 
bourg.  ., 

La  Nore  de  la  députation  en  date  du  2  efl 
conçue  en  cei  teroias.  »,Eo  répoofe  i  la  decmiére 
noie  de  la  légation  fnn^oife  da  20  férrier  (1 
ver.tôle)  on  ne  peut  a'empêrlier  dî  fc  référer 
d'abord,  relacivcment  aax  obfetvationa  qu'elle 
contient ,  i  tout»  lef  raifonf  9t  «otift  qoe  'l'on 
a  énoncts  d'un?  maijière  étendue  dam  les  diffC' 
reniea  notes  qui  01a  été  remilca  précédemment 
.  anx  mîniftrta  franqois  ;  6t  Ton  doit  particaliire- 
wéM  renouvellcr  robicrvatlon  fi  enentielle,  que 
Ja  ceilion  demandée  de  toutes  les  provinces 
tnétt  an  deM  dn  Khin,  donc  l'importance  re- 
lative pour  l'Allemagne  ne  peut  ctre  méconnue, 
ainli  que  la  lîxation  propotée  du  cours  du  Rhin 
pour  limite ,  afFoibiiroient  fingalièremenc  YEm- 
pire  Germafltque,  nairoieni  éminemment  à  Tes 
relacions  politiques  &  commerciales,  &  entrai* 
ncroieaedet  Ifaitet  incalenlablet,  qni  au  lieu  de 
lui  procurer  le  colrne  &  h  tranquillité,  porte- 
roient  le  trouble  6c  la  dsllruâiou  dans'lou  lein. 
CTeft  cette  confidération  fi  étroitement  liée  an 
bien  être  de  rAlkiriBgne  c-nfïï  d  la  dép'.itntio!i, 
(Si  nailement  des  iutérâis  particuliers  Ql.  fecrets, 
qui  a  guidé  &  gaidera  uwjottra  la  dép«tation 
dans  (es  démarcher,  propoiirîons  &  désifionï. 
Elle  peut  donc  d'autant  moina  s'abdenir  de  taire 
cef  ODlcTvatioiiff  «  flc  de  déclarer  en  outre  qu'elle 
ji'a  aacone  connoifTince  que  tous  les  princes  8c 
éiata  poflieiioonés  fur  la  rive  gauche  du  Khin 
•ient  reconna  la  néccffiti  de  la  limite  du  Rhin, 
ou  même  aient  témoigné  le  défir  que  U  rive 
gauche  (oit  cédée  A  la  France.  Elle  lait  leulement 
qo'ane  partie  de  CM  Itatt  ont  déclaré  ilolément 
qa'ilt  «MMBt  ptHêt  iTM  It  ftUoiti  i  fiyfe  to kua 


de  la  patrie  le  facrîfîcc  pénible     !f -vs  pofT-fïïofa 
d'oiMre:Rhin ,  fit  cela  d  des  coîiditiona  qui  ne 
dépendent  point  des  Etats  particuliers,  mais  de 
l'Empereur  &  de  riùnpire.  Eu  gc'néral  mus  les 
Eiatt  de  l'Empire  ont  r;iuis  le  roin  de  l-ars  in* 
térSts  particuliers,  au  jugement  &  i  la  dicilîon 
de  la  dépuration  qui  cit  Icule  compétente  ;  àt 
c'efl  One  obligAïun  pour  celle  ci  de  ne  perdre 
jjmnis  de  vue  la  milfion  dont  «Ha  «ft  chargée 
par  l'uaiverfaltté  du  corps  germanique,  qui  eft 
de  veiller  au  bien  de  tout  l'Empire.  D'après  cela, 
la  députaiion  ne  croit  pas  pouvoir  adopter  dant 
toute  Ton  étendue  la  bafe  de  pacification  propo. 
fée.  Cependant  comme  le  gouvernement  fian- 
çois,  d'apiOs  les  d^claratious  nicme  de  la  léga- 
<ioa  tran^oilt  à  la  dépuiation  de  l'Empire,  n'a 
encuna  rae  d'aggrandilTeraent,  maia  que  Ion 
principal  objet  elt  de  le  procurer  des  tVontîéret 
naturelles  &  déterminées,  ou  conlent  i  une 
pareille  démarcation ,  quoiqu'il  dofre  en  coûter 
de  urtuvejux  f3cr:tice».   On    propole  en  conîé. 
qjcnce  pour  frontières  futures  entre  l'AUemagna 
«c  la  France,  le  Khin  (k  U  Mofelle,  en  laiOanC 
au  gouverni-ment  fran^oisle  cliaix  entre  les  pty» 
de  l'Empire  Ittués  au  de  li  da  Rhin  fur  la  rivé 
droite  de  la  Mofelle ,  fil  ceux  qui  (9  trouvent  l'ur 
la  rive  gaoche-de  cette  riviîre;  &  alors,  au  mo- 
yen  d'une  Kgne  militaire  qui  feroit  enloite  fixée 
1er  la  partie  qui  refteroit  i  l'Empire ,  il  Ceroic 
encore  cédé  quelque  territoire  d  la  K5pu'ot  q-je 
Iran^oite  dans  cette  partie.  En  couféqurnce,  l'on 
attend  que  le  goarcinement  François  déclare  quel  ' 
côté  delà  Mofelle  il  fe  propofe  de  clnifTr,  5c 
quelle  ligne  militaire  il  defire  de  l'autre  côté. 
LalégatioA  frtnçoifefeèonvaiaera  aifément  qu'en 
failant  une  cefîion  au(fi  importante,  la  d'-puta- 
tion  de  l'Empire  fe  trouve  obligée  de  s'occuper 
aunnt  qu'il  e(t  polTible  de  radoucifTement  du  ioix 
de  tant  d'Etats,  de  l'ordre  équeftrc  immédiat  6c 
d'aucres  membrea  de  l'Etnpire  qui  éprouveront 
par  \à  une  perte  fanfible.  On  croit  deroîr  pour 
cette  raifon  énoncer,  dans  un  appendice,  les 
conditions  auxquelles  la  députation  de  l'Empire 
tranfigeroit  pour  la  calBon  d'apris  l'afternative 
propolée,  &  indiquer  en  môme  tems  d'une  ma- 
nière préalable  quelques  astres  articles  dont  on 
devra  convenir  lors  de  la  conclolîon  de  la  paiv.' 
Ou  croit  par  lâ  (contribuer  beaucoup  à  l'accélé- 
ration du  terme  déliré ,  puisqu  il  faudra  fixer  ' 
dans  le  traité  df  pais  d'une  manière  précife  '& 
•blolMtoiM  l«t  nppwn  qui  devront  «stftct  à 
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J*tnnir  entre  Ui  deux  ^titc;  &  ^ous  et  point 
dcvae.  ta  iégttion  frtnfoife  fer»  Itns  doute 

bien  aile  de  pouvoir  jeiser  un  coup  d'œ  l  !ur  l«s 
Dfopofitions  qui  dcvrotu  être  faite»  de  ia  patt  de 
TEmpire  dent  Ice  négociation»  «autllM.  On 

c;jt  au  tffle  préfuppoler  que  le  gouvernemetit 
français  n'eft  pas  iiiteiitioiiné  de  laill'cr  plus  long- 
tetn»  fM  irottpca  dana  lec  pays  de  l' Empire,  qnà 

SIC  feront  point  coinpri»  dans  la  celîlon.,» 

A  cette  note  le  trouvent  jointes»  par  ap- 
ncndtee,  le*  condition»  »  claufes,  &  rcTer- 
ves,  tant  en  faveur  des  Princes  &  Etats  de- 
poflede's  qu'en  faveur  des  habitans  de  la  rive 
ganche  &  de  U  rive  droite  dtl  Rbin  .qne  la 
d.'purnt'on  d'Empire  3  -ni;'-'  :iver  rnirMid3n«! 
fon  Condit/nn  dvvolr  Ocre  ilipuL'es  par  lo, 
même  afteqni  contiendra  la  ceffion  du  ter- 
ritoire. —  Ces  claurcs,  au  nombre  de  22, 
font  ceiieA  que  &oUi  avons  rapporte'es  plu» 

Francfort  du  6  mars. 

L'adminiftration  centrale  de  RTayence  ft 
ordonne  la  deltruction  des  armoiries  &  de 
tous  ks  lignes  de  fcodalitt?  qui  (e  trouvent 
flans  le»  édifices  tant  publics  que  particu- 
lier*. —  Une  proclamation  dit  cif.  iîudler 
aux  liubitans  de  la  rive  gauche  du  Rhin ,  leur 
annonce  comme  certaine  leur  réunion  à  la 
r  e  p  u  b  i  i  '  1 1  !  e  f  r  an  ^*  <  )  i  fc . 

On  apprend  de  Mcir.bourg  que  dan»  nnc  a£ 
(emblée  des  piincipaux  négnciana  de  cette  rilie^ 
il  a  été  lélolud'actéder  ila  demande  du  cit.  Léo* 
aard  Bourdon  ^  pour  un  emprunt  de  4  million» 
delivief,  lur  des  refciiptiona  Batavet.  La  ville 
^  Drtme  fournira  aufTi  i  la  rfpublique  fran^oile 
un  emptunt  de  4  milliont;  &  celle  de  Lubeck» 
2  mil  ioua.  On  di^  que  le  citoyen  Boiirdoo  avoit 
demandé  14  nillioaa  à  cbicana  de  ce»  tMÎa  f  Ulct 
•oiéaùqocr. 

Paris  insmOTf 
A  !•  leaiice  des  500  d'iiler.  Per^s.  da 
Gers .  a  demandé  que  l'on  modifiât  l'article 
«6  de  la  loi  du  19  fruftidor,  contre  le«  emî» 

fre's.  Après  avoir  déchu  e'  qu'il  n'avait  pas 
intention  de  parltrr  en  faveur  de»  véritable» 
émigré»»  il  a  dit  qo*il  ^toitde  fot>  devoir  de 
provotjucr  l'attention  du  ccjiif.  il  fur  le  fort 
cruel  a'un  grand  nombre  d'individus  qui 
A'oQt  jamais  émigré  ^  &  qui  poitéà  mdt\f 


propos  furks  littes,  ont  «fcd  fufillés  par  ju- 
gement dee  comroilfions  militaires.  Il  a  de- 

mandf^*  en  confe'quence  que  le  di-  ect.  ire  fût 
autorife  à  fulpendre  l'exécution  des  jugemf na 
des  commidions,  en  faveur  de  ceux  dea 
condamnes  dont  l'émîjrration  ne  parojtroit 
pas  certaine.  —  ïallien  a  appuyé  la  motion. 
Elle  a  ete  renvoyée  à  nne  commiflion  ;  &  il 
fera  fait  un  ménage  au  Direâoire  pour  qu'il 
donne  au  confeil  des  renleîgnemens  lur  les 
faits  cités  par  Pérès  du  Gers. 

On  parle  d'une  réunion  de  dcpntcs  qui 
fe  font  ralïeinblés  hier  pour  difcuter  le  pro* 
jet  préfenté  ,  ce»  jour»  derniers ,  Air  la  ma- 
nière de  remplacer  en  germinal  pro-hain 
plus  de  la  moitié  du  corps  législatif.  Cette 
queftion  avoit  été  traitée»  il  y  a  plufteur» 
moisi&  malgré  auelqaes  oppofitionQ ,  on 
e'toit  convenu, de  laiùer  le  renouvellement 
d'environ  oco  membres  fe  faire  à-la-foia  : 
aujourd'hui  ce»  inquiétudes  fe  renouvellent» 
on  craint  qu'une  majorité  nouvelle,  dont  il 
ell  impomble,  en  ce  moment,  de  calcaler 
l'efprit,  ne  fuit  tentée  d'impiitner  encore 
quelque»  monvemens  violens  à  la  machine 
politique.  On  croit  du  moins  la  qucftiall 
allez,  iinportante  pour  mérite  r  nn  .  icix 
exameii.  Tel  paroît  être  l'objet  tieli  réunion 
qui  a  dûasoir  lieu  au  paviliun  de  Flore. 

Onaflureaue  la  cour  de  AJadrid ,  d  ms  l'in- 
tention dediiRper  les  doutea  que  la  i  rance 
pouvoit  avoir  fur  refficacité  defesfecours  ,  a 
ordonnéà  fa  flotte  d'aller  à  h  rencontre  des 
Angloi>&  de  leur  livrer  bataille.Quelques  psr- 
foîines  croient  que  le  projet  des  erpa>;no'.5  t  ft 
d'aller  auparavant   fe  réunir  à  l'efcadre 
françoife  de  Toulon  &  de  la  ci- devant  re- 
■iblique  de  Vcr.ife  ,  tv-  de  ai  tenter  IW  COai* 
at  qu'après  cette  jonction. 
Le  cardinal  Maury  n*a  pas  jujjé  :\  propo» 
d'attendre  les  François  dans  Ion  arcliévêch/» 
fitué  fur  le  territoire  de  l'Eglife.  il  s'étoit  d'a- 
vance retiré  dans  les  e'tat»  da  roi  de»  Deux- 
Siciles. 

Le  directoire  a  accordé  à  la  veuve  d'Au- 
bert'Dubayet,  la  continuation  de  fon  traite- 
ment d'ambaiïadeur  pendant  trois  mois  ,  pour 
lui  tenir  lieu  d'iodeouiité  &  de  irais  de  re- 
tour» 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Samedi  lo  Mars  X798*  (N'«*  71. 


Xtijladi  du  ^  matt, 

Ltd^lltati""  l'Empire  a  tenu  hicrune 
tivaot  pour  délibérer  fur  la  dernière  note 
d«8  minières  françoi».  On  allure  que  la  plus 
trrundc  partie  des  votes  s'eft  reunie  pour 
accorder  à  la  republique  françoife  toute  la 
rive  (;nucbe  du  Khiiiy  mtis  anx  conditions 
propoft'es  dans  l»  note  qui  leur  a  ctc'  rcmi- 
fe  les  pour  la  ceffion  d'une  moitié  ;  &  fans 
m  ta  proporition  poiflTeétre  divifife,  e*eft>à- 
dîre  que, faute  parle  gouvernement françois 
d'accepter  les  conditions ,  l'offre  de  la  cef- 
fion doit  être  regardée  comme  non  «Tenue* 
—  On  a  lieu  de  s'attendre  q'ie  le  gouverne- 
tnent  françois  s'eraprenVra  de  correfpondre 
k  cet  aftede  déférence  de  la  deputation  d'£m- 
pire,  en  accédant  de  fon  coté  à  dea  condi- 
tions qui  font  d'ailleurs  fondées  for  Ici  prin- 
cipes dn  droit  def  geos,  &  da  droit  lacre 
de  la  propriété. 

On  ne  reçoit  point  de  nouvelles  de  Berne, 
depuis  l'occupation  de  Soleure  par  les  Fran- 
çois.. Les  lettres  de  Basic  da  4,  n'en  difent 
rien* 

M.  le  comte  de  Cobentzel,  qoi  devoit  par- 
tir pour  Ratisbonne,  ne  fera  ce  voyage  qu'à 
la  fin  du  mois;  il  envoie  auiourd'hui  fon 
ëciiyer  à  Vienne  en  coarier;  il  doit  4tr«  de 
retour  en  quinze  jours. 

Pans  du  3  mars 

Un  courier  arrivé  hier  de  Rome  a  apporté 
Ja  no'ivelle  que  k-  Pape  en  étoit  parti  dans 
la  nuit  du  19  au  20  février,  &  avoit  pris  la 
route  de  Florence.  C'ell  fans  doute  le  réful- 
tat  d'un  arranfreraent  entre  le  gene>al  fran- 
çois &  la  cour  de  Tofcane.  Pie  VI  ne  ref- 
tera  cependant  pas  dans  les  Etats  du  Grand- 
duc.  On  préfumeque  de  Florence ilira  s'em- 
Verouer  ik  Livourne  pour  Maltlie  on  pour 
l'£fp«gp«*  —       feeliés  ont  «'te'  nus,  p«r 


ordre  du  ge'ne'ral^  françoî«  ,  an  Vitfera  8r 

far  les  papiers  de  la  cour  de  Rome.  On  y  a 
découvert,  dit  on,  une  armoire  de  fer  qui 
contcnoic.des  correfpondances  extrêmement 
importantes,  lîue  le  frère  du  Re'néral  Ber* 
thier  doit  avoir  apportées  au  direftoire. 

Le  ciroycn  Ochs,  qui  étoit  envoyé'  de 
Bâle  à  l'aris ,  en  cd  parti  il  y  a  trois  jours 
pour  répondre  au  vœu  de  tes  concitoyens 
qui  l'ont  noTimé  leur  repreTentant, 

Job  Aim  ■  e!l  arrivé  à  Tours,  le  28  plu- 
vi<*fc.  11  en  eft  parti  le  30,  avec  douze  de 
fes  compagnons  d'infortune  pour  Rocheforti 

La  ferme  générale  de  la  p(if>«>  aux  lettres 
vien^  d'écre  accordée,  par  arrtté  du  direc- 
toire ,  à  le  compagnie  Jonannott  ex-conren» 
tionnel. 

On  a  de»  raifons  de  croire  (  dit  un  de  nos 
journaux )jque  le  direftoire  exécutif,  défirant 
par  deiTna  tout  l'exécution  littérale  de  la 
conftitution,  vent  que  nulle  mefurc  extra- 
ordinaire ne  foit  déformais  prife  relative- 
ment  aox  e'ieftions;  &  que  les  pinces  vacan- 
tes en  ce  moment  au  corps  législatif,  & 
celles  qui  doivent  vaquer  bientôt,  foienC 
toutes  remplies,  fuivant  le»  formes  ordinai- 
res ,  par  les  aHemblées  éleéturale!'.—  Le  té" 
gk  rnent  adopté  hier  psr  les  5CO,  eftcoBfof* 
me.  à  ces  principes. 

Le  confeil  des  anciens,  après  an  comité 
ftcret,  a  npprnuvJ  la  réfolution  qui  réunie 
le  pays  de  Àlulbaufen  à  la  république  frnn- 
çoifel—  Le  confeti  des  ^00  a  apfîrcmvé  le 
traité  d'allî  înce  ofTenfive  &  défenfive  entre- 
la  république  françoife  &  la  république  ds* 
alpine. 

Cotifeil  des  300»  —  Signée  dn  ar^  février. 

On  donne  teékare  d*iine  pétition  dans  la- 
quelle  les  r^ebliceîns  de  Touloufe  expri- 
tneat  k  profonde  indignation  91e,  difent* 
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ils ,  leur  ont  înrpiree  les  crimes  du  fanatif- 
cne,  &  Curtoot  l'ai&i&oat  du  brave  DuphoC, 
^orgé  foof  lei  yeux  do  Pape  &  de  Tes  car- 
dinaux.  Peu  a'en  eft  fallu  que  PambafTadeur 
de  la  république  fraiçoife,  le  frère  du  héros 
italique  ,  n'ait  falvl  dana  la  tombe  le  géné- 
reux Diiphot.  Aprè<!  avoir  applaudi  à  la  jufte 
veogeance  qu'un  a  tirée  de  cet  attentat,  les 

Îiftitiofitiatrei  réclament  une  loi  qui  bannifle 
perpf'tuitp  de  la  république  les  prêtres  in- 
fou:iiis  ,  dont  la  rébellion  perpe'tuelleDecene 
de  feconer  for  te  Fnaoe  les  ortodona  de  te 
difcorde. 

Pérès  de  la  Haute-Garonne  demande  quel 
eft  l'homme  qui,  à  rafpeft  dea  crimes  dont 
le  fanatiTmc  a  inondé  la  terre,  &  principale- 
ment la  France  ,  pourroit  ne  pas  partager 
l'indignation  des  républicains  de  Toiitoafe. 
L'orateur  ne  balanceroit  pas  à  appuyer  leur 
pétiricin  ,  fi  h»  loi  du  19  fruftidor  n'accordoit 
pas  au  directoire  des  moyens  fuffifans  de  ré- 
preilion.  Mais  la  Ibl'iritiide  des  pétitionnai- 
res n'en  eft  pas  moins  fondce,  &  réclame 
toote  l'attention  du  gouvernement.  Le  dt'< 
partement  de  la  Haute  -  Garonne  eft  un  de 
ceux  que  le  fanatifme  a  ravagés  avec  le  plus 
de  foreur.  Ce  département  eu  inondé  en  ce 
moment  d'un  libelle  ayant  pour  titre:  Inf- 
tt  udion  des  vicaires  généraux  dt  Tottloiife  ^ 
Muxfidiitsdê  ttiioeife.  Tous  les  principes 
dn  gouvernement  républicain  y  font  prof- 
crits  ;  on  y  dJlend  de  prêter  tout  ferment  à 
la  république,  parce  que  ce  ferment  eftcon* 
traire  à  la  religion.  Malheureux!  quelle  que 
foit  votre  ignorance  oulaperverfité  devotre 
cœorf  eoures^-vous ignorer  que  l'auteur  de 
rëvan«le recommande  Tégalité,  la  fraternité, 
roWioance  aux  loix ,  comme  bafe  de  fa  doc- 
trine! La  republique  ed  prcchée  par  l'évan- 
gile :  la  monarchie  &  le  defpotifme  font  dans 
votre  cœur.  Qui  pourroit  confentir  à  laiflfer 
Impanit  iea  auteurs  de  ce  libelle!  Peut-être 
conviendroit-il  d'autorifer  le  direâoireè  fai- 
re dea  vifîtes  domiciliaires ,  afin  d'atteindre 
tous  les  prêtres  perturbateurs,  &  de  févir  con- 
treceux  qui  les  recèlent?  En  attendant  que  le 
confeil  s'occupe  de  cet  objet,  l'opinant  de« 
mande  le  renvoi  de  la  pétition  au  direAoire, 
afin  que,  conformément  à  la  loi  du  19  fruc- 
tidor, il  prenne,  contre  lea  prêtrea  reTrac* 
tairet ,  tea  m^buw  ooavenaiblet.    Le  coft» 


feil  ordonne  le  renvoi  au  direftoire  &  Tlb. 
preflion  du  difcours  de  Firea. 

Séance  du  ttr  mar*. 

Pérès,  du  Gers,  p»r   motion   d'ordre:  Je 
viens,  repréiencint,  demander  jullice  en  faraar 
d'une  foule  innombrable  dt  Franfait  fnnoetna, 
condamné»  i  une  peine  ctpîtale  par  fal  loi  du  iq 
truclidor.  Je  vais  voui  eHtretentr  d*an  fait  qui 
m'eft  parfaitement  connu.  Le  d-derant  dîftncc 
de  Miran,  fe  livrsnt  fans  pudeur  i  la  haine  ia 
plut  iiiquilitoriale.svoii porté  fur  la  lifte  des  émi» 
gréa  un  vieillard  refpeaable,  que  fat  fn€rmicla 
avoient  rendu  perdu»  depuis  long-temt.  H  éroit 
alors  en  prifon.  Rendu  i  la  liberté,  par  ordre  d'un  re- 
préleniantmiflion,  ce  malheureux  fexagénaire  a'fft 
»û  réincarcéré  en  rertu  de  la  loi  du  19  fruft.  L'a4- 
miniftratiou  centrale  dn  département»  qui  con- 
ooh  la  probité  fit  fon  patriotilmt,  qui  laie  qu'il 
n'a  jamais  quitté  fa  commune,  fa  voit  cependant 
forcée  de  l'envoyer  i  la  com'milHon  militaire, 
pour  ne  pai  encourir  la  peine  de  2 années  défera' 
portée  par  l'article  ig  de  la  loi  du  ig  fiuclJor. 
Citoyens  collègue»,  c'eft  un  homme  innocent, 
c'eft  UN  Fftncata  non  émigré,  qui  fa  troavc  foue 
le  couteau,  tandis  que  If  s  mor»  de  juftice  Se 
d'humanité  retentifl'eni  vainement  dans  toute  U 
république.  (  Ici  l'orateur  élevé  la  voix  ).  Soyont 
inexorable»  envers  les  parricide»  émigré»,  mais 
protégeons  de  l'égide  des  loi»  Je  milheur  fit  l'io- 
jiocence.  Arrachons  i  ta  bailla  réroittiionnsire 
de»  millier»  de  viflime»,  que  la  mauvgife  foi, 
la  cupidité,  la  IcélérateOe,  la  plus  aitroce  bar- 
barie, placent  fou»  la  fudllada.  —  Ja  dtmaode 
1**.  que  le  corps  législatif  j'occupe  d'une  loi  pro- 
pre  i  mettre  an  frein  â  l'arbitraire  de»  admini- 
ftrations,  qui  ont  injoftemeiit  porté  fur  desliftaa 
d'émigrés  des  citoyens  no.i  émigrés.  Je  récla- 
me ,  en  fécond  lieu  ,  l'envoi  d'un  meHage  ao  di- 
rcâoirc,  pour  rauterilcr  I  furfeoir  an  jagcmant 
qui  poarroit  être  rendu  contre  le  malheureux 
vieillard  dont  je  vous  ai  psrié,  jusqu'à  ce  que 
la  loi  sit  mis  an  terme  i  en  horribltt  vaxationa* 

L'ordre  dn  jour,  s'écrie  t  on  d'une  part;  !'ini« 
prelTion  du  difcoars,  s'écrie-t  on  d'autre  part.  — 
7a///ffj  :  Ce  n'eft  pas  précifémeni  lur  l'imprel^ 
lion  que  je  viens  psrler,mait  principalement  fur 
la  renvoi  à  une  commiffion ,  qui  me  psroît  de 
toute  joflice.  U  eft  estrêmemeni  important  dt 
jetter  les  yeux  fnr  ce  qui  le  patTe  dans  quelquaa 
panies  de  la  république.  J'invoque  i  cet  égard 
te  tteoigMigt  du  Haumn  fépoMteiiH  fii 
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ItTcnt  qu'on  commet  de»  inTaffinatt  jadiciiire* 
lor  dea  individui  qui  ae  font  point  foriit  de  la 
France.  U  loi  cft  préelfe:  cllo  impofe  mx  corn 
mtinoni  militsires  un  miniftere  rigoureux.  Mai» 
pOttVe«.VOUC  voua  diflunuUr  avec  quelle  facilité 
on  a  fait  cenain«a  infcriprioni  far  des  liftes  d  é 
niigiès?  Le  réd»£leur  dci  lois  lur  les  émigrés, 
Oifelio»  qui  ne  iortit  de  prilon  que  pour  inun- 
tcr  1  l'écHaffaoéf  «ft  iofcrit  fur  une  liHe  d'émi. 
grés.  Un  homme  qui  a  toujours  été  eu  évidence 
dtoa  la  révolution  »  Saint  Huruge  eft  aulFi  porté 
Air  las  hftct.  Il  y  •  quatre  ;ourt  que  Condorcet 
0t  fâ  veuve  étoient  réputés  émigiés.  Cette  mal. 
bcnrtofe  auroit  pu  être  faifie  :  tSn  la  loi  vouloit 
qo'ene  fût  livré*  à  une  c«inaiî(Iïoii  militaire  >  qui 
l'auroit  fait  fufiiicr.'  Vou»  roulei,  &  le  PCUpI* 
•  voulu  avant  vous,  que  tout  ûnigié  rentré  fût 
frtppé  dt  (•  peine  capitale:  nul  doute  â  cet 
égard;  m«is  quand  on  <e  rappelle  la  manière 
«iont  qoeiqut*  lift«»  p""  ^'^  torniéea ,  combien 
â*erreuf«  fatales  en  ont  *u  é ,  peut-on  le  refu- 
fer  aux  moyens  d'en  air^.cr  le  cours?  Si  on  ne 
peut  refiler  les  jugemens  des  coiimiinîoiis  mili- 
fftrcti  du  moins  pourroit  on  en  lulpendre  l'exé- 
cution. Alns  le  diicfloire,  chargé  de  la  radia- 
lion  défitnnve,  pouiroit  expliquer  une  erreur, 
qai  ne  peut  Cue  du  relfort  des  commiflions  mi- 
litaires. CcH  doni.  \i  csufe  de  Thumanilé  &  de 
It  juAice  qu'on  plaide  à  cette  tribune.  Mort  etix 
émigré!',  mai*  juftîce  au  citoyens  que  «'«"eur 
ou  la  malveillance  condamne  eu  glaive  deflruc- 
teur.  La  roalveilUace  ne  manquera  pu  de  dire 
qu»  c'en  vouloir  protéger  les  émigtét.  Il  appar- 
teOOit  peut  être  à  un  homme  qu'on  regardoit  na- 
goerea comme  atroce,  d'appuyer  une  propofition 
qai  tend  I  empêcher  feffufion  du  fang  inaoceot; 
J'appuie  le  renvoi  à  uoe  commiffion.  ^ 

Guérin.  Je  crois  qu'on  ne  fauroit  conl-ef« 
ter  la  nc'celTitë  du  renvoi  ;  mai*  il  «'agilToit 
de  i'imprelTion  du  difcours  de  Pérèe,  &  je 
ne  faiscomment  on  a  pu  demander  Tordre  du 
jour.  Ce  n'eft  point  des  e'migrt-'s  dont  il  s'agit; 
mais  d'cmp\her  les  affalfinata  judiciaires 
qui  le  commettent,  &donttu>U8  fomraetîof- 
truits,  foit  par  notre  correfpondance,  foit 

{>*r  les  journaii.x.  (  Murmures.)  Je  demande 
'itnprelîion.  —  <^i<:/  oî.Je  viens  tuflî  appuyer 
rimprcifion  de  la  motion  de  Pe'rëti.  Dès  Tinf- 
tant  qu'un  coUëgue  vient  nous  annoncer 
qu'un  innocent  a  ete'  e'gorge',  dës  mi'il  exîfte 
«ne  loi  qu'on  ne  peut  pas  enfreindre,  ^'  qui 
compromet  le  falat  de  Jl'iiinoceDce«  je  fuis 


empreflede  voir  par  quels  moyens  6n  protJiré 
ce  vice  exiftant  dans  la  loi.  Mais  quelles  font 
les  propofîtions  qui  voD*  font  faites?  quelle 
eft  la  loi  qu'on  veut  rapporter  V  quel  pouvoir 
veut-OD  donner  au  direftoireV  Eft-ce  la  loi 
du  25  brumaire  qu'on  veut  rapporter?..., 
(Des  murmures  interrompent)  Eft-ce  celle 
du  25  frimaire?  La  motion  eft  vague,  il  faut 
la  pre'cifer.  Je  connois  la  loi  du  19  fruftidor 
qui  a  ordonnd  de  fortir  du  territoire  de  la 
re'publique  I  tout  les  individus  portes  fur  la 
lilte  des  cmigres.  Eft-ce  celte. là  dont  on  de- 
mande le  rapport....  —  Z^Wim.  C'eft  cela: 
on  veut  l'anéantir....  —  Piris.  Je  ne  veux 
point  anéantir  la  loi,  mais  l'interpriîter  félon 
la  vraie  intention  de  fes  auteurs.  —  Tallitn, 
Je  ne  veux  pat  qu'on  rapporte  la  loi  du  19 
fruftîdor,  mais  auHî  je  ne  veux  pns  qu'on  . 
egor^c...  Ni  moi  non  plus,  dit  ^uirott 
je  detefte  les  e'gorgeurs  de  tontes  les  épo- 
ques; ceu.\  de  1793,  do  1795  ceux  d'au- 
jourd'hui ,  s'il  eu  exifte;  je  m'iionore  d'à- 
eOif  toujours  mérité  letir  haîne.  Je  rex'îeni 
i  la  qucition.  H  eft  polHble  qu'un  individu 
foit  fulillé, non  comme  ^'migre,  mais  comme 
ayant  reftd  for  le  territoire ,  quoique  infcrit. 
J'avoue  qu'à  cet- eg.ird  il  faqt  un  examen*, 
mais  la  motion  a  encore  un  autre  but.  Elle 
tend  à  donner  au  directoire  le  droit  de  fuf- 
pen  ire  l'e.s 'cution  des  juj^emens,  Ellefertà 
donner  ia  dictature,  &  voilà  ce  qu'on  vous 
propore  leftenent  &  par  motion  d'otdreT 
vous  devez  repouffer  une  telle  propofition. 
Si  la  conltitution  poiivoit  t  tre  interprétée  eu 
ce  Jour,  qu'une  des  autorite's  pQt  fttl^en» 
dre  l'exécution  delà  loi  ,&  faire  f^race;  cette  . 
autorité  devroit  êrrc  le  corps  U'v^islatif,  parce 
qu'il  lui  eftimpolTible  d'en  abufer.  étant dlvlK 
en  deux  cbufeils  délibérant  publiquement. 
Mais  jamais  ce  droit  ne  doit  t!tre  donné  au 
pouvoir  qui  coninande  l'armée,  &  qui  a  en 
mains  tous  les  moyens  d'e.xécutinn.  Je  me 
borne  donc  à  demander  riraprelïï  jn  &  la  for- 
mation d'une  commidion  :  quant  au  droit 
qu'on  proj><i!e  de  donner  an  dLreâ;.uiref  je 
demande  l'ordre  du  jour. 

(  La  fuite  ilsmeln.) 
Païenne  du  2S  février. 

Le  Roi  de  Pologne  Stanisias-Augufte,  eft 
mort  à  Pétersbo  jrg  le  n  fdvrter,  d^un  conp 
d'apoplexie,  à  l'âge  Jj  66  an«. 

île  cit.  i^ernadotte,  ambailadeur  de  U  rd> 
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ptjbliqnç  fiançoîfe,  a  fait  hier  fa  première 
"vifite  folemnelle  au  minillre  des  affaires 
e'rangôrcs  ,  baron  de  Thugut,pour  lui  coin* 
muaiquer  fes  lettres  de  cre'ance.  Le  tnînîftre 
de  S.  M.  1.  lui  a  rendu  auflitôt  la  vlfitc,  en 
griode  cérémonie,  iuivant  l  ufage  pratù^ué 
en  pareil  cq9. 

Il  fe  confume  que  Pafrewand  Ogloii  fe  rc- 

Siie  de  toutes  parts  fur  Widdiu.  Le  Dacha 
e  Ruchftock ,  U  feule  irille  ftir  le  Dennbe 
entre  Semendria  &  Siliftria  ,  dont  PafTewand- 
Ogiou  n'avoit  pu  s'emparer,  ayant  reçu  des 
r.enfort8  de  la  Moldavie  &  de  la  Valachie,  a 
attaque*  le  petit  corps  d'oî)fervatiûn  quicou- 
vroit  Silhnve,  l'a  battu,  a  emporte  cette 
ville  de  vive  force,  &  a  pourfuivi  jufqu'à 
IQicopoli  les  troupes  d'Oglou  ,  qui ,  à  ce  qu'il 
paroît,  manquent  de  munitions.  (  On  pre'- 
tCDd  qnVdUei  viennent  de  découvrir  à  Niko* 
'  poli  un  grand  magafin  de  poudre ,  que  Paf- 
fewand-Oglou  a  ordonne  de  tranfporter  à 
Widdin.)  Mais  tindi-.  q^ue  ce  chef  de  reli-lle 
perdoit  Semendria  âc  Siftowe  fur  le  Danu- 
be, Huîrein-Pacba  •veerarm<fe'd'Andrinoplé 
fe  mettoit  en  mouvement  contre  lui  ;  il  pa- 
rolt  <}ue  Pail'ewand-Ui(lou,  aveuglu  par  fes 
fuccèa ,  avoit  négli|{ê  de  garnir  de  forces  fuf- 
fnntcs  les  do'lik's  du  Mont  Hemus  ;  fltitïein- 
Padia  a  perce'  par  la  route  qui  conduit  à  Tir- 
nowsen  Bulj^arieii!  s'eft  empare  fans  ob^acles 
de  cette  vi!!-.-,  où  il  avoit  des  intelligences 
avecle.commandant &  par  ce  rao^'cn  il  a  mis 
Pcfllewand  •  Ogioa  dans  la  ne'ceilite'  d'aban- 
donner IM^.iloppopoli ,  &  de  fe  replier  fur 
Sophia,  d'uûii  re'trograde,  à  ce  qu'on  alTu- 
re .  jufqu'à  Widdin,  Cala  e'tant ,  l'iCHie  de  fon 
entreprife  ne  faoroic  plus  être  douteufe. 
Bientôt  refferré  de  toutes  parts  fur  un  poist, 
il  ne  peJt  manc;iief  de  fuccomber  devant 
tant  de  forces  réunies.  Déjà  HulTein  Paclia 
doit  avoir  operë  (à  jonftion ,  par  la  Lautra 
avec  le  Pacha  deRuchftuck,  qui  n'cO  tloij'ne' 
de  Tirnowa  que  de  30  lieues,  l'allev/and- 
ogloQ»  perd  par-là  fes  communications  avec 
la  mer  noire;  &  la  fituation  critiqua  nù  il  fe 
trouve,  ne  peut  manquer  de  lui  faire  per- 
drt  c«  grand  no  i<bre  d'adht-rens  que  Tes  pre- 
ir.ifr.i  l'jrcés  avoicnt  umer-.'s  fous  fc?  drn- 
peaux.  Lt'9  punitions  tcrriLles  que  le  l^aclia 
de  Rurliliuch,&  le  Se'raskier  Huflein-l'acha, 
exercent  partout  01  ils  ont  pe'netre.  fur  le» 
chcfc  des  pays  qui  ont  favorifé  la  rébellion , 
ae  contribueront  pas  awini  i  rebifCer.fes 


partîfanï.  A  Sîftowc,  le  Cadi,  &  trente  au- 
tres, ont  e'te'  décapités;  il  en  eft  de  mcme 
dans  les  autres  villes  repri&s  fur  Paffewand* 
Ogioo. 

reni/c  du  2.?  février. 

Dimanche  dernier  «  les  12  députes  des  pa. 
triciens»  &  les  chefs  dti  cierge*  feculier  & 
régulier,  prêtèrent  le  ferment  de  fidélité  à 
S.  M.  1.  entre  les  mains  de  M.  le  Feldzeug- 
mefftre  baron  de  Wallis.  La  gitrnffon  ^toit 
en  parade  fur  la  place  vS.  Marc  ,  au  nombre; 
de  trois  mille  hommes.  Dimanche  prochaia 
les  chefs  de  famille  prêteront  le  ferment  en- 
tre  les  mains  de  leurs  cure's  refpeftifs.  — 
Lundi,  le  noble  André  Querini,  confeiller 
intime  de  S.  M.  L,  prit  poSTelCon,  au  non» 
de  S.  M.  L  de  l'arfenal  de  cette  ville  .  &r  de 
tout  ce  qui  concerne  la  marine.  —  M.  le  ba- 
ron de  Wallis  eft  parti  hier  pour  Padoue. 

On  apprend  de  Kome  en  date  dn  iq.  que 
tous  les  cardinaux,  reftés  à  Rome.  &  qui 
n'ODtpas  efe  pris  en  Ctage  pour  le  payement 
de  It  contribution,  font  aux  arrêts  dans  leur» 
nûfons,  ainfi  (|oe  les  principaux  perfonna- 
ges  qui  occnpoient  des  places  à  Rome.  Oo 
ajoute  que  les  cardinaux  pnt  donne'  par 
wit  leur  abdication  en  faveur  du  peuple,  b 
tous  droits  de  fouverainete'.—  A  cette  dnte 
le  St.  Père  étoit  toujours  gardé  honorable- 
ment dans  fon  palais.  lAais  des  lettres  d« 
Bologne  du  aj,  portent  que  le  Pape  t'tnît 
parti  de, Rome,  fous  une  efcortede  100  huf- 
fards  françois&  avoitprisia  fontede  Sienne. 
—  Le  peuple  de  Rome,  en  reprenant  !a  Sou- 
veraineté, a  décide  qu'il  feroit  paye  au  St.' 
Père  une  fotnme  annuelle,  comme  chef  d* 
la  religion  catholique.  —  Tous  les  cardinaux 
abfens,  ainfi  que  les  habitans  de  l'Etat  éclé- 
(lafliijue  qui  en  font  parfis  depuis  peu,  ont 
ordre  de  retourner  dans  leur  domicile,  fou* 

Eeine  d'être  traités  comme  émigrés.  — 
e  bruit  court  que  l'on  a  découvert  h  Rome 
le  tréior  particulier  du  Pape  ,  que  S.  S.  avoit 
fait  cacher,  &  qui  confiftott,  dit- on ,  en  <z 
millions  d'Jt  us.  —  On  parle  au lH  d'une  de- 
mande faite  par  le  général  Merthier  au  gou- 
vernement de  Naples  de  40  mille  mefures  de 
bU-  &  de  20  milit:  b(eufs.  —  On  allure  qu*il 
y  a  eu  une  révolution  en  Sicile;  que  fes  pa- 
triotes en  font  veUMs  aux  mains  avec  le* 
troupes  napolitaines,  &  qa'il  y  «  péri  200 
foldats  y  &  7S  patriotes. 


GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Dimanche  ii  Mais  1798.  (N'*"  73. 


Ihsie  du  6  mart. 

TI  fe  confirme  que  iiorrilitcs  ont  com- 
mence contre  l'ttat  de  Berne,  à  peu-près  en 
Ki^me  temps  qae  contre  te  canton  de  So* 
leare  •  Jei  net^nciations  ayant  t'te  rcmpncs 
k  Piyerne  le  février.  L'ultimatum  du  gé- 
néral Brune  portoit  :  „que  Berne  devoit 
rappt-llcr  les  troupes  qu'elle  avoît  envoye'e» 
dans  d'autres  cantons,  &  congédier  fes  mi- 
lices ;  établir  fur-le-cbamp  un  f^ouvémemeat 
provifoire,  &  convoquer,  un  mois  après, le« 
afl"«mb!e'es  primaires;  pofer  (br  tes  bafes  de 
la  liberté  &  de  i'e'galité  les  fondemcn*;  de  la 
noa^tWt  conilitutioD }  fe  déclarer  pour  Tu* 
nité  de  la  re'publlqu»  tietr^tiqne  ;  mettre  en 
liberté  tous  les  prifonnicrs  détenus  pour 
leurs  opinions  po'itiqucs;  auflltût  que  le 
gouvernement  attuel  auroit  dépoff  fes  pou«- 
voirs  entre  les  mnins  dn  gouvernement  pro- 
vifoire, &  quelei  troupes  de  Berne  aaroient 
été  congtfdl^es,  les  troupes françoifes  fere- 
tîreroient,  en  laiiTir.t  feulement  nn  corps 
d'obfervation  dans  le»  pays  on  upe's  ;  &  s'e'- 
loigneroient  entiiTement,  di  s  que  la  nou- 
velle conftiturion  feroit  en  activité...  —  Les 
déptite's  de  lierne  ayant  déclare  que  leurs 
iliKrtiÂions  ne  leur  permettoient  pas  d'ac- 
corder tons  ces  points,  1er  conférences  fu- 
rent rompues. 

On  apprit  bientôt  à  Rcrnc  que  les  Fran- 
çois e'totent  entrés  à  Fribourg ,  qae  la  »ir- 
Dtfen  avoît  ^l'acné,  après  avoir  encloae  tes 
canons  ,  pendant  les  pourparlers  p  )ur  une 
capitulation.  Cette  capitulation  n'eut  pas 
lieu,  parceqne  les  François  fatîgnâ  des 
temporifations  ,  fe  précipitèrent  contre  nne 
des  portes  de  la  ville ,  &  la  forcèrent  aifé- 
nent,  tandis  qn*  fa  frarnifoi»  fe  retiroit  par 
la  porte  oppofée.— On  n'n  aucun  rapport 
ultérieur  de  ce  qui  s'eâ  paiTé  à  l'armée  du 


général  Brune.  Mais  an  rapport  eonnnmîqnl^ 

par  le  cit.  Menj^aud  à  notre  afl'cmbfée  natio- 
nale, daté  de  Biennc  le  2  mars,  porte  que 
le  1er  à  y  heures  du  foir,  M.  Grofscbet  df 
i'état-major  de  l'armce  dt-  Berne  :\  Niddan^ 
annonça  à  radjudant-genéral  Freffinet.  corn» 
mandant  l'avant-^rde  de  l'ann^de  Schaum- 
boarg,  aux  environs  de  Bîenne,  que  les  hof- 
tîlités  eommenccroîent  à  i©  heures.  Un 
détachcraent  bernois  attiqua  effeéti vement 
pendant  la  nuit  un  polie  françots  à  Vi^neule, 
tandis  qn'nn  autre  corps  fe  portoit  à  Bou- 
jeau  pour  tourner  les  François  qui  occu- 
Dotent  les  villages  de  DiefTe  &  d'Orvin ,  for 
ht  rive  oecidentafe  du  lac  de  Blenne.  Il  y 
eut  quelques  petits  combats,  qui  devinrent 
lus  férieu.\  dès  que  le  jour  fut  venu.  Les 
oîflTes  firent  une  réfitfance  vigouretife  ;  mats 
peu  veriVs  dans  les  m3ncrn\res  militaires, 
ils  finirent  par  être  enveloppés,  &  perdi» 
rent  beaucoup  de  monde  en  voulant  repafler 
le  !ac(ie  Ricnn?.  On  évalue  leur  perte  ?i  15C0 
hommes.  Les  François  tentèrent  alors  de 
forcer  le  pont  de  Nidcfau;  un  régiment  de 
cav.ilerie  eut  l'ordre  de  fondre  fur  les  mili- 
ces fuilTes  qui  le  gardoient  &  qui  pour  la 
plupart  n*avotent  que  des  iaul.x  &  des  lifl^ 
cbesî  mais  il  ne  pnt  pancnir  îi  percer;  en 
forte  qu'on  fut  oblif^e  de  faire  venir  de  l'ar- 
tillerie à  cht'vnl,  qui  tira  à  mitraille  farces 

Sauvres  payfans,  dont  la  bonne  contenance 
c  le  conrapre  font  cîttfs  avec  elo^e  dans  le 
rapport  François.  Une  autre  colonne  fran* 
çoife  attaaua  en  même  temps  la  ville  de  Reu- 
ren,  qu'elle  occnps  en  vertu  d'nne  capitu- 
lation; mais  les  François  y  étoient  à  peine 
entrés,  qu'on  tira  fur  eux  de  plutîeurs mai- 
Ibnisî  &  même,  fnfvantle  rapport,  une  bat- 
terie mafquce  tira  fur  eux  à  mitraille.  >\ 
leur  tua  130  hommes  delà  légion  des  francs* 
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LfS  Trtuçoîs  punirent  for  le  cliamp  cette 
perfidie,  psr  le  maflacre  de  tons  ceux  qui  op- 

poferent  quelque  rcnflance,&  par  l'incendie 
de  la  ville  de  Beuren.  —  Après  avoir  ninli 
pafi^l'Atrfur  pluficurs  points,  le»  François 
aux  ordres  du  gênerai  Schaumbonr^  fe  di- 
rigèrent fur  Berne,  dans  la  foirce  du  2. — 
Le  rapport  dont  nous  venons  de  donner 
l'ext  ait,  eft  du  cit.  Lioncin  eommiffaire  dti 
povivoir  executif  à  Bienne.  —  On  voit  (^uMl 
ne  fait  mention  que  des  opérations  de  l  aile 
^roice  de  l'armée  de  Schaombourg  »  dont  le 
centre  le  dirigeoit  dans  le  même  temps  far 
Soleure, 

Tout  cel^  ne  nous  inftruit  une  des  eveae- 
meni  milîtairea  qui  ont  «a  lieu  jufqa*aa  4 
•a  loir..  On  ignore  encore  cens  qui  un t  eu 
lîeQ  lef  jours  ÂiivMi»  tant  à  1  armce  de 
Schanmbourg,  qa*ft  celle  de  Brane.  —  Mais 
on  afi'urc,  &  cette  nouvelie  paro't  rertiiine, 
queles  François  font  entres  nier  5  ,  A  Berae,| 
k  cinq  heures  du  foir. 

Londres  du  23  février. 

Une  Jurande  partie  de  la  milice  fuppU'men- 
tairea  reçu  l'ordre  de  fe  porter  fur  les  eûtes. 

Le  projet  de  dcTct-nre  fur  quelque  côte  de 
France  ou  de  Holiaudo  paroît  très-fe'rieux  ; 
àn  {HU'le  de  20  mille  hommes  qui  doivent 
^tre  employés  k  cette  expe'dition.  Elle 
a  probablement  pour  objet  de  s'emps- 
rer  de  quelque  port  fur  la  Manch*'.  &  d'y 
brûler  les  chaloupes  canonières  &  les  bâ- 
timens  qui  dpivent  tenrir  au  rranl)>ort  des 
troupes  f  ançoifes.  11  eft  aiilil  probuble  que 
le  gouvernement  proiitant  des  mécontemens 
qui  fe  manlfeftent  dans  quelques  villes  mart* 
timt  s  de  la  r  'publi  ;ne  Batave  h  l'occafion  de 
la  dernière  révolution  ,  titchera  d'y  faire  une 
dtverfioB  pour  donner  de  l'occupation  aux 
françois.  Kn  «Ti(*me  trms ,  on  fera  le  blocus 
du  Havre-de-Grace.  Ce  blocus  vient  d'être 
tnaoned  ofRciellemeot  par  le  lord  Grenville 
aux  mîniftres  étrangers. 

La  flotte  des  ludes  -  Occidentales  eft  heu- 
reafetnent arrivée  ces  jours  derniers.  Comme 
elle  ne  re'pondifepas  d'abord  aux  fignaux  do 
l'isle  de  Portiand,  on  la  jugea  une  flotte 
françoife  ;  &  le  bruit  fe  répandit  aufiitôtrnr 
tonte  U  cûte ,  &  même  à  Londres ,  que  la 
flotte  «memieellolfc  débarquer.  Aoettsaoïi* 
velle,  toates  les  oùUcm  fe  alnot  eft  «on- 


vîînent  ;  les  minîïh-es  s'alTemblèoant'  à  rt 
b.  du  foir  pour  de'libe'rer,& donner  des  ordres 
d'nprô-;  les  circnnilances.  Mais  bientôt  ils 
apprirent  que  1p  rapport  qui  leur  avoit  e'te 
falr.  t'toit  un  quiproq-jo. 

L'efeadre  de  l'amiral  Thompfon  3  reTii<î| 
la  voiK;  deSpithead  .  pour  aller  en  croifière. 

Les  foufcriptions  à  la  Banque  eonttnaent 
avecfuccès,&  les  fommes  p^omifes  s'e'li- 
vent  de'jà  à  près  d'un  million  de  livres  /îer/. 
—  Les  roufcriptions  ont  aulïï  i-'te  ouvertes* 
au  caffé  de  Lioyd,  &  s*e'ièveat  depuis  hier 
à  5  mille  lîv.  fterl. 

J\î.  Pitt  n'a  pas  encore  commnniqatf  |t  la 
chambre  des  communes  fou  plan  pour  nn. 
emprunt.  A  la  fêance  du  21 ,  il  deonanda 
feulement  à  être  aiitorifJ  à  emnrunter  pro» 
vifuirement  3  millions  fur  des  billets  de  TK» 
chiquier.  Dans  la  perfoafion  qae  Tempreffe- 
mcnt  gene'reux  du  public  ,  élèvera  les  contri- 
butions volontaires  à  une  fomme  confidd^ 
rable.  il  annonça  qu*il  dif&'reroit  encoro 
quelque  temps  \  propofer  fes  voies  .'vc  moyen?, 
a  autant  plus  qu'on  pourroit  acquérir  dune 
cet  intervalle  des  notions  plas<exaftef  fur  le 
produit  des  taxes  alTeflred. 

.   Paris  du  4  mars 

Le  direftoire  a  annoncé  hier  par  un  nyef. 
fage  aux  deux  confeils  ce  qne  l'armëe  d'I- 
talie a  fait  depuis  Tordre  qu'elle  reçut  de 
marcher  far  Rome;  tîs:  les  changemens  furve- 
nus  dans  le  gouvernement  de  cette  ville  de- 
puis l'arrivée  des  François.  Ce  meiTnge  a 
e'tJ  nrcucilli  par  de  \ires  nrc!  imations.  L© 
confeil  des  500  a  décrète  que  l'armée  d'I- 
talie ne  cefle  de  bien  mériter  de  \%  patrie. 

Le  comte  Giacnmmari ,  ri-dcvr.nt  auibiMS. 
deijr  delà  république  de  Véiiife  à  Londres, 
en  cli  parti  depuis  peu  pour  retourner  à  Ve- 
nin'. 11  vient  de  pnfTer  à  Paris.  (Uapaflé 
ces  jours  derniers  à  Strasbourg.  ) 
Cou  [cil  dessoo.  —  fin  ât  Ut féauc»  du  ter.  mars, 

Bfntabole  rend  hommat^eaux  intenrions  de 
l'auteur  de  la  motion  d'ordre;  li  le  fait  qu'il 
n  c'noncé  exifte.  c'vd  une  oftlamité  publique» 
dit-il«  mais  avant  d'ordonner  rirapreflioa 
d'un  diicours  oii  Ton  annonce  un  fait  auflt 
grave  &  dont  nous  n'avons  pas  la  preuve; 
noua  devons  adreflfer  on  meffage  au  direc- 
toire ftoor  Inl  denuniderdes  renfeignemeiis. 
^Fkiiifft'DihiUê,  Noue  IboMBee  Jieiifeafii* 
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■ment  d'accord  furies  prîncîpet  ,.toot  le  monde, 
convient  qu'on  ne  peut  laîffer  fabfiftcr  plus 
lonj^-temt  les  François  fous  l'Empire  d"s 
trilLnaox  de  fang.— A  ces  mots,  de  vioieas 
murmure»  éclatent,  let  crî«  i  Cordri  fe  r^- 
pèl-eiit  de  toutes  parts.  Savary  monte  h  Ii 
tribune,  Ptiilippe-Delleville  l'invite  k  en  d«l- 
cendre  &  à  le  laifler  continuer.  Votre  vo- 
lonté .  dit-il,  l'c  mettre  un  terne  aux  af- 
iûiùnacs  juridiques.  —  Ce  ne  font  point  des  a(- 
falfinats ,  dit  on  membre,  —  Voilà  le  fait ,  con- 
tiniie  Dellevtle,  i;n  individu  infcrit  fur  la 
liile,  eft  traduit  à  la  coramiflion  ;  &  elle  ne 
peut  prononcer  que  U  mort  !  comment  ap- 
peîez-vons  rcla  ?  Le  corps  k'^^islatif ,  pas  plus 
que  le  directoire  ne  peut  avoir  droit  de  (uf- 
pendre.  Bentabole  veut  ajourner  :  je  ne  fuia 
pas  de  cet  avis,  &  je  fuuhaiteroia  fort  que 
la  modification  îndique'e  put  être  accueillie, 
convertie  en  loi,  publie'e  &  exe'cute'c  dans  le 
jour  même;  rien  n'eft  ptas  preflant.  Les  ad- 
fnînilhvteurf  de  diftriâ:  ÎBftrlroîent  de«  •!>« 
fun-;  de  leur  domicile  comme  emîsrri's  ,  ils 
n'en  favoient  pas  davantage.  Tous  les  inf- 
crite  B*ont  pu  ift  leur  infcription*  toof 
n'ont  pu  tortir  du  territoire;  tous  n'ont  pu 
obtenir  vies  permilTiona  de  refter  en  furveil- 
lance.  Votre  intention  ne  peut  être  qo*on 
les  mette  à  mort.  Le  mal  veut  nn  prompt 
remède  ;  je  vote  pour  les  ^ropofidoQS  fai. 
tes. 

'  Savary.  La  propo(ît<on  n'eft  pat  neuve.  Drji 
elle  a  été  faite,  6c  ie  directoire  a  répondu  que 
le  falnt  de  la  république  tcnoit  â  l'exécmion  en- 
tière (IrtAe,  ^  Jiitéralc,  de  la  loi  du  19  fruélider; 
comment  of«  t  oh  vont  dire  que  lei  commilGoni 
militaires  (ont  des  tribunaux  de  ftng,  &  qu'el- 
les commetientdttalTantuats  V  Quand  un  homme 
•  été  infcrit  far  la  lille,  il  a  dâ  fortir;  «  il  eft 
relte  fur  le  teiritoire,  la  loi  eA  icnnclk  ,  il  doit 
Ctre  puni  de  mort;  cette  loi  a  été  connue  de  tout 
le  monde....  (Les  mnrmnres  interrompent.) 
—  O^ailleurs  le  dire£loire  n'a  t  il  pas  demandé 
des  reoleignemens  aux  adminiftraceuri,  n'a*t-il 
pes  denoé  des  permiflions  poar  refter?  n^  s>t-il 
pas  une  foule  d'infcrits  qui  ont  obtenu  du  gou* 
f  crocment  le  moyen  de  refter  ?  Ne  vous  laiifn 
donc  pas  émouvoir  par  de  vaines  eonfîdérationi; 
H  veut  ébranlez  la  loi  du  19  frnâidor  ;  elle. tom- 
be ^  tout  les  émigtéa  rentrent  ;  voilé  le  danger 
^foos  menace!  lavtiUedaélaâiont.—  Savary 
-ftit  pow  i'tjoaaMMiii  dcMMidé  pec  fienubolc 


Lefebvre  da  Jura  â  rsppoi  do  fait  cité  pfr  St*' 
ftry,  ardcttle  lefm'fsnt:  Un  prêtre  préfente  fou 
ceitificat  de  condamnation  i  la  déportation;  il 
étoit  donc  déporté  rentré.  Lt  loi  ne  le  condam- 
noit  ^u'a  (tre  déporté  de  notiveso.  Il  •  M  fo» 
fîlîé.  II  fil  Ht  une  foulf  dam  le  même  cai;  Il 
en  eft  de  inCme  des  détenfeuri  de  la  patrie  ins» 
criu  pendant  qu'ils  fe  bsttoient  pour  la  républt* 
que.  Il  en  eft  de  mSine  des  citoyeni,  logeant 
dani  un  domicile  &  inicnta  dans  un  autre.  Ces 
trois  cat  inériteNt  une, exception.  — bn  dêtéitide 
que  Péréa  répSte  fa  propofîrioH  -,  la  réda^lion 
qu'il  préiente  u'olTre  point  au  conleil  un  fens  fur 
lequel  il  puilTe  voter.  —  LauOac  déclare  qu'il  rend 
hommage  eux  intentions  de  Pe'rJs  ;  mai»  il  ajouta 
qu'il  eût  été  i  defirer  que  la  dileuffion  n'eût  paa 
eii  lien.  -  .  (des  murmures  l'inrerrompent )  Lauû 
let  demande  l'orde  du  jour  fur  l'impredion  de  la 
motion ,  &  qu'on  fe  borne  i  former  une  coni- 
fniftîon  pour  rejetter  l'imprenion  ;  &  il  fe  fonde, 
■>*iJî  i\\x'Mn  autre  membre  qui  le  fuie  i  le  tribune, 
far  ce  que  le  fait  énoncé  eft  dinol  de  preuves. 
—  Le  conîeil  rejttte  rimpr.lTion  i  une  forre  ma. 
jorite,  &  ordonne  l'envoi  d'un  mefTige  au  di- 
rcOoire»  pour  en  obenir  d«t  renreignemcni  Inr 
le  fait  dénoncé. 

On  demonde  alors  le  renvoi  i  une  comminion  ' 
de  la  queftion  élerée  par  Pérés,  &  développée 
par  Lefebvre  du  |:na.  —  Sivsry  demande  l'u- 
jojinemeiit  jiisqu  à  ce  qu'on  ait  reçu  la  répoafa 
du,  directoire  au  melTage  qu*on  toi  envoie.  «« 
Quelquea  membres  appuyent  l'ajourneme  r  ;  mais 
Cralfoui  vient  le  combattre.  S'il  y  peu,  dit  il,  une 
viôime  innocente,  e'eftttnegcende  calamité  ;  msif 
j'admets  qu'il  n'y  en  ait  pas  eu ,  je  vais  prouver 
qu'il  eft  poffible  qu'il  yen  ait.  Le  fait  eft  ou  n'efl 
pas  exact,  n'imporrs,  la  pofîbilité  du  f^it  exifte, 
cela  doit  vous  lutiire  pour  voas  déterminer  î 
nommer  nne  eommiflion  qni  pailTè  faire  le  plu» 
tôt  poffihle  (on  rapport.  Cr»(lbus  termine  par 
citer  le  fait  d'un  homme  impotent  «Bodâgre ,  de 
qui  ayant  en  i  rteonvrcff  oae  faccduon  dans  le 
département  du  Nord,  quitta  fon  domicile,  & 
s  été  porté  fur  la  lifte  des  émigrés.  —  Le  confeii 
rejette  l'ajournement  »  i  une  très  forte  msjoiit^ 

ordonne  la  formation  d'une  commiffion* 
Séance  du  J  mars. 

Laloi  prefente  au  confeii  nn  Atlis  e'Ie'men*  " 
taire  de  l'Empire  d'Allemagne,  compofJ  de 
4000  tableaux.  •—  Mention  honorable.  Ren* 
vol  à  la  bibliothèque. 

Le  confeii  donne  >ûe  de  ia  féconde  leâure 
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ia  projet  tendant  i  autorifer  le  direftoîrel 
reti^lir  fur  les  toiles  &  draps»  le  droit  de 
innrqTie  fupprinné  par  one  ditpoiltioa  de  U 
loi  du  l6  octobre  1 79I.    •      /  ^       .  . 

CrafTous  donne  une  féconde  lefture  de  ton 
projet  de  refolution  fur  le  code  hypothé- 
caire. Il  demande  rimprefllcia  de  huit  quef- 
tiODB  très-fucclndes  ,  qui  lui  paroiflent  très- 
propr«s  à  jetter  uo  grand  jour  dans  la  dif- 
colïïo'o.  —  Adoptë.       ,  _ 

Guillemardct  foumet  à  la  difcuffion  le  pro- 
jet relatif  au  norabre  &  à  l'ordre  de  nomi- 
MtlcmdeSTepri^fentansdu  peuple  âe'lirepour 
r»n  6  par  leR  afTeroblces  primaires.  —  11  eft 
Adopté  en  ces  termes,  d'après  une  rcdactton 
plus  claire  prefentëe  par  Lehardi.  "  Les  af- 
fembk'es  elecloralcs.  après  la  formatioa  da 
bureau  ,  éliront  d'abord  les  d-'piite's  aux  an- 
cienaft  iux  cii.<î-cents  .qui  fnrmeront  U-  nou- 
veau tiers.  Aptes  cette ope'ration.  elles  nom« 
meruttt  aux  places  vacantes  aux  deux  COF» 
feilSr  par  mort,  dén  ilTion,  non  acce:  f-A'nw, 
OU  non  admiflioD,  ou  par  les  effets  de  la  loi 
du  iQ  fruftidor.  EUes  commenceront  par 
-rom'.ilaccr  les  membres  manquant  du  fcrond 
tiers  clu  en  l'an  5,  &  Uniront  par  remplacer 
les  membrts  manquan»  du  premier  tiers  t'iu 
*  m  r-Jn  4.  l>e  nombre  des  d-'pKtt's  i  l'IIi-c  eft 
de  415.  dun<  35  pour  un  an  ;  y6  pour  deux 
«IIS,  i6ft  pour  trois  ans.  pour  le  confeildes 
Cinq-cpiits.  l'our  le  confeil  des  anciens  «  13 
pour  un  an  ,  42  pour  a  ans ,  &  83  pour  trois 
ans.  Plus ,  la  dépùtéa  pour  completter  le 
r;  n  bre  des  ^3  de'y>iite's  pour  les  colonies.  «» 

—  Gartner  de  Sainte.*.  La  quelHon  confot^- 
tne  aux  principes  que  vous  venez  de  det  i  Jer 
(on  rit) en  prefente  une  nouvelle ivousavez 
dans  les  tolontefr  14  dé.  artemens,  dont  les 
depnte's  n'arriveront  guère.;  que  4  moi.s  après 
leur  nomination,  Si  ces  repr».  fentans  fortent 
da  corps  le';;islatîf  en  m»*me  tcms  que  ceux 
do  coi^tiiicnt  ,  il  s'en  fitîvrn  qu'iN  n'auront 
pas  rempli  leurs  fonctions  pendant  3  ans  ,  <N: 
que  les  14  de'partemens  Te  trouveront  n'être 
pas  reprefentes  pendant  4  mois  »  ce  qui  eft 
abfolument  contraire  à  Tefprit  &  au  tc.vte 
de  !a  eonftitution.  Je  demande  donc  que  les 
députes  des  colonies  ne  fortent  du  corps  le*- 
ffislatif  qu'à  l'arrivée  de  leurs  remplaçans. 
L  On  réclame  ét  toutes  parts  ITordre  dn  jour. 

—  Adopte'. 


An  non  deb  eonmiffllott  des  infpeéleursg 

Laloi  preTente  l'inftruftion  fur  la  tenue  des 
affemblées  primaires  &  communales.  II  pro- 
pofe  de  rapporter  la  lot  dn  5  ventdfe  an 

l'inOruétion  qui  y  etoit  annc^ct-e.  —  Ôn 
demande  que  Turijencefoitadoptée.  — N.  J'en 
appelle  à  la  religion  de  met  collègnes.  &  je 
demande  fi  l'on  a  entendit:  je  demnnde  rn 
conft'quence  l'imprelîion  &  raiournement  de 
la  difcuiiion,  24  heures  après  la  diffribation. 
—  Barailîon.  L'infn  uclion  qui  vous  efr  pre'- 
fente'e  ,  n'eft  que  le  reiunie'  de.s  lou  que  vous 
avez  rendues.  Il  n'y  a  de  fourds  qaecenx  qol 
ne  veulent  pas  entendre  (bruit  5c  murmnresj). 
Je  demande  que  l'uri^cnce  Toit  déclarée.  — 
Laloi  annonce  .que  l'inllruftion  eft  la  même 
que  celle  du  g  janvier  ij,/».  ~  L'ttrgeace  eft 
adoptée,  ainfi  que  l'initruftion. 

Aitgshour^  du  6  mars. 
La  pièce  figne'e  à  Rome  par  le  peuple  < 
Campu. Vaccin»  (Tanclen  Fomm')  eft  intitu- 
lée /ide  ,::t  Peuple  Après  i-n  prranv 


bule  portant  *•  que  le  peuple,  dans  Kairernative 
de  tomber  dans  une  horrible  anarchie,  ois 
fou.s  le  joug  d'une  tyrannie  pire  encore,  a 
re'vendique  lei  droits  primitifs  de  fourcraî- 
nete':il  dt'clare  i". qu'il  n*a  eu  aucune  part 
aux  attentats  &  aflaliinat.s  commis  p.-.r  le  ci- 
devant  gouvernement  f  ir  des  delej^ues  de 
l'invincible  republique  &  nation  françoife  ; 
qu'il  les  détefte,  &  dévoue  leurs  auteurs  à 
une  infami»  dteroeHe;  ^o.  qu'il  abolit.  & 
cafTe  toutes-les  autorités  politiques,  econo" 
miques  &  civiles  du  ci-devantgouvernement, 
&  qu'il  fe  conftîtue  lui^m^meen  fonveraïn 
liln-,'  &  indiprudant,  rc  inifiant  en  lui  le  pou- 
v<jir  lejjisla.jfô:  executif ,  pour  le  faire  exer- 
cer par  If  moyen  de  repre'fentansëlusparlui  v 
3,**.  il  dee!  u  e  qu'il  veut  maintenir  faine  &  en- 
tière U  reii>jion,  cS:  laiûVr  intatte  la  dignité 
&  l'autorité  rpirituelle  du  Pape,  etrferefer- 
vant  de  pourvoir  par  le  moyen  de  fes  repre- 
fentans  à  (on  entreîicn   d'une  manière  dé- 
cente &  convenable,  aînfi  qu'à  fa  garde  par 
le  moyen  d'une  .çarde  nationale,  a".  î!  a 
tranfporte  provifoirement  les  pouvoirs  jjo- 
liftques,  e'conomiques  &  civiles,  qui  eouu 
noient  au  nom  du  Pape,  sux  membres  des. 
d'partemens,  qui  délibéreront  &  prononce- 
ront à  la  plu:  i!ifc  des  voix,  fur  toutes  le«. 
matières ,  politiques  >  ecooomi^ues  &  civiles^ 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 


Du  Lundi  la  Mars  1798.  (N'»  73.) 


Lisbonne,  r  a  février. 
L'imiral  Jervii ,  qui  ^oit  ici  svec  doBM  Wtf- 
iMmc  d«  Ugne  fil  ^Uttre  frégste»  ,  ayant  «ppru 
par  le  commandant  d'une  tiégtte  •«g»»'».  9" 
[escadre  efpagnole  éloit  fprtie  de  Cmix  le  0  « 
doBD*  aonitôi  le  fignil  d'eppare.ller  à  tous  lea 
com(tiandan»  dei  bStimena  aiigbi*  ;  mai» ,  mal- 
2ié  toui  <ei  efforts,  il'ne  put  dépalTer  It  bmcds 
ce  port  que  le  9.  *  du  matin.  Le 

foir  du  même  jour,  0»  •fptil  par  dei  fignaox 
que  cet  amiral  s'étoit  Hom  MX  Wfffetox  de  foa 
efcedre  ,   qui    avolent    quitté    le    blocus  de 
Cadix;  de  forte  que  ieicadre  «nglaife  ie  trouve 
corapofée  de  vingt  ou  vingtdeux  v.iffttiix  de 
ligne,  &  de  plufieurs  frfgites.  D  un  autre  CÔlé, 
on  affura  que  ta  floue  elpagnole,  eft  forte  d« 
•  vingt  fix  Ott»ingt-ftpt  vailTetux  &  (epi  frégttea. 
De»  pSchturs  qui  entrèrent  ici  hier,  repporieot 
•voir  vu  la  veille,  i  quatre  heurei  de  l'aprèt  itti- 
di  I»  flotta  erpcgoolf  é  It  hauteur  de  Lisbonne, 
•u  nombre  de  trente  quatre  baiitneni ,  fwfent 
route  tu  Nord.  —  Dei  renleignemen*  pim 
pofitift  no  portent  1»  flotte  elpagnole  qu'à  trente 
b3iln.fns,  favoir,  cinq  vaiffeaux  de  ceai  doute 
cauon»,  trois  de  quatre  vingt,  qu«om  «  loi- 
XtnteqMIO^ie,  cinq  frégates  &  troU  brigMUiM. 
Fans  du  3  mars 
Le  direftoire,  dttu  le  meflage  dont  nous 
»vx>n«  parle,  après  avoir  fait  rcnunu  ration 
des  crimes  que  l'on  impute  h  la  papauté  de- 
puis  fon  exiftence  .  &  particulièretnent  de 
ceux  qui  ont  pefé  fur  la  France  ,  de-pu.^  LouiJ 
le  Débonnaire  jufau  à  l'aiTaffinat  de  Uuphot. 
annonce  rtrriv^e  de  l'armée  françoile  «uCx- 
Ditulc,  la  proclamation  delà  hberte  Konwi- 
ie.  la  ûunature  de  Vaiîe  du  peuple  fouveram 
i  dont  noM  «votw  donné  hier  Uxtr;nt  );  la 
fo.marion  de  la  municipalité  deRornei  lace- 
lébration  le  18  tVvritr.  ..d'un  î>:^f"« 


ne  font  pas  do  nombre  de  ceux  qui  a  voient 
confetllé  rhorrible  perfidie  eommife  enverra 
la  France.  Les  aufeurs  de  cet  attentat  font 
en  fuite  pour  la  plupart.  &  les  autre»  font 
arrétéa.  l^e  pape  a  quitte'  Rome  le  20  février 
à  4  heures.  Il  a  demandé  aux  françois  deux 
ofiicitrii  qui  lui  ont  été  accordes  ponf  lui 
fVrvir  de  fauve-g.irde.  On  n'a  point  cru  de- 
voir le  tenir  prifonniec  ,  parce  qu'il  a'eft 
abandonné  i  notre  loyauté.  Oti  n'a  pat  non 
plus  oublie  les  e'sr  ird'^'dû'?  à  Ton  grand  » 
mais  il  a  lui-même  fenti  qu'il  ne  puuvoiC 
refter  k  Rome,  qn*il  devoit  confommer  U 
révolution,  faire  place  à  la  liberté.  &  feré- 
iigner  à  fon  fort.  Rome  libre  a  été  purgée 
delà  préfenee  du  defpote,  Ces  armes  ontéttf 
ôt.'es  ,  &  fa  retraite  a  donne  lieu  à  une  f'te 
folemnelle...  Des  moniimens  auguftes  vont 
être  élevés  dans  le.<;  places  oh  furent  mtfla* 
cres  Duphot  &  Bail",  ville. .. .  Le  ffouvefn^ 
ment  provifoire  de  la  république  Romaine* 
nommé  un  arabaffadeur  prè.s  la  république 
françoife  ;  ilellpartile  3ventôfe(2I  février). 
O  citoyens  repréfentans  !  quel  trait  dansThif- 
toire  du  monde  que  l'envoi  à  Pïiris  d'au  mi- 
nière des  confuls  romain.^,  pour  remercier 
'Ua  françois  de  l'appui  ge'néretix  qo'ila  don- 
nent à  la  délivrance  de  Rome  !  ., 

Arrêté  du  directoire  exécutif,  du  ç  ventdfe 
an  6.  Le  dîreftoîre  exécutif  informé  qu'il  f« 
diftribuc  dar.^  !e  d.'pnrtement  des  Vos^jesutl 
imprimé dc64  pages  in-i2,  ayant  pour  titre; 
„  Lettre  fynodique  dn  eoncile  national  de 
„  France,  aux  pères  &mëre8.  &  à  tous  ceux 
,,quî  font  chargés  de  rédiication  de  la  jeu- 
nèfle,  fiïivie*de  plulieurs  décrets;  terminée 
„  par  un  prérendu  bref  du  Tape  Fie  Vî .  i 
„tOUS  les  fidèles  catholiques  réfidiins  eu 
„France,qui  font  en  comratinicaf ion  :v.cc 
»»U  fi^e  apoikoUqoe}  au  bas  duquel  ie 
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y, trouve  une  note figne'e Moudra,  évôque  du  »,!•  triufincttrc :  c'eft  à  vous  que  ie  do«  le  nio> 
^diocèfe  deg  Votget;  membre  du  concile  „mtnt  heureux  qui  m'a  mit  â  mtan  4e  ptMta- 

national,  laquelle  annonce  que  les  pères  „mer  la  libîrté  roiiisine:  rfcev-i  fii  ici  les  il^i- 
y, du  concile  le  font  affures  de  l'authenticité  rtnces  de  mou  éternelle  reconnoiUatice.  Signé 
de  ce  bref ,  &c. A  arrêté  ']ue  cette  diftri-   Alexsndie  Uerthier.  „ 

biiticn  fera  deroncée  à  l'accufateur  public  Le  citoyen  Garât,  ambafTideur  extraordinaire 
près  le  tribunal  criminel  de  ce  département ,  de  la  rc^ubU^ue ,  prêt  la  cour  de  Naplu,  e(l 
par  le  commilTaire  da  direftoire  exëcotif  parti  puur  la  deflinatton. 

près    PadminiOrution  centrale,   pour  être       Le  cetde  conâiUllMllfld  de  Pottim  cft  di^ 
le  figinataire  de  ce  recueil  anti  republir^îin ,  fous. 

poarfuivi  &  puni  fuivant  l'exigence  des  lois.      On  écrit  de  Rochefort»  que  la  corvette  la 

Le  minière  de  la  police  j»enera!e  fern  ruilir  Chevrette,  de  22  canon»?  ,  y  ef>  arrive'e  de 
lei  extmpUires  de  ce  recueil  qui  pourroicnt  Cayenne ,  le  24  février,  après  une  traverfée 
être  dillribués  dans  toute  l'étendue  de  la  de  52  jours,  l/e'uuipage  rapporte  qBe  t*ex* 
réfjublique.  Les  tniniftres  de  b  jullice  &  de  di'puté  Murin.iis  eu  mort,  &  qu(^  Barthélémy  . 
la  police  générale  font  ciiargés de  l'exécution  avoit  été  ramené  à  Cayenne,  comme  étatit 
du  préfent  arrêté,  qui  ferâ  impriad  au  bul-  malade  ;  il  eft  à  l'hôpital,  oti  il  eft  trifl«biea 
letin  des  lois.,,  foit^ni'.  • 

Un  travaille  à  vS.  Malo  ^  conftruire  50  cha-  Cunjetl  des^oo.  ^  Fin  de  la  fiance  du  2  mars, 
loupes  canonières  ,  qui  porteront  macuoe  Le  confetl  reçoit plofieàrs  méfiâmes  du  di*  ' 
une  pii'ce  de  24  &  cent  hommes  d'e'quîpape  reftoire.  Le  premier  contient  des  renAMj^ne- 
ou  de  débarquement,  11  yen  aura  5C0  pareil-  men*  fur  les  moyens  de  faire  face  aii  fervice 
les  deftinéea  à  la  defcente  en  Angleterre,  dea  bofpices  civils,  &  au  traitement  des  offi- 
ces chaloupes  formeront  des  batteries  for-  ciers  de  fante*.  —  Renvoyé  à  la  commiiTion 
midables  qui  favoriferont  le  débarquement  exiftante.  —  Le  deuxième  renferme  une  de- 
des  troupes.  Indépendamment  de  ces  forcei.  mande  de  fupplément  de  crédit  pOttr- le  mt- 
&  de  celles  qui  fe  réuniront  à  Breft;  chaque  oiftre  des  relations  extérieures.  —  Renvoyé 

£ort  fournit  une  quantité  proportionnée  de  à  la  commiiTion  des  dépenfes.  — •  Dans  le 
itimens  de  tranfport.  troiûème,  le  direéloire  demande  i  être  au* 

Le  gcn^ral  Bcrthier  a  Écrit  au  général  Bona.  torifé  à  rembourfer  le  prix  du  théâtre  de  la 
parte,  la  lettre  fuivante ,  datée  du  Capitole,  le  République  &  des  Arts  ,  moyennant  <)6  000 
89  pluviole;  —  ^Ce  («ut  vos  viâoires,  citoyen  livres.  -—  Renvoyé  ik  une  conimiflion  fpe'cla* 
..g'r.éial,  qui  ont  donné  i  l'armée  faan^aiie  les  le.— Dans  le  quatrième,  le  dirt  ftoire  invite 
^moyens  dé  marcher  â  Rome ,  pour  y  venger  le  corps  lé|;islatif  à  s'occuper  du  code  hypo* 
„lur  ion  gouvirnement  ralTaflinat  du  général  thécaire.  —  Renvoyé  à  la  dimn^ffion  exif- 
„DuphoT.   L'armée  fran^aife  a'ed  montrée,  &  tante. 

„Komc  e!l  libre.'  Le  27,  le  peuple  de  cette  Im-       Confeil  des  anciens.  —  Séance  du  sq. 
,,iiienie  capitale  réuni ,  a  déclaré  Ion  Indépen»      La  difcullion  fur  les  infcriptions  civiques  aft 
ijdance,  6t  s  repris  les  droits:  une  dépaiatioa  icprife.  —  Lacombe  Saint  Michel  parité  en  faveur 
,,m'a  apporté  Ion  vœu,  &  je  fuis  entré  dans  de  le  réfelaiion.  —  Porcher  &  Pilatre  déclareac 
„Rome:  parvenu  au  Capitole,  j'ai  reconnu,  au  qu'il  n'eft  pis  en  pouvoir  du  confeil  de  violer 
t,nôm  de  la  République  fran^aife,  la  République  auflî  ouvertement  la  conditutioa-,  que  la  réfola* 
(iroroaiae  indépendante.  Arrivé  i  la  porte  dite  tion  ne  feroit  utile  qu'aux  faâieux,  qui  pour« 
a,dn  Peuple,  des  dipntit  n'ont  préfcncé  une  roient,  â  peu  de  frais,  acheter  des  fulFrsgef  la 
^couronne  d'olivier  au  nom  du  peuple  romain:    veille  des  éieâions.  —  Lindet  &  Ifabeau  penfent 
,}je  leur  ai  dit,  en  l'acceptant  »  qu'elle  apporte-   que  rien  ne  peut  s'oppoler  i  ce  qu'on  rende  an 
,t*oit  au  général  Bonaparte^  dont  les  ex-  peuplejin  droit  dont  on  Ta  empêché  de  jouir. 
^ploits  avaient  préparé  la  liberté  romaine.  On  ne  vous  propole  pas  d'drer  à  cèuK  qui  (ont 
ftqueje  la  recevais  pour  lui^  &  que  je  la  lui  inlcrits  le  droit  de  voter,  mais  de  le  rendre  i 
„euVirrois  0»  mm  éi$  pm^lê  de  cette  cavitati,  ctns  qui  y  ont  dreit,  ÔL  qni  n'en  ont  M  priril 
,.1e  ckirgtfliooftftrei  ptijmi^/taUû,  de  fini  fitpttlamltiwak  Oa  m  pcoi  pu  oMUtt  m 
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problème  fî  on  poorrt  priver  Ici  eîtoyms  de 
leur*  droics  i  U  lourersineté.  Lt  réiolution  eft 
il«ne  conformi  1  Ir  conftiturion.  —  liibetu  «'é- 
tonne  qu'un  orateur  (  LauflTtt }  qoi  pmU  dtnt  !• 
iétnce  d  hier ,  ait  exprimé  dei  regrec*  for  (e  fort 
de  celte  toule  de  toliicuUirei  ftipeodiéi,  dont  ta 
plume  (iillilloic  la  celoouiie»  qu'il  aie  dojmé  â 
enteuiire  que  le  goavenKfliCtit  eserçoit  ane  efpe- 
ce  de  di6teiure  cictte,  &  que  le  lalut  de  la  répu- 
blique v  éioit  atucbé.  —  Leuilàt  :  Lea  iiiliHMa* 
tion*  de  mon  collègue  ne  peuvent  m'aticiadrt; 
j*ai  dit  que  Ci  une  autorité  couftitoit  pottvoit 
exercer  on  ficeodant  d'npiaioo  lur  Ici  éleftions, 
c'étoit  le  direâoirt;  &  qae  ^<coit  poor  cela  qoe 
nous  aviona  lailFé  mettre  Jeî  entraves  â  U  liberté 
de  la  preffe  &  exercer  cette  elpcce  de  didarure, 
■Hn  d'obtenir  d*  bont  choix.  —  Régnier  eft  le 
dernier  orateur  entendu.  On  produit,  dit  il , 
be«uceup  d'iutitioatioos ,  on  a  fait  dea  tableaux 
fort  touchant  en  faveur  de  la  réiolution  «  maia 
on  n'a  pas  encore  produit  u«e   leutf  p.eurc. 
A  t-on  va  un  citoyen  qui  le  loit  pliuit  qu'on 
•il  rcftiré  ^on  inkripiion  V  A  t  on  cité  une  leule 
commune  où  le  ré^.llrc  n'a-t  point  été  ouvert? 
Donc  il  ue  peut  y  avoir  de  railons  d:  violer  la 
conflitution. 

La  réfoiution  efl  mife  aux  voi»i  ^  fUa  «ft 
rejeaéc  i  une  grande  majorité. 

Bruxelles  du  4  mars. 

Le  nombre  dee  officiers  autriehienfl  qui 
arrivent  de  TAIleniagnc ,  auj^mente  ohaqu» 
jour  en  cette  ville:  ils  viennent  tous  pour 
r^amer  leur»  propriétés  ;  jufqu'i  prefent 

aucun  d'eux  n'a  encore  renlU  dans  les  dé- 
marches. Cependant  on  alTure  qu'il  va  t-tre 
conclu  inceffammentun  arrangement  au  mo- 
yen duquel  tous  les  miMUires  &  employés 
au  lervice  de  l'Empereur,  ne»  dans  ce  pay>- , 
&  qui  en  font  partis  au  moment  de  Tinva- 
fion,  feront  exceptés,  &  qu'on  leur  rendra 
leurs  biens  fédueurés  &  une  indemnité  pour 
eevx  vendus.  En  gcne'ral ,  l'on  fonde  ici  de 
grandes  efpérances  fur  la  miifion  de  notre 
compatriote  Doutrepont  au  congrus  de  Ra- 
ftadt,  d'autant  plus  qu'on  fait  pa(î*"ivcraent 

3u'eile  eft  relative  aux  afFiires  particulières 
e  la  ci-devant  Bel^que.  On  a  lieu  de  cn^ire 
que  ceux  de  noa  coniâtoyens  non-milirair'^s, 
qui  n'ont  émigréque  poor  s'éloigner  du  théâ- 
tre de  U  guerre,  n'éprouveront  pas  an  fort 


plus  rigoureux  que  !e<;  militaires  qui  ont  Ait 
la  guerre  à  la  re'publitjue. 

11  paflTe  continuellement  par  cette  ville  de«  - 
troupes  venant  de  la  Hollande  pour  fe  ren- 
dre â  Tarmée  d'Angleterre.  On  porte  à  20 
mille  hommes  le  nombre  de  troupes  de  l'ar- 
mée du  Nprd  qui  doivent  fe  rendre  i  la  mê- 
me defttnatlott  ;  elles  font  remplacées  en  Hol- 
lande par  UD  gros  corps  de  l'annd»  de  lla- 
yence. 

Le  direftotre  ex^otif  vient  de  prendre  an 

arrêté  qui  condamne  &  la  déportation  vingt» 
neuf  prêtres  du  département  de  i'EfcauU 
Raflait  du  ç  marsf 
La  députation  d'Empire  a  décidé  dans  fa 
féance  d'aujourd'hui,  que  l'on  cédéroit  k  la 
république  françoîfe  toate  la  rive  gauche  da 
Khin,  en  lui  témoignant  néanmoins  qu'on 
ef^crc  de  la  loyauté  françoife  qu'elle  bornera 
fes  prétentions  ait  point  d'Andernach.  &c 
que  la  partie  qui  s'étend  deli  jufqu'Ji  la 
lUeule  en  fuîvantlc  cours  de  la  Roer  pourra 
refter  à  l'Empire.  Au  refte  elle  a  ftipufé  qu'il 
fera  négocié  en  même  temps  fur  les  12  ar- 
ticles contenos  dans  le  conclufum  pris  le  a8 
février. 

On  alTure  qu'auflitOt  apris  que  la  cedlon  \ 
anra  étd  folemnellement  reconnue,  les  rai- 
niftres  françois  demanderont  la  fécularifation 
de  tous  les  Etats  eccléûaftiques  en  Aile* 
magtie,  &  pre'fenteront  nn  nouveau  plan  de 
conftitution  de  de  partage,  qui  eft  d^â  tout 
dreHé. 

Il  eft  eertrin  qne  Berne  eft  au  pouvoir  des 

Fran(,'ois  depuis  le  5.  Il  y  a  eu  ,  dît-oa  ,  aux 
approches  de  cette  ville'  une  aécion  où  il  a 
péri  %  mille  hommes  de  part  &  d'autre.  — 
Le  général  Brune  publia  le  icr  m.irs  de  Ton  • 
quartier-général  à  Fayerne.  quatre  procla. 
mationa,  annonçant  qu'il  alloit  roarcW  fur 
Berne  pour  anéantir  l'oligarchie  vendue  aux 
Anglais,  &  rétablir  la  liberté  helvétique.  . 
La  première  eftadreffée  aux  habirans  du  can« 
ton  de  Berne;  la  féconde  aux  pe-iples  de 
toutes  les  parties  de  la  confédératicjn  helvé- 
tique, la  troifjème  aux  troupes  f-ançoifes, 
la  auatrième  aux  habitans  du  pays  de  Vaud. 
—  Les  Vaudois  avoîent  joint  du  troupes  au 
corps  qui  entra  )  Frîbnurg  le  i^rmars.  - 
.  Augsbourg  iiu  g  rrars. 
Le  dt.  Faypoult  ci- devant  miniftre  de 
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France  à  Gènes ,  partît  ét  cistte  vîHe  !e  a? 
février  poar  fe  rendre  à  Rome.  —  Le  lende- 
main M.  Laeerswert  mlDlflie  de  i>uède  à 
Gines  ,  partit  «afli  ponr  Rome. 

Le  mouvc:ncnt  infurreclionoel  qoi  fe  ma- 
nlfeiU  dans  la  garuilon  t'rançoilede  Mantoae 
le  11  février  (v.  a  donne  lieo  à 

quelque  fermentation  dans  la  rJpnbtiqne  cis- 
alpine, OÙ  les  ennemis  du  gouvernement 
aaael  fe  font  empreffih  de  rëpandre  la  nou- 
velle que  la  maifon  d'Aiitriche  rentreroit 
bientôt  en  poÛellion  de  Mantoue.  6l  mê* 
nie  d*nne  fçrande  partie  do  territoire  ci«- 
alpin  :  &  l'arrive'e  d'un  certain  nombre  de 
troupes  autrichiennes  aui  ont  renforcé  les 
garntfoQS  des  villes  furrAdige,  contribaoît 
à  accréditer  CCS  bruit?.  Le  direftoire  cisal- 
pin a  publié  le  19  février  une  proclamation 
dans  laquelle  il  menace  tes  malveillans  de 
toute  la  rif^ueur  des  loix.  ,,Un  petit  mou- 
vementtCy  eiVil  dit)  de  la  garnifon  fran- 
çoife  deftinée  it  la  garde  de  la  forterelTe  de 
Mp.ntoue,  h  caiife  du  retard  qu'a  éproiiv-J  de- 
puis qudque  temps  le  payement  de  la  folde, 
miUffià  quelques  vils  fceUrati  pour  femer 
le  trouble  &:  1»  calomnie,  en  annonçant 
comme  prochain  l'anéantiaéroentde  la  répu> 
bliqae.  Malt  le  répobliqae  ciselpiiie«  garaa> 
tie  par  la  i^rande  nation,  a  proclamé  fon 
unité  &  iadivilibilité ;  &  (on  exiiieuce  poli- 
tique* elfife  fur  les  fondemens  les  plus  fo* 
lides ,  ne  craint  auctto  fecoulle»  ni  extérieure 
ni  inférieure.,, 

Une  gazette  de  Milan  da  16  février,  qui 
eft  d'ordinaire  fort  circonfpecte  dans  le  clioix 
de  fes  nouvelles,  a  publié  un  article  ainii 
c6nça:t«on  dit  que  le  ^  -néral  Berthier  a 
requis  de  la  cour  de  Napîes  le  payement  des 
fommea  arriérées  pour  la  haqucnéc  ;  le  lî- 
céntiemeBt  des  troupes,  &  la  mife  en  li- 
berté des  11  mille  patriotes  emprifonnis. ,, — 
Le  bruit  courott  à  Venite  le  28  février  ,  que 
3  mille  François  partis  de  Corfoii  avoient 
ftiit  une  inva'ion  dnn<;  la  province  d'Otrante. 
Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à  ce  Lruir,  eft 

SO*on  a  re^  à  Venife  des  lettres  deCorfou 
u  S  i^yriert  portant  que  toate  iVctdre  & 


la  plus  grande  partie  de  la  garnifon  françoî. 
fe  ,  à  l'exception  de  500 hommes  ,  en  otoient 

Êartîes  ,  &  s'e'toienc  dirigi'e?  fur  Otrante 
►•on  antre  côte',  il  eft  certain  qu'il  y  a  une 
grande  agitation  dans  toutes  le«  parties  des 
royaumes  de  Napies  &  de  Sicile  ;  malgré  U 
vigilance  &  la  rigueur  du  gouvernement  ,  il 
s'y  tient  dans  plufieurs  villes  des  aiT'-mblcee 
fecrettes  qui  ont  pour  but  d'éublir  la  démo- 
cntie  dani  ces  provinces. 

Il  eft  certain  que  le  Pape  a  quitté  Rome  , 
&  eft  arrive  à  bienne.  Il  partit  le  lendcmatti 
da  joor  de  l'drHvée  du  général  Mafl'ena.— 
Une  proclamation  du  général  Berthier  en 
date  du  17  février,  ordonne  à  tout  émîirréL 
françors  de  partir  de  Rome  &  du  territoire  de 
la  republique  romaine,  24  heures  a  pris  la 
publication.  Tout  émigré  françois,&  par- 
ticnlièremeiit  le  cardinal  Mauri,  eft  expulfé 
du  territoire  de  Je  répoblique  romaine - 
appelle  «-devant  Etat  de  rE-rlife.  Lenrs 
biens  meubles  &  immeubles  feront  vendue 
au  profit  de  la  république  françoife.  Quant 
aux  prêtres  irancois  déportés,  ils  peuvent 
demeurer  tranquillemenf^  ils  Te  trouvent 
jufqu'à  ce  qo*OB  ait  pris  à  leur  égard  des 
mefures  particulières.  —  Une  autre  procla- 
mation  ordonne  la  vente  d'une  partie  des 
biens  eccléfiaftiques,  pour  le  produit  en  être 
employé  à  retirer  tout  le  papier- nionnoîe  exil- 
tanten  circulation.  Les  préfets  réunit  doivent 
preTenter  fous  trois  jours  une  loi  relncive  à 
l'alit-nation  desdits  biens.  —  Par  une  autr* 
proclamation ,  le  général  Berthier  a  fnppri- 
m  -  le  droi*:  d'afyte  dnns  les  égltfes  ,  aînfi  que 
les  jurisdictions  civiles  &  criminelles  dee 
ambaiTadeurs  étrangers  ,  les  franchifes  de 
leurs  palais  ,  &:  leurs  polies  pnrttcuHèrcT.  —  Le 
préfet  Corona  a  rendu  une  ordonnance  oui 
prefcrit  i  tous  les  habitans  de  porter  la  co- 
carde romaine,  frimlore,  blanche,  noire  & 
rouge.  —  H  a  été  aulii  ordonné  k  tons  les 
habitans  de  conligner  foua  trois  jours  ton- 
tes leurs  armes,  même  les  couteaux  longs 
6c  les  (hietj.-.  Qniconqne  en  aura  en  fa  pof- 
feffîon  pafle  ce  terme ,  fera  f ufiUé. 
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GAZETTE  DES  DEUXTONTS, 

•  Du  Mardi  13  Mars  1798.  (N^^  74)  . 


tondre*  du  flvrier. 

Denx  cnpitjines  de  vaifleaux  marchands, 
attt  viennent  d  ^rre  échanges,  &  qol  étoient 
Srifonmers  I  C.I.U  &  ^  Dunkerque  rap- 
hoTtevt  qu'avant  le  nouvel  arrangement  pour 
Ktttretien  des  prifonnicr,  îlWtoîent  fort 
•nul  traitas  en  France.  &  qu'on  nt-  leur  don- 
îo  t  m  e  du  pain  &  de  l'élu.  L'on  d'eux  af- 
fnre  que  l'on  conftruit  à  Calais  fept  chalou- 
pe, canonières,  qui  portent  un  canon  de 

Sros  calibre  &  une  P'*'-**  ""P*P/ '  51^,*= 
f ço  hommes.  L'autre  a  va  faire  de»  ï>repa. 
îSff  de  defc.nte  à  Dunkerque^  Le  gênerai 
Rr  naparte  a  fait  embarquer  à  Oftende  quel- 
^ue^troupes  hbord  d'an  bitean  plat,  poor 
foffer  comment  &  en  quel  nombre  elles  pou- 
VOient  y  ?tre  rangéca .  &  quelles  manœuvres 
•Iles  tjouvoient  ex^coter.  ... 

La  mutinerie  de  la  frégate  V Amélie  n  etoit 
oaè  aufli  fërieufe  qu'on  Tavoit  dit;  &  il 
ïft  reconnu  que  le»  equipaçres  ««voient 
point  eu  le  projet  d'emmen.r  f-^KJ»*^/ 
Breft  —On  a  reçu  des  nouvelles  de  ia  fre- 
aite'vHermione  dont  les  matelot*  révoltes 
&  font  rendus  dans  un  port  cfpi^nol  en 
Amérique.  Us  ont  fait  oërir  leurs  ofliciers  de 
ia  manière  la  plus  cruelle. 

Le  lo*d  Moira.qni  fiëçre  maintenant  à 
l:^  chambre  des  pairs  d'Irlande,  a  fait  dès 
fon  arrivée  unemotion  tendante  à  ce  qoel  on 
ramené  les  Irlandois-unis  par  de^  moyens  de 
conciliationlP  a  demande  que  l  on  étendit 
aux  catboliqnes  tooa  lea  pnvnèRes  natio- 
Îmx-  i  que  l'on  s'ocrupAt  de  la  reforme 
Parlementaire.  Ses  propolitions  ont  ete  re- 
Jett's^à  la  fëince  dn  iqfeVrier,  par  44  voix 

"^L'efca'dre  de  l'amiral  Thompfon  eft  ren- 
trce  à  Spithead  leiÇ,  aprè^  nnecourtecroi- 


ques  coups  de  vcftt  flffdz  vîolens,  D*aprè* 
les  renfeignemcns   qu'il  a   reçus    par  de* 
vaiOeao*  iMotres  fortis  des  pcftl  de  France,  . 
les  forces  navales  des  François  à  Breft  ne 
font  nullement  prêtes  i  mettre  en  mer, 
Basle  du  to  ntart. 
Le  ge'néral,SchaQmbonrg  a  annonce'  l'en'  , 
trée  des  françois  à  Berne  par  nne  lettre  au 
cit.  Mengaud  ,  datée  de  Berne  le  15  ventôfe 
(5  mars),  &  conçue  en  ces  termes:  *»  Lei 
braves  que  j'ai  leplailir  de  commander,  font 
entres  aujourd'hui  à  une  heure  après  midi 
dans  cette  ville.  La  capitulation  eft  la  mt^me 
que  celle  de  Soleure.  L'affaire  a  ^trf  fanj^lao» 
te.  Depuis  Frnubrnnn  Jufqu'ici  ,  il  nous  a 
fallu  noua  battre. Nous  iommes  très-fatigués.  . 
Nous  avons  pris  vingt  pièces  de  campagne 
&  neuf  drapeaux .  &  rie  beauco-ip  de  monde 
i  l'ennemi.  „  — Des  lettres  de  boleure  ajou- 
tent que  quantité  de  femmes  font  ad  nombre 
des  tues;  les  fran^oîs  avoient  voulu  d'abord 
les  épargner  ;  mais  elles  les  atCaauërent  avec 
tant  d*opiniitreté ,  qu'ils  ont  dte  oblige's  de 
les  combattre  comme  les  hommes.  Il  paroît 
que  l'armée  du  général  d'Erlach  a  fait  fa  re* 
traite  for  Lucerne  ;  &  que  l'on  a  fonnd 
tocfin  dans  ce  canton  ,  &:  plufieurs  autres 
des  mooCagneSt  pour  que  tous  les  habitant 
courent  aux  armes. -x^  Dans  le  canton  de 
Zu'ich,  tout  le  inonde  ed  auiïi  fous  les  ar- 
me»; mais  il  y  a  deu.K  partis  également  pu  if- 
fans,  qui  paroîflTent  vouloir  fe  combattre f 
ce  fout       b(iu!^;eoîs  des  villes  ^s:  leurs  ad- 
htrens,  qui  ne  font  pas  d'accord  avec  ceux 
des  campagnes  furies  principes  delà  révolu* 
tion.  L'arrivJe  feule  de»:  françois  peut  y  pré- 
venir la  guerre  civile,  dit  une  feuille  publi- 
que. 

On  afiTure  rue  des  nouvelles  plus  rc'ccr'.res 
tenues  du  général  ikhaumbourg,  aoooccent  ^ 
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r«iitrle  des  tromes  fnnçolfes  à  Lacerne. 

Le  cit.  Mengaud  vient  d'adreffer  à  l'alTem- 
blée  nationale  de  Basle  une  note ,  par  laquel- 
le 11  denumde  il'taae  fntnière  très  -  preflfante, 
que  l'on  recommence  le  procfe?  des  cit.  Daniel 
lifénao»  Kolbptre  &c  ûls,  ^Burkardc,  poM 
avoir Istm  vioter  le  territoire  Baslois  parles 
autrichiens  lors  de  l'attaque  de  la  téte-dc- 
pont  de  Huningoe ,  oii  périt  le  brave  gêne- 
rai AbattoccL  fi  «xijçe  que  l'on  faffe  aafli  le 
procès  à  leurs  complices,  fit  qu'un  jugement 
ie>ère  leur  applique  un  cblciment  propor- 
tionné à  IVnormitd  de  leor  dëlit. 

La  gazette  de  Berne  du  3  mars ,  déclare  er- 
roné à  beaucoup  d'égards  le  rapport  qu'elle 
•voit  pobtL'  an  iiijet  d'une  tnvalion  desCîf* 
alpins  dins  les  bailliages  italiens-,  &  recon- 
Doit  que  le  diredoire  cifalpin  n'a  eu  aucune 

Îart  à  cet  Avènement.  11  faut  donc  s'en  tenir 
«et  égard  au  rapport  publié  à  LufTano(v. 
)40a.65  ^66')'  —  l-esl  papiers  de  Milan  , 
foss  la  date dn 36  février,  difent  (jue  la  co- 
carde cifalpine  vient  d'«?tre  arborée  i  Men- 
drifio,  Chiaffo,  &  autres  endroits  des  bail- 
liages italiens  de  k  SailTe. 

La  reponfe  du  canton  de  Berne  à  la  note 
du  cit.  Mengaud,  qui  fut  publiée  le  27  (v. 
NO.  66.)  n'eft  autre  chofe  que  des  remarques 
'  marginales  fur  un  écrit  intitulé  Avis  aux 
tSuiûts  qui  fe  trouvoit  annexé  à  la  kttre  du 
cit.  Mengaud  (meotioonëe  N*>.  60.)— Cette 
pièce,  ainfi  que  les  remarques  du  gouverne- 
ment de  Berne ,  appartiennent  à  l'^iiftoire  de 
la  re'vohition  Helvddqut.  Noos  les  confi- 

gnon'î  ici. 

jivts  du  mhiijîre  de  la  république  franfoije 
mix  Sniffes ,  du  30  pimoidft,  tnôâiia  ri- 
fubli'jni'  françoije. 

Les  patriotes  du  canton  de  Lacerne  & 
de  toute  la  Suiiïe,  verront  par  la  note  dumi- 
niftre  de  la  république  françoife,  à  l'Etat  de 
Uerne,  dont  ci-joint  copie,  la  modération 
de  fes  demandes  flc  les  intentions  bienveil- 
lantes du  gouvernement  françois.  Ils  fenti- 
ront  la  néccilité  de  faire  adopter  dans  leurs 
cantons  refpeftifs  les  mefures  qui  y  font  in. 
diquées.  Une  fois  ces  bafes  établies,  &  Cans 
lefquelles  toutes  les  promeffes  des  goaver- 
iwmens  ne  feront  jamais  que  des  paroles  per- 
fides &  dérifoires,  il  faut  fans  reliiche  s'oc- 
cuper '^'inîtruire  ^  d'éclairer  Us  habitans. 


les  alTtiref  qae  Ton  à  l*s  ^reovet  las  -^Hb 

convaincantes  que  les  difp.jGrioîis  militaires 
de  la  t'rance  ne  font  bolliles  que  contre  ceux 
des  fénatears  qni  s'oppofent  a  l*aff^anchi{re- 
menfdii  peuple,  furtojt  contre  ceux  de  l'E- 
tat de  Berne,  vendus  à  l'or  de  l'Angleterre* 
Affirmer  qu'il  eft  faux  qu'une  fois  le  gonver- 
ncment  reformé  &  établi  fur  le*  bafes  de  ce- 
lui de  la  république  françoife,  cette  dernière 
paiflance  fe  mdle  des  affaires  de  la  Sutfle  ,  à 
moin^  que  les  ufurpateurs  delà  fouvertînete' 
du  peuple  n'eflayalTent  de  river  fes  fers  oa 
de  loi  en  forf^r  de  plus  pef  ans.  Enfin ,  qae 
les  patriotes  éclairés  fe  perfuadcnt  bien  ,  pour 
nUeux  le  perfuader  aux  gens  fimples  &  de 
iMinne  foi,  xO.  que  la  France,  ainfi  que  cela 
eft  garanti  par  ma  correfpondant  e  avec  les 
Etats  Helvétiques,  n'a  aucun  projet  d'enva- 
btlTement;       qu'il  ne  s'agit  que  de  renver- 
fer  Hn  gouvernement  vicieux  &  corrompu, 
pour  lui  en  fubiHruer  un  plus  conforme  â  ce- 
lui des  republiques  françoii'e  &  cîlalpine  » 
dont  l'exifrence ,  la  sûreti'  ("^  la  tranquillité 
feront  toujours  compromilés  ,  auiii  lon-r. 
tems  que  fa  Suiilê  fera  fous  le  derpoti  me 
d'une  poignée  de  magiftrats  cupides  ,  f:>ns 
ame  &  fans  honneur,  toujours  prêt?!  i  fe 
vendre  aux  ennemis  de  ta  France,  ttinfi  qae 
cela  n'a  cefl'Jd'être  dJmontré 'lenuii  lecora» 
tnencement  de  la  révolution  françoife.  D'a- 
pr^s  ces  alTiirances  ,  il  feroir  ri.licute  de  ré- 
futer les  platitudes  des  baillifs  &  autre»;  agens 
intéreûés  de  la  tyrannie  qui  opprime  â^  dé- 
{rade  la  Soiffe,  tant  au  fujet  du  prétendu 
projet  de  renverfer  la  religion,  que  démet- 
tre en  réquifition  les  iiabitans  du  pays  pour 
les  fiUre  nnrchercontre  l'Angleterre.  Quant 
è  ce  qui  concerne  les  crimes  particuliers 
dont  les  olygarques  acculent  d'avance  les 
François  ,  tels  que  l'alfalTmat  ,  l'incendie 
&  le  pillage ,  on  peut  répondre  :  1°.  Que 
l'armée  françoife  n'a  encore  tiré  aucune 
vengeance  de  rafTadînat  ordcuané  &  exé- 
cuté  par  les  ordres  du  colonel  Weifs ,  géné- 
ral des  troupes  bernoifes ,  dans  la  perionne 
da  cit.  Autler,  adjudant  &  envoyé  du  géné- 
ral Mefnard  qui  aeu deux  de  fes  huflards  tués 
k  fes  côtés  ;  2°.  Que  les  agens  de  l'Etat  de 
Berne  ont  incendié  une  maifonà  Arau,  fous 
les  yeux  du  miniftre  de  France,  afin  d'atti- 
cer  par  ce  moyen  de  fcélératefiTe  l'atcentioo 
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^la  fouie  àe$  citoyen* ,  pour  faciliter  par 
ftrprife  l'entrée  de  leurs  fatelUtes  dans  la 
ville,  lefquels  fous  le  prétexte  dV'teitidre  le 
itu,  turoient  occaûonne  un  dJiordre  à  l'ai- 
4«  dttqacl  on  dévoie  égorger  le  miniftre 
français  &  les  patriotes  d'Arau;  3".  Quelea 
mêmes  Magnuiques  de  Berne  n'alimentent 
le  coartge  de  leur  impuillante  milice  que 
par  l'appât  du  pilia^^e,  ainfi  qu'on  peut  s'en 
convaincre  par  les  brigandages  qui  s'exercent 
d«ns  les  habitations  &far  lee  propriétés  des 
citoyens  d'Arau,  &  en  outre  par  les  difpo- 
fitio'ns  des  gens  de  la  ci-nipa^^ne  que  l  on 
excite  k  la  foreur  par  i'erpoir  dubutin,JMn- 
vite  tous  les  amis  de  la  liberté'.  &  de  Te'ga» 
lite  à  dilliper  l'aveuglement  de  leurs  conci- 
toyens •  en  donnant  de  la  publicité  à  cette 
note  &  à  celle  renfermant  les  propofitions 
«dreûVes  par  moi  à  l'Etat  de  Berne.  Sigtif , 
Jk  MengMid.  „ 

Voit  i  ;e$  remarques  qui  ont  été  publiées  «» 
poule ,  i>»f  le  gouvernement  de  Berne. 

.  ,«Ccr  Avis  s'éCMtt  do  priocipi  qii«  la  Franc* 
demande  uniquement  les  qusrre  points  mention- 
nés dans  la  note  du  citoyen  Mengaod.  G>n)ment 
peut  on  réunir  le  terme  d'une  demande  avec 

l'idfe  d'in  dépendance?  Quelle  loi  du  droit  des 
gcn<  douas  jamiii  d  aucun  Etat  le  droit  d'exi- 
ger d'un  autie  peuple  It  renverlemenr  de  fa  con* 
flituriou  ?  Si  l'un  11e  fatisfiii  â  de  telles  deman- 
des  I  on  avance  que  toutes  let  promeffet  du  Goo. 
veriiement  ne  leroni  que  des  paroles  perfides 
&  dcrifoires.  Perfonne,en  SaifTe»  fi  ce  n'eft 
fon  auitur,  ne  iauroit  «jouter  foi  â  ane  sflertion 
•mfivsgoe,  aullî  dcriloire.  On  croit,  an  con 
traire,  avoir  de  julits  lujers  d'alarmei  fur  l'objet 
des  préparatifs  mtlitaires  de»  Fran^oii,  fur-tout 
^uand  00  confidcre  le  tort  de  plufîeurs  Etats  qui 
nous  entoureat ,  tii  les  fauffer  couleurs  fous  les* 
pelles  on  s'efforce  de  dépeindre  leur  firuation 
Ââuelle.  Il  u'ed  aucun  Sénateur  Bernois,  qui 
s'oppofe  É  la  liberté  du  peupl  ,  &J*on  ofe  (om- 
sner'de  défigncr  le  magift>at  bcrnàit  ou  luiffe, 
qui  poutroit  Inf  Vtndn  i  l'or  de  l'Angleterre. 
S'il  ne  peut  le  prouver,  l'auteur  de  YAvts  aux 
Suites  ne  pourra  trouver  mauvais ,  qu'on  le  dé 
Moct  kl,  i  la  fcc*  de  l'Europe,  comme  nn  in- 
figne  calomniateur.  —  La  France ,  eft  il  dit  daiu 
catte  pièce ,  ne  s'ingérera  jamais  dans  les  sfFairaa 
dkltSuiflfe,  quand  celle  ci  aura  un  gouverne- 
SMai  figéaiift  &i  éttbli  d'apt^  Iti  princiyat 


fraaqois.  Mais  qui  s  aomml  la  Républiqtie  Pr«s« 
^oife  tutrice  du  Corps  Helvétique?  &  fi  la  Fran- 
ce fc  croit  «ppeliée  d  régénérer  (a  Suifli  ,  qui 
peut  nous  «(Turer  qu^elle  ae  failira  pas  la  premif' 
ra  occafioa  pour  la  diffondreentiérement ,  ainfi  qoa 
pour  y  faire  entrer  des  troupe»,  lorsque  le  Corpa 
Helvétique,  affoibli  par  des  fermentations  inte- 
ftines,  feroit  hors  d'état  de  iear  eppoftr  U  rtf> 
ftance  dont  il  n.cnace  afluellement. 

„On  aunoiice  qu'on  ne  veut  que  fubAituer  an 
autre  Gouvernement,  an  Gouvernenant  aSna!* 
lequel  on  prétend  être  dégradé  âc  corrompu, 
«ompolé  d'une  poignée  de  magiûrats  vicieux  Sc 
toujours  prêts  i  le  vendre  ans  «ooemis  de  la 
France.  On  demande  ici  les  preuves  de  telles  af 
fertions ,  au  défaut  deiqueilea  on  donnera  il  Tau- 
teur  de  cMMi  calemoia  l'éptthtta  biao  oiéricét  dt 
cslomiiiateur. 

I^.  L'aifenion  ,  quefadjudant  français  v^at/cr 
anroit  été  attaq^L-  par  ordre  dn  coleacl  fVtif*^ 
Qi  que  les  2  huilards  qui  aecompagnoient  cet  ad. 
judsnt  auroieot  été  affaiGiiés  par  les  ordres  du  * 
dit  colanel,  eA  une  laufTfté  des  plus  menlonge* 
ras.  Le  befotn  de  le  détendre  avoir  armé  les  bra- 
ves habitaiM  du  village  de  Thierreus.  Peribnna, 
ni  le  commandant  de  Weijt^  ni  la.  Gnovene- 
ment,  o'avoient  connoiflTitnce  de  cet  armement; 
les  tiabitans  de  Tiiierrens  furent  provoqués  par 
les  hudsrds  fran^ois,  l'un,  eut  le  vifafa  maiiiC 
de  coups  da  labre;  ces  braves  geas  fe  vaagartnt 
par  la  mort  des  «flaitlans. 

a".  Que  l'on  iaififle  la  prilciteda  l'incendie 
d'une  maiion  d'Aarau,  pour  anribuer  au  Gon- 
vcrnement  de  Berne,  le  delTein  de  profiter  des 
mouvemens  auxquels  cet  incendie  pouvoit  don- 
ner liea,  i  l'effet  d'dier  la  vie  au  Chaigé  d'afFii. 
res  de  France  &  i  fes  amis,  c'eft  une  invention 
malicieufe  &  calomniatrice  dans  toute  la  teneur, 
&  qui  ne  mérite  aucune  rétutetion.  Depuis  qu'il 
exilîe ,  le  Gouvernement  de  Berne  n'a  cominia 
aucun  ade  contraire  é  la  plus  ftricte  bonne  foi. 

30.  Enfin,  l'auteur  de  1'  Avis  a%*  Smffes^ 
quel  qu'il  puilTe  <tre,  fe  permet  de  la  manière 
la  plut  oflFenfante,  d'acculer  les  dignea  defen-  * 
leurs  de  la  Patrie,  de  n'avoir  coafenti  k  prendre 
les  armes,  que  par  U  vil  attrait  du  pillage,  at* 
trait  qui  ne  peut  avoir  d'appas  que  pour  des  fel»  ' 
lirsis,  indignes  que  la  patrie  lit  voler  nos  €onci>, 
toyens  â  la  défenfe.  Le  lentiment  de  la  joftiea 
de  fa  caufe  61  celui  de  leur  devoir  animeroiK  . 
toujoan  leur  conraga  an  oiilîca  dea  plui  grand* 
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dangers ,  et  les  gtrintïront  de  toates  in  fagg;e* 
ftiont  infenféei  on  peifides  pir  lesquelles  on 
voudroit  tenter  de  les  abufer  pnur  Itur  raine  âc 
|)Our  celle  de  leur  patrie.  —  On  invite  tous  les 
•mit  de  Ik  vérité  6(  de  la  patrie,  de  prévtnir  l't* 
▼euglement  éventuel  de  leur»  concitoyens  ,  en 
leur  tailant  connoitre  tant  i'Avis  aux  Unijj'es 
■ttrilNié  «a  miniflre  Mgngmtd,  qoeJet  obferva> 
lions  que  nous  y  avons  annexées,,. 

Le  gouvernement  de  Berne  s'eft  montre' 
plus  facile  dam  fes  ne'gocis»tions  avec  le  ge'- 
re'rni  Brune  qne  vis-à-vis  du  cit.  Mengaud. 
—  Nous  avons  dit  gue  le  28  te'vrier,  jour  d^ 
là  rupture  dea  négociations  de  Payerne, 
iegene'ral  Brane  remit  aux  de'pute's  de  Berne 
fun  ultimatum  ,  auquel  ils  déclarèrent  ne 
pouvoir  accc-'der  (v.  N°.  q,J.)  Mais  les  pro- 

Îtofitions  ayant  e'te  portées  à  Berne,  l'af* 
emblée  ge'tii-rale  prit  le  ler  mars  une  re'fo< 
lotion  conçue  en  ces  termes.  „Le  gouver> 
nenent  de  la  ville  libre  .  de  Berne  a  arrêté 
dans  l'afTemblee  ,  compof^e  dea  avoyer , 
grand  &  petit  confeil,  &  des  de'pute's  des 
villes  &  dea  campagnes  :  i^.  Le  goaverne- 
ment  anra  I  ravetiîr  ponr  fondement  la  U« 
berte  &  l'egalite  des  droits,  comme  bafe 
invariable  de  fa  nouvelle  conftitution  accep- 
par  tes  aflemble'es  primaires.  aP.  Le  gou- 
vernement aétuel  fe  dt'clare  dès  ce  moment 
p^ovifoire,  &  à  l'exemple  de  Lucerne»  il 
s'occupera,  avec  l*interventfon  des  àipotH 
des  villes  &  des  campagnes,  des  afTaircs  de 
l'état  pendant  un  mois  feulement,  julqu'à  ce 
qie  le  nonveaa  gouvernement  répréientatif 
ait  cte  e'Ui  par  les  an'emMces  primaires  du 
pays.  3^.  Les  afiemblées  primaires  s'ad'em- 
DWront  dans  quinze  jours  a  compter  du  }onr 
oïl  les  troupes  franroifes  fe  feront  retirées. 
A^.  Le  gouvernement  accepte  la  bafe  de 
rvnios  de  toute  la  SoilTe,  de  la  manière 
que  les  cantons  s'entendront  fur  la  forme, 
Ijàns  ioterveotioD  étrangère.  50.  Les  per- 
,  f&utttê  arrétdes  Vpnr  des  opinions  politiques 
feront  mifes  anflitôt  en  liberté,  ?»  h  recom- 
mandation du  direftoire  françois.  Par  le 
pnfTent  décret  on  donne  à  tout  le  pays  Taf- 
lurai^re  folemnelle,  qu'auflîtôt  que  le  danger 
du  ^eiiors  fera  paffé,  on  examinera  tous  les 
griefr  qni  feront  préfentés ,  &  on  y  remd- 
dkn,  antABC  que  le  bitfr'^f  4b  pays  pour* 


ra  le  comporter.  A  Berne  le  xer  mars.  £0 

chancellerie  de  Btnn,^, 

Les  dL'pute'sBernois  portèrent  aolîitôt  aaeé^ 
neral  Brune  cette  déclaration;  maîa  il  les  ren- 
voya  en  lent  déclarant  que  l'on  devoit  ac» 
cepter  purement  &  fitnplement  fes  propoG- 
dons,  &  le  plan  de  conftitution  envoyé  de 
Paris;  ajoutant,  que  jufqu'à  ce  que  cette 
acceptation  eût  eu  lieu,  non-feulement  il  ne  fe 
retireroit  pas  avec  fes  troupes,  mais  qu'il 
occuperoit  les  poftes  les  pins  important  de 
la  Suille. 

Le  lendemain  a  mars  les  hoftilités  édatte- 
rent  eti  môme  temps  à  Fribourg  dtàSoIeore: 
dans  l'après-midi  les  députes  retournèrent 
auprès  du  général  Brune,  pour  lui  annon- 
cer, dit-on,  que  le  gouvernement  de  Berne 
acceptott  toutes  fes  conditions.  Mais  cette 
affertion  n'eft  pas  autentiqoe.  Ce  qui  eft 
certain ,  c'eft  qu'à  la  nouvelle  de  la  mrche 
des  trançois  contre  Berne,  tous  les  habt- 
tans  des  cantons  de  Berne,  de  Luceme,  de 
Zurich  ,  d'Uri  «Stc. ,  fe  levèrent  en  maiTe.ien 
nos  armés  de  fufils,  les  antres  de  bâches, 
defiinlx,  de  hallebardes,  de  piques  ,  de  fa- 
bres  &c. ,  &  fe  dirigèrent  de  tous  cAtés  vert 
la  frontière,  annonçant  la  ferme  réfolution 
de  périr  pour  la  défenfe  de  l'indépendance  & 
de  la  liberté  helvétique.  Mais  plufieura  de»' 
principaux  de  tieroe,  jugeant  bien  que  le 
conrage  de  cette  maltitude  combattant  fan» 
ordre  &  fans  tafti^M,  ne  réfifteroit  pas 
long-timps  à  des  troupes  nombreufes  <Sc 
agnerries,  prirent  le  parti  de  (V  dérober  par 
la  fuite  au  réfultat  des  événemens.  Il  veut 
en  effet  quelques  aO^tions  le  2,  le  j  &  le  4  ♦ 
où  les  troupes  de  ligne  fuifTes,  &  la  levée  eo 
ma(Te,  montrèrent  laplus  grande  fermeté.  Qa 
n'a  pas  encore  de  détails  fur  les  lieux  oîi  fe 
font  donnA  les  diflTérens  combats.  Il  paroit 
que  les  troupes  oppofées  au  général  Bruoe  » 
fe  reolièrcnt  dans  la  nuit  du  2.  des  environs 
de  Morat.  jufqu**  Lanpen;  àc  A'on  ignore 
encore  ce  qui  a'eft  paflé  far  ce  point  le  3'«e: 
le  4. 

.  ^'*fi^f^ourg  du  ç  mars. 
L  Impératrice  accoucha  le  1er  de  ce  mois 
d'une  archiduchefle,  qui  fut  bâtifée  le  môme 
jour,  &  reçut  les  nomsdeMarie-Ciementiao, 
S  rangoife-Jofephe-Albcrtincv 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS, 

Du  Mercredi  14  Mars  1798.  (K'»  75.) 


Cadix  !>'      ft  vrier.  totaleweBtd^poQÎtles,  anront  rfp?  Ji-domm-T- 

Notre  efcadre  vient  do  re.ntrt-r,  à  l'excep-  gemens  i  prétendre.  L'hiftoire  d'Allemagne 

tion  d'an  vaiiïeau  qui  s'en  ^toit  féj  iré  pr«f-  ne  fournie  rien  qui  aide  I  décider  cefte 

qae  «nffitûl  qu'elle  eut  pris  le  large.  Notre  «fueftion.  Ce  qui  ell  arrive  lors  de  h  pai.x  de 

amiral,  qui  n'eft  pa« moins  devôt  que  brave,  Weftplialie  ,  n'eft  point  applicable  au  cas 


ooe    r 

près  le  départ  de  l'cfcadrp.  Anfîltut  que  Ton  conde  qi-t  flinn  de  lavoir   quels  Etats  y  ont 

contenu  fut  connu,  des  .prière*  publiques  droit?  Jii  I  un  pnuvoit  oljeccer  que  les  Êtata 

furent  faîte»  Amn  T^ife  det  capucins,  d'Empire  ponefTH  nnt's  en  Alfaceavoient  reçu 

bientôt  après  dans  les  autres  églifes  &  com-  autrefoi';  delà  France  la  prom^lTe  pofitive' 

■inMntés  religieufes  de  cette  ville.  Notre  d'être  de'dt  mmage's ,  &  que  par  confequerit - 

efcadre      flattt^  d'atteindre  &  d'attaquer  l'AUciiagne  doit  auiTi  indemnifer  du  refte, 

les  dix  vr\i!Tt  uux  ennemis.  Mais  la  vélocité  comme  de  l'Evécho  de  Basic      d.i  Montbel- 

des  Aoglois  en  a  ordonné  autrement.  Une  liard,  il  s'enfuivroit  que  les  Ltajts  de  l'Em* 

de  leurs  frt'gatesavoîte'të  porter  à  Lisbonne,  pire  qui  ont  foulTert  des  pertes  en  Itelie* 

en  26  heures,  la  nonvello  de  la  fortie  de  pourroient  produire  les  nitmes  prétention», 

la  Flotte  efpagnole.  Dès  le  9,  le  lord  St.  &  qu'on  devroit  confidi  rer  comme  une  juf- 

Vincent  ftvoit  mis  à  la  volic  av^c  fa  divifîon  tice  de  di/domma^er  les  ecciofiartlques  aua 

de  14  vailTeaaxj  &  c'eft  fans  doute  ce  qui  a  de'pens  des  laïcs,  chacun  f.\ivant  la  iTiefure 

donne'  lieu  à  la  rentrc'e  inattendue  de  notre  de  fes  pertes.  Dans  tous  les  cû.^  le»  de'dom- 

•(cadre,  qui  va  être  renforce'e  de  7  vailTeaux  magemens  ne  devroientpas  pefer  fur  les  FItats 

qu'on  attend  de  Carthagène,  &  de  6  autres  foible*,&  qui  ne  fout  point  caule  des  m;.l- 

qui  font  dans  le  port  de  Cadix.  &  qui  vont  heurs  de  la  guerre  ,  mais  que  chacun  de» 

être  mis  en  armement.  (Des  lettres  du  15,  Etats  de  l'Empire  devrait  y  coatribaer  fui* 

citées  par  le  RédaSfenr  difent  cne  le  vaif-  vant  fa  pindance  &  fes  moyens.-Au  refle, 

leaa  qui  s'e'toit  fcparé  de  i  elcadre  venoitde  il  n'appartient  pDint  ik  la  de'putatian  a^tueilo 

KtBtrer*)  prononcer  lur  les  di/ilotnm:Tt:emciis  que 

■Rnjîadt  du  11  mars.  .l'-Allemagne  doit  donner  à  les  Erats;  c'ell  k 

La  délibération  du  7  mars,  de  la  députa-  l'Enaperenr  &  i  l'Enipire  à  décider. 

tlon  d'Empire,  contient  ce  palTage  :     Sur  Le  Contlufim  An  9  mars  eft  conçu  tex- 

la  demande  des  françois  ,  de  iixer  au  Rhin  tuellemer.t  èn  ces  termes:     Les  rainiH-re* 

les  limites  des  deux  Etats,  deux  ou  trois  françois  ayant  déclare'  fur  la  dernière  note 

votans  delà  députation  ontfilit  par  ocealioil  de  ladéputation  qnileur  a  e'te'  communiquée 

lapropofition  dedédomma-^er  (  eux  des  Etats  le  7  mars  par  U  commiflion  impériale,  p>!'ils 

de  l'Empire  qui  perdroient  par  la  celTionde  ne  fe  départiront  point  dti  contenu  de  Ifiir 

cette  partie  de  TAlleroagne.  De  là  naît  la  dernière  réponfe,  !a  députatroà  de  rKmi  i»'© 

^iieftlftB  dt  ikvoîs  fi  ceux  9^i  se  iéroat  J^tg  a  xéfol»  dans  fa  32e  feaace  d'accorder  iabatsr 
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de  paix  demandée  par  les  fraoçots,  ftvQtrle 
coars  du  Rhin  pour  limite  ;  ne'anmoinf' tveç 
la  condition  pre'alable  que  les  frauçots  tfva* 
cueront  fans  retard  la  rive  droite  de  ce  fleu- 
ve ,  qu'il»  renonceront  à  toute  pre'tention 
fur  l'Allemagne,  &  qu'on  flipulera  e'quita- 
blcment  fur  tous  les  articles  contenus  dans 
la  dernière  not«  de  la  de'putation  (  V.  N^^s. 
69  &  70.  )  Elle  a  en  môme  tems  re'folu  de  de'* 
clarer  Qu'elle  conferve  l'efpe'rance  qoe  It 
-  France  laiflera  à  l'Empire  les  pays  (itues  de- 
puis la  iburce  de  la  Koer  jufqu'à  fon  embou- 
chure dans  la  Meufe,  &  depuis  la  (boret  dt 
la  Nette  joCqu'à  Ton  cmbonehur»  diu  le 
Rbin. 

Les  couriers  vont  &  viennent  trif  •  fir^ 
quemment  entre  Radadt  &  Vienne.  On  en 
attend  un  aujourd'hui  ou  demain,  porteur 
de  dtff>écbes  importantes.  M.  de  Metteniid» 
e  expe'dië  aujourd'hui  un  de  fes  viletl  de 
chambre  en  courier  pour  Vienne. 

Il  y  eut  du  tumulte  b  Basie  dan«  lee  denx 
premiers  jours  de  ce  mois:  une  grande  par- 
tie du  peuple  voulant  témoigner  par- là  fon 
oppofi  tion  an  plan  de  conftitntf  on  de  M.  Oche 
dont  quelques-uns  damandoicnt  m^me  la 
aort.  —  On  prétend  nue  les  français  ont 
trouvé  k  Solenre  &  è  Berne  dee  lettrée  de 
certains  perfonnnges  marquans  de  Basic  , 
portant  que  l'on  pouvoit  compter  fur  une 
contre-mointion  i  Besle  ;  &  que  d*nn  an- 
tre côté  la  guerre  avec  l'Autriche  &  l'Em- 
pire recommenceroît  bientôt,  ce  qai  four* 
airoit  I  la  Snlflé  Toceafion  defe  rtfonir  con- 
tre la  France.  11  parolt  plus  probable  que 
le  refus  du  paiTage  pour  fix  mille  françots, 
a  indifpofé  le  chargé  d*affairee  de  la  répu- 
bliqur.  Quoi  qu'il  en  foifc  ,  on  remarque 
un  grand  changement  dans  la  manière  dont 
le  citoyen  Mengand  traite  le  ((onvernenient 
Baslois  ,  depuis  roccupatlon  de  Solcure  & 
de  Berne.  La  lettre  par  laauelle  il  a  demandé 
la  punition  dei  cit.  Daniel  Merien ,  Kolbpère 
&  fils,  &  Rodolphe  Bourcard,  eft  datée  du 
é.mar8.  il  taut ,  y  eft-il  dit,  que  le  glaive 
de  la  loi  firappe  ncm-fenlenent  lee  eoupables 
que  je  viens  de  de'figner,  mais  encore  tous 
leare  complices.  Ils  en  ont  beaucoup;  &  je 
•  Toai  eaehe  pas  que  je  ▼errailes  compUeea 
de  Mdrian  *  de  Bourcard  &  de  Kolb  dans  la 
'bnne  de  cenxqai  oferoient  élever  la  voix 
r  fi?eiir«  »     L'effemUée  aationalet 


Îarfare'ponTe  du  mCme  jonr.inoonce  qn'el- 
e  a  for-le-champ  lancé  le  décret  d*arrefta- 
tion  contre  les  accules  .  &  ajoute:  "  Nous 
trouvons  dans  votre  dénonciation  qut  veut 
vtrrez  les  complices  de  Mérian,  dê  Boureafi 
&  des  Kolb  dans  la  perfonne  de  ceux  qui  ofg. 
rotent  élever  la  voix  m  leur  faveur.  Nous 
fommes  perfuade's  quevous  n'avez  pointen* 
tendu  par-là  les  juf^es,  les  tc'moins  les 
avocats  des  accufcs.  „  —  Dans  fa  réplique 
du  8  ,  le  cit.  Mengaud  dit:  Quant  ft  l*ob. 
fervation  qui  termine  votre  lettre  ,  je  me 
borne  aujourd'hui  à  déclarer,  que  pour  fixer 
mon  opinion  fur  tonte  cette  affaire,  j'at» 
tendrai  Tifluc  du  jugement  qui  doit  avoir 
lieu.  „  —  Le  comité  militaire  de  l'Etat  de 
Baie,  par  «ne  lettre  du 7,  avoitréclaraé6[63 
1/2  liv.  de  métal  appartenant  i  cet  Etat,  & 

2ui  fe  trouvoienr  dans  la  fonderie  de  Berne, 
a  réponfe  du  cit.  Ifengand,  datde  du  md* 
me  jour  eft  ainfi  conçue  : 

nCitoyeni/  En  réponfe  à  votre  lettre  de  ce 
jour,  par  laquelle  vous  rédimez  nne  ccrteine 
quantité  d«  mtali  «nreyée,  dires -vont,  i  Ber- 
ne ,  poor  y  ferrir  1  une  fabrication ,  de  canon* 
pour  votre  Etit  ,  je  vous  fieai  d*abord  mes 
complimens  iur  voue  anentien  précipitée  i  toot 
ce  qui  pciit  concerner  lea  intérits  de  votre  Cin- 
ton,  «  peut-être  ceux  de  Berne,  fans  vont 
emlfiriHer  aucunement  de  ce  qui  iniérefTe  la  Ré- 
publique fiani^iife.  Bnfbite  je  voui  prierai  de  me 
dire,  ii  l'obdination  avec  liquelle  on  s'eft  refufé 
îei  é  toutes  mes  demandes ,  non  pour  faciliter  le 
trfemptie  de  no*  troupes,  mtit  bien  pour  épar* 
gner  l'effufion  du  fing,  ert  un  titre  fuÂfîfanr  pour 
que  j'aille  détourner  no*  Généraux  du  foin  de 
couper  les  fils  de  le  trame  olygarchique,  poor 
s'occuper ,  auflî  promptement  que  vont  le  déHrez , 
d'un  objet I  dont  les  troupes  frsn(aîfa  auront 
d**ill*nni  plin  bslein  que  vous  pour  la  coaqnCta 
&  le  maintiw  dç  la  libmé  lldréli«|M*  ^giiét 
Mengaud.  „ 

Augsbourg  du  10  mars. 

Le  2,  l'ambaflfsdeur  de  la  république  fran- 
çolfe,  le  rit.  (çÂiéral  Bemadotte,  eut  une 
audience  particulibre  de  l'Empereur,  &  eut 
l'honneur  de  remettre  à  S.  M.  I.  fes  lettre*  de 
erdenee.  Cet  ambaflbdeur  a  loué  un  dee 
plus  beaux  hâtels  de  Vienne,  dont  il  paye 
xo  mille  florini  dcloyer  i  il  ne  tardera  pas  à 
Toccoper. 
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On  a  (îffs  lettres  de  Rome  do  13 ,  auî  don- 
nent quelques  déuiU  fur  le  départ  aa  Pape. 
11  parole  que  S.  S.  «  tëmoi((aé  bMaeoap  <!• 
rëpDgnance  à  quitter  Rome,  d'autant  îpluf 
flae  le  peuple,  dans  Ton  aSe  de  fouveratHeté , 
tvoft  ttinoncé  le  deflTein  de  le  maintenir  dans 
U  dignité  de  chef  de  l'Eglife.  On  dit  qu'on 
l'a  Tait  partir  fecrettement ,  n'étant  accom- 
pagné  qae  dtt  duc  Brafeblffon  neveu  (rerais 
en  liberté'  depuis  deux  jours  aiofi  que  les 
onze  autres  ôtages).&  que  des  perfonnes 
qui  par  hasard  fé  trouVoient  Air  fon  paflage, 
a  i  moment  où  il  fortic  de  la  ville,  ont  re- 
marqué que  l'infortuné  Pontife  levoit  au 
ciel  fes  yeux  mouillés  de  Isrmes.  —  Les 

E rinces  de  Spada  ,  Santa -Croce,  Borg- 
efe,  occupent  des  grades  difttneués  dans 
U  garde  oaHotute.  —  On  dit  qnelet  Fran- 
ÇOU,  dans  leur  traité  avec  le  gouvernement 
«rovifoire,  ont  ftipulé  qae.  leur  arme'e  feroit 
entretenue,  aux  frais  da  pays,  infqu'à  l'or- 
ganifatton  de  la  nouvelle  conftitution  ;  & 
nue  le  gouvernement  Irançois  pourroit  dif- 
]K>rerlH>n  choix  des  tableaux,  ftatues  & 
autres  obiets  pre'cieux,  qui  fe  trouvent  en- 
core à  Rome.  —  Le  général  Berthier  eft 
parti  le  22  de  Rome,  pour  fe  rendre  à  Pa. 
ris.  On  affure  qu'il  fera  le  chef  de  l'état- 
inajor  de  l'armée  d'Angleterre,  comme  il  l*a 
cte  de  l'armée  d'Italie,  fous  Bonaparte. 

A  l'appui  des  nouvelles  allarmantes  qui  fe 
répandent  au  fujet  du  royaume  de  Naples, 
on  apprend  que  le  prince  Belmonte-Ptgna- 
telli ,   a    quitte   Rome  inopinément  dans 
]a  nuit  du  ai  au  22  février  :  &  l'on  en  tire 
la  conjecture  de  la  poffibilité  d'une  rupture 
entre  b  rép.  françoife  &  S.  M  le  roi  des 
Deux-Siciles.  —  Le  13  février,  il  fut  célébrd 
à  Rome  une  cérémonie  funèbre  en  mcmr)ire 
du  général  Duphot.  Le  général  en  chef 
Maffena ,  &  les  citoyens  Monge  &  Daanov, 
commiffaires  du  ffonveniement  françois ,  af- 
iiflerent  à  cette  cérémonie,  ainfique  les  fe^t 
confuls  de  la  république  romaine ,  la  mirni» 
clpalité  de  Rome,  6c  une  foule  immenfe  de 
peu^}e»wLft  garnifon  françoife  qui  faifoit 
partie  da  convoi ,  exécuta  dlverws  rfvolo- 
tions.—  On  a  arrêté  à  Rome  un  banqui'-r 
anglois  nommé  Jenkins;  on  a  faifi  en  même 
temps  tontes  les  propriétée  portugaifes ,  qui 
ib  troQfoient  dm  cette  ?ule}  «  l'on  ii*t 


excepte,  dans  le  palais  de  l'ambaffadear  de 
Portugal,  qae  lés  objets  qui  lui  appartien- 
nent  perfonnellement.  —  Le  généra!  Ber- 
thier avant  Ton  dc'part,  a  fait  une  divifion 
provifoire  du  territoire  de  la  république  ro- 
maine. lO.  La  marche  d'Ancone  &  le  dnchd 
d'Urbin,  réunis  :  chef-lieu  ^ncone.  2^.  La 
marche  de  Fermo ,  &  le  Camerin,  réunis: 
chef  lieu  Fermo.  30.  Les  territoires  dePe. 
rugia&  d'OrVictte  réunis;  chef-lieu Peroufe. 
40.  L'ombrie,  chef-lieu,  Foligno.  5O.  Une 
partie  du  territoire  delà  Sabine,  enie  I  00e 
portion  du  territoire  de  St.  Pierre;  chef- 
lieu  Viterbe.  60.  La  campagne  de  Rome» 
cheMien  VllletrLTO.  Le  terriHïire  de  laeille 
de  Rome,  commençant  au  Nord  ,  à  l'embou- 
chure  du  Mignone,  s'étend  jufqu'â  Collalto, 
&  comprend  l'Etat  de  Caftro;  an  mîdl,  de- 
puis l'embouchure  du  Tibre,  jufqu'au  mont 
de  Subiaco. —  H  y  aura  dans  chaque  chef-liett 
une  municipalité  qui  correfpondra  avec  lef 
confuls  de  la  rcp.  romaine.  Les  confuls  au- 
ront un  commiûaire  auprès  de  chaque  mu- 
nicipalité; ils  auront  une  garde  foldoe;  ils 
feront  logés  au  Vatican.  Il  fera  incelTammcqt 
nommé  une  magiftrature  qui  s'occupera  uni- 
quement de  la  confection  des  loix  d'urgence» 
ou  de  la  correction  des  anciennes  loix.  Les 
loîx  ne  pourront  être  exécutées  qu'après  , 
avoir  été  fanftionnées  par  le  général  en  chef, 
11  y  aura  6  miniftres.  Les  confuls  s'occupe- 
ront d*abord  de  la  réforme  des  tribunaux. 
Aucune  affaire  criminelle  ne  pourra  y  être 
décidée  fans  les  jurés.  Il  y  aura  à  Rome  une 
municipalité  de  34  membres.  Toutes  les  no- 
minacions,  toutes  les  loix,  tous  les  aftes 
de  gouvernement  feront  foomis  à  la  fanCUon 
du  général  en  chef  de  l'armée  françoife. 

On  apprend  de  Vienne  que  S.  M.  l'Empe- 
reur vient  de  donner  l'ordre  que  fon  armée 
tfkt  remife  fnr  le  pied  de  guerre.  Trois  ré- 
gimcns  de  la  Bohême  fe  rendent  en  Italie. 
Cependant  on  ajoute  qu'il  n'eft  pas  queftioa 
d*nne  guerre  étrangère ,  &  qne  le  bnt  de  cét 
difpofuions  eft  de  furveiller  ce  qui  fe  palTe* 
en  Italie. —  On  écrit  de  Bologne  au' une  cer- 
taine portion  de  territoire  ftar  lartve  gauche 
du  Pô  aux  environs  de  Crîfpîno.  faifant  par- 
tie du  Ferrarois,  eft  en  conteftation  entre 
les  Aotrichieuf  &  tes  Cifalpins;  un  corptde 
300  frtnçoii  &  ciûdpina  venoit  de  partir  de 
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Ferrarc  pour  en  prendre  poffeffioii  ;  «mIs  oQ 

crovoit  que  les  autrichiens  y  e'toirnt  deià. 
_  l)'un  autre  cûte' ,  l'arrivée  de  nouvellea 
troupes  autrichiennes  ftir  l'Adige.  a  doDoe 
lieu  à  quelques  mouvrr  ns  H.ms  les  provin- 
ces cîral!.ine»»àla  droite  de  ce  fleuve.  AÇaf- 
tiiîlione,  pl«»  de  denx  eena royalifte»  feront 
rtlieiÀU's  dcrnièrer-cnt  fur  la  place  publi- 
que aux  cria  ;  vive  f  Empereur ,  vivt  St.  Mare. 
La  garde  natîbnalede  Montechtaro  «ccoorot 
bientôt,  &  '^"^  dil'iPirn.  Le  frouvcrnenient 
cifalpin,  vient  à  cette  occafion, d'établir  contre 
les  allarmifies  6  cominUBon*  criminellea  de 
hagte  pc^licequi  doivent  jui^er  fuivant  toute 
la  riitueur  des  loix  tous  ceux  qvii ,  par  des 
^rcour«,  des  aftiom  on  des  menées  feeret* 
tes,  n  ur.ient  tent^  de  renverfer  le  gouver- 
nement  rcpublicain.  —  Le  direftoire  cisalpin 
a  notifié  *tt  chevalier  de  BufTi  ,  qu'il  n'ctoit 
plus  reconnu  comme  minilîre  du  Pape,  & 
ouc  s'ilvouloit  continuer  delVjourner  à  Mi- 
fin,  ce  feroit  en  qualit*  de  fimpte  particii- 

On  affurcv  que  la  ville  de  Lugano  c'toit 
bloquée  dans  les  derniers  jour*  de  février 
par  des  patriotes  do  voîfinage ,  qui  veulent 
la  reunion  à  la  cisalpine  des  quatre  bailiiageg 
ftdiena.'Leg  papiers  de  Milan  du  ler  mers  , 
«mioncent  qne  des  troupes  françoifes  arri- 
veea  i  Chambt'ri  pour  fe  rendre  I  rermée 
d'Angleterre ,  ovoient  reçDl»ordr«.d*  retoar- 

■er  «n  ItaUe. 

Londrts  du  a  mars. 
IXepvIs  quelques  jours,  le  bruit  fc  répand 
que  certain'î  membres  du  Parh  mf  pt  doivenjt 
bire  une  motion  pour  la  paix,  ayant  en 
poche  des  conditions  convenues,  dont  on  ga- 
fhntit  i'ccreptation.  On  parle  aulfi  de  cor- 
refponclancts  lufpeftes;  &  l'on  dit  qu'un 
perfunnn^c  très  diftingue  a  fait  une  vifite  au 
ilïalre  fraoçol»,  pour  l'échange  des 
pri^nniers.  Ce  qnî  eft  rerta!n ,  c'eft  qne  ce 
eomfniflTaire  avant  e'te'  invite-  ;)ar  l'^  ^ouver- 
tement à  sVTo'igner  (ie  Londres  de  lo  milles, 
a  rcpondo  qne  p\iis  qu'on  le  fofpeftoît,  il 
valoit  autant  lui  donner  drs  paflVports  pour 
retourner  eo  France  :  &c  les  palTèports  lui 
ont  c  te'  expe'dl^i  aufljfftt  —  On  vient  d'arrêter 
k  Morirate,  &  de  conduire  à  Londres  comme 
«•upwkf  de  ImoU  uaiiifon^  ir  ùaatwt 


Oconoor  d*Ir*mi^,&  Jôlm  Bfhnt.Leary. 

Tevey  &  Allay.  Des  lettre?  d'Irlande  ont 
été'  trouve'es  fur  eux,  dans  lesquelles  les  Ir- 
landois-unis  invitent  le  gouveraefâcBt.fra»» 
çois  h  hâter  la  defcente. 

3  p.  c.  ronf.  49  3/4, 

ParjT  du  7  mars 

Hier  des  placards  avoient  e'te' affiches  por- 
tant invitation  aux  catholiques  de  fe  rendre 
à  Notre-Dame,  à  l'efTet  d'élire  un  eVêqaem^. 
tropolitain.  Un  raflTemblement  eut  lieu  en 
confe'quence à  Notre-Dame,  &  l'évêqueGre'- 
foire  alloit,  dit-on,  être  «Ho  pontife,  lorf. 
que  la  police  (jui  n'avoit  pas  permis  l'affiche, 
&  encore  moins  la  réunion  ,  a  fait  diffiper  ce 
raflemblement. 

Ls  fin  de  ce  Gécle  eft  féconde  en  merreillct 
de  toute  elpèee;  la  citoyenne  Fournier,  dt  le 
commune  de  Verchoq,  Pu-de  Calait,  accendt^ 
le  24  du  mois  dernier ,  de  fix  enfans  vivant. 
Cei  enfant  moururent  peu  aprèf  leur  naiflancep 
parce  qu'ilt  n'étoiçnr  pis  nés  i  terme.  Une  lé* 
COndîtè  â  peu-pr?t  (embltble,  vient  d'arriver  à 
Toort.  Une  mire  y  accoucha,  ie  26  février > 
de  quatre  enfant,  dont  on  gardon  ÔL  treia  îillaf* 
lit  («ne  tout  en  vie  &  fe  portent  bten. 

Stne  iodivtdat ,  auxqaeli  fa  peine  de  le  dé- 
portation a  M  appliquée  d'api  èi  la  loi  do  19 
fruâidor,  par  det  arrStéi  du  département  d'UI*. 
ât'Vilsine,  loni  partit  de  Rennet,  te  20  février, 
cfcortés  d'an  fort  détacbtmtni  de  cavale* 
rie,  .poor  être  eonduitt  i  Rochefort.  La  plepafl 
font  des  prCtrcrcatheliqocs  infoufliit. 

Les  journaax  miniBérieIt  de  Londrei  obfer- 
rent  qne  h  toiil  de  oot  ionferiptiont  n'égale 
point  en  livret  rournott ,  ttwa  fenreriprions  en 
Kvrct  flerling.  Un  jcurnal  de  Ptrit  répond  que 
ces  livret  fleiling  ne  font  que  des  livret  dt  pe* 
pter ,  qne  ce  papier  o'tofa  pat  le  meintfrc  va- 
leur du  moment  oà  BlMnaptitc  auTt  um  ta  pied 
eu  Angleterre. 

Un  opéra  ayant  pocn-  titrer  tes  Conçois  ew 
Jingieterre .  devoit  être  joué  cei  joort  deroieis 
au  théâtre  de  ia  République  61  det  Arit;  m«ir 
Bonaparte  a  obfervé  au  direftoire  qu'ii  ne  falloir 
pai  irriter  pas  de  fen  bjablei  jaOancea  Torgticil: 
d'un  ennemi  qui  peuc  encore  accepter  {a  paie 
ides  condhiom  riifonnaUcts  fX  l'ordre  de  Ut» 
pcndrt  It  pîèci  ■  M  douié. 
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GAZETTE  DES  DEUX-POKTS. 

Pu  Jçudi  15  Mars  1798.  (N^^  76.) 


Paris  du  7  Kuiyx 

Les  jçnnes  perionnes  purtent  aLtuellement 
Ifli  cheveox  à  U  TOnr.  Cette  coëlfare  con* 
fUte  à  fe  f»îre  couper  les  rheveuN  affeZ  près 
d«  la  ractnei  pour  rendre  à  la  rige  cette  roi* 
dear  naturelle,  qui  les  fait  croître  énmi  une' 
direftion  perpen JîcMiaire.  Quelques  mt^clu-s 
dœonde'es  y  forment  cinq  à  petits  crochets 
ftotour  delà  nuque  ik  des  oreilles.  Point  de 
poutis  p  .  la  ttW  abfoî'.imen':  nue.  fans  aucun 
orneoicntque  des  bouciâs  d'oreilles.  Ce  qu'il 
y  a  de  particulier ,  c*ell  qoMI  n'y  a  dans  Pa« 
ris  qu'un  M.Duplan  c;ni  ait  le  talent  de  coti- 
per  les  cheveux  d  la  Titus p  quoiqo'au  pre- 
mier coup  -  d*  œil  il  fembie  qne  le  premier 
tondeur  pourroit  en  faire  anfant.  Mai'  il  ell 
des  chofes  qui  font  d'antanr  plus  didictles, 
qu'elles  paroitTent  plnsaiO'es;  ^  l'art  de  M. 
Duplan  l'f}  Tans  doute  de  ce  nombre. 
;    Conjeil  des  joo.  —  Séance  <    j  mars. 

Jeardafli  organe  de  la  conunit^on  militaire; 
lâtt  un  rapport  lur  l'hôtel  nation  <1  des  invalides. 
— .  D'«pt«s  l'invitation  du  direftoire,  le  conleil 
avoic  dé|a  pris  onc  rétointion  qui  aiTaroii  det 
fonds  i  cet  érabiiffemenr  coiilacré  su  foulage- 
ment  des  généreux  détenteurs  de  la  pairie,  nuis 
«Ile  fui  rejcttée  par  le  confeil  det  anciena»  corn- 
■ne  infut^iante.  —  Le  directoire ,  tyânt  porté 
fca  re|(«rdi  bieiitai(3t)s  (ur  cette  inoiioii,  s'efi  eni- 
preflK  d'en  extirper  les  abus  qu'il  s  reconnut. 
Une  nouvelle  adininiflration  6c  d:  nouveaux 
iourniifeufs  ont  concouru  i  celte  opération  latu. 
taire.  Des  marebéa  moim  oairea»  oiit  été  paf< 
lés  ,  à  raifon  de  24  fous  psr  jour,  p  )ur  cbaque 
horotne»  en  ce  qui  concerne  les  coineUibles.  Le 
iWvice  eveit  été  très  régalitr  }titqQ'eo  moment* 
où  le  manque  de  totuN  a  renouvelé  quelques  dés 
ordres:  il  y  a  cinq  décades  que  nul  fondf  n'a  été 
treHC dans  ta  csiflfe  des  invalides,  6(  rien  n  elt 

ytot  nrgMt  que  de  venir  m  ftorare  d'ao  éMUU<: 


m 

femert  lufti  prc^ieux.  te  rapporteur  termine  per 
un  projet  dant  voici  les  principales  dilpofimi.j  ♦ 
i".  La  dépenfa  de  l'Hôtel  Natio.ui  de.  mva. 
lidescft  fixée  pour  l'ai)  VI,  d        :..;y<ç.  fr.  — 

i"''^  fond*  «nis  â 

la  dnpontion  du  mlniîlre  de  la  guerre.  -~  \ 
cotiiptcr  du  premier  venrÔftr,  fle  d  l'aeêair,  eêttV 
loinnie  leva  payée  par  douzième,  su  commence- 
nenc  d«  chaque  mois,  comme  la  folde  d.s  tiou- 
pes.  —  4".  L  arriéré,  depuis  le  psemier  vendé- 
miaire Jusqu'au  premier  vtntâte« fera  pavé  [  ir  r 
tréforerie,  dans  les  froit  décades  oui  '  iu.,j:o.)t 
la  publication  de  la  préleiite.  —  Le  Confeil  arrête 
J'nnprtdioj)  ût  l'ajournement  de  ce  projet. 

Ledireéloire  tranfmet,  par  on  mefTige,  les 
dîtails  ofHciels  de  la  r3vo!ijt..v)  q  ii  viç,-,{  d- rcn. 
die  Ro««  é  ion  amique  liberté.  Le  dircabire 
rappelle  d  abord  que  dcos  gouvernemen»  fe  loot 
loujour.  fi^iialfs  par  Isur  atroce  perfidie,  c'en  d« 
dire  le  touveriiement  anglais,  61  le  gourernc 
meut  de  Rame.  Le  premier  recevra  bientdr  If 
peine  due  i  les  crimes,  le  fécond  l'a  déj»  reçu-, 
-î-  Ici  le  direfloire  prélente  la  lougu»  iérie  dès 
erimca  reprochés  au  gOttvtma«nent  pipel  depuis 
fa  création-,  il  ébranle  le  trôn;  des  Céfars,  ab« 
lout  Co-uaiaiin ,  couronne  le  bourreau  d  Aii'io. 
cha  &  de  Tb«Aâloniqae,  fait  maffacjer  les 
Saxons  ,  dwH):>'e  les  ino:iarque<; ,  ufurpe  le 
droit  d'invdhtuie,  brile  les  lerms;il,  couvre 
l'Europe  de  bûchers,  inreifte  la  foudre  d'excoin- 
municstion,  «(fa.îinc  Iîs  A  M». geai»,  de  Hue 
&je.o.nedePrd^ue,  ^c.  Mais  au  milieu  decerts 
.fecceflion  cooAania  de««lamirét  tbéocratirjje», 
quel  peuph  en  a  reçu  plus  d'ouirsges  que  r«r 
1;  ran^iii  ?  Voyei  ces  papes  infoleus  Courber  fouf 
leurs  tooets  ta  tcrvile  dos  de  Louis  •  le .  Oébon. 
nasre,  s'9;  phudir  de  l'infulte  qu'ils  crovatenc 
tatre  à  la  imiiou  dans  la  perioitne  d'un  mo-iTr- 
que  iv.h.  C'eft  kir  nos  fertiles  campagnes  qu'ils 
kaccM  if  pniBicç  déaea  d«i  Ccoifedei.  Icor 
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CttpMc  crmaté  tfpire-t-elle  let  trâfori  Qc  le  fap- 
flk«  iei  Ttai|»li«ri?  C'eft  Philippe-Ie-Bel  qu'iti 
prenntnt  poQr  complice  ,  &  c'eft  Paris  qu'ilt 
CriMformcnt  en  échefaad.  C'eft  i  Léon  X  que 
BM  lyeQx  dûrent  ce  concordat  (acrilige  qui  dé- 
vore tant  d<  millioot.  Mais  c'eft  pea  qae  l'or 
de  la  France  pour  eux ,  c'eft  de  fon  (ang  qu'ils 
font  wridta.  Dtna  nom  hiftoire,  rous  ne  trou- 
verez pas  un  meartre  que  voM  ne  cronviei  un 
pape.  Rappelei-voas  le  msfTscre  de  tons  lesFran» 
|ais  en  Sicile;  reus  entendrez  Nicoiss  III ,  don- 
nant le  (tgnsi  de  ces  vSpres  homicide*.  Oarrc» 
les  faftes  langlans  des  Bourguignons  9t  des  Ar« 
MMgnacs  ;  voos  y  trouverez  Boniface  IX.  Par- 
courez la  lyraonic  de  Louis  XI  »  voui  la  rerrcm 
lanâionnée  par  Sixia  IV.  Jettex  les  yeux  fur  les 
fureura  de  la  Ligue,  VOM  réconnaitrez  Grégoire 
XIU«  recevant  for  fon  trAoe  l'épouvanubla  of- 
frande  de  la  tCte  de  Tamiral  Coligny.  Si  voos 
tepalTet  les  prétentîont  d'Henri  IV.  au  trâne, 
vont  rencontrerez  Grégoire  XIV*  dirigeant  une 
Armée  contre  1*  France;  &  Cléimm\^ll,  corn, 
mandant  orgaeilleulement  aux  cstholiques  de  fe 
choiiir  un  roi.  La  Fronda  teiate-celle?  Inno- 
cent X  protège  le  cardinal  da  Ratx.  Un  mlnifbt 
féroce  ordonne-t  il  le  mafTicre  des  Cévennes? 
Innocent  XII.  bénit  lea  bourreaux.  Les  poériiea 
dirputcs  da  janfénlfoie  exercent- etfet  latafpritt? 
Clément  XI.  trouble,  diiife,  aigrit,  exsfpire. 
C'eft  coujoari  i  la  voix  d'un  prêtre  étranger, 
e*eft  fo  verra  dct  ballet  do  foi  HtmfTpirÊ  em»' 
fifHfi  des  fidilet ,  que  les  Français  Te  divifent,  Te 
combaitentt  a'égorgent,  £a  déchirent  les  uni  les 
Mtrai.  Enfin  foovenei  vont  qo'l  Pilnitt ,  lorsque 
tant  de  rois  s'y  liguaient,  dans  l'espoir  infenfé 
de  démembrer  la  France ,  ils  comptaient  moins 
lur  lemt  arméca  qoe  fur  lea  fondres  attxîtiaîres 
dû  Vatican  ;  &  que  le  premier  arncle  du  plan  de 
Ji  coalition  était  de  rétablir  le  Jauatifme  eu 
France ,  6e  de  ramener  parmi  noot  les  miniftret 
da  Rome.  .  .  .  Quoitjuele  Dire^oire  ei1t  connaif- 
fiuicc  de  ces  iaiu  &  de  beaucoup  d'aotrei,  il 
tvair  éeonté  nn  relie  da  condefcendanet  poar  let 

•  pillions  Je  quel']uts  fr.in^oij  aveuglés  fur  le 
compte  du  pspes  :  d'après  cette  Isuie  conOdéra* 
rion,  Rome  avait  été  ménegéa.  On  avait  mêmea 
CH  quelque  foiie,  oublié  l'attentat  efFreux  com- 
mis for  la  perfonna  d'Hogon-BalTeville ,  ambaf- 
ladenr  ftan^iit.  On  aviic  fidt  gvtci  'an  pane , 
en  (îgnant  le  traité  de  T'*'?ntino.  Inutile  indul- 
gaaca/  âiocfta  in  pdM  las  aonpca 


franc^tfes  s'étaient. elles  retirées  des  frontières  de 
rfitat-lîccléliâftique ,  que  la  ibéocraiia  avait  ro* 
commencé  i  «(Taifiner.  C'en  efl  trop,  citoyens 
repréCentan» la  raelurc  l'eil  vue  comblée,  c'é- 
tait i  la  République  fran^aife  i  lécher  (ea  Itrmet 
de  rhumanifé.  Le  Direfto.re  exécutif  a  ord inné 
d  Tannée  d'Italie  de  inaicher  lur  Kome  de 
prendre  vengeance  de  tant  d'oQtragee.  La  mar- 
che de  i'annie  n'a  éprouvé  aucun  obftacle  de  la 
part  des  (nldsts  du  pape  ;  mais  quelques  msihea- 
reux  habitana  dca  campagnaa,.  ftdafct  par  dea 
mîi&onnairet ,  ont  ofé  le  montrer.  Us  ont  été 
bientdtdiflipés  par  la  force  &  éclairés  eoluitepar 
on  nianifefte  do  général  français.  Enfin ,  dtoyana 
reprélentans ,  les  habitant  de  Rome,  qui  n'a- 
vaient  point  pris  psrt  buk  crimes  de  leoxa  pri» 
très ,  vienaent  de  let  effacer  par  un  délâvett  fo- 
lemnel.  Le  peuple  a  fépiré  fa  csufe  de  celle  dea 
coupables,  &  il  «  uit  juftice  de  fon  gouverna- 
inenr.  (  Nous  avona  déji  fait  coonallra  le  taft» 
da  ce  meOage.  ) 

Séance  du  ^. 
Riou  obtient  la  parole  pour  nne  motion 
d'ordre  :  Quand  ma  voix  s'elevoit  naguère», 
dit-il,  pour  que  nous  votions  des  feconrs  à 
noî  frères  prifonniers  en  Angleterre,  j'e'- 
tois  loin  de  prévoir  que  les  refolntions  gé- 
n^pfea  que  voua  aviez  prifea  feroient  re- 
jette'es,  &  que  vos  cris  de  vengeance  fe- 
roient perdua  dans  lea  airs.  Le  prnjef  d'é- 
tablir une  tant  d^kummnité  a  e'te'  rejet  t  On 
a  craint  d'augmenter  la  contribntion  fomp- 
tuaire,  d'impolbr  lea  richea,  comme  fi  l'in- 
digent pouvoit  rêtreî  On  a  dit  que  le  pro- 
duit de  la  taxe  ne  fcroit  que  de  deux  mil- 
lions, c'étoit  déjà  beaucoup.  Je  demr»nde 
que  la  commilfion  daa  finances  nous  fall'e  un 
nouveau  rapport.  No«  prifonniers  ne  reçoi- 
vent rien,  âc  lean voix a'élèvent  inotllemene 
jofqn'à  nona.  Von»  aviez  ëbf  tranquillifés  . 
en  mefct:\nt  I  la  difpofition  du  miniftre  les 
fommes  néceffairea  à  prendre  fnr  un  fond 
de  rdferve  de  iç  raillions ,  nuiit  cette  loi 
s'arrête  à  la  porte  de  la  trdforerle.  La  trrf- 
forerie  déclare  n'avoir  reça  d*nilleora  que 
60  mille  fnmca  poar  l'entretien  des  prifon* 
niers  en  Angleterre,  provenans  dea  dons 
Datriotiqaes.  Le  miniftre  de  la  marine ,  moioc 
rormaltflFe  &  pins  sdld  me  les  eoramtflalrês 
de  la  tre'forerie .  a  pri^  inr  fes  de'penfes  or- 
dinaires 5S0  mille  Livres,  U  l'a. fait  conuoe 
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dtoyM.  Je  n*a^hlqlIe  jsmais  les  indivldaf, 
mail  a  dans  tes  refus  de  la  treforerte  à  Te- 

fjard  de  la  marinet  il  n'y  a  |»M  de  malv^iU 
ance,  du  moins  y  a-f  il  bt?n  pen  de  zèle. 
Les  ports  ëtoienc  bien  payes,  pourquoi  de- 

ÎM>t<!  Tix  décade*  n*y  ■•t-tl  ptoe  de  fonds  ver- 
es  î  E(^-ce  au  moment  obtnoua  avons  be« 
foin  de  toute  Tardeur  des  marins  que  nous 
devons  les  de'courager  !  . .(Il  ne  faut  p  is 
dire  cela  ici  ;  crie-t-nn  de  toutes  parts.J  Je  di- 
rai toute  ma  penfi'e,  répond  Kioa.  Le  ig 
iruÂîdor  n'a  pas  lui  fur  la  treTorerie  natio- 
nale. Cette  journée  de  force  ,  de  mode'ration, 
de  fagelTe  &  de  confervationf  n*a  eu  aucun 
effet  à  Te'gard  de  la  treTorerie.  Il  y  a  tou. 
jnnrs  de  fa  part  la  même  lenteur,  la  même 
reliftance,  les  mêmes  chicanes.  Je  demande 
I^.  que  la  commifTion  des  finances  prc'fente 
des  mefurespour  l'entretien  des  prifonniers 
en  Angleterre,  a".  Que  le  rapport  depuis 
long  tems  afrendu  fur  la  conduite  des  corn- 
tniflaires  de  la  treTorerie    foit  fait  npcidi 

Erocbain.  —  On  demande  rimpreflion.  Mais 
i  conrell  pafle  k  Tordre  du  jour. 
Pomme  s*ecrie  que  la  contre.*  révolution 
eft  )i  la  treTorerie ,  &  qne  II  tes  créanciers 
de  l'Ktat  reçoh'ent  des  traitemens  Si  deshu* 
auiliarions  pires  qae  des  refas.  t:  Quirotre. 
Biaraae  le  fait  Matff  lltf  totalité  des  dons  qui 
nés  e'ièvent  qu'à  60  mille  livres,  tandifqu'aa 
feol  bureau  du  confeil  des  500,  il  a  été  dé- 
pofé  100  mine  francs.  Dans  Tes  départemens, 
maigre  le  rejet  des  réfolutîons  fur  les  dons 
Civiques ,  une  foule  de  citoyens  ont  chargé 
l^ititel  de  la  patrie.  Il  nè  tant  pas  qve  leur 
zMe  ^'oit  fte'rilt: ,  nî  qu'un  vice  de  comptabilité 
ou  des  dilapidations  détournent  ces  dons  ci- 
irtqaes  de  leur  véritable  emploi.  Qulrot  de> 
mande  qu'un  rapport  particnliet  foIt  tAt  à 
cet  ég^rd.  —  A(lupté,  ,..  . 

Séance  ân  5. 
Tallîen  prefente  le  projet  de'ji  ajourné, 
relatif  aux  droits  à  impoter.  fur  les  tabacs. 
Les  premiers  articles  (nr  les  tabacs  impor» 
te's  do  reîTan^j;cr  .  p  ilTt^nt  fans  difïïculte  ; 
l'article  relatif  au  droit  impofé  fur  les  tabacs 
liabriqQée  dans  IMntérlenr,  portant  ce  droit 
à  S  pir  livre  .  à  4  fols  par  livre  de  ta- 
bac à  fumer,  excite  des  deliats.  •—  Hermann 
én  BaS'Rhin,  le  combat.  L*impAt  loi  parott 
ttop  fqrtt  OB général  no  td  inpdt  «ft  videax. 


&  il  feroit  à  defirer  qu'on  pût  s'en  pafTer. 
L  impôt  propofe'eft  exorbitant,  &  il efthofi 
de  proportion  avec  la  matt^rè  Impofable  , 
puifqti  il  excède  fa  valeur  de  plm  de  moitié': 
ce  font  les  confommatears  qui  font  atteints, 
&  non  les  culthratears.  C'eft  avec  de  tel* 
projets  qu'on  provoque  la  fraude  &  la  con- 
trebande ,  qu'on  dereche  une  branche  très- 
riche  de  l'indnftrie  commerciale.  Hermann 
ropofe  an  autre  mode  d'impôt  qui  condfle 
faire  payer  uniquement  tes  feuilles  étran- 
gères ,  &  à  ne  lever  fur  la  fabrication  inté- 
rieure qu'un  droit  d'un  cinquième.  Cet  îm- 
pot  aînfi  calculé  produiroit  plus  des  dix  mil- 
lions exigés  par  la  loi  du  9  vendémiaire,  & 
^  one'retix  que  celai  propofe' par  la 

commiilion  :  relativement  à  la  valeur  réeUe 
de  la  marchandîfe  &  à  la  faculté  du  confom* 
majeur,  il  eft  facile  à  lever:  le  mode  ne 
pwénteroit  que  peu  de  moyens  de  fraude, 
&  par  confequent  des  rentrées  sûres.  11  n'y 
auj-oit  beloin  d'anenne  vifite  domiciliaire. 
Hermann  termine  par  de<?  confiderafions  fur 
la  nature  de  la  culture  du  tabac  dans  le  Bas- 
Rhin,  &  demande  le  renvoi  de  fes  propofî- 
tlons  i  la  dômmilTion.  —  Betz  fait ,  i  l'égard 
de  U  fabrication  du  tabac  dans  la  Belgique, 
les  meUies  réclamations.  Il  appuie  le  renvoi 
propofé.  —  Je  fais  trop  bien,  dit  Tallien, 
que  le  meilleur  mode  àinivre  dans  eettepar» 
tie  feroit^  de  n'établir  aucun  impôt  ;  nous 
tenons  bientOt  d'accord,  mais  les  dix  mil- 
hon?  mi>'  en  ligne  de  compte  dans  la  loi  du 
o  vendémiaire,  manquent,  oli  les  prendre! 
Ibr  les  propriétaires  fonciers?  cela  ell  im- 
poffible.  De  toutes  parts  les  réclamations  en  * 
dégrèvement  font  adre/fées,  la  relTo  urre  îm- 
moraie-4  rofifenfe  &  funefte  des  garnirai  e  , 
accroît  le  mal,  &  eft'elle-miîme  une  preuve 
de  fou  étendue ;.ll  faut  donc  des  impôts  in- 
direfts.  J'obferve  qne  le  projet  atteindra 
fans  doute  les  confommateurs  comme  tout 
impôt  les  atteint  ;  mais  il  n'exige  point  de 
Vifltes  domiciliaires.  Les'fàbricans  feuls  y  fe- 
ront fujct^;  il  n'ed  aucunement  befoin  d« 
rechercher  les  débitans.  J'appuie  au  refle 
iBoi-méme  le  renvoi  propofé  ,  je  demande 
une  prompte  réunion  à  la  conrniiflTton  de* 
membres  qui  ont  parlé,  &  que  la  commiffion 
Ible  de  nouveau  «ateoda*  demain.  —  Cet 
«vit  fft  adopté. 
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Cmrait  'érckivifte  éi  I*  téppUique,  écrit 

qu'oïl  »  dépoli  hier  fltix  «tvliivn  un  piocSs  ver- 
bal «le  l'»lliinblce  tlcct  )ral-  d  i  i>Jd  4e  Saint  Do- 
mingue,  poruiu  n  >iiiiii3iiua  de  (ix  d^pntét  poQt.. 
1*811  4.  11  ii'.vite  le  coiifjil  c  dcligaer  une.com-., 
mitliott  à  laquelle  il  ijuill'e  remettre  ce  pro  e«  »er» 
bat.  —  Cbotlet  obfetv*  qo'»L  esifie  d^jâ  uiiecotn. 
iTiidion  ponr  extmîner  un  precét-T«rb«l  de  l'aU 
lembiée  éleâortle  de  l'Oueft  de  Slint^Domin^ue, 
leotte  en  l'an  4.  Il  d«insnd«  te  Kçiroi  i  cettt . 
cominiflîon.  —  Adopté.,  .'  .  ' .  •* 

A  la  luite  d'un  rapport  fur  lea  Tilettr*  Intrinf» 
quet  des  inbnnoics ,  &  îur  la  uécefTité  de  les  faire 
coïncider  ivec  le  fyftêine  des  poids  &  .mel'ures, 
prieur  prélente  un  projet  divilé  en  piuiiearatitret. 

VOICI  les  (iriiwipales  bafes.  —  Les  monnoiei  de 
la  répul)li<jue  feront  de  ttoia  métaux  diâérens: 
«r ,  argetiT  Ac  cuivre.     II  n'y  eoi*  ^n'nne  (eulc 
«rpcwc  dï  inotuioie   d'or:  elle'  portera  l'effigie 
«i'un  gétùe  uieluraut  un  arc  du  méridien,  La  ' 
pièce  d'or  n'aura  point  de  valeur  fixe;  elle  variC'  . 
va  comme  le  prix  Js  l'or  dans  le  commerce.  — 
Son  cours  U^al  leia  cgal  à  la  uioyeiuie  propor- 
tionnelle du  couis  de  l'or  fur  la  place  de  Paris, 
pendant  les  lîx  mois  piccti-dcns.  —  La  tréforeric 
déclarera  chaque  aiin^e,  le  premier  vendémiaire 
&  le  premier  germinal,  la  valeur  légale  de  la 
pièce  d'or.  —  Lea  pièce*  d'argent  lerooc  ao  non»  . 
brade  quatre;  les  piecea  d*iui  deini-franc,  d*aii 
franc,  de  deux  francs  &  de  cinq  francs.  —  Let 
pièces  de  cuivre  leroni  d'iui  ccntini^,  dpu|c.  cen^. 
limes,  cinq  centimes  fit  an  décime»  —  Le  dU 
reâoire  &  auiorité  à  faire  fabriquer  cbe^oe  an- 
née pour  cent  millions  de  piecea  républicainea» . 
<—  Le  projet  contient  cnfuiie  j>lulîeora  aorraa  éiU 
po'iiioi^s  rKlaiivci  au  retire.nent  gradijel  des  nion- 
noit*  qui  ne  tout  paa  aia  tj^pc  républicain.  — 
llnpMffio»  ài  ejoufiteaienr. 

BruxtUn  é».6mQrs, 

Le  pafTage  de  froupps  par  cette  \n!îc  & 
f««  «nviroDS  eft  toujours  conciuuel;  elles  a  - 
firent  de  la  Hollande  &  dea  bord«  dn  Rhin , 

&  fe  rendent  fur  toute  la  pnrtie  des  rôtes 
de  la  république,  qui  s't'tend  depuis  Ikilo- 
IÇfie  jufqu'à  Oftende.  L\  mnjejre  parrio  dea 
poî.tons  de  l'armec  du  Rhin  ,  eft  lufii  pnîVt'e 
par  cette  ville  ,  avec  des  pontonnitis  «ic  des 
cMwaBimfi  touc  cefar    rend  à  Ponker^ar« 


Nont  apprenons  anfli-  que  1>eancoQp  de 

troupes  detachc'ei;  de  l'armée  de  Maynce, 
ont  paiTe ,  ces  jours  derniers,  entre  Mont- 
medi  &  Givet ,  dirigeant  leur  marctre  par 
la  liaqte-Champagtie  pour/gàgner  les  cOtei 
de  Cherbourg. 

Rafîndt  du  12  mars. 

On  apprend  de  la  SuilTe .  qur  Tarra^e  da 
gênerai  Brune  opéra  le  6       jonétion  avec 
celle  de  Scbaumburp^  à  Berne,  où  fe  pre-  . 
inîer  a  établi  fon  qu.^rtier-geneV.il ;  tandis' 
qneSdiaumbtirpfl  tr.ini!fe'ré  le  Iten  i'SoIeare  « 
&  a  porté  fon  coi-ps  d*artne'e  vers  le  canton 
dé'  Ssbrifah  \  k  !a  ponrfuirc  de  quelques  trou." 
pes  de  ce  canton  &:  d'ii  itrcs,  qui  s'y  font" 
réfugiées.  Quant  à  l'artnee  bernotte,  elle 
0*eft  retirée  rers  le  lac  de  Thtin ,  oh  elle 
n'a  ruici:n  de'bouche'  pour  fe  procurer  des  vi- 
vres ,  en  forte  que  l'on  croit  qu'elle  fer» 
obKg<fe  de  fe  rendre  pitr  fîimine,  ff  1er 
troupes   françoife?   h  poorfnivpnt  d'afTe» 
près,  pour  lui  fermer  le  chemin  de  Luceroe, 
—  Les  François  ont  trouvé  à  t*ar{^iial  de 
Berne,  près-  de  200  pi^n-es  de  CSBOD,  &  tlV 
nombre  conlide'rable  de  fufils. 

Son  A.  S.  le  margrave  eft  h  Lœrrad)  de- 
puis le  3.  L'aiTcmbli'e  nationale  de  Baale  luL 
a  envoyé  une  de'putation  de  deux  citoyens. 
4e  la  vflle  &  deux  de  Ta  campafrne  .  pour  le 
complimenter.  1-e  lendemain  S.  A,  S.  e:i- 
vo^'a  M.  Wieland  fon  fecretaire  pour  rendre 
la  vifite  dé  fa  part.  Il  fut'idmîi  I  b  séance 
de  ralTpm'jIce ,  &  fut  place'  à  c*te  du  prrfi- 
dent.  M.  Oehs  fuilbit  en  ce  xautneat  Cun 
rappei't  de  fli.m|[&pn  &  Parts*' 

-    Worms  éu     marr.  .     '  ' 

M.  ^afljdeâleben  arn'te'  dernrèrement  îcî» 
a  ëte' envoyé',  non  devant  le  tribuiial  criminel 
de  Mafence ,  mais  devatit  le  tribunal'  no- 
lice  correftionnelle  h.  Frum  kc-nthal  ;  celui-ci 
ïa  mis  en  liberté  muyenant  une  caution  da 
5  mille  Hvresr.  —  On  vient  de  déporter  de 
Àlayenre  fur  l'autre  rive  du  Ivliîn  M.  \r  '  1. 
ron  de  Dt'cl  miniftre  de  conférence  de  l'E- 
Icfteur.  On  fait  que  Kf.  le  baron  de  Bibra» 
le  même  qui  (îi^na  la  capit-ila'ion  rivîle  de 
Mayence,  fut  aulli  déporté  peu  de  tenj^ 
apris  l*eotff e  des  François. 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS: 

Du  Vendredi  i6  Mars  1798.  (N'»'  77.) . 


l*ar}s  du  ç)  mars 
VAmidts  Loix  qui,  l'année  dernière i  an- 
RonçA  kl  diflbiation  delà  r^pobliquede  Vénifc 
deux  moiê  avant  les  mouvempns  infurrec* 
tioonelf  de  Bergatne  &  de  brefcia*,  &  qui  s 
pre'dft,  il  y  •  trait  inoi«,Ie«  cbatijremeiw 
qui  s'opèrent  aujourdMuii  en  Suifle  &  dans 
l'Ktatde  l'iiglife,  nous  dit  dans  Ton  N",  du 
9  mara  :  «•  Le  fort  de  Rome  entraînera  celui 
de  l'Italie;  la  Tofcane .  Naples  &  Turin  au- 
ront bientôt  leur  directoire  &  une  reure'fen* 
tition  netîonale;  cea  e've'nemens  ne  font  pas 
e'IoÎRnes;  &  les  fondateurs  delà  liberté  fran- 
çoife  feront  aaflfi  ceux  de  la  liberté  de  l'Eu* 
rope.^Xe  phlogiftiqoe  infarreétionttel  ftfRe- 
tre  dans  tous  les  pores  dea  Etats  monarchi- 
ques,  despotiques  &  oligarchiques;  les 
re'fiftances  ne  foot  qu'accroître  fa  force  As 
fon  intenfite;  les  moyens  qu'on  emploie 
pour  arrêter  fes  progrès,  l'ont  ceux-là  même 
^i.les  hâtent  &  les  e'teDdent.  Telle  a  e'té 
la  canfe  de  la  rdvolntion  qoi.a'eft  opérée  à 
Kome.,. 

Le  dtreftoire  exdcntif  vient  de  faire  met- 
tre en  liberté'  le  marquis  de  Mafllmi  ,  an»- 
bafladeur  de  la  cour  de  Rome:  il  fe  difpofe 
à  retourner  daiu  fa  patrie. 

On  alTare  que  la  frégate  qai  devoit  con- 
duire le  générai  Hédouville  à  S.  Domingoe  , 
•ft  rentrée  au  port  de  Brell,  parce  qu'elle  a 
apperçu  unedivifion  de  la  flotte  angloifeqpi 
croifoit  fur  fon  paA'age. 

Le  général  Augereso  eft  arrivé  à  Ptrpi* 
gDSD  le  37  février. 

Les  ambafiadeurs  de  la  répabHqoe  près  les 
^onvememens  deNaples  &  de  Tofcane ,  font 
chargée  de  demander  à  ces  gouvernemen* 
les  ordres  néceflTaires  pour  expulfer  dea  téf- 
'TÎtoires  napolitain  &  tofcan  les  éroigre's  de 

rûU  4e  Corfe  ^  l'^ioat  retirée  i  fpécMlc- 


ment  lesnomme's  Peraldî .  Porzo  dî  Ror^o,, 
Bertolacci,  Tartaroiii  l'hilippi,  Galouzzi, 
Panaeieri  fil»  a)ntf,-IVediaDi*  Petriconi ,  Ja* 
Velli  &  Colona-  Cefari. 

On  écrit  de  Kochefort  que  les  frégates  I» 
Ckartnte  9e  la  Dkadt,  font  prêtes  à  mettro 
en  mer  pour  tranfporter  àCayenne  400  indî* 
vidus  condanones  à  la  de'portation.  Ç^JÙxtrait 
de  pliijieurs  journaux  de  Paris.") 
Coiifei'l  des  500.  —  Fin  de  la  Séance  du  6 mars. 

Le  directoire  tr.mfmet  au  confeil  un  mef» 
fage  en  réponCè  à  celui  qui  lui  a  été  hït  re« 
lativement  nnx  prévenus  d'émigration.  En 
voici  le  preuis  :  Le  directoire  ne  pouvoiC 
concevoir  fur  qnol  le»  dmigré»  ft>Qdoîe«t 
leur  efpoir  pour  leur  prochaine  rpiitrt'e  en 
France:  il  recherchoit  avec  foin  les  caufetf 
des  troubles.excités  dans  le  de'partemer.t  àa 
Gers  par  les  prêtres  fanatiques  ,  lorfqu'il  ap- 
prit la  motion  d'ordre  faite  dans  votre  en* 
ceinte,  &  qui  étoit  attendoe  par  aïke  fool« 
d'individus  qui  envîronnoîent  votre  fanc- 
tuaire.  On  a  cherché  h  vous  allarmer  fur  la 
vie  des  citoyens  à  l'occafion  d'un  prêtre  tra- 
duit par-devant  la  commi/Tion  militclre  de 
Perpignan  ,  comme  in fcrit  fur  la  lifce  destrai* 
gre's,  tandis  qu'il  étoit  notoire  qu'il  nVtoit 
paa  forti  du  lieu  de  fon  domicile  ;  qu'il  avoit 
été  en  réclufion  ,  &c.  Delà ,  on  a  parle  de  la 
légèreté  avec  laquelle  certains  deparfcnjen» 
ont  multiplié  ira  nom»  fur  les  lides  des  êmi- 
gréston  a  paro  craindre  que  les  citoyens  ne 
falTent  expufe's  à  la  peine  de  mort,  par  1* 
feule  raifon  qu'ils  étoient  portés  fur  une 
lifte  d'émigrés;  d'oh  Ton  a  conclu  qu'il  ial- 
loit  faire  un  pas  re'lrogradè  contre  le  1$ 
frnâidor.  On  n^a  pas  encore  ofé  vous  deman« 
der  ane  exception  en  faveur  de  ceux  qui  ont 
été  avertîade  leur  infcription  ,  foit  par  le  fe'« 

%aeftr«  4»  leurs  biens  1  foit  par  leur  ra4i»( 
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tiofl  ffovifoire  ,  -parce  qu'on  a  fenti  que 
c«  féroit  leonoyen  4e  faire  rentrer  tout- ^- 
COnp  les  émigrés  ;   mais   on  a  témoigné 
«les  allarmes  uir  une  claÛe  particulière.  Il 
{■Bt  ceimer  ces  inquiétudes  ;  le  direftoire 
partage  les  fenrimens  d'iiamanîté  qui  parlent 
«n  faveur  de  l'ijinocence.  S"il  exiftoit  une 
loi  qui  pîlt  l'immoler,  il  ne  fe  laifferoit  pas 
prévenir  :  il  s'emorenTeroit  d*appeller  votre 
attention  fur  fes  dangers,  parce  que  fon  ef«' 
fence  eft  de  conferver  &  non  de  détruire. 
Quant  au  pr^re  àa  Gtr»  àont  il  a  «Ce  qitef> 
tien ,  il  a  paru  aa'direftoire  qne  tet  detailt 
de  ce  fait  étoient  tris-incertains  &  qu'il  en 
•uroit  e'té  inftruit  s'ils  eaÛfent  «té  vrais* 
Pour  ce  qui  concerne  les  prêtres,  il  a  dé» 
cide  que  dans  les  départemens  ou  l'on  n'a 
pas  fait  de  diiiin^ion  entre  les  prôtres 
^migre's  on  déportés  •  rinfeription  far  lA 
lifte  vaudroît  pour  la  déportation.  Qunnt 
aux  autres  individus,  lorfqu'ils  déclarent 
que  rinfeription  ne  leur  eft  point  applicaUef 
ou  en  refert'  h  l'udininiftration  centrale,  ^ui 
proHonce  provit'oirement^  &  le  dirertoire 
prononce  enfuite  définitivement  fur  l'appli- 
cation de  la  loi.  Bieo  loin  qu'on  paifle  iuf- 
qu'à  préfent  lui  reprocher  une  trop  grande 
févérité,  peut-être  pourpoit-on,  avec  plus 
de  inftice,  Taccafer  de  la  faote  contraire. 
Il  n  eft  donc  pas  néceiTaire  de  toocher  &  fa 
loi  du  19  fruftidor  pour  fauver  l'inncvence: 
le  véritable  danger  feroit  pour  la  cbofe  pa- 
bliqne  fi  Ton  y  portolt  la  moindre  «ttdate. 
La  calomnie  s'elV  déjà  déchaînée  contre  le'? 
auteurs  de  ces  demandes.  On  a  dit  qu'on 
votttoit  fanver  quelques  grande  confpiratear • 
ou  fe  mettre  en  faveur  auprès  d'un  parti  en- 
core puilfant.  On  a  fait  des  rapprochemens 
avec  les  difcours  des  confpirateurs  avant  le 
a8  frutlidor,  ^vc.  ^cc.   A  dieu  ne  plaife  que 
le  diretloire  ajoute  foi  i  ces  calomnies  :  il 
n'en  parle  qae  pour  faire  voir  combien  II 
'eft  danç^ereux  d  émettre  de  telles  opinions. 
Si  nous  voulons  éviter  les  mafTacres  qui  ont 
précède' fruftidor,  confervons  intafte  la  loi 
du  19.  On  a  û  fouvent  réclamé  pour  lei 
prêtres  &  les  émigrés ,  qu'il  eft  temps  de 
réclamer  aiifu  pour  les  républicains  &  d'em- 
pêcher  leur  fang  de  couler. —  Villers ,  après 
•voir  varld  dea  coupables  elpéraneet  dee 
toyaliuet  ponr  détcaire  le  19  fraâMor  par 


un  rouveau  Q  thermidor,  tandis  que  le  19 
fruéiidor  a  été  aa  falotaire  9  thermidor  con- 
tre la  réaâion  royalin-e.  demande  l'impref- 
fion  du  melîage  au  nombre  de  fix  exemplai* 
res  ,  &  le  rapport  de  l'arrêté  relatif  à  l'exa- 
men de  la  loi  du  9  fruétidor.  Ces  deas 
propofitions  font  adoptées. 

Ferât,  du  Gers,  déclare  qu'il  n'a  obéi  qà*d 
la  voia  de  facoaictence,  quand  il  a  fait  fa  mo- 
tion d'ordrt.  Il  annonce  avoir  re^u  une  pétition 
d'un  citoyen  de  la  Côte  d'Or  qui,  ayant  rempli 
dcB  fondioni  publiques  depuia  1789,  jusqu'eux 
xbermideran  «Il  traduit  pardersnc  une  com- 
nilQon  miliiaire  comme  infcnt  tur  une  l.de  d'ê. 
migrél»  <—  Poulain-ûrandpré  déclare  que  le  di- 
«eâotre  •*e(l  borné  à  faire  déporrer  nu  individa 
iulcrit  fur  une  lifte,  qui  a'eft  prétendu  avoir  lou* 
jour*  été  un  charretier  ;  &.  depuis  oa  a  acquie 
la  ccnitude  que  c*étoit  un  ci*daraat  du  départe- 
ment dei  Bouche$-du  Rhône.  La  pétition  dont  a 
parlé  PérCs  eft  renvoyée  au  dircàoire.  —  Tal- 
iien  dit  qu'il  ne  prit  la  parela  en  fairenr  d«  la 
proportion  de  Pérès,  qu'il  ne  connoiffoit  pa», 
que  parce  qu'elle  lui  parut  jufte.  Il  le  regarde 
comme  étranger  â  certainei  infînuationa  du  incl^ 
iage  du  direâoire:  il  n'a  eeflié  4'é»a  en  évidtocc 
depuis  fa  révolutioa. 

Le  prélident  annonce  qu'il  a  re^u  nnedénoncia» 
tion  contre  un  rcprélantant  :  il  invite  le  confeil  i 
fe  former  en  comité  (ecrer  pour  en  entendre  la 
iecl.ire,  —  Jean-Debry  demuil-  li  elle  eft  re- 
vêtue dea  formes  voulues  par  la  cooftiiotioo. 
Le  préfidtnts  elle  eft  fignée  de  ploCeots  citoyens, 
qui  prétendent  qu'un  reprélentanr. ...  Ici  le  pré- 
lident  eft  interrompu:  on  fe  forme  en  comité 
ieeret.  —  Nota»  Cacte  dénoneietioo  foncera* 
Gaillard ,  député  4e  la  OrAaM,  que  l'on  dit  pc- 
xent  d'émij^ré. 

Simtct  du  ^. 

Le  préfideot  annonce  qu'il  exifle  far  le  bu- 
reau des  pétitions  pareilles  à  celle  pour  la- 
quelle le  confeil  fe  forma  hier  en  comité  gé- 
néral. Elles  font  dirigées  contre  deux  reprê. 
fentans;  l'une  par  i'adminiftration  du  dépar- 
tement de  la  Loire,  l'autre  par  le  cercle  conf- 
titutîonnel  de  Nîmei.  (Des  murmures  s'élè- 
vent.) —  Hermann  monte  à  la  tribune.  Hier, 
dit-il,  vous  avez  entendu  je  ne  fais  q'ielle 
dénonciation  ,  dont  voua  avez  fait  jullice* 
C'eft  contraireaitDtàlaconftîtBtIottmicnoaB 
■.nom («NDiMf  fonndf  «n  coorittf  g^éciL  Oa 
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doit  s'y  former  quand  il  eft  «jueftion  de  de- 
lits  prëvDfl  tu  c2ld0  pénal; mais  pour  uneac- 
cufation  contre  un  membre  pre'venu  d'rtre 
compris  dans  la  loi  dti  3  brumaire,  il  n'efl: 
pas  befoin  de  fe  former  en  comité.  Vous 
avez  hier  palTe'  à  l'ordre  du  jo-ir  fur  1 1  di^'- 
nonciation  formi'e  contre  notre  coll^gue 
Gaillard.  Je  dois  le  d^claner  pour  Tacquitde 
ma  confc'ience  .  1 -  s  morifs  (^ue  vors  avez  eus, 
onc  e'tc  honorables  pour  notre  coUèjrue  & 
pour  ?oas.  —Et  mai«  dit  Favard ,  je  deman- 
de que  cette  afTiiire  obtienne  plus  de  publi- 
cité. 11  eft  elientiel  (jue  l'on  fâche  entîn  apre- 
cier  le  mérie*  de  ces  dénonciations  vague- 
ment diri^rees  contre  les  Jiommes  les  plus 
re'publicains.  11  ne  fuRit  pa"^  J'ans  donre  de 
paroltre  à  vos  yeux  fous  des  titres  ^xclufifa 
poar  me'riter  toute  votre  confiance.  Je  de- 
mande que  la  pétition  ,  lue  en  comité  fe'cret, 
foit  aujourd'hui  lue  eti  public,  &  que  voua 
en  fufliez  enfuite  juftice  par  la  queftion  pre'a- 
table.  —  Li  pétition  eft  lue.  Des  cito- 
yens de  Valence  .  y  uccufent  le  repréfentant 
tjaillard.  «.'lu  en, l'an  4,  par  le  département 
de  la  Drôme,  d*avoîr  on  frère  émigré',  &  de 
n'être  point  dan"?  les  o  centions  de  la  loi  du 
3  brumaire,  attendu  «qu'il  n'a  pas  conftam* 
ment  rempli  des  fonftionf  publiques.  Le 
confeil  fatisfait  des  explications  donneeshier 
en  comité'  fecret,  demande  &vote  unanime* 
ment  la  qaeftion  préalable  far  la  pétition. 

Ce  n'eft  pas  niiez,  dir  Hermaon ,  fi  nous 
Adoptons  la  queUion  pre'alable«  il  faut  que 
le  poblic  iâcbe  pourquoi  ;  ce  n*eft  pas  que 
noua  protégions  les  parens  d'<'tni;^res .  & 
notre  collègue  Teft  en  effet,  mais  parce  que 
c^tte  dénonciation  a  déjè  été  repoafTée  far 
le  rapport  d'une  coniniirnon,  dont  notre 
collègue  Lecointe-Puyravaux  fut  l'organe. 
Notre  collëgne  Gaillard  n'a  pas  un  moment 
qnitt''  fe>;  fonctions  civiles  fu  e  n'eft  rioiir  aller 
à  la  d- tVniede  la  patrie.  Dans  douze  alTaires 
il  s*eft  comporté  en  héros ,  «o  combattant 
contre  les  Efpagnols.  Voilà  rexcc:)tion  ho- 
norable pour  nous  &  pour  lui  qui  nous  de- 
termine  à  voter  la  queflion  préalable. 

On  annonce  -rnutres  adrefl'e'; ,  dit  Lapnrte, 
je  demande  qu'elles  nefoient  pas  lues.  Nulle 
•utorite  ne  peut  faire  de  pétition  en  nom 
collertif,  non  plus  qu'une  aflbciation  par- 
ticuUcre.  —  Jacomin,  fecrétaire,  commence 


la  leftore  de  la  pétition  adreflëe  par  l'admî- 
niftratlon  centrale  delà  Loire. .  . .  (  Des  mur- 
mures interrompent.)  Riou  croît  qu'on  doit 
lire  cette  adrefle;  les  adminiftrateura  peu- 
vent correfpoHdre  ponr réclamer  Pexécatiott 
de  la  lui,  celle  du  3  brum:iîr«.  comme  de 
toutes  autres.  —  La  pétition  eft  lue;  elle  ac- 
cule Je  citoyen  Dnguay •  député  deta  Lôir» , 
4  avoir  pour  neveu  un  émigré'  nommé  Mou- 
trouge,  ijui,  du  tems  delà  rëaftion  royale, 
étant  maire  de  MontbriCon,  a  favori»  let 
maffacres  des  re'publicains.  —Le  confeîl  arrSte 
la  formation  d'une  commllTion.  —  Lefecrétai- 
re  veut  continuer  &  lire  unejfemblable  dénon- 
ciation adreflée  par  le  cercle  conftitutionnel 
de  Nismes,  réuni  à  celui d'AIaîs....  Les  plus 
vioiens  murmurea  interrompent.  —  Rio« 
■court  AU  tribune,  pour  invoquer  la  conftî- 
tution,  qui  ne  reconnoit  point  d'alVociatioa 

{tohtique  correfpondant  coHe^ivement  avee 
es  autorités  conftif-.i.  es.  —  A  l'unanimité',  le 
confeil  refufed'entendre  la  JeCt  ire.  —  ICnger- 
rand^  annonce  que  le  cercle  conftitutionnel 
de  Couches...  On  murmure...  C'ell  un  don 
patriotique,  dît  Engerrand.  —  En  ce  cas, 
dit  Rtou,  l'ordre  du  jour  fur  leftare  d» 
ladreUei  &  mention  honorable  du  don.„; 
On  nt.  Cet  avis  eft  adopté  • 

L*  préfident  Hardi  defcenddu  fauteuil ,  1s  con- 
ftiimion  a  Js  main,  pour  prouver  qus  1»  cercles 
conftitutiofltls  peuvent  correfpondre  non  eutrcux, 
mais  avec  les  autorités  conftituéei  lllit  plufianra 
ariiclci  «  mail  i  la  leânre  de  celui  portant  que 
toute  pétiflon  doitCtre  individuelle,  les  murrou- 


r-  S  de  I  alTemblée  l'interrompent.  Je  reconnoia 
mon  erreur,  dit  il,  vous  avez  bien  fait  de  " 
i  Tordre  du  jour, ...  On  rit  beaucoup. 


pader 


Un  infn"4ge  du  diiefloire,  retatit  aux  eccléfia- 
ftiques  &  religieux  belges  fiipprimés,  eft  rcii*' 
»oyé,  ians  Itre  lu,  é  une  commidion. 

Hjjhuit  du  /j  mars. 
La  note  dreileepar  ladeputation  deTEm- 
pire  dans  la  féance  duTi .  conformément  an 
Covdii/umàu  9 ,  n'a  pas  encore  e*te  remife  aux 
miuiltres  françois.  Il  parolt  que  M,  le 
«omte  de  Metternich  croît  devoir  attendre 
de*  ordres  de  la  cour  Impériale,  avant  de 
douner  lafandionà  la  réfolution  importante 
prife  par  la  dêputatlon:  &  Ton  préfiimeqne 
les  négociations  feront  railenties  pendant 
quelques  jours,  en  attendant  le  retour  du 
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cou  fier  que  le  mltiîftre  Impérial  •  envoyé  l 

Vienne.  —  Quoi  qu'il  enfoit.de  ces  conjec- 
turea,  voici  U  note  telle  qu'elle  a  «te  rédigée 
4ant  la  féance  dn  ii.  "  On  a  vu  par  It  der- 
nière note  «It'la  K'gation  françDifo  du  4tnars 
(  u  plavi»^fe  )  que  le  gouvernement  françoi» 
perlîfte  invariablement  dans  fa  demande,  que 
Je  cours  du  Rhin  lorme  la  limite  entre  les 
deux  Etata.  La  deputatiun  a  dt'jà  reconnu, 
Bar  lea  offres  coDBde'rablcs  faites  dans  les 
notes  précédentes,  la  neren'ite  de  facrifier 
«ne  partie  de  l'Empire  à  la  tranquillité  çé- 
«e'rale.  Maïs  comme  ces  offres  n'ont  point 
ete'  rega-dt'es  comme  fuJTifantes,  i;u'au  con- 
traire dans  la  note  fufmeutiunnce  du  4  mars, 
on  tfdehire  îtérativemeut  que  fans  l  acceflion 
il»  We  propofee,  il  ne  peut  Ctre  conclu  de 

Jtt!x:l»de'pBtation  de  l'Empire,  pour  épui- 
brle  dernier  rooven  d Obtenir  cette-paix  fi 
4éùrée,  juge  que'  le  feiil  parti  qu»  refte  ,  eft 
dTacce'der  au  defir  fi  fortement  prononce'  dn 
eouverneroent  françois.  &  en  confeqnence 
elle  confent  à  accepter  la  baie  de  paix  pro- 
pofee,  movennant  toutefois  les  conditiont 
Vivantes.  '(  Ces  conditions  font  celles 
«nonce'es  dans  le  Conclufum  do  9;  v.  NO.75.) 
Cependant,  comme  le  gouvernement  françon 
•  nniquement  en  vue  de  fe  procurer  de  bon- 
nes frontières  naturelles»  &  non  de  a'ag- 
jrrandir  ;  comme  la  France  vent  le  maintien 
de  la  conftitution  Germanique  &  le  bien  de 
l'Allemagne,  &  qu'une  partie  quelconque 
du  territoire  que  l'Empire  conferveroit  far 
la  rive  gauche  du  Rhin  ,  feroit  pour  lui  de 
la  plus  grande  importance  ;  l'on  efpère  avec 
confiance,  qne  le  gouvernement  françoif 
fera  M  moins  une  exception  pour  la  der- 
nière portion  des  pays  de  l'Empire  fur  le 
l>as  Rhin;  favoir  :  depuis  la  fource  de  la 
Roer  jufqu'à  l'endroit  où  elle  fe  jette  dans 
la  Meufe,  &  depuis  la  fource  de  la  Nethe 
iufqu'à  fon  emooncliure  dans  le  Rhin  -,  & 
qa'il  fe  déd  iera  4  laiffer  cette  portioade 
territoire  à  l'Empire. 

Il  e(t  arrivé  aujourd'hui  an  conrier  de 
"Vienne  ;  rien  ne  tranfpire  encore  du  conte- 
nu de  fes  dépêches. 

On  répand  ici  des  nouvelles  tree-contra- 
4iâoitea     2»  SoiOê.  Saivant  Im  natale» 


Bemolfl  font  daiw  une  {tofition  impoTante, 

leur  armée  s'Jtant  accrue  ju5iu*à  100  mille 
hommes.  Suivant  les  autres,  cette  armce» 
rëdniteà  très-peu  de  monde  ,  ne  tardera  pat 
à  mettre  bis  les  armes  ;  le  çjv'ne'ral  baron 
d'Erlach  eft  au  nombre  des  tuc's;  &  lescnn- 
tone  de  Zurich,  <ie  Soleure  .  d'Underwald , 
&c.  ,  ont  rappelle  leurs  roiitingctisj,  aufiitôt 
qu'ils  ont  appris  la  prifc  de  Uerne.  Voici  ce 
qne  Ton  peut  annoncer,  de  plus  csrtain.  Lea 
troupes  Zurickoifes  ,  ont  ciipit  ik'  avec  le 
ge'néraliichaumbo  jrj'  .  à  la  condition  dercn* 
trer  librenent  dans  leur  canton  avec  armea 
&  bagages,  &  de  ne  pouvoir  guerroyer  con- 
tre les  François  que  dans  le  cas  d'une  guer- 
re ge'ne'rale  de  la  Suiffe  contre  la  rëpubliqac* 
On  voit  dans  la  capitulation  figne'e  à  Berne 
le  6  mars ,  que  le  ge'ne'rat  Schaumbourg  n'y 
prend  que  le  titre  de  ge'ne'ral  de  divifion» 
chargé  des  pleins  •  pouvoirs  du  général  .en 
chef  Bmne.  La  capitulation  de  la  ville  de 
Berne,  porte  que  le  gouvernement  licencie* 
ra  ,  non  •  feulemeoc  les  croupes  bernoifea  , 
mais  encore  les  eontingens  oes  antres  can- 
tons; que  les  chefs  du  gouvernement  fe  de'- 
mettront  de  leurs  pouvoirs  ,  6c  Qu'il  fera 
form^  une  alTembltfe  nationale  dont  les  mem- 
bres feront  nommc's  par  le  peuple  de  la  ville 
&  de  la  totalité'  du  canton  de  Berne.  li 

Îarolt  d*apris  cela  tjue  les  troupes  bemoU 
es  qui  fe  font  retirées  vers  le  lac  de  Thun, 
auront  reçu  l'ordre  de  fe  difperfer  :  refte  à 
favoir  fi  elles  y  auront  obe'i.  —  Le  génd** 
rai  françois  a  ordonne  le  dcTarmement  de 
tous  les  habitans  du  territoire  occupé  par 
î'armJe  franvoife:  on  ne  fait  pas  pofitive- 
raent  jufqu'oii  elle  s'e'tendoit:  maij  on  a  des 
lettres  de  Zurich  &  de  Schaffoufe  du  lo  qui 
donnent  lieu  de  croire  que  les  françois,  i  la 
date  du  7,  n'avoicnt  pas  pe'netrt'  bien  au  de  là  dt 
l'Aar.  Au  rede  ,  ils  occiipdient  la  partie  la  plus 
riche  &  la  plus  peuoU-e  de  la  SuiiTe ,  ainft 
que  leK  poTc"?  les  plus  importans  ;  &  dans 
l'état  prc'itnt  des  djoTes  ,  li  y  a  apparence 
que  tout  fe  réduira  à  de<5 négociations,  ten- 
dantes h  établir  la  nouvelle  conflitut-ion  de  la 
république  Helvétique  ,  confurmcmeac  aa 
?cea  dn  gpovememtnt  ii^ui^if  • 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Samedi  17  Mars  1798.  (N'»-  78.)  ' 


rhife  du  f  mars. 
Le  général  Berthier  arriva  le  2  l  Bolofçne, 
&  defcetidit  ta  p»l<îi  Ctprara.    On  croit 

qu'il  y  fcjourncra  qmfre  on  cin(]  jours,  & 
qu'il  ne  quittera  Ja  cisalpiae  qu'après  quel- 
que flcbvelle  ope'ration  politique  dont  on 
parte  diverfemrnt  —  On  e'crit  de  Rome  que 
leee'Dérai  Malïena  doit  transférer  ion  quar- 
tier-général lAneone;  &  cette  nouvelle  a 
ftiit  t<imbcr  le  bruit  qui  s't'toit  répandu 
d'une  rupture  prochaine  entre  la  republique 
frapçoife  &  le  roi  de  Naples.  D'un  autre 
cûte  les  tro'ipes  fran;,-'',ifes  continuent  à  dé- 
filer parFerrarc  &  Bologne  avec  une  grande 
qtiantîté  'd'artillerie;  &  l'on  apprend  en 
outre  dé  Mapks  .  que  !p  cîr.  Trouve  a  pr*- 
fente'  au  minUlre  une  note  dans  laquelle  il 
fe  plaint  qne  le  gouvernement  favorife  les 
Anglois,  au  point  qu'un  vaiijean  de  guerre 
de  cette  nation,  dont  les  équipages  etoient 
«n  grande  partie  napolitains ,  a  captare*  à  la 
vue  &  fous  le  canûn  de  Naplee  -deux  bâti- 
mens  françois.  ^  ^  ... 

Peu  de  jours  après  l'arrivée  du  général 
MalTena  à  Rome,  il  s'y  paflTa  nn  événement 
qui  faillit  avoir  les  fuites  les  plus  terribles. 
Ooelques  ofliciersde  l'Etat- major  s'étoient 
permis  de  fVire  enlever  des  églifes  &  des 
palais  ,  une  quantité'  confidérable  d'objets 
précieux-,  &  les  maifons  de  quelques  riches 
particuliers  n'avoicnt,  dit-on,  pas  été  épar- 
gnées. En  outre,  la  contribution  militaire 
avoi't  été  élevée  à  one  fomme  aflez  forte ,  30 
millions  de  France,  non  compris  les  Irais 
d'entretien  de  l'armée.  Il  s'éleva  un  cri  gé- 
néral à  Rome  contre  ces  e.xadions;  les 
officiers  françois  ne  furent  pas  les  derniers 
à  improuver  ces  mefures  de  rigueur.  Un 
grand  nombre  d'entr'euxs'alTembla  le  24  dans 
re'gUfe.  d«  U  Rotonde  (!•  Pantbcon)  &  a 


ils  rc  digèrent  une  déclaration  adre/Técangé* 
néral  en  chef,  dans  laquelle  ils  accufoient 
l'état-major  de  l'armée ,  de  vol^  &  de  con- 
cnflions  commis  dans  les  pays  occupés  par 
les  françois  ,  &  particolièrement  â  Rome  ; 
ils  fe  plaignoient  ami'rement  qu'on  désho« 
norftt  le  nom  françois  &  les  braves  armées, 
pardes procédés auiri,indi}j;ne« d'elles:  &  que, 
t:inc!is  que  l'on  epuiloit  le!i  pavs  qu'elles  oc- 
cupoieoc.»  âc  que. les  cailles  de  l'armoe  fe 
rempliffoient  jonmellement  de  fommes  in* 
menfes  ,  on  lie  payoit  pas  depuis  pl'.ifîeur* 
mois  la  folde  des  troupes  ;  enila  que 
l'on  ponflbit  an  défei^rle  peuple  de  Rome 
en  dépouillant  les  temples  de?  objct-^  prc- 
ciepx  qui  intérelluicot  k  la  fois  fon  orgueil  6c 
fa  religion.  Ils  terminoient  en  aononrant  «tt 
gc'néral  qu'ils  en\  ovoient  au  directoire  co- 
pie de  leur  déclaration.  Cette  levée  de  bou- 
clier occafionna  ,  comme  on  peut  croire ,  une 
grande  agitation  dans  lai;.irniioi  françoifc , 
qui  fe  trouva  bientôt  diviiee  en  deux  partis,, 
les  ans  tenant  pour  les  officiers  qni  avoietit 
figné  la  déclaration,  les  autres  trouvant  cette 
démarche  imprudente;  il  y  eue  des  rixes 
•fièz  violentes ,  &  do  fang  répandu  ;  mais  le 
parti  des  officiers  eut  enfin  le  deflus.  Le 25, 
il  parut  une  féconde  déclaration,  par  laquelle 
le  peuple  romain  étott  invité  I  fonmir  la 
note  de  tous  les  eJTets  de'robés,  en  raf]*iir:i;t 
qu'il  ne  paycroit  que  ce  qui  étoit  abfoluraent 
nécefiàirc  pour  Tentretien-  de  l*armée  fran* 
Voifc  ,  qui  n'etoit  venue  qf:e  pour  lui  donner 
la  liberté  &  non  pour  le  ruiner. 

Il  continue  d'arriver  des  troupes  autri» 
chiennes  qui  groflîffent  journellement  les 
garnifons  des  villes  voifines  de  l'Adige.  On 
attend  encore  7  bataillons  ;  &  Ton  ne  doute 
pas       gn'il  ne  foit  qacAion  de  prcndr# 
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«lu-,;  ,!oi;',-.eîlfi  acqii;iiti<.)r!w. 

Le  l'ape  arriv*  à  tienne  ie  25  f  tvec  une 
l«»ïte  de  trois  c«roflei.  S.  S.  fat  reçne  trec 
tous  les  noîineur';  convenables  par  le  gou- 
Arerneur  rofcao.  Ë4ie  occupe  le  couveat  de 
St.  Auguflra.  On  croit  qae  le  St.  Pèreli»> 
jottraera  qoelque  temps  à  Sienoeu 
Fmrii  du  g  mars 

Le  ^éoirt\  Pajet-Barotiibme ,  d«(Kfca^  d« 
foo  commandement  de  la  deuxième  di  .  Ifion 
anUitaire  ,  à  Mezière««  pour  s'être  abfente* 
Se  «*^re  renda  à  Parif  fans  pennU&on  ,  a  ré- 
cUme  conti  e  l'arrf-te'du  direftoire  qu:  le  dcf- 
titoe,  &  a  écrit  de  Mezières  au  minière  de 
la  (ÇQerre,  que  l'adminiflradon  centrale  éa 
de'partemcnt ,  le  commandant  de  Mczières, 
l'adjudant  de  la  place,  le  préiident  du  can* 
feil  militaire,  &  toas  les  ciiefc  nUKtaîres  de 
la  jîarnilbn  ,  avoient  cte*  tout  aafTifnrprÎB  que 
lui  de  la  calomnie  qui  l'avoit  fait  deftituer, 
&  lui  a\'oient  offert  de  certiiler  que  depuis 
fa  oomination  I  ce  commandement,  ce  ge< 
ndral  0*a  pas  quitté  un  feul  jour  la  ville  de 
M^zifrrea.  Il  avoiC  adreifé  de  cette  vide  au 
^ourual  des  hnmtnes  li'^res  &  au  Moniteur 
cupie  de  fa  lettre  au  mioilire  de  la  guerre; 
il  avoit affranciii  lea  deux  paquet^;;  &  ils  ne 
ibnt  pas  néanmoins  parvenus  à  leur  adrcfle. 
Le  fÇeueral  l'ujet- Barbantane  vient  d'arriver 
à  Paris ,  &  de  faifft  publier  tous  ces  faits. 
—  V'oili  certes  une  anecdote  bien  étrange. 
L'auteur  du  {fournat  des  hommes  libres ,  cite 
dtnsie  mt?me  N^.  divers  arrct^'s  du  direftoi- 
.  re  qui  fiippriment  des  Cerc!  s  covAit^ttion' 
vels notamment  celui  de  la  rue  da  liacq  à 
Paris  ,  corame  ayant  profeijë  manifeftenaent 
des  principes  contraire*  \  la  conftitution  de 
l'an  3  ;  ii  le  prévaut  de  l'erreur  commife  en- 
vers le  général  Pajet ,  pour  en  tirer  des  in* 
dttâiODs  favorables  aux  cercles  conftitution- 
oels  ;  &  il  f^iiiuintit  que  les  principes  anti- 
conftitutionncis  ont  eré  aom  niMnifeJlemtnt 
prêches  daus  le  club  de  la  rue  du  Bacq  ,  qu'il 
ed  confiant  que  Puiet-Barbantane  s'eft  abfen- 
té  de  ion  commandement  fans  permillion. — 
Nous  ferons  ici  une  oblervation  au  rédafteor 
du  .^'ournal  des  hommes  libres,  he  direftoire 

Îeut  ailémcnt  re'parer  l'erreur  dans  laquelle 
a  été  induit  à  l'égard  du  général  deftîtaé, 
c'mëme  des  ceides  conûitutionoels ,  furlef- 


fjnels  ce  ^oemulifte  alTure  qn*î1  a  ét  .*  indi^He- 
}Keiii  trvLipr.  Mais  jie  feroit-iJ  pas  pnlti>le 
gue  le  directoire,  a^ant  pu  «}trc  trompé  fur  un 
fait  aufli  facile  i  vérifier,  que  celui  qui  con- 
cerne le  {TL^neral  Pujet.  il  l'eût  ete  aulfi  far 
le  compte  de  cette  loule  de  -déportés  qu'il 
envoyé  à  la  Gayanne,  &  qui  vont  partir  de 
Ro^  ii'fort  au  nombre  de  quatre  cents,  h  ce 
ne  difent  la  plupart  de  nos  jonrnaux  V  Le 
ireétolre  avoit  •  il  entendu  ces  déportés 
a',  line  He  les  condamner,  pl^s  qu'il  n'avolt 
entendu  le  général  avant  de  le  dedituer Ne 
peut'il  pas  avoir  été  trompé  an  fajet  des  uns 
comme  au  fujet  des  autrfs  V  Pourquoi  donc 
le  journal  des  kommts  libres  ^  dans  la  vive 
fortie  qu'il  fait  contre  le  direftoire  Se  ceux 
qui  le  trompent,  nt-  KiiiTe-t  U  pas  échapper 
uelques  doqtes  en  faveur  de  ces  malheureux 
éportéa!  c*eft  pourtant  bien  auh-e  diofe« 
d'être  déporté  à  la  Guyanne.  arraché  à  f» 
famille,  â  fes  amis,  à  fon  domicile,  à  toute* 
lea  douceurs  de  la  vie,  on  d'être  privé  rao> 
mentancmcnt  d'un  commandement  militaire, 
ou  du  plaiOr  de  pJrorer  tous  les  foirs  dana 
un  cercle  coaditutionnei! 

Le  libraire  Corlieris  ,  accufé d'avoir  vendit 
des  exemplaires  d'un  ouvrage  de  RivaroL 
a'in J ,  qui  lui  avoit  été  envoytde  Hambourg 
&  dans  le;;uel  il  fe  rencontre  des  paHa^ef 
contre- révolutionnaires  ,  a  e'te  acquitta*  par 
le  tribunal  criminel.  Il  a  repr>Tentc  ks  fac- 
tures do  fon  correffiontlant ,  &  le<;  exemplai- 
res qu'il  avoit  à  fa  dilpolition  ;  iSc  le  nombre 
envoyé  s'ed  trouvé  complet.  Les  cîtoyena 
Julienne  &  Leuliette  ont  été  fea  défenieurs 
oâicieux. 

On  parle  beaucoup  d'un  modèle  de  radeaux 
pour  la  defcente  en  Anj^lf^erre.  l^'invention 
en  eft  due  au  citoyen  Ik-ffon ,  de  Dijon. 
Celui-ci  en  a  donné  cr^nnoilTance  au  général 
Bonaparte  le  il  ventAfe.  Le  direftoire,  au- 
uel  il  a  été  renvoyé',  l'a  adreffé  au  miniftre 
e  la  marine  &  au  général  Rofilly,  pour  fe 
concerter  avec  lui  à  cet  égard.  On  prétend 
que  ces  radeaux  font  infubmergibles  ,  âc 
incombudibles  ,&  qu'ils  font  propres  à  por- 
ter 2000  jufqu'à  10.000  hommes  &  jufqa'à 
200  pièces  de  canon. 

La  compagnie  Expert,  connue  fona  le 
nom  de  Johannot,  n'a  point  eu  les  poOes, 
farce  que  les  avances  des  fonds  à  compter 
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lui  ont  manque.  C'eft  la  compagnie  Regnand 
qoi  lai  eft  Aibftico^e;  eli«  paye  les  premiers 
fix  miUioni  tout  en  nrij;tnt.  L*au^re  ne  dp 
y<nt  payer  que  la  moitié*  &  l'autre  naoicie 
•n  fournitoKS. 

Inouïs  Juli:m,  qui  svoit  reçu  de  Tarf^en!: 
de  l'tmigre  d'Amecourt  pour  lui  procurer 
ttn«  en  forvetUtnce*  vieat  A^èbte  »o» 
^DÎtte  fur  rintentioti. 

Dnrand  -  Maillane  I  forti  du  corpt  légîttatif, 
avait  itt  traduit  I  la  police  cortcftianneUe  de 
Pâriï,  comme  [-iév«nu,  conjoinrement  ovtc  Le- 
brun »  de  t'ètre  liit  ptyer  ditfirentes  fomme» 
pour  follieiter  &  obtoiir  dei  tiidiations  de  la 
lifle  dei  i-migré*.  —  Le  tribuna!  de  police  les  a 
ac(|UU^  tous  deux  iur  le  fait  d'clcroquecie,  mais 
Duraad-Maillam  a  M  renvoyi  derant  on  direc- 
teur de  jury,  parce  (jue  pièces  trouvée!  Iur 
lut,  Ql  jointes  au  projet,  prélenloKnt  i  (a  char- 
ge la  délit  de  complicité  avec  les  émigrés ,  cii 
Scilitanf  leur  rentrée  (ur  le  territoire  de  ia  répu. 
Uique.  Le  jugement  de  renvoi  prononcé  par 
la  police  correâionnelle  a  ixi  confirmé:  & 
par  luite,  le  direaeur  du  rury  ayant  indrait  (ur 
le  fait  de  complicité  avec  let  émigréa,  il  y  a 
«o  un  aftv  é'accuiatioH.  admis  contre  Durand- 
Mtillane  ,  qol  Iwa  jogé  déonitivamcat  ieoa 
quinzaine. 

Confeil  des  Audttts.  —  Séance  du  6, 

Régnier  fait  le  rapport  lur  la  réiolutio»  qoi 
Biet  en  accufaiion  des  juges  du  tribunal  criminel 
4»  la  Oyle.  Lecoaleil  ordonne  l'impreilion ,  & 
arrête  que  ces  juges  paroitront  à  la  bairc  le  a 
terminal,  &  qu'ils  feront  intettogéi  par  le  pré- 
fidciK* 

Séance  du  ^. 
Broftaret  fait  an  rapport  lur  la  réiotatioK  da 
15 ,  qui  règle  le  nombre  des  dépotés  â  élire  aux 

conleiU,  par  chaf]ue  département,  pour  l'an  6» 
—  Le  rapporteur  ne  peut  ie  détendre  d'iui  mon^ 
▼ement  de  douleui,  en  voyant  fortir  du  corps 
légitlar  IfS  rclhs  des  conventionnels t  dont  les 
talent  C»(.  ia  longue  expérience  ont  été  fi  ntilei 
pour  la  choie  publique.  11  fait  fcntir  que  du 
choix  des  neuve! I^s  élci!lions  vont  dépendre  & 
la  proipérité  de  la  rc,  ubiique  &  le  jufle  chlli* 
inent  refervé  an  dcinier  de  nos  ei  nemis,  le  gou- 
rarnen<cm  anglais*  11  ne  s'crt  élevé  ancone  ré- 
clainatior)  fur  la  répartition  des  députés  é  élire, 
ce  qui  piouve  la  peri'eâion  du  tableau;  en  ces* 

iXqiuace  |t  coftfui  ianaitoa*  il  i  éiolniioB. 


Confcil  des  chiq-eens,  —  Séance  du  g,  • 
Quelques  citoyena  adrelTent  une  pétitien  qa*an 
fecictaiie  liéfiie    d'abord  d  lire,  mail  Aa\n  Je 
but  ell  enfin  annoncé  auconfeil.  —  Les  pétition- 
naires demandent  qa'ane  loi  condamne  i  la  de- 
portsiion  les  élcéieur»,  qui  ayant  prSté  fermenC  * 
de  haine  i  U  royauté  &  à  l'anarchie,  feroicnC 
des  diolK  contraires  i  JeiiM  fermena....  (lei 
moriTiures  du  coiif-ril  interrompent  la  leftare  de 
cette  pièce.  On  paiie  i  i  ordte  du  jour.  )— Ladif> 
cuflioa  Te  rétablit  Iur  la  propofîcion  î^an  imp6c 
lur  les  tabacs.  —  Tallien  ptcfcnte  un  projet  di£> 
férent  de  celui  qu'tl  a  déjà  louipit ,  &  conte* 
nant  des  amendenens  admis  dans  les  dernierea 
conférences  de  la  comniiinon.  —  Julien  -  Sou- 
hait attaque  non  feulement  les  difpolitions  du  pro- 
jet ,  mais  encore  le  principe  d'un  ênipdi  far  la 
tabac.  Cette  denrée  etl,  quoiqu'on  en  puifTe 
dire,  de  première  nécellité.  Le  riche  ne  fc  relTen- 
tira  pas  de  l'impôt,  mais  le  pauvre  ie  trouvera 
exceliif  &  très-pelant,  &  c'eù  dans  les  red'ources 
de  cette  nature ,  qu'il  efl  tr^s  impolttique  de  le 
g^ner  &  del'atteinJrr.  Le  projet  préfenté*  parok 
ï  Julien- Souhait ,  devoir  favorifer  l'induftrie  étran- 
gère aux  dépens  de  l'indultrie  nationale.  Jamaia 
les  taba.»  fabriquée  éTintéricor  ne  pourront  lou- 
lenir  la  concurrence}  &  Ici  mani^aâures  inté. 
rieares  feront  nilnift.  — >  Mais  eA-il  bien  recon- 
nu  que  ce  droit  nouveau  foit  nécefleircFqael  eft 
donc  notre  état  financier/  n'eft  il  paa  fingoUe- 
renent  amélioré  depolf  le  tg  fruâidor  ?  des  fonda 
immenici  ont  été  confacrés  au  département  de  la 
guerre»      les  avantages  du  traité  de  Cauipo- 
Formio  font  tels  que  nom  n'avons  point  1  (ap- 
porter unedépenle  é^aledla  moitié  de  ces  fondr. 
On  peot  donc,  prendre  iur  cet  fonda  de  quoi 
combler  le  déficit  momentané  dont  on  parle*  — 
On  parle  d'un  déficit  fur  le  dmli  de  patfe,  nidi 
le  droit  de  paÛfe  n'eil  paa  organilé.  —  On  -  parle 
d*an  déficit  for  les  ventes  des  domaines  nation- 
naux,  mais  600  millions  de  tiers  confoliifés  font 
rentrés  «  du  voila  une  diminution  de  30  miliiona 
de  rentea  an  profit  du  tréior  public.  Il  fant  ce- 
pendant établir  &  recunnoîire  de  telles  compen- 
fatioos,  —  Mai»,  dit  on  encore,  il  Y  •  des  fer- 
vices  qoi  msnqoent.  Vice  d*adminîftrarion,  voî»' 
li  tout:   défaut  de  circulaiion,  Hai^nation  dee 
fonds  dans  iei  cailfes.  Vnici  les  cauies  du  mal. 
Je  demande  l'ajournement  do  projet  julqu'an  nos- 
veau  rftppuit  de  la  conimlffion  doi  fiMBCtt  ter 

kl  cc«eues  pabliqaci* 
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Hermaon  com"bat  de  nouveau  le  projet, 
«Il  plaidant  avec  une  extrême  chaleur  les  in- 
tértîtS  des  fabricans  de  tabac  e'tablis  dans  les 
ë^pwtennens  n  unis ,  dans  la  Beluîque  &  dan» 
.  le  Palatinat .  oîi  iU  formeront  leurs  etablif- 
femens ,  &.alors  ils  feront  ruiiies«  ottila iront 
tranfportcr  leurs  etabliflemetii  fnr  la  rive 
droite  du  Rhin.  Eft-ce  là  favorifer  le  com- 
merce, l'agriculture,  en  recevant  dans  votre 
fein  les  habitans*  dn  Palatinat',  en  les  nonni- 
inant  vos  frères  V  YA\-cc  lù  le  premier  pre- 
fent  qu'ils  recevront  de  vous  V  Pour  quel- 
ones  mîllîons  dont  le  trëfor  public  avoit  be- 
idin  ,  fnnt  il  ruiner  une  clafle  irtc'refrante  de 
propriétaires  V  Hermann  demande  laqueftion 
préalable  fur  le  projet. -^Gamier  de  Saintes 
fappuie  :  Tins  doute,  répète  t-îl#  avant  de 
le  rapporter,  il  vaudroit  bien  mieiuc  n'avoir 
•ncon  Impôt  à  établir ,  mais  il  en  (àat  alMb* 
lumppt.  La  contribution  foncière  ne  peut 
qu'être  diminuée.  H  faut  des  impôts  indi. 
refts  ;  foyez  perfuade's,  dit  l'opinant,  que 
nous  ferions  tout  aufli  généreux ,  tout  anlH. 
zcU's  que  d'autres ,  fi  nous  croyons  devoir 
parler  contre  l'impôt,  mais  il  c!!  indilprn- 
fable  &  je  demande  l'adoption  du  projet.— 
—  Le  eonfeil  retette  !'ajoamement&  adop* 
te  le  projet.  Il  établit  un  droit  Air  la  fabri- 
cation intérieure ,  &  l'importation  e'trangè- 
re,  combiné,  le  plus  que  poffible,  de  manière  à 
ne  pas  favorifer  l'un  aux  df'pcr.s  de  l'autre. 
Le  droit  fur  la  fabrication  intérieure  efl:  de 
10  fols  par  livre  de  tabac,  &  de  6  fols  par 
liv,  de  tabac  à  fumer.  Le  droit  fur  les  mi- 

{>ortations  des  feuilles  étrangères  eft  de  40 
iv.  par  qointal.  Le  diredloire  pourra  faire 
des  abonnemens  pour  l'année  avec  les  petits 
f.ibricans  ,  non  avec  les  grands  propriétaires 


de  manufaAares.  Des  termes  feront  aecor» 
dés  aax.ons  &  aux  autres  ponr.le  payement. 

J)e  Litfde.t  le  s  mirs. 

A  h  Séanet,  qee  l'AlTembléc.  Conrtitmnte 
de  la  République  Batave  tint  avant  -  hier,  la  coin- 
miflîon ,  pour  la  formation  d'une  Conftiturion, 
•  dODn<  fotrmnellemcnf  eonnoiflTance ,  qu'elle 
avoit  achevé  fon  travail ,  &  que  ion  Prfjet  étolc 
livré  i  i'impreinon,  pour  qu«  les  Exemplaires 
puflsnc  en  être  difirtbuls  anx  Membret  dans  rroi't 
jours.  La  CommifTioii  a  été  chargée  de  commu- 
niquer fcs  idées  lut  l'époque  où  Ton  doit  ouvrir  les 
délibérations  i  ce  fnj«t,  sinfî  qoc  fur  fa  Bioière 
de  Ici  COadoire  &  le  les  terminer. 

Ratisbontie  du  10  niar^» 

L'offre  faite  par  la  députatîon  de  rEmpfrft 
anx  plénipotentiaires  françots,  de  la  celuon 
d'une  partie  de  la  rive  gauche  du  Khin,  a 
donné  lieu  au  Prince-KvêquedeLi^ge,de1^tre 
préfenter  A  la  Diète  par  fon  miniflre  une  dé- 
claration par  laquelle  il  expole  les  avantages 
de  cette  principauté  pour  fervir  de  barrier» 
entre  l'Allemi^ne  &  la  France,  &:  l'impor- 
tance dont  elle  eH  pour  i'Ëmpire  par  la  ri* 
chcll'e  de  fon  fol  »  le  produit  deleamana- 
facbtres  &c 

M.  de  Stmve  mîniftre  réfident  de  RuflTie  a 
fait  le  8  des  vifites  aux  miniftres  de  la  Di^^te, 
&  a  remis  des  billets ,  annon^nt  la  nailTance 
du  Graad-Doe  Michel,  dont  S.  M.  l'Impéra- 
trice de  toutes  les  Ruiïics  eft  heureufemeat 
accouchée  le  g  février, (ag  janvier.) 

Hier  on  a  ditté  la  ratification  du  conclu- 
fum  de  la  Diète  en  faveur  des  pcrfonnrs  em- 
ployées à  1::  chambre  impériale  de  Wetzlar, 
S.  M.  l'Empereur  aanonce  non-fentement 
qu'il  l'a  ratifie,  mais  qu'il  en  •  ordonné  Ja 
plus  prompte  exécution. 


u 
c  o 


A  vendre  ious  des  conditions  tiCt-tavoiablcj ,  ou  i  louer  pour  un  certain  nombre  d'auuécs» 
awyennant  caution  (affilante,  kl  fameiix  bains  minériux  favonneux  de  St.  Maria -Brunn,  uni- 
ques dans  leur  genre,  excellent  pour  la  guérifon  des  maux  les  plus  opiniâtres.  Ces  bains  éloignés 
de  4  iieuet  de  Munich  en  Oatière  font  renommés  depuis  plni  de  170  ans.  Le  propriétaire  jouit  de 
la  juriidiôion  tarritmia^a  (or  un  bénéSce  fondé  avec  mefles.  Cette  propri^  confifte  en  une  cha- 
pelle pourvue  des  ornement  nécttrairet  pour  l'Oâice  divin  ;  une  auberge  propre  6(  ayant  droit  de 
livetuti  (îx  autres  roaifont  &  bitiment  pour  loger  6c  bsigner  let  malades  eu  chambres  garnîts, 
avec  quantité  d'tppartemens  meublés,  falens  à  manger  &  de  jen;  cavet,  jardins,  remiles  &  Ico- 
rits  ;  avec  tons  les  ufienflcs  nécclEùrcs  tant  pour  i'aobergs  &  les  cuiGnes  que  pour  les  bains  de  ca- 
ve, bains  froids,  bains  de  dencbe ,  bsins  de  vapeurs  &  bsins  éleOriques;  eAimée  à  i^ooo.fl.  S's. 
drelfer  su  proptiétaire  actuel  Mr.  de  Leuibner,  chevalier  du  St.  Emp.  Rom.,  confeiller  au  coU^ 
des  médecins»  médecin  aâuei  du  corps  de  S.  A.  S.  £,  Palatine  ds  Bariire»  chcft  M.  WaiiSf  aa> 
beigiftt  4  via  ao  nlfia  bleu ,  dans  il  SiffiogergaiTea  â  Mttàldb 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Dimanche  i8  Mars  1798.  (N'»-  79.) 


KSiton  âu  6  mars. 

On  parle  dîvcrfe'ment   de  qyclqncs  trou- 
bles qui  i'e  font  manifedes  dans  la  garni- 
îon  françoifi»  à  Rome.  Il  parolt  que  les  re. 
tards  dans  le  payement  de  la  foîde  des  trou- 
pes en  ont  été  le  motif,  &  quelques  vexations 
des  officiers  de  r£UC-major ,  le  prétexte. 
Les  transtîbe'rins  ont  pris  parti  dans  la  que- 
relle y  &  ont  afladlné  quelques  fran(,oîs  à 
-coups  de  ftylets.  Enfin  le  de'iordre  efl  parve- 
nu an  point  que  l'on  a  étJ  oblige  d'emplo- 
yer le  canon  pour  rctabîir  la  tranquillité.  Kn 
•ttendtnt  Qoe  l*ODpuiil'e  i  ij^er  de  cet  événe- 
ment par  des  rapports  omcieis,  ii  toutefois 
on  en  publie  ,  on  pourra  établir  quelques 
conjectures  ,  diaprés  laproclaniation  publiée 
è  Rome  le  26  février,  lorfque  la  tranquillité' 
fut  enfin  rétablie,  après  deux  jours  d'ora- 
ge* &  de  combats.  **  Romains,  les  ennemis 
de  votre  bonheur,  ceux  de  la  liberté,  ont 
cherché  à  vous  égarer;  quelqaes  raflemble- 
mens  ont  en  lieu  dans  le  quartier  de  Trans- 
fêvère ,  &  ils  ont  été  diflipés  par  la  force  ; 
plniienrs  François  ont  été'  tSchement  afTain» 
li4»\  quelques  coupables  ont  erJ  i^rrétés  & 
lieront  pools.  On  a  cm  Tarmée  françoife  dé- 
funte ,  on  s'eft  trompé  \  s'il  étoit  poflible 
qQ*eile  le  fût  jamais ,  foyez  sûrs  que  du  mo- 
ment ob  les  ennemis  de  la  liberté ,  ceax  des 
françois,  aurotentofi^  fe  montrer  (bus  quel- 
<^e  couleur  que  ce  piiifle  «?tre,  ce  moment 
ttAxskt  verroit  l'armée  rÀinre  &  de'ptoyer  ce 
ceraftère  deforce  qni  Ta  ftfonvent  conduite 
^  la  viftoire  &  fait  trcmMer  fes  ennemis. 
Peuple  Romio,  ne  vous  laift'ez  donc  paseii- 
traîner  tm  eonfeils  perfides;  rerpeftex  fes 
autorités  conftituées,  qui  s'occuperont  ftri!? 
cefTe  da  bonheur  du  peuple.  J 'invice  tout 
citoyen  foma^n  à  me  faire  eonnoltre  dfrec- 
tcMMt  tOBtct  le»  plaiotef  § ii'ilp9orroitper<' 


fonnellement  porter  eoiitre  leivcMtfoM  & 

les  dilapidations  s  CooC  Coupable  fera  fe'vére- 

ment  puni.,, 

i  e  général  Berthier  eft  arrivé  Jd  le- 4  «a 

foir  ,  avec  le  gJnéral  Lcclerc. 

Ilcft  parti  hier  mutin  des  troupes  françoi* 
fes  pour  le  lac  de  Côme:  &  ToD  aniioitce 
aue  le  çJnéra!  Serrurier  &  un  autre  gênerai 
de  divilion  doivent  s'^  rendre.  —  il  parole 
que  ce  mouvement  militaire  •  du  rapport 
avec  les  évènemcns  qui  ont  eu  lieu  deauis 
peu  à  Logano .  &  dans  les  envirojns.  No^ 
gazettes  di'.ent  que  les  patriotes  des  baillar 
jjes  Italiens  fe  font  empares  du  fief  Je  Nor- 
vegia.  <\'  qu'ils  y  ont  trouvé  quelques  ca- 
nijns  qu'ils  ont  tournés  contre  la  ville  de 
Luganp,  que  Ton  a  dit  bloquée  pendant  plu- 
fieurs jours.  (Nous  avons  fous  les  yeu^t  la 
gazette  deLugano  du  5  mars  :  voici  ce  qu'on 
y  lit  à  ce  fujet.  Le  confeil  provifoire  du 
peuple  libre  de  Lngano.  fe  confiant  en  la 
loyauté'  dn  directoire  exécutif  de  la  républi- 
que  Cifalpine,  &  ayant  eu  l'afTurance  de  fon 
miniftre  des  relations  extérieures,  que  bien 
loin  de  prendre'la  moindre  part  aux  cntre- 
priles  ces  brigands  raai-intentionnes  qui  ont 
attaqué  hoftilement  plufieurs  fois  Lngano  & 
fon  territoire,  il  avoit  encore  donne  le» or- 
dres les  plus  précis  de  difliper  leurs  actrou- 
pement  fur  la  frontière  cîfalnine,  &  parti- 
culièrement \  Campilîone:  hier  matin  on  « 
expédié  une  force  armée,  tant  par  terre  que  " 
par  le  lac,  au  village  de  BifTone,  pour  les 
en  expulier:  ils  y  écoicnt  au  nombre  de  I5<^ 
&  y  avoient  établi  leur  foi-difant  quartier- 
général.  Cette  meface  a  été  néceflltée  par  les 
d^Tordres  horribles  ()u'iFs  commettoient  , 
ayant  arrêté  îe  côurier  de  la  SuiQe .  &  pillo 
fa  valife  ;  ayant  intercédé  le  commerce ,  & 
«rrlté  18  pédieun  dtf  llorcofe;  ayant  ué 
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an  hoéwae  ^fitnné,  fftrc  do  capitaine  cotn- 
■inndant  d*ua corps  de  volontaires,  &  ayant 
«niin  pillé  pUifieurs  maifons.  La  force  du  lac 
£onli(Vott  en  deux  barques  canooières,  &  lO 
autres  portant  des  hommes  armés:  celle  de 
terre  etoit  corapofee  de  loo  horames.  La 
p-emîëre  «ttaqua  de  front  le  fufdit  villajçe, 
&  la  féconde  l'attaqua  en  (Line  ;  après  deux 
heures  d'une  vigourcufe  réiiihrace,  les  «n> 
nemis  furent  nii«  en  fuite  &  difperfes;  on 
]enr  a  pris  5  petits  canons,  50  coulevrine^, 
deux  drapeaux  que  l'on  conferve  precteufe* 
ment,  &  quantité  defabres  &  toutes  lesmu- 
iii'ions  de  bouche  &  de  guerre.  On  a  fait 
prifonniers  ,  auxquels  on  va  faire  leur  pro- 
cès pour  decoDvrtf  le  fil  de  cette  trame.  „) 

Nos  patriotes  ardens  voycnt  âregretdpn- 
iier  des  bornes  k  notre  république.  Le  di- 
reMre  dfatpin  vient  de  leur  enlever  d^ci- 
dos  ent  l'eTperance  delà  voir  grofllc  des  pro- 
vinces romaines.  Une  lettre  du  |général  Ber- 
tttter  publiée  par  notre  dtreftoire^  annonce , 
di"  Il  part  du  direftoire  françois,  que  les  li- 
mites qui  feront  fixe'es  entre  la  république 
romaine  9t  la  république  «Ifalpine  «  donne* 
ront  ^^  celle  ci  l;i  fortereiïe  S.  Léon  &  la 
place  de  Peforo:  enforte  que  les  deux  repti- 
Btlques  feront  réparées  par  nne  ligne  qui 
palTera  fur  les  hauteur-;  entre  Fano  ^  Pcfa- 
rO;  mais  à  condition  que  les  cilalpins  entre- 
tiendront cetfortereffes  dans  no  «at  reipec- 
table  de  deTenfe. 

Le  général  Berthier  a  aulC  communique'  à 
notre  dire^oire  exécutif  une  lettre  du  mi- 
nidre  Talleyrand ,  portant  des  difpofitions 
favorables  du  directoire  françois,  pour  les 
patriotes  vénitiens  qui  défirent  retrouver  une 
patrie  dans  la  republique  frani^oife. 

Le  Grand-Duc  de  Tofcane  a  fait  prévenir 
les  Evoques  &  eccléfiaftiques  de  te»  Etats  * 
que  le  Pape  etoit  arrive  ^  Sienne  iBCOgnito , 
&  qu'en  conféauence  ils  dévoient  fe  difpen* 
fer  des  de'monSrations  ufitées  lors  de  rar- 
rivec  du  Pr.ne,  &  s'abUenir  de  faire  fonncr 
les  cloches,  &  même  d'aller  preTcnter  leurs 
ref?e6ts  à  S.  S. 

Les  dernières  nouvelles  de  Corfe  portent 
que  les  rebelles  ont  ete  entièrement  dilpcr- 
féi,  &  que  la  tranquillité'  eft  rétablie  dans 
cette  isle.  Le  chef  des  infuTgd*  M  étc  prit; 
on  lui  fait  fon  rrocès. 


On  apprend  de  Gènes  que  les  troupes  fran- 
çoifes  qui  fe  trouvoient  en  cette  ville ,  au 
nombre  de  2  mille  honimis.  ù  mirent  eu 
marche  le  ler  mars  pour  fe  rendre  à  Milan  * 
?  V,^  ^''mÎ'  bonunes  étoient  attendus 
de  Marfctlle.  Un  autre  corps  d  -  tromes  ar- 
rive  par  le  Mont-Ceni?.  L'arrivée  de  co-  trou, 
pes  en  Italie  donne  lieu  A  bien  des  conjeftu- 
res  :  &  l  on  ne  tardera  pas  à  favoir  (jue!  cd 
I  objet  des  mouvemens  que  font  les  Fran- 
çois&les  Autrichiens.  Notre  gonvemement 
pourfujt  avec  la  plus  grande  ritrueur  tous 
ceux  qui  débitent  des  nouvelles  tendantes  à 
-perfuader  que  quelque  partie  de  la  cisalpine* 
^oic  repaJcrfous  la  .iomi  lation  de  l'Entpereur. 
Un  article  de  la  loi  rondue  à  ce  fujet  le  jo, 
porte  que  «s'il  eft  prouve  que  la  nouvelle 
eft  venue  par  une  lettre  Jcrite  par  un  Ci,al-îin 
Jemeurant  hors  du  territoire  de  la  re'pu- 
bh  u  -,  l'auteur  fera  condamné  par  contu- 
mace à  la  peine  de  l'exil  perp.'tiie! .  i"^  fes 
biens  exill-ans  fur  le  territoire  de  la  répu- 
blique ferontfujets  pcndantfa  vie  à  une  triple 
contribution.  Cet  article  commencera  i  av.iir 
ton  «Set,  cinq  décades  ap ris  Ja  pubUcatioa 
4ekloL„ 

^aris  du  II  mars. 
Ctjmfeit  des  cinq- cents  —  Séance  du  p  mars. 
Poni ,  de  Verdun  f»ir  une  morion  d'ordre  iin. 
cnédittemeut  apràs  is  lecture  du  procè»  verbal. 
—  Le  cenfeti  des  aHciens.  dit  il,  a  luccdive- 
ment  rcjetté  toutes  lei  réfolotions  que  voui  lai 
avez  fottiuifes,  &  fuiAvoieni  pour  but  de  clian- 
ger  le  Jleu  das  féanees  de  plufiears  corps  éledo. 
raux,  &  de  les  ôter  d  plufîeur*  chefslicQs  de 
dépirtemem.  Cependant  de  tous  les  départemeni, 
tl  nous  efl  sdrelB  des  réclamations  de  la  pan  des 
'  (  ' .'/M/  nj  .  qui  nous  témoignent  les  plus  vi- 
ve* uiguiétudes.  iU  expolsmque  iciort  des  élec 
tioBB  court  fe  plus  grand  danger,  fi  on  UiOe 
les  afTsmblées  aux  chcfs-lieux.  Il  (eroit  inati!e 
£iui  doute  de  tenter  de  nouveaux  efforts  auprès 
du  confeil  des  anciens,  fans  avoir  à  lui  donner 
la  preuve  des  dangers  que  nooi  COnnoiObnst 
plulicurs  membres,  dans  des  communicstions 
parncuticres,  nous  ont  aifuris  que  le  conleil  des 
anciens  pourroit  adopter  un  avis  conforme  i  voe 
réfoluti^jw,  fi  des  faits  pofitifs  lui  éroicnt  indi- 
qués,  &  furtout  offieitllement  transmis.  Ces 
faits  &  les  preuves,  le  direaoire pem  les  donner. 
Je  demande  qu'il  foie  «dnOSi  oa  msflsge  aa  4i> 
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fcAoire,  à  f'efTet  de  lui  demander  queli  font  le» 
chefi-Ueux  de  dipartement  où  il  t(ï  dangereux 
4e  tenir  les  •flêmblée»  éieSortIet.  (  Oet  «nunnu- 
res  repoulTent  cette  propofîtion.  )  0:i  demande 
Tordre  du  jour.  Je  voudrois  bien  qu'on  le  ino» 
tivif,  dit  Pont  lie  Verdun.  —  Cela  efl  ftcile,  ré* 
poitd  Le  eb  re,  du  Jura,  &  je  vois  Je  fait  Je 
à'ati  d'abord  <}ue  le  coulsil  des  anciens,  Iam 
donre*  espNqoe  très  CutBfainnient  Jei  intentions. 
En  (econd  lieu,  ie  projet  n'étoit  qu'une  iiMuflice 
palpable  envers  une  foule  de  communes.  L'inté* 
rir  particulier  de  quelques  loctlllél  /cmbloit  /eul 
l'aviir  di&é.  di  sflurémcnt  on  avoir  laiffé  \ts 
éledious  d  des  communes  qui  ne  s'étoieat  iaïc 
remarquer  que  par  dei  citcis ,  ^  on  en  «voit  re> 
fufi  i  des  communes  très  pai:ifîr]ues  &  ixit-tipa- 
blicaiues.  Je  demande  l'ordre  du  jour. 

Jj'iM  conçois  pas,  s'écrie  EQaqne,  commeDl 
on  peut  dduitiider  l'ordre  du  jour  (nr  la  propo< 
fition  »  Ûl  dire  qu'il  e(l  (ufpcct  d'éloigner  les 
.corps  <ieftorattx  de  telle  &  telle  commnne.  Ton» 
tes  les  communes  doivent  Ctre^çales  1  lU'syeux. — 
£h  bien.'  dans  ce  cas,  du  on  de  toutes  parts» 
pourquoi  descKClafioni?  — Si  l'esprit  public,  dit 
encore  Eftaque,  peut  itre  amélioré,  c'elî  en 
SaiUnt  alterner  les  ad'emblées  électorales  lur  tou. 
tes  Ira  comnanes.  L'expériirnce  e  dû  nous  prou 
ver  que  les  chefs  lieux  croient  en  général  le 
loyer  de  l'arinocrstie.  D'ailleurs  un  arrêté  pns 
fur  •  propofition  de  Bailleul  a  chargé  la  coai- 
jniffion  des  éleâions  de  préfenter  un  nouveau 
projet  far  les  tûTemblées  éldorales.  je  demande 
que  ce  projet  foitpréfenté  dans  le  Dhnce  an8int.  — 
La  Broufte  convient  qu'il  faut  entendre  ce  nou« 
veau  rapport,  i  «loins  de  rapporter  J'arrête  qui 
•  été' pris  Quiint  au  meflfage  an  direâoire,  il 
lendroit  4  reudre  le  direéloire  juge  du  |)aTio''i(me 
d*one  commune ,  à  eet  éj^ard  le  corps  léifida- 
tif  doit  Ctre  jngc  lui  mime*  —  Oelbret  penleque 
fi  la  motion  de  Pons  eût  été  préfentée  autre» 
•lent ,  alfwirément  elle  eût  été  adoptée.  11  ne  faut 
point  généraliser  ridée«mtii  ^demandés  au  direc- 
toire s'il  e(l  quelques  communes  oû  le  placement 
des  afTemblées  éleâorales  peut  pvoitre  dang;e- 
reux...  (Non,  non,  dit-on,  point  de  mefTage.) 

Chollet  penfe  que  la  qnellion  de  l'alternat 
eft-d^eidée  par  la  con'ïitnrîon ,  puifqu'elle 
porte  que  le  comraillaire  du  direètnire  cor- 
xefpuudra  avecle  prelidentde  ces  aiTembleei, 
I!  faut  dune  que  les  corps  e'iedoraux  foîpnt 
place's  au  chef  lieu.  Ce  n*eft  pas  qu'il  ne  puiiTe 
y  aroir  qaelqaes  excoptiona»  fi  qaelqaet 


chefs-lieux  paroîiTent  offrir  de?  dangers: 
amh,  il  ne  faut  point  fuppofer  la  chofe. 
mais  demander  roulement  au  direftoire,  s  il 
penfe  qu  il  y  ait  quelques  chefs-lieux  qui 
doivent  paraître  mériter  une  exception  dé-  ' 
tavorable.  On^demande  de  nouveau  l'ordre 
du  jour.  —  Le  cDtifeil  paHTe  à  l'ordre  da  * 
jour  fur  Ja  propolition  d'un  melTaffe.  à  an« 
grande  majorité.  . 

On  demande  alors  le  rapport  de  la  com- 
tniirion  exiflante.  Guillemardet  paroît  à  la 
tribune.  Votre  commiflîon,  dit-îl ,  connoît 
1  arrête  tjui  la  char|;e  de  fairo  un  rapport, 
inais  elle  a  Jnoncé  l'état  où  elle  fe  troavoit. 
Déjè  deux  re'folorion»  ont  ^te'  rejette'es, 
quant  au  fond  &  i  la  forme,  pur  le  confcil 
Ues  anciens.  Son  intention,  fou  motif  lont 
parfaitement  connu».  Il  reroltonfli  Inconfti- 
tutionnel  qu'impolitiq.je  .  d'établir  une  lutte  " 
à  cet  e'jrard  entre  les  confells;  votre  com- 
roifllon  vous  propofe  de  rapporter  Tarrêtl 
qui  la  cliarjreoir  de  faire  un  rapport. —  Ap- 
puyé, appuyé,  difent  une  foule  de  membre*.. 
—  Le  confeil  rapporte  fou  arrêté. 

GuilLmarder  rcparoît  i  la  tribune.  Si  l«  prin- 
cipe coonitutionel ,  du  il,  veut  que  Jsa  aHem- 
blécs  ileâorales  fiégeiit  aux  cheft  lieiiK  des  dé. 
arteinens.  Il  eft  cepeadant  des  «xceptions  pof. 
blat»  &  que  les  circonftances  rendent  nécef. 
fsves.  Ly  on  ,  foyer  le  plus  adif  de  tant  de  fac 
lions  bppoléesi  Lyon  qui  ne  peut  5îre  contenu 
ue  par  la  lotce  nulitaiie;  Lyon  «jis  en  état  de 
ége  par  melure  de  gouvernemenr,  p«iit*il  avdr 
dans  Ion  fein  ,  l'aflfinhlée  é!e£lorale?  je  ne  le 
penle  pas,  &  votre  coiiuniiliou  voua  propoie  de 
xléclarer  que  J'allemblée  ilea«ialc  do  Rhône  f« 
tiendra  dans  la  vi:le  de  Condricux.  —  L'urgence 
eft  auaiiôt  déclarée ,  &  le  projet  eft  adopté.  (  Le 
confeil  dea  «ncîcas  a  approwl  hier  cent  téfo.'  ^ 
iutioa.} 

Augsbourg  du  i6  mars. 
S.  A.  R.  l'Archiduc  Charies  eft  arrivé  de 
Prague  è  Vienne  ,  le  6  mars.  —  Il  eft  certaio 
que  l*armée  impériale  refte  fur  le  pied  de 
guerre»  &  l'on  aflTure  qu^eHefera  augmentée 
de  go  millehommes.  —  On  apprend  de  Conf- 
tantinople  que  les  préparatifs  de  guerre, 
tant  par  mer  que  par  terre,  y  font  poaffés  au 
plus  haut  degré  où  i!<  ayent  encore  été 
portes.  Le  <î  février,  deux  vailTeaux  de  guerre  • 
nouvellement  coaftruits  furent  encore  lao- 
céa  à  la  mer^  &  dea  ordres  ont  e'te  donnés 
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de  cooftruirc  à  Napoli  de  Romanie  ii  vaif- 
féaux  de  ligne  &  plufieurs  frégates.  Toates 
les  fortert'lVea  de  la  Turquie  Européenne» 
4jui  ne  font  pas  au  pouvoir  de  PaffVwand- 
ogtoti ,  doivent  être  re'pflrees  avec  le  plus 
grand  foin,  d'après  des  ordres  recens  partis 
de  Conltantinople.  Quelques  çolitiques  pre'- 
fument  qne  les  imroenfes  pre'paratifs  de  la 
Porte  ne  peuvent  avoir  uniquement  pour 
objet  la  rébellion  de  Pafîewand-OKlou.  Les 
'btis  les  croyent  deftinés  contre  la  Ruilie,  les 
autres  contre  la  France. —  Quant  ^  Pafle- 
wand  oglou,  il  paroU  certain   qu'après  la 

Sertc  de  Tirnova&  de  SziHowetil  a  évacue 
opliia  .  &:  qu'il  a  concentre  fes  forces  ,  entre 
Ntlfa,  Orfowa,  Widdin  &  Nikopoli  :  & 
qu'il  y  eft  prelTe'dans  tous  les  fens,  par  l'ar- 
mée de  HulTein-Pacha. qu'il  a  en  front;  par  l'ar- 
mée du  gouverneur  de  la  Bofnie,  qui  le  me- 
nace fur  fn  droite»  &  paries  Bâchas  de  Rous- 
touck  &  de  Chnczim,  qui  le  tiennent  en 
échec  l'un  par  fa  fr«arhe,  l'autre  par  fes 
derrières.  Les  dernières  lettres  de  Condan- 
tinople  du  lo  février,  portent  que  le  plus 
pui liant  des  Bâchas  de  la  Mace'doine  qui  8*é- 
toicnt  joints  à  lui,  aux  environs  de  Sophia, 
venoit  de  l'abandonner  ;  2c  fuivant  toute  ap'. 
-parence  fes  autres  ftiîvront  cet  exemple  :  en 
forte  que  l'n(T'  V.  anvi-oglou  ,  qui  d"iiî!!eur8 
manque  de  munitions^,  ne  tardera  probable' 
ment  pas  k  itrt  écrafé  par  le  (çrand  nombre 
de  fes  ennemis.  Cependant,  fuivaiii:  les  der- 
nières lettres  de  Semlin  ,  il  conferve  encore 
une  attitude  menaçante  vîs-k-vis  du  Bâcha 
d.'  nel^rnde&  du  }>;ouvernear  de  Bosnie;  &c 
il  doir  le>  avoir  fait  fouimer  encore  recera- 
snent  de  lut  remettre  la  forterelTe  êe  Bel- 
j^rade,  en  leur  fiifiint  1rs  plus  terribles  me- 
saceszmais  peut-être  n'a-t>ii  en  cela  d'autre 
bnt  qn*  ée  d^oifer  fa  foiblefiTe,  &  de  les 
conttair  far  In  deTenfiye. 

hajtadt  du  jj  mars. 
Le  congrès  eft ,  pour  ainfi  dke ,  en  vacan* 
C3ti ,  jofqo'au  retonr  du  cpuricr  mîe  iM.  le 
cnmte  de  Metterniih  a  envove  h  Vienne. 


On  8  occupe  beaucoijp  depuis  quelques 
jours  de  fpeculations  politiques  auxquelles 
a  donne  lieu  la  nouvelle  débitée  par  les  jr». 
zettes  de  Francfort  &  de  Neuuied,  d'une 
alliance  entre  les  cours  de  Berlin,  de  Lon- 
d:c.«  de  Petersbour-  .  de  Stockholm,  &c. 
On  iait  auJTi  circuler  des  articles  fecrets  du 
traité  de  Campo-Formio ,  que  les  uns  regar- 
dent comme  autentiques,&  les  autres  comme 
apocriphcs.  Quoi  qu'il  en  foit,  les  voici 
tels  qu'ils  circulent  ici.  i©.  L'Empereur  Roi 
de  Hongrie  &  de  Bolu^rae  c^-c.  s'cnsaîre  à 
cuttter  les  deux  rives  du  Rhin,  &  è  laiiTt-r 
les  fortereffes  du  Rhin  à  ladéfenfe  des  trou- 
pes de  I  hmpire.  2°.  Il  ne  îaiiTera  en  Kraoïr» 
que  Ion  contingent,  comme  Etat  d'Empire. 
3°.  Il  confent  qoe  la  république  frsnçoife  de> 
mande  le  Rlun  pour  Umite,  è:  il  dépendra  de 
ILmpire  de  céder  la  rive  gaudie  ou  de  la 
défendre.  40.  Si  le  roi  de  Proffe  vent  céder 
fes  provinces  fur  la  rive  gauche  à  la  republi- 
Que  françoife,  il  n'aura  que  l'eauivalent  eik 
dédommagement,  &  il  ne  pourra  aucune, 
ment  s  agrandir  aux  dépens  de  l'Emnire 
En  cas  que  le  roi  de  Prulîe  ne  veuille'pas  "cé- 
der fes  pays,  ou  qu'il  ne  fe  contente  pa» 
d  un  équivalent  proportiomu-,  il  confervera. 
fon  pays  ,  &  l'electorat  de  Cologne  ferarendi» 
dans  toute  fon  étendue  jufqu'à  la  Nette» 
ainfi  que  ;»  partie  du  duché  de  Juliers  jufqu'à 
î",?^*'"'  s'arrangera  définitivement 

à  Raftadr.  6'\  11  y  aura  alliance  oflVnfive  & 
delenlive  entre  l'Empereur  &  la  Républi- 
que françoife  :  elle  fera  marcher  une  ar^ 
mee  au  fecoiirs  de  l'Empereur,  en  cas  d'at- 
taque par  la  Rulfie  ou  la  PrufTe.  t'J.  La  re- 
publique  cisalpine  n'e'tendra  plus  fès  ïimiteB. 

(  Ces  articles  fe  trouvoient  dans  les  mê- 
mes termes  à  peu  près  dans  un  journal  de 
Fans  des  premiers  jours  de  fe'vrier;  il  ne 
les  donnoit  niJllcment  comme  aothentiqoes. 
11  contetjoit  un  article  de  plus,  portant  que 
«'fi  le  Pape  venoit  i  mourir,  il  lui  ft-roit 
nomme  unfQceeffeùr>.comne  parle  palTé.,,) 


Uo  praire  Uan^ow,  de jOaui,  sjrant  fait  ies  émdes  dans  piufiears  univcrfiré»,  muni  de 
ccrtiiicsn  qni  atrcatnt  la  capscit*  dt  fss  connotOsncet  littéraires,  ainfi  que  i'imjgrité  de  iet  mœat» 
fit  ds  (m  piiiicipt»,  dïRfe  le  piecer  en  qualité  de  i;rD'"f(reur  dins  un  colidge,  dans  onc  commonsutê 
tjU«,  de  bourg  eu  d«  viiUge,  ou  chei  une  ttn.iUe  hono^ie,  pour  y  tnfeff  nrr  Irt  l«nfruf$  fran 
Is     iatiae,  les  «Mmsiis  4c  riittoii*.  ds  la  géograpiric,  des  msibémitiûuu.     u  »aiioioDliie 
,  S'MMsr  «i  bniMii  4t  li  pÊm»  de  On»  fm»,  i  Ucidslbsii.  Souoi^giM^ 


de 

{0»(S 


Digitized  by  Google 


GAZETTE  DES  DEUX-POi^TS.  ' 

Do  Lundi  19  Mars  1798-  (N«»-  go.) 


Milan  du  6  mats. 

Outre  la  proclamation  publiée  à  Rome  par 
le  général  en  chef ,  :i  en  fut  publie  une  au- 
tre  du  général  de  brigade  Vial ,  commandant 
de  la  place  ,  adreffee  aux  paifibles  habitaus 
dt  Ronu  &  à  la  garde  àvique.  11  paroîtroiCy 
d'aprte  cette  pi^ce,  que  la  divîfion  ibrvenne 
dans  l'armée  l'rançuifc  ,  n'a  pas  eu  l'i'djt 
qu'on  lui  a  donné ,  &  qu'il  n'y  a  eu  que  le* 
malveîltam  de  Rome  qui  a'Vn  font  prévalo» 
pour  exciter  des  troubles  &  des  maffacres. 
Quoi  qu'il  en  foit>  voici  cette  pièce  : 

„Le  wiiit  l'étoit  ripandii  hier»  que  le  divKton 
étoit  dini  l'armée  frMl^ife.  Des  failreux ,  de« 
fianatiuuea,  dca  afiâflina  <k  dca  voleurs  ont  de 
loiie  loffini  ta  dtflwii  de  prelinr  da  momem» 
lis  ont  commencé  par  evganifer  l'afTainnat  danv 
tout  lea  quartiers  de  la  vilTft»  les  loldats  traitais 
ifoléa  fonr  ionHi4» loiii  les  poignards;  puis  raf. 
lêmblés  dans  le  qasrirer  de  Trarutevet  e  .  les  fa- 
natiques i  leur  têce,  portant  l'eifii^ie  de  la  Vierge, 
ils  fc  font  montrés,  en  erienv  f^iva  A7.ir/a  ,  vers 
l'églile  Se.  Pierre,  où  pour  premier  a£le  de  reli- 
gion lis  ont  égorgé  toute  une  garde  ;  ils  le  lent 
emparés  du  pont  Sixte,  £c  de  tentes  les  race  qni 
y  8bouti(r;iit.  Le  pillage  devoir  ccxnmencer  par 
le  quartier  d<;s  Jaiis  6i  puis  continuer  dans  toute 
la  ville,  l'i  le  cou;»  d'etfai  leur  réafFifToit;  mais 
ils  jgnoroieni  les  lâches,  que!  «ft  l'esprit  qui  tiiii- 
me  les  militaires  fran^tisj  ils  ignoraient  qu'au 
premier  coup  de  btgoMte ,  tout  le  monde  eft  i 
ion  porte,  fur-tout  quand  il  s'agit  de  protéger 
un  peuple  dont  nos  principes  Oit  la  rauon  nous 
•m  fiit  épaoftr  les  îniérfrt.  J'ai  été  prévenu 
à  tems  :  des  corps  de  troupes  envoyés  dans  lea 
divers  quartiers  de  la  ville  m'ont  ailuré  de  leur 
-cranqoilUié .*  mail  i  Tranflerere  les  icclérats 
étoienr  en  grand  nombre  ;  il  falloir  marcher  lur 
cnxi  âc  fans  perdre  un  moment  de  tems  je  m'y 
ÉêU  rvffti noMMà  1»  fCie  ér  qndqpw  tro» 


pes;  l'on  nom  a  eccaellli  i  coups  de  fufîf,  imfi 
les  bayonneires  républicaines  ont  vaincu  tous  les 
obftacies.  La  porte  ptèt  de  laquelle  fut  alTaniné 
l^forranlDuphot,  a  été  forcée  au  pas  de  charge. 
Le  pont  Sixte  a  été  enlevé,  la  tranquillité  &  la  * 
fûreté  de  la  ville  ont  été  aOTurées.  —  Hatiirans  de 
Rome,  foyez  eonlîana;  fes  français  veulent  vo- 
tre bonheur  &  vous  en  ont  donné  la  nait  der« 
nière  une  grande  preuve.  Si  nous  n'avions  tenii 
i  faira  refpeâer  les  habitans  paiftbfes  de  Us  pro« 
prictéf ,  nous  nous  fûifîans  bornés  i  occuper  defl 
potitions  militaires,  nous  aurions  été  en  {(littè 
n^eufllons  point  fcellé  dn  fang  de  pld- 
fieurs  de  nos  frères  d'armes,  l'eugAgement  que 
noua  avons  pis  de  voua  donner  aide  &  protec- 
tion. Et  voua,  garde  civique,  eons  irez  mon-  ' 
tré  dans  cette  circotiftance  un  z41e  &  un  dévoue* 
ment ,  qui  vous  sHurent  i  jamais  i«  recoimail^ 
lance  de  voa  eoncitoyeiM.  J«  me  plais  i  vous  don- 
ner dans  cet  afle  pnhiic  le  tribut  d'éloge  &  d*e- 
ftiine  que  vou»  vous  «tes  acquis  par  votre  con-, 
duite.  "  Grand  nombre  d'alTaffiai  prit  les  tnat» 
à  \3  main  &  port«nt  des  ftil«l»t  roiK  <cre  jogl* 
dans  les  24  heures.  ,, 

On  prëten  i  dnn-;  une  feuille  de  Gines,  qu'on 
a  intercor"''.'  dup("rhc-s  (Tn:  une  correfpon' 
dancc  entre  i  urin  ^  Vi^'nne-,  &  que  cette 
découverte  pourroit  avoir  des  fuites  fe'riea* 
fes ,  aufïï  bien  que  relie  de  plufienrs  pi^ce* 
importantes  fiifies  d  Rome.  —  La  jncmo feuil- 
le dit  que  is  mille  hommes  doivent  fe  raf- 
fembler  h  Mantouc;  &  que  ,  fuîvnn^  les  nrr- 
parences  ,  l'otablinenient  de  la  rcpuLlii-jue 
Romaine  amènera  de  grA|id>  cbattgetnent  e« 
Italie,  vu  qu'il  ne  peut  le  concilier  avec  le 
traité  de  Campo-Formio  ;  déjà  l'on  dit  (  ajou- 
te cette  feuille)  que  l'occupation  de  VcniO 
n'a  été  que  provifoire.  —  Ainfi  tandis  qu'au- 
delà  de  l'Adige,  les  bulletins  &  les  gazfttef 
Mwoaeeiik  qM  l'Autriche    étendre  fespoP 
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Jîoni  en  Italie  ;  de  ce  cûtê  ci  de  TAdige  ,  on 
fe  ûatte  qu'elle  abandonner»  une  p>ftie  de 

fes  nouvelles  acqaifitîons.  On  eft  bien  ira- 

Î «tient  de  favoir  laquelle  de  ces  conje^arci 
'en  confirmée  par  l'avènement. 

Le  gent'rnl  Cnfalta,  après  avoir  pacifie  la 
Corte»  va  retourner  i  Gènes.  Le  chef  des 
infurfçe's ,  nonmtf  Gîaferri  »  fait  prironnier ,  a 
été  traduit  devant  une  comminion  militaire 
à  Baftia,  avec  plufieurs  de  tes  complices. 

Le  général  Gentili,  commandant  à  CorroOi 
eft  d  îtifîpreulementmal.vie.  Le  fJjour  de  cette 
isle  a  etc  funefte  à  pluliturs  ofticiera  &  f»!- 
^at«,  tant  françoU  que  ciralpioi,  mais  Tur- 
tout  aux  dernier!!. 

Z^M/o.  Ou  dit  que  les  troupes  françoifes  font 

entrées  liier  à  Lugano  fana  reTiibnce. 

Il  eft  certain  qu'il  y  a  eu  à  Rome  quel- 
ques petits  mouvemt-ns  de  la  part  d'une 
partie  de  Tarme'e  françoife,  par  rapport  au 
non  payen-.cnt  de  la  folde  des  troupes; mais 
qne  la'  réconciliation  a  fuivi  de  très  prè.-;  , 
«aflitôt  que  les  troupes  françoifes  ont  re- 
connu que  les  malveuillans  vouloient  proti- 
tcr  de  cette  divifion  apparente,  pour  exciter 
un*;  infurrcttlon  populaire.  Le  gciieral  Ber- 
tbicr  vient  de  publier  k  ce  fujec  la  pièce 
fuivante,  affichée  le  6. 

Alfxai.drc  B>rthin-,  généra!  en  rh.f  de 
Varmèt  d'Italie.  „j'«PP"'>ds  que  la  maiveil- 
lance  ft  plaît  i  répandre  quM  y  a  des  tioahlet 
i  Rome;  j'ai  quirté  ccrte  viile  le  dix,  j'en  ai  des 
nouveliec  du  omt.  —  L'auné<  y  eit  dans  le  plus 
grand  ordre;  W  république  Komaîne  «^organife 
à  la  fati>ti:liLiM  dom  huleineiu  de  la  vil^e  de 
Rome»  mais  de  tout  ks  ci  devant  états  de  l'églt* 
le.  —  Il  y  a  eu  quîiqups  petits  onoaremens  dans 
la  gnrniton  pour  dénoncer  les  diÎjpithteLiri.  — 
'Le  lept»  (25  tévrier)  quelques  arTitruit  k  la  fol- 
de des  ennemis  de  la  liberté  ont  voolo  faire  on 
uiouvenifnt ,  ils  ont  été  aulfiiôt  lépriméi  par  dei 
patrouilles  fran^aifes;  vio^t  deux  de  ces  a(r8inns 
fait!  priflonniers  ont  été  lolîlléi  for  la  place  da 
peuple  le  neuf  :  au  matin.  —  Le  Pcaple  Romîin 
t  de  l'énergie  61  lauro  ccnlerver  la  liberté.  —  En 
vain  la  maiveiliance  cherche-t  tlfe  d  agiter  les  cl* 
prils  foit  par  de  fauflet  nouvelle»,  foit  de  toute 
«lire  uisnièrei  l'armée  tran^aile  fera  toujours 
digne  d'elle  &  resc6e&  fauront  réprimer  Isa  d£s< 
ordres.  —  Au  quaitier  général  de  Milan*  le  X5 
vent6/e  an  '  de  la  républiaoe.  —  Signé  Aluuia* 
der  B 


Autre  lettre,  —  Le  général  en  chef  Ber» 
thier  ,  an  général  de  dwifion  Serrurier.  "De 
Mil;in  le  15  ventûfe  an  6  [5  mars].  Dan» 
l'infrant  un  de  nea'  aidea-de«carap  arrive  de 
Rome,  il  en  eft  parti  le  12 ,  fout  v  eft  dans 
la  pl  is  grande  tr-nqi  illitr-'.  Liîs  "troupes  y 
fcrv.  nt  avec  e.xaài  u  le  6c  dans  la  plus  c.x.ifte 
difciplisie.  La  république  Romaine s'orçanife 
à  !a  fatiïf^iftir.n  du  p;M]p!e.  —  Du  cûre  de 
Napies,  fur  le  territoire  de  Velletri  &  d'Al- 
bani.  Il  a'étoft  fait  nne  réonton  d'alTalfina 
contrc-revolutionnaircs  ;  le  iri-nt-ral  Mnrat 
les  a  battus,  &  eu  a  tue' plufieurs  centaines. 
L'arbre  de  la  liberté  eft  planté  partout,  & 
le  peuple  ^  l'arm'-'c  lont  Ai-i'îraits  Tuo  de 
l'autre.  Signée  Alexandre  Dertliicr.,, 

On  a  publie'  en  même  temt  la  lettre  fui- 
vante dn  directoire  executif,  au  gc'nëral  Ber- 
thier.  en  date  de  Paris  le  «  vetitOfe  (26  fé- 
vrier, )  „  Z./  Direïïoire  exécutifs  th»  eitoym 
Birh!rr,j7énéral  en  chef  de  F  armée  d'ItaUc. 
L  op. ration  que  vous  venez  de  conduire 
avec  tant  de  fttccès .  citoyen  général,  porte 
en  elle-mômc  un  prix  flatteur.  I.e  nom  de 
libérateur  du  capitole  ne  peut  être  indiffè- 
rent à  un  François  ;  à  cette  re'corapenle  qui 
vous  eft  juftement  acqnile  par  la  prudence 
que  vous  avez  mîfe  dans  les  détails  de  l'exe*- 
cution,  le  direv^coire  doit  ajouter  le  te'moi* 
gna^e  particulier  de  fa  fufisfartion.  —  Le 
prc'îîdent  dn  direfboirc  e.xécutif .  fîq$ié  Mer- 
lin. l*.ir  le  directoire  executif,  je  fecretaire- 

fe'ne'raly/^K^Lagarde.  Pour  copie  conforme 
l'originar:  Je  chef  de  brigtde  »  commandant  la 
place,  l\  Holin.,, 

Paris  du  n  mars. 

Un  embari^o  vient  d'*tre  m"-;  fur  tons  les 
bùtimens  marchands  6c  corfairea  t  depuia 
Flefiingue  jufqu'i  Bayonne.  On  enlève  tous 
les  matelots  qui  y  font  employés,  &  on  les 
tranfporte  à  Kochefort,  à  Breft,  k  Dunker- 
que,  &c.  —  En  conféqnenee  d'un  arrête'  du 
direéloire,  on  a  procédé  à  Bordeaux  le  6 
mars ,  i  l'arreftation  de  tons  les  anglois  y 
reliiians.  Ils  ont  e'te'  conduits  à  la  roaifon 
d'arrCt  ,  &  les  fcelle's  ont  e'te'  appoTcs  fur 
leurs  papiers.  Cette  mefure  a  dû  s'exécuter 
le  même  jour  dans  rous  les  ports  de  la  rd> 
publique.  —  Une  divifion  de  frt'gates  an- 
gioifes»  commandée  parixr£dward  Pelle ws* 
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croîfe  à  Tonvert  de  U  rîvîJre  de  Bord^anx  , 
d^ptiis  les  premiers  jours  de  mars:  celle  du 
ilr  Strachan  croife  à  l'emboudiare  de  la 
Seine,  depuis  6  ou  7  jours. 

Le  quartier- gênerai  de  l'arme'ed'Anj^le  terre 
fera  ,  die  on  ,  tran-sfcre  de  Ronrn  à  Amietiit  ; 
cette  dernière  commune  t'tant  plus  vojfine 
des  ports  oh  fe  pre'pare  rexpe'dîtion. 

Rclc;  ■  du  nombre  des  corfaires armes 
à 'Nantes  depuis  la  reprife  de  ]a  coarfe,  il  fe 
troav»  qu'il  s'en  eft  trmé  dans  ce  port  (oi- 
xante-quatorzc ,  &  qu'ils  ont  introduit  foi- 
xante-fept  prifes,  dont  la  valeur  s'élève  à 
trente  miltlonf. 

Suivr.nr  un  tableau  comparatif  des  contrî- 
Imtioni  anciennes  &  nouvellci,  fait  pac  le  ttfté- 
ftnttnt  du  peuple  Preci ,  membre  âa  confell  dea 
500»  il  réfulte  une  diminution  de  ig:,op,ooo 
fiv.  dans  le  <y (lime  de  l'an  6 1  fans  y  comprendra 
faboKcim  des  droits  féodaax.  S'il  t'éleve  des  ré- 
clamationi  dans  diverlet  communet  de  la  répu- 
blique, il  faut  en  acculer  le  vice  de  la  réparci- 
•ioiii' donc  qaelqaef oit  Teiprit  de  ptrti  •  te  fe 
têin  lUM  trme. 

Kajladt  du  t6  mars, 
La  dernière  note  de  la  depntation  d'Empire , 
a  été  retnife  aux  minifires  plenipofrentiaires 
françois.  Voici  la  rcponfe  qu'ils  y  ont  faite. 
"j4  M  îêbttron  d'jllhini,  mini /Ire  direSorittt 
de  Mayence  au  congrr's  de  Ra/lndt.  Les  mi- 
nières plénipotentiaires  de  la  re'publique  fran- 
çoife  avoient  toujours  pcnfe  que  la  dépata» 
tion  de  l'Einpire  ,  pënctrëe  de  la  ne'cefTite* 
d'une  limite  tixe  &  invariable  entre  les  deux 
Etats,  acce'deroit  franc  liement  &  fansreftrlc- 
tion  à  une  demande  qui  ne  pouvoît  être  corn- 
■battue  avec  obitination  que  par  paillon  ou 
pnr  interCt.  Ils  voyent  avec  fatisfadlion  par 
le  Cûnclufum  du  ji  mnr  ;  [22  vcnrôlc  j  ,  pre- 
fent  mois,  dont  le  miniltre  ple'nipotentiaire 
éQ  S.  M.  l'Empereur  leur  a  tranfmis  la  copie 
avec  la  note  d'hier,  que  leur  efpoir  n'eft  pas 
dëço.  On  peut  donc  aduellemcnt  travailler 
efTicacementau  bonheur  des  peuples  cns'oc- 
cupant  fans  relâche  &  fans  délai  à  provenir 
pour  toujours  le  tlëau  de  la  guerre  par  une 
prompte  pacification  ,  dont  la  rentrtîp  des 
troupea  dans  l'intcrieiir  fera  la  première  con- 
fëqaence.  Pour  accélérer  ce  grand  ouvrage , 
il  convient  d'abord  de  régler  le  mode  de 
preftation  des  iadeiniiitds  «ox  EUts  qni  ont 


perdu  fur  I.1  nve  gancîic  Ju  ÏÏMn.  te.,  mî-* 
mftres  plénipotentiaires  de   la  'rëpi  b!  oue 
rançoife  en  trouvent  fa  bafe  dans  des  fëcn- 
Jaril4tions.   La  dëputation  de  l'Empire  fe 
convaincra  facilement  que  ctt.^  bafe  nVft 

fur  les  limites  11  feroit  fan.  doute  fuperfla 
J^'rZZ'^'f ne  s-agitpas  d'évaluer  dan' 
ntr?^  5^  P.*'*"  pourront  donner 
lieu  à  indemnité  ,  ri  d'indiquer  Us  objets 
qui  pourroient  y  5tre  employas.  On  ne  piut. 
on  ne  doit  s'occt.per  'de  l'appIîcatîoS  dï 

tS-T*"  reconnu.  Alors 

reniement  on  pourra,  pour  nous  fervir  des 
exprenionsrnêmes  delà  dëputation. dëtermî. 

n.  îi"  ?  3  1-  ventûfej  ,  danslef. 
quels  on  trouve  en  effet  quelques  difoofi; 
yona  admilUbles  Rafladt  le^ç  v^nt^Fe  ^an  i 
de  la  république  franvoiiefis  mars  1708.),, 

Les  lettres  de  Berne  do  w,  portlnt  q  • 
les  52  reprefentans  des  campaffn.  ..  n.^mis 

bres,  5»  perfonnes,  qui  forment  avec  eux 

Dlaci.Tan?r'"'  P'-ovifoire;  il  doit  faTre 
place  dans  4  om  5  lernalne,  k  une  afl-cu,bî./e 
nationale  choihe  par  les  alTemblces  primai- 
res.  Le  gouvernenient  provifoire  vient  d'en- 
voyer  a  Pans  i,n  députe,  connu  par  fon  zHe 
pour  la  démocratie,  avec  la  mîflion  de  fcllî- 
citer  du  direftoire  la  retraite  des  troupes 
françoifes.  maintenant  que  les  principes  du 
gouvernement  beraois,font  conformes  à 
ceux  de  la  France. 

Il  parolt  hors  de  doute  qtio  le  c^ondral 
d  Lrlach  a  etc  tuë  :  on  die  qu'il  l'a  ctë  pat 
les  Suiflres  ettX.metnc«.  ainfi  qne  grand  nom- 
bre  d  uniricrs  :  ce  qui  cfr  CLr^^in  ,  c'eft  que 
le  loidac  cV:  .e  miUcien  ont  manifeftë  fur-le- 
champ  de  bataille  l'opinion  qu'on  les  tra- 
hilToit.  Ils  fe  battoient  en  dëfefperos ,  d'fpu- 
tant  pied  à  pied  chaque  pouce  de  terrain 
avec  une  opiniâtreté  (ans  exemple;  fe  n^an- 
moins  ils  fe  vovoîcnt  fans  ccHV  to-iines  & 
enveloppes  par  la  cavalerie  &  l'artillerie  à 
cheval  des  François  :  Us  en  ont  condo  qo'î! 
y  avoit  de  la  trahifon  de  In  part  de  leurs 
chefs  :  c'eft  ainfi  que  raifonnoient  les  fol- 
dats  françois  à  l' ouverture  de  la  premier» 
campagne  i  o'eft  ainil  qoe  raifonoeot  tons 
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CMX  qai  croyent  qne  U  bravoure  peut  tenir  rau  :  la  troifiètne  fiiute.  &  la  plus  forte 

lîea  de  Texperienee  &  des  coiinoi(!EincM.  aoMts  aient  eommlfe,  eft  de  n'avoir  pas  fait 

Les  braves  SuilTes  ont  poulTe'  cette  erreur  de  f^rands  approvifionnemen';  fir  leurs  derrtf^. 

au  plus  haut  degré*.  Remplis  du  louvenir  des  res,  &  de  n'avoir  pas  affure  une  retraite  à 

exploits  qui  illoftrèreat  leurra  ancêtres ,  tons  leurs  tronpes,  qui  du  haut  Ides  montajçnea 

ont  cru  fermement  que  la  plaine  de  Morat  impt-'nf'trables  du  canton  de  Lticeriie.  &  de 

alloit  powr  la  féconde  fois  devenir  pour  ceux  d'Ury  6c  d'Lînterwalden ,  auroient  pu 

eux  un  thÀtre  de  i^ire,  &  qo*ii  fiiffiroit  dans  tous  les  cas  préfenter  une  attitude  im* 

éW  déployer  le  même  coorage  que  leurs  pofante,  fervir  de  point  de  ralliement  à 

ayeiu;ip*i«  Us  n'ont  pas  même  eu  la  iatis-  toute  la  raaflfe,  &  conferver  du  moins  un< 

fiftion  de  combîrttrc  dans  cette  plaine  fa-  apparence  d'exiftenee  au  corps  politique, 

tneufe-,  car  le,  ge'neral  Brune  a  dirif^é  fa  L'cmpreiîement  avecicque!  ii-s  h;ibitans  des 

marche  fur  Berne  par  Fribourg,  tandis  que  cantons  de  la  montagne,  fe  mirent  en  marciie 

le  Ke'néral  Schanmbourg  a  pe'ne'tre  par  la  de  toutes  part»,  fur  la  première  nouvelle  de» 

route  de  Solcure  &  de  Buren.  Aurcftc.  Us  hoftilites,  ne  laifle  aucun  doute,  que  fi  le 

buiffes  ont  partout  montre  qu'ils  »  a  oitnt  théâtre  de  la  guerre  s'e'toit  établi  dans  les 


pas  degene'rtf  de  leors  ancStres  :  très  peu.  monti^nes,  les  Soiflfes  auroient  pu  .  fi  non 

d'cntr'eux  ont  demande'  quartier;  plufifur»  vAÎOCre  leurs  ennemis ,  du  nioin';  nVtre  pas 


ietoient  comme  des  furieux  au-devant  des  ca-  vernemenc  trançoi.s  qu\  dcpi'n  e  dins  la  puL 

mons  françols  pour  rallentir  leur  marche,  tique  la  même  fupcrioriie  qui-  (e«  armëe» 

les  uns  ne  voulant  ras  furvivre  à  l'indépen-  dans  les  çombats,  a  fu  neutralifer  les  farces 

dsnce  de  leur  pairie,  les  autres  fe  perfua-  de  plafieors  cantons ,  &  faire  enforte  que  la 

dant  qu'ils  dévoient  en  retarder  la  perte,  guerre  ne  fût  point  nationale,  en  n'atta- 

en  oPDofanf  leurs  corps  de'sarmés aux  roues  quant  que  Ur'gouvernemens  ds  Berne,  de. 

des  chariots  de  l'artillerie.  Les  femmes  ont  Fribonrg  &  de  iiolenre.  —  Le  canton  de 

combattu  à  côte  de  leurs  maris,  avec  non  Zurich,  qui  pouvoit  donner  aux  !><  rnois  , 

moins  d'énergie  &  d'opiniâtreté':  on  porte  les  plus  puilIVns  fecours ,  s'eit  trouvé  pen« 

&  4  cens  le  nombre  de  celles  'qnî  ont  pe'ri  dant  15  jours  dans  un  état  de  guerre  civile, 

dans  les  divers  combats.  —  11  feml  le  que  lf)in  La  re'volution  ne  s'v       faite  qi.e  par  {jrada- 

de  s'en  prendre  à  leurs  chefs  militaires,  les  tions;  les  habitaas  des  campagnes  voulant  la 

SuiiTes  poiuroientaccnrer  avec  ploa  de  fonde-  démocratie  pure^  &  ceux  de  la  yiUe  deZn- 


que  les  chefs  de  ce  Kouverncment  ont  commis  chaque  indant  à  des    hoftilit  's  fan^fantes 

plufieurs  fautes  très  graves >  en  politique  entre  les  deux  partis.  Enfin  ,  é  la  nouvelle 

comme  en  guerre;  la  première*  en  montrant  de  la  prife  de  Berne,  le  Conreil  de  Zurich  a 

plutôt  de  rentCtcmcnt  que  de  l'énergie  dans  dépofe^lepmars,  tous  fes  pouvoirs,  &9'c(l: 

les  négociations,  &  en  donnant  lieu  de  les  fournis  à  la  loi  févère  de  la  neceflUe',  Les  cou- 

ibupçonner  de  ne  de'fendreqne  leur*  pr&o-  tingens  qui  c'toient  en  marche  pour  Berne „ 

catis  es  :  la  féconde  ,  en  ne  voyant  point  que  ont  reçu  l'ordre  de    rétrograder,  &  fônt 

lians  leur  polîtion  ils  ne  dévoient  pas  felaif-  rentre's  à  Zurich  en  mÔme  temps  que  les.ba» 

fer  attaquer»  &  qu'ils'  dévoient  ralTembler  taillons  de  ce  canton  qui  mrokot  «npltul^? 

les  conringens  des  divers  cantons  immedia-  fout  le»  HUlc»  de  fiertte. 
tenuent  apsès  U  diÂblutioa  de  la  Picte  d  A* 
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lAZETTE 


Do  Mardi  ao  Mais  1798.  (N'^  gi  ) 


Cadix  le  22  févrltr. 
La  fortfe  de  notre  efcadre  o*a  fa  If  qae 

JrovoqiuT  le  rcN)iir  de  celle  de?;  Angloiç. 
fobs  lomines  à  preTeot  bloques,  de  nouveau 
par  21  vaiflëm»&7frtfgatet. 

Pari*  éu  13  mars, 

Pouhîer  vient  de  publier  une  rraduâion  liité' 
raie  d'une  lettre  du  repicienranr  da  peuple,  Dt- 
grave»  â  l'ua  de  let  conelpondans ,  i  Gand  — ' 
P«rM»  le  ter»  mtn  I798-  Moniteur,  j'ai  reço 
votre  lettre,  du  1^  février,  avec  la  pélitionde 
rex-reli^ieuK  Ueviiick .  ci  jointe.  Je  la  feroi* 
voloiitien  parvenir  au  dii«âoiïe  »  mai»  ce  féroic 
Vamuler.  lui  &  la  famille,  (]ue  de  leur  donner 
quelqu'etpoir  de  (uc^èw  Les  députée  de  nocrtf 
pays  le  font  donni  beauvoup  de  peine i  lofa  de 
Js  preinjirc  prolcription ,  fie  ton»  leart  effort* 
n'ont  eu  d'astre  téiultM  qu'on*  nottvelle  Kfte  de 
déportation  plu»  grande  que  la  première  j  Ice 
rcprélcnMM  peovent  être  de  quelque  atiliié .  Jort- 
qn'ilt  font  fontanut  par  l«i  adminiffrafeore  de  dé- 
partement i  mais  dans  le  cai  ptéient ,  tout  ell 
contraire;  il.  leroii  trop  long  de  voua  écrire  ie 
véritable  étar  dfa  chofet)  tint  1  l'égard  de  cet 
perKcucioris  lyranniqucs  ,  qu'à  l'cgard  du  crédit 
dcj  députéf  de  la  Belgique.  Le»  Gcura  Bally 
Smer  ét  Trieft  font  tona  de  retour  de  leara  lon- 
gues &  inutile:»  follicirstions.  Il  facile  d'en- 
tendre d'eux  ce  qui  en  eft.  Lea  pétitionii  par 
cDs  faitety  appuyéei  defceaticoop  tie  recomman- 
dation»,  ne  conrtiif  ier.t  f  as  (eulemenc  de  (împiea 
.aiUgations,  mai»  étoient  aacompagnéea  de  preO' 
eea  tttplnaawbenfiqnea  de  ta  Paanètéde»  pointe 
portés  à  charge  de  leurs  amis,  &  cependant  per- 
kinoe  d'eux  n'a  réuHt}  car  ie  changement  du 
^ea  de  dépomiion  dea  cbanoinea  de  "Gra? e  9t 
Petit,  ne  doit  être  attribué  qu'à  leur  grand  dge. 
Ch.  non  d  la  bonté  de  leur  caule.  il  efl  i  efpérer 
4|ue  quefqaet  nedificaciM»  y  feronr  appnnlcay 
CM  dptiv  cil  bi«0  pttit  peu  te  Aonaib 


Nos  amis  &  compatriote*  pearenr  £tre  aHurée 
que  nous  prenent  le  pitta  grend  intérêt  dam  isar 

malhîLir ,  (St  que  nous  n.*  négligerons  rien  pour 
venir  à  leur  lecours  pour  autant  que  notre  pou* 
foir ,  crédit  âc  iuflucnea  le  permetr  nr;  mais  ila 
peuveiit  peu  y  compter  pnur  !fs  raffon»  qu'ils 
concevront  ailément,  d'^pià»  les  circonliancea 
combinées  dan»  lesquelles  i>oiM  nous  crourona* 
11  ftie  fait  de  la  peine  que  je  ne  pois  dant  cetre 
affaire  vous  donnes  de  plus  grande  ratisi'aflioiT. 
Si  je  pois  rooa  ttre  de  ijaelqa'auTre  utilité ,  vous 
trouverez  toujours  en  moi  un  véritable  ami  qui 
fe  nomme,  avec  la  plus  haute  confidération* 
Votre  trèvhu.nble  flb  fvto-obéi0«m  (ervisiarv 
SiuKi  C.  Oegrave. 
Le  minilïre  de  le  tnarîne  annonce  neuf 

1>rires  dont  une,  entrée  à  Rocbefort»  eAéve- 
uee  de  ciaq  à  fix  cent  mille  francs. 
On  mande  de  Calais  que  l'embargo  eftieve'f 

au'il  fe  fait  def  epprovinonnemens  extraor- 
ioairee  pour  la  defcente  ï  que  300  ouvrière 
font  occupât  I  nettoyer  le  far&flîn  du  poi  c. 
&  que  tous  les  fours  de  In  munitioonaire 
travaiUeDt  àr  faire  du  bifcuit. 

Toos  lea  ofitciere  qui  fe  trouvent  à  Paris, 
feront  rendus  à  leur  pnfre  au  premier  ger- 
minal prochain,  &  l'exception  de  ceux  qui 
ont  de»  permlffiomr  du  tniffiftre,  foits  peine 
dVtre  confidcVe*  comme  de'mifltoiinairee» 
Higné  Schcrer. 

Le  direftoîre  a  Tee^  pnuvîfoîrement  Tem- 
barjTo  mis  fur  les  bâtimen'!  pnrtîrulicrs  nr- 
mes  en  courfe  dans  les  pori«^  de  la  republi- 
que»  Lee  marine  franvois  provenant  de  eee 
bàtimens,  feront  retenus  au  fervice  de  la  ré- 
publique ;  mais  lea  armateurs  auront  la  fa* 
cultd  de  former  lenre  équipage»  d*hommee 
non  eompria  dnns  l'infcriprlon  maritime.  & 
de  inatelota  étrangers.  Les  etuts-majurs  l'ont: 
esceptéa  de  cette  dirpckfition. 
Tout  lea  angtoia  doadiciliéa  à  Duiikerqoe  '^ 
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ont  été  con'niTjê's  ch*z  eux  ♦  &  les  fccllJs 
font  mis  fur  leurs  papiers,  en  verto  d'un 
ordre  émané  du  gouvernement. 

Les  lettres  de  Hollande  portent,  que  ja- 
mais il  n'a  exifté  autant  d'a^livite  dans  tous 
les  ports  de  la  république  pour  Tarmcment 
d'une  forte  efcadre.  Sept  vaiaVanx  de  ligne 
font  en  conîlrnifcinn  fur  les  chantier?  de 
Rotterdam,  de  Hellewœt-Sluys  &  d'Anif- 
terdam. Pin fi«ars font  fort  avances,  &  pour- 
ront L'tre  lancés  inccflanim nt  h  In  mer.  Des 
fît/gatea.  cutters  &  aloops  font  aulTi  en  ar- 
mement. Une  pMîte  efcadre  eft  de'jà  dans  la 
rade  lin  Tcxcî  ;  tV.c  aiiroî!"  mi<;  b  U  volU-t'ans 
la  prcfeucc  de  piufieurs  bùtimens  de  Rijcrre 
an^loîs  qnî  croifentk  la  vue  de  ce  port.  C'eft 
1\  rr:i  :  c  ennemie  coumandee  par  le  vice- 
amiral  CJnslow. 

Le  pt-'K-ral  Menard  cft  pafîc  à  Marfcille-, 
U  fe  rend  h  Toulon,  oîi  il  va  s'embarquer 
pour  la  Corfe.  —  Le  gene'ral  Brune  vient  de 
recevoir  l'ordre  d'aller  prendre  le  comman- 
dement de  l'armc'e  d'Italie  ,  au  Ca{»itole.  —  Le 
général  Scliaumbourg  demeure  fcul  com- 
nwndant  des  troupes  de  la  re'publif;ue  en 
Suiffe.  Oaaffnre  que  les  Kcntraux  Bcrthicr 
MafTena.  après  avoir  remis  le  commande- 
nunt  de  l'arme'e  d'Italie  entre  les  maina  da 
ge'ne'ral  Brune,  fe  rendront  aullit.'-t  h  «l'ui- 
tres  pofles  importans  qui  leur,  font  afàgnes. 
lierthicr,  toujours  chef  de  rétat-major  de 
la  principale  armt'c,  fe  rendra  fur  les  eûtes 
de  l'Océan,  pour  y  orijanifer  la  defccnteen 
Angleterre.  Il  doit  arr&er  k  Paris  foos  8  oa 
lo  jours. 

On  porte  îl  pins  de  r^oo  mille  liommcs  le 
nombre  d<  8  troupes  deiiinées  i  l'e.xptdioion 
contre  l'Angleterre.  Mais  ta  première  em- 
barcation ne  fera  que  iio  mille  hommes, 
qni  partiront  en  mt-me-temps  de  ditTercns 
'  ports.  Il  paroît  aujourd'hui  certain  que 
cette  ;:^rande  er1^^ep^i^e  fera  tente'e  dans  les 
premiers  jours  d'avril.  &  que  l'on  profitera 
du  premier  jour  &  du  premier  vent  favo- 
rable, aprè"!  que  les  tempêtes  de  l'Ëquinoxe 
auront  oblisçé  les  efcadres  angloifes  de  ren- 
trer dans  leurs  ports. 

On  a  arrêté  hier  an  coin  de  la  rue  du 
Bacq,  quatre  individus  convaincus  d*avoIr 
colpo*^'  ^'  uB  libelle  intitulé:  Lu  Grima  dmiS 


•y 

frikïïldor.  On  les  a  faifis  avec  anc  qoantîte 
d'exemplaires.  On  eft  en  c«  moment  à  la 
pourfuite  de  rautenr. 

Le  tribunal  correctionnel  de  Gnp,  a  con- 
damné P.  Mazet»  ci-devant  vicaire  à  Tallard, 
&  PhîHppe  Tard! ,  ex-anç^ftïn ,  à  500  liv. 
d'r/Tîcr.df  chacun,  \  lix  m^)ls  de  prifon , 
pour  avoir  rempli  les  fonâiuns  du  culte, 
ians- avoir  fait  la  déclaration  exit^ee  par  la 
loi.  Le  m'me  tribunal  a  condamné  Ktienne 
Mazet,  notaire  ^  100  iiv.  d'amende  envers- la 
république ,  &  un  mois  de  priibn  ponr  avoir 
laitVé  dire  la  mefll»  chez  lai  fans  en  faire  fa 
déclaration. 

Depuis  le  soventôfe.  le  droit  de  paRe  fe 
perçoit  à  toutes  les  barrières  de  I'ari<;. 

Le  citoyen  Gallois  ell  de  retour  à  Parii 
depuis  deux  jours. 

De  MuntyeUier,  te  Ttr  nuirs. 
11  y  .1  ici  dans  la  citadelle  un  certain  La- 
motte  ,  général  de  l'armée  de  Salnt-Chriflol, 
qui  a  été  condamné  à  mort  par  un  confeil 
de  guerre,  mais  dont  le  jti^emcnt  a  été  an- 
nuUé  parle  confeil  de  réviijon.— Le  fameux 
tfcofîier,  émigré,  condamné  le  6  ventôfe 
par  la  cummilUon  militaire,  a  été  fiilillé  le 
mdmejour.  Conduit  an  tien  de  l'exécution» 
un  caporal  s'avance  pour  lui  bander  lae 
veux;  KscolTier  refufe.  On  fait  le  comman- 
dement de  préparer  les  armes;  il  demande  à 
parler.  Les  militaires,  qui  l'avoient  déjà 
cou'ché  en  joue,  relèvent  leurs  armes;  alor» 
Efcollier  agitant  fon  chape.'iu ,  crie  par  deux 
fois  vive  le  roi\  les  militaires  impatiens  «  lui 
font  auflitdt  mordre  la  poaifière. 

f.ov.dres  d-t  6  ,';m;t. 
La  gazette  de  la  cour  a  aononcé  depuis 
huit  jours  un  affez  i^rand  nombre  de  nou- 
velles prifcs  de  corfaires  irançois.  ^  notam- 
ment d'une  corvette  nationale  de  22  canonSt 
armée  pour  le  compte  de  n étro clans  fran^is. 

M.  OConnor  &  les  4  autres  individus  ar- 
rêtés dernièrement  ont  fubi  plufteurs  inter- 
rogatoires :  on  n'a  point,  k  ce  qu'il  paroît* 
de  preuves  pofitives  contre  eux,  &  rien  ne 
prouve  que  la  Redingotte  dans  laquelle  fe 
tronvoit  la  eorrefpondanee  Irlandone  donfc 
on  a  parlé,  ainfi  qu'une  adrefle  au  direc- 
toire ,  appartienne  à  aucun  des  accufés.  M. 
0*Coniior  •  dddaré  que  fou  intention  étoit 
de  qttitt«rl*Aag|etertei  ponc  lîsir  là  perfdea* 

I 
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tîon  rn'il  y  rpronvoît,  mnis  il  a  tiii  qu'il 
eût  I©  ideflein  de  pafier  en  France. 
M.  Viotti  dîreéteur  derop€?ra,  vient  de  rece- 
voir Tordre  de  fortir  d*Anf»leterre  .  en  verfu 
de  Valini  bill.  Il  a  public  la  dcclarhtiun  fui- 
vante.  *'.rti  rc^^n  ordre  do  gouvernement  de  quitter 
liii  p.ivs  &  que  jî  rrgirdois  comme  !e 

mica  propre.  J'obcis:  mais  en  déclarani  d  la 
ftce  de  Tant  vert  «  i^roui  ccok  i  qui  mon  nom  eft 
connu,  q.je  je  pars  fatis  avoir  rien  li  me  repro- 
cher; que  je  ne  me  fais  jamais  permit  de  parler 
^'■nctme  affaire  poliriqae,  que  depuit  iîx  eni 
qae  j'habite  l'Angleterre,  ma  plume  n*s  point 
trtci  un  ieul  mot  qui  y  eût  rapport*  que  je  n'ai 
tenu  encan  prepee  jrepréhe nfîble ,  &  qu'enfin  t 
je  n'ai  fréquenté  aucun  csiTé ,  aucune  taverne, 
•ocun  club ,  ni  aucune  (ocicté  fufpcéle.  —  J'en 
••i  fait  ferment  par  affidavit ,  6e  je  prends  d  té- 
moin l'Eire  Siiprîine,  de  In  vérité  de  ma  décla- 
ration. J'efpere.  que  les  perfonnes  refpeâables  qui 
connoiflent  me  conduite*  en  rendront  ban  té- 
jnoignage.  '5;.  te  repos  de  ma  coiil'cieiice  in'âffo* 
re  qu'on  hnita  par  me  rendre  juQice.  „ 

Angshnur;^  dit  15  mars. 

Les  lettres  de  Vienne  donnent  les  dc'tailf 
fiMyans,  fur  la  préfentation  de  rambafTadcur 
i^crnndotre  à  S.  M.  l'Ëmperear.  Il  etoit  dans 
une  voiture  avec  fon  premier  fecrëtaîre  de 
lotion;  le  fécond  fccrAaîre  de  le'^ntion  e^' 
troiraidea-dè-camp  du  géne'ral  fuivoieotdans 
une  féconde  voiture.  L'ambafladeor  avoît 
ibn  uniforme  de  ge'ne'ral  de  divifion  ,  habit 
&  vefte  bleus  brodes  en  or,  pantalons  à  la 
hongroîfe  de  mSme  couleur  ,  demies  bottea; 
reinture  aux  trois  couleurs,  chapeau  h  trois 
cornes  avec  on  plumet  tricolor.  L'audience 
dnra  5  minâtes  —  Les  tnêmes  lettres  de 
Vienne  annoncent  que  l'on  a  de  vives  allar- 
mes  fur  la  fanté  de  r£nipereur  «  &  que  par 
le'confeil  des  médecins  ce  Monarque  doit 
aller  inceflamraent  â  Pife,  dont  le  fe'jnur,  à 
ce  qu'on  efpère ,  pourra  contribuer  à  fa  gue'- 
rifdn. 

L.  A.  S.  le  duc  &  la  diicheffe  des  Deux- 
Ponts  ,  ont  paûé  le  i\  par  cette  ville ,  &  ont 
arriver  hier  ft  Munich ,  oh  fe  trouvent  de- 

Suis  le  12 ,  L.  A.  vS.  le  duc  la  dorhelTe  de 
^irkenfeld,  avec  le  prince  Pie,  leur  ûis. 

f^anrfwfi  h  tg  nmrt» 
LtgAaânlflatàlrlMit  de  raumveller  l'or- 


dre de  refTerrer  pins  que  jalnais  le  blocM 
d'Khrenbreitftcin.  On  voit  par  une  corref- 
pondance  qnî  vient  d'être  publiée  que  M.  de 
Faber  com-nand.T^t  di-  cette  fortcrefle,  fe 

Îlaignit  dèi  le  i3janvicr  de  l'enliveuient  fait 
Ruthenhehn  d*ntt  franf^ort  de  bas  deftinés 
pour  un  re'gimenr  d-  la  rrarniron  ;  &  qii'5 
l'appui  de  fa  re'ctaniatiun,  il  cita  la  conven- 
tlon  conclue  k  Francfort  le  44  avril  1797, 
entre  Ie<;  {^r'nJraux,  &  dan«  lat;Qelle  il  etoit 
ftipulé  queia  fortereffe  d'Ëhrenbreitftein  fe- 
roit  ravitaillde  de  8  jonrs  en  g  jours,  auA 
long-temps  que  rrirmifrice  dureroit.— -Cette 
lettre  e^nnc  refte'e  fans  re'ponfe,  M.  de  Faber 
en  a  écrit  un«  féconde  le  24  fi^vrîer,  par  la- 
quelle il  oblerve  au  gf'ner:il  Hatri  qne  le  gé- 
néral en  chef  de  l'armée  d'Empire  n^nyaint 
pus  encore  reçu  à  l'époque  du  9  février  une 
rèponfe  du  gênerai  françois,  il  a  charfTc  M. 
de  Faber  de  lui  rappeller  cet  objet.  La  rd- 
ponCc  d  u  £;?n.  Hatri  eft  conçue  en  ces  termea* 
Monlieu^r  le  rom!-:ian<l;-!nl- !  A  re'po(]ue  ol 
le  ge'ne'ral  Hardi  a  laie  failir  à  Rothenhahn 
les  objets  deftinés  po!ir  la  garuifon  d'Ehren- 
breitftein,  il  ayoit  ordre  de  cerner  le  fort  de 
manière  i  ce  que  rien  n'y  pût  entrer.  Com- 
me ces  dirpofitions  n'ont  point  encore  épé 
change'es^  je  ne  puis  donner  ordre  que  Ites 
effets  que  vous  reclamez,  foient  remis  à  vo- 
tre dirpolition  pour  ce  moment.  Je  dJfirerolt 
-bien,  Monfieur  le  commandant  ,  faire  une 
connoiflànce  plus  rapproche'c  d'un  brave  & 
galant  homme  comme  vous,  &  que  le  peu 
d'efpoir  que  vous  avez  de  pouvoir  vous  main* 
tenir  dans  le  pofle  oh  vous  êtes ,  vous  dd- 
tt  nnhie  I'l  vu  u  >r.  Recevez,  Monfieur,  l'af- 
furauce  de  toute  maconûderation.  Mayence, 
le 8  ventÔfe  (36  février)  an  6. 

On  voir  par  gette  lettre  que  le  but  du  ge'- 
ne'ral frauçois  eft  e'videmment  de  forcer  le 
commandant  d'Ehrenbreitftein  Uni  remettre 
cette  forterelTe. 

Les  lettres  de  Hambourg  annoncent  que 
le  commerce  ivt  Nord  va  éprouver  de  nou- 
velles entraves,  depuis  cne  rA:iL':!ererre  n  dé- 
clare que  les  ports  frauçois  de  la  Manche  étant 
en  dtat  debloeuf»  tonales  batimens' diargds 
de  denre'es  pour  ces  ports ,  mCrae  les  neu- 
tres, feront  déclares  de  bonne  prife.  —  Il 
vient  d'arrivé  hcnrenfeinent  1  Haniboo» 
«ne  flotte  marchande  d'Angleterre»     .  .  ^ 
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Kajiadt  dn  t6  mars,  ■ 
Dans  la  32e  feance,  oïl  !•  d^puHtUM»  4» 

l'Empire  a  pris  le  Co,\:Ui^nm  pour  In  relTion 
de  la  rive  gauche  du  Khin ,  i«  tnioitlre  pour 
r  Autriche,  en  TOttnt  pour  ce  Cottrfw/tM»  ,  % 
rappelle  que  dans  les  250  &  ag'--  feanc  cs,  il 
avoit  voté  comme  la  deputarion  de  baxe, 
relatlvemeot  aax  cefEont  partiellef  à  lalrai 
que  même  il  les  avoit  confeilk-es  comme  ua 
moyen  de  mettre  ûn  au  ûeau  de  la  guerre  ; 
dant  celle-ci  il  a  demandé,  eotr'aotres  cbofes  » 
qu'on  renouvellât  en  termes  exprès  cette  ob- 
lervation ,  que  par  la  rive  gauche  du  Rhin  ou 
n'entend  que  ce  qui  eft  fitue  fur  cette  rive» 
&    qu'ainTi    tout    ce  qui    eft  fur  la  rive 
droite  »  quelque  nom  qu'il  porte,  doit  refter 
irAHemagne.Enfuite  il  a  ajoute:    Tout  le 
monde  fait  ce  que  l'Autriclu-  a  fait  dans  cette 
suerrej  ce  qu'elle  n'a  celïJ  de  recommander 
&  de  prédire, 6e  ce  qui  malheureufementeft 
arrive.  Les  fuites  ne  j-i Itititront  que  trop 
cette  Oiaiion  qui  s'ert  employée  dans  toutes 
Icsoccafions  .  &  qui  s'eftfacfide'e  pour  l'Em- 
pire  &  pour  la  couftitution.  L'Autriche  a 
déjà  fait  de  graud-'i  facrifices  à  ce»  e'vènemens 
malheureux  ;  elle  a  employé'  toutes  les  ref' 
fources  de  fes  fujet»  &  de  fes  e'tats  pour 
pouvoir  amener  les  négociations  de  la  paix 
d'Empire  ;  &  tout  homme  ioftrult  fe  con- 
vaincra ailcmiut  que,  fi  par  tous  ces  facrid- 
«es  l'Autriche  n'a  pas  fait  davantage  pour  le 
moment,  d'après  la  fituation  oîi  fe  trouvoit 
l'Empire  ,  &  celle  dans  laquelle  ilfe  trouve 
encore  eu  partie  ,  on  ne  peut  au  moins  lui 
contefter  que  pendant  tout  le  cours  des  ne'- 
goriations  actuelles  ,  elle  o'a  rien  ne'gligé 
pimr  i  ontribuer  à  les  accélérer;  &  qu'anî- 
mt'e  d'un  z4le  vraiment  patriotique,  elle  a 
pris  à  tœur  les  interCrs  de  fes  co^état*  & 
principalement  de  ceux  qui  pendant  tont  le 
ef>uca  de  la  guerre  ont  rempli  conftaroment 
£c  avec  une  exadltude  ponctuelle  leurs  obli- 
gâtions  pour  la  confervation  de  la  conftitu- 
lion....'  iinfin  il  leroit  fupertlu  de  rnppeller 
ici  tout  ce  que  pendant  6  ans  l'Autriche  a 
voulu  prévenir,  &  ce  qu'elle  n'a  pa  empé» 
cber  par  des  caun»  &  dee  eVènemens  «ITes 
connut.,, 

L'aibre  dt  Ubml  I  M  pkm<  le  13  i  Zaricb. 
Il  Pavei»  M  A'  B«w    9»       beancoop  4» 


folitanifé.  M.Frifehingprononfii  cette  occafios 
nn  difcoort  ,  après  lequel,  s'idrtfTsm  au  général 

fran^oij.i!  lui  dit:  "  Voilâ  votre  sibre  de  tibenét 
citoyen  général,  qui  tfl  iiiatnicRtnt  planté  ;  (  uif. 
Ic-t  il  potier  de  bons  firuiiti  Amen.  .,C»eft  une 
gazette  de  Basic,  qui  nou*  rappoH  .  cette  aiiccduie... 
04)  voit  psr  les  oéieils  des  li&nccs  de  l'eûTembl^e 
VaudoKe  <  LanUnne  ,  quf  les  plus  ardent  parho. 
tel  de  cfiie  «nemblée  énoncent  fréquemment  If 
deiîr6i  l'eipoir  que  la  grande  Nation  remplira 
les  promcfles  qu'elle  i  tsites  dt  ne  point  déraclier 
les  Vaudois  de  la  Ré}  ublique  fuilfe,  attendu  que 
leur  vœu  gcnéral  elt  de  rtiler  Suifles»  Ua 
membre  ayant,  dent  une  des  dernières  fésncet»' 
propolé  de  taiie  participer  au  même  bienfait  la 
principauté  de  Neutvlutti.  &  1«  vie  de  Géneve» 
Ml  il  l'obUrvaiion ,  que  ces  deos  Etait  n'tvoienc 
pet  été  compris  d.in»  la  div  iïun  faire  i  Paris  dt 
la  Képubhque  helvétique  i  &  i  on  pafle  d  l'ordie 
du  jour  inr  la  motion» 

Les  crjiiucs  (j'iel'on  avoit  conçues ,  dit 
â  ce  fujet  une  ^azctte  vaudoife.fe  font  éva- 
Douies  :  elles  étaient  terribles  ces  craintet  | 
aufli  dans  l'afl.  tiibk'e  (  haciin  fe  leva  fponta- 
nt'ment  pour  jurer  de  nouveau  la  confïita*^ 
tion  helvétique.  On  fe  raontroit  bien  sûr 
par -là  que  la  grande  nation.  la  nation  lo- 
yale, ne  manqueroit  point  i  fa  parole  don- 
née tant  de  fois  ,  &  ne  poas  détadieroit 
point  dea  SuilTea  que  nous  aimons,  &  aux- 
qut-l»  nôna  ne  dédrons  rien  tant  que{ d'être 
unis  à  jamais.  Monachon  (l'un  dea  d-'pu- 
tés  que  l'alTemblce  avoit  envoyés  atiprès  da 
général  Brone,  qui  leur  avoit  répondu  o-i'il 
n'avcit  aucune  connoilTance  qu'il  exiiiât 
un  projet  pour  une  république  Vaudoi'V; 
•voit  beau  dire  qu'il  avoit  vu  chez  ie  ci- 
toyen Defpoiccs  .  refident  de  la  républi- 
que françoife  à  Genève,  une  lettre  dont  il 
montroit  la  copie  ;  Il  avoit  bean  alTurer 
qtt*elle  etnit  rii;n!.'e  par  le  citoyen  Merlin  » 
.prélident  du  directoire,  que  le  ^rand  fceaa 
de  la  rr'publique  y  e'roit  p.ppofe'  ;  en  vain 
mL  ttoir-il  dans  fon  récit  un  air  de  fermeté 
étonnante  &  même  de  candeur  .  perfpnne 
dane  l'aflemblée  ne  le  crut,  quelques  un» 
m'me  furent  d'avis  qu'on  l'arrêtât,  &  il  en 
eft  à  préicDt  à  la  boute  d'avoir  palCé  pooc  ua 
inpomiir  avdM» 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

■ 

.     Dtt  Mercredi  2x  Mars  1798»  (N'*  ga  ) 


Rome  âu  $  marr. 


ntftre  des  finances,  Matîei;  de  la  juilicer  iQOÏQS  certaios  iodividus  revétmidepoiivotrs, 

PiereUi;  de  rinte'rîear,  Vîsconti;  des  iffaî-  parcourent  k»  tMifoiiff  rtfs  blas  riehes  de  la 

res  étrangères  &  de  la  marine,  Corona;  de  ville,  &  en  enlèvent  les  efTets  les  plu?  nr«w 

la  police,  Bouchard;  les  coniniiil'Bires  de  cieux  fans  vouloir  en  doiraer  aucun  reçu.  De 

la  treïurerie  nationale,  font»  les  cit.  Bor-  pareils  délit»  ne  doivent  ffhs  r^f^er  impunis  ; 

ghcfe  &  Pallavicini.  ils  crient  vengeance  ;  ils  d<-Mfonorent  le  nom 

Les  confuls  ont  ordonne'  que  dans  la  huî-  françois ,  qui  plus  que  jamais  e(l  fait  pour 

tline  on  faffe  difpa  rostre  tu  tes  les  arniof<i  ftf»  rcf^efle' de  l'univers  entier.  Oui,  nootlo 

fiet,  excepte' celles  de<;  minières  e'trangcrs.  jurons,  en  prefenre  de  l'Erernel.  dans  c« 

Ils  ont  auin  dolVndu  de  porter  d'autre  co-  temple  (  la  Kotonde)  où  noue  fômmetf  «f- 

carde  que  la  cocarde  fooMine,  excepté  les  femblés;  nous    de'sapprouvons  tontes  le* 

«mbafîadears  e'tranjîer».  Ppoliatlons  faite»  dans  la  vilip  d?  Nom"  .V 


On  attribue  généralement  les  monvemens  dès  ce  jour  d*étre  les  indrumentf  de  tooe  lee. 

infurreétionoeis  qui  eurent]^  le  25fe'vrier,  monftres  qui  abufent  de  notre  cmiraje.  Le 

«B  dmgriD  qo'eorent  les  tranftiberins  du  f"ldat  &  l'officier  fouffrent  dans  la  plus  pro- 

depart  du  Pape.  Il  paroTt  qne  ce  qni  Us  a  fonde  misère  le  tfoo  payement  de  leur  foldr, 

aumbeaaconp  animés,  a  été'  de  voir  de'pouil-  Hi  cependant  les  moyens  font  grands;  il  va 

ler  eertaines  églifes,  &  furtout  l'efpoir  de  dan*  I»  caîfTe plufieurs  millions,  tandis  que 

pouvoir  impunc'ment  aflbuvlr  la  vengeance  trois  millions  fu/Rroient  pour  payer  ce  oui 

qu'iia  couvoient  depuis   quelques  jours»  eft  dCi.  Noos  demandons  qne  la  folde  foie 

lorfqtt*ib  ap|>rireDt  que  les  officiers  de  Tar-  payée,  &  cela  dans  le  terme  de  24  heures  r 

'nde  ptrtageoient  leurs  fenttmens  fur  la  fpo-  les  compte»;  de  chaque  corps  font  déjà^  fai'rs}. 

liatioB  d«e  égUCes,  des  palais  &c.  —  Quoi  par  conféquent  le  travail  fera  court  pour  I* 

^  il  «n  Ibit  on  verr»  par  les  pièces  foivan-  lolde  ordinsire;  &  quant  i  l'arriéré  dept-i« 

teâ»  (dont  nous  n'avons  donne' qu'un  court  le  mois  de  prairial  dernier,  les  comptes  fe- 

extrait        y8*>  combien  l'arme'e  françoife  ront  prêu  dans  quarante-baît  henres.  Nou» 

4iilfed'opiniotte«Teeleaeommiira!resdnfon-  demandons   pareillement   qne  le»  effet* 

vernement,  &  quelqueschefs  del'état  major,  cnleve's  fou*:  divers  pre'texte»  dans  les  mii- 

„Rép.franç.  Les  ojiders  dtt'armétdtKomi  i  fons  &  cglifes  appartenant  ank  puilTance» 

M  géiérst  m  chef,  (24.  HArrler.)  Gtuye»  dtrang:ères  «fec  leiquellet  non»  fomraes  et» 

Cmril*  ^ Mniw inpido  M'vtmh  4'ICallr  paix»  foiaot  rtfticn^  à  l'inffMit^  &  que  cou* 
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ce?  ccîific?':  fotcnt  reta^ilis  (îans  W'dt  prîiDÎ- 
tit  ob  ii«  c'cuieoC  avant  notre  entrée Keine. 
Ôatnjlâ  foMe«  nous  perfiftons  à  vont  de» 
fliender  vengeance  des  volf  commis  h  Rome, 
par  no*  fuperLeurs  en  grade  ,  &  par  ces  ad- 
fniniilratione  ddvaftatrices  &  corrompues, 
O'Jt  fe  plo'^i^cn'-  nuit  &  jour  dans  le  luxe  & 
l'es  débauches.  Vous  avez,  citoyen  ge'iicrsl , 
toute  l'autorité  en  main;  vout  pouvez  fevir 
contre  les  brigands»  qui,  nous  vous  lere'p"'- 
tons ,  nous  d-islionorent.  Et  ,  nous  vous  le 
dirons  franchement, û  vous  n'arrêtes  paelee 
excès  (^ui  exiPtent ,  &  les  auteurs  de  ceuxqui 
put  exiHti,  nous  rejetterons  fur  vous  le  d<.*s* 
Bonoeur  aal  noat  menace ,  paifque  vous  fe- 
rez regarde  comme  coropUce  du  de'lit.  Noue 
vouions  toujours  nous  flatter  que  vous  en 
êtes  innocent  t  &  votre  conduite  ulte'ricure 
en  fournira  la  preuve.  Mais  comme  on  pour- 
roit  dc'li^^urer  len  principes  qne  nous  profeC* 
fonsdans  cette  ad mife,  nous  vous  ^rdvenons 
oue  .cous  en  enverrons  copie  au  direftoire, 
oc  que  nous  la  ferons  inférer  dans  les  jonr* 
nanx  de  la  republique  frnnçoifc  :  nnus  U  fe- 
.rona  en  outre  imprioMr  dans  les  deux  lan- 
gues &'  afficher  à  Rome,  pour  prouver  an 
peuple  Rom.iîn  notre  innocence  à  l'c'gard  d^s 
délits  dJ'}\  commis.  S'il  vous  intdreûe,  ci- 
toyen gJne'ral«  d*étre  fnîvi  de  notre  eftime, 
.(  c'cll-à-dirc  de  celle  de  l'arme'e)  vous  nous 
irrndrez  U  juiltce  la  plus  prompte  &  la  plus 
éonplette^  Satut  &  refpeet.  (Sukfimt  trot* 
f.fges  lit  fiqnatures.  ) 

La  féconde  piècepublie'e  ,Ie]ourfuivant,  35, 
par  les  mômes ,  ev  alufi  conçue  t  **  R^pimi- 
tjnt  françoije.  Les  o^cîers  de  Varmée  de  Ro- 
me ^  rtpréjeutant  l'arnutt  ^ux  citoyens  Ko- 
mains.  Citoyens  !  La  Ti^^oureuft  refoUition 
que  nous  avons  prife  h\>:r ,  tant  pour  fsiiver 
Botre  honneur  que  pour  punir  les  pillards 
.  qui  ont  voulu  l'obfctircir,  a  dû  voua  con- 
vaincre que  ce  n'ell  pns  l'armée  qui  a  exercé 
dans  votre  ville  les  brigandages  qui  y  ont 
e'te  co-nmii  ;  mais  que  ceux  oui  en  font  cou- 
pables ,  Tout  f  nie  nent  quelques  individus 
qui  lui  font  en  horreur.  Poar  parvenir  au  but 
que  nous  nous  fommes  propoté,  favoir»  de 
punir  les  coupables  de'jà  diftamêspar  la  voi.x 
pulliijue»  nous  vous  invitons  à  venir  fur  le 
c!  is:np  de'clarer*  ik  la  Rotonde,  combien  vous 
avez  déjà  renia  en  argeat,  en  cueublear  ef- 


fets, joyanx,  cîi3vanx.  tvec  on  ftns  rP'^ii?  ; 
àc  combien  d'argent  on  vous  a. déjà  fait 
nsyer  en  eonfe'quence  de  la  contribution, 
y  (MIS  ne  dewz  rien  craindre  d'une  di.'clara- 
tion  q  li  a^>ur  objet  la  punition  du  crime: 
vf.as  avez  pour  VOUS  là  protedlon*de  l'ar- 
niL-e  ,  qui  vaat  certainement  mif  ux  que  celle 
d'une  poignée  de  vol<*.iri,  q;)i  feront  bien- 
tôt puni?.  Vous  n?  iournirez  que  ce  qai 
vous  iVra  d.'mande  légalement  ,  contre 
des  re^iî-;  en  bonne  forme,  donnes^pac  ceux 
qui  y  font  autorife's.  Noue  eoalons  vcfM  - 
donner  la  liberté;  mais  nous  ne  roulons  pas 
que  vous  foyez  depoujik-s.  Signé,  les  mem- 
bxea  de  roificialied  géadrale.  • 

Lonârt*  du  6  mart,  t 

Les  dernières  lettres  de  Lisbonne,  appor* 
tdes  en  5  j[ours  i  Portsmouth  annoncent 
que  fur  Pavis  de  la  fortie  de  la  flotte  ef- 
pactncle,  l'amiral  St.  Vincent  avoit  renforce* 
de  3  ou  4  vailieaux  de  ligne  l'efcadre  de  Ta- 
rairal  Paricer;  &  que  la  flotte  efpagnole  qui 
•«  e'toit  fortie  qu»  pour  convoyer  deux  fre'- 

Sates  de  une  flotillc  de  bacimens  aarcfaande» 
toit  rentrde  à  Cadix  peu  deiouiv  aprèi,  i 
l'exception  d'un  ou  deux  \  aiHcaux  de  ligne 
ui  avoienc  fait  route  vers  l'oucftavec  cette 
otille.  —  Les  negocians  portugais  font  datia 
les  plus  vives  allarraes  .  depuis  que  ditTcren- 
tes  circoullances  donnent  lieu  de  croire 
u*une  armée  françoifii  doit  pénétrer  en 
ortugal  parles  enviroàis  de  Vigo.  Le  cours 
des  ciianges  Lisbonne  fur  Londres  eft 
beaucoup  tombe  depuis  que  cet  eti^laeone 
pri^  de  la  confi l^'icc. 

Le  lord  Mo  ira  eit  de  retour  à  Londres  de 
fon  voyajçe  il  Dublin.— Toute  l*arinëie  lk lan 
milices  d'iriaude  ont  eu  l'ordre  d'étru  low 
les  armes  pour  le  25  mars. 
Lea  3  p«  c*  confol.  50. 

Bixslr:  d't  16  mars. 
Hier  notre  afîcmblee  nationale  a  adopté 
folemnellement  la  nouvelle  conftitutlon  de 
la  republique  Helvêtiqne  one  &  indivifible. 

Quelques  exprclïïons  d'une  lettre  du  cit. 
Meugaud  C  v.  &o.  n^,  )  «OM  uuokBt  éoMd 
des  craintes  qae  le  gouvernement  françoit 
ne  fût  indifpofe' contre  nous}  &  ees crainte* 
avoient  été  augmentera  *  lorCb||*oa  aMrit 
que  les  quatre  Mcofifa  «oaM  lêl^in'!^. 
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lembîee  avoit  Tnnce  îe  dc'rrrf  (3'Arr?rt:»f-îoti , 
s'ctoient  évadés  avant  qu'oo  eût  pu  Texecu- 
ter.  Ces  allarmes  ▼î^iinent  d'être  d!(lî«»«''ef 

J»ar  la  publicaticn  d'une  lettre  du  cit.  Tal- 
eyraod  i  notre  an'cmblée  nationale  ;  voici 
cette  pîôce.  *»  Liberté ,  égalité,  L*  miniftrt 
àes  relationx  extérieures t  an::  ci*oyciu  viftn- 
bru  4i  raÛ'tfmblée  nationate  de  la  rcpttblique 
ét  Bâte.  Parif  le  5  ventôfe  dè  l*an  6  de  la 
république  françoife,  une  &  îndiviîib'e  [23 
février  1798 J*  Citoyens!  Je  fuis  chargé  par 
le  directoire  exéctirtf  dé  70 ns  exprimer  1» 
joie  cu'il  "a  rcfTentié  \  la  nouvelle  des  t-hnn- 
gemena  heureux  qui  par  l'énergie  leule  dea 
patriotes  BIlois ,  fans  influence  étrangère  & 
fans  aucune  aîterntion  de  la  tranquillité  pu- 
blique fe  font  opérés  parmi  vous.  Ce  que  le 
courage  a  fi  glorleafenient  commenetf  •  la  la- 
jreiïe  fans  doute  le-confolidera  ,  &  cet  exem- 
ple auili  ne  fera  pas  perdu  pour  les  peuples. 
Croyez  ,  citoyens ,  f{oe  le  gouvernement 
fraoçois  qui  a  fuivi  avec  tant  d'intérêt  ces 
premiers  élans  de  votre  patriotifme  ,  fera 
feearrax  de  tous  les  fuccës  qai  les  falvront , 
qu'il  en  voit  déjà  le  préface  dans  une  conf- 
titution  parfaitement  rcprélentative,  &  dans 
i«  force  incalculable  que  vous  alTurera  UrAi- 
uion  de  tous  les  Helvéticns  fous  un  mfme 
gouvernement.  Croyez  furtout  qne  fa  bien- 
veillante amitié'  vous  eft  acquife  à  jamais, 
àiaiut  &  freterotté»  Signé,  Ch«  Max.  Taley 
xand.  „ 

•  Une  lettre  non  moins  fatisfaîfante  da  mê- 
me mintftre  aa  cit.  Ochs ,  la  veille  de  fon  dé- 

Ëart  de  PariS}  vient  auili  d'être  rendue  pu- 
liane* 

il  parolt  qne  le  gouvernement  françois 
Voccupe  avec  aftivite'  de  l'e'tabliffement  de 
la  république  helvétique,  d'après  les  divifions 
tracées  dans  le  projet  de  conflitution.  On 
en  jagerapar  la  pièce  fuivante,  du  citoyen 
ÎI«n^aud. 

Adrejfe  aux  habitons  de  VArgovie.  nDiji 
depuis  lengtfins  ceox  des  habitant  deUSuiÔt 
qui  n'ont  que  trop  été  égaréi  par  les  faggeftiona 
À  i«s  mansurres  perfides  de  l'oligarchie,  étoient 
pcrfuadét  d«s  intentioua  bienfaifantes  de  la  Ré* 
pabliqoe  fran^iie  61  de  Ion  Oirc£loire  Exécntif* 
Aujourd'hui  que  la  convi^ion  a  ajouté  â  la  pcr- 
fualioa)  aâoe^ieiueat  ^ae  tout  pcoure  ^us  \m 


srm^cï  rrançkifet  ne  fe  montrent  en  Soîflf ,  qa'a? 
hn  d'y  opérer,  comme  elles  ont  fait  silteikrs^ 
'  rsffrsflchtfl'ement  du  peuple ,  il  éll  teois  qat'  la 
msfTe  des  braves  helréiieos,  dont  K's  *yejx  fan< 
entîti  defilJés ,  l'occupe  de  is  régénération  de  leur 
Gouvernement  ;  qa'ils  rapi^ent  enfin  te  génie 
coars^eux  de  Gu;.lauine  Tell.  —  Les  cifoyena 
de  U  ville  d'Arau  oyanc  été  dei  premiers  i  rs> 
faidr  leurs  Oroîrs  ulurpés,  leur  exemple,  fofti> 
di  de  l'mdignation  du  reQe  des  co  n m. ;nes  ds 
l'Argovic ,  a  dd  necefTairement  indiquer  la  mar- 
che 4  iuivrc.  Cad  de  (e  réanir  de  IbliiMr  «n- 
femble  un  fsilccau  affez  fort,  pour  produire  i 
la  tois  l'alfaiblilfenaent  du  coloùTe  moeftrnaax 
connu  fous  le  nom  du.  canton  de  Btrne,  dc  la 
ciéation  du  canton  d'Argovie  ,  ainfî  que  cela  eft 
indiqué  dans  le  projet  de  Conftitution  Helvéti- 
4|Cic«  génltalcfnenc  connu  &  déji  adopté  par  (t 
canton  Léman  ou  Pays-de  Vaud.  —  En  con» 
(equence,  j'invite  les  braves  patriotes  de  l'Argo* 
vie,  ceux  fur  tout  en  état  d^éctaircr  leurs  eonci- 
toyenî,  de  («"réunir  su  plutôt,  &  de  former 
iur  le  champ  le  canton  d'Argovie,  d'après  les 
bâfes  du  projet,  ci  deflos  cité  da  ConftimioM 
Helvétique.  Il  ne  s'agit  pour  procéder  Isgemeot 
&  lurement  à  cette  opération ,  que  d'étsblir  d'a> 
bord  un  Gotnrarnenant  provifoire;  enruitt  ca 
même  Gouvernement  adoptera  un  mode  de  fof- 
frsge,  au  moyen  duquel  l'univerfalité  des  hal»j> 
tans  proclamera  l'adoption  pure  &  (impie  da  • 
projM  de  Conditution  Helvétique.  FI  fera  ton- 
jours  rems  après  de  s'expliquer  &  de  l'enrendra 
fur  les  difcnflîafls  en  détail,  que  les  ditfé rentes 
partiel  de  ce  travail  mettent  dans  le  cas  d'être 
examinées.  Fait  d  Dsile  le  20  veotofe  l'an  6  de  la 
Képubiique  i-'rat]çaiie  une  âlindivifiSL  (  10  mars 
17^$.)  Signé  I.  Mengaod,  Miaiaia  da  Ja  iU- 
publique  Franfsife  en  SuilTc. 

Le  DiteéMre  exécutif  a  anoncé  le  13  àuz  - 
deux  confeilt  les  opérations  de  Tannée  fr8n(^4i(e 
en  Soiffe  do  ler  au  5  mars,  par  une  niedage 
où  il  développa  Ici  modib  fli  la  iHidiait  dt  cet 
évantotens. 

Strasbourg  du  mars. 

Un  arrêté  du  dir.  ftoire  vi.  nt  de  fermer  le 
cercle  conflitQtitinnel,  qui  a 'étoit  formé  dans 
cette  ville  depuis  cinq  jiu  (Ix  femaines.— Um 
antre  arrêté  vient  de  faire  mettre  en  arrefta» 
tion  les  cit.  Schwano,  W'irm  £c  Lift,  qui 
ëtoient  compromis  dans  k  lettre  anuoime 
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oDbltee  par  le  Ktiaiïemt.  &  qui  paroît  «voir 
concribué  »u  dt-Vlaceraent  du  gênerai  Aujçe- 
ttw  rv.««>.37.)«  wCett^arreftation  réjouit 
certaines  t;ens  ,  dît  la  nouvelle  gazttte  di 
Strtubourg  :  m»\i  ne  fa»ent-ils  pas  que  de 
Mteils  évèoemea»  ne  font  d'ordinaire  qoe 
rallier  de  plus  en  plus  le»  patriote<«,  &  que 
le  ffoaveroement  éclaire'  far  le»  intrigues  qui 
•fidRneot  dao»  les  ténèbre» ,  footiendr»  les 
républicains  a\  cela  même  énerele  qui  a  ter- 
rafle,  le  i&  fructidor»  le  royalum^  fit  tOOt» 

fil  hotê^t  „ 

Rafïadt  dtt  i8  mars. 

ht  dtput:.tion  de  l'Empire  •  é4\ïbéri  éwn» 
6  fëance  d'hier  fur  la  note  remîfe  le  par 
les-  plénipotentiaire»  françoU;  onkffureqo'il 
B'a  t'té  prii  aui  une  de'c'fionforfon  eo«tena; 
lee  «vî»  ayant  été*  partag^'s.  Qu*  Iques  meoi- 
br^-  qtii  ont  vote*  pour  la  Cfeùion  de  la  rive 
gaucne,  ne  paroifTent  pe«  auflî  dlipores  i  f» 
prêter  au  pr»'jet  de  f»'cul;iriration 

On  parle  depuis  quelques  murs  d'un  pro- 
jet iitdere}:iblicttnihtio%  de-ville»  impenales 
oai  feroienr  partie  s  indt  mrttJs  \  accorder 
\  certains  £t»t».  Mais  d'uu  autre  côtJ  l'on 
dit  i.ue  plufieor»  ville»  impériales  qui  ont 
communique- à  vS.  M.  1.  U  uv^  craintes  à  (  et 
éeard.  eo  ont  reçu  pour  rcp*ïnfe  qu'elle» 
pourroifnt  efpe'rer  de  eonferver  leur  «xif- 
tevce  pilltliiie,  en  fai Tant  d'an  GOamon 
accord  des  diniarcbes  cDereiques. 

Des  lettre»  de  Vienne  dirent  qoe  pendant 
le  voyage  de  rKmpereur  àPife,  l'Arclii^inc 
Cbarle*  fera  nomoie  prcfident  d'un  confeîl 
Tuprêmede  Régence  qui  réglera  Je»  affiûrs» 
d'Ktat  en  VabiVri  -e  de  s.  M.  I. 

l'ans  da  fs  mars. 

Omfeitit»  cinij  tens.  —  Sfance  du  rr, 

Jenrdsn  fait  adopter  Ion  projet  las  la»  dépa»* 
im  de  l'bôt»!  nacinnal  des  invalides.  ' 

Le  CMifeil»  spri»  svoie  entcnda  Dcfrance» 
■fend  U  ïéfolaiion  fuivan'e:  —  Arr.  ler.  L'éia- 
Uiii^oent  d(»  poftes  aux  chcviu»  cft  maiiuena 
dsni  raott  réceiida*  de  1»  ripobiiqiia.  II.  Dans 
la  dccide  qui  Inivr»  la  puMication  de  la  préfeii- 
ic,  le  pria  de ciwque  cheval ,  par  porte,  eft  ti- 
M  à  la  dIcisMt  s  €«nti<B«<  (  2S  ^ows  >i  &  les 
yniëis  ds  <ht«M9oiiUo»A6  déoMHOft  Ift 


bas.  m.  L«»  oMlaes  de  poAis  ne  font  plo» 
chargés  ecdofivMient  de  la  cooduite  des  malles 

fur  le»  qaaranie-une  roa*ej  éno.icéea  d«ns  U  loi 
do  12  Uptembre  1791.  Tooic  di(po6rion  i  ce 
contr»ire  eft  rapportfe.  IV.  Les  maitrea  de  poûe 
n'onr  heloin  que  de  leurs  comm  ilîona  pour  ts«> 
Cer  l'état  qui  leur  eft  cou6«  ;  ils  lont  fniect  %ax 
drotn  de  patente.  V.  U  eft  mi»  annoellement  â 
la  difpofuion  du  direéloire,  il  compter  du  ler. 
vendém.  au  6>  &  jucqu'â  ce  qu'il  en  ait  été  an- 
trcmcnc  ordonné;  la  fooMie  die  7  iO,OCo  lie. .  fa. 
queilc  lera  prélevée  fur  ce  qui  excédera  l'hypo. 
theque  afieâéc  au  rembooilcment  de  i  emprunc 
contre  rAnglcMere  t  m  cas  dinlolECmce,  ello 
lera  (  ri(e  lui  les  fond»  affcflia  aux  événemen» 
imprévus.  —  Cette  Ibnnne  lera  employé»  pour 
la»  frai»  de  rsdnioiftratioo  fit  d'inTpeaiott  de» 
WW»»  les  gage»  aninieli  à  allouer  aux  miîrret 
de  poflcB»  les  fecoura  i  leur  accorder  en  cas  d'é» 
pîaootîe,  00  penct  mcjeurH  fit  imprévue*,  tt- 
Utives  à  leur  état.  —  VI.  Le  d^rsétoire  evécuiif 
eft  autoiilé  à  taiie  tous  las  réi^emens  nécelhire» 
d'osdre  61  de  police  fnr  le*  poAt»  anx  clievswrv 
VII.  Nul  paitiCLilifr  ne  pourra  fournir  aux  voy- 
ageurs des  chctaux  pour  leara  couries,  au  pré^ 
indice  des  marnes  de  pofiea.  En  es»  de  conci*.' 
vent  ion ,  les  m/iucs  de  pode»  pourront  récla- 
mer»  devant  le  jugs  u:  paix,  la  reAitutioit  di» 
prix  de  la  courte,  au  taux  régl^  par  le  tarif» 
VI  11.  L'adraintûration  sâueile  des  reiait  efl  fur- 
piimée;  elle  leta  remplacée  par  un  boreiu,  corn» 
puié  de  dcos  dMfa ,  de  d«ux  premier»  commln 
&  de  quatre  espéditïonnairec ,  fout  la  (urveiU 
Isnce  du  iniuiflie  dea  finances  ,  qui  réglera  leur» 
ippointemeas.  iX.  Il  y  aura  dix  agcna.  cbar* 
gés  de  l'inlprâion  du  leivice  des  relais  &  de  i'e. 
xécatiou  de*  aéglemcns  :  ils  feront  nommé*  par 
le  direftoire,  fur  1»  préieotation  du  mtniAre  des 
inaoccs  »  avec  lequel  il»  correfpondront  direâe* 
ment:  leur  traitement  aonual  eû  iixé  i  4,000 
liv.  X.  Les  loi»  &  régleiMOS  fbt  la»  poftas  soc 
chevaux  tout  fiécisii»»  coaimniHS  ns  dipam» 
mens  réuni». 

Munich  du  15  mars. 
Hier  à  6  heure»  du  foir  L.  A.  S.  le  dt)c& 
la  ducheiTe  de  Deux-Ponts ,  font  arrivé»  dans 
cette  capitale ,  d(  QBt  ailf  PidA  à  tttVt 
Uis£ie6lonL 
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GAZETTE  DES  DEUXPONTS. 

Du  Jçudi  aa  Mars  1798.  (N^*»  83  ) 


Paris  dit  /j  n:ars.  triomphante  la  folde  qni  lui  pf!  cîiif,  c*Ke 

Notice  fur  les  dérniers  évènetnens  deRotnet  dette  Tacr^e  que  l'infatuble  avidité  de  quel- 

(  publiée  ^ztH  RiMmMT»  Cette  pièce  «ara  qo«  hommes  dévore  en  fletrilTaot  ros  Itu* 

un  dt'^re'  d'inte'rf-t  de  pins  pour  les  lefteur*  fiers...  Ainil parlaient  des  fediifl-  iir-;  adroir  j; 

qui  ont  eonnoiflance  des  adrelTos  des  offi-  ainfi  ils  invoquoîeot  les  fenrimens  l  >9  piug 

ciere  de  rermée  fran^iie,  publiées  à  Rome  généreux  pour  provoquer  k  U  rébi  l'ion  & 

le  24  t*^  le  25  février  :  v.        d  liit  r.  ;      Le  au  defordre  j  ainfi  ils  marquoient ,  fous  l  ap- 

aouveroemenc  papal  expirant  vient  de  hafar-  parence  d'un  tendre  intérêt ,  le  projet  de  dcf. 

de^  OB  dernier  effort  qui  prouve  qu'on  ne  organifer  l'armée,  pour  la  facrifier  enfuite 

peut  attendre  de  lui  qu'inimitié  implacable  ,  à  leur  rengeance.  Letir  laogafce  perGde  eut 

Uclieté  &  trabifon.  Un  tafte  complot ,  trame*  un  moment  quel  ques  fuccès:  reutorit.*'  \ 

par  fet  aget ,  avoit  pour  but  le  projet  in-  tirae  lot  d'abord  méconnue;  an  cnmir»'  m» 

^■i  r-      rompre  les  liens  qui  attachent  fj  for*  furretteur  •'établit}  dès-lors  les  iolifixateurt 

temcnt  1  arine'e  d'Italie  à  fes  devoirs      à  la  fecreta  du  d^fordr»  enirent  qn'îl  éfott  t«-ro# 

patrie*  D^jl  toutes  fortes  d'armes  avoient  été  de  tirer  leurs  rtilets.  Un  moovemfnt  popu* 

vainement  cTOplovéesponr  obtenir  cet  odieux  J**'^f  »  org»n'\(é  d'avance,  éclate...  On  fe  jeta 

féiultat  ;  elles  s'étoient  toujours  émouffe'es  furies  françois,  &  plnfleiirs  de  non  fr>re« 

contre  la  conftance,  le  courte  &  ledévoue-  d'armes  ifolés  font  aiVafîînés  ,  .  infi  que  q.jeU 

ment  des  foldats  républicains.  Cependant  ques  citoyens  de  Rome  connus  par  leur 

l'intrigue  de  l'étranger  &  l'aftuce  Ucerdo-  «noor  pour  la  liberté.  Mais  la  mafle  de  Tar» 

taiefe  Ibntidaniet  pour  combiner  de  non-  mée  fort  bientôt  de  Terreur  t'';  ft?  rallie  fous 

velles  manrciivres.  11  ne  leur  reftoit  pittS  fes  drapeaux.  Ceux  mêmes  qu'on  avoieot  en-  . 

qu'uiic  rellouroe :  c'eft  par  les  vertna  inéihes  traînés  à  de  fanlTtiidémarcbes  ,  fentent  bien- 

de  l'armée  qu'ils  efpérèrent  réufiîr.  Des  vam-  tôt  qu'ils  font  perdus  ,  s'ils  ne  rrrUront  promp- 

pires,  lui  dirent-ils  avec  bypocryae,ontdéf-  tement  fous  les  loix  de  la dUVipline  ,  Ok  aurti- 

bonorc  vos  triomphes  par  de  hontenfesextc-  tôt  on  marche  aux  traîtres.  Deux  compagnie* 

tions;  vous  devez  en  être  indignés....  Vo-  de  grenadiers,  foutenus  par  quelques  hom- 

tre  indignation  doit  éclater  hautement ,  li  mes  de  cavalerie,  eurent  bientôt  ûtJtuutef. 

vous  ne  voulez  être  confondus  avec  ceux  qui  poir  aux  infurgés  qui  déj«  fe  portoient  fur 

en  font  l'objet.  Vous  n'avez  pas  un  inftant  &  le  château  Saint- Ange  :  les  poftes  françois  fu- 

perdre;  l'faomme  d'iionntur  orlVnfé  ne  touf-  rent  repris:  un  grand  nombre  de  rebelles 

fre  pas  de  délai ,  lorlqii'il  peut  fe  juftifier.  Le  tués  ,  &.  pîuficurs  d'entr'eox  faifis  les  armet 

gouvernement  françois,  qui  partaL^evos  fen-  è  la  main,  à:  faits  pt  ifonnit-rs.  Ces  v^pre« 

timens,  ne  pourra  qu'applaudir à'votre  coD-  romaines  foonoient  aulii  da;.s  ies  campa- 

dnite  ;  votre  éloi};nement  ne  vous  permet  gnes  environnantes  ?  elles  fonnoieut  dans 

pas  d'attendre  qu'il  ait  prononcé;  vous  de-  Nlaintou';  ,  vh  l'on  avoît  annoncé  d'avance  I0 
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^  r.  ,    ...  P°"^';^P'"^^'■ "«entât»  des  dominateurs  di 

Jonue,  an  tut  bicutOt  dilperfé  les  débru.  —  Les    la  Suiûe  contre  la  républioue-  ^  •«n  VfrJi 


villtges  ribellei  «Bt  (obi  le  châtiment  àù4  leur  flen  n'a  e'të  néelieë  oar  ceux 'ri  n,^...  f  • 
•rshiion^  -  De.  otages  .e.u  été  enlevés;  il.  font    croire  ù  de.  dilpUions^cifiiuena  lènr 
f  iraos  de  leur  conduua  fature;  les  principaux    part  :  deputations  à  Basie  auprès  du  miniftre 


*    .                    .  corps  détache  de  la  ci  dpvanc 

MéMM     «I  ibtpin. ,  pris  un  arrêté  par  leqo^  armée  du  Rhin ,  l*.4„déres  du  de'pa  temeS 

il  ch.rge  fet  commiffiirei  i  Kame,  de  (oivrc  le  du  Mont- Terrible  ;  tout  a  ete  emniovë  ooor 

plau  qu  ili  ivoiam^éjâ  formé  pour  empêcher  Ict  perfuader  au  go.vernement  franciis  que  l'd- 

daspidations  éêiMê  g«»re*.  âc  pour  faire  punir  lygarchie  beivëdqae  avoit  reconnu  fes  torts 

tlcmpUirement  CNK  ^  ^en  ^roinc  teodn  &  fenti  la  nëceffitë  de  les  r/p.re?  Mais  foM 

ewpabUi.,,          .     „  ^^''."ooftwtionf  falkdeufes.'fe  cacboit 

divers  arrôtëa  du  direftoire  pttbK<fs  aa-  une  baine  plo,  envenimée  que  jamais  contre 

jourdhui,  confirment  les  changemens  fur*  «  fep^^'lique  françoife.  Cette  haine  s'eftd'a- 

▼enos  dans  le  commandement  des  armées,  kord  déployée  contretont  oe  qui  dans  la  Suif- 

JLe  général  4o  «vUlon  ^chauembourg  pren-  le  afpiroit  à  reeoan>er  IVffdttwnoKtione  De 

dra  le  comoiandement  de  l'armëe  françoife  là  la  prife  &  le  pîllajçe  de  la  vUle  d'Arau 

en  Suiffe.  Le  ge'ne'ral  de  divifion  Brune  eft  «hef-lien  de  la  diète  belve'tique  t  t»oar  le  dd> 

nommé  ge'ne'ral  en  chef  de  l'armée  d'Ittlie.  nir  d'avoir  planté  dtvs  Ton  eneeifite  nnarbré 

Les  troupes  françoifes  qui  font  dans  Rome,  Je  liberté.  De  là  l'incarcération  de  tous  les 


Éarteraens  de  Corcyre,^  Ithaque ,  de  la  bientôt  joints  tous  les  appareils  de  eaerrv, 

-  J*^^8«e,  &  du  Golo  &  du  Liamone  (  en  En  peu  de  tems  les  membres  du  couveree- 

Çprfe)  atnft  que  lur  le  territoire  de  la  rép.  ment  de  Berne,  toujours  habiles  à  fanatifcr 

Llgaiienne ,  continueront  de  faire  partie  de  les  efprits,  ont  vu  fous  leur  draneasx  une 

la  mâme  armée.  ermée  de  plot  de  50  mille  Itommeii ,  êe  n'ont 

Le  iS,  le  directoire  recevra  en  audience  plus  dès  lors  gardé  de  mefures  que  celles 

publique  les  drapeaux  pris  fur  les  troupes  qui  leur  étoient  néeeflaires  pour  mafauer  en- 

V  ^-  «         j              r..  qoeK*?*              Pe^'S^Ke.  Le  7  de  e« 

MiJfagtâH  direSetrt  exécutif  au  eonfeiides  mois,  tandis  qu'ils  neVocioient  avec  !e  eé- 

einq-cents,  duajvmtdfe  an  6  (i^mars)."  Ci-  néral  Brune ,  ils  ont  dirigé  contre  lai  un  dé- 

toyens  repréfentana ,  le  direftoire  exécutif  tschement  de  Inara  Ibr^s,  &  fe  font.-nar 

\°"*.i'J**î  connoî.fe,  par  fon  meflage  du  17  cette  furprife,  emparés  du  vilhee  de  Levfin. 

plllviAft  dtmier ,  les  aggreffions  que  les  gou-  dépendant  du  pays  de  Vaud.  C'en  étoit  âffe» 

vcriMdiens  de  Berne  &  de  Fribourg  venoient  fans  doute  posr  déterminer  legén^l  Brott* 

de  fe  permettre  contre  la  république  fran-  à  rompre  les  conférences  ;  mais  plus  ami  de 

çoîfe.  de  l'avantage  qa'avolent  en  de  les  ré-  la  paix  qu'avide  de  nouveaux  lauriers ,  U  • 

primer  fur-le-champ ,  en  entrant  dans  le  pays  encore  temporife'.  Les  conférmccf  OBt  COa- 

de  Vtod»  les  troupes  vmiaes  de  ruinée  d'I*  thuié  de  «'ont  prodait  d*aiiii«i  fdfi£ttp^« 
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de  ftciliter  au  gouvernement  bernois  les  mo* 
yens  de  fe  fortifier  de  pins  en  plus ,  notant' 
ment  d'occuper  les  villes  de  Soleurc  &  de 
Fribourg,  dont  lesmagiilratsleurétoieQten* 
tièretnent  devonéi.  Cnmi ,  te  Tt  (t)  de  cenoit» 
ils  lèvent  leniafque&  font  annoncer  prxfune 
dépêche  «i-jointe  du  chef  de  ieurëtat-major. 
que  les  hoftilités  commenceront  de  leur  part 
ce  jour  li^  mcmc  \  dix  heures  riti  Toir.  L'ar- 
mée françoife  attaqaée ,  a  faill  fes  armée  ; 
c'';'^ott  le  combat  de  la  liberté  contre  Itty* 
rannie  :  ta  liberté  pouvoit-elle  ne  triom- 
pher V  Le  13 1  (2)  le  généralScbamiiDOiirg«  i  la 
tête  de  fon  eon»  d^arm^  de  r^ooohotnmea, 
&  après  quelques  affaires  d'avant  portes,  s'em- 
para delà  ville  de  Soleure,où  il  brifa,  an  milieu 
des  acclamtèoin  d*tttteaQltftadetmnenre,leg 
fers  des  malheureux  que  l'ofiçarchîe  tenoit 
eocbalné»  depuis  près  d'un  mois  »  &  far  les- 
qnelt  t)n  tlroit  -dell  à  bout  portant  dans  les 
prifons.  Le  14,  (4)  il  poiitTafon  avnnt-garde 
Tnrqa'à  Schabineh,  &  porta  fon  corps  de 
bataille  à  Lhosne.  Le  15  (5) ,  à  cinqheores  du 
anatin,  on  fe  mit  en  marche.  Cinq  combats 
îiîcceffifs  montrèrent,  d'une  part,  le  fplus 
grand  -uontage  fofpirépar  leisnatifme  aux 
milices  bernoiles;  &  de  l'autre,  l'invincible 
^apertoritë  de  la  valeur  françoife.  Partout  la 
■vioxrifeftt  fid^'Mk  drapeaux  delt  repa- 
bliqtie;  &  le  même  jonr,  à  une  hetire  après- 
midi»  Je  gdne'rai  Schaumbourg  entra  dans 
Berne.  Il  y  fiit  joint  la  nnit  fui  van  te  par 
l'avant-garde  du  corps  d'armée  qui  etoit  parti 
4u  pays  de  Vaud  fous  les  ordres  immédiats 
do  g«iëirâ«n  chef  Brune.  Sa  marche  avolt 
e'te*  également  une  fuite  de  viftoires  d'autant 
plus  glorieufes,  qu'elles  avoient  été  difpu- 
ttfei  avec  une  rare  bravoure  flc  an  acharne- 
ment inconcevable.  Dès  le  12  (î),  au  m?me  inC- 
tant  où  Soleure  ouvroit  fes  portes  au  géne'- 
ral  Schanmbonrg^  TrlboorK  fut  emporté 
d'affant,  &  cependant,  n*eut  qn*à  fe  louer 
delà  mode'ration  du  vainqueur.  Les  perfon- 
nei,  les  propriété  furent  aufTi  relijrieufe- 
mént  refpcftces  que  fi  la  ville  fe  f«' r  rendue 
par  capitulation*  Les  prifonniers  mêmes  fu- 
rent renvoydtt  9c  des  larmes  de  joie  attef- 
tirent  leur  reconnoiflance.  Le  môme  jour  an 
foir,  les  Bernois  évacuèrent  Morat.  ville 
fameufe  par  la  bataille  que  les  Suiffes  y 
«voiynt  gagnée  fer  lit  Bonrgnignona  ea 


HT6,  &  ,par  Tappareil  avec  lequel  les  ofTe- 
aen«  des  vafncna  y  étoient  confervés.  Ua 

trophée  au/B  infultant  pour  la  nation  fran- 
çoife nepouvoit  manquer  d'être  détruit  dans 
cette  circonftan«e;  îl  le  fot  en  effet,  &  ce 
qui  eft  trè-î-rcmarquable,  il  le  fut  par  des 
bataillons  du  département  de  la  Cùte-d'Or, 
(ci-devant  Bourgogne)  le  jour  m^me  de 
1  anniverfairede  la  bataille  de  Morat  Un  arbre 
de  la  liberté  fut  à  l'inftant  planté  à  la  place 
de  ce  monument  que  let  oligarque»  Indl- 

Î|uoient  à  l'avance  comme  devant  être  une 
econde  fois  le  tombeau  desFrançois.  Le 
an  firir,  le  général  en  chef  fit  avancer,  fowÊ 
les  ordres  du  général  Rampon,  une  colonne 
vers  le  fameux  pafiage  d»  Gumine,  que  l'en* 
-nemi  avoit  hériflfé  de  batteries.  En  mène 
tems  la  colonne  du  général  Pigeon  attaquoi( 
fur  la  Saulen  le  patTage  de  Nevenck.  Le  15, 
d  quatre  henres  da  matfn»  ce  paifage  fSt 
force'.,  ic  le  camp  ennemi  emporté  après  une 
action  qui  dura  près  de  cinq  heures.  De  fon 
côté,  le  général  Rampon  força  également 
lepalTage-deGumlne.  —  Mais  pendant  que  l'on 
fe  battoit  fiir  ces  deux  points,  une  rébellion 
«clatoit  à  l'extrémité  du  pays  de  Vaud,  prit 
d'Yverdnn.   Des  officiers  bernois   &  des 
émigrés  commandoient  les-  rebelles,  à  qui 
on  avoit  fait  paJer  deux  pièces  de  canon 
par  le  lac  de  Neufchàrel.  Heureufement  le 
géne'rat  en  chef  avoit  pris  fes  mefures  ;  les 
rebelles  furent  battus  âc  lenr»  eanons  pris 
par  un  de'tachement  compofé  en  partie  de 
volontatres  vaudois.  Ce  n'eft  pas  la  feule 
occafion  oîi  ces   volontaires  ont  montré 
•qu'ils  e'toient  dignes  de  combattre  pour  la 
iiSerté  de  leur  pays;  ils  s'étoient  déjh  dif- 
tingués  à  la  prife  de  Fribourg,  &  le  fang  de 
plulieurs  d'entr^ux  y  avoit  coulé.  Vingt- 
nenf  drapeaux,  ane  artillerie  nombreufe,  la 
-punition  de  l'oligarchie ,  la  liberté  rendue  à 
la  SuiJe,  la  juftice  nationale  fatisfaite:  tels 
font,  citoyens  repréfentans ,  les  fruits  des 
victoires  que  les  aggrelTtons  des  tyrans  de 
rUelvetie  ont  force  nos  braves  frères  d'ar- 
•mes  de  remporter  fur  eux.  Cesviaoires  font 
d'a.itant  plus  étonnantes  que  partout  il  a 
fallu  furmonter  les  obflaclesqu'ofFroient  des 
politions  que  la  nature  fembloit  avoir  ren- 
dues inexpugnables ,  que  l'art  avoit  fortifiées 
de  toutea  fea  reifources^  &  qoi  étoient  dé- 
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feténe*  par  U         formidable  ailllltri*» 

l^rfque  les  armées  de  1»  république  ont 
vaifica  des  troupes  réputées  tes  plus  bellU 
quenfec  de  l'Europe ,  &  entoardet  ^  pt« 
reîls  moyens  de  detVnfe,  vous  jugere?: ,  fans 
doute,  citoyens  repre'fentans  ,  combien  la 
France  peut  £tre  tranquille  fur  l'iÛ'ae  delà 
coatition  que  l'infâme  cabinet  de  Saint- 
James  cherche  à  renouer,  &  pour  laquelle 
il  emploie  tout  ce  qu'ont  de  plus  puifTant  le 
tnenfonge,  l'or  &  la  teduftion.  Le  triomphe 
de  la  republtoue  en  Saille  e(l  d'autant  plus 
glorieux  Ae  ploe  doux,  qo'en  même  teint 
qu'il  eft  une  nourelle  vi^toirCi  &  une'vic- 
toire  lignale'e  remportée  fur  l'Angleterre, 
qui  avoit  fait  de  ce  pays  le  centre  de  Tes 
intrigues,  il  va  rendre  reftimable  penpie 
helvétique  i  fa  première  dit^nité,  &  le  de'li- 
-vrcr  poar  jamais  du  joug  humiiiant  de  l'oli- 
garchie (a  plus  tyraonique,  Sigaif  MerDn 
prcTideot.,» 

Le  piecèt  do  jeune  Verdot,  prévenu  d'émi- 
f  rtrfon ,  fie  rraduic  i  ta  coomiiflion  militaire  à 
l>ijon  a  donné  lieu  i  Mc  de  cei  belles  aâioni 
^ui  kcno«ei)t  l'humanité.  Il  faltoii  â  Verdotpout 
cooftster  la  réfidence»  dea  cevtiifMi  de  Icrvice 
étns  \$  deuxième  bttsillon  de  leCftced*br,  qui 
Vtnoif  de  quitter  l'Iiaiie  poor  fe  rtudre  en  Sail- 
le. Laa  mou*caiena  tapides  da  nos  armées  pré- 
fente  iairt  A  i*accafé  de  grandes  difficohét  pour 
las  obtcsir.  Lt  nommé  Meonié,  chtrpeniier  â 
Pijoo  9  mû  par  le  leal  motif  de  (raver  wi  inoo> 
cent .  le  mec  en  marche  par  on  temps  aflratn, 
brave  llntcmp^rie  de  U  failon,  let  gîscieri  de  fa 
favoie;  6i,  apiès  uneroote  de  140  lieues  fsiic  à 
•se  frais ,  il  rtppone  I  Verdei  les  atreftMions  di 
§on  bttaillon,  Ce  Verdo;  efl  icquitté. 

Le  général  Rilmsine  cft  parti  de  Paris  pour 
•Utr  prendra  le  commandement  do  centre  de  Par> 
inée  d'Aoïilectrre  ,  depui«  Port  Malo  jufqu'su 
iiâvre.  Le  générai  DéUix  commande  l'aile  droi* 
te ,  depuis  le  Him  jusqu'j  Anvers.  Le  général 
Kîîbcr  coii.inajidc  l"«îlc  gtuche,  depuis  Port- 
Malo  juiqu'À  Kochefoit.  Ces  uots  oâiciers  gêné* 
laus  doivent  €tre  inccAmment  rendus  i  leor 
poile. 

Une  lettre  de  Rocbefort  alTure  que  Richer- 
SCri^-  01  Ifidora^Lniglois  fe  lont  échappés  «ians 
la  nmc  du  7  ta  S  «  en  Rmant  Isa  batien»  de 
leur  priion. 

Maytna  du  i6  mars, 
Vn  confeil  èe  gaerte  vieikc  ^acqpitttt  !• 


fendrai  de  brigade  Bonnet,  mcoIV  d*avolr 

exige*  des  re'quifitions  pocr  fa  table,  malgré 
l'arrête  du  diredoire  qui  interdit  de  parcUs 
aftet  dens  let  pty§  conqoig^ 

Maftadt  dn  ip  mars. 

La  de'mitatlon  de  l'Empire  d^ns  fa  fe'ance 
d'avant-bier,  a  de'cide'  que  l'on  communi- 
aaeroit  à  la  Diife  &  au»  envos  t's  particulière 
dea  Etats  d'Empire  it  Raftadt  la  dcrntire 
note  dea  minières  françois  ;  ^  que  la  depu- 
tation  continneroit  de  s'en  oeci^r  dans  (e 
féaace  d'aujourd'hui.  On  ignore  H  cLie  a 
pris  quelque  de'cifloa  dans  cette  fe'ance,  quU 
eft  la  35me. 

Le  miniftre  plc'nîpotentîarre  impe'riai,  n'a 
point  remis  en  fon  nom,  mais  au  nom  de  l» 
de'putatîon  d'F2mpire, la  dernière  note  du  it 
aux  mlniftrea  françois;  par  la  rai  Ton  qu'il 
attend,  comme  nous  l'avons  dtjV  dit,  dea 
inftrudions  de  S.  M.I.  i  cet  égard.  On  voit 

Kie<  dciub notes  fuivantes  qu'il  a  ère  ietw 
iCBt  intermdd&ilrie,  pour  rechange  d* 
cette  note  &  de  In  n^pomb. 

ihtt  émmmijir*  plénipottHtraire  mÊfirMmm 
mintflrtx  français. 
Le  foallîgné  n  a  paa  manee^ib  renicHp» 

à  la  di'putation  de  l'Kmpire  la  note  des  mi- 
nifires  ple'nipolentiaires  de  U  re'pobliqos 
françoire  do  4  ners  (  14  v«N^).  H  ■  aftltt> 
tenant  Thonneur  de  leur  commoniquer  ici 
la  re'ponfe  de  ta  dtrputation  dans  la  copie  ci- 
jciinte  de  fa  teneur  originale»  Il  y  joint-  ift 
nouvelle  afTurance  de  hante  con'fide'ratioiK 
Bafiadt  le  13  mars  1793.  Htgni ,  comte  de  bieb^ 


li9ts  dm  msHifiri  imyhh:  à  ht  é'^niMUom  A 

Le  cotnniffiondeS.  m. l'Empereur  edjofn-" 
te  à  h  dt'ptîtarion  nomme'e  par  le  corps  ger- 
manique pour  la  conclufion  de  la  paix  de 
l'Empire,  domte  I  connoître  icf  k  IMTlufi^re 
de'putat  ion,  qu'elle  verra  parla  note  ci  jointe 
remire  aux  minifcres  plénipotentiaires  de  Vm 
r^pnbiîque  firançoîfe  fon»  la  date  du  15  d^c  ce 
moi-;,  de  queife  mnrît'-rc  fa  dcr-rion  à  i  n  a 
cte'  communiquée  auxdits  roiniltres  :  &  par 
la  contre.BOte  *t  15  mars (99  ventôfe)  e'gale- 
ment  jornte  ici.  ce  que  ces  denuers  ont  dé- 
clare ultérieurement.  Signé,  comte  de  Met 
temiclb 
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SUPPLEMENT  A  LA  GAZETTE  DE  DEUX  P0NT5. 


Vu  Jeadi  2a  Ma»  1798.  (N^^.  84.  > 


ManMm  ék  ao  mars, 

C  Artietf  opcitL  ) 

UnedesfeQillei  périodiques  connu*  foot 
le  nom  allemand:  Nenefit  fVettkunde ,  con- 
tient dans  le  N".  54  l'annonce  d'une  coali- 
tion propofé*  par  r£Ie<B:ebr  Palatin  de  Ba- 
vière aax  premières  piiiffances  (te  i'£urope 
çontrela  re'pubUquetrançoife. 

C«tte  noavelle  abfolument  faufle,  wtaat 
qa'elle  ed  abfurde,  a  cte  repe'te'e  au  ménoc 
âlfttnt  par  une  des  ^azeftes  iraprinaees  à 
Atig*boiirf( 4  qui  renchérit  d'impudence  dans 
le  récit  fuivant,  date  deRaftadt  le  î+fe'vrier, 

**  La  lettre  circuli»ire  adreflce  par  KElec- 
,f  teur  Palatin  de  Bavière  à  la  dëputatîon  de 
ff  l'Empire  ,  dans  laquelle  ce  prince  invite 
„  l'Empereur,  la  PrulVe,  la  Ruffie,  l'Angle- 
ff  terr*  &C  tom  les  fouveraîns  &  Etats  d'Al- 

lemaç^nc  i  s'nppofer  h  main  armée  à  la 
fi  ceflion  de  la  rive  gauche  du  Rhin  ,  n'a  pas 
„  prodait  d'effet;  cependant  elle  peut  cn- 
„  traîner  de»  fuites  f&ciMofee  pour  la  Ba- 
I,  vière.  „ 

Cet  article  qui  eft  l'e'cho  d*ane  calomnie 
atypce  t  ourdie  avec  le  foin  de  la  méchanceté 
la  plus  réfle'chie  ,  porte  en  lui-n>éme  une 
Preuve  palpable  de  faudleté  ;  mais  pour  fe 

Îerfuader  jufqu'à  l'e'vidence  de  l'excts  de 
•inipofture,on  n'a  qu'il  comparer  les  exem- 
plaires de  cette  nrfme  gazette  d'Augsbourg 
du  24  fe'vrîer.  dont  les  uns  d^ftinc's  pourl'in- 
te'rieur  de  l'Empire  &  le»  pays  étrangers, 
rapporteat  U  calomnie  citc'e  ,  tandis  que  les 
aotrcs  c[u\  circulent  en  Bavière,  n'en  co». 
tiennent  pas  un  mot,  q*ioiqoe  tout  deoaiW' 
prime's  au  môme  lieu,  fous  mtWne dite i s'ac- 
cordent d'ailleurs  dans  tout  le  contenu,  à 
cette  feule  j^étiode  pcis>  à  laquelle  OA 


pour  remplir  la  licoM^  fhb(Htn#  n8«  tméf 

velle  indifférente  datée  de  Londres. 

S'il  ne  s'agilToît  ici  que  de  la  cenfure 
d'une  calomnie ,  le  filence  du  me'prîs  feroit 
la  feole  réponfe  à  y  faire  j  mais  il  importe 
à  la  ve'rité  d'informer  le  public  d'un  fait, 
que  la  méchanceté  feule  a  pû  de'naturer  eq 
le  colorant  de»  intentidna  le«  ph»  odieôfe». 
Voici  ce  fait; 

La  première  propofîtion  énonce'e  par  jeg 
miniftres  de  la  re'pnblique  françoife  ao  con« 
grès  de  Raftadt  ,  comme  devant  former  la 
bafe  de  la  pacîtication  de  l'Empire  ^  a  frappe 
d'étonnement  toute  l'Allema^^ne  ,  écl'Elee- 
tetir  Palatin  a  dû  en  être  effraye'. 

Ce  prince  provoqué*  par  le  fentiment  do 
devoir  envers  fon  aagufïe  maifon  ,  dont 
l'exidence  politique  eft  menace'e  jnfquesdaotf 
fes  fondemeiM*&  envers  fes  anciens  fujets 
dont  on  vent  Tarracbcr,  re'clama  l'aiTiftance 
deTEmperenr ,  comme  chef  (aprême  de  l'Em- 
pire ,  celle  de  la  Ruâîe  ,  comme  puiflance 
garante  dn  traité  de  Tefchen  qui  affore  l'in- 
te'grite'  entitrc  des  pays  nppartenans  aua 
comtes  Palatins  du  Hhio ,  ducs  de  Bavière  f 
celle  de  Isr  PrulTe  &  du  Hanovre  ,  dans  leur 

Jfualite'  reconnue  de  membres  les  plus  puif- 
ans  de  l'Empire ,  enfin  celle  de  toutes  les 
cours  élef^orales  &  princiëres,  comme  fes 
co  E»^ats  .  à  l'effet  de  fe  reanir  par  le  lien 
conftitutiounel  au  grsnd  but  de  la  confervf 
tion  *de  tous  »  &  de  fe  fonfenir  mutuelle* 
meut  par  la  fagcfle  du  confei!  ,  autant  que 

£ar  la  force  de  l'union,  dans  la  conjon^ure 
i  pins  Iroportanée  pour  la  pétrie  commnne. 
C'efl:  h.  cette  fin  qu'il  adrefTa  aux  premiers 
.fouverains  &  princes  de  l'Europe  une  iec« 
ti*  circuUire  \  dont  le  MWttMi  daa»  fiw 
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•ofciîcîté. 

Ce  futi  l'époque  oh  la  cefiion  de  toute  la 
rive  gauche  du  Uiio  déjà  occupée  par  1rs 
armées  françoifes  ,  a  été  demandée  lorme!- 
lement  pour  bafe  de  la  paix.  &  où  l'Empire 
IjOTBaniqoe,  foftëaieot  réduit  pirm  con- 
cours d'évèsemens  les  plus  malheureux  dont 
jamais  l'hiftoire  ait  fourni  d'exemple,  à  un 
déouement  total  de  moyens  de  défenfe ,  Te 
vit  abandonné  à  lui  niêmc ,  tous  les  fecours 
lui  ayant  été  enlevés  &c  fes  frontières  dégar* 
aies  jufqu'à  prës  de  cent  lieset!  ! 

Ce  fut  dan  9  cette  nreence  extrême  de 
danger  que  l'Eleveur  Palatin  ne  balança 
fM  4*cflibnier  !•  dernier  moyen  que  )a 
conftitadon  giriM«i^m  teUoit  lui  ofirir 
encore. 

La  déraardie  qa^il  fit  êc  ^«e  chaque  Prince 
&  Etat  de  l'Empire  étoit  en  droit  de  propo. 
fer*  n'etoit  certainement  pas  iRconftitotioa- 
Belle;  elle  e'toit  tont-à>fatt  conforme  à  l'ef- 
prit  de  contédération ,  qui  appelle  tous  les 
membres  du  corps  germanique  à  fe  réunir 
avec  leur  chef  &  entre  eux  toutes  les  fois 
qu'il  s'agit  de  U  cbofe  poblique,  &  à  fe  fou- 
tcnir  par  des  fecooff  rdciproaues,  lorfqne 
l'exiftence  de  tons  &  la  iCtrvte  gjêainïe  fe 
trouvent  neutedet. 

D'après  ce  fimple  «spo^f  du  moHf  tfir  do 
frit f  peut- on  croire  raifonnablement ,  que 
l*Eléneur  Palatin,  en  rédtmant  auprès  de  fee 
«otKtats  raflUHiiee  pronrffe  parlée  lois  d« 
la  confrÎMiMon  ,  &  n'etayant  cette  démarche 
.  q«e  du  titre  nue  lui  donne  fa  qualité  de  mem- 
bre de  rEmpire*  iltpenfVè  éorneroM  nou- 
velle coalition  «ontre  la  «dpaWiqne  fran- 

La  radebatteet^  la  ptne  noire  a  feule  pu  fe 

charger  d'une  interprétation  fi  odieufe ,  qui 
en  réveillant  les  haines  d'une  part,  auroic 
Mt  renaître  de  Taotre  le  reffentiment  finefte 
de  l'inimitié.  Ce  n'cfl  pas  d'un  Prince  dont 
l'expérience  de  cinquante  ans  de  règne  guide 
le  cotlféll ,  qu*on  peut  feulement  admettre 
la  fuppofition  qu'il  ait  voulu  faire  renaître 
une  coalition ,  que  l'intérêt  des  grandes  puif- 
fanees  ne  parott  pas  devoir  appronver  :  mais 
aulTi  en  Uippofant  que  la  politique  puiflTe 
leur  faire  déûrer  la  continuation  d'faoftilités» 
on  ne  pent  cependant  pat  laui^tetf  qaal> 


IM  Mflfent  attendu  l'appel  de  l*Eltftenr  Pa- 
latin pour  renonteller  lès  nana  boniUan  de 

la  guerre.   

Les  principes  de  modération  qnecnPrinen 

a  manifellcs  pendant  tout  le  cour<;  de  cette 
guerre  fi  dJlafireufe  pour  tous  fes  états,  au- 
roient  dû  le  garantir  du  reproche  de  coo- 
pables  intentions  dont  la  calomnie  6e  i'in* 
gratitude  cherchent  i  le  courrir. 

C'efl  cependant  lui  qui ,  a  la  diète  de  TEm- 
pire  a'eft  confiamment  oppoft'  à  la  déclara- 
tion de  guerre,  &  qui  ne  pouvant  faire 
triompher  fes  fentiment  pacifiqoas,  n'a  pas 
ccSé  pendant  ces  fix  années  de  ravage ,  de 
porter  des  paroles  de  paix.  —  Ceft  lui ,  qui 
lors  de  la  délibération  de  l'année  iTpf,  B*n 

i»as  craint  d'énoncer /rprr,'n/>r  fonvœu  pour 
e  retour  de  la  paix  fi  défiree  pour  l'huma* 
nité  foulTrante  éc  fi  nécelTaÎK  au  reoos 
néfaUles  annales  de  la  diète  de  l'F.mnire 
Tattetent,  tonte  l'Europe  le  fait.  &  la  na- 
tion françoife,  trop  jufte  ponr  ne  pas  en 
convenir,  ne  le  désavooera  pas. 

Si  l'EleâbenrPÉlstin,  dans  ce  moment  qu  il 
s'ai^it  de  toute  fon  exiftence  politique  &  de 
i'.anéantiflement  de  Ton  ancienne  &  flluftm 
naifon,  n'a  pas  été  le  premier  à  foufcrîre 
an  (acrifice  de  la  portion  la  plus  belle  de 
i'AUemagne,li  dans  la  crife  lapins  péricltt 
tante  il  s'eftadrelfé  I  fa  pstrie;  fi  pénétré  dn 
dan;;er,  il  a  cru  devoir  propofer  aux  Prin- 
ces &  Etats  formant  le  corps  geroMUiiqun 
fe  réunir  dans  le  centre  de  la  coniKtu- 
tion  ,  à  l'effet  d'aftiver  plus  efficacement  la 
négociation  entamée  pour  l'oenvre  falutaire 
4*nne  pacification  générale,  de  donner  plua 
de  convirtion  aux  motifs  de  j  iftice  qui  re- 
clament une  bafe  plus  modc'ree,  &  furtout 
d'infpirer  aux  minières  françoîs  nne  con« 
fiance  entière  dans  la  loyauté'  des  Etats  avec 
lesquels  ils  négocient  :  enfin  ,  fi  i'Ëleâcuc 
Palatin  a  fenti  l'obligation  d'appeller  au  fe* 
cours  de  fa  patrie  delaiflee  l'airiftance  conf- 
titutionnelle  qoe  fe  doivent  les  Princes  & 
Etats  de  l'Empire  entre  eux ,  par  l'appui  den 
bons  offices  mutuels  &  par  la  fagefTe  d'un 
confeil  réuni ,  féal  moyen  de  défenfe  qui  lui 
refte;  c'eft  qu'il  a  fenti  qu*ll  étoit  ée  foa 
devoir  de  le  faire,  &  qu'en  cherchant  à 
fauver  dn  moins  une  partie  dn  naufrage.  Ut 
A«iMoit«M  et  «M  (i  vois  4b  droit  MM- 
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rel  conféille.  &  à  906I  !•  ftaHment  d*nM 

ponVffion  quelconque  autorifc. 

Y  1 1  ii  un  Prince  de  cene  oitifoa  »  qui  poiOe 
cnviitger  avec  indiflVrenee  la  craft  de  fen  «né- 
gntiffeinrnt .  &  qui  ofe  «'trrêrer  un  iiiflant  fin* 
litt  iiUi  à'*Œio't  i  J'idét  d'une  ptite  ti  énorme, 
percequ'eilc  «(î  irrépartbit?  l^eékflr  n'a  pu 
ni  oK  (  faiM  fe  rendre  refponfable  &  mériter  le 
f«prod»4«la  polUrké  Jâ  ploi  reculée,  prSrer 
le<  main*  dt  boAne  voloofé  i  on<  diminuiion  d« 
fes  états,  qai  prépart rj^FoiblifTeiueiit  (î  lenfibe 
de  (a  maiion.  Un*  déclaration  trop  précipitée 
(or  une  demande  p<re<npcoire  «aroît  accule  «a 
p  ince  de  légèreté  À  d'une  coupable  infoucisnce; 
61  ù  j*maia  il  eût  éti  capable  de  ibufcrire  avec 
kidiffirenee  aa  ilfeltat  du  plue  déplorable  évèna* 
mcot)  auquel  il  a  le  malheur  de  (urvivre^  le  ju* 
gtmapt  de  rbiâoire  eût  arec  juûict  pû  condam- 
mer  Caa  nom  6t  &  enénoii*. 

Mala  <t  reproche  ne  l'atteindra  pas;  s'il  n'a  pu 
contribntr  i  conferrer  i  (a  maifon  lea  poiTelTioiia 
oui  Ini  appartîattotnc»  Il  a  du  moins  manifèOé 
ion  defir  te  plui  a&if  pour  y  parvenir  par  Ici  fe 
court  qu'il  a  efpéri  aa  trouver  dans  ie  lien  À 
dant  f  f  ocrgla  de  te  conAIttitioQ  garmtntque. 
Si  le  bonheur  de  la  patrie  commune  a  toujoura 
Clé  pour  lui  l'objet  de  fes  voeux  &  de  les  iacrt- 
ficct ,  le  fort  de  ftt  était  Jiéféditalrea  doit  l*inté- 
a-efler  encore  plus  fortement ,  &  «xceter  tous  les 
ientimeot  du  patriotilme  &  ceux  mSmes  de  U 
rtconnoillâttcc  aiivert  de  braves  Sx.  Hdéles  (ujets 
^ue  Itii  enlève  la  loi  du  vainqueur,  &  dont  il 
ne  pourra  jamait  Usité  oublier  la  réparation  i  fon 
4«nr. 

Cinqaante  entrées  de  preuves  de  1a  fidélité  de 
«et  anciens  &  eftimablea  fujeta  doivent  ne  plus 
latflTtr  dTanira  von  A  rfilaàaur  Palstin  que  de 
pouvor  conlerver  un  gage  lî  cher,  fi  ptécitHUL 
61  ii  néceûfiire  i  la  proip«ri(é  de  ft  maifon. 

Ot  f  «ni  faal  rtmpocfc  fant  peine  lur  l'acinlc 
de  tout  aotrt  intéièt ,  qaToo  «akot  yolits^M  pnit 
faire  naîtra. 

C'eA  fur  ce  fentimenr  <|a*eft  ieoU  te  principe 
do  devoir  qui  l'attache  au  loin  tout  entier  de 
l'cxifteuce  de  fa  maifon .  &  ce  qui  t(i  plus  fort 
•Rcorei  c'aft  la  fcuiimenr  du  patriotllmt«  danslo» 
quel  il  a  puilé  a  rélnlution  d'employer  tout  fet 
effortt»  amant  que  fet  relations  limitées  &  fet 
nppom  frac  le  corpt  garmaniqué  la  pootoiant 
permettre I  fit  d'im  ;^uet  tons  les  .moyens  con- 
ftinuioiuieU»  afia  d'obtenir  «vac  faidt  d'oaa  né- 


gociation fage  9c  réunie  une  bafc  plat  ftfifiHte 
tu  falot  de  la  patrie  commune. 

Voilé  le  bue  auquel  teodoit  la  démarcha  de 
l'Elcatur  Palttin.  tortqn'îl  rédamaralEflaneeda 

plufieors  puiflances  &  Princes  de  rAllemagne: 
l'uniMi  conflitutionneJle  qu'il  propofa,  i>e  pou- 
Yoit  pas  être  dirigée  contre  la  fraéCÊ^  puisque 
fon  premier  pri^icipe  ne  repolbit  que  fur  le  fen- 
timent  &  lur  ie  beibin  de  la  paix  avic  tttU 
République ,  dont  ■  la  raiten  «estât/  ne  comiMtt» 
doit  pu  de  a  éloigner  Ion  même  que  les  motift 
iMplut  pielTans  iaifoient  defircr  de  s'en  rappro. 
4bac> 

La  preuve  la  plus  irrécufable  de  llntentîott 
loyale  de  l'fileaeur  exifle  dans  la  lettre  méme^ 
doat  4N1  oie  lui  faire  un  reprodMt  «an*  teOM 
exprime  la  demande  formelle  au  Roi  d'Angle* 
terre ,  conoie  Eleâeur  <Sc  co  état  de  l'Emparer 
d  infbiiisia  ioa  minilfre  au  congrCt  de  pais  4 
Kaftadt.  pour  qu'il  ait  d  fe  réunir  au  ieul  bot 
d'une  négociation  plus  conciliatoire  avec  la  8é«* 
publiqoa  franqoifè,  &  qui  puilfe  efFeaaerte  Nf>-. 
prochemem  déliré  des  intérêts  réciproques. 

Autant  cette  démarche  étoit  légale  en  dte- 
oaéme,  autant  &  plus  encore  la  politique  dok 
«u  joftider  le  bot,  vû  qu'il  importolt  de  cher- 
«ber  l'occalion  ,  de  développer  avea  Iranchile  Âc 
«onfiance  les  grands  avantages  réfnltant  d'une 
«xittenceplus€onloli<fé«  de  rAIlcmsgtie,  que  le 
gotiveniemem  trançois  a  apprécié  de  tout  tems, 
<St  qui  épréfent  encore  pirojfTent  derotc  fixer 
Tatteation  de  la  République ,  dont  la  grandear 
sie  peut  jamait  tire  aiFoiblie  ptr  la  profpérité  de 
l'Enspire  germutique. 

Que  le  jugement  de  la  raifon  prononce  main- 
tenant  II  la  ridamacion  d'une  ainaance.  pure- 
ment conciliatoire  &  reconnue  de  roua  laa  taHM 
comme  moyen  conflituiiomiel,  peut  ître  con- 
damnable &  regardée  comme  le  projet  dévafta- 
teur  d'une  nourclle  coalition? 

Au  reftet  il  appartleni  au  tribunal  impartial 
de  h  poAériié  .  teni  ju^e  infaillible  ,  de  déot- 
der  for  la  pureté  d'un  tait  acculé  de  coapabit 
iaieiitioa  ptr  it  ctlomnie  6l  la  malveilltaea>w 
J^srts  du  ij  liwrs. 

Lettri  du  colon fl  Gro/s,  tkef  de  r Etat- 
major  de  V armée  bernoi/e ,  auginiral  Schaum» 
àourg^  commandant  les  troupes  françoije* 
dans  rErguel.  •*  Monfieur  le  général  !  A 
moiDt  d'un  changement  imprévu  ,  let  hoftl- 
Utes  commeaoeroat  ce  folr,  à  dlxliearei  ; 


Digitized  by  Google 


i*û  Thonnenr  de  voos  obferver  &  ce  fujet» 
mcn  général ,  que  vos  ftittioeUet  tvincéei 
iost  à  50  ou  îoo  de  mee  ranons  charges 
à  mitraille  au  châte^iu  de  Nidau  ,  &  qu'une 

{itreille  polîtion  non-fevîeniehc  n'ell  pastnt- 
itaire  .  mais  encore  Tans  exemple.  Je  me  fe- 
rais fcrupule  cependant  de  tirer  des  coups 
de.  cinon  fur  une  Teule  AtarineUe  eu  blea 
des  gardes  avance'es,  avant  de  vous  avoir 
pievenu  t  prié  de  vous  concerter  avec 
r<ùfficî«r  qne'yei  Tlioiiiicur  de  vous  envoy  er 
pour  rheure  qu'il  vous  plaira  de  les  retk> 
rer.  J'ai  ceUit  de  me  nommer  av.ec  bien  de 
la  confide'ratioo,  K^onfieur  le  général  »  votre 
tfè»  -  huiable  ferviteor  ,  le  coioncl  ife 
Grofs^  chdT  4m  r£tit>fBaior ,  &  commaa- 
dant  deNidra.  —  Midaa.»  le  ttr  mar»  1798» 
â  2  beurcc.  m 

Cojfii  di  h  réfonfc  du  générai  Sehtmtm- 
bourg.  Vous  me  i:ites,  mcuifieur  le  ro\o- 
seU^ue  les  fentinelles  qui  font  placées  en 
«var.t  de  voa  batteries  cbargées  i  mitraille , 
font  expofe'es  d  leur  feu;  vous  ne  devtz  pas 
ignorer  fans  doute»  que  des  républicains 
Reçois  faaront  voas  rendre  avec  ufnre  ce 
que  vous  leor  enverrez.  A  Ferles,  If  11 
ventûfe  an  6»  Lê  génâ'al  de  divifion ,  yrg);^' 
£chauetnboarg. 

Le  dircâoire  a  nomn^  une  <ommiflîon  de  ma- 
sine  pour  l'organiraiion  &  l'armement  relatifs  à 
la  defcente.  Les  commiflUret  font:  le  contre 
sniral  Lacrofl'e  »  le  citoyen  Forfiait»  îngénienc; 
le  citoyen  Andreofly  ,  chef  d'artillerie  ;  le  C8pi> 
taine  Nluskciu ,  commandant  li  florille.  Cette 
(ommiliîon  s(i ,  dû  on  «  indépendauie  du  miui- 
de  la.  marine,  0t  rénnii  tous  lea  pou  voira 
militaires  Sa  c  vils  ;  elle  ti\  dtrcflement  fous  les 
«rdru  da  direcioire  &  du  général  Bonaparte  j 
elle  a  400^060  litrres  de  fonds  par  dicadc  i  (a 
difpofîtion  ;  les  membres  fe  transpoitent  par  tout 
•ù  leur  piefeuce  cft  néceiraire,  6c  le  chef  lieu 
4»  ioa  raflbmblement  eft  le  HâVre. 

Le  confcil  des  anciens  a  lejetié  la  réfolution 
telative  au  racouvrcment  des  contributroni ,  ainft 
qu;  celle  concernant  les  élcftions  de  la  colanie 
.  lie  Si.  Domingue. 

Uu  ieune  homme  alTei  bien  fait  flt  d  une  miTe 
décente,  »  préfeniéle  10,  i  l'audience  pubit'que 
^  Dircâoire  aa^cntif,  une  pétition, tendant  d 
Itre  déporti  I  Ceysane.  Sas  mÎMifc  font, 
fHfilasfeu  P0  rirse  Um  m  goortmcnieac 


r^pnblicam  ;  qae     émigreû,  fei  biens  feroient 
confifquéa,  an  Ireo  qoVtant  déporté,  il  pourre 
jouir  de  Ion  revenu ,  lorlqull  fera  arrivé  i  \'tn- 
droit  nui  lui  fera  difïgné.  Il  invite  ie  Uireâoire 
i  Je  faire  partir  fur  le  premier  bttiment  qui 
emportera  des  d  4-01  tés.  —  Le  goavernemciit  n'a 
encore  pris  aucune  dccifîon  fur  cette  pétition, 
Confeil  de*  einq-ceuU  —  Séance  du  o. 
Troutlia  loomet  i  la  difcufTîon  fon  nmict 
tendant  i  aororifer  la  commune  de    Breft  à 
peicevoir  un  droit  d'entrée  fur  les  boiflônt  qai 
entieni  dana  ie  port.  —  CboUct  invoque  la  que.' 
ftion  préalable,  parce  que  ce  feroir  renouveticr 
Ici  droits  odieux  d'entrée,  &  cooftitoer  chaque 
commune  en  autant  de  république»  particulières. 
—  Bergevin  défend  le  projet  par  des  motifs  qu'it 
puife  dans  i'imporrance  dcj  ciablifKoiettSqae rCOb 
ferme  la  coroniuuc  de  Breft.  Ce  fcroit  commettra 
une  epreu^  bien  grande  qae  de  raflimiter  aux  au- 
ties  communes.  Sa  rade  .  fon  poft,  (es  chantiers,' 
les  magaiins  la  phccnt  au  premier  rang,  pour' 
roilliié  dont  elle  eft  d  le  répobtiqnt.     En  c« 
moment  elle  va  devenir  le  lieu  de  rafremblemenr 
d'une  multitude  d'individna  qu'il  hnporre  de  for- 
renier  de  la  manière  Is  phn  sAirr.  Or,'eoni. 
ment  pourroit  on  exercer  cette  fuivcillance  ,  lors- 
que les  fonds  manquent  ablolumcnt  pour  l'iltu- 
mination,  pour  l'entretien  des  corpa  d»  garde» 
poBf  ta  réparation  des  quais  ât.des  cafés  qui ,  de 
pois  la  révohition  ,  font  très  dégradé».  —  L'im- 
pôt propofé   ne  feroit  point  un  droit  d'entrée 
dans  le  p«m,  puisqu'il  n'atteindroir  que  1«  boif- 
Ions  d«ftin«ea  i  I9,  coafommationr  de  la  «ommo. 
ne  de  Biefl:  ce  fcroit  un  moyen  défaire  concoa» 
r-r  les  hâtimens  charg^  de  vin  aux  réparation» 
des  quais»  qu'ils  dégradent  le  plus  par  leurs  dé- 
chargemens.  -  Bl.d  penfe  que  la  néceffité  «la 
cette  perception  ne  peut  paroîne  doureufe  peov 
quKonque  connoît  |«  poihion  topogr  »phique  de 
la  ville  même  de  Brefl,  Elle  c!^  divHée  tn  deux 
parties  par  le  port:  les  inailona  ioiit  adjacenrei 
aux  chantiers»  aux  mog*siiis,  0le.,  enfbrtcqaë 
Il  lurvedlsnce  exercée  dans  la  ville  embrafTe  celle 
du  port.  Du  refte,  comme  l'Orient,  Rocheiort 
&  i  ooloii,  (ont  dans  le  même  cas  que  Breft, 
ropiaant  demsnde  ui>  projet  pour  les  dépcnfes 
locales  de  ces  quatre  communes.  —  Le  confeil 
ordonne  le  renvoi  de  cette  propofition  à  la  com^ 
million  des  finances,  &  rejette  par  Fa  qoeftian 
prétlsble  le  projet  préfenU  pat  TtouiMe. 
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GAZETTE  DÈS  DEUX-PONTS. 

.     Du  Vendredi  23  Mars  1798.  (N^*-  85.) 


]\Ji!iijj  du  12  mars. 
Depuis  quelque  temps  il  re^ne  one  tlStZ 
grande  fermentation  dans  la  repubHqoe  cltf* 
alpine.  Les  difîenrions  qui  cclattrnr  fbuvent 
entre  le  corps  législatif  &  le  directoire,  l'e'- 
palfement  d*f  finances ,  le  mécontentement 
produit  par  une  dt'cifion  du  corps  tt'jîislatif 
qui  a  ordonne'  la  vente  des  biens  d'an  grand 
nombre  de  coavent;  lea  broits  de  toute  ef- 
pèce  qoe  l'on  répand,  les  uns  difant  que 
imtre  répubtiqoe  va  t  tre  parta^e'e  entre  l'Em- 
pereur &  le  Roi  de  Sarddigne,  les  autres 
qu'elle  fera  confervee  mais  en  perdant  ane 
pran de  pa rrfe  de fon  territoire ,  &c  :  font  ceft 
ocrupf  [es  err)rirs  &  donne  îicu  à  Jes  mou- 
vemens  populaires.  Aux  fpeétaclesoD  couvre, 
de  hoëes  Tes  airs  républicains,  on  ne  eent 
entendre  que  l'onverturc  de  Ltdoiska,  (  fille 
de  Louis)  :  en  un  mot  l'opinion  générale 
9*accorde  à  prefager  d*  grands  changemens 
dans  notre  re'publiqne.  —  Cependant  1rs  in- 
qniétades  femblent  fe  calmer  aujourd'hui 

3 m  Von  açprend  que  dans  le  comité  fecret 
n  4  ,  il  a  été  queftton  aux  deux  confeils  du 
traité  de  commerce  &  d''alHance  offenCve  & 
de'fenfive  entre  les  rep.  françoife  Se  cisalpine: 
nais  le  contenu  n'en  ayant  pas  encore  étëpu* 
Wé  ;  ,,on  continue  de  re'pandre ,  (  dit  une  de 
nos  ft  uilles  )  mille  calomnies  abfurdes  con- 
tre la  généreufe  loyauté  de  la  France  «  &  le 
fort  tnefp^rd  de  la  cisalpine:  le  temps  ddineD' 
tira  les  aUamef  des  ont  OQ  !■  confiance  des 
«itres.  „ 

Par  un  arrêté  du  6,  notre  dlreftotre  a  d^ 

dare'de'ch'i  de  fon  archeviché  i!<  banni  do  ter- 
ritoire cifalpin,  TArchev^que  de  Ferrare,  le 
cardtnd  Mattei ,  p'Hir  avoir  refufé  de  prêter 
Je  ferment  de  haine  à  la  rovsnté,  &  avoir 
écrit  an  commiffaire  de  police  ,  une  lettre 
é^MÊ  la^tUtil  fovtieit  fiel»  soavtroemenff 


ittonarcfitqot  W  p«ie  pu  ^tre  haï.  qae  fe 
Pape  eft  infatUtUe,  que  la  conlHtation  elV 
contraire  k  la  religion .  èc  que  le  Cerment 

exige  ne  peut  être  pr^tc  en  confcienre.  Un 

§"0*^  "n,™'"'^  ritoyens  du  départemene 
du  Bas-Fô,  i^.uiJcs  par  l'opinion  de  «?e  preV 
Jat,  ont  refuie  de  prêter  le  ferment;  &  il  y 
a  déjà  eu  des  troubles  férieux  dans  ce  déparw 
temeot» 

,  Paris  du  mars. 

Lê  général  Brune,  cjinmandaHt  en  chef 
î  armée  frav.çoile  tu  Helvitie,  au  dirtïïolri 
êxieuUJ,  Au  auartier.génér«l  de  Herne,  I<?  17 
▼entOre  an  6:  Cîtoyens  directeurs.  Berne 
eft  foiiirnft  :  les  troupes  de  la  république  V 
iont  entrées  avant-hier  k  une  iieure  apri.. 
midi.  Le  gênerai  Schaaembonrg  a  devancé 
d  une  heure  la  colonne  aux  ordres  du  gêné-» 
ral  Figeon,  qui,  après  avoir  remporté  à 
MeveDeck  for  la  Sanfen ,  mié  eiftoîre  figna- 
jee.a  pourfuivi  jufqu'anx  portas  de  Ikrne 
les  reftes  des  bandes  fanatiques  de  l'olygar- 
chie.  Le  II,  j  avois  fait  toutes  les  dîfpofi' 
tiODS,  &  le  général  Schauen-.bourtr  avoit  re* 
ça  Tordre  de  diriger  fi>n  mouvement  par 
boleure  fur  Berne.  Soleure  s'eft  rendue  le 
la  an  matin,  fur  une  fommatiun.  Le  Triè  r  e 
jour,  dès  les  trois  heures  du  matin  ,  le.  en* 
virons  de  tribourg  étoient  occupés.  La  vil|« 
lut  fommee  ;  elle  répondit  par  fes  magiftra'e 
qu  elle  eroit  difpofëeâ  fe  rendre,  m;U  qu'elle 
avoit  heloin  de  (;u(')nues  he-ires  nr^ur  que 
1  évacuation  de  lu  part  des  Jîernoi,  &  df# 
paylans  armes  s'opérit  fans  désordre,  l.e. bi  - 
nerai Pigeon  accorda  deux  heure».  IMàij 
bientôt  après  l'on  entend  fonner  le  todin 
dans  plutieurs  Ttllagea,  dl  Toif  voîf  entrer 
dans  ia  v»le,  par  une  porte  omofJe  .lu."* 
point»  d'attaque,  une  multitude  de  oayfane 

9uif«aoi«»t  M  teaforser  J»  garnUonJUs* 


fcronatioti  njraveUe  fot  earoyée.  Qaelqnes 
èourgeolt  êc  flngiflnfei  vinrent  Are  qu*iU 
Soient  dominés  p«r  1m  payjans  ,  & 
fl'tvoient  plat  de  liberté'  dans  leurs  de'libé- 
ntloiw  Lee  foldsts  repablicaînt ,  pleins 
4j'ardeiir,  demandent  l'affaut  i  gr«nd«  rri«^- 
On  jette  quelques  obus  dans  Ta  ville  ;  de 
l^^res  fcrfches  font  faites.  Dix  I  doaze  Cbt- 
dat<  intrépides,  à  la  t^te  desquels  f<  troti- 
foit  le  citoyen  Barbe,  fergent  dans  la  ige 
deiBl*brigade ,  grimpent  au  haut  des  rem- 
parts &  ?e  pre'cipiteot  dans  la  ville  ,  en  même 
temps  que  d'autres  y  pene'troient  par  une 
porte  à  moitié  brifée.  Les  15  cents  Bernois 
&4à5  mille  payf^ns,  qui  compoToient  la 
force  friboargeoifc ,  s'étoient  retires  préci- 

ritammenc  avec  !<•  caoons  &  les  fufils  de 
'arlénal.  Les  canons  ont  été  repris  dans  U 
pourfiiîte;  &  l'on  recueille  beaucoup  de 
fufils  dans  les  champs  &  fur  lei  routes.  J'ai 
fait  fous  lieutenant  le  brave  fergent  Barbe, 
A'icun  exciin'a  cte  commis.  La  difcipline  a 
ete'  oblervoe  avec  autant  ^cuAitiide  qu*  fi 
h  ville  n'eût  été  prife  que  par  capitulation, 
j^e  go 'vernement  ariftocratique  a  été détruit 
-  ëc  remplacé  par  un  gouvernement  provifoire 
co'npofé  d'h'>mmet  élu*  par  les  basotèrea 
ou  feftion!».  L'alTaire  de  Fribonrg  a  coûte! 
Tennemi  plus  de  400  hommes,  &  un  grand 
nombre  de  .bleîTés.  J'ai  renvoyé  les  prijop- 
rieri  :  cc<t  malheureux  pleuraient  ée  joie. 
Pour  fa -iliter  la  prife  de  Fribourg  &  fécon- 
der les  opérations  de  U  colonne  aux  ordres 
du  général  Pii^eon ,  je  falfntt  donner  des  In- 
quiétudes à  Morat.  I^es  Bernois  évacuèrent 
cette  ville  le  12  au  fi>ir.  La  journée  du  13 
fe  paffa  en  obferratlon*  Se  en  marches.  Le 
14  an  foir,  la  colonne  du  général  Rampon 
fe  montra  vera  Guoiine,  comme  pour  atta- 
q'aer  ce  famenx  paflage  que  Tenneml  avoir 
hérilTé  de  batteries.  I  n  autre  cor(to  flienaçoit 
vera  Laopeo.  £n  nume  tems,  la  colonne  de 
Pigeon  attaqooit  fur  la  Sanfen,  le  paflage  de 
Ktveneck,  Le  19  (5)^1  quntre  heures  du  matin, 
ce  pa.Toge  fut  forcé,  &  le  camp  ennemi  em- 

Jorte',  apris  one  aftion  qni  dora  près  de  cinq 
eures,  &  dans  laquelle  l'ennemi  montra  le 
plus  grand  acharnement.  La  ige  demi  bri» 
g;ade  d'infanterie  de  bataille  &  la  2e  d'infan- 
terie léjière  fe  font  diftinguées.  L'ennemi 
compte  plaade  800  tués  &  3000  prifonoiers; 


on  loî  a  pria  7  drapeaux,  &  10  pièces  de 
canon  ont  été  enlevées  è  la  barnnnette. 

Cette  vidoire  nous  coûte  an  afTez  grand 
nombre  de  btefles  &  quelques  tués ,  au  nom« 
bre  desquels  eft  le  citoyen  Barbe  que  j'avoin 
fait  (buj-lientenant.  Ce  brave  jewne  hom-ne 
s'eft  préfente  le  premier  fur  le  pont  de  Ne- 
venetk,  il  a  été  conpé  par  un  bouler.  Le 
dief  de  brigade  Fogière,  le  chef  de  bataillon 
Dumoulin,  qui,  è  l'entrée  de  Fribourg, 
avoit  en  l'on  cheval  tué  fous  lui;  les  capitai- 
nes Largier  &  Cherbt.le  fer^enr  Ti  irhe 
&  plafîenn  autres  fe  font  ûgnalés  dan  cette 
journée. 

i.'cnncmî,poiir  défendre  Berne  que  fa  défaite  â 
Newnedk  laînoit  i  découvert,  avoit  récité  une 
partie  de»  force*  qu'il  avoit  i  Gumine.  Le  féné- 
cal  K«ropon  a  profité  fort  hibiiement  de  cette 
cîrconftancc I  Sa  colonne  a  occupé  le  pont»  Ce 
t'eû  eiM(;arée  de<  fremières  battctiet;  |es  anifSf 
ont  été  abaodoQuéca  par  l'ennemi ,  que  fs  noa- 
vtllede  l'occupation  de  Berne  venou  de  jetter 
dans  (e  découragement.  Les  fuyards  onc  <té  vi» 
vement  poulTéa.  La  routa  cft  couvent  de  fuliit, 
la  plaparc  bdfta;  de  eanoot,  de  mortîm,  d'o- 
fauiiers,  de  cailfont  en  trit-bon  étaL  On  trouva 
aulli  des  provifiens  en  grains  &  en  fearragcs.  — • 
fendant  qoc  Ton  fe  banoit  I  Nevenedc,  nnt  ra. 
beilion  éJttoit  i  l'extréiniié  du  P«yt  de  Vaud, 
piés  d'Xverdoo.  Des  oitivieri  betaoiifi(  des  é<ni* 
grét  comniaodoicac  les  rebelles,  anxqocis  on- 
avoit  fait  piiffr  deux  piè-cî  de  canon  ptr  le  lac 
dt  NeoldiiieL  Cet  auailiairM  dt  l'oJygarcbie 
ont  été  beitufl  par  an  détschemenr  compoM  en 
partie  de  volontaires  vaudois.  On  leur  a  yùt  les 
deux  piicM.  —  Les  milice»  dilpetiées  commet» 
tcot  encore  ^oelquci  ravages  dsnt  tes  campigna». 
Le  peyt  de  lOhetland  &  lei  enviiont  d'Arberg 
ont  duané  retraite  i  des  obftinét ,  qai  parlent 
encore  de  réfiftsnec.  Je  penle  qu'il  (orarat  ëe 
les  envoyer  reconnoitre,  pour  les  faire  rentrer 
dans  U  fouoiidîon.  —  Je  ne  voos  donne  aucuns 
4lnillB  fiir  les  opérarione  dn  général  Sdiânm- 
bourg,  vous  les  trouverei  dins  le  rapport  qu'il 
vous  envoie  par  le  chef  de  brigade  Ruby.  Cet 
oflicicr  s'en  diftingnc  i  la  tlie  de  li  8qe.  demi- 
brigade  de  bataille.  La  légion  des  Francs, *&a- 
ellement  14e.  d'infaïuerie  légère  «  a  montré  aoflSt 
dans  le  corpa  de  ScbMmbaSrg,  beaoeoop  d'or» 
deur  01  d'audace  dans  l'attaque  &  ta  poai  fuite 
des  miJjcss  bsmoiisa.  •*  Les  éiau  ms^on  dca 
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•riné«t  ds  VMn     fMfe     Amt  rlotilt  %ftr 

diHS  on  repM  civique.  On  •  porté  des  totflt 
mu  Dir«Û0ir9  txécuti/i  à  ta  glotre  des  ar- 
mit*  ripi^tîtMhu*%  à  fmrmit  ktlvetiqite\  i 
ta  mine  de  C  Angleterre;  à  la  paix  du  mnv.df. 
On  i'ell  doaoé  le  bciier  frtUfncl.  —  Salut  & 
rcfped   Siffni  Bnint. 

p.  b.  Le  citoyen  Suthet,  thef  de  brigade  de 
It  |gr«  part  avec  le  citoyen  Ruby  «  pour  vous 
p«rtcr  vingt  cinq  drapeiux  prit  î  Fribourg  ,  à 
l^eveneck,  i  Gumine  du.  dant  la  marche  du  gé- 
aéril  Schtumboorg,  de  Bienne  à  Bertie.  Le  ci- 
toytn  StKbet  •  montré  d«nt  toute  ec|ic  cxptdt» 
lion  un  tèle,  oiie  bravoure  ^Sl  des  itlent  WOOL- 
queti  )c  doif  Jes  pitu  grtnde  éloget. 

Le  gémirai  de  divifion  Sehtntmbnrg:  an 
DiriÛcire  exécviif.  A  Berne,  le  17  ventfife 
an  6.  (.7  mm)  Citoyetw  Direâeurt.  Je  vout  ai 
mtrqaé  dam  ai*  dernière  dépicbe  ditit  de  So< 
leur* ,  que  j'aiicis  marcher  lur  Berne  nvçe  drt 
forces  inipoUHtes.  Le  44,  «pràt  avoir  réuin  aa 
«orpt  d*armée  let  «itiq  iMleiÛonf  qu'avait  coin., 
tnaiirtéï  l'di''jv-di)iif  général  BoDnnmi,  je  portai 
l'avant  garde  juiqu'é  Schahtncn,  ia  i6e.  demi- 
brigade  d'ënfanieria  Ugèta  «n  corpe  interniédiai. 
te  *  Deherdiiogen,  Si  mon  corps  de  bstaMle  < 
Lbolne.  — Le  i5C.S)i  â  S  ^€'^<'<'  do  matin,  ooua 
nouiottmea  en  m»tche.  Noot  rencotllrtmei  t'en» 
nemi  dam  le  t)oii  qui  fe  trouve  en  arrière  de 
Schabineu.  11  i]y  eogagea  une  toniltde  ((Tei 
tottc  encre  It  X4tl  demi-brigade  d'inftn'etie  lé 
gère  &  iei  troupes  bernoilet ,  qui  avaient  du  ca- 
non. Auflitôt  je  (i«  avancer  let  deux  pièces  d'ar- 
tillcrte'Ql  Tobaifier  attachéa  é  Tavant  garde ,  âc 
après  une  courte  ithfl  ii'  e,  l'ennemi  le  retira  & 
|.iit  polîtion  lur  \t%  hauteurs  en  avant  de  Fraum- 
btuiier,  il  y  tint  ferme.  Nous  fûmes  encore  ohli- 
gé»  de  laiie  de  nouvelles  dirpnniiont  pour  le  dé- 
buL^ucr  de  cette  leconde  potîtioii.  Il  alla  le  for- 
mer ei  luKe  dciiièie  Urtenen,  où  il  tint  encore. 
Kepoulfe  de  ce  polie,  il  le  retira  en  alTei  bon 
ordre,  <S(  alla  le  placer  entre  des  rochers  À  an 
grand  bois  d:  lapins  qui  couronnent  les  hau- 
teurs d'Altmerchingeii.  La  {;rflnde  route  de  So- 
leure  i  Beine  forme  un  dchié  qui  treverfe  ces 
hsuieoi».  L'ennemi,  dans  cette  pofition,  avoit 
i  la  diuite  des  rochers,  £<  é  fa  gauche  le  boia 
Cl  dts  marais ,  il  avoit  eu  la  précaution  de  faire 
des  abattis  confidérables  pour  obftraer  la  grande 
route,  il  t'étoit  embufqué  derrière  ces  abattis» 
d'où  \i  fit  ua  ieu  dca  plus  viCi.  La  14e.  demi- 


Mftlt  d*îirf!MiNfîa  1eg«re  6c  le  ^t.  de  nna 

f  Jrent  employées  i  emporter  cette  pofîtion  wr- 
midable:  l'aition  dura  plus  d'une  heure.  Le  chef 
4e  brigade  ftnby,  commandent  Taventgerde ,  lie 

grimpei  les  rochers  par  trois  compagnies  du  2e. 
bataillon  de  la  396.  i  on  bateillon  de  la  14e.  de- 
mibrigade  &  <in  demi  bataillon  de  la  %qt.  pafll.  ' 
rent  par  les  marais  pour  tourner  l'ennemi  par  la 
gaucbe  ;  en  m^me  rems  l'artillerie  légère  canon- 
QB  la  grande  route .  il  y  eut  un  concert  fi  hm- 
reux  Jans  ces  différens  mouvemens,  que  l'en- 
neint  attaqué  de  frout  âi  par  les  flancs ,  fut  en. 
tonré,  iMur  ainfi  dire,  toot  i'la>foii.  11  y.perdic 
beaucoup  de  monde,  &  fe  mit  dans  une  déroute 
compleite,  abaiidonnaut  toute  ion  artillerie;  de 
U  il  fut  encore  le  rallier  lôr  teebaareare  en  avant 
de  BerMt  où  li  s'engagea  un  cinquième  combat. 

(  La  fuite  demain.  )  ^ 
Betsïe  du  iç  mars. 
I,a  confiance  &  la  fcciirite  fe  retablilTent 
dans  notre  ville  «'S:  d  ins  le  refle  de  ta  Suiflc. 
Lee  tronpes  françoire<!  n'ont  fait  aucun  moU' 
vement  depuis  la  priCe  de  Berne;  &  lescan. 
ton«  de  Lucerne  &  de  Zurich  ont  reçu  des 
gi*n«fraax  Xrançoîa  raffurance  qa'ita  ^tQÎent 
frfgard-'s  comme  des  pays  neutres  &  amiS* 
parce  qu'on  n'imputoit  qu'à  l'ancien  goo- 
vernemeot  de  cea  cantons  les  difponcions 
hoftjles  oui  avoient  été*  faites.  I^e  ge'néral 
Brune  a  lait  donner  partout  des  afTuranrea 
que  la  tranquillité  ne  feroir  point  troiible'e, 
pourvu  que  l'on  confentlt  à  adopter  le  plan 
de  cunf^itution  helvétique.  Il  a  e'crit  le  17 
aux  députes  de  l'Argovtrie,  une  lettre  fort 
affeftueufe,  conçue  en  ces  termes.  Votre 
pays  *  citoyen^ ,  formera  an  canton  de  la  ré> 
publique  helve'tique.  Je  vous  autorife,  com- 
me vous  le  deûrez  ,  à  en  donner  l'alTurance 
k  tous  vos  commettans ,  potir  ne  pltis  taifler 
aucune  erperance  à  l'olyj^archîe  bernoife  , 

?ui  voudruit  encore  vous  troubler  par  des 
ùggeftions  calomnieufes ,  ue  pouvant  vont 
accabler  de  fon  jiMig  cruel.  Je  vous  invite 
d'adopter  le  plus  promptement  pollîble  le 
projet  de coniHtiitîon  r^'lqllel  vos  frères  de 
Bàle  ont  atraché  leur  bonheur.  Quant  aux 
troupes  françuifes  dont  vous  crai^^nez  -que 
la  rradence  fur  votre  territoire  ne  devienne 
ruineufe  pour  le  pays  ;  le  ge'nJral  Schaum- 
bourg,  qui  en  a  réglé  les  cantonnemens  dans 
cette  partie  de  U  Snillè,  fon  droit  h  roe 
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>n<r.  Le  deTartnement  ie  Vf>8  commu* 
BPS  ne  s'opérera  qu'aurant  qu'elles  feroient 

Sarees  par  quelques  feditieax  ,  agenj  des 
ygarqaes;  «infi  il  dépend  d'elles  de  con- 
ferver  leurs  armes.  Je  ne  d cote  pas  que  leur 
bonne  conduite  &  leur  franchife  ne  les  met* 
tent  à  l'abri  d'encourir  la  difgrace  de  ta 
grande  oatioo.  Siàlixt  répablicaio»  Signé  , 
Brune.  „ 

Il  paroît  anjoord*hni  ctrtaîn  que  le  pays 
de  Vaud  &  le  V^alais  n«  feront  point  déta- 
chef  de  î«  re'pub'.iqne  Helvétique;  non  plus 
que  les  baîllagcs  it:«llen?:.  Voici  ce  qu'on 
vient  d'apprendre  de  poUtif  au  fujet  de  ces 
dernîera.  Le  génial  de  brifçade  Chevalier, 
commandant  les  troupes  françoifcs  i  Côme, 
fe  porta  le  lo  mars  ,  avec  40  dragons  &  2 
berqoet  canonnières  frtnçotfes'  I  Lugano  ; 
le  jîonvemement  provîfoire  qni  s'y  eft  éta- 
bli depuis  la  proclraiation.de  la  démocratie, 
lut  au-devant  de  lui,  &  en  reçut  TalTurance 
qu'il  vcni)îr  en  nmi ,  au  nom  de  la  républi- 
que franvoife,  pour  l'aider  à  détruire  tout 
principe  d'anarchie  &  d'olygarchie.  &  pour 
ccnfoiider  la  liberté  démocratique  &  l'union 
à  la  république  Helvétique  du  peuple  de  Lu- 
gano.  II  fut  accneilli  par  les  habitans  de 
cette  ville  ave  c  les  p!ufi  grands  ténioij^nr'ges 
de  recuunoiiTaiice.  11  fe  préfenta  à  la  léance 
du  gouvernement  p-ovilbire,  auquel  il  «n* 
Ron^a  que  Ton  intention  ctoit  de  protéger 
leii  bons  citoyens,  &  nullement  ceux  qui 
avotent  troublé  la  rranc^uilllté  publique,  & 
ajouta  que  trois  des  fedirieux  qui  avoient 
formë  la  dernière  agareiiion  ,  avoient  été 
vfxiKi%  &  conduits  à  Milan  pour  y  #tre  pu- 
nis de  leur  déiir:  mais  il  demanda  que  tes 
jpatrîotee  du  pays  qui  n'avoicnt  fait  quV> 
■lettre  leur  opinion  en  faveur  de  la  démo- 
cratie, fuflTent  accuetltia  61:  protégés.  Dana 
la  féance  fuîvante,  il  demanda  que  Ton  ex- 
pulfàtdu  territoire  de  Lrg.ino,  tons  Icst'nii- 
gres  &  déportés  françois  ;  ce  qui  futaniUtôt 
décrété.  I!  nffrîtenroîte  le«  feeours  h  pro. 
tei!i'cion  de  l'arme'e  franvoife  pour  ceux  des 
autres  baillages  Italiens  qui  la  réclameroient: 
enfin  fl  annonça  que  Ton  reftitueroît  nne 
fcarque  canonière  prife  par  tes  fr;in*,ni.j  ,  ^s: 
que  la  liberté  de  la  navigation  du  com- 
tterte  li»rok  rdjtnhlie  fiw  te  he.  Urf4  »  le  gé« 


néral  Cbtvaficf  fortlfc  «Te  Logano,  tvfle  fes 

efcorte  pour  retourner  à  Came:  &  ea  pre> 
nant  congé  du  gouvernement  de  Lugano,  Il 
lui  reitéra  l'alTuraoce  que  le  peuple  de  La- 
gano  étoit libre, &  qu'il  cODtinoeroit  àiair» 
partie  de  la  SuifTe. 

A  Berne,  on  s'occupe  avec  aftivité  dirpro- 
cbaio  étaMilTeioent  de  la  Républiqae  Helvé. 
tique.  Mais  foivant  les  lettres  de  Laufanne. 
ilpourra  y  avoir  des  changemens  dans  lesdi- 
vilion  qu'on  lui  a  d'abord  données.  Il  y  eft 
toujours  queftioo  de  faire  une  république  fé. 
parte  de  la  république  Lémanîqoe,  ce  pay» 
dillérant  de  laSuifle  par  le  langage  ainfique 
par  les  mœurs.  On  ajoute  que  U  principauté 
de  Neufchâtcl  doit  y  être  incorpore.-;  & 
quelques  perfonnes  croient  qu'il  en  fera  de 
même  de  Genève,  quoique  l'opinion  géné' 
rate  foit  que  Gen6ve  eft  deftince  à  être  rdtt- 
me  i  la  France;  voici  ce  qu'annonce  à  ce 
f^jet  une  gacette  imprimée  \  Laafane  :  De» 
Genevois  d'opinions  difïVreutcs,  s't'tant ren- 
contrés dernièrement  chea  le  cit.  Defportes,. 
refident  de  France,  on  y  drfeota  la  queliion 
s  il  convu  ndroît  d  la  république  ds  Gcnèv» 
de  fc  réunir  à  la  grande  nation,  ,L«  cit.  Def- 
portes  le  prétendoît;  maittone  te*  Genévot» 
ont  dit  qu'ayant  fait  tous  les  facrificc-;  ix.ur 
confcrver  l'indépendance,  perroaue  ne  fou f- 
criroîe  -à  cette  réunion:  i  la  vérité',  on  efr 
bien  convenu  que  lorfque  la  France  le  vou- 
droit  ,  elle  nourroil  conquérir  Genève  par 
on  mot;  ma!»  n'eft.oo  pas  «Ar  qu'elle  ae 
veut  forcer  perfonne  que  Tes  ennemis.» 

On  di  fin  bue  avec  fa  gazette  de  ce  }ow  mr- 
fupplément  &  la  garefte  d'lii(>r.  nnm  'rot.'84. 

Noui  noufl  appercevoni  à  l'iiiftaur,^  qu'on  • 
omit  le  paragraphe  faivaur,  dans  Vortidt  offt* 
tùidt  Mannlieitn  ,i  U  se.  colonne  du  fitvp!émfnt% 
avant  l'elinea,  y  a  t-il  un  vmicr  ^Vr. ,  il  faut 
lire:  ..D'^iifeuri  aucun  Priuce  ds  l'Empire  n*a 
plus  de  droit  i  la  diienle  de  fes  intt.ê-^  que 
l'EleftwPsIatin,  dont  Texifrence  eft  plu*  qu» 
menacée  par  la  perte  de  ii  m  nt  é  Je  ics  étms 
la  penlée  ieuls  d'un  tfl  ivînir  e(l  fjf  avmre. 
Deai  dn  plu»  belles  provincM  de  l  AUcdugne 
vont  êxTc  cornées  à  l'ancien  patrimoine  def  coot» 

tes  l^alMioi  Ou  Uàal^  Y 1 1 U  ua  Fstnce  &c» 
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GAZETTE  DES  DEUX-FOÎiTS. 

Du  Samedi  34  Mars  1798.  (M'*-  t6.) 


Veni  fe  én  94  mmr* 

L'armée  impériale  qui  fe  nflemMe  anx  en- 
virons de  Vérone ,  fe  crollit  journellement 
par  l'arrivée  de  nouvelles  troupes. 

Le  gtfnéral  Berthier  reçut  à  BoTo^ne  le 
jour  de  fon  arrivée  un  courier  extraordinai- 
re da  direétoire;  &  ii  partit  la  nuit  fuivan- 
te,  quoiqu'il  eût  nnnonce  le  defieitt  de  fé- 
journer  quelques  jours  à  Bologne, 

Le  général  MaUena.  qa'on  diToit  tfevoir 
tranfporter  fon  quartier-î^eneVal  é  Ancone, 
a  Quitte'  le  commandement  ge'ne'ral  de  l'ar- 
mee  d'Italie  ,  &  eft  parti  pour  Gènes  à  la 
fuite  des  troubles  furvenu^  a  Rome;  il  parole 
qu*«n  des  griefs  des  officiers  de  l'arare'e  étoit 
qu'ils  ne  vouloicrrt  point  de  Madena  pour 
ge'ne'ral  en  chef.  Le  ge'ireVal  Dallemagnea pri» 
ttâ  intérim  Fe  ecmniandant  de  l'armée  deRc' 
me.  Dans  une  lettre  adrefTee  anx  confuls  le 
3%  il  Jeor  annonce  **  que  le  dire^ire  exëcii*- 
tif  d^lereqœle  peuple  Romain ,  msintenanf 
libre,  fera  dort'ntvant  l'ami  du  pp  iple  fran- 
çois.  „  A  cette  lettre  e'toit  joint  un  arrî^té 
dn  dfreftoire,  do  19  f<^VTier.  portarrtf  Le 
ge'ne'ral  prendra  les  mefnrcs  les  plus  promp- 
tes &  les  plus  eâicaces  pour  l'entretien  de 
r«rm^e  françoife ,  &  poof  le  fonlagement 
du  peuple  Romain.  Le  direftoire  execntiT 
défend  d'enlever  de  Rome  aucun  monument 
^Mie.  „  —  Une  antre  proeltmeHon'  dn  gé'- 
tl#ral  Dallemngne,  ordonne  qu'il  Ço'it  orp;a- 
vMî^noe  garde  nationale  dans  toutes  lescom* 
nranes  delà  rfjpnblfqoe  Romaine.  A  eef  effèf 
tons  les  hommes  (S^rr's  de  ig  ^  50  an?,  feront 
tenus  des'y  faire  infcrirer  &le8  compagnie» 
doivent  être  formëee  pour  le  f<^e  de  lefddd-  * 
ration  qui  aura  lieu  le  ig  mars.  Le  fTpnf'raF 
en  chef  nommera  l'e'tat  major  de  la  garde 
mHonale  de  Boni«r 

Boa»  wattako»  de.  joiir  d»  U  fn&fiBUtd;. 


Le  cardinal  vicaire  a  adrelRT oiïe  fetftVINrf^ 

torale  au  cierge'  fecu lier  &  régulier,  &  au 
peuple  Romain,  dans  laquelle  il  invite  le 
clergé  àinftmire  le  peuple  per  dîfconrr 

&  par  fes  exemples,  &  le  peuple  i  être  do- 

CTle,obc'inant&  tranquille,  &  à  maintenir  une 
fincere  fubordlnation  à  toutes  les  pMifftneew 
&  autorites  conftitûe'es.  —  Les  cardin.inx 
qiri  fe  trouvent  encore  :\  R^me  ,  s'occupent 
delà  vente  rfe  feors  meubles  &  effets,  pour 
pouvoir  fe  rendre,  les  uns  dans-  leur  ville 
natale,  lee  antres  dans  leurs  évt!che's  ou  ar- 
chcvt-che's.  Les  fcellés  font  appofe't  far  le# 
propriétés  du  Pape  &  du  duc  Brafcbi- tant  H 
Uame  qu'à  Nemi ,  à  Terrarine  &c. 

Le  cardinal  Mauri  s'efl réfugié  d  Florence? 
mais  peu  de  iours  aprè»  fon  arrivée  ,  il  m 
reçu  rordrr  de  Torrlr  de  la  Tofcane. 
Piîris  du  1^  mars. 

On  nefaaroir  plus  avoir  de  doute  furl'in' 
terpr^tatioii  qne  donne  le  gouvernement  k 
l'art  TX  dn  tniitrf  de  Campo  fonnlo,  dV 

5rès  l'arrtftd  fofvanc  da  direftoire  en  date 
B  Ij  ventOfe  (it  mars).  «-  Le  direétoire- 
executif,  inforrre  qi:e  plufieurs  officiers  & 
&emploiçés  *u  fervice  de  l'Autriche,  ci-de- 
vant domicilié  dm»  le»  dépaftemens  réunis- 
par  la  loi  du  g*  vendemi  li:  e  an  4,  &  aftuel* 
lement  inferits  fur  la  lifte  dei  émigrés,  fe- 
font,  depuis  fa  ratification  do  traité  de  paix 
de  Campo-Formio  ,  rendtJ»  dane  différente** 
communes  de  ces  départemens  ,  munis  de 
peffepfWts  vîfés ,  foit  par  les  génénrax  fran- 
çois  ,  foitpar  des  aiiroritos  cun frîruees  ;  con. 
fidérant  gue  I»  préfence  d'un  émigré  quel- 
conque fur  le  territoire  de  h  re'ptiblique , 
eft  un  délit  qui  appelle  toute  la  févéritc  der 
loix,  arrête  ce  qui  fuit:  Art.  1er.  Les  viJa 
accordés  fur  les  paffeport»  ci-d'eflas  menv 
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fattes  \  toates  autorités  civiles  &  tnîlîta'rcs 
à'cn  accorder  de  pareils  à  l'avenir.  IL  Tous 
offîders  &  employés  au  fervice  de  TAutri* 
che,  infcrits  fur  la  lifte  des  e'migre's,  qui  le 
tro  iKent  afttiellement,  foit  dans  les  depar- 
tenions  rJunis  par  la  loi  du  9  ventûfe  an  4. 
foit  dans  toute  autre  partie  du  territoire  de 
la  république,  &  qui  s'y  font  rendus  en  vertu 
.de  pafl'eports  vifes  ainu  qu'il  a  c'té  dit  li-d^f- 
fus  ,  pofterieurenieot  à  la  ratification  da 
traite'  de  Carapo-Fonnio ,  font  tenof  de  for- 
tir,  favoir.de  la  commune  où  iis  fe  trouvent 
a^oellementi  dans  les  34  heures  de  la  pu- 
blication  da  préfeot  arrétë  ;  (Se  du  territoire 
fraiiçois,  ainu  que  des  pays  occupes  par  les 
arme'es  rrancoiies,  dans  un  délai  qui  demeu- 
ra fix^  à  raifon  d*an  jour  par  1;  lieuea  dedif* 
tance  cefditps  communes  aux  f^onti^rc';.  III. 
Pafle  les  délais  refpeétifs  accordés  par  l'arti- 
cle précèdent  «  îla  feront  arrétéa  oc  tridnitt 
devant  une  rv^Tnifîîon  miiitnire  pour  y  *tre 
jagéa  conformémeot  aux  difpofitioDS  de  la 
loi  do  19  fruâidor  an  5.  IV.Tont  ofllci«roa 
employé  au  fervice  de  l'Autriche  ,  infcritfur 
la  lifte  des  «'migres  .  qui  rentrera  à  l'avenirt 
foit  dans  lea  neuf  de'partemens  re'unis  par  la 
loi  du  9  vendc'miaire  an  4,  foit  dans  tonte 
autre  partie  de  la  république,  fera  arrêté  fur 
le  champ  ,  &  jugé  ainii  qu'il  eft  détermine 
par  l'article  précJdent.  \'.  Le  prt'iVnt  arriJté 
îera  imprime,  publit- &  prochnio  dans  toutes 
1  s  communes  des  de'partemens  ci-delTus  dé- 
fîgnt's  ;  les  minières  de  la  jullice  &  de  la  po- 
lice géucrale  font  chargés  de  fou  exécution, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne.,. 

Le  retour  du  citoyen  (î.iliois  de  fa  million 
à  Londres,  iV-nible  prouver  que  les  deux  gou- 
vemcmens  font  plus  que  jamais  aigris  l'un 
contre  l'nutre.  Le  dirertoire  exécutif  vient 
de  prendre  à  l'égard  des  prifonniers  anglois 
un  arrëtd  aînfi  conçu ,  en  date  du  2"^  ven> 
tôfe  (13  mars)  Le  directoire  exe'cutiP,  fur 
le  rapport  du  miniftre  de  la  marine  &  des 
colonies ,  Arrête;  Art.  1er.  Tous  les  prifon- 
niers de  guerre  anglois,  fans  diftin&Lon  de 
grades,  feront  incarcérés  &  traitéa  de  mê* 
me;  ces  reprcfailles  auront  lieu  jufqu'lk  ce 
que  le  gouvernement  anglois»  renda  à  des 
principes  d'humanité  oonrormefaa  droit dee 
gens,  a<;i(Te  envers  les  prifonniers  de  la  ré- 
publique d'une  façon  analogue  à  ce  qai  * 


toujours  été  obfervé  entre  tes  nations  po- 
licees.  Les  cautîonnemens  feront  fupprimés,  « 
&  le  direftoire  exécutif  fe  réferve  d'accorder 
cette  faveur  à  ceux  des  prifonniers  qui  par 
leur  conduite  mériteroient  d'en  jouir,  II.  Le 
dirL.'c'coii  e  exécutif  approuve. iea  difpofltions 
faites  par  le  miniftre  de  la  marine  pour  la 
réunion  des  prifonniers  dans  les  départe- 
mens  de  Seine  &  Oife  ,  Seine  &  Marne  . 
l'Aifne  &  le  Loiret.  IIL  Au  .moyen  des  dif- 
poiitions  portées  eir  Tarticle  procèdent  , 
celle  de  l'arrâte  du  16  de  ce  mois,  en  ce 
ui  coacerne  la  translation  des  prifonniers 
e  guerre  dans  des  communes  diftantes  de 
moi;i-î  de  15  lieues  des  frontières  ,  eft  rap- 
porcJe.  IV.  Le  préfent  arrêté  fera  imprimé 
au  bulletin  des  lois:  les  minières  de  fa  ma- 
rine (V  delà  guerre  font  chargés  de  fon  exé- 
c  iti  n.  Signé,  Merlin  ,  préûdentj  Lagarde,  - 
fecrct.fi re-géncral. 

Fi*  d*  la  lettre  du  général  Sckatumkourg 
au  eUrgSoirg  exécutif. 
Les  bttflârds  des  7e.  âc  gé.  régiment  ehar^». 
reiU,  avec  brivoure,  lar  les  plizet  de  canon; 
<Sc  il  eft  indubitable  que  11  dtHsce  moment  Ber- 
na n'avoit  envoyé  dei  députés  pour  cspitoltr» 
toutes  fei  troupes  taraient  éié  faites  prifonnière» 
de  guérie,  &  rsrtnt  garde  leur  syaut  coupé 
toute  retraite*  leroic  entrée  dant  Bérne  avant 
ini?(ne  qu'on  eût  eu  le  temj  d'eu  fermer  les  por- 
tes.  J'accordai  d  Berne  la  même  capitulation 
qu'd  Soleurc.  Nous  y  entrtmes  i  une  heure  de 
Tspri^i  midi.  —  Je  dois  ajouter  â  ces  détails  que, 
r««ant  garde  t'eft  toujours  barroe  i  deux  lieues 
du  corps  de  bitaille.  &  que  l'intanterie  a  mar- 
ché avec  une  telle  rapidité ,  que  la  cavalerie  étoit 
forcée  de  la  fuîm  tu  trot.  Je  ne  puis  rendre  un 
compte  détaillé  des  pièces  6t  caMTont  ^ue  nous 
avons  pris.  Par  tout  où  nous  trons  trouvé  de 
l'artillerie,  nons  nous  en  fonrmes  emparés.  J'é- 
value  le  nombre  à  25  pièces  environ  de  tout  ca« 
libre*  Les  Bernois  ont  perdu  beaucoup  de  monda 
dant  cet  dimfes  séHoni.  Nous  tvoos  prit  plu- 
fieurs  ofticiers.  Je  dois  cependant  ft  la  vérité  de 
dire  qu'il  eft  étonnant  que  des  troupes  qui  depoit 
3CO  ans  n'avaient  pst  fait  Is  guerre,  aient  fonte, 
nu  avec  valeur  cinq  combats  (uccefRis,  01  qa*d 
peine  cbtffés  d'une  pofitioo,  ils  aient  fn  tn  pren- 
dre one  nenvelle.  Le  nuit  dn  15  tn  16.  l'tvtnc- 
girde  du  général  Brune  l'eft  jointe  tax  troupic 

ieui  mes  ordres,      ce  géoénl  eft  armé  lai- 
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même  i  nfrnedsnil»  mîtinéf.  I!  a  prii  le  corn* 
mindeiuem  eti  chef  de  toute  l'ariiiée.  —  Le  chet 
de  brigade  Rllby,  officier  tndi  brave  qu'in^ruir, 
vous  leir.fttrs,  citoyens  DirtfVjtîrj  ,  fth;  dra- 
peaux  ptji  (ur  les  bernois.  —  Toutes  Us  trouais» 
1«  font  conduitet  avec  leur  bravoure  ordinaire, 
l.es  l'tîicici  j  généraux  &  cl  efs  dfî  corps  q  le 
j'ai  numinét  âani  m*  dépâciu'  datce  de  Soieure, 
•nt  acqait  de  nouveaax  droits  i  met  élogei.  — • 
ilaiut  4Si  refpeâ,  iS/j^fJ*  Schiumbourg, 

Le  du  eccoire  »  lupprimr?  depuis  quelques 
jours  un  eflez  grand  nombre  de  cercles 
conditutionnele»  dans  prefque  too*  le*  dé* 
parLcmens. 

Le  cotute  de  Cabarns  eft  de  retour  de  la 
Htiic.  Il  doit  partir  ao  premier  jour  pour 
Madrid.  Suirant  une  de  nos  feuillea  les  plus 
«ccr^'dttées .  il  ei\  dcligné  pour  le  miniftère 
des  financet.  Oa  annonce  bien  d'autrea 
changemena  Important  dans  le  miotftère  de 
S.  M.  Catholique. 

Hier  BaiUeut  a  fait  le  rapport  long-temps 
attendu,  for  les  caufea  qui  ont  n^eilitéle 
18  frudidor.  (Noos  feront  connoltre  ce 
rapport.  ) 

iLes  cotnnîl&ona  militatrei  de  Toulon ,  de 

Warfci'.le ,  de  Cacn  .  \'c.  x'îcnnont  tout  rc- 
ccmment  de  faire  fuûlier  des  e'migrés,  pour 
o*avoir  parobA  i  la  loi  dn  19  fruAldor. 

Le  pî.'neral  de  diviîlon  Montaijça,  qui  fat 
emprilonne'  le  mois  dernier ,  au  moment  oii 
il  venoie  follîciter  de  remploi ,  vient  d'être 
remis  en  liberté.  Voici  ce  qu'il  e'crit  icefu- 
jet  À  divers  journaliftes:  *'  J'ai  déjà  été  em- 

Îvrifonntf  deux  fois ,  &  ma  eondolte  a  deux 
ois  e'té  examinée  ;  deux  fois  me?  ennemis 
m'ont  rendu  le  fervice  de  faire  connottr^ 
mes  titres  à  la  confiance  du  gouvernement, 
&  à-l'eftime  des  républicains;  fi  par  bafird 
00  avoit  formé  le  projet  de  m'infpirer  quel- 
que ddgoftt»  ^e  déclare  que  je  fuis  comme 
les  bons  marins  ;  dans  le  danf^er  ils  fe  réfi- 
gnent;  font-ils  au  port,  ils  brûlent  de  re- 
tourner fur  mer  affronter  de  nouveaux  pé- 
rils ;  maintenant  nue  ma  liberté  m'eft  rendue, 
j'oublie  que  j'en  fus  privé,  &tous  mes  vœux 
ne  celîeront  ^l'être  pour  le  bonheur  de  ma 
pitne.  Signé,  Montaij^u,  général  de  divifîon.,, 
Confeil  des  cinq-ctnts  —  Sianet  du  13, 
Lt  dMoitt  BamoMC  m  craUt  xm  oMifigt 


fur  fei  triomphes  de  ttàt  srmSeï  en  Sut/Te.— .  A«* 
mcffjge  font  jointes  les  direrlcs  prociamsiiont  âC 
dépêches  des  généraux  français.' Le  eonfeil  or- 
donne i'imprelfion  du  rout  an  nombre  de  fîx 
exemplaires.  —  Chénier  reproduit  le  tableau  dea 
Viaoire»  de  nos  armées,  dont  l'éclat ,  di  t-il, 
métitera  au  dixhuiriè  ne  i"Ode  |ç  no;n  du p.ùrle 
àes  français.  —  Il  demauue  (juc  l'armée  de  Suif, 
fe  foit  déclarée  avoir  bien  mérit<  de  la  pafrie. 
—  Jean  Debry  regrette  que  Montesquieu  ,  Ma- 
bly,  Koafléau,  ûtc.  n'aient  pas  été  témoins  da 
ces  étonnantes  ré»olurians,  qu'ils  avoient  pré- 
dites &  qui  tmmoitaiileront  A  jamais  la  fin  da 
18  fiêele.  La  révolution  de  la  Suilfe  lui  parait 
porter  un  coup  terrible  I l'Angleterre ,  qui  y  ma- 
cbinoit  cous  Iss  complota  contre  la  France.  — 
Il  demande  qu'une  commlflîon  foit  cl>argée  de 
prélenter  un  rapport  généra!  fur  les  viéloires  des 
armées  fran^ailca.  Les  propofitions  de  Chenier 
&  de  Jean  Oebry  font  adoptées.  Leurs  dilcoura 
feront  imprimai  au  nombre  de  fix  excmplairet» 

Aiaycnce  du  ai  mars. 
•  Hier  on  célébra  !cî  avec  beaucoup  de 

Eompe  la  fôte  d.-  la  fouvoraineté  du  peuple. 
Ine  jeune  ûlle  préfenta  au  cit.  Rudler  une 
couronne  de  lierre  :  au  général  Hatry,  une 
couronne  de  laurier  :  au  général  r>cv  1! ,  un 
bouquet  de  fleurs.  La  foirc'e  fe  termina  par 
de5  danfes  autour  d*nn  nouvel  arbre  de 
liberté,  planté  lur  la  gran  le  place.  f'<.  qn]  n 
70  pieds  de  hauteur.  — (  La  m:me  féte  a  été 
célébrée  k  Worms ,  à  Spire  &c.  ) 

KciJ]adt  du  21  mars. 
La  deputation,  dans  fa  féance  da  17,  s'eft 
occupée  du  projet  de  féenlarifation  propo- 
fé  dans  la  dernière  note  des  miniftres  fran- 
çois;  elle  a  réfolu  qu'il  en  feroit  plus  mû- 
rement délibéré.  Elle  n  décidé  aufli  que  le 
commifiuire  impérial  feroit  requis,  I  l'occa- 
fion  des  dernières  entreprifes  des  François 
Ihr  Ehrenbreitftein,  de  a'adreflTer  A  l'Empe- 
reur pour  opérer  la  confervation  de  cecfit 
fo  tereffe. 

Dana  la  m^me  féance  M.  de  iBil  s'eft  légi* 
timé  comme  député  de  S.  M.  Saédoife  en 
qualité  de  duc  de  Pomeranie. 

Le  19  mars,  M.  le  comte  de  Metternieh  a 
remis  aux  plénipotentiaires  françois  la  note 
fuivanteau  f(ijetd'£hrenbreitftein.  „L«com- 
BumdaBt  d'Elutnbreitiktlii  fe  voit  depuis 
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ant|m  ten»,  aHi$  Qoc  fa  forterefTe,  traite 
par  let  François  aon  boftilmient  qae  fi 

tu  gênerai  il  nVxîf^oit  pas  un  armiftice,  & 
ccuDine  fi  les  conventions  dn  24  avril  &  du 
10  jnin  de  Tano^*  dernière  n*avoient  \>»%  été 
formellement concluea.  Le foulîîgne'  en  four- 
sic  U  preuve  complettedaos  le» (Quatre  lettres 
qm  tonnent  la  correfpondance  entre  M.  le 
f  «lifaDare'chal  de  Staader,  le  commaTîdant  de 
la  torterelîe  le  colonel  Kaber,  &  le  gt'nerai 
•a  chef  Hatry  »  des  4  (S.  5  janvier  &  des  14 
fk  28  ti'\rier,  dans  ta  dirnicre  de?r'  ■  les  le 

!;ëoéral  Hatry  parle  d'un  ordre  exprès .  qui 
ai  Impofe  la  DeceflTtte'  de  fermer  le  paOnge 
à  tout  convoi  (i'approvitîonncniens  dans  1« 
iorterefle  par  un  exaèt  blocus.  &  infintie 
M»  eommBodaDt  la  nécelTite'  d'evacaer  cette 
place.  Le  blocus- a  ete'  formé,  &  ,  ce  qui  eflr 
également  contraire  auîi  conventions  cf- 
deffos  cîte'es^  le  pont  volant,  qui  envertu  de 
ces  conventions  avoir  été' conférée  p<Jur  la . 
communication  entre  le  Thaï  d'Ehrenbreîtf- 
téin  &  Coblevce  &  été  conduit  à  Neuwied. 
Dans  ce»  eirconftanecf  qot  ne  font  point 
l'effet  d'une  dîfpofition  de  gnerre  palla^fcre 
&  arbitraire,  niais  des  ordres  e'mane's  du 
gouvememeDtfrajiçoifS  :  le  CouSigmé  ne  peut 
paa  différer  de  requérir  tris  inmiiiment  le» 
ninillres  pltnipottiif i:-.irf»<;  de  la  tl'\).  fran- 
çoîfe  de  prendre  fur  l'objet  de  tant  de  plain- 
tes telles  méfures  qur  puiflTent  cotivamere 
PEmpire  que  Ton  peut  encore  fe  repofer 
svec  confiance  lur  les  traités  extftans ,  &  que 
darant  le  cours  ^nne  négociattoir  marquée 
au  coin  de  la  'plus  grande  condefcendance 
•pvers  le  gouvernement  Irançoia  »  l'état 
s^uel  de»  chofe»  ne  doit  être  nt  «1t^  ni 
détérioré. 

Dans  la  ic'ance  de  la  députation  du  20 
mars  r  il  n*a;  été  encore  rien  arrfté  fbr  1t 

dernière  nf)te  des  minières  françois  :  d'nprîs 
la  majorité'  des  ruffrages,ii  y  a  apparence 
que  To»  répondre  qa*B\raDt  d  en  difcuter  le 
contenu,  il  convient  de  dvliottre  les  condi 
lions  préliminaires  auxquelles  on  a  ronfenti 
à  la  limite  da  Rbin^,  &  qu'on  attend  avec  la 

S la»  grande  conf-r.nce  que  le  defir  exprimé 
»  eonferver  i  l'AUemagoe  les  paya  iituéa 
«»d«ça  del»  Eo«rAc  d»]ftfiUa«aBMiUi 


plein  fuccès.  —  A  cette  occaiion  quelqnofVo-. 
tans  ont  répété  l'avis  précédemment  oavert 

fur  l'article  deg  indemnités.  Plufieurfi  ont 
exprime'  des  doUtes  fur  rirrégularité  des  me» 
fores  par  lesquelles  un  état  fe  verroît  dé- 
poi'ille  de  fa  roprieté  po-ir  dc'-lommager 
un  autre.  D'autres  ont  penfé  que  û  un  chan« 
gement  dans  Tancien  tyt^?me  étoit  inévita- 
ble  ,  aucun  état  polTt-nionnc'  ne  devroit  être 
cxpofé  à  un  changement  total,  &  que  chat^ue 
état  particulier  en  devroit  éproover  le  moins 
poirible.  Enfin  ,  (^elqiies-uns  ont  été  d'avis 
que  les  éleiî-torats  ecclefiaftiijues  pouvoient. 
tïtre  indemnifés  par  l'incorporation  à  lenra 
Etats,  d'antres  fondations  eccUTiaftiques , 
néanmoins  fan»  lécularifation.  Au  furplus  il 
paroTt  quMnell  généralement  d'accord  de  ne 
pas  traiter  cet  objet  dans  la  réponfe  h  faire 
tMx  François  ,  ax'ant  qu'ils  fe  foient  pollcive- 
ment  e.\pli>]u  's  fur  les  conditions  ajoutées 
aux  dernières  propofitions  de  la  dépuration. 

On  n*s  pas  encorda  réponfe  des  François 
à  la  note  de  M.  le  co-nte  de  Aletternicli ,  au 
Aiiet  d'£hrenbreihlein  on  dit  qu'elle  eft 
Ibrtbriéve,  fir  qu'ils  (ê  contentent  de  dire  , 
que  ..pour  mettre  un  terme  aux  prétendus  f«- 
jets  de  plaintes  il  faut  conclure  prompte* 
ment  ta  psîx,,r 

Le  citoyen  d'Oiitrepont  quT  e(l  ici  depuis 
ÛX  femaines,  envoyé  par  le  gcavernement 
frsnçols  ponr  traiter  raffaire  dtf»  dettes  de. 
l'Empereur  dans  les  Pays  Bris,  va  repartir 
dans  quelques  jours.  Le  comte  de  Cobeazel, 
a,  dit'On ,  refufé  de  traiter  avec  lai ,  en  dî- 
fant  qu'il  n'eft  aucunerrfent  charg  ■  de  cette 
alF^tre.  On  avoit  annoncé  l'arrivée  d'un  con- 
fciUer  de  Vienne,  pour  traiter  cet  objet}, 
mais  il  n'eft  point  arrivt'. 

Le  comte  Clément  de  Metternich  eCt  de, 
retour  de  Vienne,  d*oîi  il  eft  arrivé ,  en  4, 
fours,  dans  la  nuit  d'avant-hier.  On  dit  qu'il 
a  apporté  des  dépêches  d'une  grande  im- 
portance. 

S.  A.  S.  le  margrave  de  Bade  qni  eft  de- 
retour  de  fes  Etats  du  Haut-Rhin,  doit  fou- 
per  aujourd'hui  chez  M.  le  comte  de  Fcrfen^ 
&  dînera:  dc0iûii>  chez.  IL.  le  coofee  d»  Co- 
benzel. 
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GAZETTE  DES  DEUX-PO^TS. 

Du  Dimanche  25  Mars  i758-  i^s'*-  87.) 


Farîr  ftt  rf  mers. 

Un  nrr*t:'  du  d^rcctoiro  a  deîHtue,  &  mis 
«n  f  tstd  arreftation  le  cit.  Tretnouruux,  pré* 
Ddent  derarfmtniftradon  munkfpale  du  ciin> 
ton  do  l'tTwez  .  dan*^  le  d 'partemrnt  de  la 
Pyle,  pour  avoir  cherché  à  loufiraire  aux 
rechercnes  le  nommd  Bnfcher,  tniniftre  do 
culte  catholique  condamné  à  la  déportation. 
^On  a  arrêté  dans  ditVérens  autres  dépar- 
temenst  det  hommes  ^furtoat  des  femmes, 
prc'venus  d'avoir  récf'lé  d -s  prttres  infer- 
«entés.  —  lUxilleàcet  éj{ard  une  loi  qui  n'a 

fis  et^r^vo<)n^f  elle  eftdii  aigerminnl  nn  2 
II  avril  1794);  c^'*  porte  que  celui  qui 
aura  recelé  un  eçclofiaftiqiie  fi;iet  à  la  dé- 
portation ou  r^cïofion  ou  j  >.i  r  mcouru  la 
peine  de  mort ,  f"-a  puni  ile  la  df'porf ion. 
Le  direccuire  ,  dans  fon  inllrutttion  du  2^ 
nivôTe  an  4  (  ti  janvier  '1706>t  rappella  que 
cette  loi  n';«y»nt  pas  ^té  revoqaée#  fabûftoit 
dans  toute  iavjg  ttur. 

Séance  (tn  14  mars. 
Des  répobiicains  invitînt  le  confeîl  i  prendre 
des  inelures  qui  donnent  à  la  célébration  des  fê- 
tct  décadaires  la  pompe  qui  doit  leur  appartenir. 
—  fean  Debry  appuie  cette  pétition,  &  propole 
àt  tixer  i  piitnidi  prochain  le  rapport  fur  tes 
jnftitoiioM  répabiicaiiKs.  —  AdeptC.  —  Otfniolïii 
obf'erve,  d  cette  occt(îon  ,  qu'on  voir  encore  des 
•  ffichei  dans  Paris  oit  les  anciens  mois  &  les  an* 
ciens  jours  font  relatés  comme  des  époques;  qne 
ies  locitaires  des  maifons  s'ohfiin^nt  fur-tout  i, 
faire  courir  leurs  termes  des  mois  d'avril,  juillet^ 
Ctc.  tandis  que,  par  raifon  &  par  devoir,  tlt 
devroient  compter  de  germinal,  melTîdor  &c. 
En  conléqoeiKe,  il  demande  que  la  commiflion 
ée»  inftittnions  prélente  an  projet  pour  faire 
€otneider  tes  rermes  des  locarions  avec  les  dé- 
Mminacions  conlacrées  par  le  nouveau  caiea* 
dmtr  ^  CciisfNfgfiiim«ft  .adopréc; 


Cmtta  t  pir  meiîdn  d'ordre ,  appelle  l'attCnriow ' 

do  tonlcil  (ur  le  projet  de  drLrtite  préparc  svetf 
tant  d'oduité  contre  le  gouverHemeni  aogtaity 
On  ne  pourruir  le  ditfîmuleir  les  dangers  de  cette 
enireprtic,  fi  elle  ii'éroit  conduire  par  un  hom- 
me accoutumé  à  turinouter  les  plus  grands  ol>» 
flacles ,      fi  elle  n'<étoîi  conlîla  i  des  miliratre». 
dont  i'atidace  croît  en  railon  des  dilficulrés.  — ' 
La  hajiK  contre  le  gouvernement  britannique, 
doit  être  nationale:  il  faut  que  le  peuple  aj)gla{t: 
lâche  q  .e  nous  ne  fonimrs  pom:  guides  par  le 
délir  des  coiiquôtes,  mais  p»r  celui  de  leur  ren-, 
dre  la  liberté:  ht  vainqueurs  de  riraKc,  de* 
Flcurua  tic  du  Rhin,  n'atrendent  que  le  liguai 
pour  tabuler  cette  gloneuJe  eotreprile.  —  Lté 
marins  qui.  juiqu'é  pré/ent,  n'ont  manqué  que 
d'occaHoua  pour  fe  lîgnaler  Iouî  dfs  diefs  repu, 
blicaint»  fenc  enflammés  du  plus  grand  zilt;  il 
faut  leur  offrir  les  mSmes  récompenfes  qu'au» 
détanienra  qui  fe  lont  illuftréj  fur^lf  continent,  ' 
-.■C*eft  alors  qu'on  rerra  le  réoider  cette  gueire 
d'fxtermi;iBtion  concts  Un  foâverncman»  devent»'. 
un  objet  d'exécran'oii  pour  tous  les  peuples. 
POHractf^Irer  ce  moment,  que  cbfque  orateur 
termine  les  opinions,  coHime  autrefois  Cawon  ?  " 
ttjaut  detnure  Carthagf.  —  L'orateur  tei  mi- 
ni en  demandant,  fO;  qu'il  („;,  f,it  (çp,jji  ^^^^ 
chain  un  rapp  ort  lur  les  penlions  &  retiaites  de» 
marins  invaiidw.  —  a".  Que  le  préfident  ïéva  . 
chaque  léance  par  cet  mot»  :  rengeance  c^nlrg 
le  goHvi'ineiucnt  ar.rrlais ,  opfrcjfeur  des  na* 
tioiu.  -^  Les  propofiiions  font  renvoyées  i  une 
coinniiffi^.  La  motroii  d'ordre  de  Gauran  Uie 
imprimée. 

Les  membrei  eompofant  U  cômmîfïion  cha»^  . 
gée  de  prélehter  Un  tableau  général  des  vifloire» 
des  eimtes  de  la  rcpul>iiqac.  lont:  JetR  Oebty» 
Jourdat),  Ciiéaier»  Porte  »  Bonaptrte  »  Fréga* 
villa  (k  Sii^arj. 
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Jwinlîilir'  4*40  trèt-long  orojet  de  code  pé- 
fid  uurtUme»  dwtfé«a  fixiiMi.  propohnt  des 
peinei  de  difcipline ,  de  police  correftionnelle  & 
•i&iOivci,  félon  U  jgr&vité  du  déUu.  Impreilion 
A  •joutaencou 

Sêanu  du  75. 
L'ordre  du  jour  appelle  U  difcunion  Avl 
'  projet  de  Favard  fur  rMtfrdce  &  les  effets 
l'  irtîon  en  refcifïion  contre  les  ventes 
(d'i  nmeablcs  ,  faites  pendant  \%  durëe  de  U 
dépréciation  du  papier- monnoie.  Ducbefne 
combat  le  projet  de  la  comtuLâlon,  &  en 
pre'fenteun  autre.  Il  propofe  d'admettr*  l'ac- 
tion en  rcfcidion  pour  les  ventes  de  domai- 
oes  nationaux.  —  D'un  cûté  OQ  demande 
IMmpreffion  do  difcoura  »  de  r«otre  l'ordre 
du  jour.  Une  première  épreuve  eft  douteufe. 

—  Malis  s'oppufe  à  l'imprelTion ,  Scfoutient* 
4)ue  le  projet  préfenté  ffarDuchefne,  netend 
qu'd  favonfer  i'homme  piifillanime  qui  aven- 
du  pour  fe  mettre  à  l'abri  des  évèuctnens, 
«ootre  le  patriote  courageux.  Il  termine  en 

.  demandnnt  l'ordre  du  jour  fur  l'imprcffion. 

—  ParifoC  pre'fente  un  projet  dont  l'impref- 
lîon  eft  reiette'e  par  la  queftion  pre'alable. 
^Lft  lUfculuoo  eft  Ajournée  à  demaiiu 

Séance  du  16.  •  • 

Baiiïeuî.  Vous  avez  charge'  une  commîflion 
de  vous  faire  un  rapport  fur  la  conjuration 
du  18  froftidor  :  je  viens  «n  Ton  nom  mettre 
fous  vo8yeïi>Je  re'fultat  de  fon  travail.  L'hif- 
torique  des  faits  prouve  la  néceflité  des  me> 
Aires  prifes  alors.  Votre  Intration  n'a  pM 
été  que  votre  commiffion  en  donnât  ici  des 
preuves  &  juiliâàt  cette  journée}  elle  n'en 
a  pas  befoin.  Cefufc  celle  oh  des  vfctimcadd-- 
iignees  pre'vinrent  parleur  courage  l'attaque 
des  confpirateurs.  Votre  commiilion  vous 
enroit  pre'fente'  plutôt  ton  rapport)  mais  des 
pièces  de  la  plus  haute  importance  étotent 
â  la  police  ,  &  elle  devoit  en  prendre  com- 
munication. Son  travail  a  encore  été  fait  à 
la  hftte  ;  mais  è  rapproche  des  alTemblees 

SriOMires  &  e'teftorales,  elle  aient!  tan^f- 
td 'd'cc:\rtcr  l'intrigue  de  ces  alTemble'es , 
&  de  les  prêferver  des  mauvais  choix  faits 
par  les  dernières.  Si  votre  coinniifllon  n'a 
pas  rempli  la  t:1che  qui  lui  étott  împofce  , 
elle  a  fiait  du  moins  tous  fes  efforts,  elle  a 
recnrilll  avec  foia  tons  les  faits  »  &  s'eft  de'- 
ddtfe  à  De  voasprâboter  qne  ecw  dont  cUe 


pouvoit  garantir l'aûtheirtîcîté...  Le  rappor- 
teur commence  par  analyferle  ryftiTine  ,  l'ef- 

Jtrit  &  es  plans  l'ucceliivement  conçus  par 
es  rojrsliftes,  auxquels  il  attribue  tous  les 
Hiajx   de  la  ré.olution.   Le  f^ouvemcuient 
A  glois  a  toujours  payt^les  iijtens  de  ce  parti,  t 
Depuis' le  kO  août,  il  paroifloir  comprimé; 
beaucoup  de  fes  ai^ens  avoient  concouru  à 
porter  aux  derniers  excès  la  terreur  re'volo- 
donnaire.  Le  9  thermidor  rendit  la  liberté é 
la  France,  mais  toutes  les  paÏÏi  ins  s'empa- 
rèrent du  gouvernement;  l'intrii^ue  a/ïïc'gea 
les  pouvoirs  ,1e  gouvernement  étoitpartont* 
&  n'étoit  nulle  part.  11  exiftoit  un  vrai  ca- 
hos  u'idee*!,  de  pre'tentions  &  de  factions; 
Tanarcbie  e'toit  à  fon  comble.  Dans  ce  chaos 
le  royalifme  releva  fa  tête  audacieufe  ;  par 
la  manoeuvre  «droite  de  prairial ,  il  fut  inf» 
)irer  une  Laine  profonde  contre  les  jacobins. 
j».  victoire  de  venilémiaire  arrêta  ua  peu  fa 
urenr.  L*obfervatenr  a  Ah  remarquer  que 
,  es  membres  de  la  repréfentation  nationale, 
«des  tribunaux ,  des  autorités  conftîtuées  »  qui 
jconfpirëreot  en  vendémiaire,  font  les 
mes  qui  ont  confpiré  en  fruftidor  ,  &  qu'on 
les  retrouvera  toujours  dans  toutes  les  e'po. 
qdes  malheureufes  de  la  révolution.  On  fit 
alors  marcher  le  peuple  fous  le  prc'texte  qu'il 
étoit  perdu  s'il  ne  fe  deïendoit  pas  contre 
les  jacobins  ;  mats  à  peine  la  confpi ration 
fut-elle  déjouée,  que  les  méfiances,  les  hai- 
nes, les  animofîtés  particulières,  ûc  furtout 
les  manœuvres  de  nos  ennemis,  firent  per- 
dre tout  le  fruit  de  la  vlétoire. 

Bailtcal  lisi  etne  fopraéc  du  13  vindénltire 
&  I  celitt  qui  l'ont  luivie,  le  plan  de  le  Vil- 
lêheurnoii»  fit  deûgn«  Picbegru  comme  r*geoi 
principal  fur  lequel  eomptoient  te  plut  les  cen« 
jurés  royaux.  Aiufi,  die  il,  un  homme  qui  de- 
voit tout  d  la  révolution ,  fergent  daus  l'ancien 
régime,  commis  dédaigné  dans  les  bureaux  de 
la  guerre,  nommé  aux  premicri  empioii  mili- 
taires,  fut  coulUmment  un  traître;  il  a'ufa  de 
fon  crédit  que  puur  fivoriferiss  émtfrei;  il  pric 
It  Hollande  malgré  lui,  fit  auparavant  de  i'en 
emparer  par  l'ordre  dei  reprcfentaiti  du  peuple, 
il  avoit  eu  des  pour-parlert  avec  les  autrichiens 
é  Tournsy.  —  Bailleul  rappelle  âl  cire  les  pic> 
cet  imprimées  le  ig  fruâidor,  la  négociation 
avec  Coudé  ,  &  les  propofitiom  déjé  connues  Ôt 
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ver  que  cet  lettrct  étoieat  de  36  jouri  entériemet 
•a  13  vendfmittre. . .  Mfif  la  république  Ibr  vio 
torieule,  !•  tr<ime  fut  interrompue  &  ne  reprit 
qa'ftu  novembre  moif  de  luivant  avec  Wurni< 
fer,  le  prkice  Charfet,  Latour  ^  Klinglin.  Lt 
cbrielV'"<i^'^"ce  miliia  re  &  {.olitique  avoit  lieu 
par  divera  point»  du  Khin;  Wickam  en  faifoit 
lee  fMia.  Le»  agent  particoliera ,  vo^ageuit  intar* 
mediaîres ,  «.orrefpondoient  ddiu  1  iiuéneur.  Con- 
dé  tcnoit  toujoura  i  la  ,gloi(e  de  taire  ieul  la 
CÏMitre  révolufton,  ^  apiia  vandemiaire  an  IHm 
dà  la  livraison  de  Huningue,  il  vouloi'  celle  de 
Straaboorg.  *  •  Toua  lea  moyeni  de  méconteuter 
Parmée  font  recharcMi.  A  cet  «ffét .  Piehegra 
coinpioit  fur  dei  reforines  innombrablet,  &  pir 
conieqoent»  far  une  réçoinponùon  it'otii.ciera  â 
lui  dévottéa.  Il  rcceroit  daa  «gana  4a  la  anaia 
dei  émigrés  ;  il  corrigeotc  de  (a  main  les  écrite 
toyatiftes  diftribaéa  aux  avant-poltea ,  fur  tout 
ceux  pobKét  fooa  Ja  tkra  tTtntrttiens  des  gre- 
nadiers-, il  prend  Ici  elpions  fout  fa  faiive  garde 
jQi  les  iauve  du  châtiment  ;  il  s'éloigna  de  Tar- 
tnée  pour  ne  paa  prêtât  iarroant  de  bàkia  i  Ja 
royauté  i  il  donne  aux  mcmlirei  du  gouverne- 
ment dea  noms  odieux^  J'arméelui  «tant  davouée, 
il  damaiidc  la  deftiiaiion  po«ir  mécamtMm  Tar* 
mée  contre  le  ^ouvert>ement  ;  il  rei^oit  particu 
iièrennent  de  Wickam,  une  istire  tiès.amicale  & 
deux  mille  louis.  —  Il  vient  â  Paris  aprèt  «voir 
annoncé  aux  émigrés  qu  il  alloit  parler  au  gou- 
vernement. Avant  de  partir  jI  a  une  conféience 
»¥tc  Condé ,  &  reçoit  des  fonds.  Daos  le  rnSme 
moment  la  démiflion  de  Piclicgru  alarma  les  émi- 
grés, &  ils  ne  le  raflurerent  que  lurrobiervation 
q^na  Pi.:hj»gra  av«t  reçu  leur  argent.  —  Tomber, 
leur  diloit  il,  fcs  premiers  à  la  fin  de  l'armillice 
fiirjourdan,  fi  je  lais  dertitu*.  —  Pendant  Ion  fé. 
jour  I  Paris  ,  on  lui  ioup^nna  fin  eiition  de 
Blrtir  pour  la  Suède  ,  mais  un  des  conjuiés  raf- 
làra  lei  autres:  Pichegru,  leur  dit-il ,  n'ell  ni  ai- 
ici  u.-.'ërat  ni  «On  fût  pour  faire  cette  démar- 
che kt  en  effet,  ne  fent  il  pas  que  la  dépolîtion 
d\in  de  nous  peut  le  perdre,  que  le  direc- 
toire ieroit  toujours  il  môme  de  le  faire  arrêter, 
&  df  faire  tinnber  (a  tJie  lur  l'échafaud.  —  Pen- 
dant Ion  ablence  ion  aide  de  camp  fitdouville  la 
(econdoii  i  merveille.  On  le  rappelle  alora  fin» 
folence  du  royalifme  :  c'éroit  en  gerlninal  an  4; 
c'eft  alors  que  les  ;nurii»>  x  redoublent  d'au- 
dtee  &  les  tiibaïuux        coiruptiOR.  Pichegro 

«  ni  tiaiAiâ  huiêt  a  caiculi  1m  no/aat  fi(  lu 


rerooreea  de  Ton  parti,  &  rapporté  fur  le  RTi  n 
Jet  inftmaiona  «onvanabtes.  11  prévient  l  ennemi 
des  dilpofitions  deMoraaa,  qai  loi  luccede  dane 
la  <ommaodemem«  pour  une  «a  dernier  fott 
baicn,  <Si  que  Tarmée  redemande  Pichegru, 
le  nomme  diclatcur.  Pichegru  pafTe  dMt  ta  Jtt- 
ra,  &  étend Jea  liaifons  avec  lea  Lyonnats.  — 
Ali  lieu  p'étre  battues ,  les  armées  républicaine* 
triomphent,  PidMgro «i*all  poim  nppecé  jb 
«omnandemeai. 

Dent  l'intérieur  cependant,  la  reaftion 
étend  fes  projrrès,  les  tribunaux.  1  es  admî- 
Diltradons ,  lea  joaruaux  marchent  dans  le 
fent  de  ki  contre- révolution.  Le  plan  de 
Blanketnbourg  eft  drelle  &  foivi  avec  4100 
activité  prodigifufe;  deux  agences  corref» 
pondant  avec  Lo^idres  &  Blankenbonr^  par- 
tajrtiit  la  France.  Chai^ue  arrondilTement 
étoïc  détermine',  ror^anifation  des  agena 
du  roi .  dea  compagniet  de  fila  légitimes, 
e'toit  ge'nérale,  on  ne  vonloît  aucun  coup 
partiel ,  à  mf»ios  que  ce  ne  fût  une  entre- 
priïe  qui  pùt  renverfer  le  {çoavemement 
dans  Paria  môme.  &  par  un  coup  de  inaîn. 
L'organifation  générale  étoit  ainfi  moitié 
politiquo  moitié  civile.  Des  foeiétët  de 
royaliftes  pnrs  &  de  royaliflcs  mitîfre'f  .  font 
formées  fous  le  fceau  du  ferment,  &  déli- 
bèrent par  correfpondanco  *  par  commoni* 
cation  feulemenri  le  but  de  laffociitinn  for- 
mée par  des  ûgnes  de  reconnoi 'lance ,  eft 
de  s'emparer  dee  fonftions  publtquea,  & 
d'y  porter  les  royaliftes  fans  exception.  Le 
rapporteur  eatre  dans  le  détail  des  régle- 
mins  de  cea  focicciU,  &  de  l'orf^anifatTota 
de  la  force  armi^'e  répandue  dans  tous  les 
arrondiffemens  diriges  par  lesa(;ens  du  pré- 
tendant. Au  fein  du  f>urps  législatif,  lea 
confpirateurs  de  vc  vjr/.-oiaire  avfiient  obtenu 
des  places.  Les  a  ;  ns  reconnus  du  roi  étoient 
McTÛuiy  &  Leni<  rer;Hardemberg, agent an- 
glois  coiTerpi)ndant  avec  Saladin.  Villot 
commandoic  dans  le  midi,  oîi  Dominique 
Allier  femoit  la  mort  &  repandolt  la  terreur. 
Les  arbres  de  la  liberri'  font  coapés ,  des 
troupes  d'égorgeurs  jurent  qu'ils  extermi- 
neront les  républicaine  jufqu'aux  derniera; 
let  acquéreurs  de  biens  nrtionaux  font  maf- 
facrés,  leurs  alTairiii*  nbfous.  Tant  d'excèf 
lont  impunis,  prote'gés  -,  le  projet  du  mif- 
iacre  total  dei  répnblicauM  commence  à  •*•• 
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s^cnter;  !•  Drôme  fcole  rc'nde  au  torrent 
de  la  contre-revoIi!t!c>n.  „(  La  fuite  demain.} 
S'yjshDur^  du  21  mars. 
Hier  on  ci-l<*bra  ici  la  fi^ce  de  la  fouvcrai- 
rett^  du  peuple  ;  le  foir  l«  ville  fut  illumiiice, 
ainfi  <]\ie  le  clochef  de  la  ci>dev«ftt  cath** 
drnle.  —  Aiijourd*boi  letaflemblées  prinini- 
res  font  convoOttées  pour  procéder  aux  élec- 
tron-'. Elles  intereffent  plus  que  jamais  1ère  • 
po«  de  U  France  &  même  de  l'Europe.  AnfC 
tous  les  bon*  citoyens  font  de  fincères  vœux 
pour  que  le«  pouvoirs  tomï>eiit  en  de  dignes 
iiia»ns. 

■  EnSuiffe,  tout  cft  pacifie.  Les  cantons  de 
Kocerne  .  de  Zurich  ,  d'Ury,  de  Scliwit», 

li'Unterwalrien ,  ont  envoyé  dt-s  d('pii- 
tes  auprès  du  gënt-icl  Brun^,  qui  les  a  tous 
afîiire's  que  la  rt'publiqne  françoife  les|re» 
pardoit  toninur':  rf>n.me  des  amis  &  dfS  al- 
lies; &  qu'elle  deTiroit  i'eulemf'nt  que  U  rc- 
pnbliqoehetve'rtqoeferapproahât  delà  forme 
afctî'  iK'  du  p^nt'.vcrremer  t  fr,  —  Des  lettres  de 
Basîe  prétendent  que  le  citoyen  Mengaud  a 
annoBC^  à  quelques  membres  du  gouverne- 
ment,  que  la  SuifTe  feroit  divifcu'  en  deux 
républiques  ,  dont  l'une  .  la  rt'oiiblique  i-cma- 
niqoe,  comp'rendroit  la  Su; fie  me'ridionale, 
favnir  ,  U  r  ays  de  Vawl,  te  Valal» ,  ks  bail- 
lages  italiens ,  ôcc. 

Stuttgart  du  aa  mars. 
Le  duc.  ayant  t't^ard  aux  reprélentatîons  qui 
lui  ont  e'te -faites  par  l'atTemblee  des  Etats, 
•  pris  le  17  une  refolution,  dont  voici  les 
principiles  difpofitions.  I^.  Les  pUres  civi- 
les, feront  à  l'avenir  données  à  dts  natifs 
do  paya,  de  la  dafle  de  la  bourf^eoitie  .  f»ns 
aucune  préférence  pour  la  nobleiïe  :  fav  oir, 
ies  place»  de  maître?  des  oau.x  i5i  forCts  ,  dcrt 
le  duc  fe  referve  fc'.j'.f-nieiit  de  conforer  4  à 
des  nobles  :  les  place-;  d'ofii'-iers  i  dont  les 
deux  tiers  feront  à  l'avenir  conféré^à  des 
natiéi  du  pays  de  la  clalTe  de  la  boiiro;«*ilje : 
dans  les  dirterens  coilèi'es  d'a«Jmînitrr»tion 
&  de  judicatnre,  il  n'y  si:.*Tl  aucune  prcTé- 
ïence  ni  dil^inction  çiîrrr.i  Ifs  membres,  à 
raif  in  de  la  nnb'.<^re;  les  (avans  de  I»  clafle 
de  la  bour^e-oifie  pourront  y  occur>?r  ies 
places  de  préfiden's  &  de  ^Hrefteurv.  l, es  en- 
fins  de  la  conmune  bourgeoilie  pourront 
«irre  adinis  à  l'étede  de  la  the'cdo^ie ,  & 
Bomméa  aux  places  de  miniflres  du  culte 
dan*  i»  docbd^  9P.  l^e»  c^Jrvdes-  de  obafle^ 


&■  autres  abns  qui  sVtoient  infroduits .  dan» 
cette  partie»  font  abolis,  uinfi  que  In  dJ-' 
feufe  d^entrer  dans  les  bots  comraunau.\  6c 
parti  uliers  -,  elle  ne  fera  maintenue  diin»  lea 
torèts  ducales  que  pendant  15  jours  au  prîn- 
tèmpa,  ët   t5  jour»  I  Tautomne.  cela 
feulement  junju'i  IVtablilVcment  d'un  pare 
qui  doit  être  formé.  3»  A  IVgard  des  taxejr, 
S.  A.  S.  avott  déjà  pris  de  fon  propre  mou- 
vement le  2S  février,  lare'folution  de  mettre 
des  modifications  k  quelques-unis,  i^^g 
fnU  de  ytcariata  à  la  charge  des  communes 
font  refierrés  dans  de  jutïos  bornes.  5O. 
bourgeoifie  de  Stuttgart  ayaiu  préfenté  des 
plaintes  centre  le  monopole  de  laBierre, 
S.  A.  S.  abolit  ce  monopole  dans  la  dite 
ville.  6".  Le  droit  pour  la  recherche  du  fal- 
pêtre ,  fera  aboli  entièrement  I  ta  St George. 
70.  La  deïenle  de  vendre  hors  du  paya  deS' 
jumens  poulinières,  eft  levée;  &  le  droit 
cxlufif  de  lei  acheter  qo'avoit  le  Duc,  eft 
aboli* 

Franc/ont  du  23  mars. 
Le  cit.  Rudler  vient  d'établir  dee  Boréaux 
pour  la  loterie  nationale  de  France,  dinslcs" 
4  départemens  de  la  rive  gauche  du  Rhin. 

Oti  apprend  de  Vienne  que  lea  courierr' 
font  plus  fréquens  que  jamais  entre  cct'^e 
ville  &  Naples  :  un  dit  que  S.  M.  te  roi  des 
Deux-Siciles ,  a  demandé  la  médiation  de 
r£mpereur  au  fujet  de  dinVrcntes  préten- 
tions formées  par  le  gouvernement  françois  : 
&^  que  ce  prince  pourroit  fe  voir  d.ins  la' 
néceffité  de  défendre  h  main  armée  l'indé- 
pendance de  fa  couronne.  —  Le  nonee  du 
Fspe  k  Vienne,  a  commencé  ta  vent»  de  fw' 
chevaux  &  équipage;?. 

Londres  du  ij  mars. 
Oo  rdpand  drs  d  fî.nnires  contre  les  émi- 
grés firaiiçois.  Hier,  il  fut  quertinn  d'eux' 
polir  la  féconde  fois  h  la  chambre  des  com-' 
munes.  M.  Jrnes  annonça  une  motion  pour 
demander  une  lirte  des  émigrés.  M.  IMtt  an- 
nonça  que  Tavocat-général  fe  propofoit  de 
fiire  une  motion  pour  renouveller  VaiieU'' 
btU  f      y  faire  quelques  amendemens,  qut 

Îeut-fi»re  re«droient  inutile  la  motion  de  M. 
on  es. 

L'ordre  de  ralTembler  les  milices  fupplé- 
mentairefr  formant  on  corps  de  ao  mille 
hommes,  vient  dVtre  expédié. 

Les  ^9.t*  coiifoUdé»,  50.  ]i,         •  • 


GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Lundi  26  Mars  1798.  (N^^- 


ttoitit  âug  ntars.  citoyens  ^  contrîlbacr  i  Ta  foofnffufe  rfe 

LesTranftiberinsont  eniiàrcmenf  configné  vers  objets  dont  les  foldats  frimçoU  ont  i«r 

leara  mvm*.  —  On  continue  de  faire  d-es  ar-  pluv^feflÎMit  befoin. 
reftations;  le  prince  Spinelli,  &  MM.  Ga*  Farts  du  rç  mars. 

raffa  A  Maçcarani,  font  du  nombre.  Le^car-       Extrait  du  procès  verbal  de  i' audience  pi(* 

éxnaï  Rmaecini  eft  parvenu  à  s'eVader  k  Siique  du  DireSoire  exécutif,  dn  28  ventâftt 

pied,  au  moment  où  l'on  venoit  l'arretef  an  6.  (  tH  février.  )  Leminirtre-de  l'imlrieur  in* 

dans  fon  palais. Le  gi'ncral  Murât  avec  un  vite  le  Direftoire  exécutif  i  paflTer  dans  la  failc 

corp4  de  looo  hommes  a  totalement  dlfper-*  de  les  audiences  publique*,  pour  h  .eérémoâir 

fé  les  infurgés  d'Albano,  &  leor  a  tue'  4.00  de  la  préfemaaion  de  di»  neuf  drapeaux  cotKyjiff 

hommes  :  les  chefs  de  Tinfarreétion  ont  cte'  fur  les  rroupes  de  l'oh'garisiiie  bernoife,  <Si  adref.- 

arrêtes  ;  80  ont  été  lnfiUd»ry  eottpris  Ter-  ft*  au  Oire^oire  par  le  général  Brune  rCoinmaiK> 

'  cbi-prêtre  d'Albano.  danl  l'armée  francité  en  Suilfe.  —  Le  Direi>oi-- 

Le  duché  de  BeneveDt,&:  Ponte-corvo,  re,  précédé  de  iei  hoiiners  âi  inetrsgeri  d'étaCr 

ont  proclamé  leur  Hbisrt^*  ét  envoyé'  de»  &  accoa^tsgné  des  états  major*  d«  (a  gerdc  0& 

dépate'g  at>  eénénl  françois ,  pour  fui  de^  de  k  place  de  Pari»,  des  tnembres  du  corpa  di.- 

aanderdes  Teconrsén  troupes.  On  dit  que  promatiquc  »  de  les  aiinifh-ei  &  de  foa  iecrefaire.- 

le  ge'ne'rat  a  notifie'  à  la  cour  de  Naples ,  que  général,  fc  rend  dans  la  falle  des  (ea  audiemaf 

été  troapes  françoifb»  paiTeroimt  par  le  ter-  publiotu».     Ua  giand  coucoui»  dt  sitoyen*  / 

ffto»rfe  de  &  M.  mais  qu'elles  ii*«oleitt  pas"  mcndotc  H  préfcM*.  Le*  mufician»  de  fe  garde 

deftine'es  à-  y  fejo4rntr9&  ^*«Ue*  te' rtiw  7  exéco(oieut  les  airs  chéris  des  Fran^ii,  ^ 

Croient  à  Benevent.  l'aitégraire     piut  para  aotniBit  tous  k*  fpea*. 

On  app>rend  efFeftivettrent  de  KapTas  quli  Mur».  De  vifs  «ppIsodHAman»  (e  font  emendr» 

eft  arr've'  un  gëne'ral  françois  avec  des  de-  dans  la  cour  du  p»lnis ,  &  grodHfanr  su  ta  pro- 

pêches  du  ge'ne'rai  Berthier  pour  le  marqai»  pagcanc  daas  la  ialle.  Il*  Croient  escii^  par  Taf. 

de  Gallo^,  «rte  leqoef  H  areo  nue  trè*  l«»if<-  paâ  èe»  nonveamc  «ropbéea  de  h  vstear  dt« 

Eue  confe'rence.  On  a  mis  aufiît't  un  em-  guerriers  fraD^au.  —  Le*  dix  neuf  drapeauxlonf 

airgo-  fartOQteales  félouqoes  do  Petit-M61e.  portia  par  autant  d'ancietis  d^teafeass  de  1»  pa» 

Le  chevalier  Anra  m  d}f))ofe-  è  ^rtir  «rie.  A  la  tfte  dto  corr&ge  t'âvaneent  les  chefs  d» 

pour  Florence,  d'oîi  il  fe  rendra  probable-  brigade  Sachet  &  Ruby,  cuvoyéa  vert  le  Direc» 

ment  à  Part»  ea  qualité'  d'ambafl'adear  d'iiX-  toire  par  la  général  Brune  y  pour  lui  ièira  hoi» 

pagne.      ^  nage  èe  eta  drspaaox. 

Le  ge'ne'rai  Dallemagne  commandant  par       ,,  Le*  dkUJi  gutn-krs  pîirvfnasau  devanr  du  Dr* 

ioterim,  ne  prend  aucune  decillon  impor-  seëtoirs»  loin  préfenté*  par  le  miniltra  de  i« 

tante  que  dana      celiféil  de  guerre  nii- ibnt  guerre  *  qoi  pronoact  le  dtfcoDp»  ftitvamv  -ir 

admis  les  ofTiciers  de  l'armée.  On  dit  que  Citoyen*  Oireâ^eius.  ,,Apr<îs  lani  de  rriumphesy 

pour  fubvenir  aux  befoins  urgensrila  de-  le  nom  français  femblaïc  leturé  de  gloire,  ^ 

aaaiidd  k  ta  rtfpablh|Qe  de  Lutques  nn  em'-  ctpendikirdc  nonvelle*  palmes  viennent  /ofF^ir- 

prunt  d'un  million  de  livres.  Les  confuls  de"  encore  pour  'orner  !c  fai  .eau  réuublicun.  Un* 

fUuae  ont  publie  ium  iaviutioa  à  tous  lés  obiuus  elig^rctue»  iudouie  aux  le^ua  de  i'«> 
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yem^le,  o<«  provoq-ier  lej  foadr«t  ic  U  grande 
fn  o.'!.'  l'euplei  de  l'Helvécie,  peoplea  dign«l  de 
i'eltiinc  des  FrjiKitii,  qui  ffttW  flC  Iwtt  «ncorc 
Icun  Mii-i  <  V  urquoi  «oui  iaifllMi-vous  égarer 
ftt  voi  doiniuateurà?  Foorqsot  voulûtes  voua 
réfifleraux  hras  qui  ,enit|>9twamttni  injafte  ag- 
grMlîan  ,  illoient  briltr  vos  liera?  Vos  ancêtres  ver- 
Uifnr  leur  lang|Kiurr«cottquérir leurs  JroiUi  mais 
U  patriciai,  faabilf  4  l'établir  lar  let  rainM  da 
«lelpotidne,  avoit  u(urpé,  dins  plufîeurs  de  voi 
«anrons ,  le  domaine  de  U  iiberté.  Votre  itng  » 
coulé  pour  prolonger  cc  honteox  •fTerriileinent/ 
Qo«  ce  lang  réjaillife  for  vojs,  oli^arq  i.'s  liy- 
poctim»  quia  fOut  la  C«ute  de  votre  ridicuis 
vaniré ,  ivei  «rmé  roi  viAimea,  pour  perpétuer 
let-.r  oppiedion.î  11  réjsiliie  aiilfi  lur  toi.  perfids 
Albion,  qui.  ne  trouvant  plus  ailleurs  oU  faire 
germer  lea  poilont,  ollat  Ict  femer  ptnni  c«i 
pcopiea  abulés .'  '..Cltoyenj  DirrfJeurs,  Berne, 
Soleiire  &  Friboorg  voient  i  prêtent  flotter  lur 
leurs  mors ,  avrc  le  drtpeao  rrieolor ,  lea  enlei- 
giifs  de  \y  1  lifité      de  l'égsliîé.  Les  vainquîuis 
de  l'Italie  âc  du  Khiii,  guidés  par  lea  généraun 
Brime  (k  Schiambourg ,  qui  ont  donoé  de  non» 
Vdlee  preuves  de   Irnrs    tileus  militaires,  ont 
IrMchî  tout  les  obftacLes  avec  la  rapidité  de  i'é« 
clefr,     ,  marchent  de  vlAoirca  «n  vidoiree ,  fc 
<oiu  donné  N  miin  oi  if  ne  refait  plus  d'enne* 
piii  à  vai.icre.    Je  n'entrerai  p>unt  dans  lea  dâ» 
tatU  des  aôions  brillâmes  qui  ont  illaftré  cette 
couite  &  giniieufe  campagne;  vous  les  avtt  pu- 
bliée, citoyens  Directeurs  ,  avec  les  hoaorablca 
témoignages  de  votre  latisfeâion    11  me  rtfte  â 
vous  préleiiter  les  chefs  de  hrigide  S  ichet  & 
Ruby .  qui  font  chargés,  de  la  p4tt  des  deux  ar- 
méie  riHomufet,  de  voua  offrir  les  nombreux 
drapeaux  arriclr'';  a-JX  vaincm.   Ces  bnves  orfî- 
cicit  le  (ont  cnuvettt  de  gloire  dans  cette  eupO- 
dition.  Il  oi'eft  doux  d'être  i  leor  égard  Torga- 
ne  des  deux  généraux  q'ii  les  ont  chîifis  pour 
voua  apporter  les  trophées  de  leurs  viâoires.  „ 
(  La  fuite  main.) 

Le  conroil  des  anciens,  aprës  un  comité 
fecret  a  approuve  hier  les  traites  d'alliance 
le  de  commerce  avec  la  rdpobHqoeciaalpine. 
Elle  i»'entia;^e  à  prendre  part  \  toutes  les 
guerres  que  la  re'publique  françoife  pourroit 
avoir:  &  de  mettre  toutes  les  forces  fur 

f lied,  à  \%  promipre  reqnilîtion  qui  lui  etl 
era  faite. —  Il  y  aura  dans  U  republique  cis- 
alpine an  corpa  4e  tronpea  françoife*  de  35 


mille  hommes:  &  cette  république  fournira 
à  U  repi^blique  frAOçoifc  pour  la  folde  & 
entrptieii  de  cet  trf»iipes  la  femme  annuelle 
de  ig  millions;  &  en  cas  de  guerre  le  fop* 
pU'ment  de  de'penle  necefTaire.  Ces  troupes 
ainfi  que  celles  de  la  cisalpine  feront  ton- 
jours  fous  le  comnrTanéenieot  des  g 'néraa» 
fr.tnçois.  (Nous  doDoerona  ce  (raité  dans 
toute  fi  teneur.  ) 

Outre  Ifidore  Lanjçlois  &  Richer  Serîzi* 
il  s'eft  ëcbappe'  des  prifons  Ro  -hefort 
quatre  autre<  individus  condamnes  à  ia  de'- 
portattOll. 

L'arrotfe  d'Argleterre  campera  incefTam- 
ment.non  pas  fous  la  toile,  mais  fous  des- 
huttes de  ttrre  de  branchons,  «infi  qœ 
cela  s'ell  pratiqué  fouveot  dans  le  cours  de 
la  guerre.  On  fe  propofe  d'exercer  toua 
les  j  )iir<;  de<  d  'tachemens  de  l'armée  i  l'em- 
barquement &  au  débarquement,  afin  d'ac- 
coutnmer  les  troupes  à  la  mer  ,  &  à  la  prcci- 
fion  dans 'les  mjjnœuvres. 

Un  écrit  de  Diton,  ^u'un.  grand  nombre 
de  prêtres  du  département  du  Doflb«  ont. 
paiT:.'  par  cette  commune  pour  aller  à  Roche- 
fort,  efcortés  par  des  chalTeurs  à  cheval  âe • 
de  l'infanterie. 

B.  Barrere  vient  de  pnblior  un  ouvrage 
intitulé  :  La  liberté'  des  tu»rs ,  eu  le  gofwtr- 
mentent  anglais  dévoilé,  en  «  vol.Jn  8-*>.  de- 
cint]  cents  p;ij;(  s  citaciin  .  orné  d'une  map- 
P'.-monde,  fur  laquelle  fi>»  t  traceen  eu  cou- 
leur ronge .  les  diverfes  ramiiicationa  de  la 
tyrannie  anglnift-  fur  les  deux  hAnisphèrrs. 

Le  bail  de  la  pofte  aux  lettres  eft  mis  de  • 
nouveau  aux  encb^reit ,  atfendn  one  les  deux 
cojnn:i^ri,;pç  qui  l'avoirnt  fiK'ceriivrmenr  ob- 
tenu ,  n'f»nt  pas  rempli  les  premières  con- 
dirions  On  ne  recevra  pas  de  mife  au-def* 
(bii«  de  «imize  millions. 

M.  de  (Jalonne  fullicite  fa  radiation;  en 
ve'rite'  c*eft  grand  dommage  qu'il  ait  fi  mal 
pris  fon  tems  :  qtic  ne  reVIamoit-il  avant  le 
Ig  fruftidor  !  il  eût  pafle  avec  Duportail. 
(KédafT^ur.) 

Con/eii  des  ^^oo.  —  Fin  de  la  féance  ém  lé, 
(  Bailleul  continue.  ) 

ti  Boifly- d'An^îlaa  demande  que  le  con- 
mandemetit  de  Willot  foit  étendu  à  l'Ar- 
dècbe.  Le  moindre  aâe  des  juges  de 
paix  pour  ponrfoivre  la«'  aflafliM  ro- 
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vaux  eft  fuivi  d'un  aCTafTinat.  Les  prê- 
tres fan*  famille  &  f«ns  patrie,  ayant  k  la 
bouche  ces  mot.<  fenls,  JJieu  &  la  Mort^ 
élèvent  -îles  crucifix  fur  des  monceaux  de 
cadavres,  prô>.:bent  le  maiTacre  &:  U-  pillage, 
rérrivCt-nt  rout  ferment,  organilent la  giii  rre 
civilf.  fe  merrcnt  h  la  tête  des  Barbets  de 
î*ice,&  des  e'mij^re's  rentres  du  Vivarais. 
C\\\  fous  CCS  dcteOables  ■ufpictfl  que  les 
e!(  liions  de  l'an  5  dévoient  être  faites,  & 
dc'jà  les  liftes  marquées  çar  les  noms  des 
pltis'fameux  contre-rêvolutionoaires  parcou* 
rei  t  les  d«.^arcemen8  ;  &  Caniilie- Jordan  eft 
pnrdLutiè.rement  dëfignédans  les  lettres  des 
émigrés.  ., 

,.Les  aflembk'es  primaires  font  ouvertes  aux 
It'^uifitionnaires  ,  aux  dt'ferteurs  ,  aux  emi- 
gre's.  Un  ci -devant  noble  vote  en  p  enant 
fi  s  an  -ienncs  qualité».  Les  compagnons  de 
Jé'fus  aliiêgent  les  aOi-mblecs  primaires,  & 
les  prêtres  parcourant  les  campagnes,  indi- 
quent aux  cultivateurs  les  individus  les  plus 
attachés  à  la  royo  Ue.  A  .Morra;;ne  deux  pl'- 
publicains  font  ail  aiHnes ,  &  le  chef  des  allai- 
fins  eft  nommé  député.  Les  nouvëaux'^ne 
font  des  e'migrés ,  A:  beaiu-oup  d't'!;is  ne  le 
furent  qo'apris  un  ferment  de  fidélité  aux 
ordres  de  BUDkembonrfç.  Arrivés  au  r^nat , 
ils  fe  grouppciit,  fe  pt  iotonnent,  forment 
une  montagne,  ck  pour  relever  le  trûne,em- 
ployeot  le  langa^re  &  les  formes  de  Tanar- 
cliië.  Lemercr  blafphême  contre  le  TC  août. 
Taftoret  défend  les  émigre's }  on  attaque  les 
droits  dn  direftoire  ;  BoIfTt  fait  ou  appuyé 
toutes  les  propofit'ons  dms  lefquelles  on 
retrouve  le  langage  de  Blankembourg.  Bar- 
the%emy  eft  porte  ail  direftptre  par  la  fac- 
t:itn,  t<.  correrpond  avec  les  émigre's.  Les 
coDleiis  ouvrent  à  ceux-ci  les  portes  de  la 
France;  d^ibord  ils  parlent  de  juftice  & 
d'humanité,  ils  demandent,  bicrtôt  ils  com- 
mandent &  menacent.  Hoche  &  Bonaparte 
font  de'noncés.  Piehegru  veut  armer  tous  les 
jrardes  royaux.  V'aubUnc  fecoue  fur  les  co- 
lonies les  torches  de  la  guerre  civile.  Im- 
bert-Colotnès  demande  tout  bonnement  la 
liberté'  de  rorrefpnndre  avec  les  émigre's. 
Pavie  demande  une  amniOie  pour  les  émi- 
grés. S'ils  ont  aOTafliné  des  républicains  dans 
la  Vendée,  une  proclamation  de  Louis  XVIII 
circule  y  &  il  n'y  a  plua  d'afyle  pour  les  ré> 


pubîîcaîns,  dépouillés,  afrafTinês  an  nom  du 
roi,  au  nom  de  la  religion  de  nos  pires. 
La  Belgique  furtout  eft  le  théâtre  des  plus 
atroces  manœuvres  ;  les  miracles  font  Tanae 
favorite  des  a,:çens    du   roi  ;  les  prêtre* 
prioient  pour  l'empereur.  Dans  une  illumi- 
nation,  on  f  fleéta  de  taire  paro'irre  des  fleurs- 
dc-lys;  le  Kt'veil  du  l'euule  eft  chant- e' ptr- 
tou.t,  &  partout  il  eft  le  lignai  de  l'afTamnat; 
des  enrûlemens  publics  font  faits  par  des 
émigrés  du  régiment  de  Royal- Allemand. 
V.iogt-fept  départemens  furtout  font  livrés 
aux  derniers  exccs,  &  les  plus  elTroyableg 
an'allinats  font  l'ouvrage  des.liommes  qui 
s'appelloient  les  bonnettes-gens.  Un  (.'ti)i;rré 
écrit  :  „0n  va  réorgenifer  la  i^arde  natio- 
nale; je  vais  porter  l'habit  national  :  le  facri- 
lice  elt  violent  j  mais  qu'importe!  ilfautfervir 
fon  pays  &  fon  roi.,,  Au-delà  du  Rhin.  &• 
d.ins  les  parages  d'Italie,  les  émigrés  atten- 
doieut  le»  bons  d  crets  qui  dévoient  les-  , 
faire  rentrer.  Un  d'eux  écrivoit  à  fa  munici- 
palité :  envoyez  moi  un  pafle-port:  je  fais 
qu'ils  fe  donnent  facilement  &  qu'ils  coû- 
tent 10  liv. , .  D'antres  lettres  annoncent  que 
Lyon  eft  le   lieu  principal  de  diftributîon 
pour  les  paiVe-ports  <k  les  certificats  de  ré» 
fidence.  Un  pe(*t  commis  attaché  à  Louis 
XVill,  &  de  la  plu5  baiT'  rxfr  >tion,  refu.  • 
foit  des  certilicats:  Je  reutrerai .  difoitil, 
au  jour  des  vengeances,  en  chevalier  frsn-  ' 
çols. ...  Camille  Jordan  <X)rrerpondoit  avec 
la  cour  de  Rome;  un  émijjré  étoiC  caché  par 
PoliflTart  ;  Dumas  avouoit  avec  impudence 
qu'il  avoit  correfpondu  avec  des  f'tri^rés. 
Les  journaux  furtout,  confiés  i.  de  raiféra- 
bles  écoliers  lortant  des  bfmes  des  écoles 
de  théologie  ,  re'p-.ndniont  les  primipes  de 
la  conire-rcvolution  fur  tous  les  points,  lis 
durent  être  tous  déportés  ces  agens  Âtpen- 
diés  du  royalifme  ,  &  cependant,  par  une. 
indulgence  coupable  ,  peut-être,  en  eft -il 

dans  cette  enceinte  qui  ffl'écontent  Ce-? 

pendant  Us  confpiratenrs  voient  les  républi- 
cains le  rallier,  ils  prelTent  l'attaque  du  gou- 
vernement; Pichegru  ,  dans  des  adreflfes  aux 
troupes,  achève  de  fe  dc'mafqner;  les  con- 
jurés apprennent  une  marche  de  troupes  ;  ils 
s'ébranlent,  ils  corrompent  le  commandant 
des  grenadiers,  ils  diftribnent  des  armes  ; 
Miranda  garantit  aux  coujurés  300  hommes 


Digitized  by  Google 


•ftrfè^on  ,  ^  les  pofîe»  fbntdîftribues  ponr 
Fatraquc  d«8  confelis,  tandis  aue  fous  pré- 
texte 4*onê  rtw  •  les  gremAitn-  doîfeiit 
^"tre  envnves  aux  Cîiamps-Klyfecs.  Un  fait 
-pofiltK  ell  l'organifarion  de  700 hommes  cora- 
nsndÂ  par  an  cbef  de  chontns.  Le  17  fr«c- 
tuînr  au  foîr.  on  avertit  le  chef  que  !e  dt- 
xectoire  fe  met  en  roefar»;  il  va  trouver  Pi- 
«hegra.  lli  ne  font  pas  prêta ,  dit  Piebefçro^ 
demain  nous  leur  f . . . .  le  tour.  —  Le  18  fruc- 
tidor vient  enfin  luire  fur  ia  France,  &c  le  gi'nie 
tootrc-rëvolntiontraire  a  été'  enchaîné  fan» 
qu'Une  jçoutto  de  fang  ait  e'te  verfee.  La  peî- 
ne  de  déportation  fut  ia  feule  intligée  aux 
coniordfl. . . .  L*Qratciur  voXé  id  d'éternelter 
aftiop*;  de  ^race  aux  msgidrats  coiirn}Teux 
doue  le  dévouement  a  fauve'  la  république  à 
«ettc  cpoqtie.  Que  cette  con()»inition  ferve 
de  If  çon  ,  dit-il  ;  qu'elle  apprenne  enfîn  à  re- 
noncer à  ces  principes  abftraics  .  àcette  théo- 
rie abfnrde  qui  confifteroit,  par  relpeft pour 
la  conftifurion .  h  appeller  aux  fonctinns  pu- 
bliques f  des  hommes  qui  ne  feroient  pas 
firancHement  &  fans  reproche  républicains» 
—  Cette  ron  :lnfioneft  la  feule  tirée  par  l'o- 
ratenr,  du  rapport  que  nous  veoons  d'aaa- 

lyrer. 

Le  eonfeil  ordonne  l'imprelfion  an  nom- 
bre de  douze  exemplaires  pour  chaque  me m- 

Raftadt  du  33  mars. 
Kfponfe  des  minifires  françois  â  la  note  de 
M.  le  comte  de  Metternich(^v.  n^.gô.  ).  "  Les 
fonOignés  minières  plénipotentiaire»  dé  la 
république  françoife  ont  reçii  l«s  deux  no. 
tes  de  M.  le  comte  de  Metfernich  ,  miniftre 
plénipoteotiaire  de  S.  M.  l'Empereur,  des 
15  «Sr  17  marapréfent  mois  »  avec  Te»  copies 
des-  lettres  du  lieui-enant-ge'néral  baron  de 
Staader,  du  colonel  Faber,  &  da  ee'néralen 
dief  Hatrjr  qui  v  étoient  jointes,  fl»  ont  en- 
Toyéces  pièces I  leur  gouvernement,  firpro- 
fiteor  de- cette  orcafion  pour  engager  M.  le 
«omte  d^  Mettemteb  ét  It  di^pntatron  de 
l'Empire  i  <  :.  c''L'ri-r  autant  qu'if  fen  en  leur 
pouvoir  r  l'iu(laot  où  une  beoreufe  pacifica- 
tibn*  conpera  coom  )i  tont  prétexte  de  plaSi- 
tes  rcfpeéri\  es.  Slffih^.  Tr'-ilhnrd  ;  Boonîèr,^ 
Baftadt,  le  2&  ventOCe  an  6       mars  >  ^ 


Parmi  les  dlffe'rens  mémoire»  d{ffr?baA 
à  tous  les  membres  de  ladeputation  générale 
tferBmpire,  il  fe  trouve  un  imprimé  avant 
pour  titre:  Ai-is  de  rhumanHi  adreffS  aww 
^voîfé^des  pmjfances  de  PEurore  à  Rafïadt, 
tfansleque  on  demande  que  le  cotiirrèsVoc 
eu  PL  d  ans  la  pacifiration  prochaine  d'améfîo- 
rerl  état  «vil  des  juifs.  -  M.  le  baron  de 
Bertercb-,  ci-devant  mmiftre  haDO\'rien,  oui  eft 
dans  ce  moment  à  Raffadt ,  demande,  danaoïr 
mémoire  adreffe  à  l'augufte  congrès  ,  que 
dans  le  traité  de  paix  éventuel  on  Ihpule  une 
garantie  en  faveur  de  la  nation  baoovriénn» 
contre  l  «auence  <fe  l'Angleterre  ;  que  le 
pnvilegnm  Htmonis  fort  rfe  Bruofviri^k  fait 
alTure  d  une  manière  plus  précife^  qu'il  foit 
accorde  une  amniftie  générale,  &  lerétabUf- 
emplois  à  tous  ceux  qui 
ont  ete  viftmies  de  leurs  opinions  poUti- 
ques,  &  nommément  À  lui-mdme;  &  àue 
le  droit  de  prononcer  deTinitivement  dans  fa 
caufe  .  fmvaot  les  luis  de  l'Empire  ^  foît  at- 
tribue aux  «gens  de  la  paix  future. 

Séancfdu  2z.  Dans  cette  féance  de  la  am- 
putation de  l'Empire,  U  »  tfed  arrfté  qu'on 
^pondrme  à  la  dernière  note  des  minifTre» 
lirançois  du  15 ,  que  :  noo-fenlement  la  dépa- 
tation  perfifte  dans  le  contenu  de  f»  dêela* 
ration  du  ^  &  aux  conditions  préalables  v 
jointes  j  mais  qu'elle  attend  avec  autant 
d  impatience  que  d'entière  confiance,  le  Aie 
cèa  de  l'efpoir  y  exprimé  qne  le  gouverne- 
ment £raoçots  laiflfera  à  l'Allemagne  les  pay» 
fitues  fur  la  rive  gauche  du  Rhin  qui  ronfr 
deUgnesdaBsbditedeciaration.,.  Elie  n  deci. 
de  en  outre  qoe  fa  réponfe  fera  remife  à  1» 
commiiTion  impériale,  avec  prière  de  »*asirft 
la  deputatioa  ,  &.  d»  doonar  fiik»  i  ladii»- 
reponie.'' 

OnprcVendq<i*n«vo|l^^ea(^2^ 
fous  la  mr  iTafion  du  baron  de  Thugut.  de», 
négociations  de  paix  entre  la  France  dt^An. 
gleterrer  mab  q«*elleaont  tfti»  rompattaudl 
brulqaement  que  ceUM-deParli  en-fTO^,  £ 
de  Lille  en  17^7. 

L>avm  dh  Pape  au  congrès ,  ea  nart» 
de  JumoK  {onr  cctoonwr  en  ttaU»» 
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GAZETTE  DES  DEUX,-POKTS. 
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Du  Mardi      Mars  1795  (N^°  89.} 


Paris  du  rç  marsr. 
Traités  d'alliance  &  de  commerce  entre  la 
république  françoije&la  république  cisalpine. 
Traité  d\iil:^r,H-f.   Arr.  1er.   La  rëpiibhqucr 
françoife  reconnoît  la  republique  cisalpine- 
eomne  fïoiflWfice  libre  &  indépendante;  elle 
Inî  i^urunrit  fa  iiberre'.  Ton  ind-pt-ndance  & 
l'abolition  de  tont  gouvernemtnt  anferieuf 
I  celui  qui  I«  re'RÏt  maintrnrant.  H.  Il  y  aura 
à  perpétuité'  entre  les  deux  républiques  fratï- 
çoiiV  &  ciiajpine ,  paix  -  amitié  &  bonne 
tclliaence.  ITL  L«  république  cisalpine  s'en- 
gage à  prendre  part     tontes  lea  gaerreï 
que  la  republrtjae  françoife  pourfoit  avoir  < 
lor»  que  la  réqnifition  lui  en  aura  ctë  faite 
par  le  dîrpftoire  ex'fiitif  de  la  république- 
françtMfe.  KHe  fera  tenue  ,  auflitSt  que  cette 
téquifiMon  lui  aura  e'te  adYefTe'e,  de  mettre 
toutes  fes  forces  fur  pied  &  tous  fes  moyens' 
en  aftivite.  Elle  fera ,  par  la  notiftcario»  tfe 
eette  môme  re'quilîtioii >  conftitue'e  de  pîei» 
droit  en  état  de  gfrerre  avec  les  puiflances 
contre  lesquelles  elle  aura:  e'te'  reqaifc  ;  « 
tant  que  cette  notification  ne  lui  aura  pas 
été  faite,  elle  confervera  fon  e'tat  de  neutra- 
lité'. IV.  La  re'puWique  cisalpine  ayafft  de*, 
mande  à  la  république  françoife  un  corp? 
d  a  mee  fufiifanf  pour  maintenir  f*  liberté  r 
£hn  indépendance  &  fa  tranquillit^îtirérîeirfej,- 
•infi  que  pour  la  preferver  de  tonte  aj^gref- 
0on  de  la  part  de  fes  voilins ,  1^»  deo» 
publiqaes  font  conveimes,  *  ce  itîjef*  ites 
•rticlM  lyivftOS  î  V.  lulqu'à  ee  cmW  eu  foit 
autrement  ctmvenu ,  il  y  an:  a  dans  1»  rcpU' 
bïîoe  cisalpine  un  corps  de  trooper  fra*' 
çoifes  montant  à  vingt-cinq  mille  hommes. y 
Compris  rétat  major  &  les  adminiUratian»^ 
Ce  corps  fera  compofrf  àe  vfngt-deox  mille- 
hommes  d'Infanterie,  de  d-nx  mille  cinq 
de  cwalcrie  &  de- cin^cent» 


ironnoes  d'artillerie,  fotC  &  chevaf,  foit  de 
rigne,  VT»  Lsf  r^obfîqne  ersalpine  fournir» 
a  ■  miellcment  \  \:\  repubtitjue  françoife  poaf 
la  folde  &  l'entretien  de  ces  troupes  une 
fbmme  de  dfjf'huit  raillions ,  qui  fera  verrée 
en  douze  paye  nens  c'çaiix  de  mois  en  moig* 
dans  la  caille  de  l'armce ,  &  en  caa  de  guerri  ^ 
fe  fafrpl«nient  de  dépenfe  n^cefTaîre.  £lie 
fournira  les  batimcns  neVcOaires  aux  cafcr.' 
Iiedient6c  logement  desdites  troupe)t ,  tantf 
m  faute  qn^eir  nfaladie^ati  moyen  de  quof 
ïe  gouvernement  françois  !era  charge'  de  la 
fcHderde  l'équipement,  de  l'habillement  & 
de  l'entretien  desdite»  troupes  ,  tantetrratfté 
qu'en  maladie.  Vil.  Le  gouverncrrrenf  fran- 
coi»  pourra  retirer     remplacer  ces  troupe^ 
«  voiont^<^  yili.  Ce»  freupee,  ainff  que  ceN 
tes  de  là  re'publique  cisalpine,  ferorit  tou' 
jours  (ous  le  commandement  des  géne'raaxf 
françois.  IX.  Les  garoffons  àiî  MantbUe^de 
Pefchiera  &  de  terrare  .  feront  toujours 
compofées  de  rftoitie  de  troupe.s  françoifes 
aormoina,  pour  chitcnne.       Ln  re'publique 
cisalpine  tiendra  toujotfrs  l'artillerie  de  ces 
trois  places  da«s  le  meilleur  erat,  &  les  ap-' 
proùuonnen^ns  conttaniittMIt  pour  nrte  an«- 
née.  XI.  Lorfque  les  troupr-s  françoifes 
les  troupes  cisalpines  fe  frouveront  dans  la 
même  placer ftation  ou  cantonnement,  elletf 
feront  conmn'andces  à'  grade  égal  p"nr  un  of- 
ikicr  françois,  cas  de  grades  im?gau.x^ 

par  l'officier  du  grade  fuperî^-iir.  fo?t  Tran«- 
çoî»,  foit  cisalpin.  XII,.  La  re'publique  fran-- 
yoife  abandonnera  à  la  re'publique  cisalpine^ 
aux  termes  convenus  entre  fe  citoyen  Bono-- 
parte  &  le  direiïtoire  executif  de  lare^publi- 
que  cisalpine  ,  toute  la  partie  de  l'artillerie 
prife  far  l'eimenM ,  dont  \a  rcptibitque  cis' 
alpine  pourroit  avoir  befoin.  XllI.  La  place 
^ui  a- été  projistée  à  la- Roc  d/Amfe/par  lee 
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ckoyeB  Boniparte,  pour  fcnncr  la  vail^^e 
^  Sabu«  fera  cooftruite  fans  deizL  II  fera 
•offi  trtvaSIe  faM  délai  aa  perfeâîooocm 
de  U  place  de  Petchiera  &  de  ceî'.e  de  Mcn- 
foue.  ainli  qu'à  la /(^tiiî canon  àfi&  haureurs 
de  V:i'e;;gio  &  delà  petite  place  de GoÀo • 
à'i'^rii  icf  plant  qui  oxit  été  a^p'oMves  car 
le  citoyen  Ûooaparte,  Le  tout  aux  frjïs  de 
répabliqoe  cisal|iiae.XtV.  La  repabl^iie  cic» 
•bine  or^nifert  ane  force  araiée»compo- 
féie  d'XuIJena  âc  d*ux«1îairea , dimt  le  ■oca» 
bre  danc  chaque  arme  fera  r4%ld  par  une 
♦oorention  particulière.  Elle  acra  un  fc'qnt- 
pa^c  de  cfnc  vin^  nidces  de  caropsgne,  ua 
^uipa^e  de  plus  de  iuixante  pontons.  & 
cne  flotille  fur  Le  lac  de  Garda.  XV'.  La  ré» 
pa'jliqae  cisalpine  ce  fouilrira  far  foo  terri- 
toire  eocon  «migre  françclç;  tout  émiKré 
franjois  qui  feroît  trouvé  fur  le  territoire 
de  la  r'-'p.ibUque  cisalpine,  fera  arrêté  pour 
6tre  déporté  dans  le  Heu  que  le  directoire 
exécutif  de  la  république  françoîfe  indiquera. 
Réciproquement  la  république  françoife  ne 
Ibaffrîra  fur  Ion  territoire  aucun  émij^ré 
citelpin.  Tout  dretgré  cisaipia  qui  feroit 
trouve  fur  le  territoire  de  Ja  republique 
franvoife,  y  fera  a-rt'té  po'jr  être  rai<  &  la 
difpoiition  d  I  direitoire  cisjiipto.  (iJmaim 
tt  traiti  de  rommfrce.  ) 

Swtf  de  r Extrait  du  proch  verbal  ét  Fau- 
àitM  publi  Tie  d  i  Directoire  du  ig. 

Le  citoyen  KuLy,  prcnintia  pirole,  dit: . . .  Lct 
tro  if  cl  répu' 1  C4I' Ci  ont ,  daru  cttre  occafïon, 
de  c.iyi  U  '•rïvuurc  £$C  le  dévottemtni  qu'elle* 
momrifent  i  (apporter  tootet  les  privttien*  ;  ni 
la  i  ut,  ui  la  ii«ige,  ai  l«  fureur  d'un:  rronpe 
ff  latiiée  C&  égaiçe,  rien  n'a  pa  relîiler  i.  leur 
biuiliantc  •rdenr.  Infanterie,  «rrilltritt  ctralc- 
rie,  tout  a  fait  l'or)  dn  )  r,  &  il  falleic  cea'e  la 
bravoure  qjï  car»cii.iile  la  (oidats  ripnfaliceiiM, 
pour  vaiocr*  let  hommet  qtie  roligarchie  tveit 

fi  fortemeat  léduiri   Car .  je  le  répùre  avec 

mon  gioéral,  il  itonnaot  quedct  troupe*  qui» 
depoit  900  ans,  n'atraient  paa  fait  le  gaerre, 
l'aient  lou»î;;ue  avec  tant  de  val-ur.,, 

Le  chef  de  brigade  Suchet  s'exprime  en  cra 
teroiea  ..'"iioyent  Dircdcam  «lAprèt  evofr 
vaincu  lewcis ,  il  rcflcit  i  la  République  fran- 

Sife  un  devoir  i  remplir  envers  d'anctena  alliés, 
I  tel  protéger  coatrc  te  dtfpoUAiit  de  ynt* 


qtiti  gostememtnj  or^scc1iî<(iKe?  le  fcfi  4e 
VaaJ,  focde  fur  d'ancien»  ;rt  léa;  rédamaît  lc« 
i;:3uri  de  ia  France  contre  1rs  focccireors  des 
Gutt'er,  concre  les  tyrans  qm  l'opprimaieM.  — 
Fidèlea  i  vo»  engsgemtnr ,  rî!'^<ei:x  oMerrsrenrt 
<3e«  iriitcf,  vous   a»  t  or<i&ufk<  aux  généraojl 
frtoçais  de  diriger  >ear4  colonnes  fur  les  déper* 
temetis  front, èrei  de  U  Si^iffe,  paar  ttre  î  poC' 
lée  <ic  aetendie  ia  cauie  de*  peuples  nos  alliés, 
eomie  iensB  opptcAars.  Avtnt  de  le*  6»pptr, 
Toos  evez  roulu  tettter  ro-js  Ici  moven»  de  con« 
clli,*tïoo,  mais  ii  n'onx  lervi  qu'i  l'aire  cooûra* 
fier,  l'indulgence  arse  la  peifidic...  Ea  eflèiw 
au  milieu  des  négociations,  le  gonrernfrrf nt  4e 
Berne,  eu  parailTint  fe  rendre  aux  s «sux  des  pa» 
triotes  luiffes,  failair  lourdement  des  prépara- 
tili  faaiUles,  (outfiait  la  dilcori;  &  armait  le 
fanatisnie. .  —  Mais  i'aruaée  fran^ife  étotc 
la....  6i  les  «riioqueurs d'Italie  âl  du  Rbio  ap- 
portaient pour  gages  de  la  %iâoire,  le  fourcnir 
de  celles  qui  dcji  les  immoriaJiûieiu.  Que  ne 
devoit  on  pas  attendre  d*«l»,  loM  oa  giolral 
qui,  i  rexcinple  de  Bonaparte,  a  fu  toujours  (a 
ceucilier  1  smour  du  ioidat  &  l'sdmirstion  d«  foia 
enneini.' —  Tyrans  aveugUs  ,  rous  av«x  pro» 
rpqoé  l'arage,  fit  la  foudre  raoa  a  frappé.... 
Dsns  l«i  cbamps  de  Morat  eft  vous  inluliies 
depuis  Ii  long  teins  aux  mânes  des  Fran^vts  vic- 
times d  un  dcipote,  &  où  vaua  vous  flstiie»  de 
nous  exterminer  toat,  nous  araos  planté  l'arbre 
d:  la  w'^eitc  fur  les  ruines  de  votre  orgueDleax 
monuineoi....  —  Fcibourg  ,  témoin  de  itocra, 
coorsge  (St  de  notre  gdaéralicé .  Ncownedc  9t 
Gumine  de  notre  audace  &  du  luccès  de  nos  ba- 
yonneites,  malgré  Jea  rctraocbcmana  hétiffét  de 
plus  de  6o  pièces  d*  canon,  •aefteranr  e*  que 
I  iinour  tic  la  liberté  peut  entreprendre  &  exécu- 
ter. . .  —  Citoyens  Oircâ^irs ,  ("eft  paor  figiM» 
1er  la  cbAte  dat  derniers  lyrMs  d*  l'HclvIiit, 
c'ïft  pour  vous  confirmer  les  généreux  fentimen|^ 
delà  1ère,  dwifiou  d«  l'armée  d'Italie,  que  U 
général  en  chef  Bnane  n'a  chargé  de  vau  appar- 
ier les  nrapîSQX  enlevéi  «ax  troupes  des  oliiçar- 
quet.  —  Ce  ii'étoient  paa  des  baoïaMs  fanaéuir* 
gie  qu'il  nooa  a  £bI1o  eambatira,  aiaia  Vira  dta 
hommes  nés  poux  être  libres,  braves  dc  &its  auc 
exercices  milttairea. .  •  —  Leurs  éteiuiarda  doi" 
vent  Ici  pardkra  avte  édac,  âi  amftar  i  l'An- 
glais ia  lapériorité  de  nos  armes....  —  Orgueil, 
leofe  Albion,  rfaeose  de  ia  vcngaaea  va  fon- 
acr»  Id  feldan  ftaofiiii  Vmmém  tMc  'mg^- 
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tience....  —  Tl  fut  dar.nS  2  vctrc  'n»rgi; , 
cicoyenf  DirdElean,  d«  fanver  la  p«;rie  au  i8 
îraclidor.  Gloire  vou»  CJi  loir  rendue;  La  Ré- 
publique  leconnaUrance  a  pour  j<msi<  coiiiacré 
et  bieoffk....  Vont  ts'uz  entendu  Ici  courageu« 
le>  adrcHcs  des  innées;  leur  cobceit  n'cft  pai 
inoins  una^iiine  i  pUtent  coutie  les  tyrans  d-a 
inera ,  qu'il  a»  la  tut  contre  lea  pMtîfana  da 
lx>uis  XVilI. CoHiptex  <ur  elles,  comprei  (nr 
Je  luccck*  yiv£  la  République  !  vive  lu  cor.Jîi- 
Mion  dt  VttH  3  ! 

»  Le  citoyen  Merlin,  préfideni  da  Direfloire, 
répond  aux  cheti  de  brigade  Suchec  6c  Kuby, 
an- cet  ternies:  —  „  Citoyena  ,  c'eft  lorsque 
nous  touchons  i  l'cpoque  d'une  tête  folemnellc* 
conlacfée  â  la  iouveiaincté  du  peuple,  que  la 
V.doire  dépoie»  dsDs  cette  enceinte,  les  (igne 
glorieux  de  ra^ranchidement  d'une  nation  gé. 
Hercule,  La  raiion  proclame  i  la  face  de  l'Euro- 
|ie,  les  di cita  des  bonunes;  &  la  valeur,  par 
utic  iublime  ?pplicatio«,  préfente  en  même  tema 
le  Ipeâacle  d'un  nouveau  tnomjjhe  remporté  fur 
It  lyraïuiia^  Quelles  penfées.  quels  tentiinens  ce 
rapprochemrnt  tait  naître/  Il  eU  donc  bir  la  tar> 
re  un  peuple  dont  les  travaux  font  eonficréa  i 
la  ptolpertié  des  autraa  feaplaa,  dont  les  vi£loi< 
tes  (ont  des  bienfaits  envera  l'bnmanité,  &  qui 
«icvient  comme  la  providence  da  monde  politi- 
fil<  !  (^La  fuite  demain.) 

On  vient  d'imprimer  des  Notes  hijloriques 
fur  la  vie  du  gênerai  hoche ,  par  ïe  cît  Privaf, 
«D  de  fes  aide8-de<camp.  Lazare  Hoche  na- 
quit i  VerfaiUes  le  24  juin  1768»  de  pareuA 
honnêtes,  mais  trop  pauvres  poor  roornîr 
anx  frais  de  fon  éducation.  A  16  ans  ,  il  s'en- 
rôla dans  les  Gardes  françoiles  ,  il  s'y  fit 
bientôt  diftinguer ,  &  fut  fait  grenadier.  Ho* 
cbe  s'applicjua  à  la  lefture,  &  à  IV'tu  ÎP  de 
l'art  militaire,  &  confncroit  fes  épargnes  à 
•cheter  des  livrée.  A  l'e'poqucde  la  révolu- 
tion, il  e'toit  caporal;  peu  de  tems  après, 
il  fut  nommé  par  fes  camarades,  adjudant 
da^s  le  to4e  rtfgiment,  d*oli  il  palTa  quelque 
tems  après  en  qtnlite  de  lieutenant  dans  le 
réstment  de  Ruuergue.  Ën  1793*  il  le  diftin* 
gnt  h  ht  batrille  d^Honfeoette ,  &  fat  fait 

gene'ral  de  brigade:  au  mois  de  novembre 
e  la  même  année,  il  fut  nommé  général  en 
dbef  de  l'trm^e  de  Ift  Mofelie,  il  y  de'ployt 
lee  plui  grands  talens  ,  &  fit  admirer  fes  ma- 
BCpftnM  par  les  pias  habiles  généraux  praf- 


ficns.  Arrts  les  avoir  rcpnnfTt's  jiifqu'S  Wa- 
ycnce.  Hoche  eft  nommé,  an  commence-' 
ment  de  179I,  général  en  chef  de  l'armée 
d'Jtaîte  ;  mais  à  peine  arrivé  h  Nioe,  il  eft 
arrêté  par  ordre  du  comité  de  Roberpierre 
&  transf'.M-f'' ù  Paris,  où  il  fit  df-tcnn  prifon- 
nier  jufiju'au  p  thermiJor.  Ven  dt-  jours  avant 
cette  époque,  pre'voyant  qu'il  ne  tardcroit 
pas  h  grouîr  le  nombre  des  viélîmes  des  Dé» 
ceravirs  ,  il  écrivoit  à  un  de  fes  amis:  ''Le 
couteaa  eft  fnfpendn  fur  ma  t^te  fans  doute; 
peut-être  demain  j'aurai  fuccombé  fous  les 
coups  des  aflTaflins  qui  fe  difent  patriotes. 
Que  ce  ne  foit  pas  pour  vous  ut»  motif  de 
de'couragement ,  mon  ami  ;  ils  fuccomberoat 
à  teor  tour.  ReObuVtonez-vons  de  moi  quel- 
quefois ;  fern-z  ,  aimez  conftamment  ta  répu- 
blique. „  Renda  à  U  liberté,  il  fut  pea  de 
tems  après ,  Booimtf  ffdbtfrd  de  l*tnBe«  de  li 
Vendée.  Le  reft»  deTft  vie  pobtiqQ«  tft«fle^ 
connu. 

Londres  du  T3  mars. 

Les  fouforiptions  volontaires  It  la  Banque 
de  Londres,  fe  raontotent  le  10  de  ce  mois, 
à  m  miittou  cent  quaranU-fept  milU  tfv,  ft. , 

y  compris  les  contributions  de  quelques- 
uns  des  foufcripteurs  pour  lea  taxes  afTeiTed. 

Les  nonvellcs  les  plus  récentes  des  Indes- 
Orientales,  confirment  q:)e  l'expédition  con- 
tre Manille  a  manqué,  tant  par  la  fuite  de  la 
tempête  dont  on  a  de'jà  parlé  (N<*.  51),  que 
par  h  crainte  de  d;'!a;arnir  nos  ^n!Tv(îîon<. 
dans  un  moment  oîi  Tippoo-'Sultan  Honnoit 
des  craintes  fur  lafincérité  defesintenrions; 
&  oîj  Zemaun-Shah  n'avoit  pas  renoncé  en- 
tièrement à  fon  projet  d'invafion  dans  l'In- 
ddftan.  On  apprend  eflFeftivement  qu'en  quit- 
tant !-nhore,  pour  aller  combattre  la  rébel- 
lion de  fon  frëre  Morand  (v.  N^^.  39)  .  Ze- 
maun  Shah  avoit  emmené  en  ôt^K®  1^*  prin- 
cipaux habitans  de  Lahore  ,  échappés  aux 
malTacres  de  fes  troupes;  qu'il  avoit  marché 
rapidement  contre  fon  frère,  &  a'étoitrendn 
maître  de  Cubul  ;  enforte  que  vers  la  fin  de 
mai,  il  étoit  parvenu  à  d'^'truire  entièrement 
tout  efprit  de  révolte  dlUM  le  Zabliil  an  ;  & 
il  avoit  fixé  au  mois  de  novembre  la  reprife 
de  fon  projet  d'inval'îon  dans  l'Jndoftan.  On 
continue  d  alTlifer  qu'il  a  une  armée  de  iqo 
mille  homme*!  fle  cavalerie,  &  qu'il  eft  diri- 
gé par  un  françois  (Defcorcbes)  qui  étoit 
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cV^imiie  toribtlldlnr  i  CSraffAntfiBopIe.  Ler 

commaodans  anglois  d«ns  le  Bengale,  font 
beureoTement  parvetra'i  i  perfuader  aux  Ma- 
rattes,  que  Zemaui^Sbak  »  1«  deffein  de  les 
fubjut^uer,  ninli  que  route  la  pri'fiju'tsle  de 
rinde  ;  ce  qui  a  déterminé  la  plupart  des 
Nababs  4k  (e  coneerter  avec  les-  An|;Iois  pour 
s'opi>orera\rec  energieaux  procréa  ultérieurs 
de  Zemaun  •'Shah  ^  que  l'on  peint  comme  UB 
homme  rempli  d'audace  &  d'ambition  f  ex» 
trémement:  cruel  &  ranffounùre,  &  enthoa* 
fiaffn^ée  Tidée  qaltefMiae*!  fiîre  laco» 
euéte  de  rind&ràr«iee«^leâ^AkxMidre&  d«r 
Gengtfikhao,  x 

^M.  O'Conitor»  Favey,  RfnM  &  Allcir». 
arr'tt's  à  Marj^ate,  font  enferme^  i  la  Tour 
depui.s  quelque»  jour»  ;  te  cinquième  »  qui 
dtoiC  domeftique  de  l'u»  d*ein,  »  été  mi» 
dans  une  maiîon  de- corrr-ftion.  —  On  a  ar- 
rêté conune  compromi.s  dans  leur  confpira- 
tloBv  M.  £van9t  fecretaire  de  la  fock'te  cor- 
refpondante,  ainfi  que  M,  Bournham  ^V'^randî 
nombre  d'autres  perfonnes .  fUus  diliVrens- 
corotéfl.^  On  ft  aufli  arrête  plulleurs  etrangeil» 
(a()^e£to  r  qui  feront  trairfporte'*:  hors  du  ro- 
yaume en  vertu  de  l'aUen-bilL      On  a  aofiE 
amené  à  la  fecrerui'rf rie  d'i'tat  un  M.  Thoit, 
accufé  d'avoir  (eve'  le  plaivde  noi  cClea, 
Nos  papiers  eontfnuent  de  pnbli«r.dM-calcttl» 
&  des  conjeftures  fur  le  projet  die  deftente. 
L'un  d'eux  dit  à,  ce  ûjjet  :  Vexp^dition 
éc&oo«n^iM{s  die  ftratettt^;  eireeDx  qu  i  la 
décrètent ,  ne  font  pas  cenx  qaî  la  font.  Jean- 
de  Brie  a  dit  :  twits  ferions  ia  fable  de  l'Eu- 
rope, fi  9t§t  n*tvoit  piw  lieu  :  Ce  mot  eft  l'ar- 
rêt de  mort  de  ico  mille  François. . .  Pour 
faire  arriver  mille  homme»  6c  dix  canons, 
il  £iiudra  envoyer  dix  mille  homme*  &  cent 
•aooni-t  la  defcente  fera'  nn  vrai  cautcrc 
poar  la  Fram:e.  En  aa  mot  il  efr  inévirabie 
qu'une  partie  de  l'armement  ii»  réiifllr3  pas  à 
Ijfendre  terre;  ce  qui  errivera  ne  fera  bon  â 
vieti;-  &.  ler  Angibis  peuvent  d'avance  pre'pr» 
rer  des  prifous.  —  On  a  fait  à  Londres  la  pt- 
vodie  de  Ift  cbanfon  fraoçoiTe-Cbt  laLcfcente: 
Xi»  voter  le  fërand  <*nf  plef. 

Le»  François  donneeoat  ]«  laT^ 

U  fera  magnifique; 

Ueis  fi  nous  prêtons  lesocal» 

llfe  puieronc  la  mufique  ;  ^ 

It  fur  le  ff frein  des  couplif^ 

Ma.       foade  firaii^«^ 


Koas  ferons  danfer  les 
A  la  maoiire  Ang loife* 

Francfort  éu  35  marj.  * 
On  publia  le  16  à  Bruxelles  avec  un  erand 
appareil  l'arrêté  du  direftoire  relatif  aux  émi- 
grea.  Belges  (v.  NO.  g^.).  En  vertu  de  cet 
ordre,  plufie\irs  officiers  ;itrirhien«  quitté» 
rent  Bruxelles  dès  le  leiîd^n.ain :  entr'au'res 
le  lieutenant  rolonel  des  dragons  de  la  Tour 
qui  croit  arrivé  le  f6.  -  On  lit  dans-  prcC- 
que  tous  les  papier»  de  Paria  r  un  évèoeinent 
antérieur  i  la  publîcatfoir  de  cet  arrête',  & 

fa  lia  racontent  en  ces  termes  •     On  vient 
Bruxelles  l'étnrKré  Waken  .  n  itif 
de 5.  Hubert ,  département  de* Forets ,  hom« 
me  de  confiance  du  Rnnvernement  antri- 
chleiT,  &  qui  aftuellem.  nt  ctoit  fecrctaire 
de  i  bmpereur,  ^  emnlovr-  en  rertc  ouaîitrf' 
prèa  du  comte  .de  Cobenzel,  k  R-^fïf.dt.  Ce 
Wacfcen  qni  fe  trouve  fur  la  lifle  des  émi. 
gres  du  département  de  la  Dyle,  étoit  venu 
I  ffriixelies ,  muni  d*u»  paOeporf  de  ce  plé- 
mpotentiaire.  vîfé  par  nos  plénipotentiaires. 
Bonnier  &  freilh.-ird  .  ainfi  une  parle  jr^nê- 
rai  Hatri  Au  moment  de  retourner  à  Raftadt. 
»  arcru  n.  (  enaire&rfarre  vîfèr  fim  pafleport 
par  I  aclniini(tration  centrale,  on;  l'a  f«it  ar- 
rêter c(.mme  émigré^  &  conduire  i  Treu- 
nenberg,  O*  affure  qu'iPavoît  eo  de«  liai^ 
fons  intimes  avec  Tes  membres  du  rlub  rovaf 
de  la  rue  d  Affa.it.  que  le  direftoire  vientde- 
faire  fermer,  &  qu'off  a  fiiifi  far  lui  &  dies- 
lui  divera-  papiers  importans  qui  dcvoilenr 
des  trames  que  1  on  avoit  ourdies  pour  re- 
tarder  I;i  conclufioiT  de  la  paix  avec  l'Emm- 
re.  On  ajoute  que  ces  papiers  ont  érc  envo- 
yés au  gouvernement. -  Nous  tranfc  rivonr 
ce  récit  fans  en  garantir  l'exaftitnde  d.-^nr 
tous  fes  detaiU  ;  mais  il  paroît  certain  qu'nw 
M.Wieckeo  «^arrftël  Bruxelles ,  qu'il  y 
etoit  encore  détenu  en  pnTon  trois  jouti* 
après  la  publication  de  l'arrêté  du  dîreftoîre;* 
&  qq'il  venoit  d'envoyer  une  perfonne  à 
Raftadt,  pour  rc'cîamer  rinterre/Tinn  de 
de  Cobenzel.  Il  eft  également  certain  qi.'uit 
riche  n^ciant  de  Bruge».  arrib»  rnmmr 
émigré,  a  été  traduit  devant  la  rr.nvniirtO» 
mhtaire;  mais  onr  ne  croit  pas  qu'elle  pro- 
nonce fa  condamnatFon ,  avant  d^avofr-  reç» 
des  indruétion»  nlte'riture»  fur  le  tfait^  dtf 
Campa  Focmio.» 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Do  Mercredi  28  Mars  1798.  (N"-  90.) 


-  Rome  du  10  mors. 
On  a  déjà  forme  deux  lej^ions  de  troupes 
romtîi>M,confilhinten  loàia  mille  hommes, 
tant  inTaoterie  que  cavalerie;  elles  ont  dcTile' 
hier  dans  les  principales  rues  de  cette  ville. 
On  s'occuppe  delà  formation  d'antres  corps, 
qui  porteront  à  a5  mille  hoinmea  l'armée 

romaine.  *  _         .  _ 

Les  cardinanx  Lorenzana»  Dagnau»  Ze- 

lada.  font  partis  depuis  peu.  Le  cardinal 
Brafchi  eft ,  dit-on ,  parti  de  Naples  pour 
Malthe. 

Un  de'cret  des  conials  avoit  ordonne  la 
démolition  des  armoiries  placées  fur  lea 
devant  det  palais  :  U  plupart  e'tant  de  mar> 
bre,  &  recommandables  par  la  beauté'  du 
travail,  on  s*eft  bientôt  apperçii  que  Ton 

•  alloit  de'graler  les  plus  beaux  t'difues  de 
cette  capitale;  en  forte  qu'un  fécond  dé- 
cret a  fufpendu  rexëcotîon  du  premier;  & 

-  lea  confuls  fe  font  réferve'  le  foin  de  faire 
abattre  rncceflTivement  les  monumens  de  la 
feodnMttf ,  en  les  remplaçant  par  d'autres  or- 
nemens. 

I 

ft 

de 

mota  :  Hevublica  Romana.  . 

Le  cit.  Faypoult  eft  arrivé  Ici  depuis  3. 
jours ,  pour  organifer  notre  ooavean  gou- 
vemement 

Péris  d»  ai  mars. 

La  f'te  de  la  fouveraincte'  du  peuple,  a 
e'té  célébrée  hier  avec  foleranité  par  les  dif. 
fér^ntet  nan!ctpaHt#a  de  Paris.  Bonaparte  a 
alTifte  à  celle  du  2e  arrondifTemcnt .  pl  iredu 
théâtre  italien  ;  il  y  étoit  comme  fimp'e 
fbeftatear  avec  fou  eponfe  &  fon  beau-fils. 
iSalpré  la  raodeftie  de  fon  ^tcmcnt  &  les 
précautions  ^u'il  preaoitpour  n'être  pas  a^> 


perçu  dn  pablic,  tons  les  regards  fe  font 
bientôt  fixés  fur  la  fenêtre  qu'il  occupoit  au 
coin  de  la  rue  Favard.  11  attendit,  pour  for* 
tir,  que  le  cortège  eCit  entièrement  défile',  ^ 
mais  il  ne  pnt  fe  fouftraire  aux  aeclaoïations 
de  joie  de  la  foule  oui  sVroit  railemble'e  au- 
tour de  la  mailbn  ou  il  étoit,  &  qui  faifoit 
retentir  tdnt  le  quartier  des  crî«  vive  Bona- 
l-arte.  —  On  lit  dnns  le  R^ducïmr  du  20, 
ibus  la  rabrique  de  Paris,  ces  mots  qui  peu- 
vent donner  lien  &  des  conjeftnre»;  Si  !*aa- 
teiir  du  bruit  qui  court,  en  un  bon  citoyen  , 
un  républicain  pur  &  pfobe  ,  qu'il  fe  raHure 
Air  le  fort  de  la  patrie.  1{  pétit  croire  i  la 
vertu, &  méprifer  les  bruits  qtii  court  nf.  S'il 
eft  au  contraire  un  de  ces  êtres  vils  qui  for- 

fént  eux-mêmes  &  fument  les  broits  qu'ils 
ifent  courir,  on  n*a  rien  à  lui  dire.  ,, 
Le  mtfme  journal  vient  de  publier  un  arrê- 
té du  13  ventôfe,  qui  eft  remarquable  par 
Ion  coujîdérant',  le  directoire  informé  que 
les  cituifens  btappeur ,  Terrond  .  ancien  iré- 
forier  des  çi-devant  Etats  de  FK^ndres  ,  Ar- 
taud, homme  de  loi,  &  LelJ-vre  LatlVré  ,  auf- 
ii  homme  de  loi,  tous  demeurans  k  Lille, 
font  prévenus  de  former  des  concUfobnles 
dans  lefquels  il  Te  trame  des  complots  contre 
le  gouvernement  républicain.  &  attentatfM- 
res  à  la  sûreté  générale  de  l'Etat  ;  Couihié. 
rant  que  l'art.  145  de  l'acte  conftitutionnel , 
autorife  en  pnrcil  cas  le  direétoire  exécutif  à 
décerner,  luit  des  mandats  d'amener,  foit 
des  mandats  d'arrêt,  contre  les  prévenus; 
que  s'il  fe  déte  mineit  h  ne  lancer  contre  les 
individas  ci^delFus  défignés  ,  qu'un  mandat 
d'amener,  il  en  réfulteroic  pour  eax  la  né- 
cellîté  d'être  conduits  à  Paris ,  pour  y  ctre 
intt  rrogés  ;  qu'il  eft  par  confëqaent  plafl 
expt  ditif  pouf  eux  ,  s'ils  font  innocen?  .  & 
pour  l'ordre  public»  s'ils  font  coupables* 


Digitized  by  Google 


ie  piITer  de  faîte  an  man^st  d'arrêt;  Confî- 
dc-ract  qu'aux  termes  da  code  des  délits  Se 
des  peines ,  l'effet  de  tout  mandat  d*arrdt  eft 
de  faiûr  immédiatement  le  dire6leur  du  jun' 
«le  rinèraâion  qoi  loi  ell  attribue'e  en  (a 
qnalité  par  les  articles  215  &  faWans  d« 
jncrae  couP,  5e   tinrsmment  de  l'-^fTujettir , 
locfqoe,  comme  au  cas  prêtent ,  le  .mandat 
•  d*arrét  eft  «notîvé  fur  no  ddlit  emportant 
peine  afRiftive  ou  infamante,  i  drclTer  un 
«de  d'accaration,  £c  à  le  preTenter  au  jury 
dans  le  plnif  bref  d^ai  poflîble ,  Arrête  ce 
q.ii  fuit  :  Art.  hr.  î!  c(l  ordonne'  à  tous 
exécuteurs  de  mandemens  de  juftice,  de 
conduire  I  la  maifoii  d'arrêt  établie  près  le 
directeur  du  jury  de  l'arrondi  fTeoicnt  de  Lille, 
les  citoyens  Stappeur,  Terrondt  Artaud  âc 
Lefebvre*Lafl%ré,  ei-delHis  iéùgaést  &  •<> 
gardien  de  ladite  maifon  d'arrct,  de  les  re- 
cevoir} le  touc  en  fe  conformant  à  h  loi. 
Taos  les  dëpofitaires  de  la  force  pu  Mi  :  ne 
•DXqoels  le  pre'fent  mandït  fera  notifie,  font 
chargés  de    prC-ter  main  •  forte  pour  fon 
«xdéutioBt  en  cas  de  nêcefîite'.  II.  A  Tii^r- 
tant   m«?me    de    l'arreftation    de  chacun 
des  quatre   prévenus,  les    fcellea  feront* 
COOlorme'ment  aux  articles  log,  137  &  fui* 
vans  du  code  des  de'lits  ^  di-s  peines  ,  appo- 
fes  fur  leurs  papiers,  pour  en  i^tre  extraits 
ceux  qnt  pourront  Otrt  relatifs  aux  incul- 
pations dirigées  contre  eax.»  tSf^'Merlin, 
préiident. 

Nota.  Il  a  ditd  pris  les  m^mes  mefures,  t*'. 
contre  les  citoyens  Dubreiiil.  dit  le  Manchot^ 
&  Deboft,  ancien  commiiTuire  de  police, 
tous  deux  demcoraatl  Bodry,  par  antre  ar. 
rcté  dudit  jour  î:^  ventôTe  ;  a**,  contre  les 
cit.  Sozeran-FrelTac,  &  V  incent , demeurant 
ft  Hende ,  &  Brun  père ,  demeurant  i  Mal* 
tien ,  par  arrête  du  3$  dudit  mois. 

Baste  du  93  mars. 

Des  diangemens  auifi  impreVus  qu'irapor* 
t»n«  .  viennent  d'avoir  lien  dans  le  plan  de 
république  helve'tique  une  &  indivlfible.  An 
moment  même  où  notre  canton  Tacceptoit 
foiorenellcmcnt  ;  tandis  que  le  gouvernement 
provifoire  du  canton  de  Berne  envoyoit  des 
dcputt-s  îk  Laufanne,  pour  fraternifer  averla 
république  Le'maniqne,  &  qu'un  srand  nom- 
•  bre  des  habitras  d«  cette  rdpnbuqoc  nani- 
feftoicnt  le  voeu  de  Ikirt  partie  dft  It  c^pii» 


blîquc  ^c'.- 'rlqnt»  confo-mf-'raent  au  projet 
de  conftitution  de  notre  citoyen  Ocht  :  le 
général  Brune  en  dirpofoit  tout  autrement , 
foit  qu'il  en  ait  reçu  Tordre  exprès  du  di- 
redoire.  foit  qu'il  aie  cédé  aux  vcetix  cTim 
grand  nambre  i§  Utoiftus  4t  éi»$r»  iantons , 
comme  il  l'annonce  dans  la  pièçe  qu'on  vn 
lie. 

MpMqnt  Françoife.  générât  Brune,  eom» 
mandant  en  Ch^'  l'arnv'e  hiançaife  en  Hehétie, 

—  Au  quartier-général  de  Berne,  le  aôVenrof». 
an  6  de  la  République,  une  flt  iadirlîble.  (  16 
mars.)  Un  ^nnà  nombre  de  ciriyeni  de  divers 
csntons  de  i'Helvétie  m'tyai.t  témoigné  1«  defic. 
de  voir  fc  former  nne  République  nnc  fie  indîr{« 
fibîc,  démocratique  &  repréientative ,  dont  le 
territoire  leroit  compoié  du  PauS'cU  -  yaud  Qt 
àt»  quatre  Mandement  %  dn  râlais  (haut  dc 
bii);  det  Bailliages  Italifr.'s .  de  VOhtrland 
&  du  G^Jfenayi  du  Canton  de  Fribourg  éldta 
paus  de  Morat  &  de  Nidau  J'ai  pris  en  eon* 
fideration  lei  mctif$  de  leur  vœu,  &  j'ai  recon- 
nu que  ce  voeu  e(l  conforme  aux  principes  de  la 
liberté  comme  aux  befoiiw  des  localiiét  divarfcs» 
&  qu'une  Uépublique  compofée  de  tous  let  terri* 
loirea  déiignéf ,  pourroit  le  gouverner  librement 
dTsprCs  fcs  propres  loix ,  &  jouir  fseitement  des 
tvsnrages  d'une  alliance  avec  la  République  Fran- 
^tile.  bii  contéquence  il  eU  réglé  ce  qui  fuit.*-* 
I.  Letrepiéfentaïudu  hautôt  bas  Valait,  des  bail* 
iiagea  Italiens,  de  l'Oberland  âl  du  Geifenay, 
du  canton  de  Fribourg,  6l  des  paya  de  Morac 
£1  de  Nidau.  ié  fconiroat  fans  délai  dans  la  ville 
de  Laufanne,  suxrepréfentant  du  Pays  de  Vaud, 
afin  de  concourir  par  la  législation  au  gourer» 
nement  de  la  KépubUque  Rhodaniqne.  Les  pays  - 
en  retard  pour  la  nommitton  des  Eleâenrs  on 
des  Kepréfenrsns,y  procéderont  (ans  délai, dans 
les  formes  qui  ont  eu  lieu  pour  le  Psysde  Vand. 

—  11.  Il  y  a  dans  la  Rhodanie  cinq  cantons, 
le.  Le  Léman,  ci-devant  Paysde  Vsnd,  fil  l«a 
quatre  Mandement;  cbef-lieu  Laufanne.  a9.  Sa^  . 
rine  &  Broyé,  ci'derant  canton  de  Fribourg - 

Paya  de  Morat  ât  de  Nidau;  chef  lieu,  pro- 
viloirement  Payerne.  3O.  L'Oberland,  chef-iiea 
Thun.  4<^.  La  J^aiais^  chef  lieu  Sion.  5°.  Le 
Téftn ,  ci-derant  bollbgts  Italiens ,  chef  lieu  Lo- 
carno.  III.  Il  y  a  un  corps  législatif  de  foi- 
xanccdouaa  députéa,  dirifé  en  deux  coofeila;  la 
SiMt  de  34  maabrsa  flt  le  grand  Coofeil  de  48. 
U  LUmb  œiMNn  igd^pMi;  Smîm  flc  Br^» 
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X9l  rOiMfIted  n  ;  !e  Vttiîi  n  :  Se  le  T^n  T3. 

—  IV.  Il  y  •  un  Dire£loire  exécutif,  compofé 
d«  cinq  membres.  —  V.  Le  Corps  législatif  de 
|«  Dtredoire  réfideroiit  i  Lsutanne.  Ht  pour- 
ront daiit  (îx  mois  fiier  défini(imcnr  le  Heu  de 
leur  rélîdence.  —  VI.  Le  Corps  légi$l«if  fer» 
rtfrcinbli  le  f  Germintl  (25  mars)  prochain. 
Il  pourra  tenir  iéance  dès  qu'ii  y  «ara  25  mem- 
bres ait  grand  Confeil  tk  13  au  Sénat.  Chaque 
Cônfeil  iera  renonvellé  par  moitié,  tout  les  denx 
•ni;  (avoir,  le  grand  Conleii  chaque  année  pai- 
re; &  le  Sénat  chaque  année  impaire.  —  Vit. 
I.e  UireSloire  fera  en  scluité  le  10  Germinal 
proLhiîifi.  La  condition  d'être  marié  ou  veuf  pour 
en  être  membre ,  n'cft  pas  néceffaire.  —  Vllf. 
Il  y  Mlrt  dam  chaque  ville  ou  commune  princi- 
pale,  ane  municipalité  dont  le  fous  -  Préfet  fera 
•    Préfident.  Lea  municipalités  veilleront  é  la  con- 
fervaùon  du  bieni  communaus.  —  IX.  Lea  in» 
demnités  des  autoritéa  «onftituéea  (tront  (appor* 
têts  par  le  tréfor  publie,  comme  dépenfei  génC> 
raies.  —  X.  Le  Projet  de  ConfïihUion  adopté 
dans  le  canton  de  Léman,  ci  devant  Paya-de- 
Vaud,  fera  iuivi  en  tout  ce  qui  n'eft  par  coa» 
-  trtirt  «ni  prélen'tes  dirpoOtions.  Néanmoins 
la  pouvoir  é'apprétun/içH  donné  aos  préfet!  na? 
tionaax ,  fera  réglé  S  limité  ineeflatnment  par 
le  corpa  législatif.  —  XI.  Le  corps  législatif  pis. 
«cra  daiM  !•  procédare  criminelle  rioilitution  dea 
jnrlf.  If  pourra  danr  denx  ana  révifer  la  «onfti* 
tufion ,  i  la  charge  d'en  foumettre  Jet  change- 
mena  i  1«  iiinâion  des  alTeiobléei  primairet.  — 
L«t  contamat  flc  lea  nfaseafavoriblta  an*  nittora 

fit  d  la  liberté ,  les  opinions  &  cultes  rsligicujt, 
feront  rerpeâéi.  Le  corpa  législatif  donnera  Te* 
stniplc  de  ce  rcfpeft.  —  iS/gn/Brane.  ^ 

Le  jour  où  cette  pièce  fut  publie'e  à  Lan- 
fanne ,  Taflemblee  nationale  Lëmaniqae  avoit 
reçu  ono  lettre  da  cit.  Ocba,  qni  Mnonçoit 
que,  maigre' les  bruits  qui  coaroient,  la  ré- 
publique helvétique  aaroit  lieu.  Mais  le  cit. 
Odis  ignoroit  encore  le  projet  de  répabli* 
que  Rhodaniqne.  Cène  fut  que  dans  la  fe'ance 
o*hier  (22)  ,  que  le  cit.  Hiiber,  de  retour  de 
Berne,  annonça  à  notre  aflembl^  que  le  ge'- 
ne'ral  Brune  avoit  forme  un  antre  plan  ,  d'a- 
prèa  lequel  la  Suide  feroit  divifee  en  deux 
républiques  :  favoifi  la  Rhodaniqut  &  VBit» 
vétique,  qui  fera  compofce  de  toua  les  can- 
toaa  non  •  comprit  dans  la  Rhodaoique  ,  à 
resMfCipJi  atae  dei  p«tltf  caatou  4« 


Schwîtr,  de  Zag,  d*Ury  ,  d^nterwaldeiiè 

&  deGInns,  defrjupls  on  attendra  U  décî- • 
fiqn,  pour  lavoir  s'ils  veulent  s'aflbcier  à  ' 
Tune  ODi  raotre  des  deux  répuBlîqnea.  Cet- 
te exception  mi''me  donne  Hou  de  croire 
que  dans  l'intention  du  gouvernement  fran* 
coi»,  ces  petits  cantons  feroïent  deftiné«  à 
faire  partie  d'une  troifi^me  république ,  qu'o« 
pourroit  appeller  Rhimme^  &  qui  compren- 
droit  les  Ligoes  Grifes  réaoief  è  cet  petits 
cantons. 

•On  pre'tend  ici  que  ce  chargement  inat- 
tendu eft  l'ouvrajçe  des  oligarques  de  Berne, 
oui  ont  toujours  en  te  te  leur  fvftt^me  de 
fedeValiftne.  11  paro'.t  qu'on  n'en  ellpas  plus 
content  dans  la  Rhodaniqne  Ott  ci>devtatt 
Lemaoiqise.  Des  me'contenteree'as  viennent 
•ttfli  de  fe  manifefter  dans  l'Argowie,  &  le  - 
cit.  Mengaud  vient  d'adrelTer  aux  patriattâ 
de  ce  pavs,une  nouvelle  lettre  en  date  du 
90,  dans  laquelle  il  s'efTorce  de  les  tranquil- 
lilVr  fur  les  allnrmes  produites  par  les  pro- 
clatnations  du  Kouvernement  provtfoire  de 
Berne;  a  les  aflbre  qu'Aran  fera  le  chef- 
lieu  de  l'Argowie,  dans  l'organifation  ge'- 
nérale  delà  Suille;  &iUes  invite  à  déployer  ' 
de  nom^n  leur  énergie,  &  I  partager  «vee 
le  canton  du  Le'man  ,  l'initiative  de  l'accep- 
tation de  l'afte  conItitutionoeL  —  Le  même 
miniitre  a  e'crit  en 'date  du       à  notre  tX- 
femblëe  nationale,  une. lettre  dans  laquelle, 
après  des  félicitations  for  notre  patrioti/me* 
il  dit:,,  Je  vous  garantis,  an  nom  de  la 
république  françoife,  que  nous  ne  de'firons 
autre  chofe  des  Suiflea,  qu'un  gouverne- 
ment entièrement  conforme  aux  droits  in* 
prefcriptiblc";  de  !a  nature.  Ces  droits,  con- 
facrés  dans  le  projet  de  conftitution  helvé- 
tique, noihleulement  vons  les  avesrecon» 
nus,maiii  vons  cherchez  enrnr?,  par  des  * 
miffîons  apoftoliuues ,  à  en  faire  comprendre 
l'utilité  aurefte  delà  Suifle.  FerfeVe  rez  dans 
cette  conduite  patriotique  &  Rioricufcvoua 
ne  tarderez  pas  à  en  recueillir  la  jufte  ré-  ' 
compenfe.  Oui ,  bientôt  VOUS  verres  la  eoa- 
fommation  de  l'ouvrage  que  vous  avez  pré- 
paré. L'ancien  gouvernement  fédératif  de 
l'Helvétie,  ébranle'  par  le  vœu  de  la  majo- 
rité desbabitans,  s'écroule  de  toutes  parts» 
&  c*eft  Ibv  fiw  débris  que  ta  république  . 
ikaogoire  fli  le  direMre  s'iflêyent  «VM 
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»oa«,  pour  y  coofulidf  r  lVr.bliff.ment  de  jt  yen.  de  procorer  l  VEmpin  cette  mIx  fi  .r 

dëmocrftUt,  d après  les  bafes  du  projet  de  detnment  dëfirëe,  a  pu  feule  dëtermVriil  il 

confHrurion  helvétique  &  font  la  garflotie  députation  de  l'Emp  re  à  cette  deVifiô»  ;J* 

exprelTe  de  Vv.tê^nu-  du  territoire  Quille  &  portante.  Elle  a  donc  dû  mettre  orîn^^^^ 

de  fon  indiviftbiUté,.,^ Ceci  femble  contre-  «ent  fa  follicitude  \  s'aïurer  dt  î^*  Jj* 

dire  .brolument  le  pl.n  annoncrf  par  le  gê-  tion,  préalables .  &  dans  |.  conviftlonTon 

neral  Brune;  Ac  Ion   doit  avouer  qoM  ne  folante  qu'il  ne  feroit  formé  enranA  • 

feroit  pas  aife  de  concilier  les  aflbninees  du  teotion  ultérieure  à  k  cha  i?-       I'F  '"^'•* 

■''•*'JV!î!*'l*""^'*"  î*'  *        '"^'"e  tem.  cro  devoir 

Rajladt  du  25  mars.  demander  ,  comme  une  urt-mihr^  fnSl  J 

Un  couner  arrivé  ce  matin,  a  apporté  la  l'acceptation  de  la  bafe  de  paîx     nne  il 

novvdlie  certaine  que  le  fçeni^ral  Bonaparte  gouvernement  trançois  retirât  fe*  tronn.- 

ne  reviendra  point  h  Raftndt.  Il  a  envoye'or-  des  pays  de  la  rive  droU»  #l«         -  •  î 

dre  »  ce  ,ui  ïe^oit  ici  de  fa  maiiun^d'ea  été  (m'altraités  :  &  çt"^: 'pa^f^H^u^," 

partir;  ce  qui  aura  lieu  demain.  Le  m^me  franchis  de  tonte.  req.iiit.onVou  con  ribu- 

cour»er  n  ipporte  de  la  parr  du  djreftoireà  tioas  ultérieures.  Enfin    comme  la  drf  f 

M.  le  coriife  de  Cobenzel  une  mouire  enri-  tion  ne  peut  refter  indilT.-rpnre  au  forr'deâ 

cbie  de  diamans.  avec  une  chaîne  touteeon»  paya  qui  doivent  ^tre  c«  d. ■<  a,        1  \ 

v.-rre  de  brillans    eftimee  de  50  à  60  mille  de  pj^pire   qui  Ie«  o^t  pon^de%  P^'î 

florins  ;  .V  un  prelont  pour  fon  fecretaire,  prefent.  mais  qu'elle  fe  croit  en'e.^riel  em  nt 

que  1  on  evnlne  à  ^co  fouis.  ol  ligee  de  s'intérefTer  «>n  U.,-  e  '^^"'^'V' 

M.  Z.var.ziser.  Vputé  de  plufieur.  Et.ts  dû  s\ttemlr   quMUuI  feroit  fi^V'Z'oaJ:,* 

de  Frnncome  à  RalladN  en  eft  parti  depuis  tures    precifes    relativeraent    aux    art  rfes 

quelque  terne:  on  prétend  qu  il  s'occupe  â  '  qo'ellea  communiqués  fur  cet  ohiet  1î 

ftatislu.nne  avec  le  cit.  Bâcher,  d'an  pUode  mftres  fr..nçois,  fous  la  date  du  a  ie  eî  m^' 

ffcuknlation  &  d  indemnités.  Majs  dans  la  note  de  cesminiftrAo    ^Zl ^  T* 

M.  le  comte  de  Ferfen  .  «mbafTadeur  de  «ona  préalables  &  ^S^^diî  fiTm;nrM  n?' 
t    ■  j                         j       1     !•               •   1  ■  •        1»    1      .7       ■•«•VIT'»  Il  importuns  <inr 

SneHe.  va,  par  ordre  de  fa  cour,  f.-bitcr  ete  prefqu'enMèrement  paOe^  fous  filent*». 

Carisruhe  ;  cependant  il  garde  ici  Ion  loge-  du  moins  il  n'a  été  lait  de  réoonfe  nr^'  'f' 

mrnt  pour  le  tema  ob  les  «ffairee  l'y  eppeU  &  déterminée  fur  aucoo.  On  n'a  ooini  nô» 

i^rovt.  p  i.s  décljré  iufqu'à  qnel  point  l'on  doiimI* 

Lanoteremîfcavant.hîerauxminiftresfran-  e!pérer  que  fe  gouvernement  francoif  t^n" 

çoisparleminiOre  plénipotentiaire  Imp.nal,  entiroit  è  rexcepdoB  de  la  narti»  aI  l.?,. 

eft  de.lateneurfuivante:  -Lad^putation^^  Tr  la  rive  g.ucL  qui  a  'J'^'/J^X 

1  Empire  avoit  efperd  trouver  dans  la  note  La  dépottt.on   de  J'Empire  d«ii  éprouvw  une 

des  mmiltres  françois  du  15  mars  (  2<;  vr  nru  loll'Cuude  d  aurant  pins  vive  â  ce  fuiet 

fc),  où  ils  témoignent  leur  fatisfartion  de  tes  cm  pfopbfii.o.is  It  trouvent  étroir.m?n.*iSi 

l'arceflion  I  la  bafe  de  paix  propofée,  une  wtc  la  marcha  nsiûretic  de»  o<»od«     X  oIS? 

déclaration  confolaute  fur  les  conditions  ^  <1"<^ *trt  inliruita  daa  intentions  d» 

fréalables  eOeotiellement  liées  à  ladite  accef-  vernement  Iraocois  fur  cet  obi»    ,11,  Î!-I 

on ,  ainfl  qne  fur  le  jufte  efpoir  thanHefté  C  >n6dérer  dan.  Ion  enfemW,  |  W«       I  iSÎ 

par  h  d  putfttion.  que  li  portion  de  pavs  h.ariou.  —  On  fe  trouve  «n  cenléoMncà 

énoncée  nominalement  dans  (•  réponfe  ,  fe-  h  oicefRti  de  prier  ii#rir,v#m..n,  ^^T^n 

roir  eaceptéedela  bafe  fnamentionn^'e.  Cette  le  g«uv«raement  françoi.   dl  fl?r.  a  u  a  "'^ 

atr.nte  etoit  d'à  :t.nt  pl..  fnnd.-.  .  r.e  les  rio,.  de  l'Empire  une  déc:.,«ioÔ  p^ifc  fur*"ïî; 

miniftrea  françois  le  convaincront  ailemt?nt,  l  uis  points  pr^alabJea   &  i  nu  7j  r 

combien  pea  il  eût  étd  conforme  aux  devoirs  t.slifw  reipeif  manit'fté         jea  d 

de  la  députation  d'adhérer  fan?  aucune  ré-  p  re  fur  li  rive  eaucha  '  aha  J-^^j  r 

ferve  k  une  bafe  auffi  d  -Vifive  pour  l'Empire  exceptât  de  la  bal«  de  mîv  l'nT*  ^ 

d-AllemaRne.  L'idée  ,  que  par  un  facrifice  coa£ac«  tonmê  on  l  eft  d.n.  u.  f  "  '  ^ 

aufi graad .  Vou aaraU  épaUV  ttH»  kt  id».  jaOice    tf<,Sé  i  g wîiUï» fi^ *-' 
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GAZETTE  DES  PEUX-PONTS. 

Du  Jeudi  29  Mars  1758..  (N'«»  91.) 


Paris  dît  33  mars. 
On  rient  de  publier  one  lettre  d*Qn  déporti'» 
datée  de  Sinimarie,  (Guyinne  fran^sife)  le  13 
frimaire  (2  décembre.)  „Notre  fort  vient 
de  lobir  l<  plot  ifFreux  changement...  On  ■ 
ttçi  ordre  de  noua  tranifî^rer  dent  un  det  coint 
de  It  colonie  le  pK;s  propre  à  noua  ifoler;  & 
Ton  ne  pouvoit  paa  mieux  choifir  qae  Sinainarir* 
le  village ,  enfoncé  é  plot  de  trente  lieaet  dtnt 
les  terrei,  fe  réduit  3  un  grouppe  de  dix  à  doj- 
xe  miifoHt,  dont  It  plus  belle  e(l  au  deflout  de 
la  plua  hidenfe  de  noa  chatunièrea.  Il  «(l  fi  rip- 
proihé  des  cantons  habités  p»r  ce  qu'on  appelle 
fauvagest  qae  nous  ne  fominea  paa  deux  beu- 
m  fitit  rec«f<rir  tcara  viiitet.  En  ce  momenf; 
£x  d'entt'eux  exurninsnr  avec  beaucoup  d'atten- 
tion de  inâme  d'admiraiioni  les  caraâèrea  que 
|e  trace  fnr  le  papier,  lia  (ont  d'une, dcacept  & 
d'une  obligeance  qui  feroient  croire  que  l'homme 
Xl'ell  véritablement  bon  que  dans  l'état  de  nature. 
Toot  cft  oairert  ici  ;  tout  eft  i  la  discrétion  du 
premier  venu ,  &  cfpe nd^nt  il  n'y  a  pas  d'exemple 
d'un  vol  de  la  part  de  cet  hommes  qui  manquent 
ét  toot  ce  que  nona  rtgardont  comtne  indiîfptn- 
fable,  qui  ont  envie  de  tour  ce  qui  efl  nouvetJ 
pour  CQXj  qui  vouk  le  demandent  mcme  avec  la 
etndcnr  Ôc  b  Bmpliciié  qu'ils  mettent  i  vous 
donner  ce  qu'ils  pDlfcdent.  Un  d'eux  vient  de 
sne  prier  jie  lui  donner  ma  montre,  fur  tout  ma 
chaîne,  en  me  promettant  tout  ce  qu'-.l  a.  Ma 
réponfe,  quoiqae  néguive,  n'a  pas  altéré  fon 
humeur  joviale. —  Ils  aiment  beaucoup  les  blancs, 
snait  fort  peu  les  nègres ,  contre  lesquels  ilt  nous 
ferviroient  .  s'ils  fe  portoitnr  i  quelqu?  excès, 
^ue  leur  douceur  au  iurplas  ne  n^us  permet  gué- 
tet  de  craindre.  Tout  ici  (e  reifent  dt  cet  éttt 
de  fimplicité,  &  c'eH  un  toît  di  feuilles  que  vont 
frapper  mes  loupirs.  C'efl  dans  le  travail  de  mes 
ipSiIU  qiie'jc  vtii  chercher  ma  lubliHauce.  Heu 
nafcnMt  It  Mturt  cû  fi  féconde»  fi  pcedigtie 


îcî,  qu'on  carré,  grand  comme  on  de  cenx  det 
Tuileries,  peut  foaruir  i  la  fubliftance  de  plu. 
fieart  horomei,  en  froitt  &  eu  légumes.  La  pS- 
elle  &  la  cbaffe  offrent  les  mêmes  reflônrcea, 
grâce  cependant  à  noa  voiiîna  qui  tuenr  le  gi. 
bter  ficle  poiflbn  I  coups  de  flèches,  avec  une 
habileté  dont  on  ne  pi-ut  pes  fe  faire  d'idée.  En- 
fin iroia  de  nous  ont  encore  trouvé  d^nf  ce  dé- 
lert,  dam  cette  fauvagerie,  une  jouiilonca  de 
l'ordre  le  p!u$  relevé.  Des  fetnmea,  det  hom- 
mes ont  abandonné  toutes  lea  aifances.  tout  les 
plaiiira  qu'une  fortane  honntie  peut  procurer 
dans  le  chef  lieu  de  la  colonie,  pour  a'enievelir 
dans  notre  tombeau.  Pluiiaars  fe  font  rendus  d 
la  municipalité ,  di  (e  font  fait  infcrh-e  pour  1er.  - 
vir  Barthelemi,  Pichegru  &  moi.  Kmt  ne  les 
t  dégoûtés  i  aucunes  reprélentations  n'ont  pu  le* 
détourner.  Je  fuis  fur  tout  (  (k  |e  ne  feié  pee 
pourquoi  )  l'objet  d'ua  dévouenetit  qui  tient  da 
prodige.  „ 

Cette  lettre  doit  avoir  été  apportée  par 

1:î  corvette  la  Chevrette,  arrive'e  rccc  rament 
de  Cayenne  à  Bordeaux.  Suivant  le  rapport 
dès  dquipaj^es,  il  y  avoit  une  (cilTibn  mar- 
tiale parmi  les  déportes  ;  Ln\  illeheurnois 
etoit  le  chef  d'un  parti  de  royaliftesi  i' iche- 
gru  &  Willot  d'un  antre.partt;  &  Bourdon 
de  rOile  ..d'un  troifieme.  —  IN  r3pp()rr- nt  ' 
auffique  tlillaud  V'arennes  etoit  à  l'hôpital, 
à  toute  extrémité.  Mais  ils  ne  parlent  point 
de  la  maladie  de  Barthcicrn ,-. 

Les  e'Iéphuns  du  Sr.itiiouder  font  arrives 

Èar  terre  à  Liifère,  de'partem(»nt  de  l'Âirne. 
s  ont  e'te  embarques  fur  rOifp.  le  13  de 
ce  mois ,  &  font  arrivés  à  Paris  hier.  —  Le 
cit.  l'houin  écrit  de  Toulon,  en  date  du  5, 
qu'il  attend  chaque  jour  dans  ce  port  lès 
chevaux  de  bronze  d'Adrien ,  les  lion"!  de  S. 
Maï  c  ,  les  p(M  te<?  d'airain  do  palais  deConr* 
taotin,     pluiieurs  autres  ouvrées  de  l'art. 
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fa1«r&  devenir*  «vtnt  1«  ëfpKrtc  itt  frtn* 
çois.  Il  ajoute  que  le  précèdent:  convoi  de 
nonarnsM  ,  a  été  vu  la  veille  à  l'embottcho* 
f  én  Rh6o«,  &  qaé  le«  •nioMinx  qol  vian- 

netit  d'Afrique,  ont  etë  rencontrés  aux  por- 
tes d'Avignon.  Enfin  on  apprend  aa{& 
«fa*  le*  ours  vivant  <}ne  le  fénat  de  Bern* 
entretenoit  dans  les  folTJs  de  la  ville  ,  font 
enxoute  pour  Je  Mufeum  d'hiiloire  naturelle. 

La  conte  d»  Cabarrua  «ft  parti  avant  hier 
pour  retourner  en  Efpagne. 

On  mande  de  Lyon  qu'un  corps  lumineux 
a  e'té  apperçudaiia  le  canton  de  Calvire.dans 
la  foiree  du  8  mars  ;  on  a  obfervé  qu'il  e'toit 
dirige  du  levant  au  couchant,  en  parcourant 
la  ligne  éthe'rée  de  Calvirc  au  Mont- d'or» 
oîi  il  a  été  tomber;  il  c'eft  furtout  fait  re- 
marquer dans  fa  courfe  par  un  bruit  fembla- 
ble  à  une  fufiUade  très-prolongee  &  très-ac- 
tive.  —  **  Depuis  qu'on  a  vu  une  comëte  fur 
le  foleilt  dit  Lalande,  je  fuis  attenriFà  l'ob- 
ferver:  aujourd'hui  14  mars,  j'aî  cté  furpris 
'  de  n'y  voir  aucune  tache  ;  ce  qui  e(l  très» 
rare  depuis  50  ans  que  je  l'obferve.  C'eftan 
difque  net,  rouge,  brillant,  fans  aucune  ef- 
pèce  d'altération  ;  mais  j'efpère  que  )>ientût 
je  pourrai  donner  dee  Informationa  plne  in* 
tJre0*antffl.  »  ~  H  7  depata  remarqnd  nne' 
tacli'-. 

Fht  in  éifeours  d»  frifiimt  Metth. 

„  La  République  fran^MTe  chérît  la  paix, 
elle  la  defirt  comme  le  moyen  U  plus  efficace  de 
propiger  1m  Ittnièrce,  (Taecéiértr  la  progrès 
dec  arti,  de  fixer  le  bonheur  dint  fon  propre 
(ain;  elle  ta  defira,  parce  qaates  fruits  de  la  paix, 
tonjoars  fi  falotairat,  crottronc  plus  henrrale< 
ment  encore  fur  le  fol  de  la  liberté.  Mail  quel 
lien  commun  pouvoir  rapprocher  la  loyauté  ré- 
jHiblkaiaa  Ol  ta  foorbe  otifardiiqoc  ?  QaclkalH. 
«nce  eAt  été  pollîble  entre  les  défenfenn  de  l'é- 
galité des  droits  Isa  ufarpatears  ds  la  iouve- 
tainaté  d'une  nMiitMi  V  il  a  lâlln  vaincre  6c 
conquérir  par  la  force  ce  que  Is  jufltce  fit 
la  modération  avaient  en  vain  rédamé.  — 
Par  quelle  fitaUtd  ,  daoa  la  lutte  des  puif- 
fances  de  l'Europe  contre  la  republique  fran- 
çoife  ,  nos  plus  cruels  ennemis  fe  font-ils 
tronve's  dans  le  pa^'s  qui  nous  avott  de'van- 
eéa  de  plufieurs  uedes,  dans  la  carrière  de 
la  liberté  ?  Laa  rochers  de  la  builYe  avoient 
été  «OBfacfdk  par  IVgalItd  r^péUicalM} 


nont  'aittiiona  I  cA^brer  lea  mannmen»  de 

la  valeur  helvétique,  &  cependant  c*eft  dana 
la  patrie  de  Guillaume  Tell  qae  les  plus 
odieufes  trames  forent  onrdiea  contre  notre 
régéne'ration  ;  c'efl:  du  fommet  de  ces  mon- 
tagnes qui  fembloient  le  dernier  afyie  des 
hommes  libres,  qtie  l'oligarchie  décha'nnit 
contre  nous  Cet  fanatiques  ëmifTiires  !  O  dé- 
plorable oubli  des  principes  l  ...Et  voua, 
Kuerriers  invincibles,  dont  nous  recevons , 
avec  h  plus  douce  e'motion.  les  nnu.esax 
monumcns  de  valeurôc  de  gloirejvous  .  pour 
qui  les  rochara  de  It  Stiillè  ont  ^t^fertilaa 
en  lauriers  non  moins  que  les-  champs  de 
l'Allemagne  &  de  l'Italie,  quel  tribut  d'ef- 
ttme  &  de  reconnotiTauce  vons  impofec  ans 
Cieurs  de  tous  les  François  î  Quel  in^pui* 
fable  fujet  d'etonnemenc  &  d'adrotration 
vous  offres  an  monde!  Par-tont  ob  lea  pé- 
rils voua  appellent,  vos  bras  enchaînent  fa 
fortune.,  &  votre  dernière  victoire  eft  tou- 
jours le  gage  d'une  viftoire  prochaine.  Il 
refte^in  ennemi  dont  les  forfaits  fe  multi- 

rilîent  comme  vos  triomphes  ;  vaincu  daua 
es  combats  ,  c'eft  dans  lea  Intarlgttea  l|n*il 
place  fes  efoérances;  haines  mercantîlea ,  fa- 
ranra  faeerdotalea«  faftions  nobiliaires  .  ter- 
reurs politiques ,  il  emploie  tons  les  relTorts, 
il  met  en  œuvre  tous  les  artifices  ;  mais  à 
peine  a-t-il  renoué  fes  trames*  que  le  fer 
venjreur  des  renublit  ains  les  a  rompues.  Gé- 
néreux Coldats   te  moment  approche  ob  voua 
arreceres  enSo  le  court  de  fes  attentats, oë 
vous  lui  demanderez  compte  des  larmes  & 
du  lang  qu'il  a  tait  répandre*.  Ce  font  là  lea 
derniers  travaax  qne  vont  brMez  d'achever  ; 
c'eft  ]\  aufïî  que  vnn<;   a^tend   la  dernière 
vittoire,  à  l'idée  de  laquelle  il  n'eft  pas  an 
homine  libre  qni  ne  fente  palpiter  fon  cttnr» 
&  qui  ne  vous  vote,  à  l'avance  des  aftiona 
de  grâces ,  au  nom  de  l'humanité.  Dignea 
compagnons  des  gaerrfers  qui  vooa  ont 
charge  de  la  mifTion  que  vous  rempli fTex 
auprès  du  directoire  exécotif,  reportes  à 
voa  frèrea  d*armea,  fea  vcetix  &' fea  e(><. 
rances,      recevez  en  fo»  nom,  les  embraf- 
femens  fraternels  qu'il  me  feroit  doaa  de 
transmettre  à  chacun  d'ena.,. 

En  terminant,  le  pre'fident  du  directoire 
donne  aux  deux  guerrlera  l'accolade  fratm> 
nallt»  4(lrar  raoMt  à  dMom,  a»  boa  da  ta 
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patrie  reconnoîfTante,  nne  paire  lîe  pîftolets 
de  la  manufafttire  nationale  de  Verfiiilles. 
La  faite  retentit  des  acclamations  des  Tpec* 
tatetirs  &  des  cris  multîpli«*«  ievhetn  Rf- 
publique  I  La  muliq  ie  exJcure  l'air 
l^hymnt  à  la  liùertà.  Les  drapeaux  d«fiient 
•a  miliea  des  apptandiflTemens .  fi  font  reiirti» 
aux  innombrahlc.'!  trop!iei*s  de  la  gloire  des 
arme'es  françoifes.  Le  directoire  live  la 
ibaoce  &  wttre  dtM  la  f«Us  de  fet  déiibe'ra> 
tfons,  dans  le  mim»  otin  qa*U  en  étoit 
forti. 

TVoité  ée  eomnuret.  Art.  Ter.  Aacane  des 
deux  rt'publiqnes  françoife  &  cisalpine,  ne 
pourra  jamais  pro-hiber  l'entrée  ni  la  con- 
fWmmation  d'aucune  marchandire  du  cr(k  ou 
de  b  fabrique  de  l'autre  république,  fon  al- 
liée. II.  Jamais  aucune  des  deux  re'publiques 
n«  prohibera  la  fortie  d'aucune  production 
de  fon  territoire*  ou  raarchandife  de  fes  m-- 
'nufaCtnres ,  à  la  deftination  de  Ta  république 
fon  alliée,  fi  ce  n'eft  pal^a^^^^em^■nt  r^Wc  des 
Kraias.ou  de«  farines,  mais  feulement  en 
CM  de  difette,  êt  lorlqne  la  même  prohibi- 
tion aura  lieu,  par  nne  mefure  générale, 
envers  tootea  les  nations.  IIL  Dans  le  cas 
olil'oiie  dee  deux  républiques  jogeroitebn* 
-  venabic  de  mettre  des  droits  d'entrée  fur 
quelque  production  ou  marchandife  du  crû 
oo  dee  nbriqnes  de  foo  alliée,  ces  droit* ne 

rourront  excéder  fîx  pour  cent  de  la  valeur. 
V.  Juiqu'i  la  paix  générale,  tous  les  droits 
feront  modérée  de  moitié,  lorfqne  les  pro- 
do^om  00  marchandifes  du  cru  on  des  fa* 
briques  des  deux  républiques ,  arriveront 
,  fur  voitures  ou  vailTeaux  de  l'une  oa  de 
l'autre rèondoitea,  il  ce  font  des  voiteres, 

rr  dee  citoyens  de  Pane  on  de  l*aatre ,  oa 
ce  font  des  vailTcaux,  à  la  charge  que  les 
•  trois  qaarti  aa  moins  de  réqatpage  feront 
pareilteraebt  eompofde  de  citoyen*  de  l'ane 
oa  Tautre  république.  V.  A  la  paix  ge'nérale 
la  prime  ftipulée  par  l'article  précédent  cef- 
frre  poor  le*  prodoftione  oo  nardiandife* 
qui  arriveront  fur  vailTeaux  ;  mais  à  cette 
époqae,  les  produâions  &  marchandifes  da 
trft^  o«  de  fabrique  de  France ,  ne  pourront 
^tre  importées  dans  les  ports  de  la  répu- 
blique cisalpine,  que  fur  vaifleanx  franÇoîs 
OU  cisalpino.  Et  réciproquement  les  produc* 
.tkMM  gt  nurchaadiftt  da  crb  on  de  fibriqqe 


cisalpine  ,  né  |>oarront  être  împorrées  dan* 
les  parts  de  France,  que  fur  vaiileanx  cis- 
alpins ou  françois,  le  tout  à  l'exclufion  des 
vailTeanx  de  toute  nation ,  &  (ous  peine  de 
cnn^r-ation  des  batimens  &  carf^nifoQ*,  êc 
de  trois  mille  livres  d'amende  folidairement 
&  par  oirps  contre  les  propriétaires,  con. 
fi^nntairet  vV  aj^ens  di-s  bniimen-?  &  car>î»i- 
fons,  capitaines  &  lieutmans.  VL  Les  ra-  • 
leurs  qui  ferviront  de  bafe  i  la  perceptioa  ' 
des  droits  d'entrée,  feront  ronffitees  par 
les  factures  ou  déclarations  écrites  qui  ac« 
eompagneront  les  expédition*;  &  dan*  Id 
cas  oU  les  prcpofe's  aux  douanes  jtirreroient 
les  faftures  ou  déclarations  frauduleufes.il 
leur  fera  loifible  de  jçarder  la  marchandife, 
en  la  payant  fur  le  pied  de  la  fafture  ou  de 
la  déclaration,  avec  15  pour  cent  en  fus. 
VII.  Chaoue  bâtiment  00  voiture  fe  munira 
d'une  déclaratioa, faite  par- devant  le  conTuI, 
onl  d^ot  dtt  confttl,  pardevant  l'officier 
municipal  du  lieu  oîi  fe  fera  le  chargement; 
laquelle  déclaration  mentiocnera  les  pays 
oh  ladite  raarchandife  aâra  été  produite  on 
manufafturée.  VIll.  Les  denx  rJpublique* 
employeront  de  part  &  d'autre  tous  leurs 
bons  offices  &  leur  influence  afin  d'obtenir 
des  puilTances  intermédiaires  les  facilites  dt'- 
iirables  pour  le  tranfit  de  leur  commerce  ré- 
ciproque, foit  par  l'exemption  de  droit*  de 
paflTajçe,  foit  par  la  reil^iturîon ,  à  la  lortie, 
de  ceux  qui  auroient  été  perçus  à  l'entrée. 
IX.  Il  fera  établi  des  relais  de  pofte  ans 
chevsnx  &  des  bureaux  de  pofte  aux  lettres, 
fur  ta  route  de  Milan  à  Paris;  laqi  *.'e  route 
fera  dirifrée  par  le  Valais,  le  pays  de  Vend; 
&  palTera  par  Laufanne  &  par  le  chemin 
nfité  avant  la  paix  de  1748.  Les  république* 
françdifes  &  cisalpine  feront  les  frais  de  cM 
étabUnemens  fur  leur  territoire  refpeftif^ 
Cite*  fe  réuniront  pour  demander  I  ta  r^o- 
blique  helvétique  la  formation  de  (emblablM 
établidemens  fur  fon  territoire.  X.  Le  di*  ' 
reftoire  exécutif  de  la  république  françoife 
employera  fes  bons  oITires  auprès  de*  puif- 
(ànces  Barbaresques,  pour  que  le  pavilloa 
dsalpin  foit  traité  avec  les  mc>mes  égards 
|nrlsurscorfaires  que  le  pavillon  françois.f» 
Ltyde ,  du  ig  mars.  ' 
Dans  It  SéancQ  de  TAftwAîiê'OmItitMniê  ' 
Jatmê$  da  Sma»di  17.  ouït»  It  asoftUs  Coa> 
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flitutioD  pour  cent  République  ,  i  tccepter  ptr  vient  d'envoyer  au  Pape  une  fomme  de  120 

U  Nttion,  •  été  approuvée  &  décrétée,  eux  mille  florins. 

•ppltudiffemeni  &  acclainationi  tant  de  l'Affein.  1|  continue  de  de'filer  par  le  Tyrol  &  la 

liée  qae  de»  Triboiics;  marques  de  joye  &  de  Carinthie  ,  des  troupes  autrichiennes  qai 

Ittisfâftion,  auxquelles  prit  également  pait  le  vont  renforcer  TarniJe  d 'Italie. 

Citoyen  Charles  de  la  Croix,  Miniflrc  de  la  Les  dernières  nouvelles  de  Belgrade  por- 

République  Françoife,  qui  étoit  dans  la  Loge  tent  qu'on  n'y  eroit  pas  fans  allarmes  furies 

aff^ftée  aux  Miniftres  Eirangeri.  entreprifes  ultérieures  de  Faflewand  -  O  "lou 

L'armée  de  terre  6l  de  mer  fera,  en  Hollande  contre  cette  place.  Le  bruit  c<»ur<iit  qiie  ce 

comme  en  France,  admile  à  voter  fur  l'accepti»  chef  de  rebelles  avoit  remnorte  quelques 

tiuu  de  l'aQe  conlUtutionnel.  avantages  aux  environs  de  Ni'.îa  f  ontre  les 

Berlin  du  18  mars.  troupes  du  gouverneur  de  Hofnie.  Il  parole 

Le  procèi  de  la  comitfl'e  de  Lichtenaa  eft  fini,  au  relie  que  les  norabreufes  défaites  quecer- 
Elle  airiva  ici  de  Potrdam  dans  la  nuit  du  r  s*u  taines  gizettes  lui  ont  fait  éprouver,  fe  ré- 
ï6,  accompagnée  d'un  oftîcier.  Le  jour  fuivant,  diiifent  à  la  perte  de  Tirnowa,  de  Syftowe 
elle  (e  mit  en  rouie  pour  Gros  (jlockaw,  où  elle  &  de  Seoicndria,  &  que  fa  marche'  rétro- 
doit  palier  le  relie  de  le»  jour»;  il  loi  a  ité  ain  grade  de  Sophia  n'a  été  précédée  d'aucune 
gné  une  penfion  de  400c  écu».  I  on»  les  bient,  aCtton  importcnte.  Ces  ga/.ertps  ont  fait  bat- 
ainl)  que  Ion  mobilier  lont  conHiqués  au  profit  tre  l'arm  -e  de  Paffewand  Ogion,  d'abord  fous 
du  fiici  le  foi  en  a  néonmoin»  lidlc  un  ciers  i  Belgrade,  tandis  qu'il  n'y  avoit  défaché  dans 
fa  tauàille.  Pour  ne  pji  couipiometre .  lan«  au.  ce  tems  qu'un  corps  de  3  à  4  niillehommes; 
can  avâiitfcge  pour  l  Eiat  ,  pluiieuit  peilounes  &  enflli^e  à  Tirnowa,  à  Syftowe  &  à  Se- 
qui  jouent  un  lôle  dan»  la  eorrelpondance  de  mendria,  tandis  que  fon  armée  étoit  alors  à 
cette  dame,  S.  M.  a  pris  la  gtncreule  lélolution  de  grande  s  diilanccs  de  ces  places  ,  où  il  n'a- 
d'enlévtlir  dans  un  éternel  oubli  h  procédure  ,  voit  laiûV  que  des  garnifons.  Mais  il  n'en  eft 
â  l'exception  de*  pièce»  qui  concernent  direéle*  pas  moins  ccrfjiir,  qu'après  la  perte  de  Tir- 
inent  la  comietfe,  <Sl  qui  leront  peut  être  impti  nowa,  il  a  été  obligé  de  rétroj^rader  de  plus 
uiées.  de  40  lieues  ,  dans  la  crainte  d  être  pris  à  doi 

Le  miniftte  d'Etat  de  Wolner  1  re^n  fa  démif*  par  Hu/Tein  Pa.  ha.  l'allVwand  Ogiou  a  au> 

fion,  ainli  que  pinfieurs  antrei  perfonnci.  près  de  lui  un  ingénieur  françois,  notume 

yiugsbourg  du  26  mars,             ^  Baunoa,  &  nombre  d'olficiers  po1onois,qut 

La  fanté  de  l'Empereur  s'eft  un  peu  amé-  font  verfés  dans  la  tactique  Européenne  : 

liorée,  d'après  les  dernières  lettres  de  Vien-  enforteque,  quoique  fon  armée  foit  compo- 

ne.  —  l-es  Etats  de  Bohême  ont  prié  l'Ar-  féé  en  trè«-grande  partie  de  troupes  irrégu- 

chiduc  C';,iiles   d'accepter  une  fomme  an-  Iières,il  fait  la  guerre  d'une  manière  aile* 

nuelle  de  40  nulle  florins  ,  comme  tjoe  mnr-  méthodique.  — Des  lettres  de  Lemberg  du  lo 

que  de  la  reconnoiflance  publique  pour  les  mars  ,  difent  que  Paflewand-Oglou  a  le  prd- 

viétoires  de  S.  A.  R.  auxquelles  ce  royaume  jet  de  pafler  le  Danube  avec  fon  armée.  & 

dont  le  bonheur  de  n'être  point  le  théâtre  de  d'établir  le  théâtre  de  U  guerre  en  V^alat  hie 

la  guerre.  L'Atchiduc  a  accepté  lauf  la  ratifi-  &  en  Moldavie,  où  il  fe  flatte  de  trouver  un 

cation  de  S.  M.  l'Empereur.  —  Son  A.  R.  eft  grand  nombre  de  partifans  parmi  les  Grecs, 

partie  le  16  pour  retourner  à  Prague.  —  On  &  de  recevoir  des  renforts  des  mécontens 

compte  80  mille  hommes  de  troupes  en  de  la  PologHe.  —  Suivant  des  lettres  de 

Bohême.  On  doit  améliorer  les  fortifies-  Conftantinople  du  16  février ,  la  Porte  vient 

tions  de  Plefs  &  de  Therefienftadt.  de  rouvrir  les  négociations  avec  PafTewand- 

Le    chapitre   Métropolitain  de  Prague,  Oglou. 

A  vendre  i  Heidelberg  la  belle  miifon  du  comte  Jenifon  walworth, avec  écurie,  reraite  &c.. 
Un  heaujardin  planté  des  meilleari  arbres  fiuitiers,  un?  montagne  avec  des  plaiitarions  â  l'an- 

glaife.  La  m«ilon  eft  lô.'ide ,  &  parfaitement  bien  éclairée  Pour  d'sutres  informicions  l'on 
peut  l'addcefler  chei  lui ,  ou  â  Monu»tir  l'Avocat  Darion  A  Heideiberg. 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

« 

Du  Vendredi  30  Mars  1798.  (N«*  92  ) 


Milan  dit  j7  rrnr.r. 

Le  général  Bercbier,  parti  le  ix  pour  Pa- 
ris ,  arriva  le  14  à  Gènes  »  oh  Ton  arrivée  fot 
«nr.oncce  par  une  falve  de  21  coups  de  ca- 
oons.  11  mit  pied  à  terre  au  pnUis  Doria  ; 
une  compagnie  de  garde  nationale,  y  fat  àé» 
tachée  pour  former  Une  garde  d'Iloonsor  ao 
gênerai  françois. 

Le  tardinal  an  hevt'qoe  de  Ferrare  s'eft 
rcfiigie  îi  l'ilTatnlfl  .  viilafTc  cx-v('nirien  ,  fur 
la  riv  gauche  du  Pû ,  qui  tait  partie  du  dio- 
cèfe  de  Ferrarew^  On  a  mis  en  faifie  tonte* 
fes  proprif'te?. 

Le  marquis  ManJredini  eft  aile  complimen- 
ter le  Pape  à  Sienne,  de  la  part  du  Grand- 
Duc,  &lai  a  offert,  an  nnrn  de  S.  A.  R.  une 
carofTe  iâchevaox,  61  tous  le»;  autres  objets 
qui  potirroient  lui  être  neccflaîres.  Mais, 
S.  S  les  a  refufe's,  &  a  fait  preTent  au  mi- 
uiftre  tofcan  d'une  fnperbe  tabatière  de  Cor- 
nio!<' .  garnie  de  brillans.  Le  Pape  jouit  d'une 
alT*  z  bonne  .fanté  ;  il  s'eft  on  peu^  remis  do 
cnup  qui  l'a  frappé:  &  il  diniit 'dernière- 
ment, que  tout  ce  qui  lui  eftarrîvtf,  ne  In! 
parok  plus  qu'un  fonjre. 

Notre  ronfell  des  Jeunes  a  approav^  le 
ttaité  d'  illiance  de  notre  rt'p.  avt  c  la  rep. 
IVançoife.  Le  confeil  des  anciens  s'en  eft 
occnpë  dans  fa  feance  d*avant-bier,  &  l'a 
vraifembiablemcnt  aulTi  approuvdF.  Cet  l'vc*. 
nement  de'truit  tous  les  douces  qn*on  avoit 
&tvé9  pour  mettre  en  problème  Texii^ 
tence  de  notre  rc'publiqiie.  Sur  la  foi  de  CC5 
bruits,  il  s'e'toit formé diverfesiofurrediioDS 
dans  la  vallée  de  SaUa ,  &  èVOneft  dn  Garda  : 
mai<;des  troupes  Trançoifeaft  cisalpines  ont 
|ài6ip<'  les  révoltés. 

La  earnifon  de  Mantoae  eft  forte  mainte-' 
aut  de  10  mille  bommet.  Ceft  fane  doote 


un  effet  do  raflembîement  de  tronpes  antrt-' 
cbienoei  oui  fe  forme  fur  i'Adige. 
Le  conieil  dea  anelens  a  rejeté  nne  réfo* 

lution  qui  fupprimoir  les  colltgiales,  &  qui 
avoit  occafionoé  quelque  fermentation  dans 
la  cépublique.^Lem^meeonreil avoit  rejeté 

il  y  a  6  femaines  une  rcfolution  qui  ordon- 
noit  un  emprunt  foi  re.  Le  confeil  des  Jeu- 
nes adopta  dans  fa  feance  du  3  un  autre  plan 
d't-nivrimt  forcé  :  &  celui-ci  vient-  d'obtenir 
la  Unction  des  auciens.  La  loi  a  été  proda' 
mée  le  14. 

Le  roi  de  Sardaigne  vient  de  renouveller  l'or- 
dre d'expuller  de  ie»  £itta  coui  les  imiiiiét  fit 
déportés  françois. 
L»  République  des  Lneque»  a  confervé  josqui  pré- 
feni  fs  conttitution,   malgré  les  rentativcs  de 
quelques  révoluiionaircs ,  qui  ont  été  Sfvétét:  en- 
ir 'autre»  un  capitaine  nommé  Orfeni,  qui  gvoir 
dit  publiqoeraem  dans  le  Cafino  dct  nobles  que 
Loois  XVi:  avoit  été  iaftiinsnt  condamné. 
Pans  du  3j  mars. 
Confeil  des  300.  —  Séaucf  du  77. 

Fabre,  organe  de  la  eommlflîcn  des  iinan-' 
ces,  fait  un  rapport  fur  un  mefTatrp  du  direc- 
toire relatif  &  rétabUnTement  d'une  loi  pénale 
cotitre  les  loteries  particulière!  on  étrangè- 
res, 11  propofe  en  cooféquence  de  pronon- 
cer contre  eeox  qui  recevroient  des  mifes  de 
loteries  étranj^ères  une  amende  de  3000  li- 
vres.—U-  autre  projet  préfenté  par  le  même 
rapporteur,  a  pour  objet  de  févtr  contre  les 
falfificafcurs  ,  propriétaires  &  porteurs  de 
faux  billets  de  la  loUerie.  ->  Impreiitoa  ^ 
ajournement. 

Riou  fait  un  rapport  fur  la  pe'tîtion  parla- 

Suelle  les  jujçes  du  tribunal  criminel  de  la 
.elne  ont.  rédame'  onç  augmentation  dan» 
leur  traitement.  L^one  des  plue  bcUee  fonc- 
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fîons  puMIqaes  qu^an homme putlTe  remplir, 
c'eft  ntif  doote  la  diftribdtion  de  la  juiUce 
à  fee  femblables.  Le  rapporteur  propofe  de 
fixer  le  traitement  de  preTident  du  tribunal 
crimiael ,  de  i'accufateur  public  &  du  com- 
mififlire  du  directoire  àôcoo  livres,  &  d'ang. 
Dienter  de  520  liv.  celui  d<-s  juges  du  tribu- 
nal civil,  pendant  le  tems  qu'ils  feront  au 
trib'jiii'l  criminel.  —  On  re'claroe  l'ordre  du 
jour.  Le  conleii  ordonne  l'imprefllon  du  pro- 
let.      Piibii'Dugaland  demande  qoe  ce  pro* 
jet  foit  rendu  applicable  nux  adminiftratenrsf, 
parce  que  les  mêmes  raifons  d'intérêt  public 
réclament  en  leur  faveur.  Du  rette,  il  penfe 
qu*.on  devroit  faire  un  rapport  ge'neral  pour 
augmenter  tons  les  traitemena  I  raifon  de  la 
population  dea  communes.  —  Boulay  de  la 
Meorthe.  IL  D'eft  aucun  de  nous  qui  oe  dé* 
iire  d'e'Iever  le*  fonftfonnairet  '  publics  an« 
defTus  dubefotn;  roaiK  comment  voudroit  on 
ftugmenter  les  traitemenst  puifque  les  cir* 
ooBihineea  ne  permettent  pas  de  payer  exac* 
temeut  ceux  que  la  lui  a  fixes  â  un  ta-.ix  plus 
nodique  V  —  C'uuypé.  J'aimeroia  mieux  ne 
pas  avoir  de  juges ,  que  deleavoîr  en  proie 
aux  befoins.  S'il  en  e'toit  ainfi  ,  pourriez- 
vous  garantir  que  les  droits  de  l'indigent  fe- 
ront  tonjoort  faerA ,  quand  fil  turoit  I  les 
«té/endre  ctmtre  le  riche  'i  — -  L'ordre  du 
jour,  s'ecrie-t'On  de  nouveau. //ar^/.  J'in» 
terpelle  ici  ceux  qui  rMament  Tordre  du 
jour  de  me  de'clarer  s'ils  voudroïent  vivre 
dans  l^aris  avec  3000  liv.  V  Qui  de  vous  cpn- 
fentiroit  k  nourrir  fa  fknille,  payer  Ton  lo* 
y«r,  élever  fe»  enfans.^avec  un  traitement 
'auifi  modique'^  Pouvez- vous  ignorer  qu'ail 
y  a  à  Paris  dea  juges  qui  font  loge's  6  des 
cini]ijièmes.  Nous  employons  100  millions 
pour  la  marine ,  300  pour  la  guerre  ,  &  il  n'y 
a  que  22  millions  uiTeàtes  aux  trattemen<>  des 
adminiflrateiKs ,  des  juges,  des  profefleurs, 
&c.  '  Le  confeii  maintient  l'imprellion  & 
rajoorneaeiit  du  projet  de  Ri  ou. 

Séance,  du  m 8» 
On  reprend  la  discnflion  fur  l'aâion  en  rescî- 
fioB  pour  les  venies  d'iaanenblas  en  pspicMiion- 
oaic.  —  Jacqneminot  prononce  ,  en  faveur  du 
projet,  un  diKours  dont  le  confeii  ordonne  l'im- 
prcUion.  —  Le  confeii  ferme  la  ditcu(îîon  âc 
adopte,  fauf  quelques  Ifgeri  amendemeni,  le 
projet  de  Riou.  —  Cbollec  pro^ oie ,  pou  ralTu- 


ret  les  aequirears  des  biens  nstîonanx,  que  la 
malvèilisnce  a  vouki  alarmer ,  qu'il  (oie  die  ^ne 
raâion  en  rescilîon  n'cA  applicable  qu'aux  ven- 
tes  entre  psniculieis.  Adopté. 

Cholict  fiit  un  rapport  fur  le  mefTage  par  lo. 
qoeili  dtreâaire,a  iovité  le  confeii  4  examiner 
^il  na'eonviendrôit  pat  de  foumeiireiâ  ane  révi. 
fion  .  lei  jugeinens  isndas  pendant  it  réj^ion 
royale.  COUira.lta  d^fenfcurs  de  la  patrie.  |«i 
acqoereura  de  biens  narioniux ,  &c.  La  com- 
niilfion  •  penlé  qu'il  étoit  jofte  de  faire  reviler, 
d'après  l'cKamen  du  iiibunai  de  caffation ,  les 
jugemens  criminels  rendus  depuis  le  16  âoréal 
an  4,  jus  qu'au  ig  fi  uclidor,  par  des  tribunaux, 
dff  dépaneinens  dont  les  éleâions  onl  été  annul- 
lécspir  laleidtt  19  fraftidor.  -r  Le  eonleil  ordon- 
ne rimpreJfion  &  l'ajournement. 

Luminais  fait  eniuite  admcar  Ion  projet  far  U 
fdrveilitaee  i  exercer  fur  les  malforis  d'édaca- 
tlon:  en  voici  ki  principaux  ariidei;  —  i».  Les 
individus  qui  cnleigneoc  une  doârine ,  one  (ci. 
ence.  ou  un  an  libéral  quelconque,  les  infti. 
tutrices,  &c.  font  lous  l'infpecîion  de  la  police, 

Îui  peut  tooioura  leur  détendre  d'eafeigner  loca- 
D'ils  profedent  des  principes  auri-républicaina. 
—  1^.  Ils  (ont  tenus  de  faire  une  d<clar9tion  â 
l'adininilhatiou  manicipale  du  lieu  de  leur  domi- 
cile. (U.  d'y  prononcer  le  ferment  de  hsinc  É  lu 
royauté  &  i  l'anarchit ,  &  ctlui  de  propager 
l'amour  ÔcUs  principeade  la  république.  Adopté* 
Le  rapporteur  propole  que  nul  ne  pnifle  en- 
feijjner  la  moiale,  ni  Stie  chef  d'un  éiablilTement 
quelconque ,  s'il  n'eft  veut  ou  marié.  —  Roger- 
Martin  réclame  la  queftioa  préalable  for  eent 
finsulière  dilpolition,  parce  qu'elle  tendi  priver 
la  républi  que  d'une  foule  d'inilituteura  primaire;. 

Boulay  combat  l'ariiclet  &  !•  fonde,  foie 
lur  l'amour  des  gena  de  lettres  pour  le  célibat, 
luu  lur  l'exemple  des  ptuiolopties  grecs.  —  Apria 
quelques  autres  débats,  la  eommiflîon  eft  clisf* 
gée  de  prélenter  un  projet  qui  exclue  particQ- 
liéreaient  dea  fondions  jd'indituteura  ,  les  mini- 
lires  dea  cultes  de  las  iadhridns  ^  oat  été  Uit 
par  des  vteux. 

Séance  du  /p  mars, 
Santhonax  obtient  U  parole  pour  une  mo- 
tion d'ordre.  Il  rappelle  d'abord  que  c'eft  de- 
main que  le  peuple  va  célébrer  la  fête  de  fa 
fouveraineté  :  c*e(l  en  ce  jour  que  lea  faif- 
ceaux  des  confuls  doivent  être  incline's  de- 
vant le  peuple  fouveraia ,  &  ^uo  Les  citoa 
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yens  doîvpnt  Te  rfcneilUr,  nfîn  de  Tp  prc'pa- 
rer  dignement  au  grand  aéte  de  fa  fouverai- 
^neté  *  «la'ik  font  appelles  k  faire  Je  lende- 
main. Les  lois  ont  exclu  des  afTcmblccs  les 
ci-devant  nobles.  Il  eft  une  clalle  encore  plus 
dangereufe  ftir  laqueilc»  les  citoyen»  doivent 
sArotr  les  yeux  conftamment  ouverts  ;  ce  font 
ces  re'qiiilitionn'ure.s  fn^^itifs  qui,  tandis  que 
nos  armées  affrancliifioient  la  Belgique  ,  la 
Hollande,  ritfilie ,  formoient  l'armce  réac- 
tionnaire, 6c  defoloieiu  les  villes  &  lescarn- 
pagnes.  Efpcrons  que  le  royaliCme  o'empoi- 
fonnera  pns  Its  nfiemble>5 ,  &r  que  nous  re 
verrons  pasappeller  aux  fondtions  publiques 
ce»  hommes  donc  le  r8  fru6tidor  a  fait  juf- 
tice.  Du  rell-e  ,  leur  triomphe  leroit  court, 
iSc  les  deftinees  de  ia  république  feront  tou- 
jofenaflarde/;  naia  il  faut  p-eVenir  de  noa- 
^aux dangers,  en  rippellantau  peuple  com- 
toîeo  il  lai  importe  de  faire  de  bons  choix. 
Dans  ces  circonftances  ,  je  demande  :  i^. 
Qu'après  le  difcoars  du  preTident,  un  fecrê- 
taire  donne  ieftare  de  la  de'claration  des 
droits  &  des  devoirs,  ainfi  que  de  la  confti- 
tution;  a*),  qn'ii  foit  nomme'  une  commiifion 

Îour  examiner  a*il  ne  conviendroit  pas  de 
ûlre  lire  dans  toutes  les  fêtes  nationales  la 
déclaration  des  droits.  —  Le  confeilfe  borne 
àordoDaerl'impreffion  de  cette  motion  d'or- 
dre. 

Séance  extraordinaire  du  20, 
L«  prudent  annonce  l*onvertare  de  la 

fiance.  —  Porte,  membre  de  la  commifilon 
des  iofpeéteurs,  donne  le^ture  de  Tadreflè 
AiivMte,.des  grdnsdiers  près  In  repr^enta- 
tîon  nationale.  ,,Le  fe'n''t ,  les  communes  & 
ies  campa  célèbrent  aujourd'hui  ia  fCre  de 
la  SoQTerainetd  do  Peuple.  Vos  fidellea  l^n- 
dncl'.cs  viennent  de  planter  l'urbrc  de  In  li- 
berté' fur  la  place  oii  le  tambour  les  reunit 
^Mqae  joar  pour  prendre  lenr  pofte  auprès 
de  vous  :  non  vous  promettons  de  ne  point 
le  laifler  abattre ,  tant  qu'un  feul  de  nous 
MM  une  goatte  de  fang  dans  les  ▼elnet,  & 
BOUS  vous  prions  d'accueillir  l'offrande  qne 
nous  faifons  à  la  liberté  des  mers,  d'une 
ibmme  de  1,761  lîv.  „— Le  oonfeil  ordonne  à 
l'unanimité'  la  mention  honorable,  &  l'im- 
preiiioo  de  l'adreOe  à  trois  exemplaires. 

La  mofiqae  exécute  rair  :  Ok  féltt-on  Hrê 
Mtsw..*.?  Le  préfident  va  ptoimiiper  va 


difco-ir?  analogue  h  Vohjct  de  la  me.  L*  ' 
plus  profond  lilcnce  règne  dans  l'aOemblée. 
»«Q«el  grand  jonr,  citoyens  rep-^fentans,  &  • 
gnel  fpeftacle  fublime  offre  aujourd'hui  la 
nation  f.-ançoife  aux  mts  de  l'Kurope  eiK 
core  fournis  à  des  rois  ?  Quelle  violente  in. 
di^îr-Uion  doî;  confiimcr  le  cncor  d'^n  ef- 
lave,  qui  voit  un  peuple  entier  céle'brer  fa 
fonveninele  ?  Il  n'eft  peut-être  point  hof« 
de  propos  de  pri'fenter  ici,  fous  fon  ve'ri- 
table  ftns,  ce  mit  de  fouveraineté,  fi  mal 
entendu  par  la  plupart  des  publieiftes  &  des 
ptinofophes  mùrne-;.  L'orateur  réfute  fuc- 
celiivement  les  opinions  accre'dite'es  de  Gro- 
tius  &  de  fon  fa  nnt  commeotatenr,  de 
Machinvc!  &  de  Montefquieu  .  de  Puffen- 
dorff  de  Jean-Jacques;  de  Jean-Jacques 
furtout,  dont  les  erreurs  politiques,  dit-il, 
ont  exercé  une  influence  fi  marque'e  fur  l'af- 
fcmbiée  conftituante  &  fur  toutes  les  tCtea 
françoifes.  aux  premiers  jours  de  la  révolu- 
tion,— Apri<  avoir  développé  &  combattu  ' 
leurs  fyftêmes,  il  s'accorde  avec  la  conftitu- 
tion  de  l'an  3,  pour  établir  en  principe  qno 
la  fouveraineté  réûde  eflenticllement  dans 
l'univerfiilit^  des  citoyens;  il  ajoute  que  le 
premier  des  droits  de  l'homme  en  fociétd» 
e  i  le  libre  exercice  de  fa  portion  de  fouve. 
ralneté.  Ce  droit  appartient  an  pauvre  comme 
au  rictie,  i  rignorant  comme  au  littérateur. 

(  La  fuit*  demain,  J 
Bâtie  du  aS  mars. 
Le  changement  dont  nous  avons  parlé(n®. 
90.^ a  caufé  une  agitation  générale  dans  ton- 
te  la  SttiOe  &  particulièrement  dam*  le  pays 
de  Vaud  ,  où  l'on  déchira  pendant  la  nuit  - 
tous  les  placards  qui  annonçoient  ta  répu- 
blique Rhodanique.  Enfin  on  reçut  le  9t  une 
lettre  de  Paris,  du  colonel  Laharpe,  qui  an- 
nonçoit  que  le  directoire,  après  de  mâree 
délibérations ,  étoit  revenu  au  grand  plan  de 
la  conftitiition  de  la  république  Helvétique, 
une  &  indiviûble.  Le  cit.  Ochs  arrivé  de  Bas- 
ic le  même  jour,  avec  le  cit.  Begoz,  pour*' 
fraternîfer  avec  les  Vaudois,  annonça  quele 
cit.  Mengaud  avoit  rejette  tout  projet  de  ré- 
publique Rhodanique ,  &  que  I  Helvétite 
feroit  point  morce'Ie'e.  Le  général  lîru ne  ne 
tarda  pas  i  fe  rendre  au  voeu  général;  &l'af- 
femblée  provifoire  des  repré^ntans  du  peu» 
pie  Vaiidoia ,  aciieva  de  rafluMr  ies  efpriti 
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•Parnies  ,  par  one  proclamatioa  pvblt^e  U 
34  •  &  conçoe  en  ces  termes  : 

„  Citoyens  1  Voui  tviex  sccrpré  i  rananimité 
h  conftitutinn  qai  voui  tYOll  été  préfentée  dans 
nos  premiire*  irfremblées  pAroiilîsles.  Cette  con- 
fticution  vous  téuitiflbit  pour  jtintis  i  l»  SuKTe. 
Elle  vous  appelloit  i  faire  partie  égale  d'nn  grand 
tout,  foui  le  nom  de  République  /j V  r     /ji  . 
Ce  Projet  plaifoit  i  tons  lu  CflMUl,  &  en  effet: 
il  devoit  leur  être  cher.  Vous  deveniei  nne  por- 
tion d'u»  Peuple  aflTrx  puifTint  pour  fe  protéger 
par  lui-mSine,  aifurer  la  tranquillité  «a  de  •:»!», 
fil  jouir  au  dehors  de  la  cpnlidirauon  atta«Me  t 
«ne  exiftence  refpeilable  &  indépendante.  —  \o- 
tre  bonbeuf  a  élé  un  uioment  troublé  par  ic  pro- 
jet d'une  conftitmion,  qui  n'ttwi  pas  celte  que 
TOOa  aviai  vboifie.  —  Que  vos  craintes  le  dilTî 
pent  ;  que  voa  allarmes  cclTent  ;  la  Képubliuuc 
Helvétique  une  81  indivifible  tous  eft  rendue.  rU 
'4dle  *  les  principes,  fidelle  i  (on  cfTcclion  pa- 
tcroelle  pour  vou^.  le  direâoire  exécutif  àt  la 
grande  N«tion  aroh  ern  vous  préparer  une  plna 
grande  inclure  de  bonheur,  en  vous  ofTiîiM*  une 
uconde  conltitution.    Comtne   les  iiitentions 
iioisnt  pures,  comme  il  elictclioit  la  vérité»  la 
vérité  eft  vtnu."  au  devant  de  lui,  &  l'a  éclairé. 
Il  a  définitivement  arrêté,  que  «  lous  ta  dé- 
•omtnation  de  Canton  du  ÏJman  vous  'fera?  A 
jamais  p.;ttie  <i'i:ne   République  Helvétique.  — 
Pafei  daok  votie  gratitude  tout  ce  que  ces  inclû- 
tes ont  de  généreux  9t.  de  confolant.  Lea  grande 
dtQeint  du  Direfloire  exécutif,  les  vanei  projets 
mi  ne  i-euvent  être  limités  que  par  lui  même» 
rarrl'ciit  M  oft  cooiroencent  vos  inquiétudes  & 
vos  allarmet.  —  Ciroyens.'  c'eft  loui  d«  tels  aut- 
j^ices  que  va  s'ouvrir  pour  vous  votre  cariiùe 
fotiiîqnc.  Elevons  nos  lentimcns  &  nos  vttus  i 
la  h.iuteur  de  r.rs  deOinées:   que  nof  premiers 
hommages  loieiit  adielfti»  à  cette  Providence  bien- 
bifeiita  qai  veille  lur  nous,  fil  les  féconds  à 
ce  Gouvernement  choifi  pas  elle*  pottr  Teséco- 
lion  de  fes  décrets. 

Les  lettres  de  Laufanne  du  24  annoncent 
Mie  depuis  deu.x  jours  il  deTiIoît  par  cette 
«lie  des  troupes  françoifes  venant  de  Berne, 
aUant  à  Lyon,  d'où  elUs  dévoient  aller  à 
Toulon.  — Les  lettres  de  Cènes  du  g,  por- 
tent que  l'efcadre  françuife  de  Corfou  avoit 
mouille* dev.int  Syracufe,  &  qu'illregnoitone 
grande  agitation  à  U  cour  de  Naples. 

parok  que  la  nouvelle  a|&inblée  g^aécale 


de  la  Suidé  oavrira  fes  fésncei  à  :Araa  avant  la  .. 
fia  de  ce  mois.  Les  déparée  èt  Éritnnrg ,  da  . 

Soleure ,  de  Berne ,  du  pays  de  Va  jd  .  Sic.  (ont  de- 
jà  nommés.  —  La  nouvelle  coMliiiution  •  été 
acceptée  Je  21 ,  à  Zurich. 

RuPadt  du  27  mars. 

Il  paroît  que  M.  le  comte  de  Metternîch 
n'a  point  appofe  la  fanftion  Impe'riale  à  h 
dernière  note  de  la  depntation  .  non  plua 
qu'à  la  pre'ce'dente ,  &  fins  doute  par  iesmé» 
me«  motifs.  On  alTure  môme  que  cette  der- 
nière note  n'a  pas  encore  ('tJ  remife  au.x  mi- 
niftrca  françois,  &  cju'elle  ne  le  ferr\  qu'a» 
retour  d'un  courier  qu'on  attend  de  Vienne. 

l.a^  de'putation  PruiFienne  .envoie  aujour- 
M,  le  comte  de  l'inkeuftein  en  courier 
à  Vienne. 

On  parle  beaucoup  de  guerre  depuis qtiel- 
ques  jours,  fans  que  l'on  piiitTe  en  afTigner 
les  motifs  ,  ni  defigner  mCme  pre'cife'ment 
quelles  ieroient  lea  parties  lliire'rantes' 

M.  le  comte  de  l.enrbacb  a  donne  hier  un 
grand  dîne  â  Baaden. 

Suivant  une  lettre  de  Strasbourg»  citeVp.,r 
une  gazette  de  Sonahe.  le  motif  de  l'arref- 
tarion  des  cit.  Schwann  <5w' Lift  de  Strasbourg» 
eft  qu'ils  avoient  été  les  provocateurs  dea 
èroublea  fur  la  rfve  droite, do  Rhîn:  l'arrét<f 
portoit  l'ordre  à  radminiîlmtîon  de'parte. 
mentale  de  les  d.eporter,  comme  e'trangers» 
fur  la  rive  droite  du  Rhin?  mats.  f\i!vint  ta 
m?n}e  lettre,  l'adminirtrarion  arefuft^  d'exe'- 
cuter  cet  ordre,  fc  fondant  fur  ce  que  le  cit. 
Schwann ,  le  feul  qu'on  ait  pu  arrêter  (  Lift 
e'tant  abfent)  eft  établi  en  Franre  dt-p  ii^-  14 
ans  ,  &  ne  peut  par  confcquent  t}tre  regardé 
comtne  étranger.  —  On  ne  fâoroit  encore 
dire  jiifqti'à  quel  point  ce  rc'rit  eft  fonde'. 

La  tranqiiillite'  eft  pleinement  rétablie  fur 
le  Haut* Rhin;  mais  il  règne  quelque  fer- 
mentation dans  b  Hnute-Soiiabc,  depuis  quel- 
ques femaines.  Le.s  fujets  de  l'abbaye  de  Kemp. 
ten  ont  preïente  au  prince  abbe'  un  mëmotr» 
dans  lequel  ils  demandent  avec  beanrn  ;n  Je 
force  que  les  anciens  droits  &  privilèges  du 
pays  foicnt  rétablis  fans  exception.  LeprW 
ce  abbe  de  Kempten  ,  (.V'  d'autres  prînrcs  ec- 
clëfiafttques  des  environs  ,  convertiilent  en 
argent .  leo^t  ridltiliM  AoblUairet  »  «Im  » 
bOM»  &c 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

.  Du  Samedi  31  Mars  1798.  (N^*  93.) 


Vniife  àn  /p  mart. 

l«et  troupes  impériales  qui  font  &  PadoDC 
ont  pafTéla  revue  geae'rale  les  I5,i6&  17, 
&  fe  dîfpolent  fi  partir  pour  Vérone  D'au- 
tres troupes  traverfent  en  te  niomenc  le 
Frioat,^poiir  t'y  rendre,  &  font  filiviet 
d'autres'cnrps  p^^rris  de  l.aybach. 

Les  lettres  d^  Kome  du  12  portent  qu'on 
y  fairoic  de  grands  pre'paratits  pour  la  féte 
de  la  ft'der-.irion  qui  de\'oit  avoir  lieu  le  18 
fur  la  place  du  Vatican.  Les  depute's  desgar» 
des  nationales  des  différentes  villes  de  Ift 
république  romaine ,| feront  di'fraye's  &:  en- 
tretenus par  les  habitans  de  Rome.  —  Dans 
la  répartition  faite  de  Ja  contrîbation ,  le 
prince  Borghefe  doit  payer  igo  mille  e'cus, 
&  la  princelle  de  Santa-Croce  y:>  mille.  — 
On  dir  qo«  le  cardiaal  Âotîcl  a  rtfnonctf  an 

cardinalat. 

Il  arrive  à  Rome  un  grand  nombre  de  pa< 
triotee  napolitains  ,  qui  vraifembtablement 
ont  ^ternis  en  liberté  à  larequifition  dugoe- 
,  vernement  françoi*.  —  Il  fe  confirme  que 
l'efcadre  franco- vénitienne ,  partie  de  Corfou* 
a  jeté' l'ancre  devant  Syracufe,  au  nombre  de 
14,  tant  vaifftaux  que  frégates,  &  que  le 
refte,  confifiant  en  18  vaiiTeaux  nu  fre'jçates, 
dévoie  en  même  tems  mouiller  k  Meirme  ,& 
à  Trapane.  11  y  a  6  mille  hommes  de  trbn- 

ges  î  bord  de  cette  tlcatJre.  On  prétend  que 
k  prife  de  poûelîion  de  ces  ports  par  les 
françois,  eft  un  des  articles  fecrets  dotraitë 
de  paix  entre  Naplts  &  la  France.  Quelques 
perfonqea  croyent  oue  ces  forces  oavales 
jn'ont  refIeW  en  Slcue  que  pour  y  attendre 
les  renforts  pL)rti^  de  Toulon  ,  <;ui  doivent 
»uiU  avoir  des  troupes  bord  ;  &  que  lorf- 
syne  cea  feaces. feront  r/nnies,  elles  iront 
joindre  la  dotte  e^payniile  \  Cadi.\. 

ii  coatinaf  de  d^Hler  far  i;  ecrare  & 


logne,  tin  grand  nombre  ('c  fronpp*  fran- 

Ïoifes,  qui  vont  nnforcer  l'armée  de  Rome. 
>n  fait  mille  conjeâwres  fur  cette  mai^h» 
de  troupes,  d:ms  un  moment  oà  la  tran- 
quillité .ei't  parfaitement  re'tablie  dani  la  ré* 
pnblique  romaine. 

Londres  du  ttinrs. 
M.  Pif  t.  ayant  égard  aux  nombreufea  ré* 
damations  dea  horlogers  ,  a  propofe  hier  k 
la  charribre  des  communes  de  fiipprimcr  l'aug- 
mentation des  taxes  aiTelTcd  mile  fur  les  mon' 
trea;  &  d'en  remplacer  le  prpdtiit  ^valo^  à 
200  mille  liv.  ft. ,  par  une  augmentation  d'im- 
pût  fur  les  in..ifor>s,  les  chevaux,  les  chieny, 
occ.  — -  On  dit  maintenant  que  ce  miniflre  a, 
le  projet  d'établir  une  taxe  ge'n.'rule  fur  le 
commerce,  qui  fera  de  a  l/lk  5.  p.  cfo,  fur 
les  man  handifes  importées  on  exportées  $ 
moyennant  quoi  le  gouvernement  fe  char- 
gera de  fonrnir  dea  efcortes  aux  bùtiraena 
marchands,  qui  en  confeauence  ne  fortiront 
jamais  de  noa  porta  que  lorfqu'ils  feront  en 
certain  nombre:  &  pour  prévenir  l'inconvé- 
nient que  quelque  vaifleau  ne  voulût  dévan« 
cer  les  autres  pour  vendre  fes  marchandiff» 
à  des  prix  ploa  aVAntageux  »  il  fera  défen- 
du aux  navire  s  fjparerj  du  convoi,  de  dc'chai^çer 
leurcargaifonavantrarrivéedesautres.— Sui- 
vant an  état  authentique  remis  au  Parlcna  nt, 
les  importations  en  Angleterre  ,  depuîa  le 
mois  de  janvier  1797  jufqu'à  J7g8«  fe  mon- 
tent I  Ni  millions  998,231  lîv.  It. ,  &  le»  ex- 
portations  à  29  million»  117,045  Hv,  ft.  Par- 
mi les  exportations,  il  y  a  eu  pour  17  mil- 
lions 268«807  liv.  ft,  de  nrarcbandifea  de  ma- 
tliifiifture  ant^loife,  &  pour  II  niiIlîon<  g^g 
mille  304.  liv.  IL  de  production  e'iran^ère. 

!l  v  a  e«  Ie7,  une  grande  re'unton  a  i  t  iub 
des  \Vi^',hï.  L.'-'  comte  Derby  l'toît  le  ma«tré 
•u  chaire  «  ajprca  la  lancé  de  ilï.  Fox ,  toujours 
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hnt  avec  enthoaûafne  au  cltîb  des  Wighft 
&  quelques  tntret  débats  particuliers  «  on  a 

çorte'poiir  toalls  ,  Erskine^  la  procédure' par 
jurés.  M.£rskine  a  annoncé  qu'il  venoit  de  lire 
on  mandat  iTarrêt  contre  nn  homffie  accoCé, 
tion  pas-  d'avoir  voulu  renvorlVr  Is  conflicu- 
tion^mais  d'avoir  publie'  dans  un  pamphlet, 
<)ne  M.  Pitt  n*é^oit  pas  de  bonne  foi  dans 
fcs  ouvertures  de  paix  avec  hi  France  :  il  a 
été  interrompu  par  un  rire  univerlel.  Kft  ce 
donc,  at't-n  repris,  un  crime  an)ourd*hai 
d'impater  h  M.  Pi-r,  ce  que  na^n^Tes  fes 

Î»artifan8  trouvoient  en  lui  de  û  conforme  à 
a  diplflfliatie,  à  foti  grand  ctraftëre  &  à  hi 
profonde  politique  ?  M.  Pitt  a  voulu  re'elle- 
ment  la  guerre,  lorfqu* il  avoit  la  pollibilité 
de  faire  une  paix  honorable;  eft>oe  la  faate 
d'un  excrllent  citoyen,  fi  M.  Pitt  qui,  fans 
doute  voudroit  aujourd'hui  la  paix,  n'a  pas 
afles  de  talent  politique  pour  mettre  fin  1  le 
guerre,  dont  il  e/l:  feulauteur,  &  qui  diTole 
toute  l'Europe  V  Le  fuccis  de  M.  Ërskineaété 
complet  :  Ton  a  bu  à  la  fanté  de  tonte  le 
réunion ,  &  la  feance  a  été  leve'e  au  milieu 
des  huzzas  &  des  vivat  Erskine  &  tous  les 
émit  dt  lu  UhertL 

Le  contre  amiri!  Curtii  dort  mettre  încefTam- 
ment  1  la  voile  pour  aller  croiier  lur  les  côtes  de 
France;  fon  efcadra  eft  eempofXt  de  fl vaiflaann 

de  ligne  ou  frégatet,  outre  plufîeuri  chiloi.pes 
canonières.  —  D'aprii  un  rapport  d«  Sir  Kichard 
Strachsn  ,  qui  croifa  avec  plufitort  vaiflfesnx  de 
ligne  dans  les  parngedes  l'itle  Marcou  ,  il  fe  fait 
fur  toatea  lei  cdtei  de  France  des  pr«paratifii 
qni  famblent  annoncer  qae  les  franfois  fe  pro* 
poTenr  d'rnrrrprendre  dans  pttt  dc  CCMM  VeXpédlP 
lion  contre  l'Angleterre.  < 
Las 3.  p.  C  confoldés  49  fa 
Fans  du  sj  mars. 
Confeil  des  cinq  cents  —  Séance  du  20  mars. 

(Suite  du  Difcours  du  Préfident.) 
Quel  que  foit  l'orgueil  des  favoris  de  h  for- 
tune, l'homme  couvert  de  haillons  n'eft  pas , 
anx  yeux  du  philofophe,  un  roi  détrdné. 
Ces  principes  une  fois  sdmis,  il  Jemble 
qu'aucune  tyrannie  ne  puilTe  en  faire  de'vier 
]a  malTe  de  la  nation  ;  cependant  les  faftionf 
ont  abufc'  tour-à  tour  de  TexprelTion  la  plus 
facrée  :  Babceuf  prêche  le  partage  des  ter- 
r^;  Paftoret  &  Saiaditt  dredent  des  Uflea 
Tofcriptions  Paftaret«  TapOtra  de  tùnM 


le»  forfaits,  le  Marnt  da  rovalirtre,  Sabdin 
qni  demandoit,  en  93,  le  pillage  des  pro-* 
prietes,  &  qui,  trois  ans  aprts,  fe  vantoit 
d  être  le  cor^^phée  des  honnêtes  gens.  Mai^j 
le  direftoire  a  bien  fenti  que  l'anarchie  &  la 
rov  iute  ne  font  que  deux  divifions  de  la 
inême  armée;  &  la  proclamation ,  qu'il  vient 
de  publier  fur  les  elefrions,  contient  ce 
que  la  fageffe  peut  di6ler  de  plns  perfuafif 
«  de.  plue  énergique.  Efperons  que  les  choix 
de  Ian6  n'obtiendront  pas  la  fanelion  du 
roi  de  Blanckembourg  ou  de  Mittau.  Ce  ?a- 

Sabond  fuit  i  préfent  vers  les  climats  glacés 
ela  Rnflîe;  il  y  jouira  du  moins  du  fped:acle 
d  an  pe.iple  efclave.  ranip.-jnt  fous  le  poids 
de  fes  chaîne»,  tandis  qu'il  fera  !',ii->n?me 
♦crafé  font  eeini  de  l'exécration  uublique. 
1  eu  lie  françois  ,  contemple  l'eclar  de  t» 

f 'i^re,  &  jouis  de  tes  triomp'ies  !  Tu  a* 
nféle»  fsrs  de  l'Africain  tran '•fiante  dans 
tes  colonies  lointaines.  Le  fangde  ceshom- 
™|»  nés  fous  le  ciel  brûlant  de  la  Lvhie  s'eft 
nele,  detasles  plaines  de  S.  Domingue.  avec 
celui  des  enfnns  delà  mère-patrie;  ponrroît- 
il  te  paroître  moins  précieux?  Tu  as  affran- 
chi le  Batave  &  le  Ligurien.  Tu  as  fond* 
deux  républiques  en  Italie,  la  Cilalpine  &  la 
Romaine.  Tu  rends  l'Helvétie  à  fon  antîoue 
liberté.  Tntfterrtflè'.  fur  ton  propre  fol. 
les  fcélérats  qui  avoient  remplacé  l'arbre  de 
Ja  liberté'  par  l'arbre  delà  croix, Une  terefte 
plus  q^u*un  ennemi  k  combattre;  mats  tn  va» 
le  failir  corps  à  corps.  Antli  A-  d.iit  expirer 
dans  les  bras  d'Hercule.  Encore  quelques 
jours,  &  Georges,  avec  fes  fang-fues  brl- 
tanniques,  aura  difparu  comme  les  olvtjar- 
ques  de  Berne.  O  ma  patrie!  foyer  brûlant 
de  toutes  les  vertus ,  quelVclat  dont  te  bril- 
les jette  de  fplendeur  fur  tout  ce  qui  t'ap. 
partient!  Tant  de  gloire,  tant  de  combats  « 
tant  de  fiitts  héroïques  feront  Ans  donteTd- 
tonnement  des  fiècles  à  venir:  mais  fonge 
que  les  républiques  ne  fe  fondent  point  par 
les  bayonnettes,  qne  le  choc  des  batailles 
ne  peut  que  les  ébranler:  facbc  qu'elles  ne 
s'affermifl'entque  par  de  bonnes  loi«.  Grande 
nation!  nation  genéreofe  !  qui  t*elSeds  avec 
pompe  fur  un  trône  long-tems  iifurpe*.  rap- 
pelle-toi fans  cefle  les  crimes  de  l'an  5 ,  6c 
rtfelatante  pnnition  defmftidorï  nt  t*expoft 
point  à  de  noavellM  eoBVoUloiia,  de  pdM« 
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tre>to2  de  cette  vérité,  qae  l'homme  ne  doit 

Joint  faire  {a  Donrriture  orditiaire  da  remè* 
e  violent  qui  l'a  lauvé  deos  le  danger. »t » 
Ce  difcours  fera  imprimiL 

La  fe'ance  eft  levde  «a  fon  d*ane  mnfîqjra 
guerrière  &  aux  cria  de  vive  ta  nation!  vivt 
la  répubtiqui*  ~ 

Séancit  ân  au 
fioallay  (  du  Morbihan  )  fait  un  rapport  far 
une  déHoociaiioB  par  laquelle  lea  adminiilrateari 
du  département  dea  Landet  ont  provoqué  la  fa» 
penHoii  des  :onâi<>iis  Ifgitlativca  contre  Dupoy, 
déuuté  de  ce  dé|jarieineni ,  comme  parent  d  émi* 
gré.  ■—  D'après  plafieura  confidérationt,  il  pro> 
pôle  de  palfer  i  l'ordre  du  jour  fur  ce^te  dénon- 
ciation. —  Piufieurs  menibrcas*écrtent  aux  voix; 
d'aarrea  rédainent  l'impreflion  &  Itajoarnencoi. 
—  AjTLS  quelques  autres  déhata»  leconfeil ajour- 
ne &  décièie  l'envoi  d'un  mefTagc  aadircâoire« 
afin  de  Tavoir  Cletparcoa  de  Dapoy  font  infctîtt 
lur  la  lifîe  des  émigrés,  &  pour  quejs  motift. 

On  procède  au  renouvcUement  du  bureau.  «-» 
Pifon  du  Galand  eft  proclamé  préfîdenr.  — 
Ducheliie  ,  Garnier  de  Saintes,  Mirtinel  8c 
Boulay  du  Morbihan ,  (ont  élus  iecrétairei. 
Bash  du  mars. 
Le  plan  de  la  nouvelle  conftîtatlon  hel- 
vétique, eft  en  ge'nëral  calqué  Tiir  la  confti- 
totion  françoife;  mais  II  en  diffère,  en 
ce  qu'il  ne  porte  pas  en  tête  la  déclaration 
des.ar»ils.  2".  en  ce  qu'il  eA  beaucoup  plus 
court*  ne  contenant  que  107  articles.  3*^. 
En  ce  que  lei  ^leCtion<5  s'y  font  (utvant  un 
mode  «hs  propre  à  ccarter  l'intrigiu*  & 
rinflaence  dea  faftions.  Par  exemple  l'clec- 
tion  d'un  membre  du  direftoire  fe  fera 
aii^  :  les  deux  confeils  tireront  d'abord  au 
fOre  p  jur  favoir  lequel  des  deux  nommera 
les  cai  ii-lats;  le  confeil  qui  fera  appelle  à 
les  non  iier,  dcTiRnera  ûx  candidats  ;  de  ces 
fix  ,  le  fort  en  exclura  trois  ;  &  l'autre  CpO- 
feil  choiilra  d:ins  les  trois  reftans  le  nouveta 
directeur.  Cette  méthode^  comme  on  voit, 
ne  laiflle  aux  fa6tiona  ancan  moyen  d'in- 
fluencer les  e'leétions,  pour  porter  an  direc- 
toire un  individu  de  leur  ^choix  ;  &  l'auteur 
l'a  appli  ]ue'e  en  général  à  touteflletdieftiona 
ï  dt  s  pin  es  qui  confèrent  de  grands  pou- 
voirs entre  les  mains  d'un  petit  nombre 
d*liomM.      LoÊ  membres  xorcani  4o  dl« 


re£toire  ont  droit  de  fiéger  pendant  qnatre 
ans  an  Sénat,  on  confeil  des  anciens.  50, 
Les  membres  du  Se'nat  peuvent  relier  g  ans 
en  /onétions ,  &  ceux  du  grand  confeil  6 
ans;  lea  premiers  peuvent  être  réélus  après 
l'efpace  de  4  ans  ,  &  les  féconds  après  un 
intervalle  de  deux  ans.  6°.  Le  miniiUre  dea 
affaires  étrangères  eft  réuni  avec  celoî  de  ta 
guerre;  ccl'i'  île  la  juflioe  avec  celui  de  la 
pulice  i  un  troilième  miniftère  réunit  les  fi- 
nances ,  le  commerce ,  t'agrîcultnre ,  les  m»> 
tit-r^;  le  40.  les  fciences,  les  beaux  arfs,  les 
édifices  publics ,  les  ponts  &  cbaulFées,  7O. 
Le  direnotre  nomme,  rérnqne,  deftitoé, 
non  feulement  les  chefs  &  ofTiciers  des  trou- 
pes foldées,  6c  les  miniftres  &  agens  di- 
plomatiques, mais  anfli  lepréfident  &  raeco- 
fateur  public  du  tribunal  fup  'me  ,  qu'il 
chuiilt  parmi  les  membres  du  tribunal  nom- 
més par  le  peuple.  Il  nomme  anfli  les  rece- 
veurs en  chef  dps  revenus  de  la  république, 
/ainfi  que  les  commilTaires  deN  cantons;  mais 
chaenn  de  ces  employés .  &  môme  leurs  foùs- 
agens  ,  nomment  ceux  qui  doivent  travailler 
fous  leurs  ordres.  —  Telles  font  les  princi- 
pales différences  que  l'on  remarque  entre  le 
projet  de  conflitutinn  hplvt'tique  Sz  la 
conftitution  françoiff,  &  l'on  ne  fauroit 
nier  que  fur  plufieurs  points  l'avantage  ne 
foit  du  eût  '  de  la  nremiJ-re.  —  Mais  on  ne 
peut  s'emp'cher  d  obferi'er  que  cette  forme 
4e  gouvernement  multiplie  extrêmement  le 
nombre  de  fes  agen^,  ^  par  conséquent  les 
de'pcnfes  de  l'Etat.  On  fe  plaint  déjà  de  cette 
exceflive  multiplicité  en  France;  mais  en 
Suiffe,  elle  fera  dans  une  proportion  encore 
plus  fenfible.  Or,  par  la  nature  du  gouver- 
nement éleftif .  les  appointemens  des  places 
ne  penvent  plus  Ctre  suffi  modiques  ,  que 
iorfqu'elles  étoient  remplies  par  des  hom- 
mee  déjà  riches  par  eux-mêmes  :  &  d'ail- 
leurs la  fucceflion  continuelle  de  tant 
d'hommes  différens  dans  un  mt^me  pofle, 
«ugmente  néceffairement  ,  à  la  charge  des 
adminiftrés ,  les  fmU  de  déplacement  &^de 
remplacement,  &  accroît  auffi  la  tentiHotl 
^e  fe  laifler  corro  npre,  pour  un  homme  qui 
«uroit  un  grand  h'^foin  de  faire  rapidement 
fa  fortune,  dans  un  emploi  qn*il  nenofl<èd« 
qoa  pour  iw  covrt  ei]pace  do  terni.  Àafli  a* 
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t  on  â\t'i\  y  a  lon^r.tems,  (}ae  la  mbl  «ft 
furtour  necefiaire  dant  les  repobliqaes ,  par- 
ce qu'on  V  a  plut  befoîn  de  réfifter  aux  fe- 
dat^ions  <îe  l'avarice  &  de  l'ambition. 

On  prétend  que  le  général  Brane  avoii  ootre- 
l^flt  lei  ponvotrt  «fo*!!  aTOtt  do  Diredofre ,  en 
jnnitusnt  la  République  Kbodanique.  Cependtnt 
on  voie  par  la  proclamaiion  de  i'aflfeniblée  Vau« 
doife ,  que  le  Diretloire  avait  changé  dt  plan  ; 
«e  qui  foppoîe  qu'il  e.i  iroit  d'abord  adopté 
xui  tacre.  En  cffei ,  tout  ietoble  prouver  qac  ce> 
-plan  eonfiftoic  ft  roriocr  troit  grandea  divinona  da 
la  SiiiiTe  :  Savoir,  la  Républi'jue  Ktiodanique  ,  au 
^idi  :  la  République  Helréiique  i  i'oueU  ;  & 
••ne  ie  République  è  TEft.  On  a  ro  (  N^.  90.  ) 
^uv!s  étaient  les \ territoires  qui  dévoient  coi^' 
jioirr  la  République  KhoJaniqite.  Une  procia» 
nation  dn  général  Brona*  en  date  do  19  marti 
tiotM  apprend  que  !n  République  f-fflvriique  devoil 
«onliftcr  en  12  cantona ,  favoir,  Basie,  Argovie, 
Baden ,  Scbaffhoofe Zarkh  *  'litorgao ,  St.  Gall, 
Apeiizell,  Sargant,  Luceme,  Bîrne,  Soleure. 
Ainfi  la  3e.  Kcpublique  devoit  être  probable' 
tnant  eoinpotée  dea  Ligues  GrMÏM  flc  dea  Can- 
Tcii  a  d'Ury  ,  Zug,  Schwifx,  UntcrwaUlen  &  Gltrii. 
Mais  ,  comme  nous  l'avons  dit  hier  «  loui  eft 
changé  mainietrantf  ât  nous  aurona  me  rîpu- 
>>ttque  l!cIvi;iqQe  ane  &  iudivifîM:^  compofée 
de  h  (oiUitc  â:a  tiiciena  cantons  Ck  de  leurs  dé- 
pen<  a(ii.'«i. 

So.Vîijt  les  dernières  lettres  de  Genève,  il  y  eft 
^neftion  plus  que  jamaia  de  la  réunion  de  cette 
tépoUique  à  la  France. 

Ktijîati'-  du  2S  mars. 
Lei  miniftrcs  Irançois  ont  répondu  au- 
ourd'hut  à  la  note  delà  dépntttion  del'Em- 
»jre  du  13  :     qn'ils  remarquent  avec  fnrpri- 
«  que  la  dr-puiatiotr ,  au  lieu  d'adopter  pour 
e«  indemnités  des  pertes  fur  ia  rî#e  gauche 
d  i  Khin,  an  n-.oHe  dont        ne  pouvoirvfe 
dlITimuler  la  net^cifite  &  la  jiifritc.  produit, 
apr^s  de  longs  d>-lais,  refpoir  peu  foiidéd'ae- 
qo^rir  une  prr  tion  de  terriroire  fur  la  rive 
gauche  du  Rbiit;      dea  propolitions  ,  aux- 
quelles ils  avoieirt  répondu  convenablement 
pour  le  motnent.  le  15  mare;  (ju'ila  radîu- 
rent  de  ne  pes  dUTeVer  la  p^rifioiition  par  des 
dif.  u liions  prematun'es ,  <>u  rii  rtrnr  î  tnt  de 
•  expliquer  fui  i«  mode  d'iademAice*  faatie* 


^el  il  feroit  impolSble  cpie  î«  ptî»  fc  Rta 

que  dans  le  cours  de^  difcuiTions  ulte'rîeoreî 
ils  n  ecarteroient  rieo  de  ce  qui  feroit  i  ifr- 
&  concordant  ^  Hat^rét  eomnran  des  deu>i 
nations,  ma:s  qu'en  retour  il.?  attendent  une 
déclaration  prompte  ,  franche  &  loyale  fur 
1  objet  de  la  prdfente  note  &  de  ti  precX 
dente.  „  j»recc. 

On  parle  diverfement  du  motif  du  voyage 
du  baron  de  Waitz  â  Berlin:  mai.  on  crr^t 
quil  etoit  charge  de  communiquer  an  cabi- 
net pruflien  un  plan  gênerai  d'inderonite», 
d  npres  le»  ouv«rtofw<,oiïaîavolentdtefâîte; 

de  Hefle  n  y  foit  favorablement  traitée.  M. 
de  U  aitz  ell  attendu  tow  lea  jonw  IRaft.dt. 

faîte!  li^W  fl-  J"''  T""  proportion. 
T  •  •L'"^^^?'*^"''  «ernadotte  de  la  part 
du  mimftère  anglois .  &  qui  otit  4ti  reietéeï 

portolent:  que  la  Grande-Bretagne  reftituel 
ro.t  toutes  fes  conquêtes  fur  la  france  &fe« 
Jlhea,  à  condition  lO.  q»r  la  republique  Ba* 
tave  recoorreroitone  entière  indepeni.^cîi 
20.  que  la  I  r.nce  rentreroit  cfa„ï  fet  an! 
ciennes  hmites  du  côte  de  la  Belgique- 
eue  la  Proffe  obtfeodrott  un  agranditremet^t 
furla  Meufe,  pour  équivalent  de  celui  qgf 
l'Autriche  a  ©btenu  en  Italie.  ^ 

««  *•  sa  mars. 

M.  \\aecken,  arrête  ^emprifonne  comtn© 
emigre  Belge,  a  demande  qu'on  le  Ht  îouîr 
de  1.  facultd  de  forrif  do  lïrritoire  de  f.  ïé! 

lrr'T^:i  "^i'-^"  difpo/itions  du  dernier 
arrête  du  dirertoire  ;  nais  on  lui  a  répondu 
qu  on  ne  pouvoftcondefcendre  à  fa  demande 
«ns  des  ordres  exprés  dn  direftoîfe;  &Secl 
feinble  con!,rmer  la  nouvelle  que  ce  prwEi- 
mer  eft  détenu  pour  d'antres  tno tifs  que  U 
liraplelomigratmn.  putfque  les  autre.s  e.ni- 
gres  Belges,  venus  comme  lui,  avec  des  onf 

I       ,  j  ■^î:''"^/»'  '  dit  sp  mors. 

Le  roi  de  SuWe  eft  parti  de  .Stockholm  le 
14  mars  avec  une  fuite  ofTez  nombrenfe^S 
M.  a  pris  la  route  du  château  de  StrOms. 
hoiro;  &  1  on  prefume  qu'elle  ira  en  P««?  ' 
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GAZETTE  DES  DEUXrPONTS.  : 

Du  Dimanche  i  Avril  i79&.(N'«  9+> 


'  Par  h  du  ntnrf. 

Lef  afieitiblées  primaires  ont  à'pea'près 
tiTminé  1  Pari»  fffort  opération!**  ^  Dans 

!■  niajaritc'  des  feftions  .  IfS  bureaux  étoient 
d'abord  aiTez  mal  compofes  :  des  hommes 
^oi  foDttonjonft  aux  afçoefs  pourfereflalflir 
du  p.mvoir  fir>nr  ih  ont  t:int  abufe  , 
s'eroient  rendu»  les  premiers  aux  alTemblees; 
quoiqu'en  petit  nombre,  ila  étoient  les  mal' 
très  des  delibe'rations ,  parce  qu'ils  e'toient 
(ieuls.  Mais  bientôt  le  bruit  s'en  eft  re'pandii: 
lea proprie'taires ,  les  marchands,  tons  lef  cf« 
toyens  nui  font  attachc's  d  l'ordre  de  chofe» 
aétoei*  uC  quif  par  cjiraét4re  comme  par  in* 
térêtt  doivent  defirer  la  tranquillité  parce 
qu'ils  ne  ponrroient  que  perdre  â  un  boule- 
verfement ,  ont  apperçu  le  danj^er  que  leur 
ftifoit  courir  leur  infouciance.  Ils  fe  font 
rendus  à  leurs  aiTemble'es.  Dans  quelques 
feétions,  toutes  les  règles  avoient  été  vio« 
Idée  poor  la  formation  des  bureaux  :  on  les 
a  recompofés.  Enfin,  ft  3  oo  Afeftions  près, 
toutes  les  nom:natîoits*paroinent  di(;nes  de 
l'approbation  générale.  Nous  ne  parlons  pas 
de  petites  corre(:tions  données,  dit- on,  à 
des  agitateurs  ;  c'eft  an  mal  qu'on  ne  peut 
ex  eu  fer,  &  qai  eft  Ardqaeotdans  les  grandes 
•ffembiées. 

Le  ei>  devant  marqnis  de  Montefqaioii  a 
été  exclus  ,  comme  ex-noble,  de  l'afTemblée 
priDsire  de  fa  feétion.  —  Cambacérès  eil  du 
sombre  des  diefteorsson  ne  dnnte  pas  qu'il 
ne  foit  porté  au  ccjrps  K'^rislatir. 

La  diccâoira  caécuiif  a  adreffi^  aux  confali  de 
la  rlpebKqoeremaine  la  lettre  foirante.'  —  ,«Ci* 
toyens  corrlblt,  —  Le  directoire  exécorif  de  la 
S^pabliqae  trançtiie  n'a  pu  lire  qa  avec  otie  vire 
dmotion,  dans  votre  dfplebe  dn  TO  rentdfe, 
l'exprcfTmii  df»  feiiiiiDens  frste;  n?Î9  qni  vont  en- 
fin noie  JUiM  m  taiiftcaa  dct  ag^vcUti  léfjibli* 


qoei.'  îf  fe  rcl'ctte  tvec  vont  de  cette  ficurenfe 
alliance.  U  en  exiftoit  une,  depuis  iong-tems, 
entre  ies-roit;  H  cft  bien  (emt  qu'il  s'en  ètablifis 
une  entre  let  peuples.  —  Vous  ?fes  chargé», 
citoyens  conl'uli ,  de  diriger  le  premier  élan  de 
vos  conciroyent  vers  If  li^ié.  Compre» .  dans 
ce  foin  important,  (ur  l'aide  &  [j  procectiou  ds 
la  république  fran^sife.  Elle  voir  aycc  trop  d'in* 
térif  on  peuple ,  autrefois  célèbre ,  réveillé  par 
fon  exemple,  de  renjjourdiflTrmf nt  deni  lequel 
le  defpotitine  (acerdntal  t'aroit  plongé,  pou 
ne  pas  coniiuoer  à  le  l'econder  de  loos  le»  cflraitf« 
—  S:gnê  P.  Mtrlin,  préfident. 

On  écrit  de  la  Rochelle  que  les  anglais  ont 
mooîllé  prit  de  ce  port  avec  quatré  vaifTeaox, 
dont  on  d«  74,  deux  frégates  Ck  uiif  corvette. 
Ils  ont  enlevé  dans  le  perruii  dix  hjrques  qui 
for toient  de  Bordeaux ,  ^  ér'^iciu  d^il  nces  pour 
la  Bretagne,  chargées  de  vin  ôc  d'eiu-de-vit.  .Oa 
craint  qol's  ne  relient  M  tout  l'été. 

Malgré  la  rigooreufe  croiftére  des  anglais , 
quelques  vaitTeau»  neutres  font  entrés  dans  le 
port  du  Hâvre.  Mali  II  refulte  du  rapport  d'un 
capitaine  prailien  ,  que  les  anglais  en  avoient  dé. 
}i  pris  douze  avant  fon  entrée  dans  la  bais.  D'à. 
près  cela,  it  fera  {«npoffible  en  (juelque  manié  e 
anx  neutres  de  naviguer;  s'ils  échappent  aux 
français t  .ce  fera  pour  tomber  dans  les  mains 
des  anglais  qai .  comme  on  fait ,  ont  déclaré  de 
bonne  prile  ta<n  vaifleju  étranger  qui  feroic  d^ 
ftiné  pour  U  Frauce  OU  pour  no  port  ^ppatts- 
ttsnt  i  les  alliés. 

O  i  tnjnJe  d:  Gniéve  que  le  tg  mars,  fe  eon- 
fcH  admiiiiflratif  s'eit  alfemblé  extraordtnairr. 
ment  &  s  rédigé  on  projet  de  f*^  qui  fera  (ous 
peu  pi  clciité  au  canfeil  fouvemin  ,  i  l'flfet  d'ao. 
lOriiiA:  la  uoininitioii  d'une  commiflion  chargée 
dtr  traiter  de  It'réonîtfn  de  Oenive  i  la  républi. 
que  farrç^ifc. 

Ju'Pféracfi  fermé  depoii  deox  joursiparce  ^u'il  «• 
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emploi  ;  il  faat  en  excepter  cependant  lei  ci' 
toyeiM  Liyi  &  Ckéron,  l'un  aâeur,  i'aQti« 
«bmiear,  4]ue  U  citoyen  Royoa-OmrmtDr,' 
frère  do  feu  abbé  Royou,  devenu  tout- â-c«ap 
4)e  piinre  qw'ij  .^oii  un  (ii^  «aaroifliiar  ,  • 
pl.icét  dan*  Ion  «dminiftrMion. 
Confeil  des  cinq  crvts  —  Shince  du  12  mars. 
L'ordre  da  joar  appelle  It  dilcullion  fur  ie 
•proftt  rehitif  •avthéttrct.  —  Andouint  On  f  ' 
'girde  leitbéiltret  comme  dea étiblilTemfut  psrticu- 
liett*  comme deteutreprifea  individucHes  > comme 
dcaboQtiquct  obl'on  re^it  de*  acheteora.  Ecnout, 
tious  Je*  érigeons  en  faite* d*iiiftruf) ion  publique, 
«M  école*  nationale*.  — ^  L'auteur  d'un  bon  ou» 
Vnge  de  théirr«  eft  placi  «a  «ombre  de*  hoai> 
me*  que  chériiïeiit  toui  Je*  peuples  policés:  il 
leur  porte  une  tndroâîon  lalutaire;  il  reçoit 
4^Mix  dea  témoignagea  d«  reeonnaiflance  ;  &  une 
porrioti  de  gloire  qui  rejaillit  iiécefTairement  fur 
l'état  dotfi  il  <(l  membre.  Oo  nomme  U  Fraoct 
qomd  on  nomme  Cmuèlkt  quand  «a  «itt  4ê 
lai  cette  penléet 

Fourltre  plus  qu'un  roi,  tu  te  croîs  quelque  chofe. 
l.'érrai«(jer  c(t  rempli  d'un  refpeâ  rdî^UK  pour 
le  loi  habité  par  un  poeie  dont  le  géoic  ^tdrellii 
1  totM  les  c«nirt,  flt  Atr  det  conqtiftet  partoot 
où  le  fentiment  du  beau  &  du  vrai  ii'efl  pas  ig- 
noré. Lt  nttion  fran^iiie  «t'«-t> elle  point  ca 
dt  part  i  l'héritage  de  gloire  recflitllli  ptr  le  pèrt 
'  dt  /a  tragédie,  6l  par  Racine,  fon  contempo- 
fiin  i  Pourquoi  ce»  écrivain*  n'ont  ii*  pat 
vécu  d*nf  ont  répoblîqoa  f  Pôw^ooi  Mimé* 
re,  qu'ici  je  ne  craindrai  pat  d'appeller  an  de* 
légiilateora  duihéitre^  n'exifle  t  il  plus  ?  Com- 
sne,  il  peindrait  t'csprir  bypocHte  de  «M  mllira- 
letirt  qui  profthuenr  leur  exîftence  au  vij  mérier 
de  tromper  les  «nftn*  qu'on  leur  coolie  I  —  La* 
marque,  i  la  faite  d'an  difconra  for  li  nfctiBvé' 
de  répuhîiciniff r  no*  mœurs,  foit  parle»  monu> 
mens  publics,  ioit  ptr  les  fêtes  nationales,  foit 
•nfin  par  les  repréfencatîoiia  tMItralcs ,  préfaott 
on  projet  dont  voici  les  principale*  difpofîtion*. 
—  11  y  aura  dan*  la  commune  da  Paria ,  trois 
théitrct  principaav,  A  de«n  ihâiria  fccondaikvt 
d'émulation.  —  ],e  premier  fera  confacié  aux  r^- 
préfentation*  de*  tragédies  lyriques,  tel  que  lit 
thélcra  adttd  dca  Am.  Le  fécond  ,  d  Je 
prélentation  de*  tragédies  &  comédies  déda 
mées,  tel  que  le  ci  devant  cbétire  Francaia« 
Lt  troifièoM,  nx  pièces  pntifl  «biméca  ,  par- 


ue déidanlae  ,  «n  feadevillrs ,  &c. ,  tel  foe 

le  Cl  devant  tbéâtre  italien.  —  Parmi  let  àtm 
théitrea  lecondairec,  l'oti  fervira  i  la  repréfen- 
«ation  des  piècea  lyriques  chantée»,  l'eatre 
aux  tragédies  &  comédies  déclamfet.       a  Ig 
fin  de  chaque  ennée  thélcr»le  il  lera  accordé  des 
réeompenfet  eus  auteurs  qui  fe  (eront  li^nslés 
par  de*  pièce*  recommandable*  par  la  moraUfl 
&  l'amour  de  la  patrie.  -  Dan*  le*  pièces  dont 
rintrigoe  aarok  traie  I  une  époque  portérieure  i 
la  fondation  de  la  république,  !«  rirre*  &  iiomf 
féodaux  devront  en  Ifre  éliminés ,  &  nul  laeur 
ne  pourra  les  prononcer  fous  peine  d  emprif«j- 
neinenr.  —  Quiconque  paraîtra  dan»  le»  fpeâa^ 
cle*  avec  lea  ligne*  de  raliement  de  prairial  Sc 
rraaidor,  tel»  que  eadeaettea ,  «heveut  retroulTé», 
collet  noir  ou  vert,  fera  condamné  i  an  empej-* 
ionnemeot  de  huit  jour*.  —  La  même  peine  fera 
prononcée  «outre  «eux  qui  applaudiront  à  dea 
maximes  ro> «liftes,   srifticratiques    —  Le  eon- 
feil  ordonne  l'impreflion  dodifcoursdc  du  projet. 

Portin,  (4e  fOife),  parie  en  taveur  du  pro- 
jet  de  Utomaiflbii.— i«  canAtl  «rdooM  faiM»* 
«encM. 

Séance  du  aj. 

<3MtMer  (da  Calvados)  fait  fentir,  dans 
vne  motion  d'ordre,  la  neceflite' de  mettra 
en  aâtvité  les  inftitutiotif  républicaines  .  & 
d'orgéniferrinUruaion  poWiqne.  Il  termine 
en  demandant  que  tous  les  objets  qui  ne 
font  pasde  neceifité  argenté  foient  ajournes 
i  on  Aolf,  éc  que  la  comtniflion  d'inflruc- 
tion publique, comme  l'a  deii  demande  Jean- 
de  Bry,  ait  la  parole  tous  les  jours  à  deux 
lieores.  —  Le  «onfeil  ordonne  fimprefltoa 
de  cette  tnotion  d'ordre. 

^  L'aflemblce  primaire  de  la  deuxième  fec- 
tion  dti  premier  arrondilVement  de  la  com- 
mune de  Paris ,  fait  part  eu  confeil  des  diffi- 
cultés qui  entravent  la  marche  de  fes  opérai 
tions.  Le  préfident  définitif  avoit  été  nomme 
légalement  dans  les  féances  des  i  &  agerm.! 
cependant  aujourd'hui  celui-ci, à  fon  arrivée 
dans  raflenblée ,  accompagné  des  fcrutmtenra 
&  du  fecretaire,  a  trouvé  le  bureau  oooiâd 

}»ar  d'autres  citoyens  fe  difant  préfident  & 
bratatetirs.  Le  prefîdent  légal  a  voulu  récla- 
mer: auffitût  il  s'eft  élevé  un  tumulte  ««i  n'a 

£as  permis  de  continuer  les  opérations  — 
>e  conftU  paOe  à  l'qrdre  du  jour  fur  nâtie 
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r^atttoa;  ctr  la  police  d— 
priauÎFM  leor  appartient  de  droU* 

Bttsle  du  a8  mars,  ' 
On  préfuRie  qu^iin  det  premlen  objet» 

dont  a'ocivipera  le  corps  législatif  hrlve- 
tiqae  ^ut  vas'alTembler  à  Araa,  fera  un  pro* 
de  tr«ff-(f  d'alltanee  olFenfiire  &  <lefenfiv« 
a'ec  !a  république  françoife.  Mais  il  n'y  a 
pas  d'apparence  ,  Quant â  preïent*  que  cette 
■IKanee  (oit  «nfli  etendae  <}ae  celle  «ontrac> 
tcc  parla  rJp.  cisalpine,  ni  niL-mc  celle  do  la 
rep.  Batave.  C'eft  apurement .  un  des  rei'ul- 
tata  tes  plus  frappans  de  la  préfente  guerre, 
que  cette  Çartc  d'alliance ,  imaginée  par  le 
goufrernement  françois  :  &l'on  doit  avouer 
que  det  elH^a  tels  que  la  cisalpine  font  plus 
av.intag^ux  à  la  France,  que  neleferoit  la 
pofleiiiun  môme  de  leur  territoire.  Les  deux 
rt^pabliqae*  BftNve  &  Cisajpiiie^  contenant 
environ  cîn  ]  millions  d*habitans«  preTentent 
k  la  trance  chacune  50  mille  combattans. 
^vA  font  à  Tes  ordres  Ôc  qui  ne  lu!  coûtent 
tien  :  &  ce  qui  manque  à  la  re'p,  Batave  en 
population,  le  trouve  compenfe  par  fes  ri- 
ehee  colonlei,  l'ëtendue  de  Ton  commerce* 
fa  mirine  militaire,  fes  fleuves  larges  &  nro.  - 
fonds,  fes  forterelTes  &c. ,  qui  en  tont  un 
■pui/la  it  boulevard  pour  la  république  franr 
çoiTe,  IJ  piro'r  que  ta  république  romaine 
trairera  avec  !a  France  fur  le  môme  pied  que 
fes  deux  fotftirs  aînées,  &  que  20  à  25  mille 
Françoi<t ,  y  referont  en  garnifon ,  è  la  folde 
de  i'£tat  :  on  porte  k  un  nombre  égal  les 
troupes  romtlnct  qui  vont  ôtre* levées.  Ce 
ferojt  donc  encore  50  mille  hommes,  à.ejoa* 
ter  aux  100  mille  entretenus  par  les  repà- 
bliques  cisalpine  dc  batave.  AinG  la  France, 
déjik  n  puiflante ,  auroit^  Indépendamment  de 
Tarmée  qu'elle  entretient  dans  IMnt^eur, 
150,000  iiommes  difponibles ,  au-delà  de  fes 
frontières»  qui  oelui,couteroient|qae  4a  dé> 
penfe  des  couilera  par  Sesqnéls  «'Ile  leur 
•fMverroit  l'ordre  de  marcher. (v.  n®.  du 7  déc.) 

Si  l'on  en  croit  quelques  gaxettes  de  Pa- 
rti dn  34 .  -le  confeil  des  anciens  de  la  re'pu- 
blique  ci  .'i^ine  auroit  refufe'  fa  fanftion  au 
traire  d'allian  *  de  commerce.  Mais  comme 
lés  papiers  de  "Mîtan  du  16  n'en  font  aucoiie 
mention,  on  doit  attendre  la  confirmtÛOD 
d'une  nouvelle  û  diiiicile  à  croire. 

iMIowd'hfll  mtjifleinbléès  ftia^m  ont 


•et?eptd  la  nouvelle  conftitdUon  helvétique, 
qui  avoit  été  adoptée  le  >5  pwrâflbmbldt 
nationale  provifoire. 

On  ne  doute  pas  que  la  nouvelle  conflitU' 
tion  ne  foit  également  acceptée  dans  les  af> 
femble'es  primalreg  de  la  plupart  des  cantons 
qui,  dans  le  plan  du  général  Brune ,  forraoieat 
les  républiques  Helvétique  &  Rhodanique. 
Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  des  petitscan- 
tons,  qu'il  n'y  ev<9llt  pas  compris,  favoir: 
Ury ,  Zujî ,  Glaris .  Unterwalden  Se  Schwitz, 
Des  députés  de  ces  cantons  ont  eu  ces  jours 
derniers  une  conférence  I  Brnnnen ,  de  là 
ils  ont  d<-'cidé  à  l'unanimité,  qu'ih  ne  con- 
fentirotent  Jamais  à  échanger  leur  conftita- 
<iott  vraiment  démocratique,  contre  un  gou» 
vernementrepréfentatif.  oîi  le  peuple  fe  voit 
obligé  d'adopter  les  opinions  6c  les  loixd'un 
pedt  nombre  d'hommes,  p«r  cela  finil  -qn^ils 
ont  e'té  choifis  pour  le  repréfenter  :  ils  ont 
d'ailleurs  dc'claré  que  le  nouveau  plan  de 
conftitution  leur  paroi flbit  contraffed  la  te- 
lii^ion  cath'ilique  qui  elt  la  religion  de  ces 
canton?  :  enfin  î|g  fe  font  engagés,  au  nom 
de  leurscommettans,  à  s'oppofef  de  toutes 
leurs  forces  à  l'érablilTement  de  la  nouvelle 
conOitution  dans  leur  pays.  On  préfume  que 
plufieurs  d?»  paya  voiGna,  favoirf  St.  GaR^ 
Appenzel,  le  Rheinthal ,  Sa  gan"? ,  fec. .  pour- 
roient  bien  adhérer  à  cette  réfolution  des 
ctits  cantons:  il  neferoit  même  pas  impof- 
Ite  que  le  canton  de  Lucerne  fe  joignit  à 
eux:  effectivement  il  arrive  tous  les  jours 
ici  des  patriotes  de  Lucerfle,  qui  viennent 
implorer  la  proteétion  du  citoyen  Mengaud, 
«ontre  les  perfécntions  qu'ils  éprouvent 
dans  ce  canton  ,  oh  la  majorité  n'eft  nul- 
lement favorable  au  fyflfme  de  repréfen- 
tation  nationale  «  &  de  république  une  & 
indivifible.     Ces   circonftantet  deviennent 
iort  embarralfantes  pour  le  gouvernement 
françois,  qui  ne  pourroit  que  difficilement 
fe  réfoudre  h  employer  la  force  des  armes 
contre  ces  cantons,  reconnus  de  tout  temps 
pourJtreles  feuls  pays  derBitrnpe  qui  ayent 
maintenu  la    démocratie  pure.   Le  j^-'néral 
£rune  ferabloii  avçir  prévu  cette  diGiculté^ 
lorfqu'il  «voit  omis  les  petits  eanrots  dans 
la  nomenclature  d"8  deux  •■  'publiques  hel- 
vétique de  rhodutiii]ue.  Ce  qui  pourroit  «r- 
civer  de  |iliis  fifvrsox,  pour  lu  hle/k  Aê  te  ' 
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paix  &  de  rhuraanttc',  ferait  que  i\s  conreti-  de  l'autre  rîve  da  Rhin,  &  â  rappeller  de» 

tetnent  du  gouvernement  frsr.çoîî,  les  petits  propofition»  auxquelles  toute  perfonne  rai- 
cantons  fulTcnt   incorporés  à  la  ligue  des  fonnable  trouvera  que  les  miniltres  de  la  re'- 
Grifon»,  avec  lesquels  ils  ont  tant  de  rapports  publique  françoife  ont  fait  la  feule  re'ponre 
de  religion,  de  mœurs,  de  localités  &  de  convenable  pour  le  moment,  dans  leur  note 
gouvernement  :  mais  notre  république  hel-  du  25  ventùfe.  Ils  adjurent  la  députatton 
vétiqueje  troiiveroit  par-là  fort  affoibHe  ,  de  l'E-npire  ,  au  nom  de  l'humanité,  de  n« 
fous  le  rapport   de  l'unité   politî(jue  &  pas  retarder  plus  tong-tems  rouvra£»e  de  I.-» 
topographique,                   ^  pacification,  en  fe  livrant  à  des  difculTion» 
Les  Autrichiens  ont  formé  depuis  quelque  prématurées,  &  en  différant  ainli  de  s'explr- 
temps  un  petit  cordon  de  troupes  furlafron-  quer  fur  un  mode  d'indemnités,  fans  lequel 
tiere  du  Tirol,  vers  le  lac  de  Conftance,  il  ed  impo/Tible  qu'elle  s'opère.  La  députa- 
<ians  le  feul  but  de  maintenir  la  tranquillité  tion  doit  être  pleinement  convaincue  que 
•publique  dans  ce  pays  ,  àPoccation  des  mou-  dans  le  cours  des  difcuffions  ultérieures  la 
vcmens  qui  avoient  lieu  dans  leur  voidnage.  république  françoife  n'écartera  rien  de  ce  nui 
Les  partiTans  des  anciens  gouvernemens  de  fera  jufte  &  concordant  avec  l'intérêt  com- 
ia  Suide  n'ont  pas  manqué  de  répandre  auP  mun  des  deux  nations.  Les  minières  de  la 
fittit  le  bruit  que  S.  M.  l'Empereur  faifoit  république  françoife  attendent  une  déclara» 
marcher  des  troupes  pour  les  foutenir  :  tion  prompte ,  franche  &  loyale  fur  l'obieii 
mais  ces  bruits  font  aujourd'hui  entièrement  de  la  préfente  note  &  de  la  précédente  à  la- 
tombes- —  Il  n'en  eft  pas   de  mtme    en  quelle  ils  fe  refulèrent.  Radadt ,  le  7  germinal 
Italie   de    ceux    auxquels    a    donné    lieu  an  6 de  la  république  françoife.  Si'^né  TreiU 
l'arrivée    des   troupes    autrichiennes    fur  hard  &  Bonnier.  „                   ^  * 
l'Adige.  Les  dernières  lettres  d'Infpruckpor-  Dans  fa  féance  d'aujourd'hui,  la  députa- 
tent  qu'il  continue  d'y  défiler  de  la  Bavière  tion  de  l'Empire  a  délibéré  fur  cette  note' 
un  grand  nombre  de  troupes  qui  fe  dirigent  elle  a  arrêté  qu'il  en  feruit  donne' communica* 
Yers  le  Tyrol  Italien .  tandis  que  d'autres ar-  tion  par  la  di^ture  aux  députés  particuliers 
rivent  dans  le  Frioul.dela  Carinthie  ,  de  la  des  rrinces. 
Çarnîoîe,  de  l'Autriche  &  de  la  Hongrie.  Francfort  du  mars. 
■On  compte  que  pour  les  premiers  jours  d'à-  On  vient  de  démentir  officiellement  dan» 
vril  ime  armée  de  60  mille  hommes  doit  être  les  gazettes  de  Hambourg,  la  nouvelle  ré- 
rafTemblée  aux  environs  de  Vérone,  &  l'on  pandue    par  les  gazettes  de  Cracovie,  de 
•'épuife  en  conjeftures  fur  la  deftination  de  Francfort  &c. ,  que  le  Prince  de  Repnin  avoic. 
forces  aulfi  confidérables.                        _  lait  couper  les  oreilles  &  le  nezaux  i3confpi« 
Kajladt  dn  sç  mars.               '  rateurs  de  Lithuarie  :  nouvelle  qui  a  été  re'- 
Voîci  le  texte  de  la  note  des  minlf^res  petée  dans  prefaue  toutes  les  autres  gazette» 
françois  en  réponfe  i  celle  de  la  dép>:tati<'n  de  l'Europe.  fLa  gazette  de  Deux- Ponts  m 
de  l'Empire,  dont  roiis  avons  donné  hier  la  conflammen*"  révoqué  en  doute  celte  af- 
fubftance.      Les  mir»i(^res  plénipotentiaires  fertion.  V.  N^.  22  &  55.)  Les  coupable» 
de  la  république  françoife  ont  vu  avec  fur-  «voient  e'té  condamnés  au  dernier  fupplice  t 
prife  par  la  note  que  vient  de  leur  tninfraet-  mais  l'Empereur  a  commué  leur  peine  «a 
tre  le  miniftre  plénipotentiaire  do  S.  M.  l'Ent-  celle  de  l'exil  en  Sibérie,  ou  de  la  prifoo» 
pereur,  (ju'au  lieu  de  s'occuper  efficacement  perpétuelle.  —  On  avoitaulîi  deTiité  qne  troi«> 
de  r«  mplir  refpoir  trop  lon.u:-tems  deçii  des  dames  polonoifes,  complices  de  la  confpi- 
peupjes  ,  en  iidoptant  pour  les  indemnités  ration ,  avoient  fubi  le  fupplice  du  Knoutb  : 
des  pertes  fur  la  rive  gauche  du  Rhin,  un  cette  nouvelle  elt  également  démentie, 
mode  depuis  long  tfms  prévu  &  annoncé  ,  Les  lettres  de  Vienne  du  21  annoncent 
fct  dont  chaque  membre  de  la  dép  f  «Mon  ne  que,  fuivaot  les  dépêches  apportées  de  Na- 
peut, au  fond  de  fa  conlciencc,  fe  dillimuler  pies  par  un  courier,  la  levée  en  malle  s'o- 
îa  juflicc  &  la  nécei'fité.  nn  fe  br»rrc,  apr^3  péroit  dans  ce  royaume,  pour  s'oppofer  aux 
de  longs  d  lais,  i  reproduire  rcfpoir  non-  prétentions  du  gouvernement  franyois  uue 
fonde  4^«<a<yiiMkune  portion  du  territoire  le  roi  avoit  rendues  publiques,  * 
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GAZETTE  DES  DEUX-POKTS. 

Du  Lundi  a  Avril  1798,  CN'«-  95.) 


Milan  du  tg  mars', 

Scr  nn  ordre  du  direftoire  execntif,  ap- 
porte à  Rome  par  un  courier»  on  arrêta  le 
ginars  ,  à  Rome  les  cardinaux  Jofeph  Dori:i, 
Antonelii,  Somnfflia  ,  Borgia ,  Rov.-irilla  & 
Caradini,  &  les  cx-préiats,  Grivelii  ,  DeUs 
Porta  ,  Maftrozzi ,  Sperandini ,  Allieri ,  GiiU'*- 
tiniiini  .  (îs:  Gregori.  Ils  furent  conduite,  fou» 
une  efcorte  de  deux  ofTiciers  François,  & 
de  4  dragons,  au  monaftère  de  Ste.  Mirle 
Madclainf.  —  Ort  apprend  qu'on  les  a  con- 
duirs  depuis  à  Civtta>Vechia ,  où  ils  doivent 
être  emDarqatft  ponr  la  France  en  qualité 
d'ôtages.  ^  •  . 

On.  apprend  de  FForence*  qtte  le  Grand- 
Duc  a  fait  notifier  au  Pape,  qu'il  împortoit 
^ue  S.  S.  obfervit  le  plo»  fJvère  incognito 
pendant  Con  fi^jour  i  Sientre.  Aucuns  càrdf- 
nanx  ni  pre'fats  n'ont  la  liberté  de  refter  k 
Sienne.  Cependant  les  armoiries  pontificaler 
ii*ont  pas  eRcore  M  enlevées  on  Palais  Ûvt 
SOnce  à  Florence, 

Il  eft  certain  que  le  géne'ral  Gertbfer  «  fait 
demander  i  la  re'pubtîaue  de  Locqnet  nn  em- 

I iront  de  2  cent  n.ilie  (■'{uis  (etuiron  un  mîl- 
ion  de  France);  la  nobleile  &  te  cierge'  ont 
«uflitOt  fait  le  fiicrificedc  fenr  argenterie^ 

pour  laquelle  le  rnygiftraf  leur  a  promis  un 
inte'rét  de  6  pour  cent,  attendu  la  perte  de  la. 
feçoneffuye'e  par  les  proprfe'taïreî»:  (îfeox  qdï 
pr'tL'nt  de  l'argent  recevront  feulement  4  p. 
e.  Les  nobles  &  les  abbayes  du  pays  ont 
monnaie pluff  i^ranf  empre^ement  â  fournil' 
des  fecours  à  l'e'tat  dsns  cette  circonftancc, 
oti  il  lui  importe  de  conferver  la  protection 
4ela  république  françoife  pour  poutrofr  main- 
tenir la  conftitiitioBaftaeUcdeia  rtfpablîqa» 
de  Lucoueff. 

Le  gjihtfrat  Çfaevalf^  »  qoittd'  Cdme  prd^ 
c^pitaiiMBeBi  pdtir    fendre  h  Ftmre.  Avant 


fon  de'part ,  if  a  faRr  dfre  ainr  f«pr^nfan> 

du  peuple  de  Luguno  ,  qu'ils  ponvoient 
compter  fur  la  protecrion  de  la  republique 
françoife  ;  &  qu'il  convenoit  feulement  dè 
favoir  fi  le  peuple  de  cette  contrée  ne  défi- 
reroit  pas  de  fe  réunir  à  la  re'publique  Qfal- 
pine.  Cirtte  ddctaration  eft  regardée  fci  corn- 
me  an  ordre  pour  la  réunion.  Ce  oui  eft  cer- 
tain, c'ell  que  les  repre'fentans  du  Corps  Hel- 
vétique ,  &  le  cspicaine.Regent  ont  fabiti» 
ment  quitte  Lugano,  fan';  doute  parce  que 
leur  preffence  devenoit  inutile  dans  ce  pavf , 
oui  a  maintenant  fon  gouvementent.provi- 
ioire  &  inde'pendant.  Ce  gouvernement  a 
proclame  l'abolitfmrd'e  In  noblellV  &  dii  ra- 
triciat,  «&  la  fupreflTion  des  diftinctions,  de» 
droits  féodaux,  des  livrées»  des  armoiries , 
tce.  LeiOr  rftoit  le  |oor  fixé  peur  nommer 
de  nouveaux-  rnembretdligpuveroenwntpvo* 
TÎloire  de  Lugano. 

Notre*  direftofre  ex^atif  a  invite*  le  corps 
législatif  (par  un  mefTasT*  ,  d  ordonner,  fur 
Tinritation  faite  par  le  ce'neral  Bonaparte , 
la  levée  du-  i^neftre  mis  for  les  biens  dt  » 
Grifons  dans  la  Walreline,  &  notamment  I» 
reltirution  des  propriété»  du  cit.  de  Salis- 
Tagftein  ,  qui  a  rendu  des  fervices  impor. 
tans  à  la  R  -p  ibliqne  françoife  dans  des  tems 
dil&ciles  ;  reftitutior»  qu'il  a  d'ailleurs  obte. 
mi»  do  gënérttl  Berffaier ,  lequet  a  fufpendir 
les  ventc5  proicttecs.  —  On  ne  doute  pas 
que  cette  invitation  ne  foit  regardée  comme 
un  ordre  par  notre  corps  h-gislatif, 

La  re'publique  Gfalpine  elV  toujours  dans 
une  extrême  agitation, à caufe  des  bruiUqae 
l'on  contimie  de  fiiire  eonrfr,  &  qnf  font  ac- 
cre'dite's  par  quelques  journaux.  Ce  qui  les 
fortifie ,  c'eft  l'incertitude  où  l'on  eft.  fi  le 
confeil  des  ancien»  a  approuvé  on  rejeté  le 
traité  d'alliance  entre  notre  rdpuUiqne  &  1» 
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rcpubliqtie  (rançoire.  On  dieblte  depvli  deux 
Jours  quece.conreUn*apu  vooia  le  ntifier: 

&  Ton  ajoute  que  la  France,  quî,  maigre* 
les  contributions  <^a'elle  retire  des  pays  con- 
quit, éprouve  toajouri>  une  (rrandc  pe'nurie 
d'arrert.  demande  à  notre  rcpubliqaesomii- 
lioiM  Aiivant  les  uns.  40  fuivant  d'autres, 
pour  faire  face  aux  befoins  urgens  oh  fe 
trnnvpnt  fes  arm<fe9.  Mais  cea  bruits  font 
t-videniment  l'ouvrage det  contre-révolution* 
tiaires  dont  le  nombre  eft  plus  grand  mie  ja- 
inaU  dans  nos  coatre'eti  —  Ce  qui  eu  cer- 
tain, c*eft  que  pour  fàîre  faee  aux  befoins  de 
J'armee  Irançoifc,  l'on  doit  mettre  en  vente 
h  Gènes  je  l^avrit  au  plus  offrant ,  une  gran- 
de quantité  ae  diainans  appartenans  I  la 
publique  françoife  ;  &que  le  21  mars  on  doit 
auflt  mettre  en  vente  à  Rome  ,  une^graude 
'fluantitë  de  tableaux  «  de  ftatues,  de  meubleit 
ifz  cfTcts  prc'cieux,  appartenans  ila  m5me  ré- 
publique,  l/avis  qui  annonce  cette  derniire 
vente,  porte  que  les  acqorfreurs  auront  les 
f]u<i  tîrnndes  lacilites  pour  tranfporter  ces 
objet;  hors  du  pays  fans  payer  aucuns  droits 
de  fortie. 

P,  S.  En  ce  fflome'bt  on  vient  de  pobjier 
une  proclamation- de  notre  direftoire  exé- 
cutif, qui  annonce  le  traite  d'alliance  avec  la 
re'publique  françoife:  "  Cito;y'ens  la  liberté 
dont  nous  commençons  à  jouir,  vaôtrecon- 
folide'e  par  un  traite*  d'alliance  &c  de  com- 
merce qui  ,doit  unir  la  république  Cifalpine 
avèe  la  jurande  nation  k  qui  elle  recbnnoîc 
devoir  fon  pxiftence.  Ce  traite  qui  doit  afTu- 
rer  notre  indépendance  ,  &  la  garantir  de 
toute  attaque  «rangire»  détruit  les  erpéran* 
ces  des  confpirateurs  inte'rieurs.  Leurs  n^^i- 
tations  dévoient  donc  être  plu*  ve'lie'mentes, 
&  les  efforts  de  ces  ennemis  de  la  liberté' dé- 
voilant redoubler  pour  en  empêcher  ]■^  finc- 
tion.  Les  aftuces  &  les  fophifmes  d'une  élo- 
quence verfatile ,  couverts  d'un  voile  hypo- 
crite d'amour  de  la  patrie,  ont  furpris  quel- 
ques patriotes  fincères  &  de  bonne-foi,  & 
l'exemple  de  ceux-ci  en  a  entraîné  d*autres 
plus  crédules.  On  a  cherché  à  préfenter  le 
traité  comme  attentatoire  I  la  fonveralneté 
&:  indépendance  de  la  re'publique  Cifalpine, 
&  trop  au-deiVus  de  fes  forces  par  rapport  ao 
pefant  fardeau  dont  elle  fe  rend  fWl^oDfablft. 
Vou  coBBoU&s  afiesj  tàtoyûM,  ^otl  dftk 


prix  de  la  liberté  que  nous  avons  acquife  par 
tant  d'efforts ,  pour  eonfprendre  qu'il  nVit  pu 

de  facrifice  allez  i>rand  pour  la  payer.  Cepen- 
dant ce  (acrifice  que  la  calomnie  veut  porter 
»  des  conditions  bnmiliatites  qui  ble^nt  U 
juftice,  la  loyauté  &  la  grandeur  de  la  répu- 
blique françoife  ,  ell  démenti  parles  articles 
du  traité  même.  La  France,  en  (rtrantiffant 
&  protégeant  avec  fes  braves  troupes  notre 
Indépendance ,  exige  de  nous  une  juftecom- 
pcnfation  neceflaire  pour  leur  entretien;  & 
ce  facrifice  fera  compenfé  par  la  grande  na- 
tion ,-par  les  moyens  que  la  puilTance  met  à 
fa  difpofition  .  en  nous  préparant  de  plus 

Srandes  delHnées.  Citoyens,  défiez  vous  donc 
e  ces  faux  patriotes,  qoi  chei'chcnt  à  vous  fé- 
duire.  Leur  conduite  palTee  doit  vous  c'clairer. 
Soudoyés  peut-être  par  des  puiflances  étran- 
gères,! ils  font  leurs  derniers  efforts  pour  dé. 
truire  la  république.  Les  re'folutions  du 
grand-confeil ,  {  ou  le  ronfeil  des  jeunes) 
qm  ranftionoent  ce  t rai rJ, doivent aflez vous 
convaincre  que  c'eft  Tunique  moyen  defau- 
ver  la  république.  Le  directoire  exécutif, 
ferme  i  fon  pofte  ,  ne  négligera  aucuns 
moyens  pour  conferver  la  liberté  &  la  confti- 
totiôn  qail  •  juré  de  maintenir  contre  les 
attaques  des  ennemis  du  dehors  &  dn  de- 
dans. Citoyens ,  n'oubliez  jamais  que  notre 
extftenee,  notre  tran  qui  II  ito  dépend  de  cette 
bonne  h.irmonie  &  concorde,  qui  doit  unir 
tout  Cisalpin  au  valeureux  François  qui  a 
tant  de  droits  à  notre  reconnoiffance.  Mi- 
bn  as  yentofe  an  6.  républicain  (iSmtrt.) 
Mofcati,  prefident.,,  ' 
On  voit  par  cette  pièce  queleconfeîl  des 
ancjensn  nvmt  pa?  encore  ratifi.' Iner  le  rrjiiré 
d'alhancc.  On  prctend  même  qu'il  l'avoit  re- 
jeté ;  mais  qu 'il  a  bientôt  fenti  le  dmfferd*ane 
démarche  aufjl  hardie,  &  qu'il  dott  U  foa» 
mettre  i  un  nouvel  examen. 

Milan  du  aa  mars. 
Enfin  le  confeil  des  anciens  a  décidément 
approuvé  avant-hier  le  traité  d'alliance.  ' 

On  attend  ici  le  général  Brune,  qui  doit 
prendre  le  commandement  de  l'armée  d'I- 
*»He.  —  Le  général  Baraguev  -  d'Hiiliers  eft 
arrivé  à  Milan  depuis  avant-hier.—  Le  géné- 
ralSt.  Cyr ,  arrive  depuis  quelques  jours  dans 
ettte  vOfei  «a  partir  pour  Rome.  On  affure 
90«  U  gtfnM  llafliHui  «ft  deffiné  à  cos* 

a 
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mander  Tarniç»  qui  fe  rafemble  à  Gènes,  & 
fur  iaquelle  on  ftît  mîUe  coiijeftnrei. 

Rien  n'eft-en  effet  plus  extraordinaire  qne 
ce  qui  s'eft  pâffé  à  Gèoei  depuis  quelques 
jours.  Le  général Berthl«r,  le  jour  mt  rac  de 
fyn  arrivf-e,  remit  au  diredoire  Lif^iirirn 
ttne  dépêclie,  en  confëqucnce  de  laqualle 
«ntnit.  dès  le  lendeinuo ,  uaeréquihtion 
fur  tous  les  batimeni,  f^rands  &  petit-;,  qui 
fe  trouvoient  dans  tous  les  ports  de  la  i  J^u- 
blique.  On  levt  le  17,  1  embargo,  après 
qu'on  eut  choid  45  barimens  ,  h  bord  des- 

Îiuels  doivent  être  embarquées  dci  troupes 
rançoifes,  dont  on  porte  le  nombre  à  20 
raille  hommes.  &  oui  arrivent  à  Gènes,  de 
U Provence  Ô£ de- Milan.  La  rélolution  du  con- 
fcît  des  <So ,  porte  :  „ConÛd  ë  r a  n  t  q  u  '  i  l  i  m  p  o  r  t e 
infiniment  à  la  république  Ligurienne  de  fé- 
conder promptement  les  delFeins  de  la  répu- 
blique freoçolfe,  déclare  l'urgence,  &  or 
donne  &c.—  Dans  la  fe'aoce  du  18»  le  même 
confeil  vota  une  fete  dt  la  reconnoijninceen 
ekonnntr  des  généraux  Bonapartê  &  Ber- 
tkier  ;  &  la  fixa  au  il  mars.  Mais  dans  la 
fëance  du  ^o ,  un  meiïage  du  direftoire  U- 
uurit-n  âvïst annoncé  atfx  deux  confeils  que 
fe  ffënëral  Herthier  devoit  partir  le  jour 
tnî^me  pour  Milan,  la  fête  fut  différée  juf- 

3u*au  retour  du  gênerai  d  Gènes.  —  On  lut 
ans  cette  fi  ance  une  lettre  de  remerciement 
du  général  au  direftoire  Ligurien  ;  „Je  re* 
çois  en  ce  moment,  citoyens  direfteurs, 
l'aae  législatif  qui  ordonne  une  féte  de  re- 
connoiflanceà  l'armée  d'Italie,  &  an  héros 
Itelique.  J'ai  l'honneur  de  vous  exprimer 
au  nom  de  cette  invincible  armée ,  fa  fenU- 
bilittf  pour  cette  preuve  d'attachement.  Qnant 
à  moi,  mon  gouvernement  m'a  donne  ordre 
de  protéger  rétablilVement  de  la  républiuue 
ligurienne:  ne  doutez  pas  de  tout  mon  zèle: 
que  le  peuple  fe  repofe  fur  l'armée  françoile 
oue  l'ai  l'honneur  de  commander,  pour  con- 
tribuer à  confolider  fa  liberté  flc  Ton  bon- 
heur. Il  faut  efpérer  que  bientôt  les  tirans 
des  mers  dilparoltronf,  &  cette  liberté  por- 
tera votre  république  au  plus  haut  defçre  de 
«rofbtfritë.  Je  vous  prie  d  'tre  l'organe 
de  mareconnoiffance  auprès  desdeux  confeils 
du  corps  législatif.  Signi  Berthîer.  „ 

Le  général  s'eft  fait  devancer  ici  par  une 
profiUnâdon  d«(ée  da  quartier-général  de 


Gènes  Le  27  vent^fe  (17  mars)  que  l'on  s. 
publiée  avant*bier,  &  qui  a  (ait  ici  1»  plus 
vive  fpnfjtion,  en  m<?me  temps  qu'elle  a 
fans  doute  accélère  la  de'cifion  duconfcil  des 
anciens.  En  voici  l'a  teneur. 

Le  général  Berthîer  a:t  pniple  de  la  Ri- 
f)ii!)liqne  Cnalpine.  Un  traité  d'alliance  avec  la 
République  Frani^aife  ell  le  (eol  moyta  d'aOu. 
ter  votre  liberté  ,  &  eft  par  conféquent  It  der- 
nier coup  que  l'on  puilfe  portez,  i  la  Tyrannie. 
Une  grande  trahi  (ou  s'orgsnifoit  contre  votre 
bonheur^  On  a  déjà  que!>]ues  notions  de  cette 
coufpiraiion,  Oa;it  le  même  iuftsr.t  on  lentoic 
de  louiever  l'armée  fran<^oife  contre  Ion  lieeoir» 
&  de  fomenter  des  troubles  dans  quelques-ans 
de  voidéparteminsi  certaint  journalttlea  étoient 
la'ariés  pour  vous  tromper      «lillîgrsr  la  nation 
fiaii^oile.  Mais,  vous  le  (avez,  ou  ne  l'infulte' 
pas  envain.  Ces  contre  ■  révolutionnaires  débi- 
taient que  les  frsn^ois  &  les  Cissipins  s*é|;or- 
gcoient  entr'eux.  Un  député  du  confeil  des  An- 
ciens (loiis,  je  Is  dis  avec  plaiiir,.il  eft  étran- 
ger au  fol  cisalpin)  organifoît  une  (édition  ten- 
dante i  livret   Msntoue  entre  les  mains  des 
ennemis  de  ta  Republique  Gisstpine.  Quelques 
trauies  vendus  sux  paidinces  des  rois  qui  vous 
envtronueuc,  ie  trouvoiem  pcut-étre  cachés  par- 
mi que'quu  unes  des  sutoriiés  les  plus  refpeAa. 
hies  dî  votre  g luvernement.    D'autres  hommes, 
dont  les  intentions  doivent  ëtcp  regardies  eomine 
pures,  (ervoieni  fans  le  vônloir  vos  ennemis  «  (oit 
par  leur  etitho.ifïasme  peu  refléchi,  (oit  psr  leur 
ignorance.  —  Peuple  Cisalpin.'  Peux  tu  oublier 
an  (enl  moment  qne  ru  es  redevable  de*  ta  liberté 
su  fang  frant^^is,  répandu  fur  ton  tenicoire,  aux 
peines  &  aux  lacriiîces  innombrables  de  li  grande 
nation,  qui  eft  aujoordhni  l'objet  ie  radmirstion  ' 
univerfelle.  Oui,  les  François  font  &  feront  i 
jamais  tes  amis,  &  (auront  maintenir  l'ouvrage 
par  snx  «oromsdcé.  —  Dsns  les  ordres  que  i'al  don- 
nés  pour  la  punition  dis  journalides  contre  ré- 
volutionnaires &L  impudent  qui  ont  parlé  svec 
indéesnce  de  U  nation  françeifs  ;  dsns  l'aâe  d'ae- 
cu!jtion  qne  je  provoque  contre  la  perfonned'un 
tepréientant  iraicjre  envers  la  patrie  de  l'armée 
fran^oife,  j*ai  rsfpefté  les  principes  de  U  libe  • 
té  que  nous  vous  avons   donnée,   quand  il  dé» 
peodoit,  de  moi  d'empiojrer  l'autorité  militaire 
<l<icpoovoit  exiger  la  sûreté  d*  fermée.  Peuple 
Cilalpin,  fois  tranquille!  Que  ceux  là  feuls  s'a. 
gttsnti  ^ui  voudroieut  te  plonger  dsns  les  bor- 
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ton  de  l'iMicbie,  fit  aitiuUe  t»  liberté.  II  «p-  On  apprend  de  Laufanne  qae  les  adminif- 

pinicnt  an  gODf eratiocm  4k  It  rfpubliqae  fr«ii.  trations  departementalea  &  muniripalejt  da 

|Ottc«de  répondre  i  toit  gourernemenr  que  l'a-  pays  de  Va\id  dévoient  être  inftallees  le  30, 

Éihii  la  plui  étroit»  continue  d'exift»  entre  toi  &qne  l'affemblee  provifoire  devoir  remettre 

&  !••  inn^.  Qotnt          )*      jamaitccfR  à  ce*  autorités  conf^ituëM  les  r^ne»  du  ^na- 

dt  te  doiiiwr  de»  preuvei  de  mon  tttichemenr  verntment.  — Il  continue  de  défiler  par  Lao- 

pour  ton  pays,  le  donnetoi»  volontier»  ma  vie  fatrae  des  troupes  françoifes,  qui  fe  rendent 

pont  affiwcr  10»  bonheur  6c  t»  ifberté.  Mais,  je  ea  toute  h&te  en  Italie.  Le  génénl  Brane  a 

te  le  décUre,  je  déployerai  avec  courage  &  fer-  B»rtir  le  2&  de  Berne ,  pou  r  nlU  r  prendre 

•tié,  ramonté  qui  m'eft  confiée  pour  faire  ref-  !•  cCMBmandemeot  de  i'armf'e  d'Italie,  où 

peatr  la  république  frtn^oile,  sISiNr  u  trtn-  tout  annonce  qu'il  va  fe  paflër  de  grand» 

f]ui!îité  61  ta  liberté  ,  &  prélervfr  rei  place»  de  U  eveoemeos-  Çyoï^ez  Milan.  ) 

irabilon  âc  de  l'invalioii  de  ici  eonemii.  Signée  Paru  du  mars, 

AJe».  Beribier. ,         ,t      *   ut?^^*'  ^ 

On  a  arrêté  ici  quelques  Jotirna'.illes  ,  d  «-  -aOeilWée   primaire    du  neaviôme  ar- 

i iris  la  requiûtion  du  ge'pvrîil  fri>ti(,(iis :  &  «MMatemant  de  la  commune  de  Pari»  expote 
•on  croit  qu'hier  le  gran-i  Confei)  s>ft  oc-  au  coiUeil  que  l'année  dernière  le  ttUaan  des  d- 
cupe'  en  comité  fecret  de  l'arte  d'accufation  loyeu»  ayant  droit  de  voter»  d'après  le  relevi  de 
d'un  membre  du  corps  législatif,,  qu'on  I»  popuiarwi».  s'éJevoit  â  887 ,  CJl  qu'en  concé- 
»e  nomme  pas  .  ma!»  que  Ton  croit  Itre  bn  quence  elle  noimna  quatre  élecleoi».-  ««e  année 
pertrioce  rc'nitien.  ,  la.  awnicipaUié  ne  loi  a  produit  un  %ih\tm  que 

Dus! e  (in      mars,  '  «  «5*  W»n»i  d'aprèt  Kfquei  elle  n'avoir  qu'ui» 

On  s'occupe  en  ce  moment  dans  tôt»  lea  can-  élccUuf  é  tvoinmer.  —  L'»(Iembiée  •  penié  qa«> 
ton»  fuiffes  (  excepté  les  petit»  canton»  )  de  la  no-  1»  muniapalîté  n'avoit  paa  le  droit  de  réduire 
œiuation  des  députés  au  corp»  législattlF  qui  doir  fettttWattt  de  population ^  en  couléquence  eiie 
fe  rafTembler  i  Arau.'  —  V©i«i  la  lettre  par  Is-  e  nomm#  quatre  éfeaeorSï  Elle  confalt*  le  COn- 
quelle  le  général  Brune  a  annoncé  attx  citoyens  i^r  la  validiti  da  cette  nominilioiu  ^  Le  «on» 
de  tous  Les  cantons  de  VHelvittty  le  change-        part»  4  Tordre  du  jour. 

ment  fait  i  fon  prtmier  plan.  „  La  léparation  de       Coniormémetu  â  l'arrêté  du  confeil  ^  Duhor  • 
l'Helvétie  en  deu»  République»,  déHréa  au  mi-  J*pstoIc  lur  le»  laiss  dicadairei.  A  la  fuite  d'un 
lieu  de»  derniers  froi(f< mens  de  l'oligarchie  con-  ttppoit,  Il  préfeme  un  projet  dom  voici  lea 
ira  ia  liberté»  &  dan» l'effervcfcence  des  paflions  puticipalei  diipolîtions:  Lea  décadi»  fit  les  joare 

dîmre».  à  peine  éintc  prononcée  ^  qu'il  n'cfl  de  fête»  nationale»  loni  dea  joura  de  rrpo».  

plus  refté  dans  le»  ««uis  qaeda  regrets  ♦  fit  un  Lee  aoïfleltéf  cenftita£rsât  te»  employé*  ranucnr 
Uiiiûnent  plu»  vif  des  chsraaç^  de  l'uniré  répu    ces  ;ouis-là,  excepté  dan»  le  ce»  de  iiécedîté  0*^ 
pliciine.  Seofibte  aui»  fémoignagca  multipliés  |(entc.  —  il  ne  pourra  être  fait  pendant  ers 
qui  me  viennent  de  la  parc  de  cens  mfmes  qui  jrar»,  ni  fi^Mcations,  ni  Uifîe»,  ni  dirorccs. 
svofenr  provoqué  la  léparation,  j'accède  avec  —  i'Ç*  venu»  de  commellibles  &  les  érefsge» 
d'anteot  plus  de  confisnce  A  ce  dernier  voeu,  que  portatif  lom  autorilés,  tontes  les  aorre*  (ont 
teot  roc  porte  è  crdre  qu'il  efl  iincire.  —  Eu  probibdiir  —  Leconleil  ordonne  l'impreOion  fit 
conféquence,  lea  députés  (|ui  dévoient  fe  réunir  **5?J0W*wmeni  de  ce  projeir 
i  Laulanne  en  Corp»  Législatif  y  fe  tendront  eut  ^'^''(/ort     ser  am  iL 

ftÔt  apiis  leur  nominemii  dans  I»  ville  d'Arao»  On  appceml  de  Bi;toxelles^  que-  les  aiTem- 
pour  concourir  avec  les  autres  diputés  des  Can,  ble'es  primaires  y  ont  e'te  fort  oraj^eufe»,  || 
ions,  à  tonner  le  Corp»  Iteialarif  de  ia  Képubli-  y  a  eu  de  vives  reclemations  de  la  pr^rr*  de^ 
qôe  Helvétique  tmt  &  indivifible.  H  n'efr  3^7  citoyens  »  que  l'oo  troit  rêvés  des  liftes 
sien  char.gé  d'ailleurs  aux  Réglemens  de»  26  &  comme  nobles  ou  parens  d'érnigré»,  ISc  qui 
^  du  rooia  dernier,  en  tout  ce  qui  n'cft  ps*  otxt  preteudu  que  c'etoit  à  tort» 
•damice  lu  pxifcut.  iSV£>{(f  »  ttrunfe  t» 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Do  Mardi  3  Avril  1798.  (N~-  96.) 


Cadix  t  8  mcirt. 
Lt  lord  Stini  -  Vinctot ,  qu'on  croyoit  rentré 
I  liibonnt ,  cft  en  «e  moment  ivec  doose  vtit 
feaax  dans  i'tnfe  de  JIrémie,  (ur  la  côte  d'Af'ri- 

ÎQC I  â  qoelquo  lieuet  au  (ud  du  cap  Spartel, 
t  p«r  conléqDcni  placé  de  manière  i  poofoir  fe 
réunir  ê  la  dirifîon  de  douze  vaiiïeiux  qui  hlO" 

a ne  CadiX.  Notre  Flotte  paroit  cependant  le 
iepefer  i  mettre  ioceflàmmcnt  i  la  voile  :  Elle 
embarque  des  vivres  pour  qoatre  mois.  L'escadre 
qtn  noua  bloque  ,  ti\  toujours  à  la  vue  du  port; 
oh  delef  ëViJos  le  tient  tort  ta  avaiu  pour  épier 
tout  ce  qui  ie  paiTe  ici.  De  fon  cûtc  ,  la  divifîon 
de  Jetvia  rccoonoît  tout  ies  bâtiment  qui  paflfcnl 
è  peetée  4ct  penges  qu'elle  occupe,  (k  a'iniMk 
ne  s'ils  ont  aperçu  l'escadre  de  Toolon  ;  car  11 
pttott  qQC  la  réoaion  de  cette  escadre  à  b  nôue 
«ft  fobjtt  d«  iotlicitadca  de  Taminl  MlgMfi»  ' 
Madrid  t  14  mars. 
Le  roi  fient  de  nommer  â  l'ambalTade  dt 
Fiance,   le   chevalier    Azare,  qui  •  rempli 
fi  long  iemr,  fil  avec  tant  dt  focséi,  J«  pJict  dt 
miiiirtre  d'£ii»gne  4  Rtfrae. 

Londres  t  17  mars. 
Dana  la  féanct  du  15 ,  M.  Kofe  &  tjonter 
qnciqnei  claufct  an  bill,  ponr  It  ilduAJon  da 
nombre  dea  fêtes  qui  (cront  clwmniltf  dut  Itt 
bnretnx  publia. 

Li  chembre  det  lordt  •  pria  jour  tu  dSipmir 
entendre  la  motion  du  dUC  dt  Btdfiord»  Nir  It 
trnvo*  dea  miniilrca. 

Otna  h  nMtlnte  du  i$»  nn  tgent  de  la  polic^, 
afliflé  de  deux  fergens.  fit  une  nonvelle  descente 
dan»  la  maiion  de  M.  Evans,  Ha  arrêta  MM. 
Benjamin  Wnnt,  frlr»  de  Temi  d'à  tonner»  & 
Alex  l'.die  GilloNvay.  M.  B.  Binns  a  été  ren- 
voyé alttonsi  maia  M.  Cailoway  demeure  en  état 
d'amllaHon.  M.^Bvtne  t  Tuba  plnlienra  inter 
r(gatOir«  (  devant  te  confeti  privé;  on  dit  qu'il 
feia  aduiia  â  donner  caution     Arthur  O'connor 

Â  lit  inli  fctçui  dkidéwtor ,  jugét  pv  not 


commiflion  rpicfalc,  ^1  «•affemblera  I  Maîdr* 
tont,  le  16  du  mol*  prochain.  M.  Jîrskint  t'tft 
chargé  de  la  defenfe  d'O'connor. 

On  apprend  deDublir  qu%  le  n  mars,  un 
meifager  du  roi ,  cacorfé  des  autorités  civiles  ôc 
mllitairev,  fe  rendit  diex  M.  Oliver  Bond,  où 
l'on  favoit  que  les  délégués  dea  Irlandaia.nnitt 
de  la  province  de  Lciafter,  deroient  tenir  une 
tlTirablée.  Il  les  y  trouve  réanî»  tu  nombre  de 
qusrofie,  Ifs  arrêta  fur  le  champ,  ainft  que 
M.  Bond.  Cinq  autres  particulière  furent  égale* 
ment  trrétét  cbev  eox.  Il  exrfte  encore  trott 
mandats  d'arrêt  qui  n'ont  pu  erre  mis  d  exécn* 
tion,  ceux  qui  en  etoicnt  Tobjet  ayant  trouvé 
moyen  de  t'éeVder.  Le  eonfeil  privé  /«fTemblt 
exffaordinatrement  &  ne  le  fépara  que  tics  avant 
daoa  la  nuit.  Les  prévenue  iubirant  en  fa  pié- 
fence,  on  long  {merrogaroire ,  é  la  foite  duquel 
ila  furent  envoyés  en  prifon.  Cerre  ntlurt 
avoit  répandu  l'allarme  dana  toute  la  villa. 

Lea  trois  pour  cent  confolidés»  qui  étoJeat 
iMr  i  50  1/2,  50  1/4  font  aujourd'hui d  5a 
l'ans  liu  mars. 

Le  canton  de  CI; evreuVe  «  nomme  é!téteiir 
le  ci-devant  duc  de  Luyne*. 

Les  an'eniblëe^  primaires  de  Paris  ont 
nomme  e'Ieftenrs  les  citoyens  Cambacèret, 
Biaufat,  Anronelle,  Re'il,  Raifibn  ,  N u'gcon, 
peintre;  Magendv,  officier  de  fanre'rCai- 

êntrd.  Sa  nterre.  Bâche,  Ch  rin  ,  Gcni/Ti.  ux, 
lobier,  Marcelin,  Pons,  Pinard.  Girard, 
ChaveflVy  ,  Sij.is  ,  Dubayard,  Moulin,  Jou- 
berr.  jL;!i»-n.  dt?  Touloufe  ;  Wisnick.  juge 
de  paix  i  MiiVonnier,  Bordier,  Nau,  Bellard, 
Doptdfis,  Saget.  Boffon,  Bully,  Hit  ard. 
Sureau,  Courvilliera,   Doven  ,  Mon^^e^, 

Regnand.ex-convcncionnel;  Xavier»  AudouioL 
Crouxet,  Hauy,  Btlin,  Chr<frie«,  (k, 

A  Verfailk'-i,  il  y  a  eu  fcifTion  dans  le<  tf-  ' 
femblees  primairei}  on  en  ett  prefquc  veiia 
à  det  voica  delaiir  . 
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Xjf  lettre!  de  Toidon  anaonceot  qae  Ter* 
rêté  4e4ireâolre  pour  la  levëa  des  nBana<i , 
principalemenc   dans  le  canton  d'Aj2;de,a 
produit  douze  cents  hommes  en  huit  jourfi. 
Su  moins  4e  cin<|  décades,  l'armement  de 
fix  vaifTeanx  de  ligne  a  été  prefqu'enrière- 
nient  achevé,  &  leurs  équipages  ne  tarde- 
ront pas  à  êtra  complets.  Les  armemens  dc^s 
autres  vaîfleanx  &  des  frocrates  font  é;^ale- 
ment  dans  la  plus  grande  attivite.  — On  écrit 
de  rOrîent  que  V Hercule  de  74  canons, 
vievt  de  mettre  en  rade.  Le  Qitatorze-juillett 
qui  vient  d'être  lancé  à  l'eau,  eften  partie  gréé 
d  fc  difpore  à  rejoindre  l'Hercule. 

C'eft  une  qncrpHejentreles  artiftes  de  l'opéra 

âiii  vient  d'en  interrompre  les  repréfenta- 
ons,  dans  le  moment  oîi  la  reprife  du  baU 
let  de  rûris  v  attiroit  une  grande  afBueiica. 
Les  afteurs  fe  font  plaints  de  ce  que  la  tra* 

Sédie  lyrique  eft  facrifiée  k  la  danfe  :  les 
anfeurs  ,  de  ce  qu'ils  font  mal  payés  ;  &  ce 
débat  eft  devenu  fi  vif,  que  les  nriiicipaux 
fujets  ont  refufé  de  pp-rolcre ,  jolqu'auiBO» 
nenc  oU  ils  feront  mieux  payés. 

Le  dtoyenVhralda,  major  des  légions  po- 
lonaifes,  eft  arri.e  h  l'aris  le  22  mars, 
chargé  par  le  général  Bert'iierde  traduire  de- 
vant k  mfntlTfe  de  la  police  les  nouimôi 
Roiifillon.  rilliihaud  &  Cuftine,  employés  ?t 
l'armée  d' Italie  :  le  même  of&cier»  lur  l'or- 
dre do  mifiiftre  de  la  police ,  (es  a  «onduita 
au  Temple  .  oh  ils  font  au  fecrct. 

Les  citoyens  V^ictur  Hugues  &  Lebas, 
aouBinds  par  l'arrêté  du  6  pluvlufe  an  4, 
agens  dn  directoire  ext'cutif  aux  isles  du 
Vent,  font  de  nouveau  nommés  aux  mêmes 
fonftiona  pour  le  terme  de  dix>huit  moiSt 
à  compter  i1u  jour  «m  ils  recevront  le  pfd» 
fcnt  arrêté,  en  date  du  29  ventûfe. 

Le  dircttoire  a  arrêté  ce  qui  fuit  le  28 
ventûfe  :  le  (  itoyen  Lecarlicr ,  admtniftrateur 
du  département  de  l'Aisne,  eft  nommé  com- 
miffaire  du  gouvernement  près  l'artnée  de  la 
républiqne  françoife  en  StiilTe.  Le  citoyen 
Mengaud,  chargé- d*atT;i ires  de  la  république 
à  Bâle,  &  le  citoyen  Mangourit,  rélîdentde 
la  répoblique  en  Valais ,  fe  conformeront 
aux  inftrn^ions  que  leur  donnera  le  citoyen 
Lecariier,  en  conféquence  decellet  qu'il  re- 
cevra du  direâoire. 
LiÊ  ditt^ln  «ftécutif  a,  dit  Pooltier, 
ria  no  arrCtdi  par  leqaelf  cnâMaat  qte 


tout  le  territoire  de  la  républiqne  cisalpin» 
a  étd  conquis  par  les  républicains  françoi*  . 

&  que  l'înd  'pendance  qu'on  lui  a  accordée 
eft  fubordonnée  à  un  traité  d'alliance  &  de 
commerce  néceiFaire  aux  deux  peuples ,  donr 
qiu'tqucs  in^^i^ans ,  fo'.de's  par  les  ennemis 
des  deux  nations,  ont  empêché  l'accepta- 
tion; confidérant  qu'an  moyen  de  ce  retat^ 
la  répuî)lique  françoife  rentre  dans  tous  fes 
droits,  arrc^te,  i®.  1|  fera  levé  une  contribu* 
tion  pour  fournir  à  l'entretien  des  tronnes 
de  la  république  françoife  en  Italie  ;  2^.  Les 
citoyens  ("au  nombre  de  îl ,  y  compris  te 
président)  qui  avoient  été  n<»mmés  membres 
du  confeil  des  anciens  de  la  république  cis- 
alpine par  le  général  en  chef,  font  fufpendna 
de  toutes  fondions.  Se  feront  fur-le-champ 
arrêtés.  —  (On  a  vu|par  notre  feuille  d'hier, 
que  le  confeil  des  anciens  de  la  république 
cisalpine  s'eft  ravifé,  &  qu'il  s'eft  déterminé 
^  ratifier  le  traité;  refte  à  favoîr,  fi  le  gé- 
ninl  Berthier  fera  néanmoins  exécuter  dana 
toute  fa  rigueur  l'arrêté  du  direânire.)  . 

On  a  déjà  va  des  prifon niera  françoia  ^ 
bord  d*ttn  vaiflètn  ennemi ,  8*en  rendre  maî- 
tres, &  rentrer  dans  leur  patrie  avec  leur 
prife.  Mais  tous  les  traits  de  ce  genre  qu'on 
SI  racontés  jufqu'ici,  fe  trouvent  cfRwîâ  par 

le  récit  que  vient  de  publirr  le  gouverne- 
ment, des  aventures  extraordinaires  de  quel- 
qaèa'tttts  de  noa  nnnins  fait*  prlfonnters  filr 
la  corvette  la  Bonne  ■  citotfenne ,  qui  faifoît 
partie  de  i'efcadre  de  frégates  partie  de  Ro- 
chefort  an  mois  de  lévrier  1796 .  fona  let  or- 
dres du  contre-amîral  Cercev  ,     rjni  fot  pri- 
fe par  quatre  vaifTeaux  anglôis  à  la  hauteur 
da  rap  riniftère,  oè  elle  avolt'^é  démâtée 
par  un  coup  de  vent.  L'éqtiîpage  prifonnier 
fut  conduit  i  Portsmouth  ,  &  les'offieiers  en- 
voyés à  Petersfield  :  au  bout  de  fept  mois* 
ils  conçurent  le  projet  de  s'emparer  d'une 
barque  &  de  gagner  la  France    mais  ils  fu- 
rent arrêtés  parles  gardes-côtes ,  &  conduitf 
comme  déferteurs,  dans  les  prifons  de  Ports- 
mouth.  Bientôt  après  ,  ils  furent  tranfportés, 
au  nombmde  huit,  au  dépôt  des  prifonnier* 
deftinés  pour  Botany-Bay.  Ils  y  repèrent  3 
femaines ,  pendant  lefquelles  le  fort  qui  les 
menaçoit,  leur  fît  tenter  une  féconde  fois  de 
rompre  leurs  chaînes:  ils  parvinrent  à  s'é- 
chapper, &  à  gagner  les  eûtes  de  Douvres; 
mil  «rcdttff  WM  (mumét  Bm»  ,  Ut  imtnt 
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condaiN  fur  nn  vieax  bâtiment  qaî  devoîties 
tranfporter  à  Botany-Bay,  &  où  ptndantS 
nols  .  ils  cITuvèrcnt  (dit  le  rapport  officiel) 
une  difette  affreufe  &  tes  traîtemens  les  plus 
odieux.  Enfin  le  8  germltoal  an  5  (ag  ttiars 
'797)  furent enîbarquës  fur  un  vuinVau  de 
la  compagnie  des  indes,.le  Ladjf'Shore  de 
500  tonneaux ,  portant  îa  canons.  Il  avoît  à 
bord  119  prifoniiiers  pour  Botany  -  Ray  ;  & 

11  étoit  monté  de  26  homines  d'e'auipage 
avec  une  efcorte  de  58  fotdats  ton«  bien  ar> 
mes.  Les  hiiît  françois  conçurent  le  projet 
de  fe  rendre  maîtres  de  ce  bâtiment ,  auoi- 
qtt*ils  fbffent  fam  «roiea  &  fans  efpoir  de  le* 
cours  :  ils  confiè^rent  leur  projet  h  5  alle- 
mands &  un  efpagnol  ,  deftinés  comme  eux 
i  dtre  tranfportès  k  Botany- Bay;  ils  con- 
vinrent  avec  eux  du  plan  d'attaque:  ie  mo- 
ment fat  fixë  à  deux  heures  du  matin.  Les 
d^ails  de  j'exe'cution  font  trop  longs  pour 
être  rapporte's  ici.  H  fuilit  de  lavoir  que  les 

12  braves  fe  diftribuèrent  fi  bien  les poQes, 

Îia'ils  parvinrent  à  defarmer  6c  à  faire  pri« 
bnnicrs  tous  les  an^lois,  excepte'  deux  qui 
furent  tues  dans  l'aftion,  où  périt  au (li  nn 
-françoia;  mais  bientôt,  craignant  une  contre- 
révolution,  ils  faifirent  roccafion  de  de'bar- 
quer  furies  côtes  du  Brefil  29 hommes, pref- 
€oe  toae  chefs  &  fotdats,  aprèa  leur  avoir 
«onnd  des  vivres  &  avoir  exigé  d'eux  le  ler^ 
«nent  de  ne  pas  fervir  pendant  nn  sn  contre 
la  re'publique  &  fes  allies,  fis  propofèrênt 
•nfttite  aux  matelots  de  continuer  leur  feryl- 
ce  arec  promefle  de  récorapenfè  ;  &  par  ce 
moyen  ,  ils  arrivèrent  le  1er  fepten:l>re  h 
Montevideo.  Mais  à  leur  grande  furprire,le 
gonvemenr  efpagnol  fit  enlever  tonsleslioni- 
mes  qui  etoient  à  bord,  excepte  les  7  fran- 
çois,  auxquels  il  6t  deïenfe  de  decaarger 
leur  bltiment  fous  pavîMon  de  1»  r^pnbliqne, 

attendu  qu'il  étoit  e\ idemment  angidis.  Ils 
écrivirent  an  vice-roi  pour  fe  plaindre  de«e 
traitement;  &  ils  parvinrent  «t»  même  tenis 
à  faire  pafler  à  notre  ambaiTadetjr  à  Mldrîd 
toutes  les  pièces  qui  conftatent  les  faits  ci* 
deiTos  relst^s.  Le  prince  de  la  Paix  «  auflitôt 
donné  ordre  de  mettre  en  liberté  les  fept 
françois.  —  Sur  le  rapport  du  minière  Tal- 
leyrand ,  le  direftoire  s, dft-on, Mrtêxê que  les 
re'publicains  françois  ï  bord  du  Lady-Shore 
ieroient  mis  en  podeffion  de  ce  bâtiment  & 
4»  Al  csrgiiCbB;  9m  tes  iHtmmds  &  r«fp«» 


gtiol  feroient traites  à  l'inftar  des  françois; 
que  les  prifonniers  appartîendroient  à  la  re'-  - 
publique  ,  &  ne  pourroient  être  échangés 
que  par  elle,  &  fuivantle  mode  ordinaire  des 
edhan^es  ;  enfin  ,  que  les  fept  françois  pour- 
roient fans  obftiicles  rentrer  dans  leurpatrie, 
dont  ils  fe  font  montrés  dignes  psr  iear  ir»> 
lenreofe  eottdnité. 

Rafladt  du  mars. 
La  dépuUtion  de  i'£mpire  dans  fa  (înMlce 
da  39,  s'eft  «joamée  an  londi  1  svrâ.  H  pt- 
ro't  qu'avant  de  prendre  une  réfolutfnn  dé-  " 
finitive  fur  la  queftion  des  fécularifations , 
elle  défire  avoir  Tavis  des  dépatatlons  pard- 
culieres  fur  la  dernière  note  des  mÎMftres 
françois. 

D^apris  les  demiferes  lettres  de  Milan  d« 

22,  on  s'y  attendoit  à  de  g^nds  éve'nemens 
politiques.  La  proclamation  envoyée  de 
Uènei;  par  le  général  Berthier»  ^toltaccom- 
paprnr'f-  d'une  l-rtre  au  direftotre  cisalpin, 
contenant  la  rcqiiiiition  d'arrêter  plufieurs 

i'ournaiiftes ,  &mdme ,  ajoute  t-on*  ws  meai< 
1res  des  anciens  oui  s'étoient  montrés  les 
plus  récalcitraus.  Quoique  ce  confeil  fût  re- 
venu à  réiîpifcence,  on  s'atte^idoit  que  les 
chofes  n'en  refteroient  pas  là,  &  que  plu- 
'fienrs  membres  feroient  expnlfés,  fi  même 
il  ne  leur  arrive  pis  encore.  —  L'armée  de 
Rome,  continooit  de  don-ier  de^  inquiétu- 
des, quoique  le  caime  y  fîit  parfairement  ré- 
tabli,  &  qnele  général  MalTeria  fût  retourné 
4  Rpme.  On  voit  par  l'adreiTe  dea  oflficien 
de  Tannée  an  dire^olre  françois .  eue  la  no- 
mination  dr  ce  'néral  au  commanaementde 
l'armée  étoit  un  des  trois  motiCs  qui  les  avoient 
déteraiinéi  I  la  démardie  qQ*it<«  falfoient  : 
ces  motifs  e'toient ,  l'honneu  r  ,  le  befoia  ,  & 
la  nomination  du  nouveau  général.  (Otta 
déjà  vu  par  le  contenu  des  deux  pièces  infif- 
rées  dans  notre  n".  gien  quoi  confiftoientles 
deux  premiers  motifs.  Voici  ce  qoi  regarde 
le  général  Maffena.  )  Les  officiers  repro-  - 
chent  h  ce  genn-il  de-;  vols  &  de-:  exnft'ons, 
particulièrement  à  Padoue.  lU  racontent 
au  direftoire  que  le  jonr  oh  fis  con^<yqne- 

rent  leur  aiïemblée  à  la  Rotonde.  Maffena 
leur  envoya  l'ordre  de  fe  féparer,  en  les  n 
menaçant  de  faire  marcher  contre  enx  les 
troupes  &  l'artiilerie.  La  réponfe  des  offi- 
ciers fut-,  qu'ils  attendoient  tranquillement 
U  mon,  de  taa'Os  la  prdféreroieiit  mille  loi^ 
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ii  U  ho%ke  qnt  mtiHiçoit  rarm^  &  leur 
patrie.  Enfuite  i!s  envoyèrent  au  çe'- 
néral  aae  députation  compofce  d'un  officier 
de  chaque  corps  avec  copie  deleuradreffe  aa 
peuple  Romain.  MalTena  refufa  d'en  prendre 
Jeâure,  &  déclara  qu'il  regardoit  les  offi- 
ciera comme  des  infurgës.  Pour  lai  prouver 
le  contraire,  ils  fe  rendirent  tous  chez  lui 
le  foir  dans  le  plus  grand  calme.  Ils  s'adref- 
fkrâat  eofiiite.au  gene'ral  Bartbier,  dont  ils 
font  un  grand  éloge,  &  qui  leur  promit 
^'examiner  leurs  plaintes.  Le  lendemain  , 
Ica  «Aciers  a*^ot  raflemblés  i  la  Roton- 
de ,  il  vint  une  députation  des  généraux 

Îtui  approuvant  les  motifs  des  officiers  , 
•  joignit  à  eux.  ««Dans  raprfcs  dîne'  du  mé- 
HM  jour,  Maffena  ayant  fait  battre  la  ge'né* 
raie,  les  officiers  fe  rendirent  fur  le  champ 
è  leurs  poftes  refpeftifs.  Le  général  avoit 
imagine  de  ne  laiffer  à  Rome  qu'uoe  garni- 
fon  de  3  mille  hommes  pour  les  expofer  à 
^tre  d'autant  plus  facilement  égorgés  parles 
kfuriîés  &  les  fanatiques;  &  c  étoit  fana 
doute  dans  cette  vue  qu'il  avoit  déjà  qjaitttf 
Rome:  mais  l'armce  qui  vit  les  defïeins  per- 
fides,refufa  d'obéir  à  fes  ordres.  „  Vient  en- 
fuite  le  récit  de  rinfurreftion  des  transtib^- 
rins,  &  de  la  conduite  que  tinrent  !p>  fifTi- 
ciers  françois  pour  rétablir  la  tranquillité.  i>i 
le  plan  du  ge'n^ral  MalTena  avoit  fulvi , 
ajoutent- i Is .  la  France  auroît  en  ce  moment 
k  regretter  la  perte  de  i  mille  de  fes  défen- 
feuvs.  Le  gênerai  Berthier*  avant  dt  quitter 
Kome, donna  le  commandement  par  intérim 
•u  général Dallemagne,  qui,  k  la  réquiiition 
des  officiera ,  ordonna  qu'il  fit  fait  de.t  re- 
cherches contre  les  voleurs  &  les  dilapida- 
teors.  Les  officiers  terminent  leur  adreû'e 
en  proteftaot  de  leur  parfait  devoneraent  i 
la  république.  —  Cette  pièce,  dont  nous  ne 
donnons  que  la  fubilance ,  eft  en  duce  du  a7 
Idvriar. 

Sambourg  i»  aù  matt. 
Le  Sp^Hiw  dn  iVbrtf ,  journal  littéraire 
&  politique,  fe  continue  avec  fuccis  en  cette 
ville,  quoiqu'il  ait  perdu  fes  abonnes  en 
France,  par  fuite  du  i8  fructidor.  La  partie 
littéraire  contient  des  extfait-J  des  ouvrages 
nouveaux  les  plus  remarquables ,  extrait»  Qui 
foBt«il*sA«MU>tpoiirdîspciifirr  c«tts  qui  Ict 


lifent  d'acqoérir  Icfl  HvtM.    On  trouve  l 

la  fin  de  chaque  cahier  un  coup-d'œil  fur 
les  derniers  êvénemens^  oU  l'auteur,  qui  ex- 
celle en  cette  partie ,  expoiW  dans  des  tablesax 
concis  &  pleins  de  \  cri  té,  des  vues  auiïi  pro- 
fondes que  iudicieufes  fur  les  évéoémens 
du  mois,  de  larleardAiltata  qu'ils  paroiflTent 
devoir  ammener.    On  pourra  en  juger  par 
ce  paffage  du  N".  de  février,  que  nous  pre- 
nons an  hafard.  „Lct  «aux  du  Rhin  ,  pour- 
ront-elles long-tcms  couler  à  demi-monar- 
chiques, à  demi-republicaines  ?  Le  traité  de 
Raftadt  garaatira-t  il  à  tous  ces  Princes  qu'il 
va  dépoQeder,  les  débri?  que  leur  laiffera  la 
re'publique  ?  Ce  traité ,  auquel  jufqu'ici  on  a 
cru  <jue  Bonaparte  attacheroit  fon  nom,fbfe* 
il  auiQurd'iini  conclu  car  les  négociateurs 
Treilhard  &  Bonnier,  l'honneur  fans  doute 
en  reviendra  toujours  au  négociateur  de 
Campo  Formio,  puifquec'eft  là  qu'en  furent 
poféei  les  vdritables  bafes,  puifque  c'eft  en 
Italie  que  fut  conquife  Mavcnce,  la  princi- 
pale clef  de  l'Jimpire.  C'eft  à  Lodi,  cVft  à 
Aréole,  qneBonaparte  prépara  la  paix  de  l'Au- 
triche &  celle  de  l'Ailemagne  ;  va  t  il  au(B 
pre'parer  fur  les  côtes  de  la  Manche  la  pois 
avec  l'Angleterre  î  Les  préparatifs  iramen* 
fes  dirigés  contre  cette  pui (Tance  fe  bornn* 
ront-ils  à  une  grande  &  difpendieufe  dd^ 
monftration  qtît  l'inquiète,  qui  l'agite,  qui  Ift 
force  à  des  moyens  de  d^'Tenfe  ruineux  ;  qui 
la  fatigue,  en  îin  mot,  qui  l'épuife,  &  qui 
la  force  de  laffitude  à  recevoir  la  loi  de  I» 
France  ?  Ou  bien  le  conque'rant  de  l'Italie  , 
eft  il  alTez  dévoué  au  directoire  pour  aller 
rifquer  d'enjevelir  fa  gloire  daoarOedan ,  oo 
de  la  faire  échouer  contre  les  rochers  de  la 
Grande-Bretagne  ?  Eft  U  aflez  conliant  dans 
fa  fortune  pour  ne  pas  craindre,  pour  bra- 
ver leshafards.de  rentreprife  fia  plus  pt'- 
rillenfe  ?   Eft  il   quelque  obfervatenr  qui 
puiffe  dire  que  la  conduite  de  Bonaparte  lid 
a  rivélefon  fecretV  Je  ne  le  penfe  pas  ;  mais 
les  hommes  qui  ont  placé  fur  ta  tête  &  fur 
fon  ambition  de  grandes  cfpérances,  doiveat 
fe  féliciter  de  le  voir  enun  forti  de  Paris, 
placé  an  mitieo  d'une  forte  afnée....  Jamais, 
depuis  la  fondation  de  la  république,  jamais 
général  ne  re'unit  tant  de  movens  ,  pour 
Pemparef  dn  k  fdvolutioD  &  pour  la  âuir  à 
fon  gré.  n 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

■ 

Dq  Mercredi  4  Arril  1798.  (N'»  97.) 


Paris  du  aç  mars. 
jÊrrAi  du  dinSoire  exécutif  du  04  mars. 
'*  Le  directoire  extotif ,  infonlié'  qae  par 
«ne  faufle  interprétation  de  (on  arrête'  da  12 
ventûfe  dernier,  plafienrs  officieri  &  em- 
ployé an  (ervîce  de  l'Aotriclie,  ci» devant 
domicilies  dans  le^  departemeri';  n'unis  par 
la  loi  du  9  vendémiaire  an  4,  àcen  ayant  émi- 
gré avtnt  ToecapaHon  de  cea  pays  par  les 
arnnc'es  françoîfes  ,  en  l'an  2,  continuent  d'y 
fëjourner  &  même  d'v  rentrer,  fousprécex- 
Ce  qn*i1a  ne  font  porat  infieriti  ftir  la  lifke 
des  émigrés  ;  conlide'rant  qu'aux  termes  de 
l'art.  l&  de  la  ioi  du  içtru^ddor  an  5,  lea 
iKfpofitiont  dea  articlea  19 ,  t6  de  17  de  In 
ni^me  lot  font  applicables  aux  individus  qni, 
ayant  émigré-,  font  rentrés  en  France ,  quoi- 
qu'ils  ne  foient  inferits  far  aucune  lifte  d*ë> 
migres  ;  arrvte  ce  qui  fuit:  Arf.  I.  Les  dif- 
potitions  de  l'arrêté  du  22  ventôfe  dernier 
(ont  communes  à  tons  le*  individot  ci- de* 
vant  domicilies  dans  les  de'partemens  réunis 
par  la  loi  du  9  vendémiaire  an  4,  qui  en  font 
tbitii  dana  le  eoors  de  Tan  3 ,  &  qui  {n'étant 
dans  aucun  des  cas  d'exception  de'termine's 
par  le  titre  1er.  de  la  loi  du  25  brumaire  an 
3 .  ne  font  pas  rentrés  en  France  dans  les  3 
mois  qai  ont  fuivi  la  publication  de  la  loi  de 
réunion,  quoique  d'ailleurs  ils  ne  foient  inf- 
orits  far  aucune  l\(ïe  d'émigrés.  II.  Lescom- 
milTîiires  du  direftoire  executif  près  les  ad- 
niiniftrations  centrales  des  de'partemens  réu- 
nis requerront  ces  adminidratioaa  d*iofcrire 
fur  la  lidedes  émigrés  les  individus  mention- 
nés en  l'article  précédent,  lli.  préfentar- 
Tétéf»n  toprimtf,  publié  6c  proclamé  dana 
toutes  les  communes  des  de'partemens  rén-. 
jiis  par  la  loi  du  9  vendémiaire  an  4*  Les  mi- 
Bifirtf  de  la  j«aiM  &  de  te  pottc*  gâi«nl« 


font  chargés  de  fon  exécatîon  ,  chacnn  enee- 
qoi  le  concerne.  Signé,  Merlin  .  préfident.,, 

Antrt  arrêté  du  agmars.  •«  Le  directoire 
exécutif,  vu  le  journal  intitulé  feuitte  univer- 
ftUê,  da  7  germinal  an  6,  dans  lequel,  nprës 
avoir  annoncd fanflfement  que  "  le  directoire 

exécutif  de  la  république  françoife  a  fait 
jVarrèter  21  membres  du  confeil  des  anciens 
„cifalpin„  ,  Taotenr  ajoute:  C'eft  ici  le 
„preruier  trait  par  lequel  la  république  fran- 
„çoife  fignale  fen  pouvoir  fur  les  républi- 
„qnea  qiTelle  a  créées  autour  d'elle ,  &  à  qui 

elle  a  afîuré  des  droits  qui  fer  tut ,  à  cequUt 
ttparoit,  toujours  fubordouMés  an  droit  de 
nCên^éts,  dontitte  s'tfl  rifervé  pHratre.  C'eft 
„à  h  irance  Qu'elles  doivent  leiir  liberté  ; 
»t(^efi  à  tlle  quUllêS  répondront  de  leurs  dé- 
„martki9,  da  dtreftoire  françois  les 

„«nimera  toute?;  elles  feront  fooa  fon  in- 
„fluence^  libres  par  nos  armes  qui  leur  ont 
^doBod  I  exiftenee  ;  benreafes  par  nos  loix 
„&  notre  conftitution,  qu'elles  ont  reçues 
„  pourquoi  feroieot-elles  à  l'abri  des  arrêtés 
^  de  notre  Roavemement  ?  „  ConCdérant 
qu'indépendamment  de  l'ironie  indécente  qoi 
caradérife  particulièrement  cette  dernière 
phrafe^  il  eft  aifd  de  rentfr'qne  INirticle  dont 
elle  fait  partie,  n'a  pu  être  difté  que  par  la 
haine. la  plus  ntofonde  &  en  même  tems  la 
pins  perfide  de  toat  ce  qui  peut  concourie 
auxfuccèsdc  la  république  françoife  &  à  ceux 
de  la  liberté  en  général}  qu'en  effet,  mon- 
trer les  françois  aax  Batioiiff qailear  doivent 
leur  affranchiflement,  non  comme  des  libéra- 
teurs, mais  comme  des  vainqueurs  auxquelt 
éllea  feront  toMfowrs  foliordoBRées ,  qni  fotit 
jours  exerceront  fur  elles  le  droit  de  con- 
auéte;  leur  dire  ainfi  qu'elles  n'ont  fait  que 
le  ibnntt  4t  aooTtwa  latfltMa»  c'eft  noa- 
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feulement  cTicrcher  â  éteindre  en  elles  tout 
fentiment  d'«&dion  enverf  U  républiaae 
firançoife,  &I  troubler  l'htmmiie  qaî  •xtft« 

entr'elles,  mais  encore  exciter  les  me'contens 

Îiui  peuvent  exifter  dans  les  républiques  cU 
âlpine  èc  romaibe,  ks*enparer  de  ces  idées 
po  ir  contre-revolutionoer  les  efprits;  Con- 
lidéraDt  que  dans  l'article  ci-deiTus  on  afTede 
infidieufeaient  de  confondre  l'état  aftuel  de 
la  compofition  des  autorités  cifalpioes,  qiii 
eft  l'ouvrage  d'agens  du  gouvernement  fran- 
çois&  fujette  à  confirmation,  avec  celle  qui 
fera  faite  par  le  peuple;  confide'rant  qu'il  im- 
porte à  la  loyauté  françoife  qu'une  calomnie 
suffi  audacieofe  foit  promptement  réprimée; 
En  vertu  de  l'article  35  de  la  loi  du  19  fruc- 
tidor an  5,  arrête  que  le  journal  ci-defl\udé- 
figné  ell  prohibé,  &  qne  les  fcelles  feront 
appofp's  fur  les  preffes  fervant  à  l'iraprimer. 
Le  miniUre  de  la  pelice  générale  efl  chargé 
4e  rexdeotioB  du  préfent  arrêté.  „ 

Le  19  mars,  à  huit  heures  du  matin,  on  a 
fermetés  portes  d'Orléans,  &  on  y  a  arrêté 
300  royaliftes,  par  ordre  da  goaTeraemenfc. 
d.  h.  t.) 

Lorfque  le  peintre  David  commença  le  por- 
trait de  Bonaparte,  il  lui  propofa  de  le  re- 
préfenter  for  le  pont  de  Lody.  Non  ,  lui  ré- 
pondit le  g^'neral ,  toute  l'armée  y  était.  Le 
peintre  ■3rant  cherché  lon;;-tem8  inutilement 
une  autre  attitude  digne  du  vainqueur  de  l'I- 
talie, Bonaparte  lui  dit:  Feignez  moi  calme 
fur  un  cheval  fongutnx. 

Le  cit.  Oeiportcs,  notre  réHdent  à  Genè- 
ve, a  été  noramt' .  par  arrêté  du  directoire 
•xdcatif  ;  coramiSiaire  du  gouvernement  » 
pour  traiter  de  la  réunion  de  cette  petite  ré- 
publique à  la  grande  nation. 

Les  tribunaux  de  Paiii  ont|<ppliqu£  snx  eon> 
damnés  de  vendémiiire,  les  aniclei  des  lois  qui 
excluent  les  chefs  des  rebelles  des  alTemblées  pri- 
maires. 

On  alTure  que  le  direâoire  exécutif ,  roolinC 
donner  une  preuve  de  bienveillsnce  su  général 
AdumM»  9  lê  ONttre  i  même  d'entretenir  fei 
^pipsges.  de  minière  à  pouvoir  prendre,  au 
premier  ordre ,  le  commandement  de  l'armés  de 
Femigat,  vient  de  donner  des  ordres  pour  qu'il 
centinas  I  )outr  du  nombre  de  rations  de  fnflr* 
-  néccÂires  i  un  général  en  chef. 
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dépirtemeni,  fur  les  opérations  les  aflTemblées 
primaires ,  nooa  spprtansat  <}ae  les  dioix  feac 
cntre  mlMs  de  bons  &  de  mettrais. 

La  révolucion  romaine  amènera  bientôt  celle 
du  royaume  de  Napies.  On  lit  aajoitrd'hoi  dant 
plufieaia  jenruanx  de  Paris ,  nn  difeovrs  vielenr, 
attribué  i  un  orateur  qu'on  appelé  l' A.cnfale-ir 
de  Rome  ;  il  le  termine  perces  graves  che£id'ac€ufi»* 
tion.  „Le  roi  de  Nspics  a  renifll  de  reeonnattre 
Is  fonveraineté  du  peuple.    Le  roi  de  Noplef 
régne  encore  fur  des  komnes  par  oae  bnile. 
Le  roi  de  Naplm  relvfe  de  donner  cem  du» 
les  états  au  papier  monnaie  du  peuple  romain. 
Il  fouffre  que  fes  chiens  foîent  fomptacufemeat 
logés,  tandis  que  les  psnvrtt  de  foa  èaspire» 
couchent  fur  du  fumier,  dans  les  places  ou  îat- 
ruis  de  ce  qu'il  sppelle  [es  villes.  Que  Ces  faim- 
Jans  aient  oiitlle  peor  le  promener,  taodit  ^oe 
les  hommes  libres  qu'il  engloutit  journellement 
dans  d'horribles  pritoiu,  n'ont  psi  l'air  lùffilenc 
pour  re  fpirer.    Et  finslemcnt  ie  roi  de  Ne> 
pies  foufTre   que  la  vie  d'un  fan^lier  vaille 
dans  fcs  états  plus  que  celle  d'un  pa^fani  fee 
iofibma  eaatdliifis,  pour  faire  la  eeor  i  lear- 
maître,  tuent  volontiers  l'homme  pour  épargner 
la  bfte*    Citoyens ,  tant  de  forfaits  ne  peuvent 
pins  iongtems  refter  imp—is;  ils  peient  sa  ciel- 
qai  les  voit,  &  â  la  terre  qui  les  fouffre:  je  ne 
dis  plus  qu'un  mot.    Frédéric  fat  condamné  4 
perdre  l'empire,  pour  avoir  un  plus  grand  noo^  • 
bre  de  chiens  que  fes  peuple*  ne  lui  en  svoient 
permis:  Que  ne  mérite  donc  pssunroi  qui  aime 
mieux  (es  chien*  ^«e  las  bommes ,  ie  contente- 
ment de  fes  oifeaux  que  celui  de  fes  fujets ,  6c 
Is  vie  d'un  fanglier  que  celle  d'un  individu  de 
la  dsflTe  la  plus  mile  da  peuple  ?  &c. ,  &c. . . 

Il  y  avait  Iongtems  qne  les  deux  éiépbsns 
(mSle  &  femelle)  enfermés  chacun  dans  fa 
eagtt  ne  s'étoicnc  vttt.  Lonqui  psrrenns  aot 
muiéum  d'hiftoire  natorelle,  cet  foperbes  aoi* 
maux  (e  font  retrouvés,  il  n'y  a  pu  d'expref- 
(îons  de  plaiiîr,  de  rosrqaes  d'sttachement  qa'ila 
ne  le  foienc  prodiguées,  &  leur  istisfaûion  è  , 
été  fi  grande ,  qu'an  milieu  de  leurs  ait  de  joie, 
00a  ro,  dit-  on,  des  larmes  couler  da  taon  yen* 
Augsbourg  du  ter  mvrit, 
Prefque  toutes  les  gazettes  de  France  & 
d'Allemagne  ont  raconté  que  ftL  de  Sttiger» 
avoyer  de  Berne  ,  vieillard  de  go  ans  ,  avott 
été  tué  à  la  téte  d'un  corpa  de  volontairca 
foqf  JM  mnn  de  Becae.  Qb  fiUt  «ajowâ'tal 
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qtie  ce  brave  vieillard ,  tprès  M¥tAt  combatta 
avec  \e<  Bernois  jufqu'au  moment  où  ils  fu- 
rent dilpertés,  fe  reTu^^ia  avec  quelques -uns 
d'eotr'eux  dans  un  bois  t  d'oùÉIafaveur  delà 
nuit ,  il  f^ijîna  le  chemin  de  Lit  cerne  ,  &  fe  ren- 
dit de  là  par  Lindau  à  Stuttgart,  dans  l'inten- 
tion d'aller  finir  fes  jours  à  Berlin.  Le  grand 
F' éde'ric  i'avoit  décoré  de  l'ordre  de  l'Aigle 
noir,  qu'il  porte  encore. 

Od  apprend  de  Brefcie  qne  vers  le  15  de 
ce  moî>,  lea  troupe»  françoifes  qui  fe  trou- 
voient  aux  environs  de  cette  ville,  te  mirent 
en  marche  pour  Milan  ;  &  leur  départ  donna 
d'autant  plus  de  confiftance  aux  bruits  que 
l'on  répand  depuis  quelque  temps  dans  ce 
p^ys,  que  les  provincei  ex>venitiennes  9U> 
delà  de  TAdige  &  môme  le  Mantonan ,  fe> 
roient  cédés  k  l'Empereor  par  la  république 
cisalpine,  qui  recevroit  desdédommagemens 
aitieara.  —  Mais  jafqu'ici  tout  fe  rdduit  à  de 
grands  rafTemblemena  de  troupes  •atricblen» 
CCS  aux  environs  de  Vérone,  fur  le  but  def- 
quela  on  ne  peut  encore  former  que  des 
coajefturev. 

Les  lettres  de  Scralin  du  I8  mars  difent 

S ne  l'on  attend  à  voir  commencer,  à  la  fin 
D  Mnm  des  Tores,  les  opérations  des  ar* 
niées  ottomane  :  contre  Paflewand  Ogloa.  Le 
5eraskâer  Uuflein'Pacba ,  commande  en  per« 
fonn»  l'atte' droite  (k  le  centre  depois  Tir- 
nowa  jurqn'è  Wama;  il  a  donne  au  Pacha  de 
Matolie,  le  comnindemenc  de  l'aile  cauche , 
oui  s'avance  par  Sophie.  Hafl*ein>Pacli8  »  a 
lait  fa  jonftion,  par  Tirnova  avec  le  Pacha 
de  Rouftouek,  qui  ferre  de  près  Nikopoll 
for  le  Danabe  r  tendit  qo*à  l'es^trdmitd  op- 
pofée,  le  gouverneur  de  Bofnie,  avec  Tar- 
mèe  de  Belgrade,  forte  de  20 mille  hommes» 
occupe  les  environs  de  Semendria,  &  8*d- 
tend  julqu'à  Nifla.  Paflewand  -  Oglou  n'op- 
pofe  à  ces  forces  nombreufes ,  que  de  petits 
oonw  détachés ,  de  5  à6  nilfo  bommes ,  com« 
pofes  de  fes  meilleures  troupes,  qui  difpu- 
tent  par  des  efcarmouches  le  terrein  en 
avant  de  Nikopoll ,  de  Widdin  &  d'Orfowa; 
maît  il  fe  voit  de  jour  en  jour  plus  refferré 
dans  le  demi  cercle|  qu'il  occupe  encore 
en  avant  de  ces  troit  fortereffca  :  èc  qnoi* 
qn'il  ait  tout  récemment  encore,  battu  un 
corps  de  7  ou  8  mille  bommes ,  du  côté  de 
Nifla,  (ainfi  que  nous  l'svons  dit  N^.ÇI.^ 
il  coatiaue  de  f^ogf»dac  vtn  ï»  Oanwe. 


Il  e(l  m  * me  probable  cjn*!!  ife  tardera  ^1'* 

le  pafTer,  &  à  s'e'tablir  en  Vala  hie,  oîi  il 
fera  dans  une  potitioQ  d'autant  plus  avanta> 
geafe ,  que ,  couvert  parle  fleuve  êe  par  trola  • 
forterem*5.  il  n'y  aura  rien  à  craindre  ni  du  • 
Pacha  de  Choczitn,  qui  n'a  pu  railembler  en 
Moldavie  que  7  à  g  o«ns  hommes ,ni  du  nou- 
vel Horp'>dar  de  Valachie  qui  paro*t  n'avoir- 
pas  été  plus  heureux  que  fon  prédécefleur  à 
lever  des  troupes  pour  marcher  coatra  0» 
chef  de  rebelles.  Il  faudra  donc,  pour  le 
foumettre,  que  HulTein-Pacha  faffe  pafler  le 
Danube  à  l'armée  ottoman» ^  ao*deflbiii  é%  ' 
Nikopoll,  en  ra^me- temps  qu'il  attaquera 
cette  place,  ainll  qu'Orlowa  &  Widdia  : 
ce  qui  pourroit  bien  prolonger  la  guerre.  — 
Aulu  l'on  continue  d'aflfurer  que  la  Porte  eft 
en  négociation  avec  PalTewaod-Oglou  ;  & , 
cet^ui  ferable  le  confirmer,  elle  vient  d'ûter  te 
commandement  de  Belgrade  au  Pacha,  qui 
n*a  plus  qne  le  titre  de  Caïmacan,  fous  les 
ordres  Sa  fon  prédéceflTeur,  le  gouverneur 
de  Uofnie;  or,  on  aÛfure  qne  la  deftitution 
de  ce  Pacba  étoit  une  des  principales  condi- 
tions propofi'es  par  0>>lou  au  Prince  YpO- 
lanti.,  lora  des  premières  négociations  qui 
eurent  iiea  «ntrena  an  mois  d'oftobre  der- 
nier.—Au  refte,  on  n'a  p:î<;  do  rapports  bien 
exacts  fur  les  forces  de  PalTewand-Ogloa; 
mais  en  comparant  les'  divers  récits  qa*on 
en  fait,  on  peut  e'valuer  à  30  mille  hommes 
fes  troupes  régulières,  uàt  Polonois.  que 
Serviens ,  Grecs  èc  Tnrct  ;  le  refte  qe»  l'on 
dit  être  de  60  à  70  mille  hommes,  n'ell 
qu'un  ramas  d'hommes;  fans  discipline ,  fane 
habitude  des  armes,  &  qui  font  i^atAt  dee 
milHonnaires  de  révolte  que  des  foldats. 

La  prefqu'ile  de  Crimée,  ou  Tauride,  a, 
comme  on  fait ,  perdu  depuis  30  ans  la  pine 

Prande  partie  de  fa  population.  L'Empereur 
a\}l  I.  s'occupe  des  moyens  de  repeupler 
ce  beau  P*ys,  fi  fufceptible  de  profpérité.  y 
Par  un  ukafe  du  13  février,  S.  M.  I.  a  dé- 
claré ports-francs,  les  villes  d'Eupatoria,  & 
de  Théodoiia  :  tous  les  étrangers  ou  indi- 

{jènes  qui  voudront  s'y  établir,  jouiront  de 
a  francliife  des  impôts  &  de  la  confcription 
militaire  pendant  30;  on  ils  pourront  li- 
brement importer  &  exporter  toute  efpëce 
de  marchandtfes  &  propriétés;  il  fera  en 
outre  accordé  des  epiplacemens  ans  b^^o* 
ctane,  &  dct  terrée  m  eiiltivateare»  qol 
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vMdroBt  faire  de»  entreprifes  :  enfin  les 
douanes  feront  reculéei  i  |Perek.op ,  à  Jeni- 
Schi  &  Arabat;  en  forte  qnelapcelqu  ile  en- 
tière fe  reflentîra  des  bienfaitt  MCOrdec  «O 
commerce  &  à  Tagricultûre. 

Les  petits  cantons  (ui/Tes  ont  envoyé*  a» 
ffë&éral  Brune  unedéputation,  pour  lui  faire 
sert  de  k  rdfolution  prife  è  Bronnen  (  v. 
RO,  ç^,)  Les  de'pute'î?  lui  ont  remit  une  dé- 
claration dan»  laquelle  il  eft  dit  :  .,  notre 
conftitation  eft  depuis  plufieurs  Hicles  une 
démocratie  fondée  fur  h  fouverainetc  du 
peuple  &  les  droits  de  l'homme  :  nous  ne 

Sofledooi  rieo  qae  notre  religion ,  notre  li- 
Wté  &  nos  troupeaux  ;  nous  e**[)erons  que 
la  grtnde  nation  françoife  voudra  nous  en 
laiBer  joair  trtnqaittement;  &  de  potre  cûté 
'nous  lui  promettons  de  ne  jamais  prendre 
JM  «roies  contre  elle.  „  Le  ge'oe'ral  Brune  a 
rdpoada  aux  députes  que  ui  re'p.  françoife 
li*eroit  jamais  ceiT-  de  repjarder  ce»  cantons 
comme  le»  arais,  &  qu'elle  n'avoit  envoyé 
ni  n'enverroit  de  troupes. dans  leur  pays; 
qu'elle  dellroit  feulement  quMls  vouluflent 
reflerrer  leurs  liens  avec  le  refte  de  la  Solflfe 
•B  aeeeptant  le  nouvelle  conftitution.  —  On 
continue  an  refte  dans  les  petits  cantons  des 
préparatifs  de  d^ienfe  en  cas  d'attaqoe. 
RaJIadt  du  31  mars. 
Dans  fa  fëance  du  39»  la  dépntation  s'oc- 
cupa des  nouvelles  difpofitioos  bofHles  des 

Bënëraux  françois  contre  Ehrenbreitftein  ; 
s  ont  fait  depuis  peu  de'tourner  les  eaux 
d'une  fource  qui  abreovolt  la  garaifbn.  « 
On  a  vu  par  la  correfpondance  des  ^^  -n  'r  ui\ 

Sttbliée  en  dernier  lieu,  que  le  commandant 
e  cette  forterefle  invoqnoit  la  cctavenHoa 
faite  à  Francfort ,  dont  un  article  autorifoit 
IfrgarnifoD  à  s'approviûonner  de  8  jour»  en  g 
jours.  Le  ge'n.  Goalot, qui  commande leblo- 
eus  d'Ehrenbreirftcin  a  re'pondti  fous  la  date 
du  12  mars,  du  quartier  général  de  Vallendar , 
que  „\t  Ait  Itoic  conftanrt  mais  <^e  I*s8e  Itoic 
Cenditionnel  :  il  fut  conclu  .  dit  il,  avec  le  corn- 
onndanc  dts  troupes  de  Sa  MsjeAé  le  Koî  de 
Bohime  St  de  Hongrie,  qui  e  détadié  fa  «aofe 
de  celle  de  l'Empire.  Voui  roiez  d'abord  que 
les  motifs  qui  Tont  (ait  naître  n'cxiûeoi  plus  , 
qu'à  ruppofer  n'>*on  voodvoit  mrinfsair  feu  ceé- 
eution,  >'  '^'^'1*        1^  ravitaillement 

4it§  iroi'  uns  totw  gla»  «ea&dé> 


rsbie  qae  celle  que  vont  avez  aujourd'haî ,  pût 
avoir  Ion  effet.  Eu  lifant  attentivement  l'accord 
far  leqeel  trous  fondez  voi  prétentions,  voua  y  - 
verrez  que  par  une  claufe  exprefTe,  il  ne  peut 
fe  maintenir  qu'svec  l'anTentiment  de  not  gcné» 
raox  en  chef,  qai  avoieiit  alors  la  direâien  dct 
arméei  aurrichiennea  fll  républicain».  Aujour- 
d'hui,  le  général  Werneck  e(l  dans  le  territoire 
de  Ton  légitime  fouverain.    Le  général  Hocbe 
n'ell  plus.   Cette  ebfervalion  eft  aHVz  pértmp. 
toire,  a  sHTez  d'évidence  pour  rendre  nulles  tou- 
tes les  conventions  paicieulièrcs  que  le  mement 
commandait.  Le  gouvernement  n'a  pu  les  revê- 
tir de  la  fandion,  puisqu'il  n'en  a  jamais  en 
une  connoiffsace  direâe.   Dans  la  fappofitieo 
qu'il  en  eûi  été  inftruit,  il  ne  pourroit  qu'y  fai- 
re les  cbangemens  néceÔîtés  par  le  nature  même 
des  circonltances.  Cet  espoié  eft  concis  ;  il  lest 
de  réponfe  i  votre  lettre  d'hier.  Si  If  rélultet 
n'eft  pas  fatisfailsnt ,  II  vous  fera  au  moias  coa- 
noitre  les  raifont  fur  lesqueltei  je  m*éraie  pour 
arrêter  ou  fulpendre  Tadle,  qui  avoit  provifoi- 
rement  ouvert  le  liberté  du  paifage  d  uua  rive  â 
l'autre.    J'ai  donc  l'honneur  de  vous  prévenir» 
Menfieur,  que  toute  coweiuoicerîoii  extérieure 
eft  interdite,  (oit  aux  babitan»  du  Tbal ,  (otc  à 
la  garnifon  ious  vos  ordres.    L'entrée  de  tooa 
comcftiblu  lera  également  jprobibie,  jusqu'à  ce 
que  le  général  «n  chef  de  rarm^  de  l'Empire, 
aie  pris  de  nouveaux  arrxngemenssvec  le  général 
en  chef  Hstri.  Auifiidi  qu'ils  me  feront  cenaw» 
fê  m*emprcircrsi  de  les  m^ire  i  caécatiea  âte.  — 
Signé,  Goulus. 

On  dit  que  la  légation  proflienne  a  déclare 
aux  miniftrca  françois ,  qoe  le  Roi ,  conflam> 
ment  anime'  du  de'fir  d'accélérer  la  p  iix  de 
l'Allemagne,  avoit  accédé  k  la  ceiûon  de  ia 
rive  gauche  do  Rhin ,  &  montrerolt  la  mém* 
condefcendance  à  l'égard  des  fccularifatione  ; 
mais  que  S.  M.  y  mettroic  pour  condition 
exprelie ,  que  la  France  a'aJ>{tiendrott  à»  fiu 
voriler  la  propagation  des  principes  révolu- 
tionnaires dans  les  pays  fitués  fur  la  rive 
'd'oite  du  Rhin;  &  que  S.  M.  regarderoit 
comme  une  déclaration  de  guerre  toute  dé- 
marche contraire  i  cette  ftipulatian.^,  — Lea 
dangers  qae  coart  aajoard'hui  le  roi  do 
Naples,  ouvertement  menacé  dans  les  ga- 
zettes de  France  &  d'Italie  de  perdre  bien- 
tôt fa  eooronee,femblent  autorifer  faffifa» 
ment  la  précaution  prife  par  le  cabinet  d« 
Berlin.  (  V.  Fara.) 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

» 

Du  Jeudi  5  Avril  179a  (N^«  98) 


nhrfcille  du  24  mars.  Coappi  demande  qae  It  prejet  de  Heflon ,  far 

Le  K«Beril  Pilie  a  quitte  le  cotnminde*  l'orgtoiUtioa  fortfli«re ,  imprimé  dopuis  (î  long, 

ment  «e  notre  dmfion  militaire ,  poar  aller  tcmi,  loit  mit  promptemeiit  i  la  difcufBon ,  par. 

{trendre  celui  de  Lyon.  II  a  etc  remplace  \y.\r  ce  qu'on  examinera  aiori  R  les  vétértni  nationaux 

e  général  Dugua»  —  Le  bureau  central  de  peuvent  iircunliléc  dam  celle  orgtnifation.  —  por. 

Marfeille  &  le*  autorité»  nlHtairec ,  inftroita  fa  tnvire  Sarary  é  communiquer  au  confeii,  iê 

flu'un  grand  nombre  d'e'trangers,  de  rcquifi-  projft  qu'il  d  rédigé  fur  Je»  gardes rarana ,  âtqoi 

UoBnaireSi  de  délertears  ,  d'émigre's  oc  de  icnd  é  leur  donner  une  organiCaiion  mo'nn  mili- 

foldatfl  de  Picbegro  étoieat  cachA  dans  plu-  tiirt  que  celle  propoiée  par  Taior.  —  Après  quel- 

fleurs  quartiers  de  la  ville,  ordonnèrent,  le  ques  débats,  le  conleil  charge  la  commiflioi}  d# 

7,  aux  aummifTaires  de  police  de  faire  des  vili.  prélenier  un  nouveau  projet,  ék  iaî  adjoint  Sa* 

tes  domieillairet  S alleaotit.prodoit une 'capture  vary. 

de  a  on  ^co  individus  ,  parmi  lefquels  fe  trou-  Bergcvin  ,  au  nom  d'une  commiflien]  Dant 

vent  beaucoup  d'emigres,  qui  vont  ître  roi»  un  momeni  où  te  gourernernent  fait  un  tfppel  i 

en  ingement.  —  Les  patriotes  de  Marfeille  loua  les  marina  de  la  république,  pour  terraifer 

font  très-contens  des  choix  des  afîerabltea  l'ennemi  qui  noui  refie  i  vaÏD^re,  |e  corpa  ||. 

primaires  j  les       électeurs  fournis  par  lea  giaUiif  devoit  lulli  tixer  fou  attsution  far  ceux 

S4  fefttons  de  cette  ville,  font  prefquetOB*  de  cerie  cUlTe  préclcala  dliommtti  qui  Jeur<  ho- 

des  re'pubîicains  fortement  prononces  ;  on  y  norablei  blefTorci,  leur  Ige  ou  i.uii  infirmités 

voit  entr'autrcs  le  patriote  Granet ,  cX'COD-  ne  permeiteut  plus  de  prendre  part  é  cet  élan 

rationne].  patriotique,  &  fnr  lea  venrea  6t  les  enfan»  de 

Pétris  du  û0  mars,  '"'g  P'ur  la  patrie,  qui 


^   « .      .         .  .  tout  atrendcnr  avec  conHance .  maia  <i*n«  t. 

Cmftil  its  mq  emts  -  Séance  i»  ^  mars,  ,     ,écompenfe  qua  eSïffore 

Savary,  par  motion  d  ordre»  oblerve  que  par-  noiiiance  nationale.  Ce  moment  eft  celui  où  la 
mi  les  ob)e(s  loumis  i  la  méditation  de»  légiaia.  nation  doit  acquitter  une  dette  aulG  facrée  où 
leurs,  il  n'en  cÛ  aucun  qui  inîrite  dsvantsge  de  ctta  doit  prouver  i  tou<lIea  marina,  de  qui'dle 
la  fixer ,  que  ce  qui  concerne  lei  généreux  d^.  attend  le  dernier  eifort  d'un  généreux  dévoue 
fcnfeurs  de  la  patrie.  Comment  le  fait  il  que  le  ment  qu'elle  porte  ia  ioilicitude  fur  la  fort  dé 
projet  fur  l'indiiution  daa  vitérans  ruraux  ail  t^oM  qai  ont  payé  lent  dane  à  leur  paya.  Quel 
îiê  enféveli  dans  un  ajournement  dont  Un  ne  plut  grand  véhicule/  Quel  plus  puifTant  motif da 
peut  prévoir  le  terme?  Ce  projet,  qui  inuroil  lécuriié  pour  ces  braves  marina  qui  vont  affroi). 
•ux  vieux  militaires  une  tetraite  utile  pour  la  'Mr  tous  le»  daiigcra,  da  peiivolr  lé  dire  en  ouir* 
pairie,  fat  ajourné  jusqu'à  la  difcuflion  lur  le  tant  leurs  foyer*:  ,,Ce  que  nous  lÊtffoni  de  plu» 
code  foreAier,  comme  s'il  pouvoii  y  avoir  quel-  cher  après  nout ,  out  temmca,  nos  enfana  peu- 
que  chofe  de  commnn  entre  c«a  deux  iuAiiutions.  vtni  eoMprar  Un  la  jaftke,  la  bienfairencé  d'utî 
L'orateur  demande.  le  rapport  de  l'arrêté  gouvernement  paternel.,,  —  Suit  un  projet  cou- 
4|ui  ajourne  k  difcuflron  fur  lea  vététana  ruraux  forme  au  rapport ,  ^  contenant  la  nomenda'urè 
jusqu'à  celle  du  code  fotfftiir»  a^.  Le  rcyrilc  de  des  individus  auxquels  d«$  peiiliona  loni  eaiew' 
^ifenffinii  à  UQiê  jean»  déaii  La  coalitil  l'ado^  fm .it  «bamp, 

Digitized  by  Google 


recoi). 


Séance  du  a(f. 
L'ordre  da  ioar  appeUe  U  direoflloD  far 
U  queftioa  de  nvoirfi  Terapr^fMtftfit  Delor, 

du  confeil  des  aaciens,  doit  4?tre  atteint  par 
la  loi  da  3  bruouire  an  4 1  comme  beau-frère 
d'ëmim.  *  Saaterreau  rappelé  fonauire> 
meiitles  motifs  qui  engagèrent,  le  14  ven- 
tô(<i  dernier,  la  commiilion  dont  il  efti'or» 

Î^aoe,  à  propofer  d*exclnr«  ce  députe  de* 
oaftioii';  législatives  ,  jufqu'l  la  r.idiation 
,  de  fon  beau-frère,  oa  iufqu'à  la  quatrième 
anne'e  qui  faivra  la  paMication  de  la  paix 
grn 'raie.  Delor  avoue  qae  Ton  beau-frère 
eft  émigrés  niidt  il  pre'tend  qu^ii  eft.  dans  les 
exrepttom  de  k  loi  du  3  bnnulre,  parce 
q  i'il  n'a  ceflë  de  remplir  des  fonctions  i  la 
nomination  du  peuple.  Mais  les  pièces  çu'il 
a  çt^entdea  à  fa  eomniflloii  ddtraifent  fea 
prétentions.  D'après  l'expofe'  de  ces  faits, 
a  II  paroilTenC  k  la  coromiiUon  pre'fenter  en 
oirers  feems  une  laeone  de  trois  ans,  elle 
IMflî'^e  à  demander  que  la  loi  du  3  brumaire 
•D4t  'b  c  déclarée  applicable  au  repreTentant 
Delor. 

Armand  (du  Cantal)  invoaue  la  que^ion 
préalable  fur  le  projet  de  la  comminion , 
parce  que  le  repre'fentant  Delor  In!  paroît 
dans  le  cas  de  l'exception  prononce'e  par  la 
loi  du  3  brumaire  an  4-  —  Le  confeil  rejette 
par  la  queftion  pr^lable  le  projet  préieacd 
contre  le  repréfentanf-  Delor. 

Les  citoyens  de  i'alïcmblic  primaire,  n**. 
a,  de  la  et-detant  feftioii  des  Lombards, 
fixième  arrondinVment .  expofent  que  les 
opérations  de  cette  aiVembiée  fe  font  faites 
paifiblement  pendant  qurttre  joars.  EII«>sont 
e'te  troublées  le  cinquième  par  des  indivi- 
dus qui  ont  brûle'  de  violence,  les,  procès- 
verbai'x  des  féances  précédentes,  &  <int  an- 
nulle  les  opérations  qui  nvoient  été  faites. 
Les  pétitionnaires  invitent  le  confeil  à  pro- 
noncer dans  fa  fagefle  fur  la  validité  de  ce 
qui  a  de'jh  été  fait.  —  GHiHemcii  d^t.  DéjSi  plu- 
iieurs  réclamations  de  diverfes  «{Tembltfea 
primairea  de  i^aris  vous  font  parvenues,  flc 
VOU.S  les  avez  écartées  par  l'ordre  du  joor, 
foit  parce  quec'eft  è  elles-mêmes  à  faire  leur 

Îiolice,  foit  parce  qae  voas  prononcerez 
orfque  leurs  opérations  auront  été  tcrraî- 
ndes.  C'eft  alors  que  vous  aurez  à  examiner 
d*apr*i  les  proete  verbaas  qui  Toat' feront 


envoyés,  fi  leg  rtffldtièa  4es ope'raHoni  det 
affembldes  prinalrea  contre  lesquelles  il  y 
aora  des  nfcianaHons,  auront  été  l'ouvraire 

de  l'efprit  de  parti  &  de  contre- révolution. 
C'eft  alors  que,  dignes  foutien^de  la  con(W« 
totion,  vous  prononcerez  fur  toutes  cet 
opérations ,  foit  qu'elles  avent  ér  '  faites  par" 
des  rovaliftea.  folent  qu  elles  foient  l'ou- 
vrage de  ces  hommes  exécrables,  qui  n*ont 
figuré  dans  les  rangs  des  patriotes,  que  pour 
taire  hair  la  révolution.  Je  demande  l'ordre 
du  jour.— >Aftrf.  Je  conviens  avec  le  pre*- 
opiiunt  que  nous  ne  derons  prononcer  fut 
la  validité  des  opérations  des  afTerablées  pri- 
maire*, qne  lorfqnVlles  auront  été  termi- 
nées ;  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  convienne" 
de  paffer  parement  &  Amplement  à  l'ordre 
dajoarfor  let  violences  qui  vous  font  dé- 
noncées. C'eft  à  la  force  publique,  au  goa- 
veraement,  à  maintenir  la  liberté  des  elec- 
tiont.  lorrqa*elle8  (ont  troublées  par  des 
attroupemensféditieux.  La  violence  qui  vous 
a  été  dénoncée,  préfente  des  caraftères  d'at- 
troapeneet  fddltieaa  :  eomme  cet  objet  ne 
nous  regarde  pas  encore,  je  demande  qu'il 
en  foit  donné  «omoiflànce  aa  direftoire  par 
«n  mefl«ge.«|lartiiiec  annonce  qae  la  m9me 
dénonciation  a  été  faite  an  direftoire.  — 
Craffêtis.  L'article  aa  de  la  conftitntioaveat, 
que    s'il  a'éltve  dea   difficutlét   (Wr  lea 
qualités   requîtes    ponr   vott-r,  rafTemblée 
prononce  provifoirement,  fauf  le  recoora 
aa  tribunal  civil*  maia  dans  tout  antre  cas, 
le  corps  législatif  prononce  fcul  fur  la  vali- 
dité des  opérations  des  aÛfemblées  primaires. 
Dans  cette  circonftance ,  on  vona  dénonce 
des  opérations  illégales,  c'eft  donc  ?»  vok  ï 
prononcer.  Il  feroit  dangereux  de  faire  en- 
tendre qne  »onj  ne  prononeerex  for  cm 
opérations  que  lorfque  toutes  auront  t'té  ter- 
minées ;  car  alors  vous  vous  mettriez  dans 
le  cas  de  priver  des  départemeas  de  lenre 
repréfentans ,  puifque  fi  les  elefteurs  ont  été 
mal  nommés,  les  opérations  de  l'affemblée 
ëledorale  feront  n«nefl.  Je  demande  l'ordre 
du  jour  juf^u'à  ce  que  toutes  les  opérations 
des  aifenibleea  primaires  foient  terminées.  — 
Adopté 

Séance  du  ^t. 
On  renvoie  à  la  commiilîon  des  finances 
m  BMffiige  do  dirtaolie  par  le^et  il  tfiaA 
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net  le  tabîeto  d*  la  i^riMon  At 

papier-monnoîe  dans  tous  les  de'partemens. 

On  renvoyé  à  une  commilTion  l'examen 
â*Hne  dénonciation  contre  le  reprëfeptaat 
Thibault  ,  membre  du  confeil  des  anciens, 
prd^renu  d'être  compris  dans  la  loi  du  3  bru- 
maire. 

Les  créanciers  de  la  maifon  Penthiëvre in- 
vitent le  conleilà  conferver  leur  hypothèque 
"  f^iale ,  parce  que  la  de'portation  de  la  veu- 
ve Orle'ans  n'a  été  la  fuite  d'aucun  délit.  ^ 
Renvoyé' il  une  commilFion  exiftante. 
Séance  du  aS. 

L'affemble'e  primaire  n<J.  4,  du  Panthe'on 
fipançois,  conlulte  le  confeil  pour  favoir  û 
die  doit  procéder  au  renouvellement  du  juge 
paix  nommé  l'année  dernière  par  le  di« 
reâoire.  —  Le  confeil  paffe  à  l'ordre  du  joar 
far  cette  réclamatioB;  ftlofi  qae  Ibr  plofieon 
"nôtres  pareilles. 

Le  confeil  ordonne  la  mention  honorable 
de  ploficvr»  dont  patriotiques.  Rion  profite 
de  cette  occaGon  pour  demander  oue  lacom- 
miifion  des  finances  préfente  dans  le  plus  bref 
délai ,  le  rapport  dont  elle  a  été  chargée ,  fur 
les  moyens  de  pourvoir  à  l'entretien  &  à  la 
fubfiftance  des  françoîs  entaflea  dans  les  prî- 
ibna  de  l'Angleterre.  Il  l'invite,  au  nom  de 
l'humanité,  à  ne  pas  perdre  un  feul  inftant 
pour  mettre  la  pJtrîeiBi^rae  d'acquitter  cette 
dette  facrée.  —  Le  rapport  fera  fait  le  3t. 

Biraillon  ftit  fentir*  dans  an  long  tapoort, 
lei  inconvénient  &  les  malbsnrt  qoi  ont  rêfnité 
dn  clisriaitnifme  de  préiendu<.  mijJrcint  ôc  chi- 
rorgient.  Heurcnv,  dit  il, ceux  qui,  tombant  entre 
l«ori  maint,  «n  étoient  quittts  povr  on  brst  CQ 
une  jimbe  !  Le  rapporteor  penfe  qoe  l'on  ne  peur 
trop  Te  btter  d'arrêter  eu  mathentt.  11  cite  plu. 
fieurs  traitt  i  l'appui  de  cette  aflcrtion.  Il  ter- 
mine en  préfcntant  un  long  projet  de  ré(ulurioa, 
dont  voici  Is  primipale  dilpofition.  Nul  ne  peut 
a^ietccr  l'ett  de  gaérir,  s'il  n'eft  mani  d'an  di* 
plome  d^une  des  cinq  écoles  centralet  de  méde. 
cîne  établies  dapiis  les  lois,  on  de  lettres  pa> 
tctites  conformément  sna  toix  sneicone*.  Ceux 
qni  ne  fe  conformeront  point  i  cette  difpofîiion 
feront  ponis  de  deux  mois  d'emprifonncoieui,  & 
d'an  an  de  fers  en  cas  de  nhiiilaiion  ou  de  mort 
d'un  individu  confié  à  leurt  foiut.  —  Le  confeil 
MdooM  i'iaprsffioa  &  i'ajoanuneou  Berenger 


aèftm  ^  cette  qMMm  elldç  la  plotbaoteiNi. 

porttnce.  Il  deminde  rsjooraeièMU  de  |a^smC« 

fioii  a  doodi.  Adopté. 

Pétersbowg  du  p  flmir#. 
On  a  célébré  ici  avec  beaucoup  de  porape 
les  funérailles  du  Roi  de  Polo{;oe:  Ig  batail- 
lons formoient  une  ligne,  fur  3  boHMiee  de 
profondeur,  depuis  le  palais  de  marbre  juf- 
qu'à  l'églife  catholique.  L'Empereur  à  cheval 
accompagna  U  convoi»  jufqoè  la  port»  de 

l'églife. 

Le  maréchal  Souwarow,  vient  d'arriver  en 
cette  capitale,  for  l'ordre  qu'il  en  «  reço  de 
l'Empereur,  qui  l'a  nccueilli  avec  beaucoup 
de  diiUndion ,  &  l'a  remis  en  a^vité  datis 
Tanade* 

Francfort  du  a  avril. 
Le  comte  de  Lille  a  dtj  arriver  à  Mïttaa 
le  ai  mars.  Quelques  gizettes  difent  que 
l'Empereur  de  Ruflîe  a  le  deflTein  de  le  créer 
Duc  de  Courlande.  —  Le  corps  de  Condd 
vient  de  recevoir  fon  or^anifation  définitive  t 
il  eft  réparti  en  4  divilions,  favoir:  i^.  le 
corps  de  chafleurs  nobles,  commandé  par  le 
prince  de  Condé;  2".  la  cavalerie  noble, 
commandée  par  le  duc  de  Rerrî  ;  l'infanterie 
foldée,  foua  les  ordres  du  duc  de  Bourbon; 

Une  légion  formée  de.  ditTerens  corps, 
bus  les.ordrea  du  dac  d'£nghten.  Tous  les 
uniformee  font  verds  avec  revers  &  pare-' 
mens  noirs,  doublure  rouge,  vefte  &  culot- 
tes blanches.  La  cavalerie  &  les  cbalTeurs 
nobles  font  diftingués  par  des  galons  d'or* 
L'Empereur  a  fait  conflruire  des  cafernes 

four  les  foldats  £c  des  pavillons  pour  la  no- 
leffe. 

On  mande  de  Bonn,  de  Cologne  de  Co- 
blence ,  &c.  que  les  membres  dea  ci'devant 
régences  des  pays  de  la  rive  gauche  dn  Rhin 
font  pour  la  plupart  plongés  dans  la  roof- 
ternatioo»par  la  nouvelle  que  la  ceflTion  de 
ces  payse  été  confentieiRaftadt,  tandis  que 
fur  la  foi  de  pièces  émanées  des  autorités  . 
les  plus  refpeâables,  prefque  tous  ces  ma- 
gilirats  ont  refufd,  il  y  a  deux  mois;  de  pré-  ^ 
ter  le  ferment  requis,  &  fe  trouvent  par-là^ 
privés  des  places  qu'ils  auroïent  pu  facile- 
ment conferver.  Mais  tel -eft  le  fort  attaché 
à  cette  guerre,  que  les  faunTe";  nouvelles  y 
ont  conuaflunent  cauTé  le  malheur  d'un  nom- 
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bre  iofiat  d'iodiyidas ,  &  que  malgré  les  plus 
terribles  leçons,  on  ne  rencontre  partent 

que  des  honnties  trompes  qui  ne  trouvent 
leur  coDfolation  que  dans  des  illiifions  nou- 
velles,'&  qnl  reponflent  tous  les  avis  dont 
la  connoilTance  ponrroit  Ifs  aider  à  pre'venir 
ou  du  moins  diminuer  leurs  pertes. 
Rajlàdt  du  a  avril. 

Dans  Ta  fe'ance  d'aujourd'hui  ,  la  de'pnta- 
tion  de  l'Erapire  a  continue  fes  délibérations 
fur  ta  répoofe  à  faire  â  la  dernière ttOl^^M- 
sniniflres  françots.  11  n'a  e'te'  pris  encore  au- 
cune deciCon;  elle  e(l  ajournée  À  la  procbai» 
ne  feance;  mais, d'après  la  pluralité  des  fuf- 
frages  connus ,  on  peut  annoncer  qu'il  fera 
arrêU':  qu'ion  fe  prêtera  aux  férahnfations, 
à  condition  qu'elles  ne  feront  pas  étendues 
aU'delà  de  ce  qui  fera  ne'ceilaire  pour  les  in- 
demnités ,  &  qu'on  s'dccupera  IncelTamment 
des  ne'ffociations  fur  los  diverfes  propofi- 
tiotis  c'noace'es  dausla  note  de  la  deputation 
d-u  3  mars. 

Suivant  quelques  lettres  d'Italie,  les  non* 
velles  troupes  françoifes  qui  marchent  vers 
Some,  fcroient  deftiuces  h  re'primerle  comi- 
^té  infutre'cirur  des  otTiriers  f  i .  n".  83.)  &  à 
faire  punir  les  cht-ls  de  la  dcTobt'ilTauce  en- 
fers If  j^i'iu-ral  en  tli-^r  MalTena.  Mais  fi  l'on 
en  croit  tt  s  k  \  s  di  Vienne,  la  marche  des 
troupes  rrani,()i les  n'a  d'autre  objet  qued'ap* 
|»uyer  les  pre'tentions  formées  par  le  gou- 
verne  men^  françois  à  la  charge  de  la  cour  de 
l^aplca:  &  le  lïoi ,  pour  pre'venir  l'attaque 
dont  il  eft  menace-,  a  dcj?i  fait  avancer  fur 
la  frontière  de  fes  Etats  deux  armées  nom- 
breufea  ;  tandis  que  dans  Tintérienr  du  ro* 


yaome ,  &  furtout  «buM  la  ville  de  Napîet  » 
on  organife  one  levée  enm^e.  Voilà  ce  que 

dilent  quelques  gazettes  d'AIIetr.ngne  ,  ea 
citant  des  dépêches  qu'elles  prétendent  avoir 
été  apportées  de  Naples  à  Vienne  par  un 
Courier:  mais  les  papiers  d'Italie  ne  font  au- 
cune mention  de  ces  préparatifs  guerriers  de 
la  cour  de  Naples.  —  Les  mîmes  gazettei  ' 
d'Allemagne  difent  que  la  cour  impériale  » 
delliné  l'abbaye  de  Melck ,  fur  le  Danube, 
pour  être  délermais  le  iëjour  da  Pape,  qn£ 
aora  pour  fon  entretien  une  fomme  annuel-  - 
le  de  300  mille  florins.  Mais  on  ne  cite  JuC- 
qu'ici  aucune  pièce  antheotiqae  à  Ti^pni  di» 
cette  nouvelle* 

La  eommiffion  établie  &  Rome  par  le  ge'- 
nc'ral  Berthier  pour  rechc relier  les  voleurs 
dénoncés  par  l'aû'emblée  des  oiHciers  le  14, 
février,  a  condamné  fe  12  marsl  5  années  de 
fers  les  cit.  Heim  &  IU)urI;)ngcr ,  agens  de» 
finances  françoifes  à  Rome ,  convaincu  d'à* 
voir  enlevé  de  r^life  portugaife  de  St.  An- 
toine quantité'  d'argenterie,  &c, 
Ainfltrdam  du  24  mars. 

Une  commiiuoB  dn  pouvoir  exéentff  de  la 
re'publii]ue  batave  ,  accompagne'e  duge'néral 
DxndelSf  fous  l'efcorte  d'un  détachement 
de  cavalerie,  arriva  hier  en  cette  ville,  &iat 
reçue  avec  tous  les  honneurs  militaires  & 
civils,  par  le  confeil  municipal  renouvelle', 
au  bruit  de  l'artillerie  des  remparts.  On  ne 
dit  pas^quel  eft  l'objet  de  cette  miflinn  ;  mai» 
il  paroît  être  de  la  plus  haute  importance  , 
attendu  que  le  miniftre  de  France  ,  le  cit. 
Delacroix,  &  lege'néral  en  chef  Joubert  fe 
font  rendus  en  même  tems  dans  notre  ville. 


A  vendreiHeideiberg  Is  belle  maifon  da  comte  Jcnilon-Walworib,  arec  écurie,  remife  dic.,» 
Un  beaufardm  pUnré  des  meîltenrt  srfirei  frnirfers,  «ne  montagne  avec  des  plsnrsiioos  i  l'an» 
glalfe.  La  nifliTon  cfl  folide,  &  pai  faiionciu  bicrWclairfe.  Pour  d'aMrSS  iomOMliOM  l*mi  |«D|r 
i*sddrefiêr  chea  lui,  ou  i  Mouleur  l'Avocat  fisrioa  i  Hcidelbtrg. 

C'cft  le  bureau  de^  portes  d'Empire  i  Heidelberg,  qui  ell  maintenant  chargé  de  Tex- 
péditiun  de  la  gazette  des  Deux-Poats  aux  autres  uureaux  de  pofte  ,  ainû  qu'aux  aboo* 
aéf  qui  la  reçoivent  direftcmeot» 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Pu  Veadr^  6  Àvnl  1798.  (N**-  99.) 


Mltân  du  ±?  matt. 

Le  (Çp'n^ral  Bcrthier  arriva  iri  le  11  \  W  fe- 
ptrtit  pour  Gènes  dans  l'apri-s-midi  du  23  ; 
&  y  arriva  te  34.  L'acceptation  du  traire 
4*AlUânc«  par  le  confeil  dea  ancirns,  a  prë- 
▼•na  tona  les  fojets  de  plainte  qui  Anient 
l'objtt  de  fon  voyage,  l-a  fermentation  des 
cfprics  commence  à  le  calmer  dans  la  CifaU 
pm« .  h  iMfiire  qtt«  des  pièces  ofRcleltes  Aé* 
mentent  Ita  braîts  qui  ;\voient  Pte  répandus 
depuis  quelque  tems.  De  ce  nombre  eft  l'ex- 
tnit  d'âne  lettre  do  ^énénA  Rnililer  que 
Tient  de  publier  fa  municipalité  de  Mantoue. 
**Ppurquoi  la  eiileJe  Mantooe,  dit  le  gen^ 
ni,  eft- elle  remplie  d'agens  dea  ennemis  de 
votre  république  &  de  la  nôtre?  Soyez  fans 

SiÛé  à  leur  égard  ;  chaOez  les  de  vus  mars, 
t  BC  fouflfrez  dans  les  murs  deMantooeque 
les  amis  de  la  liberté  &  de  la  re'pubiique  Ci- 
ftlpine.  Que  ceux  donc  qui  regrettent  la  per- 
te de  l'aigle  impérial ,  abandonnent  toute  ef> 
péranc*.  Jamais  Mantoae  ne  retournera  plus 
•u -pouvoir  d«  ^Empereur.  Je  voua  le  deda* 
re ,  &c.  „ 

Le  geni'ral  Berthier  continue  à  Gènes  avec 
beaucoup  d'atlteltélesprépdirittfs'poar  l*em« 

barquerat-nt  de?  troupes  françoifes  qni  s'y 
rendent  de  phitieurs  points.  On  commence 
enfin  k  connoltr*  ooei  eft  le  bwC  de  la  t^B* 

de  expe'dition  qui  Te  pre'pare  à  Gènes  ,  &•  qnî 
depuis  g  jours  a  mis  en  de'faut  tous  les  cal- 
culs de  Ik  politique.  L'efcadre  françolle  de 
Corfou,  après  avoir  mouille  dans  les  ports  de 
Sicile ,  vient  d'entrer .  le  21  f  dans  le  golfe  delà 
Spessia,  an  nombre  de  11  vaifleaux  de  It^nc, 
de  5  fre*gales,un  bricq  ^  un  chebec  :  elle  eft 
aux  ordres  du  «  ontr'amir»!  broeys  1  qni  monfe 
le  vaifleau  le  Ottinaume-  '/>//.— Il  paroît  que  les 
bâtimens  df  tr^n'port  furlefouels  vont  s'em- 
bar^uex  à  Gitutê  ks  tcoupe s  iraoçoifes  1  ainii 


mie  les  vaifleau»  de  gtttrfe  qnî  vont  partir  de  ^ 
Toulon,  doivent  Te  joindre  à  l'efradre  de 
Corton  ,  ponr  aller  renforcer  ta  flotte  efpa- 
gnole  h  Cadix.  On  continue d'alTurer  qu'il  eft  • 
refld  dans  les  ports  de  Sicile  quelques  vaif-  - 
htm*  9t  'frApitef  de  Hefcadfe  françoife. 
aue  la  revoratiott  a  ftlic  de-gratfdi  prosrès 
dans  cette  isle. 

Les  lettres  de  Rone  du  I7,  portent  quele 
ge'n^ral  MntTena  y  publia  le  14  une  procla- 
mation dans  laquelle  il  fe  difculpe  des  impu** 
tations  formées  contre  lof  par  les  officiera 
de  l'armée  ;  mais  cette  pî^^e  ne  les  a  pa»;  lait' 
cliangev-d'avitf  )  ils  tinrent  le  jour  fuivantau  " 
Capitole  une  attemblée  dans  laquelle  ils  cott- 
firmèreut  leur  réfolufion  denr  point  l'accep- 
ter pour  général  en  chef.  On  dit  qu'ils  vien-' 
nent  d'envoyer  à  Paris  une  depntation  de  4 
d'entr'eiu ,  ponr  expofer  au  direftoire  les 
motifs  de  leur  conduite.  —  On  a  publié  ici 
&  dans  toute  l'Italie  une  proclamation  du 
directoire  exécutif  «  en  date  du  fo  venrAfe, 
dana  laqeeHe  il  exprime  combien  if  eft  difpo- 
fé  à  faire  l  unir  tuus  ceux  qui  fc  font  rendus 
coapablea  de  dilapidations  }  mais  en  même 
tetoa  il  annonce  le  delTeln  de  fiire  punir  les  * 
individus  de  l'nnn.'e  qui  fe  font  LiilVs  cn«  ' 
Usiner  par  les  émilîaires  de  leurs  ennemis  à  ' 
des  monvemens  d'Infubordtnatlon  militaire, 
tels  que  de^  prnteftations  f.,îte«  h  Rome  par 
qiiel4ues  offioiers.  L:i  proclamation  cft  ter- 
minefe  par  un  arr*tcf  qui  charge  les  coibtnif* 
faires  da  directoire  îi  Komc-.       le  gt'nérsl  " 
lîerthier,  de  rechercher  les  auteurs  des  dî-' 
hpidations ,  &  de  les  faire  punir  exemptai, 
remcjit.  On  .ignore  quelle  imprefTinn  aura' 
faite  Tur  les  omciers  de  Vatmiie  de  Rome  la 
publication  de  cette  pièce.  .Mais toQt  «nnon* 
ce  qu'ils  s'obiiineront  k  refnfer  le  r  r  «il 
Mafleoa  ,  qui  a  pris  le  parti  de  fe  rcriic;  k 
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^  Jmw ,  oli  îl  g*«ft  étabTi  avecli  dîrifion 
-Ju  général  Delmas.  — On  croit  tou]our«que 
pour  terminer  le  différent  ,  le  <lir<ftoire  le 
«ieftineà  commander  l'expédition  de  l'armée 
de  Génetii  &  effeftivement  le  général  Bru- 
ce va  prendre  le  coaimand^ent  en  chef  de 
rarniée  d'Italie  ;  &  le  général  St.  Cyr  com- 
«nandert^  4it->on ,  i'arroee  d«  Rome. 

Paris  du  mars. 
Les  cleftions  de  Paris  ont  pris  tout-&- 
coup  l'afpeft  le  pins  e'trange.  On  voit  dans 
U  lifte  des  éle&eurs  plufieur*  hommes ,  tels 
que  Raiabn ,  Chrétien  ,  AntonelJe ,  Rrochet , 
Nau,  Nolin  ,  qui  étoient  membres  du  tribo- 
oal  révolutionnaire  de  1794;  &  d'autres  tels 
que  Sijas,  Daubigni ,  qui  dins  la  fameufe 

i'onrnée  du  9  thermidor,  combattirent  pour 
'obefpierre  ;  &  qui   s'étant  alors  perdus 
dans  la  foule,  ont  participe'  à  la  dernière 
«raniftie  :  à  ces  gens-là  fe  trouvent  joints . 
pluHeurs  des  terroriftes  connus  pour  avoir 
joué  un  rôle  dans  toutes  les  occafions  oîi  il 
s'agilîoit  d'obtenir  par  la  force  ou  Pinfur- 
reCtion.  quelque    décret  révolutionnaire. 
Aufli  l'opinion  a'eft-elle  tout-è-coup  répan» 
due  que  le  régime  de  1793  &  àt  1794  n« 
pouvoit  manquer  derenaître  ,  arec  des  hom- 
mes qui  avoient  figuré  dans  les  tribunaux 
ou  les  commiffions  révolutionnaires  ;  d'autart 
plus  que  pluûtùrs  des  éleveurs  ont  été  af- 
fez  imprudcns  pour  mer^cer  de  venger  les 
mânes  de  Marat,  de  Babœuf  &  de  Robef- 
picrre ,  fur  tous  ceux  qui  ont  eu  part  au  9 
thermidor,  &  aux  autres   journées  fubfé- 
quentes  aux>iucl)es  on  a  dû  le  régime  de  la 
modération.  On  ti  fait  circuler  d.ins  plufjeurs 
départemens,  (dit  V Aym  des  Loix)  des  inf. 
triiftious  aux  patriotes,  dont  voici  un  para- 
graphe :  „  Eloignez  de  vos  ranos  ceux  qui 
ont  abandonné  le  parti  du  peuple  dans  les 
journées  dcfaftreulcs  de  thermidor,  prairial, 
&c.  Point  de  pacification  avec  les  hommes 
qui  n'ont  pas  pu  fouffrir  pour  la  caufe  de  la 
liberté;  méfiez-vous  de  ces  nouveaux  déma- 
}^Of;ues  que  vou*;  n'avez  pas  vus  dans  vos 
rjugs  au  31  mai -.nous  avons  des  amis  à 
venger,  leur  fang  fume  encore;  les  bour- 
reaux font  puilTans;  mais  le  fceptre  de  la  ty- 
rannie fera  brifé  dans  leurs  mains  ;  la  vic- 
toive  eft  h  nous,  &c.  „  —  „  Depuis  que  les 
choix  monftrucux  faits  par  certaines  aflém- 


pfîraaifeg       Parîi  font  connat^, 

confternation,  (dit  un  airtre journal )  reine 
parmiies  citoyens  honnêtes.  Comment  v^ir 
fans  effroi  les  bourreaux  de  nos  parens.  de 
nosamis,  le^  fuppôts,  encore  couverts  de 
tang  ,  des  tribunaux  &  des  comités  révolo- 
tionnaires,  &  quelques-uns  raCme  des  af. 
faûin,  des  pri^jns  au  2  feptembre.  portés, 

d«leftears,  dejà  pent-Ôtre  défign*.  i  cel- 
les  de  reprefentaris  de  1.  nation  qu'ils  déci- 
m*r^nt..,_On  dit  effectivement  que  nombre 
de  citoyens  ont  annoncé  le  projet  de  quitter 

fois  fous  le  terror.fme.  Le  direftoire  juftc 
I  n  «^.""««'««sréfultats  imprévus,  vient 
f  P^h-r-  Pro^l^tion  qui  a  un  peo 
tranquaUfe  les  efprit.  allarmé.:  en  donnant 
1  affurance  que  les  anarchiftes  &  terro-ifte» 
qui  feroient  nommés  au  corps  l  'gisJatif ,  ne 
feront  pas  admis.  Voici  cetti  pièce.  * 

Proclamation  du  DireSoir,  exnufif  aux 
^rançBis,  -  ç.  germi,ai  an  6.  ..Citoyens, 
une  vafte  cou/iumion,  fav««raent  ourdie ,  «voie 
iau  tomber  une  grande  partie  des  choix  île  l'aa 
'"^y^l'ft"  «J^homét.   L'énergie  des 
Jégiilttcurt  hdtiet  i  leur  miffion  «  foudroyé  le* 
cotirpirateur.  .&  déjoué  leurs  odieux  p^ojett. 
Cette  année,  toajoQN  co.Hlant  dini  le  deflTein 
de  renver/er  Ja  république. l'étranger .  changeant 
4e  ma..jue  ma»  non  d'objet,  a  tramé  .ve!  au. 
ant  d  audace  &  non  moins  de  perfidie,  unecon- 
Ipir.nond  un  autre  genre;  foo  but  eft  d-.utro- 
duiredani  le  corps  législatif  &  d'.ppeler  â  tous 
ICI  emplois  des  hommes  unirerfellement  exécrés, 
CSC  dom  le  nom  feul  eifraie  également  les  citoyen* 
pa.fibles  &  le,  patriotes  les  plus  prononcés.  Dé;i 
Inrdei  hftesdéleaeurs,  figurent  des  perfoimt- 
ges  honteu(ement  fameux  dans  les  annale*  réro- 
lutionua.rcs,  qui.    par  leurs  menaces  Se  leurs 
projets  quiis  ne  diffimulent  même  pas,  cher- 
chcnt  â  trapper  les  citoyens  dune  terrtur  telle 
qu  elle  leur  laffe  naître  l'idée  de  réalifer  leur  for. 
tune  pour  l'emporter  au  dcbori.  Citoyens .  rai- 
urei  vouf  ;  le  gomrernement  veille;  il  connoit 
es  ennemis  qu,  s'agitent  encore;  leurs  complot» 
leront  déjoués.  Si  le  corps  législatif  a  fu .  le  ig  . 
fruft.dor.  chaffer  de  fon  fein  les  traiies  qui  y 
tiÉgea.ent  depuis  quatre  mois  ,  il  faura  bien  aufli 
écarter  ceuK  q.'on  voudroit  y  faire  entrer;  e'eft 
dans  les  mains  qu'eft  dépofé  le  ponroir  de  juger  . 


lefl  opération!  êesiCCemhUa  lîeftoralet;  ce  pou- 
voir, il  doit  l'exercer  en  floré«l  prochjin, 
croyez  que  fa  jufticc,  fon  ttrschemciit  d  laxon- 
ilitaiion  ,  fon  dévouement  i  li  Képablique,  fau- 
ront  rosrquer  du  fceau  de  la  réprobation  ^et 
choix  qoe  la  violence,  l'intrigue,  U  cabale  Si 
l'influence  des  conlpirateurs  anratent  didév. 
Trop  long  tems  lei  fattioni  ont  agiié  la  France; 
il  faut  qu'enfin  le  calme  &  la  confiance  reiraifl;nt; 
il  fant  que  l'agr  culture  ,  le  commerce ,  les  arta 
reReuriflent,  &  qua  touc«s  les  fources  de  ia  pro- 
fp^tité  publique  ie  rouvrent  parmi  noui.  C'efl  \i 
le  rœu  de  toui  les  rraia  amîi  -de  U  liberté,  & 
c'efi  le  conDant  o^etjdea  travaax  du  gourente- 
incnt.  Citoyent,  comptez  fur  Ion  x&le  âl  fon 
coorage;  fort  du  xoncoars  dea  répablicaina 
déies  <^  purs  qui  Hégent  dans  le  corps  léj^islaiif; 
fort  de  la  volonté  du  peuple  qui  lui  a  contié  le 
dépât  de  la  conftirution ,  il  prend,  i  la  face  da 
cifl  .  envers  la  nation  «ntière,  rengagement  fo- 
lemnel  de  purger  le  fol  de  la  République  de  tous 
1^  Irigandt  .  de  quelque  parti  qu'ila  foient ,  de 
quelque  matque  qu'ils  loient  couverta ,  &  quelque 
pan  qu' 1$  fe  trouvent.,,  —  Si^né  Merlin,  pré- 
(îdent;  Si^né  Ltgarde,  fecrétaire-général. 

M.  d*Aranjo  a  été  remis  en  liberté',  à  la 
fon^irion  de  partir  fous  24  heures,  pour 
recournpr  à  Lisbonne. 

Confeil  des  Anciais.  —  Séance  dit 

On  admet  à  la  barre  les  CC.  Deswerte, 
Vilerîola  &  Mulfroy,  juRes  d.i  tribunal  cri- 
m'nel  de  laDyle,  prévenus  de  forfaiture.  Le 
pr  'fident  prononce  'in  difcours  dans  lequel 
il  rappelle  au  confeil  rîmpor«-anue  des  fonc- 
tions qu'il  va  remplir;  le  corps  législatif, 
dit-il  I  eft  conftitue'  eti  ce  moment  en  jury 
d'accufarion  pour  acciifer  la  juftice  elie- 
mêtne.  Le  préfixent  fait  enfuite  aux  prJre- 
nus  les  quertions  dont  la  fcrie  a  voit  e'te'  ar- 
réte'e  dans  une  fe'ance  iirvccdenr<?.  Ils  ont 
re'pondu  qu'à  l'époque  de  leur  jugement  da 
13  prairial,  la  loi  du  7  vendémiaire  an  IV 
fur  la  police  extérieure  des  cultes  n'avoit 
point  été  pi'bliéc  ni  en  entier,  ni  par  partie, 
dans  le  Bulletin  des  Lois  (feule  manière 
officielle  de  publier  les  lois  depuis  celle  du 
\1  vendémiaire  an  IVj  ;  qu'à  la  vérité  on  en 
avoit  tranfcrit  fur  les  regiftres  de  l'adminif 
tratinn  centrale  l'article  qui  défend  aux  mi 
nillrea  du  culte  d'exercer,  avant  d'avoit  fait 
la  déclaration  de  fidélité  à  ia  republique, 
mais  on  ea  avoit  retranché  le  préambule. 


Or,  nom  trous  cru  ,  difent  ïes  jajçes,  qtie' 
Tomiffion  de  ce  préambule  changeoit  abfo. 
lurneatle  feus  de  la  loi  du  7  vendémiaire.  Le 
préambule  laiflbit  voir  que  le  législateur ,  en 
portant  loi  du  7  vendémiaire  ,  n'avoit 
voulu  foumettre  les  rainiftres  du  cuHe  [qu'à 
une  déciaration  purement  civile;  la  fuppref- 
fion  de  ce  préambule  donnoit  ji. la  déclara- 
tion une  extenfion  indéterminée.  Nous  avons 
cru  aue  pour  faire  un  pareil  changement, 
une  femblabie  fupprefTion,  la  volonté  duié* 
gîslateur  étoit  abfolumetit  néceffaire. 

Le  préfident  demande  aux  juges  lî ,  i  l'é- 
poque du  13  prairial,  il.s  avoient  connoif. 
fance  d'un  arrêté  du  directoire  du  7pluviûfe  * 
an  V  ?  —  Le  juge  :  A  l'époque  du  13  praî- 
rijl  nous  avions  connoiflance  d'un  arrêté 
qui  portoit  la  date  du  7  ptuviôfe,  par  lequel 
on  ordonnoit  la  publication  &  l'exécution 
d'une  t^^s  grande  quantité  de  lois  françoî- 
Tes  antérieures  à  la  réunion  de  la  ci-devant 
Belgique.  Cet  arrêté  du  7  pluviôfe  étoit  à 
la  fuite  de  toutes  ces  lois  antérieures,  con- 
tenues dans  deux  gros  volumes  ;&  il  étoit 
figné  Merlin,  miniftre  de  la  juftice. 

(La  fuite  demain.^ 
Basle  du  a  avril. 

Le  général  îîrune  eft  parti  de  Berne  le  ag 
mars,  &  a  pris  la  routé»  d'Italie.  Il  eft  rem- 
placé dans  le  comra=indement  militaire  de 
l'armée  françoîfe  par  le  général  Sc'iauem- 
bourg;&  dans  l'autorité  civile,  par  le  cit. 
Lecarlier,  comminatre&  plénipotentiaire  du 
gouvernement  fian^oisen  SuiUe.  Le  cit.  Le- 
carlier annonça  dis  le  28  fa  milTion  par  une 
proclamation  datée  de  Berne  dans  laquelle  il 
invite  les  citoven';  de  l'Helvt'iie  I  fe  préfer- 
ver  de  l'anarchie,  ainfi  que  des  Intrigues  de 
l'ariftocratie  ;  &  pour  cela  de  mettre  en  ac- 
tivité le  plutôt  poflîble  la  nouvelle  conftitu- 
tion.  "Si les  maux  inféparables  delà  guerre, 
ajoute  - 1  -  il  ,|  ont  pefé  fur  vos  contrées  , 
je  ferai  tout  ce  qui  fera  en  moi  pour  le» 
adoucir.  L'intention  dn  gouvernement  fran- 
■ço'ïS  eft  que  ceux-li  feuls  qui  ont  provoqué 
la  guerre,  en  foient  refponfables  lur  leuri. 
perfonnes  &  Ifurs  biens.  Vous  concourrez 
donc  i  faire  fournir  à  l'armée  françoife,  auK 
d.'pcns  des  anciens  gouvern  ïtis  ,  tous  lesob- 
jets  de  confommatîon  dont  elle  pourra  avoir 
befoin.  Vous  fentirez  qo*ane  jiifte  indemni- 
té doit  acquitter  les  dépeofea  qu'a  occadoB' 


jnécs  rinfolente  reGftancede  l'olygarchie  dé- 
truite •  &  vous  vuus  empreflefez  de  vous 
conformer  aux  demandei  qui  vous  feront 
adreflVes.  Tout  ce  qui  fera  exigé,  le  ferafar 
l'ordre  exprès  du  j^tn<'ral  en  chef. 

Le  même  jour. ,  le  (çît.  Lecârlict  pablît  w 
mire  pièce,  plut  rtiMrqoible  encore t  en  vdct 
Jt  iCDCUr. ,,  Liberté ,  éga!:!é.  RcpibUque  Fran- 
faift.  Le  CemmiÛaire  du  GouverUemeut  prit 
de  f*0rmée  ii  la  Repuhtiqug  Françoifi  en 
Suiffi'.  Informé  nue  rempreffement  erkc  lequel 
«'cft  r«iie  dans  pluIieQrs  Cmmom  l'acceptaiioa  de 
Jt  coBftimtion  helviriquct  pootroit  faire  oilirtf 
dei  doutes  (or  U  véritable  uneur  de  VaQe  con- 
ilitutionnel  accepté ,  en  ce  que  dans  quelques 
•cantons  on  a  accepté  parement  &.  fîmpiement  le 
'preirtfer  projet  réfiindu  dans  toute  la  Suïfle  & 
imprimé  en  frsnfoii  6l  en  allemand ,  &  que  dtna 
dltutres  on  y  •  fait  de*  modificaiîons.  ConGdé< 
Tant  que  tonte  efp2ce  d'incertitude  for  an  point 
«uQî  important  pourroit  entraîner  les  plua  graves 
inconvénients;  confidérant ,  qoe  Ii  on  oe  pre» 
«oit  des  mayenc  prompts  6t  efficaces  »  ponr  ict 
pris enir .  il  poorroit  arriver  que ,  dans  les  can* 
aona  qui  n'ont  paa  encore  manifcflé  leur  accep» 
taiioB,  de  nouveUca  dilcnflSoai  préparsiTent  de 
jKNBvdlcs  modifKatioai,  «01  qo'amfi  le 
cù  le  peuple  Suiffe  doit  jouir  dr s  avantages  d'une 
conftiiutioB  libre,  feroit  encore  di/fcréi  cqiifi- 
dérant  que  Icf  drconftanccs  font  ttHes,  ^  tour' 
délai  feroit  infinimçnt  préjudiciable  au  fuccèi  de 
Ja  Reprétentatton  Helvétique,  &  qu'on  ne  peut 
trop  accélérer  rorganifation  conHimiionella ;  rc« 
quiert  le  général  en  chef  d'ordonner  ce  qui  fuit; 

1.  L'accepratioii  de  la  conHitution  Helvéti- 
epte  ne  doit  t'entendre  qoe  du  premier  projet 
imppmé  en  fisu|ois  61  en  allemsnd,  &  publié 
dant  toute  la  Suidé.  Art.  II.  Toutes  modifies, 
fions  apportées  i  ce  projet  font  regardées  comme 
■on-avenuct.  An.  111.  Il  fera  (eulemcnt  ajonté- 
f  rsrticledels  divifion  territoriale,  que  TOber* 
land  fera  un  Canton,  dont  le  c'irf  lieu  fsrs  la 
ville  de  Tfaun.  Art.  IV.  confoi  moment  d  ce  qai 
•  été  précédeiTHnenr  prefcrit ,  les  dépurés  su  corpt 
Mghîsrif  le  lendronr  le  lo  de  ce  mois  dans  la 
viiie  d  Ara».  Art.  V.  Le  corps  législatif  pourra 
dlliiiérer  su  nombre  de  la  moitié  plus  01**  det 
membres  déjd  élus;  il  procbmera  l'inilcpe udincc 
de  la  naiiou  Helvétique  6c  la  conititution  en 
Képublique  urle»  .'ndivifîble,  dém6crafi<|atf  À 
tspreieimtivC.**  Ait  laite  de  «cui  yrecliaM* 


tien»  l'afle  conftjtulïonne»  fera  lA  foIsmneUa-  • 
ment.  Arr.  VI.  Lortqae  le  corps  lé^slanf  feia 
conftttué»  il  en  donnera  avis  su  général  u  1  chef. 
Art,  VII,  Les  dépotés  des  cantons,  «ai  maiii-  . 
fcÛeront  par  la  lutte  leur  sdhefum  i  U  eonfli* 
latioQ  Helvétiqae,  feront  admis ,  dès  qu'il»  au- 
ront filU  connolrre  leur  aommation  ,  fie  qje  leurs 
pouvoirs  auront  été  reconnus  légitimes.  Art  VIIU 
Le  Réiideacs  du  corps- légiilsiif  dsns  ta  ville 
dTAraa,  nm  que  provifoirc  fit  il  pourra  rrans- 
férer  les  féaacea  dans  Is  ville  de  Lucerne,  lors- 
que ce  eautoa  aori  maaifcAé  foa  sdbéGon  i  im 
fonOiiiitioa.  Toatsà  dffpofidons  contraires  au 
préfent,  n'auront  aucun  effît,   A  Berne,  Je  g 
l"!"ifî**. <5  de  la  Répabliqoe  (rangufc»  uam 
OC  mdivifible.  Signi  Lccatlrer.» 

„  Le  général  en-chef  ordonne  que  les  difpoff- 
tioni  du  rcquifitoire  ci  deObs  foienc  exécutée* 
dans  lenefonbcft  teneur,  imprimées  dans  les 
deux  langues,  publiées  &  affichées  psr  tout  o4 
befosu  fers.  Au  Quartier,  général  i  Barna,  le  O 
germinal  6  sniiCt  de  i»  Sépabli<iac  FrtQCojfZ 
tMgné  Schauembourg.,, 

D'après  cette  pièce,  il  s'agit  deconvooocF 
de  nouveau  les  aOemblees  prinuiirea  do  oan- 
tou.  de  Ba^le, attendu  guela  conftitutton  d^- 

votn  0  coDtenoit  divers  amendemeiu  à 
celle  «ttvoyde  de  Paris. 

Rafiadt  Ou  g  avril. 

Le  d^patation  n'«  pas  tcnti  de  fë.nce  ar. 
jourd  hui.  On  croit  qoe  demain  il  y  en  aon  • 
une  où  fera  urife  une  deciiloft  deiinkiwe  fur 
l'obiet  des  frctilarifationt.  »r 

Rf.  le  comte  de  Fitikenftein  eft  mXLi,  non  ' 
à  V.eone ,  mais  à  Berlin  ;  mais  00  affurê  qu'il 
doit  retourner  par  Vienne,  -  M.  U  comte 
de  Metternicha  ,  de  fon  c^te ,  envoyé  à  Vien- 
ne un  defes  fecretaites  qui  doit  revenir,  par 
Berlio.  —  On  conclod  de  cee  ctrcoDftaoc^. 

Îjiie  le«  négociations  entre  les  deux  coqn 
ont  bien  près  d'une  conclufion.  * 

On  apprend  de  Gratz  &  de  Laybicb.  on»  ' 
la  grofle  artUlerie  ,  ainfi  que  l'artillerie  de 
reTerve  dclWe  anfriohfenne .  a  pri,  U  ron- 
te  de  riU  te.  il  y  a  S  ou  15  jonrs.  —  Sui- 
vant de«  lettres  de  V'ienne  cité  es  par  une 
K««#tte  de  Souabe,  rambalTadetir  Bernadot- 
te  a  demandé  au  mir,j!i.%re  de  S.  M.  I.  qœl 
etoit  1  objet  de  la  mardi*  des  troupes  autri- 
ciikaiief  dttM  U  Tirol  &  CD  Itaiie; 


^  kj,  ^  .d  by  Google 


GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Samedi  7  Avril  1798.  (N^*  loa) 


ftorrtf  du  18  rtiaf  t. 
La  îHt  de  ta  fédération  a  été  remifeanlS. 
l^otre  r^ubliqire  fera  difjà  orfçanifife  pottre» 
jour-là.  Hier  on  a  publié  notre  noDVelle 
conftiMition  ,qai  ell  en  372 articles. En  inâm« 
tftaip<:  le  général  Maflena»  qui  a  reprit  le 
<!0Oim:»ndcment  de  l'armée,  a  publie  une pro- 
dmnation  ,  ainti  conçue  :  ,t  La  république 
françoife  renonce  tu  droit  de  conquête  qoi 
hii  nppartenoit  fur  les  lùats  dp  Rome.  F.île 
proclame  le  rétabliflVment  ^  l'indépendance 
4e  la  R^poUiqae  Romaine.  La  France  avoit  & 
fe  venper  d'un  ontrsfje  :  Elle  fera  vengée 
d'une  manière  digne  d'elle,  û  le  peuple  ro> 
fliain  eft  libre  &lwarenx.  La  liberté  &  It 
proPperirt'  d'un  people  ne  penvctit  être  ç^' 
ranties  oue  par  une  conllltution.  Le  direc- 
ÎRrire  etecutif  de  la  répuMiqiie  françoife  en 
offire  oneau  peuple  romani.  En  li'e'parcrnantr 
par  ce  moyen ,  le«  convalfions  &  les  defafl'ree 

Sue  les  factions  ocrnfionnent  toujours  péd- 
ant l  abfence  d'un  gouvernement  conftitue', 
les  Romarns  s'élanceront  rapidement  Q(  Anv 
obîVi' lé  vers  I.t  pratique  des  rerrns  républi- 
caines oui  ODt  imroortaltfé  leurs  anc<^tres. 
Le  giniral  tn  ekrf  ét  f armée  â»  Komt.  Mut- 
jena.., 

£n  vertu  de  l'art.  96S  de  la  conftitution 
de  fa-rép.  romaine ,  le  général  en  chef  a  nom- 

nié  les  citoyens  qui  doivent  compofer  les 
premières  autOTités  connituées.  Il  y  atira  an 
fénat  compofé  ,  I  quant  à  préfent  de  32 

membres  ;  fnvnjr  4  du  déparrement  du  Ciw'i- 
no;  1  do  département  du  Circf  n  ,3  dud'>'par- 
teiriTt  du  Clitonno;3de  celui  du'Kletanro; 
jde  '  Ivii  du  Mufone  ;  quatre  du  dr'partement 
d"  'l  ibre;  4  de  celui  du  Trafimeno;  &  3  du 
di  parrpn.ent  do  Trento  :  les  6  autre»  feront 
bini*t''.t  nnrrmés.  —  Le  Tn'onna'  '-oiiipt.fé 
gjAiU.  à  pcé£cnt  de  51  membres ,  répariis  fui* 


v.int  la  ra'me  proportion  que  îe  fénst;  y 
aura  encore  21  autres  membres  qui  T  ront 
domme'ff,  comme  les  préce'dens,  par  le  j^é- 
néral  en  dief.  —  î^c  Confuliit,  conip»»lV  de 
cinq  individus;  favoir L.  Angelurci,  de  Rnme^ 
J.  de  Matfel  de  Frofînone  ?  P.mazzl ,  d*An- 
C(»ne;  Reppj  ,  d'Anoone;  Knnio  Qnirîno 
Vifconti,  de  Rome.  Le  cir.  Badal,  demeu- 
rant à  Rome  eft  nommé  fecre'taire-fjrenéraF 
du  confuiat. Les  minijîres  (ont  :  Tfn  i  rHo- 
ni,  pour  la  juftice  &  la  police;  Corona, 
pour  l'intérieur  ;  Annibal  Marioftl,  pour  lei  . 
finances;  Bremond,  pour  la  p-erre,  la  ma- 
rine &  les  afiaires  étrangères.  —  La /j'aMis» 
Pritnre  :  le  Prêteur  confuijure  eft  nommé, 
c'en  Conftantini  Romano.  Jl  y  aura  uo  pré- 
teur &  un  f'jppléent  pour  chngtie  départe- 
ment.  —  Trois  grands  gufjleurs  &  trois  corn" 
miiïairts  de  la  trfforerie  nationale ,  feront 
ariim  nommé». 

Il  ell  parti  nn  corps  de  J  m'Ho  françoi* 
pour  Narni,  Terni  &  Spoletto;  oh  l'on  die 
qne  les  tnfargês  d'Altrano  &  de  Velfetri .  fe 
fort  réfiijfiés,  &  ont  groffi  leur  hniido.  O» 
attend  d'aatrer  tpoupes  i'rançoifes  ,  &  «n-' 
tr'sntres  1  mille  léfçtonnaires  polonorfs .  qnl  ' 
feront,  dif  on,  incorporés  dans  nos  légions* 

On  continue  d'enlever  dans  tes  églifestoa*' 
te  l'argenterie  qtii  n'eft  pas  abfolnmenf  ne- 
cefTairc  au  fcfvice  divin.  —  Fos  csrii'n^  i.-:  rsr- 
rétés  en  dernier  lieu,  font  encore  ù  Civitta- 
Vecchia^on  prftend  qu'on  va  faire  leur  pro- 
cès ,  rom  r.e  auteurs  de  t'irfiirrecîion  d.-<ï 
Tran^tibérin*.  —  On  a  arrêté  dcpui<  peu  le 
Vice-Réjçent  PsrfTeri,  le  curé  de  St.  Marcel, 
&  pliifieurq  autres  curés».  Le  cardin-il  Ar- 
chinto,  évê<iuc*  d'Afooli,  a  rcç'i  l'ordre  dn  fe 
rendre  k  Rome,  oii  il  doit  fe  conOîtiu  r  vri- 
fonnier.  Le  cirdiml  Vmcen'i  a  '■r  ''r'4 
Kietti.  —  Le  cardinal  Aacid  a  (Quitte  ùéck- 
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éîmvat.Xe  ctiapean  de  cardinal,  &  a  pris  le 
«âtenent  ordinaire  da  cUrgé  nfcnltoe* 

Paris  du  jr  mars. 

Il  Darolt  de  plus  en  plus  confiant  aae  Ie« 
tDiniltres  d'Autriche  &  <le  Naples,  A  Rome, 
ont  pris  part  aux  dersim  trottbliBa  de  cède 
Aille.  (  RidaÏÏeur.) 

Le  direitoitve  exe'cutif,  par  une  lettre  du 
4  germinsl,  a  charge'  le  général  en  chef  de 
i  armée  d'Italie, de  témoigner  à  la  divifion 
«ommtndée  par  le  général  Delmas,  &  à  la 
vingt-qtKi'rii  iiie  demi-brigade,  la fatisfaétion 
que  lui  iulpire  la  conduite  républicaine  de 
«es  corpt  oc  de  leurs  chefs,  (|ui,  dans  les 
monvpmens  qui  fe  font  tnanifeltt'S  dans  l'ar- 
mée d'Italie^  ont  cotiflamment  repoufle  tou- 
tes leg  infinuations  perfides ,  &  malgré  les 
maavais  exemples  dont  ils  étoient  eotottre's, 
ont  toujours  confervé  intaft  te  fenlimeiit 
d'honneur  &  de  républicanirme  qui  dUHngue 
^minetnment  le  foldat  françoia.  „ 

Le  nouveau  miaiftre  du  Grand'Doc  de 
Tofcane,  a  eu  hier  audience  folem&dle  de 
réception  au  direétoire. 

Le  confeil  des  anciens  a  approuvé  la  vi» 
folution  relative  aux  loteries  particulières 
&  écraDgeres»  &  a  rejette  celle  concernant 
I*étab!iflefiieiit  d*an  }oamM  Tachigraphique* 
pour  l#s  féaHçes  des  deux  confeil?. 

La  fille  de  Lepelletier-Saint-Fargeau  s'eft 
mariée,  avaiit«bier,  avec  4e  jeune  hoHandoU 
de  Wytt. 

Ltt  villes  de  Nitœes  le  de  Bergerac  vien- 
Bcnt  d'ftre  mifes  en  itA  defil|;e.  Dtnsrmie 

C*dtOÎent  les  royaliftes,  dans  l'autre  lesanar* 
chiftcs^  qui  tendoient  à  renverfer  le  gouver> 
nement. 

Jamais  cfs  deux  partis  ne  s'étoient  mefu- 
rés  avec  tant  d'acharnement ,  qu'à  l'occafion 
des  dleftions  aftaelles.  Auffi  on  très -(^«nd 
nombre  d'afTemblces  primaires  on:  fait  fcif- 
ûoni  les  deux  partis  sVtant  divifés  ea  af« 
fenb1^«s  diff(frentei,  qui  ont  fidt  cfaaeane 
leurs  élciflions.  Tout  annonce  que  le  corps 
législatif  fera  long-tems  occupé  à  pronon* 
cer  fur  la  validlld  de  tontes  ces  tflemona» 

Le  journal  des  hommes  libres  fe  plaint  vi- 
.vemenc  que  dans  4  ou  $  feétions  de  Paris  ilei 
dle€tions  ont  porté  ftir  des  vndimùUr^Mr 
&  môme  dans  celle ^.^j^e'itre  François, les 
r<(pablic8ii|s,  dit  U|  ^ 


leur  indignation  à  la  leftore  de  bnlleClaa 
portait  honorablement  les  noms  de  Cochoni 
j:)rdi«  ,  Carnot,  Boiffi -  d'Anglas  ,  Rovère 
Ht-nry  -  Ltrlvière  &  Pichegru^  A  cela  prè*^ 
ce  journal  eft  fort  oenteat  des  «Heftloas  d* 
Fans  ;  il  avoue  cependant  que  dt- ux  ou  trois 
noms  le  trouvent  de  trop  dana  la  lifte  des 
âeaeurs  patriotes.  —  Ce  journal  trouve  auffi 
que  le  direftoire  a  été  induit  en  erreur  par 
les  royaiiiles ,  en  faifant  fa  proclamation  da 
29  mars ,  &  qo''oil  lai  «  bfwicoop  exagéré 
les  dant^ers  que  couroit  le  gouvernement 
de  ia  patt  des  patriotes  énergiques.  Voici» 
(ajovte-t'H ,)  quelque  cbofe  de  plus  poritifeo» 
core.  Une  très-illuftre  dame,  madame  Boifïï. 
d'Anglas  difoit ,  le  7(27;  au  matin,  dans  la 
joie  de  fon  cœur:     qu'elle  avoît  les  plu» 
grandesefoérances  devoir  bientôt  s'adoucir 
le  fort  de  fon  mari,  qui  ne  feroit  que  quitter^ 
un  moment  les  froDtiAres,  &  fboler  traiifl*' 
toirementle  fol  étranger;  qu'un  collègue  de 
fon  mari,  encore  au  corps  législatif,  mata- 
bon  ro^alitte  ^  échappé  à  la  déportation^» 
lui  avoit  ditoue  tout irok  bien  après  les  élec- 
tions ;  que  le  gouvernement  s'adoucirort 
beaucoup,  parce  qa*oo  lui  feroit  peur  de«. 
jacobins;  qu'alors  on  reviendroit  fur  le  1% 
truittdor,  &  que  les  réfultats  n'en  feroient 
1)38  les  mêmes  ;  qu'elle  étoit  s&re  qoe  la», 
élcdions  feroient  caflëes ,  &  que  tous  les 
royaliftes,  qui  étoient  les  amis  de  fon  mari, 
travaillaient  pour  cela  ;  que  les  brigand»- 
avoient  bien  foulé  aux  pieds  la  conftiturion 
au  18  fraftidor,  qu'on  en  pouvoitbien  taire 
autant  à  leur  égard ,  &  avec  plus  de  raifon.^, 
lels  font  les  veux  &  les  difcours  de  mada- 
me Boiffi- d'Anglas ,  &  le  gouvernement  les 
connoit,  ou  bientôt  les  connoltra...  Avant- 
hier,  environ  une  heure  après  midi,  au  Pa- 
lais toujours  très. royal ,  le  repréfentant  Be-  - 
raud,  au  milieu  d'un  grouppe  d'à-peu-prèa 
huitperfonnes ,  tenoit  ce  langage  :  "  Les  con- 
fetls  êt  la  direftoire  ne  confentiront  jamais 
à  admettre  comme  repréfcntans  du  peuple 
françoia  ,  ces  moaftres  exécrables  qui  ont 
couvert  la  France  de  fang  &  d'échafauda 
dans  les  années  93  &  94;  non,  nous  les  re- 
poufferons  avec  horreur,  &  noas  reroaaap» 
ffiufé»  par  le  gonvemement,  car  il  n'en  vont, 
pas  plus  que  nous.  Aufli ,  voilà  le  motif  qui 
nq^ê  a  eapédid  d'appUgiiM  l&loi  do  %.pmr. 
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antre  nn  reprefenhint....,  parce        non*  tration  centrale  de  la  Dyle  &  du  direfloTr»' 

avODS  befoin  d'auxiliaires.  .,  exécutif.jA  Te'gard  de  ces  arrêtes,  ooas  ob«' 

.  -Ua  ptrcicolicr  trêt^richet  6c  jouifTant  dt  trat  fervons  que  nous  n'y  avons  pa  prendre 

les  sgréiiient  de  la  vie ,  en  philoiophc  qui  pa*  ciue  aUention  dans  nos  fondions  de  juges. 

nrifToif  favoir  les  apprécier ,  s'eft  brûlé  11  cervelle  ^  Vateriofa.    Pour  répondre  an  premier 

le  Z()  mira ,   au  matin.  L'esplofion  ayant  ai-  membre  de  la  quellion ,  je  dirai  qoe  je  n*d 

tiré  du  monde  prêt  de  lai,  eu  mSnic  infianr»  eu  aucune  connoifTanoe  de  ces  deux  e'crits. 

voici  le  billet  qu'on  a  trouvé  fur  fen  feerétairei  Je  n*en  ai  eu  même  d'autre  conooilTance* 

qu'il  avoit  laidé  ouvert,  fans  doute  d  daTTein:  depuis  ma  cumparution  devant  le  confeil  des 

„I1  y  a  aujourd'hui  50  ans  qa«  je  luis  an  mon*  doq-cenca «  que  celle  que  J'en  ai  prife  dans 

de;  ricbelFes,  honneur»,  plsifirs^  j'ai  joui  d«  let  «rrêtde  du  direttoire  &  de  Tadminittra- 

rout,  j'ai  tout  épuilé.  Tous  ceux  qui  me  con>  tion  du  département.  ^  Matfrou.  Ma  té» 

aojfTeiit  m'eftimenc  beaucoup,  m'aiment;  touc  Ponl<B particulière  fur  ce  point  eff  conforme 

ce  que  les  hommes  délirent,  m'a  été  prodigué  *  «die  de  rnes  collègues  ?  —  Le  fréfnient.  La 

par  le  ciel{  dans  ce  long  elpace  d'spparetite  fé-  io|  du  7  vendémiaire  ayant  e'te  rendue  pu- 

licitét  j'ai  calculé  le  nombre  des  jours  oà  je  me  blixjue  dans  le  département  de  la  Dyle,  & 

lîiié  trouvé  bcnreux  ;  ce  nombre  fe  monte  î  qua>  enregiûre'e  par  vous-même,  comment  vous 

tone;  puisque  je  ne  puis  pas  goûter  le  bonheur  êtes-vous  permis  de  déclarer  quelle  n'etoit 

ici  bsa,  il  cii  inutile  que  je  laiigne  plus  long»  Pf'  obligatoire  quant  à-pre'fent  pour  la  Bel- 

tens  la  terre  du  poids  de  mon  exiftence.  Qu'en  tdq»«  ^  —  Desverte.  Qu'il  me  foit  permis 

n'mquiète  petlonne  ûir  ma  mort}  elle  eft  4c  ré-  d'obferver  que  cette  queltion  eft  complexe, 

diiliat  de  mes  «éflasions.,  for  faiplrtnce  d'une  ^'1^  fcmbleroit  faire  croire  que  la  loi  a  et^ 

«utrevic.,,  enregithee  par  nous-mcmes ;  jamais  cela  n'a 
Le  commifTaire  du  dîreiloire  près  le  bureau         »  ou  j  r.nais  nous  n'avons  eu  ou  cru  avoir 

entrai  de  Paris  écrit  au  direâoire;  Vous  appren-  1^  droit  de  le  faire.  Je  répondrai  à  l'autre 

4m,  tant  dente,  avic  une ^randafatlsfàClton,  que  naembi^  delam^me  demande  que  nous  avons 

nous  venoni  d'»rrCrer  le»  cinq  chefs  de  tous  les  déclare'  que  cette  loi  du  7  vendemiaitft  de 

vibflwf  des  déparccmens.  Ces  fcélérats  s'étoienc  l'eu  IV,  i  l'époque  du  13  prairial,  ne  pou. 
fdnnis  pour  fe  conterter  fnr  de  ^Indea  expédi'  être  (appliquée  par  lee  juges,  parce 

tionf.  Tous  ont  été  ci:)9  «trOtés  iSt  condimnéi  i  cette  loi  a  cte  porte'e  &  fanctionnee  par 

.mort  plufieurs  fois.  Nous  les  failîons  chercher  ^®  corps  législatif,  antérieurement  à  la  reu- 
depoia  iongtemt;  noieelfignev  de  Merf^Me,  de  1^  ci-devant  Belgique,  &  par  confe'- 

tyoa  ,  de  Bordeaux,  défelperoient  de  pouvoir  elle  a  e'te' fan6lionne'e  dans  un  moment 

jamais  les  attrapper,  U  n'y  en  a  pu  un  pour  ce  paysctoit  encore  e'traoeer  àlaFrance, 
farrcllarion  dnqad  fions  n'eufltoni  donné  dix  rapport  de  fa  l^gitlatton.  Nous  avont 

^nille  franc».  Signé  Bsudin.  «'''ti  que  rette  loi  ne  pouvoit  être  ren- 

{Confeildes  Anciens.'^Fin  de  l»  Séance  du  2JS.         commune  Ôcobligatetre  duns  notrepays 

Le  jsrrjîdent  Avez*voos  contra  deux  écrite  90«  par  an  afteformel  du  le'gîslateur  ;  parce 

publies  «y  repanilus   dans  la  nel!i;iqne,  au  9^^»  ayons  nouf  dit,  établir  dans  un  pays 

nom  du  clergé  de  Bruxelles ,  quelque  tems  J*"*       étrangère  fc  ce  paya*  on  faire  une 

le  jugement  du      prairial,  ainli  qme  loi  nouvelle,  c'eft  U  mène  chofe.  La  loi  do 


des  arrt*r'L's  de  l'adminiflration  de  la  Dvle  &  3  brumaire  an  IV,  par  fon  article  II,  veuoit 

du  directoire,  relativement  à  ces  écrits  fé-  encore  à  l'appui  de  notre  opinion,  par  la 

dftieox       Demrertt.  Sur  lapremîère  partie  «ifon  que  nous  y  avons  apperçu  que  le  le» 

de  cette  queflion  je  ne  peux  re'pondre  que'  ^alateur  s'ctoit  reierve'  l'exe'cution  des  loia' 

pour  moi  feul,  parce  que  le  fait  eft  de  na-  .aate'rieures  dans  es  pays  jufqu'à  l'ctablilTe- 

•tare  à  -exiger  des  rdponfeg  perfonnelles.  Je  at^nt  qui  y  feroit  fuccelliveinent  fait  des  an- 

dirai  que  ni  avant,  ni  après  le  jugement  du  très  lois;  &  pour  rétablilTement  d'une  loi 

K3  prairial,  je  n'ai  iamaia  lu,  ni  vu  ces  écrits,  quelconque,  il  nous  a  paru  qu'il  falloit  le 

que  je  a'tl  dtd  luoraid  de  leur  «ûftence,'  concours  du  législateur  avec  le  pouvoir  exeV 

fie  ViaitMom  4m  arrêté^  d^radmiaii;  «mi^^Let  qiMjUonf  étant  dpoijrdef  »  le  prd- 
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£<Jcnt  invite  les  prévenus  S  fe  retirer,  Ccax- 
cî  demandent  que  pour  raunifeftcr  tncore 
«lavaT<ruj;e  la  piirttc  de  leurs  intentions  ,  il 
leur  foit  permis  de  prononcer  un  difcours. — 
Le  conltil  arrête  qu'ils  feror.t  entendus  pri- 
luidi. 

C'oi'feil  des  cinq- cents  —  Séance  du  sp  mars. 

Le  citoyen  Aubry,  tuteur  du  Comparateur 
lincaire  univerlel  de*  mefurea,  tait  hommage  ta 
«onicil  d'une  hiflruElion  élèmeutaire.,  pour  ap- 
prendre» de  foi  même,  par  une  leâure  de  queU 
ijucs  miuutea  ,  le  nouveau  (inSme  del  melureCy 
à  l'aide  de  laquelle  il  prouve  pitticu  ièremeni  que 
la  confonnance  des  noms  de  ce&  melures ,  fera 
Mécelfiirement  échouer  ce  mai{n:Hque  lyflcme» 
li  on  ne  fe  bâte  de  le  modider.  Combien,  en  ei- 
fet,  dit  il,  de  milliers  de  geni  qui  ne  iavoient 
pu  dinint^uer  un  baromSiie  d'un  thermomcire 
(parce  que  ces  deux  mu(«  ont  la  même  terminai- 
ion)  le  trouveront  en)berra(Tés  lorsqu'il  t'agira 
«l'établir  U  diftéreuce  entre  15  mots  terminés  en 
tncire ,  q  en  are,  g  eu  jltre,  2j  en  Ictre  & 
t6  en  îiritiitnw.  —  Mention  honorable,  dépôt 
i  U  bibliothùque,  &  renvoi  i  U  commilHon  de* 
^■nelures  républicaines. 

Fdbre,  sa  nom  de  la  commifTion  detdépenfel, 
fait  UH  rapport  lur  un  meffage  du  dire^loire ,  en 
Àte  du  37  Aoical  an  5 ,  par  ler^uel  il  avoit  fol- 
liciié  un  tondi  de  6>7,2v}2  livres ,  pour  les  rc'pi- 
tatioiis  i  faire  eux  hâiimens  des  hoCpices  civils 
de  Paris  &  de  quelques  autres  communes.  Sans 
ajoute  il  (eroit  fort  commode  pour  les  communes 
eu  faveur  delquelles  un  réclame,  d'obtenir  du 
itéfor  public  les  fournies  dont  elles  ont  befoiii 
pour  leurs  dépt-nfet  locaifs;  mais  les  loix  du  9 
germinal  an  5,  ti.  du  15  frimaire  dernier,,  veu- 
lent qu'elles  luieiit  fupportées  par  le  moyen  des 
fous  sddiiionnelf,  par  les  communes  elUs  mêmes. 
l.e  rapporteur  propofe  en  couléquence  de  palier 
i  l'ordre  du  jour  tur  le  tneifage  du  directoire.-— 
/Ldopté. 

Organe  d'une  commïfîîon  fpe'ciale,  F'vart 
fait  un  mppoit  fur  une  p'-rition  du  citoveu 
Bconcau,  contre  un  arrCrJ  d:-^  l'ex  rtprcfon- 
tar.t  Lequinio,  pendant  que  ce  dernivr  cxer- 
VO:t.  en  Tan  a.  le»  ft>nt'tioti!i  de  commi 'aire 
lU  Li  convention  dans  !e  d  pnrtetncnt  d'illc 
\  iilatiie  :  il  prit  un  arrête'  par  lequei  il 
«^>li,îca  le  citoyen  Bonmau  h  d 'pofer  à  'a 
r  .iiici>  de  l)ûi  une  fonimc  de  ^000 liv. 

Hu-.i  yjre  placi-c  fur  la  t^te  d'un  enfant  na- 
ne  il  eft  itii-ontellable  que  cet  ar- 
taCoire  à  i'urdrc  judiciaire ,  le 


rtppoi^teur  en  propofe  l'abrogition,  fan^ 

au  pétitionnaire  à  pourvoir  par-devant  les 
tribunaux,  &  à  reclamer  les  fommes  qu'il  a 
verfecsen  exe'cutinn  dudit  arr»'te.— La  propo- 
fitioii  de  Favart  eil  fur-le-cliamp  convertie 
en  rcTolution. 

HaJIjdt  du  4  avril. 
Aujourd'hui,  dans  fa  ^ife  france,  la  de'pii- 
tation  de  l'Empire,  de'libe'rant  fur  la  propo- 
iition  des  miniftres  françoia  relative  aux  fe'- 
cularîfations,  il  a  e'te'  arrête':  qu'il  eût  e'tt'  \ 
la  vcrite  plus  convenable  de  terminer  la  quef- 
tion  des  limites,  avant  de  palTcr  à  d'autri» 
conditions  de  la  paix  ;  mais  vu  que  la  France 
fe  refufe  à  toute  difculîion  y  relative,  on  le 
voyoit  obligé  d'aborder  la  queftion  des  in- 
detnnitL's  qui  commandent  des  ft  cularifations;. 
ne'anmoins  avec  la  rcferve  de  prendre  telle» 
mefurcs  limitatives,  qui  tendent  à  confervcr 
la  conllitution  en  géne'ral  &  en  particulier. 
Mais  comme  la  connoiiTance  des  pertes  elt 
înft'parable  des  de'dommagemens ,  on  deman- 
de quant  à  pre'fentque  les  miniftres  françois 
s'expliquent  fur  la  condition  préalable  que 
la  France  renonce  toutes  nouvelles  préten- 
tions fur  l'Allemagne  ;  &  en  mcme  tems  une 
déclaration  plus  précife  fur  les  autres  arti- 
cles énonces  dans  la  Note  du  3  mars  (v. 
MO.  69  &  7c.).  En  -  même  tems  on  efpire 
avec  confiance  que,  vu  cette  conde fcendance 
de 'a  part  de  l'Empire,  la  France  voudra  bien 
enfin  retirer  fea  trolipcs  de  la  rive  droite  da 
Rhin. 

On  apprend  de  Basieqne  le  gouvernement 
de  Lucerne,  après  bien  des  irréfolutions  ,  à 
enlin  accepté  la  nomelle  conftituriou  helvé- 
tique ,  &.  l'a  fotimife  aux  aflTemblées  primai- 
res convoi^uée-:  à  cet  elTet.  —  Mais  les  nefita 
cantons,  furtout  relui  de  Claris,  pcr/ifcent 
h  s'oppofer  h  toute  innovation  dans  leur 
conftitution  démorratique.  A  l'exception  de 
ces  cantons,  on  s'occupe  dans  tout  le  refle 
de  la  SnifTe,  du  choix  des  députés  au  corp» 
législatif  qui  doit  au  premier  jour  ouvrir  fe» 
fJijnces  à  Arau. 

frai:: fort  du  5  arril. 

Un  corps  de  troupes  françoiles  ,  forti  de 
Msvrn.  f  ces  jour»  dorniiTS  ,  s'eft  approche 
deHcctlift.  dansnofi-c  voifinafTc  ;  &  l'on  dit 
qlie  le  gén-'Val  H-irfryva  transférer  fon  c^nr- 
tli  r  général  de  MayeDce  fur  U  rive  droite  da 
Khin, 


•GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Dimanche  8  Avtfl  1798.  (N'»-  101  ) 


Home  du  tS  murs, 
V<^îci   IfS  principale  s  difpofitions  69  h 
conftitution  delà  re'pubiiquf  Komaiiie;  con*- 
•tenac  en  372  articles  ,  6c  divilëe  en  14  titres* 
Tout  homme  né  &  demeurant  duu  la  re'pu. 
bliqne  Romaine  ,  qui  a  2I  ans  accomplis  , 
s'clt  fait  infcrire  dans  les  regillres  civiques, 
a  demeure  enfuite  un  an  dans  le  territoire  de 
la  république,  &  paye  une  contribution  di- 
refte  en  fonds  ou  en  perionne,  devient  ci- 
toyen romain.  Les  individus  infcrits  fur  la 
Jifie  des  dmigréa  de  la  re'pubiiqne  françoife, 
font  exclus  pour  toojoara  des  droits  de  ci' 
^  toyens  romains,  &  bannis  du  territoire, 
U  république  Romaioe.  —  Le  pouvoir  leufls- 
latif  eft  exeretf  par  deux  confeils,  qui  font 
le  Sénat,  &  !c  Tribunat.  Le  nombre  des  mem- 
bres du  Tribunat  eft  tixè'i  72*  Le  Sénat  eft 
comM^ë  de  ^membret.— Le  pouvoir  ex^co- 
tif  eil  di'lej^ue  i  cinq  Confuls.  Il  y  aura  dans 
chaque  département  une  admioiftratîon  cen- 
trale ,  êc  aaoa  ehaque  eantoii  une  adminiftra- 
tion  municipale.  H  y  aura  pour  foufe  la  re*- 
publique  un  tribunat  de  haute  Frétun,  pour 
proBOBcer  for  les  jugement  rendua  par  tea 
tribunaux  .  ^  fur  les  aclinns  intentées  con- 
tre les  tribunaux.     La  force  armée  eftcom- 
pbfee  de  la  fçarde  nationale  fédeoraîre,  &;d« 
la  garde  nartonale  en  aftivité.  La  première 
eft  compofee  de  tous  les  citoyens  oc  lils  de 
citoyens  .  en  e'tst  de  porter  lea  an»ea.  A  Td- 
gar.:  àc  I,t  féconde,  la  république  entretient 
à  les  frais  une  arme'e  de  terre  &  de  mer.  — 
11  y  a  trois  Grand*  Quelleur»  chargée  de 
veiller  fur  les  contributions  &  les  deniers 
nationaux.  —  La  guerre  ne  peut  t-tre  déci- 
<iée  que  par  m  afte  du  corps  législatif,  far 
Ja  propfjfition  formelle  tSc  nJcelVaire  du  con- 
sulat. Le  confulat  conclud,  ibufcrit  ou  fait 
ikivftriM  «rec  1m  poiOiMcet  dtnogftrei  low 


les  traites  de  paix,  d'alliance,  de  tfève,  d« 
neutralité,  de  commerce,  &  aatrM  conven- 
tions (^u'il  juge  nécelTaircs  au  bien  de  l'état. 
—  11  n  exifte  entre  les  citoyens  aucune  fupé- 
fiorité,  fi  ce  n'eft  celle  dea  fonftioniiafre^ 
publics.  La  loi  ne  reconnolt  ni  vœux  reli- 
gieux, ni  aucun  engagement  contraire  wnx 
droits  naturels  de  l'homme,  II  n'y  a  pointde 
privilèges,  ni  de  maîtrifes,  ni  de  droits  de 
corporations,  ni  de  limitationa  d  la  libertd 
du  commerce,  &  à  l'exercice  de  l*indnftrle 
Jt  dea  arta.  La  conftitution  garantît  l'invio- 
labilite  de  toutes  les  propri»tes.  Il  ne  pfut 
fe  former  de   corporations  ni  d'alTembléeS. 
c^trairea  à  l'ordre  public.  Tout  atrrouoe- 
ment  arme  eit  lïoatralrc  k  la  conftitution .'  & 
doit  ^tre  h  l'infhnt  diffipé  par  la  force.  W-é- 
fonne  ne  peut  porter  de  Agnes  diftindifs  ,  • 
qni  rappeUeiit  des  fondions  précédemraenc 
exercées.  —  Il  y  aura  dans  la  république  uni- 
formité dans  les  loix  cîvilea  6c  cri.ninelles, 
CE  dans  les  poidt  &  mefuret.  —  L'ère  repu* 
blicaine  françoifc  eft  commune  à  la  républl' 
que  Romaine.  —  Il  iera  fait  au  plutôt  nn 
traite  d*allianee  entre  la  répoblîqae  Romaine 
&  la  république  fran(,oife. 

Voici  le  rexte  de  i'adreffe  dea  officier* 
françois  au  direftotre,  dont  nous  avona 
donne  la  fubibnce  (  N^^  95.)  ..Cirovensdl- 
retteurs,  La  calomnie  j>ourroit  dénaturer* 
par  dea  rapports  menfonirers,  le«  motifs  qui 
ont  donné  lien  h  rafl'erablée  v^C-r  'v.ik-  &  vn* 
iontajre  des  oliiciers  de  tous  les  corps  de 
ramée  de  Rome.  Notre  honneur  exige  donc 
que  par  un  expcf^:^  fidèle  &  exaiT: ,  nouayooa 
convainquions  de  la  pureté  de  nos  voea« 
Trois  caufes  importantaa- ont  motive  cette 
aflerablJi'  :  l'honneur,  le  befoln  &  Pr^pp-Tri- 
tion  inopinée  du  ginéral  AialTena  pour  coin- 
m«Bdef  en  chef  i'utaêc,.l%  nJcelBce'  noua 
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■t«(efffit  e«tfre  ^mwAe  dêcinve,  pour  pre 
venir  une  infurreftion  parmi  les  troupes. 
Aulh  le  foldat  refta  paifible  au  milieflMie  noi 
^elibératiom,  &  obferva^  la  plus  exacte  dif- 
cipline.  La  première  de  ce»  caufes  eflt  l'boa-- 
re<ir,  qu'une  ironpe  de  brigands,  qui  ftnr 
doute  ont  furpris  la  confiance  de  la  a  ition, 
cherchent  à  nous  enlever.  Cci  hommes  fe 
portent  dans  les  plus  riches  maifoos  de 
Rome*  fe  donnent  pour  receveurs  des  con- 
tribottons,  &  «nUvent  for,  l'argent,  les 
bijoux,  tous  les  objets  pre'cteux, ainû  que" 
Im  chcraux,  fans  donner  aucun  reçu.  Cette 
conduite,  fi.  elle  étoit  impunies  déshonore- 
roit  la  nation  françoife  aux  yeux  ie  toot  To» 
nivers.  Nou»  pouvons  fournir  une  toule  de 
preuves  de  ces  faits  odieux.  Queluues-uns 
des  Toleors  font  déjè  arrdtdf  •  6c  ils  feront 
traités  comme  ils  le  me'ritent.  La  deuxîènie 
caafe,  eft  la  misère  dans  laquelle  fe  trouvent 
le  foldat  &  roffieter;  privés  de  leur  fold« 
depuis  cinq  mois,  ils  manquent  de  tout.  Le 
luxe  exceffif  &  le»  prodigalités  de  quelques 
perfonnet  de  T^^major,  forment  qd  con- 
trafte  révoltant  avec  cet  état  de  dénuement 
«biolu.  La  troilième  caufe,  eft  le  méconten- 
tement fjéndral  que  l'armée  a  éprouvé  k  V»û 
rivée  du  général  MifTena.  Elle  n'a  point  on- 
blie'  les  brigandages  &  les  extorlions  qu'il  a 
exercé  for  les  habitans  des  pays  où  il  corn- 
mandoît.  I^e  territoire  Vf'nitien  ,  lît  furtout 
Padnue,  eft  un  champ  fertile  oîi  l'on  peut 
râflTembler  les  preuves  les  pltta  noml»ff«ofes 
de  fon  immora'ité. 

„Nous  nouiiominei  atremblll  le  6  de  ce  mois 
(  24  fcv.  )  aprii  la  parade  dans  la  RoCMide  on 
Panthéon.  Lei  otHciers  de  chaque  corps,  qui 
étoienc  de  lervice,  rcftêrent  dans  leurs  quarciers 
ttl'pcQifti  Ik  aiiendirenc  iranquiliemeiit ,  com- 
jointemcHt  avec  tes  troupes,  le  réiuhat  de  nos 
inelures  qui  aroienc  pour  but  le  bien  général*  Le 
f  IniMt  Maffena  informé  de  ctttt  rénnion,  sn* 
voy»  nn  adjudant  général ,  qui  nous  ordonna, 
tn  (on  nom,  de  nous  léparer,  en  ajoutant, 
^tt'cR  cai  de  rehis ,  il  fcroic  svancer  les  troapei 
qoi  éioient  fout  les  armes,  ainiî  qaa  l'artillarie, 
pour  nous  réduire  à  l'obéifTance.  L'sfTcmbUe  ré* 
pondit,  qu'elle  attendait  tranquillement  la  mort, 
6l  qu'elle  préféroir  moarir  phitôt  que  de  forvivre 
i  la  honte  qoi  aUoit  eouvrir  la  pscrie  Ql  l'armé; 
fM,  dim  ca  tmpli  où  dit  Mit  dooit»  cUt 


prenoît  fEtrc  faprime  itsmoin  de  1s  pnretl  dit 
U»  vue*.  Un  officier  de  cbaqoe  corps  fut  alors 
tnvoyé  au  général,  pour  lui  remettre  une  copie 
de  notre  adrene,  dont  l'objet  étoit  de  convain- 
cssltpauple  fomain,  que  nous  n'étions  point 
conpabfe»  d«s  iroli  que  commettoieot  quelqaes 
vils  individus,  qui  lous  le  titre  de  pré^fét  de 
l'armée  pour  ranembUrlcs  contrtbations ,  désho. 
noroiam  fermée  par  leur  condnite  infime  6c  in. 
difpofotent  le  peuple  rotnain  contre  elle.  MalA- 
oa  re(ttt  ces  députés  comme  des  féditieux  ;  il  ne 
eoulm  ni  lira  radrdre  ni  promettfe  qu'il  feroit 
fait  dro  c  a  nos  juflet  demandes.  Pour  couvain» 
cre  le  général  que  neus  o'étion»  point  des  lédi- 
lieux,  asisdmoftciersdiionnear,  &  que  nous 
délirions  le  maintien  de  la  tranquillité  publique, 
nous  nous  rcndioics  ton»  «hea  lai  le  foir  dans 
le  plut  grand  csbne.  Il  ne  rfpondir  i  no»  de- 
mandes que  par  des  patolea  infignifiantes.  Alors 
ttous  réioluma»  de  nous  rendre  cbsa  le  général 
BertMer,      non»  reçut  svee  fair'  ooven  6t  H 
cordialité  qui  le  caraâérifent.  Il  lut  fadrelfe  Ot 
pronk  àt  s'iutcrpoftr  pour,  qufil  fût  faiisfâit  à 
Ibacoateou,  Les  ordre»  qa'il  donna,  pendant 
la  4narcbede  l'armée  fur  Kome,  &  lorfqn'elle 
y  entra ,  pteuvent  combien  il  eft  l'ennemi  den 
àévaftateurs.  —  La  7(35)  an  matin,  «en»  nom 
rademblâme»  de  nouveau  dans  la  rorotide,  pour 
délibérer  iur  l'état  des  choies.  Une  dépucation  de 
généraux  y  vint  tnlfi;  eHe  (e  convainquit  dk  la 
hoMé  de  nos  vues,  &  y  prit  elle  môme  quelque 
part.  Dans  l'après-midi  du  même  jour,  le  gé- 
néral Mafléna  fit  battre  la  générale;  eoffirÂi  tooe 
les  oHîciers  qui  fe  trouvoient  dans  la  Rotonde, 
fe  rendirent  d  leur  pode.  Le  géiiéral  avoii  arrêté 
qn'fl  ne  reft:roit  qne  3000  hommea  dans  Rome, 
pour  les  tui«r  aux  poignards  de«  infurifée*  6c 
des  fanatiques.  C'étoit  dans  cette  rue  qu'il  avoic 
déjd  quitté  Kome;  mais  l'armée  qui  avoit  déid 
pèaÈtré  fon  delfein ,  rétufa  d'obéir  i  cea  ordres 
meurtriers.  Il  fut  envoyé  enfuice  des  députés  de 
chaque  corps  au  capitole,  où  ils  pouvoient  ie 
ralfembler  avee  fûreté.  La  première  choie  qu'il» 
Hicnt,  fut  de  rédiger  deux  circulaires  qu'ils  en* 
voyèreni  par  une  députation  aux  généraux  Bec^ 
thier  &  Maffena.  On  prioit  le  premier,  on  le 
lommoit  même,  vû  l'urgence  des  circonllaoces» 
é  reprendre  le  commandement  de  l'armée.  On 
décisroit  au  fécond,  que  l'armée  étoit  fîngaliire* 
ment  mécontente  de  fa  coodaite  ;  qu'elle  ne  le 
fonloil  «o.iKnM  OHoiatt  pow  |<DiKl»  A 
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qq^ell*  ne  reconnoiflToît  poor  gfn^ril  en  chef  qa« 
!•  drafcn  Benbier.  —  Lei  féditieux  &  les  fena- 
tiques  ,  qui  étoient  informés  que  t'armée  devbit 
quitter  Kome,  i  l'exceptiou  de  3000  hommes» 
VéMWnt  raH'embKtt  UOp  prooiptement  peur 
etx,  dans  ditTérent  quirtiers  de  le  ville.  Un 
gund  nombre  de  nos  ttèrtn  d'efines*  ^oi  avant 
qM  l'on  nt  batth  la  générale»  •'«Ii^mc  irawéi 
dant  les  rues ,  furent  aflfaflinés  {>ar4QS.  Oes  pa> 
trouilles  fran^oiies ,  réunies  i  la  gwdt  èourgeot» 
fe»  pu  vinrent  enfin  par  leur  fco  àê  MomqiNIlt» 
rie  i  di/perfer  les  iédiiieux,  dont  un  ^and  fH}m> 
kre  re(lèrent  (ur  la  place.  Si  le  plan  du  général 
Jklafleus  eût  éié  mk  à  wlcudoot  la  France  au> 
roit  maintciiant  i  regretter  la  perte  de  3000  de 
fes  défenfeurs.  Rome  tÙ  parfaitemcat  ^tranquitiei 
Le  général  6ertbitr  «ft  pâli  ceiM  fHUt  poor  Mi> 
lan ,  &  il  a  remis  le  i:onMnandeinef)t  en  chef  ao 
brave  général  Oallemagne ,  qui  polTide  la  con- 
fiance 4m  troupei.  Il  nous  a  juûilîés  par  une 
«drelTe  au  peuple  romain ,  dans  taquelie  il  défiip» 
prouve»  au  nom  de  la  République  françoile  K 
de  l'armée ,  tous  les  vols  &  les  injufticet  qui  ont 
été  commifes,  en  iavitani  le  peuple  romain  iitti 
4lénoncer  les  eonpablet ,  afin  4  puiCe  les  bi- 
ee  arrêter  âl  les  punir  d'épris  toute  la  rigueur 
4u  lo».  Noua  vooa  ptiom»  dtogrtnt  iireâeisnt 
4'èu9  afibrii  de  notre  tmier  déroaeweat  «iftit 
ii  Répnibliqoe.  „  —  Rome  le  9  ventdfc  ^17*  Ftv«) 
'  Londres  du  mars, 

■  Le  plan  de  défirafl»  eoiitrél'ttivifioitv«*ex^ 
cute  avec  beaucoup  de  vigueur  dans  le  com- 
té de  Dorfiet.    Blercredi,   les  volontai- 
Te»  de  DoTchefter  «fcortèrentatlUe  piques 

qui  furent  transférées  des  tnagafins  de  cette 
ville  aax  cafernes  4e  Wevmouth.  Le  mSme 
noiBbr»  de  piques  a  iti  6ipoKi  dans  les  «a- 
fernes  à  Bridport  &  à  Warcham.  —  Il  y  a  à 
Deptford  trois  chaloupée  «aaoniriëres ,  coin* 
pletttmeiit  montées.  La  preflTe  n*a  jamais  ^td 
auffi  aftive  dans  cette  place  qu'^i  momcTit 
a&ael.  —  A  Woolwicb,on  compte  fept cha- 
loupée eanonnlëret ,  dont  l' e'q  u  î  p  p  ement  eft 
également  complet.  A  Gravèrent  ,  il  y  en  a  3 
grâces  A  loetcre  en  iner.  ^  Toutes' les  pa« 
roifles  a'oecitpeBt  ^de  ta  levde  des  millees  ftip- 
ple'mentaires,  ^ui  doivent  être  convoque'ea 
&  eare'ttlmeiitees  fotu  quinzaine.  Un  placard 
affichtf  à  It  porto  do  tontes  %tê  ëglifes  pa- 
roifl[ial«i,iMiqilo  It  tMU  8e  tolioa  -dMaf* 


Le  15,  la  flotte  de  lord  Bridport  a  diî  met- 
tre &  la  voile  de  Spidiead  poar  aller  croifer 

dans  la  Manche. 

A  la  feauce  des  pairs  du  so,  lord  Uollaod 
fit  la  motion  que  la  chambre  demandât  cota» 
munication  de  la  correfpond  mce  entre  no- 
tre cour  &  celle  de  Vienne  depuis  le  lef. 
janvier  1794,  jufqu'au  ler  janvier  1798, afin, 
dit-il,  que  l'on  puiffe  vp'rifier,  fi  la  cour  de 
Vienne  avoit  fait  de  la  reftitution  de  la  Bel- 
gique une  condition  finè  quâ  non,  comme  le 
lord  Malmesbury  l'a  établi  dans  fes  négocia» 
tions  à  Paris. —  Le  lord  Grenviile  s'oppofaà 
cette  motion*  par  la  raifon  <|ueee  feroit  di- 
vulguer des  fecrets  importanii  entre  S.  M.  & 
fes  alliés.  —  Le  lord  Holland  infifta,  en  di- 
fantqn*il  ne  feroit  communiqué  que  les  pa- 
piers relatifs  à  la  Belgique  :  le  lord  Gren- 
ville  répliqua  qu'il  étoit  impoflible  de  faire 
une  pareille  divifion,   d'une  correfpOQ» 
dance  générale.  La  laotioa  fut  «a  COlfd»' 
quencc  rejete'e. 
Les 3.  p.  c.  confondes  ,49  4/4. 
:  Hier  le  duc  de  Bedfort  fit  a  la  chambre  des 
Pairs  fa  motion  pour  le  renvoi  des  miniftres.  ' 
Elle  fucrejetce  par  une  majorité  de  if)  con- 
tre 13.  —  Dans  la  mÔme  féance,  le  lordMla* 
to  fe  plaignît  d'an  article  inféré  dans  le  Mor- 
ning-Chrênic'e ,  comme  étant  injurieux  k  la 
Chambre  ;  &  il  conclut  à  ce  que  M.  Percy, 
dditeor  &  propriétaire,  ^  M.  Lambert,  im* 
primeur,  fuflent  condamnés    fo  liv.  ft.  d'à-  ^ 
mende  ôc  i  trois  «ois  de  prifon  &  Newgatr* 
Après  deax  fienres  de  débats  fur  des  âmen- 
démens  propofes  pnr  les  lords  Bedfort  & 
Derby  1 1*  motion  fut  adoptée  par  69  voix» 
contins  tl« 

Les  dernières  fe'ances  des  communes  of- 
frent peu  d'intérêt.  On  s'eft occupé  lequel- 
xfne§  nodificationt  «nx  taxée  aATelTed.  Hier 
l'avocat  général  demanda  la  permiflTton  à  la 
Chambre  de  préfenter  uo  biUpour  continuer 
Vatitn-biU ,  oc  Vamender, 

Les  lettres  de  Dublin  du  16,  annoncent  * 
ijn'on  y  a  découvert  ane  dangereufe  confpi- 
ration.  On  y  arrêté  17  des  conjurés,  dont 
plufieuTsfont  des  hommes  tellement  eiltmév» 
qu'on  les  auroitcro  incapables  d^entrerdaM 
un  pareil  complot.  Dam  ano.  dee  dianubrea  • 
oh  ils  ont  été  arrêtés,  on  a  trouvé  des  bil- 
leU  écrits  à  U  main ,  tous  prêts  à  être  diftri- 
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baês  ,  dans  lefqaels  on  avertiflbit  le  pubticde 
ne  plus  recevoir  dp  tnllctf  de  banque  ,  parce 
que  bientôt  !e  (gouvernement  feroît  rPinrrfë, 
èc  qu'alurs  un  mauvais  demi-  fol  vaudroîC 
niroz  que  dix  fois  leor  vtleor  en  billets  de 
banque.  On  efperoit  par«là  détruire  le  cre. 
dit  public.  —  Le  lord  Fitzge'raid ,  &  les  con- 
feiik'rsËmmet  &  Sampfoo  dévoient  aufll  être 
nnétén  ;  nais  ili  fe  font  e'vade's.  L'officier 
charge'  d*trrêter  te  lord ,  ne  trouva  h  fon  hô- 
tel que  fa  femme  ( la  faroeufe  i'amela,  fille 
de  Mad.  de  Geniis):  elle  e'toit  oceapée  à 
br&ler  quelques  papiers  qu'elle  tirott  d'uoe 
caflette  ;  mais  l'officier  de  juflice  lui  en  en- 
leva on ,  fana  doute  fort  important ,  puifdae 
cette  claiiie  i*#?iiioatt ,  an  moment  oa  iirea 
faifit.  —  On  aflure  que  l'on  a  trouve  chez  le 
lord  Fitzge'raid  qd  projet  pour  s'emparer  da 
cbâteati  &  DnUin  ;  fit  «ne  lettre  dn  direc 
toire  françois  qui  nomme  leconfeiller  Sarop- 
foa  ,  lieutenant  -  général  du  royaume  d'Ir- 
lande» 

Cotognt  du  jr  mars» 

La  loi  fur  la  prohibition  des  marchandiree 
aagloifes  a  cte  promulgue  hier  ici.  Elle  fera 
en  T^eur  fur  toute  la  rive  gauche  du  Rhin, 
comme  dans  l'intérieur  de  la  Frnnce. 

On  annonce  comme  très-prochaiue  la  tranf- 
latinn  des  douanes  françoifes  for  les  bords 
du  Khin. 

Un  arrête*  du  cir.  Rudler  rend  les  prévôts 
&  doyens  des  chapitres,  les  fupe'rieurs  des 
matfons  relîgteufes,  refponfables  de  la  re- 
pre'fentation  de  tous  effets  appartenaos  à  leurs 
égUfes  &  communautés»  qui ODtpttOapoor* 
roient  ûtre  fouftraits. 

Berne  du  s  avril. 

Les  contïngcn'!  de  nosallie's,  nous  avoient 
qnirtt's  dès  le  9  mars ,  k  l'exception  des  S 
bataillons  de  Zurich,  qui  capitulirent  le  5, 
fous  Berne  ;  cette  deiection  irrita  nos  trou- 

fes  t  mais  ne  les  découragea  point  ;  &  tes 
rançdM leur,  rendent  la  juftice  qu'elles  com- 
battirent avec  beaucoup  de  bravoure.  Mais 
enfin,  difperfe'es  par  la  fuperiorité  des  Fran- 
çois, elles  firent  leur  retraite  en  deTordre; 
01  i'f&iuburdloatlon  envers  leurs  sLoSs,  qfiï 


avoit  déjà  c'clatte  dans  la  aidt  da  3  au  4 
fut  portée  au  comble  le  5  &  le  6.  Le  gêné! 
ral  dJbriach,  abandonne'   de  fon  efcorte 
effaya  de  rallier  les  fuyards  fur  la  route  do 
Thun;  mais  il  fut  inhunainenent  nainfer^ 
par  les  paylans,  fuivant  quelques  rapports, 
par  les  fuyards  eux-mcmes,  fuivant  d'autretl 
Un  leune  officier  d'artillerie nomad  Graffen. 
ned  qui  ne  l'avoit  pas  abandonne',  &  le  do- 
meltique  du  gênerai ,  furent  grièvement  bief, 
les  de  coups  de  fabre,  par  ces  furieux.  Dh» 
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crétioD  du  vainqueur.  J^V. 


A  l'exception  de  quelques  désordres 
/.*°!  premiers  jours ,  les  Franooi» 
ont  obfervel  la,  difciplioe  1.  pli,  ex^fZ 
cefk  unejuûjce  que  tout  le  monde  s'accorde 
i  leur  ruadre.  Cependant  le  pays  étant  obU- 
ge  de  nourrir  l'armée  françoife.  qui  «ft  «n. 
^Pï       e«  moment  de  25  mille  hommes. 

•"r  S"*^  commence  i  fe  faire 
fentir   &  1  on  cfpère  que  du  monent  oli  la 
nouvelle   république   fera   coniïîtuee,  le» 
François  evaenerottt  la  SuifTe.  Eu  attendant, - 
le  gênerai  Sdiauembourg  vient  de  demander 
À  la  municipalité  de  Berne,  par  une  dépCche 
en  date  du  29  mars  les  objets  fuivans  à  titre 
de  conb-ibution  militaire  :  6  mille  oaistaux 
de  bled  ;  3500  quintaux  d'avoine;  i^ooo 
quintaux  de  fom;   11000  dito  de  paille; 
12000  dito  de  fel;  10000  pintes  de  vin;  aoo» 
duo  d'eau- de- vie;  3500  dito  de  vinai|reT 
aoo  toifes  de  bois  ;  ia,ooo  paires  de  fouliers  ; 
10.000  paires  «Je  bas;  10.000  chemifes;  20» 
bœufs  du  poids  de  5  quintau*;  150  quintaux 
de  ris  $  300,000  livres  de  Berne  en  numéraire 

(ou  3oorai!ie  livres  de  Fnnce  )  pavabic^  juf- 
qu'au  2  avril,  &  à  prendre  fur  iês  fanullee 
ci'devant  régnantes  i  Berne. 

La  misère  eft  toujours  extrême  dans  nos 
environs.  On  compte  500  familles  dont  le» 
habitations  ont  été  dévaftées,  &  qui  rodent 
autour  de  la  ville  fans  vivres  &:  fans  habits. 
On  cherche  autant  que  pofïïble  à  les  foula- 
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GAZETTE  DES  DEUX-POKTS. 

I 

'  Du  Lundi  9  Avril  1798.  (N«»  loa.) 


Tarir,  du  sS  fHiirf. 
'  Le  cit.  Miot  .  anibalT:ideur  de  la  république 
françoife,  a  prt^lente  avant-hier  (es  lettres  de 
r^CTMKM  à  S.  M.,  &  fQ.dirpore  à  partir  ao 
premier  jour  pour  la  France  ,  où  fa  femme 
l'a  de'^à  pre'ce'de*  avec  fa  famille.  Le  cit.  Gin- 
gnene,  foo  fucceflfeur,  eft  arrive  ici  le  2+; 
«infi  que  le  cit.  Carat,  arobaQadeur  de  h  ré- 
publique françoife  près  la  cour  de  Naples. 

CièMs  du  2,y  mars. 
Le  ge'oérai  Bertbler  eil  parti  le  26  poar 
fetonrner  à  Milan.  Le  a5  au  foir,  le  miniflre 
des  affaires  e'trangëres ,  cit.  Ruzza ,  lui  avoit 
Aonné  on  grand  louper,  concert,  bal ,  &c. , 
dam  le  ipalafs  Gropailo  I  Carignan  ;  les  gé- 
néraux Murât,  Vaubois,  Efpinoi,  Dupuis  & 
Latouche  ,  étoient  au  nombre  des  convives. 

•  C«  nkaHn ,  oona  avona  vu  arriver  ici  le  gtf* 
Htfnl  MafTena ,  venant  de  Rome. 

Jl  arrive  continuellement  des  troapesfran- 
foifee»  dont  lea  anea  paflent  entre,  fir  lea 
autres  s'arrêtent  en  cette  ville  ou  à  Saint- 
Pierre  d' Areoa  ,  pour  s'embarquer  :  on  em> 
barque  anffi  une  grande  qnantitë  de  mnnl* 
tions  ;  il  n'eft  pas  douteux  o'ie  les  françoîs 
préparent  une  grande  expédition ,  mai;;  juf- 
^u'ici  ottn*a  que  dea  conjeftnres  à  cet  ^ard. 
Les  uns  la  croyent  dirigée  contre  Naples  , 
les  autres  la  croyent  deilinée  pour  Cadix. 

L'elcadre  françoife^,  qni  a  }9té  l*ancre  té 
21  dans  le  golfe  de  la  Spezzia ,  a  remis  h  la 
vuile  dans  la  l'uire'e  du  25,  &  a  pris  fa  direc* 
tioD  véra  rOoeft.  Ce  marin,  on  ap^erçoît  k 
la  vue  de  notre  port  quelques  valÛeaux  de 
guerre,  que  l'on  préfume  faire  partie  de  cette 
•feadr«i 

Londres  du  24  mars. 

•  Des  lettres  de  Dublin  reçues  hier,  por- 
tant qne-le  magniiîquc  palais  du  marqaia  de 
Powaebira  duu  ie  comU  de.DQwn,  «  étd 


entièrement  faccage'  par  tes  Infurf^ena 
Nord.   La  capitale  e(t  tranquille.  Le  lord 
Fitzgerald  eft  parvenu  à  fe  fouilraire  jufqu'à 
préfent  à  toutes  les  recherchée^ 
A'hrfe.'lle  du  jo  mars. 

Un  arrête  du  directoire  vient  de  fermer 
notre  cercle  eonftitutionnel ,  pour  det  opi< 
nions  exage're'ees  de  quelques  patriote"»  qui 
le  compofoient.  Les  royaliftes  ont  manifeltrf 
quelques  infVans  leur  joie  fur  cet  événement; 
mais  le  comaMbdant  Cbabert  Ta  bien^ùt  ré- 
primée. » 

La  commidîon  militaire  a  fait  fnfiller  le  27 
l'emigre'  Moatte  ,  négociant,  pour  n'avoir 
pas  obe'i  è  la  loi  du  19  fruétidor.  Hier  29, 
on  a  fufillé  par  ordre  de  la  même  commif. 
ûon,  &  pour  le  même  motif,  les  émigre'a 
Donadien  &  Bandin,  ex^prétrei.  Un  autre 
prêtre,  nommé  Joom,  a  dtd renvoyé  à  nn 
nouvel  examen. 

Il  eft  entrë  le  95  k  Tonlon  fa  frégate 
^.iflice^  avec  un  bricq  anglois  qu'elle  avoit 

i»ris.  —  Il  y  a  maintenant  en  rade  à  Toulon 
ec  vaifleanx  fnivaos ,  tout equippés  ;  POritnt, 
120  canons  ;  le  Fraitcklin,  80  ;  /«•  Spartiate, 
le  Timoléon ,  le  Guerrier ,  le  Peuple Jouveram, 
de  74;  &  la  frégate  la  Sérieufe  ,  de  40.  — On 
croît  que  cette  efcadre  ne  tardera  pas  à  Ce 
joindre  à  celle  partie  de  Corfou ,  aux  ordres^ 
de  l'amiral  Brueys,  au  nombre  de  15  vaif. 
féaux  de  li^^ne,  &  cinq  on  6  freintes.  (On  a 
vu,  N^.  99,  qu'il  n'eft  arrivéàla  Spezzia  que 
II  vaiffeanx  de  ligne.  ^ 

Fans  du  2  avril. 
Le  miniftre  de  la  marine  eft  de  retour  k 
Paria  depuia  lesç,  —  "  Le  direftoire  exécntif , 
vu  les  rapports  qui  lui  ont  été  adreffes  par 
le  minifrre  de  la  marine  &  des  colonies» 
pendant  fon  voyage  à  Brèft ,  &  eonfidéraiit 
4ae  le  de'faut  de  concert  cotre  leaope'fatiou 


Digitized  by  Google 


de  Vannée  de  terte-&  celles  de  Tarmee  na- 
vale deftioéee  k  TexpéditleB  contre  PAoï^le- 

tcrre,  apporte  des  obil:acIes  à  leur  célérité, 
&  peat  en  entraver  les  fuccis*  a  arrêté  ce 
qui  fuit,  le  II  (germinal  :  lO.  Le  géndrtî  Bo- 
nnpnrte  fe  rendra  d  Breft,  dans  le  courant 
de  la  préfente  décade ,  pour  y  prendre  le 
commandemeiitde  l'armée  d'Angleterre. 
Il  eft  chargé  de  la  direftion  de  totftea  les 
forcea  de  terre  Se  de  mer  deftinéea  à  l'expé- 
dition contre  rAngieterre.» 

Le  contre-amiral  NicUv  a  pris  le  comtnan- 
dement  des  forces  navafes  réunie^  en  rade 
de  Breft;  U  a  arboré  (on  pavillon  fur  l*0- 
céan»  vaifleau  à  trois  ponts,  de  120  canons. 
Il  y  a  maintenant  buit  vaiiTeaux  de  ligne  en 
nan;  plufiéur»  antres  vont  le  Tuivr*  inevf- 
lamment  :  les  arraemens  fe  preSent  avec  ac- 
tivité. La  folde  des  officiers  &  des  marias  fe 
paye  à  préfent  avec  la  plus  grande  oxafti-' 
tude;  l'arriére  mime  eft  couvert. 

li  parok  que  L'expédition  du  Portugal  va 
être  décidément  tentée»  à  en  juger  pw  Im 
monvenens  de  troupes  qu'annonce  aujour- 
d'hnl  le  journal  officiel.  '*  Les  troupes  <]ui 
etoient  venues  d'Italie  en  SuifTe  ,  fous  1» 
commandement  du  général  Méoard  ,  vien- 
nent ,  dit-il ,  départir  pour  fe  rendre  è  Lyon. 
Elles  ont  ordT  de  s'y  embarquer  po'ir  Avi- 

fnon»  d'ob  elles  fe  mettront  en  marche  pour 
'erplgimn.  «* 

Les  élections  conrînuent  d'être  l'objet  de 
la  follicitude  du  directoire.  On  aiTure ,que  fea 
^  dAlbératlom  k  ce  fujet  fe  font  prolongées 
fort  tard  dans  l'avant- dernière  nuit,  &  qu'à 
la  fuite  il  eft  parti  un  grand  nombre  de  çou* 
ricra  pour  diffifrens  departenent. 

Le  direftoire  exécutif  a  reintégré  dans 
leurs  fon&ions  les  généraux  Hardy ,  Donnée 
&  Decaen  »  qni  avoient  été  deftitaéi  far  dtt 
motifs  qui  fe  trouvent  fans  fondement. 

Las  deux  éUphans»  mâle  &  fsmcUt,  vcnnsda 
la  Haye*  font  arrivés  an  Mnftnm  d'bMÛbt  aa* 
turelle  qaartidi  dernier,  à  huit  heures  dO  fnir. 
Depuis  long  cerna  on  aroic  préparé  le  UsB  qui 
devoit  les  recevoir}  ^cft  wm  fslie  fpadsnfc,Men 
aérie  Ca  éclairée  j  on  y  a  mit  un  poSie  pour 
Ja  chauffer  pendant  l'hiver.  Elle  tft  divifée  en 
dstts  lng«  qni  commnniqoent  fana  dans  ranire 
par  Qoe  large  porte  en  couli(Te.  Les  doifons  de 
«Cl  logea  tout  â  joue  &  conpçléti  de  (dires 


ipaiffes  9t  fonm  t  il  régne  an  devint  ane  féconde  1 
«neaime  A  hanisar  d'ajjpai  pour  tenir  les  fpeâa- 
ttart  à  que  que  diftance  fit  les  préferver  de  imK 
accident.  Ou  a  attendu  ai»  lendemain  matin  pour 
«ntraleidMpliant  eniiofretnan  de  leur  nouvelle 
demeure.  On  s  commencé  par  le  mile,  qui  n'et 
lotti  de  la  Cêgt  qu'avec  précaution ,  «Je  n'eft  en. 
né  dans  la  loge  qu'avec  une  certaine  défiance. 
Son  premier  (oui  a  été  de  faire  une  recUQnu'Âa- 
ce  des  lieux,  li  a  vifiié  cbaqoe  barreau  avec  fe 
trompe  6c  a  «prouvé  leur  folidité  an  iei  fecoa. 
ant:  on  avoit  eu  l'sttention  de  plaoar  en  dshofft 
le*  groiTis  vU  qui  tes  tienoeni  aflfefliWéi;  il  tes  a 
cberchéas,  lasa  Mvéss,  &  •  tdàyé  de  les  tour- 
ner, mais  (ans  pouvoir  réalBr.  Quand  U  «ft  er. 
rifé  i  la  caulilTe  qui  fait  la  lépacacÎM  des  dans 
i9ges.  d  a  eft  apperçu  qo'ellan'éinirfiséc  que  ose 
un  barreau  de  fer  qui  fe  lève  perpcndicalaircmM^ 
11  l'a  levé  avec  la  trompe,  a  fait  «ooler  la  porta 
lut  tUe  meme,  &  eft  aniid  dans  la  faconde  :oge. 
Li,  on  lui  a  donné  i  déjeuner;  il  a  mangé  1 
trauquiliemeut       a  paru  totiéremeM  raflaré.  I 
Pendant  ce  teins,  on  trsvailloie  i  Ùkê  antfcr  te  1 
femelle.  On  le  rappelle  rattachement  mutoel  de 
cet  deux  animaux  A  Textrjme  ditlicaicé«tte  l'oia 
«prouva  pour  les  lépsrer  6c  les:dlcidard  Voyager 
ilolément.  Oepuii  leur  départ  ils  ne  l'éioient 
poiatvus,  pat  même  à  Cambray,  oà  ils  on»  i 
peffé  l'hiver;  ilt  t'étoient  leuirmsnt  fcncia  tal  i 
prés  de  l'autre;  le  mâie  ne  fe  couchoit  jamais  ; 
toujours  debout,  ou  feulement  appuyé  cootrc 
les  barrsans  de  fa  cage ,  il  veilloic  p«or  Iftéamai* 
la,  qui  (a  couchoit  de  dorm3ie  chsque  noit.  Au 
moindre  bruit,  i  la  moindre  crainte  qu'il  éprou- 
voit ,  il  pounfoît  un  cri  qui  avertiflToii  fa  UBM 
ptf^ue.  On  devoit  «'attendre  i  la  joie  qa'îFt  o»ir 
rafilntie  an  (c  revoyant ,  apré«  une  fi  longue  lé- 
pirarioq,  &  il  éioit  intérelfent  de  les  obTcrver 
«n  ce  momeoc.  Lorsque  la  femelle  eft  entrée ,  elle 
a  d'abord  jsftlnocri  qui  n'exprimait  qae  le  plaî. 
fîr  qu'elle  relTentoit  de  fevoir  en  liberté;  elle  n*« 

Joint  apparia  la  mile,  qai  étoit  dent  U  leçon, 
e  toge  occupé  i  manger  ;  celui  ci  ne  s'eft  pa» 
non  plus  douté  que  fa  compagne  fût  fi  près  dt 
laij  maiaTp  aocaac  l'ayant  appelle,  il  s^eft  toar- 
finftaot  ces  deux  animaux  font  accoa* 
rot  l'un  i  l'autre  &  h  font  mis  i  faire  des  dfr 
de  joie  û  vifs»  fi  broyaas  que  tonte  la  fall:  en 
était  ébranlée;  Us  pouffeieni  en  mime  tems  par 
leur  trompe  un  louffle  qui  rcffembloit  é  <in  vent 
ÎApiincBiu  Lajoit     ii  ftmiili  éioiipiiM  liWQ 
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•Ile  Pexprimaît  ftirtont  ptr  lef  bâftemenf  ptià- 
picét  de  («a  preilica  qu'elle  taifoic  mouroir  corn- 
ne  m  oifcia  htt  de  iei  a11e<  Ce  arec  une  vîtcfTe 
axrreme.  Elle  pefToit  la  trompe  iat  le  corpi  dtt 
mâle  avec  la  plus  grande  tendrefTe  âc  la  pios 
f raille  volupré;  elle  la  poriort  p«Ricdltôrement 
i  Ion  oreille,  où  elle  la  tenoit  long  tain;  (ou. 
venc  aorti ,  «près  l'avoir  promenée"  (ar  rout  le 
eorpt  dn  inàle ,  elle  la  reportait  «niooreiifetnenC 
i  Ta  propre  bouche.  De  Ion  côté,  ia  mile  fai- 
fait  la  méflia  chofe  far  i«  corpc  d«  1«  femctlt, 
maia  fa  }oie  éroit  plot  coiKentric,  il  fcm- 
blait  fexprimer  par  dea  larmea  coakîtnc.  «n 
abondance  de  (es  yaax.  Depuia  ce  moment  tit 
ne  le  font  plui  «ptr4f,  Ua  h«bitent  cniembie  ia 
mtmt  loge.  Sans  dome  la  («ciété  de  cet  deux 
«juaieax,  Icart  habitudea,  lear  téndteflê  m«t«- 
dk  fli  leur  attechemeat  naturel  excité  encore 
plui  par  la  privation  de  ieor  liberté,,  fearniroot 
du  obiervationa  curkofet  ^flc  det  'écleirekTâmene 
f«or  fhiflalri  de  Irar  efpéce.  Nous  tea  recueit* 
r<Tona  (Si  nooa  en  ferona  part  A  noa  icâcim. 
C«<  deux  éiépbana  lont  nied  Oft^iA  ^«ntM 
traniportéa  tria-jcanea  en  Hollande;  ila  ont  en> 
viton  qoîme  eait  lenr  iieiMtiir  aft  de  fept  pieda 
&  qoelqaca  pontetr  leiArt'tdfftfiCM,  qal  étniaiit 
trèa-çoarte* ,  fe  lont  csfTéei ,  repoulTeront 
«vae  k'i$ti  la^iMae  -da  m&le  pend  jas^o'A  terre J 
tscHa  ^  Ja'ftnHlia  ffl  plnt  cootia* 

jlugsbourg  du  <S  avril. 
Laf£te  de  la  fédération  ^  de  laproclama- 
tion  de  I» république  fOfMÎM  «ut  llèii'le'9o 

far  la  place  4o  VatleM,-«V«e 'bMNI- 
coop  de  fokmniH. 
Il  y  •  en  tfcrilerctteafc  ii«e  Inflirrdftioii  i 

Montigiofo,  dans  le  territoire  de  Lacques  : 
cette  petite  répnbliqae  a  auflitOt  envoyé  des 
ddBUtii  k  M»aii ,  è  Paris ,  &  ad  e^drat  Ber- 
thier;  &  U  paro't  certain  qu'elle  a  obtenu 
^u'il  ne  feroit  accordé  «acun  appui  aux  ré. 
vèlaUoMsIrag. 

Il  parolt  hors  de  doute  que  l'EmpereufUe 
refteroit  pas  fpe^tear  paflif  d'une  attaque 
contre  Niplei  ;  ^  c*èft  là  proInAlenient  le 
motif  de  la  marche  des  troupes  autrichien- 
nes en  Italie.  Les  lettres  de  Vienne  du  39 
mars ,  difeot  que  les  dernières  dépêches  de 
Naples  étoient  déplus  en  plus  inquiétantes. 
Cependant  d'après  les  nouvelles  de  Rome  du 
flOf  ricB  o*amionçoit  que  lés  françois  enf- 
ISmt  tMon  ft^m  éSnM  toakf  It  roi  de 


Naples;  H  pif  oit  feulemenè  qne  de  grands 
intérêts  étoient  l'objet  de  ne'gociations  en- 
tre ce  monsrqoe  &  la  république  françoife. 
On  ne  tardeta  pas  à  Avoir  à  quoi  tenir 
à  cet  éfrard. 

Quelques  nuages  paroiflent  aufli  8*élevef 
entre  l'Autriche  &  la  Républi  que  cisalpine  : 
à  Milan,  on  fe  plaint  que  le  parti  autnchien 
f^me  le  trouble  dans  la  nouvelle  république», 

vifeà  livrer  à  l'Empereur  \et  fortereffes 
de  l'Etat  î  i  Vienne»  on  fe  plaint  de  la  non- 
exe'cution  du  traite' de  Campo  formio ,  delà 
part  du  gouvernement  cisalpin.  L'article  ae 
«ftainfi  conçoe:  "Les  parties  contraftantes 
feront  levertous  fequeftres  misfur  les  biens, 
droits  âc  revenus  des  partkulitrs  réfidanr 
fm  U»  tirHtùim  ttffiSifs  &  les  pays  qui  r 
font  réunis.  Le  prefent  article  eft  déclard 
commun  dUrépobtiqne  cisalpine.*,  L'article 
IX^rte  : ,«  Dajis  tous  les  pavs  cédés,  ae- 
quis  ou  échangés  par  le  prelent  traité.  11. 
fera  accordé  i  tous  les  habitant  &  proprii» 
Uirês  quelconque*  ^  main  •tevé^e  dn  ^neftw 
mis  Air  leurs  bien-?,  eflet«!  &  revenus  à  caufe 
de  la  guerre  oui  a  eu  lieu  entre  S.  M.  I.  & 
le  république  françoire ,  fans  qui  cet  épard 
ils  puiflent  être  inquiète'»  dans  leurs  biens 
ou  perfonnes.  Ceux  qui  à  l'avenir  voudront 
ceillr  d'habiter  lesdits  pays,  feront  tenus- 
d'en  faire  la  déclaration  trois  mf>i<:  nprè-î  !a 
publication  du  traité  de  paix  définitif:  ils  au- 
ront le  terme  de  trois  ans  pour  vendre  leora 
bien<5,  meubles  &  immeubles,  on  en  difpo- 
fer  à  leur  volonté.  „  L'art.  XVI  porte  : 
9»Aaean  litbîtant  de  tous  les  pays  occupée 
par  les  armées  autrichiennes  &  françoifes, 
ne  pourra  être  pourfuivi  ni  recherché,  foit 
-«ans  fes  propriétés,  à  raifon  de  fes  opinion» 
politiques  ou  aïïîons  civiles,  militaires  ou 
commerciales  pendant  la  guerre  qui  a  tu 
lieu  entre  les  deux  ptuflanees.  —  Ces 
trois  articles  font  affurément  applicables 
aux  émigrés  Belges  &  Cifalpins  ;  "  car  ioit 
qu'on  Im  eodfldère  comme  réjidans  fur  ié 
territoire  autrichien  ,  d'aprîs  l'article  II  ; 
foit  qu'on  les  conhdtre  comme  habitons  & 
propriétaires  ieii  pays  cédés,  d'après  Tarti» 
cle  IX;  foit  enfin  qu'on  les  confidëre  corn- 
iné  ayant  encouru  des  peines  quelconques 
pour  raifon  de  leurs  opiniocf  on.de  lean^i' 
if  MU.,  il  eft  impoAMe  de  nt  pat  l^ar.ippU- 
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rotent,  ce  i'emble,  avoir  d'application ,  s'ils  ne 
portoient  pas  for  ce  qu'on  a  appelle  des  im- 
^f  (>.  C  ependîint  la  république  cisulpîne  s'eft 
relulVe  l'exécuciou  des  articles  ci-deûus,  à 
IV^atii  de  perfonnes  employées  au  fervicede 
l'Kmpereur.  fous  prétexte  de  leur  émigration; 
&la  cour  de  Vienne,  vient, par repréfailles, 
d'ordosner-te  féqaeftre  des  biens  poAe'dés 
ri:\t.s  les  Etats  de  S.  M.  I.  par  des  habitans 
de  la  cisalpine.  Il  elt  vraifemblable  que  cette 
mtfaioteUigencc  ajira  des  fsitea  ferieufet. 

De  nouvelles  troupes  autrichiennes  vont 
partir  de  la  liohème  &  de  la  Moravie,  pour 
■MOforcer  l'armJe  d'Italie:  l'artillerie csonti- 
nue  d'y  dcfiler  de  plulienri  pointa:  OU  gar- 
nit auill  de  troupes  laDalmatie  &  1* Albanie. 
L«i  Cifalpins  de  kur  cûCe,  renforceat  ^eara 
garnirons  perfectionnent  les  fortîGcations 
de  Mantoue  6c  de  l'efcbiera.  Enlin  la  marche 
de  noaveUea  troupes  françoires  en  Italie, 
ajoute  un  nouveau  degré  de  probabilité  à 
la  crainte  qu'on  a  de  voir  éclatter  bientôt  des 
Iraftiltfeds  -fur  les  bords  de  TAdtge.  ' 

Hajladt  du  é  avril. 

Extrait  du  yott  d'e  l'Autrickt  âënt  la  fi- 
mui  du  ^  avril.  Si  l'opinion  des  fe'cularifa* 
tions  doit  pre'vnloir ,  il  cft  néceifaire  &  ef- 
fentiel  même  que  les  indenuiitc's  foient  par-, 
tage'es  dans  une  jude  proportion  tous  les 
£tat3  eccléfiaftiques  OU  autres  qui  fouifrent 
des  pertes.  Il  importera  fmtout  de  garantir 
l'exillence  des  elefteurs  eccleTiafliques.  En- 
core devra*t-on  moins  longer  «1  l'aire  des  ac* 
quifitiouf  de  territoire  qu^  obtenir  dee  in- 
demnités ;&  comme  dans  le  cours  des  de'- 
bats  il  peut  s'offrir  des  modes  d'indemnités 
qui  foient  moins  préjudiciables  I  la  confH- 
tutioD-f  il  conviendra  de  s'en  occuper  en 
tema     iieu»  atia  de  fauver  l'exifteace  de 


pLifieori  états  nui  fans  cela  cowrent  des  rif. 
q«ea.  De  pins  Inhumanité  exigera  de  ne  pas 
oublier  de  fixer  le  fort  des  indieidoa  noor 
qu'il  sne  manaucnt  pas  du  neceffaîre.  —  En  re- 
grettant que  les  cbancet  de  la  guerre  ayeat 
R  maltoomé,  l'Autriche  n'a  aucun  reprôebe 
à  fe  faire  :  elle  a  néanmoins  fouffert  les  per- 
tes les  plus  confldërables,  &  elle  croit  pou- 
voir prétendre  i  très  jufte  titre  à  des  indem- 
nites.  Liée  par  la  capitulation  impériale  & 
obligée  de  foutenir  les  princes  polTernonnés 
en  Airace,  elle  s'eft  attirée  une  déclaratioa 
de  guerre  de  la  part  de  la  France.  Pendant 
fi*  M»»  elle  a  concouru  h  défendre  Ma- 
yence,  elle  a  chan'e  l'ennemi  de  la  Bavière 
jufques  aux  bords  de  la  Sieg,  elle  a  recon- 
quis  Mannbeim,  &  les  tltee-de-pont  de 
Kehl  &  de  Humogue.  Tons  cea  exploits  ont 
long-tems  prefervé  l'Empire  d'iocnrûons  ul- 
terieures;  &  1  ,ûue  de  la  deraibte  eampaime 
ayant  force  l'Autriche  à  faire  fa  paix  commo 
puiffance  fouveraine,  elle  n'en  a  pas  moins 
conticué     tenir  fur  pied  fou  contingeat. 
Par  cette  paix  elle  r.  perdu  Tes  belles  pof- 
feffions  en  Italie,  <k  les  Pays-Bas  û  con^dé. 
rables  compofant  feuls  le  cercle  de  Boor- 
gogne,  ayaat  les  plus  belles  prérofratives . 
favoîr  :  celles  de  vôter  à  la  Diète.  &  de  nom- 
mer  un  aHefTeur  au  tribunal  de  la  chambre 
impériale}  ces  Pays-Bas  qui  pendant  ione- 
tena  one  fervl  de  boulevart  à  l'Empire,  & 
qui  à  ce  titre  ont  été  défendus  par  l'Aulricfae 
avec  des  facrifices  immenfes.    On  cite  ces 
ftitt  pour  qu'ils  foient  recueiilis  dans  le 

Îtrotocole  de  la  députation  de  l'Empire» 
bus  des  réfesves  ultérieures,  lorfqae  les 
eirconftaoeee  l'exigeront  On  délire  que  ia 
conftitutit)n  éprouve  le  moins  de  change- 
ment poilible.  PuilTe  chaque  Etat,  quel  qu'il 
foit,  former  les  mêmes  vœux»  afin  que  l'é> 
ve'nement  ne  lui  di'montre  paileS 
d^un  fy&£me  qoutraireii  „ 


A  vendre  en  gros  &  en  de'taîl,  à  un  prix  modéré,  une  certaine  quantité  de  vin  de 
Hongrie,  rouge  de  blanc;  auelques  cents  ohmes  de  bonne  eau-de-vie  de  grain.  &  plu- 
fleurs  qnlnfaox  de  lard  fume  :  leranela  étoietit  deftinés  pour  Tarmee  Imp.  &  Roy.,  &  fe 
trouvent  en  très-bon  état,  partie  \  Mnnniitrira.  partie  à  Heidelberg.  S'adrefler  à  Mannheim 
"  à  Heidelberg  dans  la  maifon  dite  Kofetisches  Haus^  près  de  la  Porte 
'  allddrttions  poqr  les  ichitiiin  flnraifOQ  de  1»  plus  grande  quan- 
irtt^AvHl  1798.  ? 


â  la  Cour  Pa  'atint, 
Cbarre^ 

m^ 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Mardi  lo  Avril  1798.  (N'«»  103.) 


Parlr  du  1  avril, 
ds  wmmjffaires  du  Dtrtetoire  txêcitfif  à 
Itome^  au  Directoire  ixéeutif.  Kome,  le  30. 
ven rôse,  tn  6.  (2oM iri.  )  "  Citoyens  Directeurs , 
Kooie  est  libre  &  indépendante:  elle  •  une  con> 
fUtatim;  des  loit,  &  on  gouveniMiMU  répabii. 
Clin.  C'est  aujourd'hui  qu'a  cté  installée  la  Ké- 
pabliqoerQmttnei  par  la  proctamatiou  de  fca  Idia 
Coaftwatioiieilet  &  de  fct  repréfentnw,  qm  le 
peuple  romain,  acceptant  la  nouvelle  conftitution 
•  exercé  le  grand  acre  de  sa  (•avcraineté»ie  même 
jour  que  la  République,  fil  Dbértirieei  Ibleniai* 
Uh  la  fête  de  la  Souveraineté  du  peuple.  Noos 
joigDOiu  ici  dca  exemplaires  do  plan  de  cette  flte  j 
«U*  «voit  lecaitccirt^e  ONjeaté  qu'ekigeait  fon 
objet.  Toutes  les  parties  de  la  nouvelle  Képobli- 
^;iM  aviienr  envoyé  dea  dépotée  pour  concourir, 
por  hdn  nen  61  hon  femmit*  è  reccoptitioo 
é9  le  confiirorioo ,  &  •  fioM^aretion  du  goa- 
vefnemeot  qa'eUe  établit.  Lee  confuJa,  le  fecré- 
•ttiro  do  eeoAifert  Ict  «ninittret,  lei  meftoccit 
d'état  &  lea  apparireors  du  conluht,  étaient  en 
grind  coftone.  Cette  nouveauté  a  ajouté  i  le 
ponpt  de  It  fitt,  àL  t  pera  faire  un  grande  feo- 
lerion  for  le  peupfe.  Quant  aux  choix  des  fonc- 
lionaairet  qai  oat  été  nommés  juaqu'd  présent  1 
o»  leo  iroBve  f  énirtieinenr  bons  :  nous  ne  poo- 
vona  encore  garantir  de  o'fitre  tombés  dans  au> 
«une  erreur ,  maie  noos  avons  lieu  de  croire  que 
IcPoavoir  taltiNif  mtrchera  bien  tvce  Iti  bom- 
tncf  qce  noos  y  avons  placés.  Noos  avons  cber* 
ch^  i  n'y  appelles  qoe  ce  qo'il  y  avait  de  plue 
pmwneé  en  répablieanisme«  &  en  mfme  mm 
de  plus  éclairé  éc  de  ploa  énergique.  Nous  vooa 
envoyons»  ci  joint  »  les  exemplaires  des  listes 
éH  «verfcs  nominstioiu  faitea.  Nous  espérons 
qoe  l'éubiifsemcnt  des  aotoricés  &  dfs  inftttutiona 
xépablscainea,  fortifiera  l'espnc  publi  : ,  tSt  qu'il 
fmi  pViltMBiMM  développé,  &  excité  psr  It 
M»  9f%nm  ûuffm  Amut  loostioa  pabUyw» 


&  sor  toor  par  rapplication  que  nons  ivodl  ftite 
de  ce  droit  envers  des  citoyens  de  la  campagne  , 
en  les  eppellenc  i  quelques  onea  des  premiiirea 
chartj;ei  de  l'état.  Noui  vous  envoyons ,  citoyens 
Directeurs,  les  cxempiiires  d'une  pertie  des  lois 
organiques  de  le  eonAiiotion.  Nous  votu  edrea» 
ieront  la  fuite,  aufsitôt  que  l'impreflion  en  Su% 
terminée.  Voili  donc  enfin  le  gopvernement  ro. 
mein  entttrenient  organisé  (  esr  le  sénat  èi  le 
tribunat  ontété8u(ri  inflailés  snjourd'hui)/  Nous 
•osons  i'bonneur,  citoyeas  Dirccteacs,  de  vous 
tendre  focecfliveinent  compte  de  le  merebe  des 
trois  grandes  autorités  de  la  nouvelle  République: 
noiu  n'oublions  rien  pour  la  réguleriler,  fil  fur* 
toùr  pour  éteblir  die  l'origine ,  &  poor  meintc 
nir  l'accord  &  l'harmonie  entr'elles.  "  Salur  flc 
refpea.  Signé  FaypooJt,  Florent,  Monge, 
DaUnou» 

La  frégate  la  Charente  ^  partie  de  Rocbefi»rt, 
le  26  Mara  ,  ^or  trenaporter  à  Csyenoe  I8s 
condainiils  i  le  déponetton,  •  étf  teneontrée  le 

lendemain  par  un  vaifTeso  anglais  â(  une  frégate. 
£lle  a'est  bien  battue:  mail  voyant  qu'elle  ne 
poorroit  réfiatsr  long  tempe  1  des  forées  fî  fupd. 
rieures,  elle  k'ett  jetréedansia  r'viere  de  Bordeaux; 
fil,  en  y  entrant,  elle  a  touché  fur  on  rocher:  le 
veilacao  anglaia  t'y  a  fuivi  âi  y  e  eoffi  feaché; 
mais  il  s'esr  allégé  &  s'est  retiré  de  ce  mauvaia 
pas.  Notre  frégate  a'eo  est  retirée  de  même  &  esr 
entrée  en  rivière,  loure  criblée  denefeemencuvret 
61  démâtée.  Les  snglais  n'ont  pas  tiré  dans  le 
corps  du  bâcimeot»  de  manière  qu'il  n'y  •  cani 
més  ni  bleUét;  mels  malheurcolement  elle  •  es* 
auyé  le  feu  de  toutes  les  batreries  de  nos  cCres, 
^ui  l'ont  prise  pour  ennemie.  Ce  qui  a  donné 
licnd  cette  toéprile,  c'est  que,  croyant  tomber 
an  pouvoir  des  anglais,  elle  avoir  jeté  fe^  fîgnaox 
de  reeonnoifsance  i  la  mer.  —  Lea  prilonniov 
mit  été  enfermés  au  fort  de  BIsyti  tl 
^Bt  I4  ikégat  ioii  réfMée» 
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■    DepTiî»  qoelqnes  Jours  tios  jooriwnx  par-  ^otre  gouvernement-,  il  ftit  d'Btifsnf  m'« 

lent  d'une  «xpédition  à  la  lois  militaire  &  les  apprécier,  qu'il  a  olus  fen fi hùm 

favante  qui  fe  pre>re  à  Gènes  &  à  Toulon  :  connt.  le  caradère  p.cKe  du  G™  J  n  *' 

il  ne  8  agit  de  net»  moins  que  de  conquérir  de  Tofcane,  dans  iJs  procèdes  env^^    I  ' 

l'Egypte,  du  coofetitement  de  U  Porte  Otto.,  publique  françoile.  Le  gouvernemlnf  f/,!.* 

mane,  <iut  recevroit  en  dédommagement  nos  cois  ,  dans  fes  relations  exteriPiirV«  «'iA 

acquifitions  vénitiennes,  &  à  bquelle  notre  dirigé  que  par  les  confidérations  de 'la  iu? 

Kouvernement  parantiroit  en  même  temps  tice,  de  ia  droiture  &  deU  bonm»  f^i  A  Jâ. 

toutes  fes  pofleffions.  Ce  qui  donne  quelque  là  le  fecret  de  fa  po^ithjue  ^  H  .?i   i  i 

crédit  à  cette  nouvelle,  c'eft  que  plufielrs  révéler  à  fes  amis  ^comm\  à  fes  ennemi 

de  nos  favOTS  ont  reçu  la  million  du  gou-  parce  qu'il  fait  la  confiance  des  un.  T  ';i 

vernement  de  fe  rendre  à  Toulon,  ainû  que  Jft  l'eîtroi  des  autres    Le  tLs  A'fft^o.l 

plufieurs  «eoeraux  qui  fe  trouvoient  à  Paris,  éloigné,  fans  doute,  oîi  la  rdn^hlLZlLïl 

bn  rappelle  à  cette  ocaifion,  que  lorfque  "oitîa  plus  d'ennem  ,roh  ^SS^^"/^^^^ 

1  Impératrice  Catherine  II  s'occupoit  avec  heur  de  l'humanité  feront  U  rï™«    ?  ?' 

•Empereur  Jofeph  II  du  projet  d^fFranchir  fes  combats,  de  fL  travaul,  Te  Sït^A" 

laTurquie  Européenne  du  fceptre Ottoman  .  ces.  Mais  alors  elle  faum  A\aiJLj^^  lacntx- 

rambafradeur  françois  ayant  demandé  à  Pé!  les  gouvernemenroui  les  iî'  nfîî*' 

tersbourg  ce  que  1.  France  auroit  dans  ce  recherche  fon  amitié   MonC  JSn-S"' 

partage,  il  lui  fut  répondu,  que  Ton  con-  plénipotenfiaire.  ir«UreSrI  ^.in^r  '  * 

fentoit  ou'elle  conquît  l'Egypte.  Ce  ne  fe-  ïerra  avec  plaifir  reSrr7unr\?5  i 

roit  pas  le  réfultat  le  moins  extraordinaire  fruits  de  Theureurin ieS 

/le  la  prcfente  guerre,  que  de  voir  la  France  proche  la  Tofcane  de  a  Frafc^  Le^  Pr  "X' 

acquérir  1  Egypte,  à  des  conditions  bien  dif-  Duc  ne  pou  voit  faire  un  choiî'flni  ».V  I 

ferente.  que  ceUes  que  propofoit  alors  le  agréable^ux  citoyens  francoi-    ^  î-'^ 

cabinet  de   Pétersbourg.   Nos  politiques.  pl»is  Wous  aïTurer^en  leur  nom  ôu^lJn'oT 

differtant  deji  fur  l'importance  de  cetïe  ac-  Blieront  jamais  la  conduUe  que  vous  avez  te" 

quifition  ,  trouvent  tjue  ao  mille  François  en  nue  dans  les  momens  difficiles  nS  vlr^^.^ 

Ègypte,  fuffiront.non.feulement  pm.r  en  dcur  de  la  républiqL  fut  Lxnn£ 

afl.irer  la  polïeiT.on  à  la  république  .mais  en-  aux   outrages  d'un  tou^e^nfm?^^  f""*"* 

core  pour  former  de-là  quelque  grande  entre-  par  quin^e^fiicles  de^SdJe    &  donTif 

prife  contre  la  puiffanceangloife  dans  l'Inde,  chùte  vient  enfin  de  venger  rJniverl 

Le    Grand- Bonaparte,  corfaire  de  Bor-       On  vient  d'apprendre  de  GeX/  n^,- -i 

deaux  a  pris  un  vaiffe.u  angloU  le  Sulph,  tnalveillans,  voXnt  donner  à  en^tnS^^^ 

parti  de  Camon   dont  la  cargaifon  elfefti:  Je  peuple  d;  cette  vinrne  déLrDornt  l!  i« 

jnee  a  mil  ions  de  livres.  Il  a  envoyé  cette  nion  à  la  France,  onrcouvert  J'enc^^^^^ 

pr.le  à  la  Corogne   ne  jugeant  pas  prudent  dant  la  nuit,  le  pavillon  trko  or  arboré i  "« 

de  la  conduire  à  Bordeaux,  vu  le  grand  Porte  du  cit.  Def^rtes  ,  réfident  d«  F^^^^^^^ 

Le  di""ur.  du  minfft";;H.«  ï^'^i.'^.'i^'  '"^"1^!^  &  àes  députa 


rr    Vf     .  --.--.w..-  '..A^.t.ui.ii  uu  iiu«wwu  uu  lis  en  avoient  rellentie  lui 

30  mars,  rcfTemblent  à  tous  ceux  qui  ont  promettre  de  ne  rien  éparener  oour  en  dé 

ete  prononces  en  pareille  occafion.  La  ré.  couvrir  les  auteuif    ""P^S""  «^^"^ 
ponfe  du  préfident  du  direftoire  offre  quel-       On  évalue  à  ^so^miIle  homm^.  li..  ^r^» 

«ues  palTages  remarquables.  La  voici.  „Mon.  pea  françoife"  qui  Snt  en  .  r 

fieur  le  miniftre  plénipoteatiaire  de  S.'  A.  R.  Fes  armeS  :  f^vo?"  ïïarmée  d'AnXerre  ïe 

le  Grand-Duc  de  Tolcane.  Le  direftoireexé-  Breft  à  Anvers    i<io  ïin!.  t^J?  *^        -  i 

cutif  reçoit  avec  intérè-t  rexpreffion  des  fen-  en  chefrKpar^  ^a  païtiHe'Var'L'^é  du 

•timen.  que  voua  lui  témoignez  au  nom  de  Nord  qui  eft  eS  Ho^laid?!  a/i^'lliomiSel; 
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jrifnéra!  en  chef,  Jouhert.  —  L'armt'e  fur  le  l'eftime  publîqae  ptr  Tes  travaux.  Ta  probité* 
Rhin,  depuis  Huningue  jufqu'à  Cièves,  y  &  fes  lumières  ,  re'duit  I  fe  juttiûel',  &  d«n« 
compris  les  n^otfonf  des  frontières  d'Alfa-  r«ttitude  humiliante  d'un  criminel;  fi  «futil-- 
ce,  Lorraine,  Luxembourg,  &c. ,  6j  mille  oae  chofe  a  dû  confoler  l'ame  du  citoyen 
hoaimes;  général  en  chef,Hatry:  —  l'armée  Durand  -  MaiUane  dans  cette  dure  épreuve  p 
•p  SttiflW*  dirais  Soleure  jufqu'À  Lauftntie,  c*eft  le  témoignage  IiofieraVle  &  ^wttûlt. 
fljj  mille  hommes  ;  général  en  chef ,  Srliauem  que  lui  ont  rendu  avec  effufîon  de  cœur  cea» 
bourg:  ~  l'armëe  d'Italie,  depuis  Gènes  Se  des  députes  Tes  eociens  coUègues»  siDgnes 
CbanMri ,  jufqu'à  Ancone  &  Rome,  65.000  comme  témoins.,» 

hoimnes;  ge'neralen  chef,  Brune: — l'armée  Confeîl  des  ^00.  —  Fin  de  lafeance  du  a^, 
des  Côtes  du  Sod,  y  compris  la  jome  divi«  Quelques  difficultés  de  dates  «voient  es- 
fiôn  militaire  (  Perpignan)  9  40  aiRe  faom>  ga^é  le  direâoire  à  confulter  lecorpa  légis- 
mes;  général  en  chef,  Angereau:  —  Tarroée  latjf  fur  la  queftionde  favoirà  quelle  époqse 
de  riutérieur ,  40  mille  hommes.  Total, 350  la  loi  du  17  nivôfe,  fur  les  faoceffions,  étoit 
mille  hommes -,  mais  on  compte  que  50,000  obligatoire  dam  la  ci-devant  Belgique.» 
hommes  font  abfeas  des  armées  par  congés  Bonaventure  fait  ce  fujet  un  rapport  ten- 
limités;  ce  qui  eleveroit  le  total  à  400  mille  <lant  à  faire  paflèr  ï  l'ordre  du  jour  motivé 
homtoes.  ibr  ce  quVUe  eft  obligatoire  do  jour  oit  elle 

La  plupart  des  prifonnîers  de  Valence  «  #  ^té  publiée  dans  les  formes  ■mnnfl ■!<§■, 
acquittés  à  Grenoble,  &  Ag  -  cole  MoureaUf  —  Imprelfion  &  ajournement, 
ont  été  nommÀ  dle&^urs  à  Avignon.  Sur  Delaporte  fait  adopter  fans  difcafllon ,  «S 
cette  lifte  figure  un  amniftié  de  vendémîai-  projet  fur  le  rétablinTement  des  bureaux  4» 
re,  ancien  juge  de  paix,  flétri  par  condam-  vitite  &  marque  des  étoffes,  toiles  &  toile» 
attion,  poor  vols  ,  bris  de  fcelm  &  autres  ries.  En  voici  les  principales  difpofitions. 
gentlÛeUes.  **En  vérité  ,  on  rougit  (dit  le  i^.  La  dlfpofîtion  de  l'article  a  de  la  loi  du 
J*»triote  françois)  d'avoir  àraconter  tant  de  lO  oftobre  1790,  qui  porte  que  Tes  bureaux 
turpitudes!  JDana  unedes  feftions»  on  a  juré  établis  pour  la  viGte  &  la  marque  des  e'tof- 
Jtaif^t'  av.x  thermidoriens.  Cette  formule  de  fes  ,  toiles  éc  toileries  font  fupprimés  ,  ainfi 
ferment,  qui  ne  peut  être  que  le  réfultat  de  que  lesditea  vifites  &  marques,  eft  abrogée, 
quelque  iniinuation  bien  perfide  &'bienina.  1^.  Le  direâoire  eft  chargé  de  rétablir  des 
cliiavélique,  a  donné  lieu  a  une  dénonciation  bureaux  pour  la  vifite  &  marque  des  étolTes  , 
faite  su  diredeur  du  jury.  L'admioiftratioo  toiles  &  toileries,  en  général  de  tous  les 
•centnle n  eru  devoir  inviter  le  commandant  tifTus.  fur  la  demande  des  adminldrationf 
à  mettre  provifolrement  la  ville  en  état  de  centrales  dans  les  lieux  oîi  l'intérêt  du  com- 
fiège.  Elle  eft  tranquille  en  ce  moment.  —  tneree  l'exige.  50.  Il  fera  perçu  fur  chaque 
La  commune  de^aint  •  £deBiic  eftAofliijMi  pi^^^e  d'étotle,  toile,  toilerie  on  tiflfu  qtteU 
état  de  fiëge.  "      conque,  préfenté  à  la  marque,  un  droit  qui 

Le  tribunal  criminel  de  la  Seine  a  acquitté  ne  pourra  excéder ,  en  chaque  burean,  la 
le  3,  le  citoyen  Dnrand-Mcillane,  accufé  d'à-  fomme  qui  fera  néceflfaire  pour  payer  les 
voir  favorifé  la  rentrée  des  émizrés,  &  de  frais  du  bureau ,  &  le  falaire  des  employés, 
leur  avoir  vendu  fes  fervices  &  leur  radia-  t.*  MaiUmum  (tttàc  10  centimes  (zlooi)  pour 
tion.  **  Il  eft  difficile  d'imaginer  (dit  un  ^OUT-  une  pièce  de  35  mStres  ^  au  deffout;  de  15 
nal)  combien  étoient  foibles  &  infignifians  Ctniincs»  00  3  /but  pour  ane  pièce  de  50  mit» 
les  partages  des  lettres  fur  lefquelles  l'accu-  tes  ft  sadcfloos;  de  25  ceniimei  (.<><>)  pour 
fation  étoit  ha  fée;  &  il  y  a  de  quoi  frémir,  uns  piles  de  pins  de  50  mètres,  ijudle  que  foit 
quand  on  penfe  à  quel  point  il  efl  facile  de  ia  longi«enr,  La  quotité  du  droit  fera  fixée  par 
compromettre  la  liberté,  la  vie  &  l'honneur  le  durènoire,  fur  l'avis  de  l'adminiOrstion  cen> 
des  citoyens ,  fi  des  moyens  de  cette  nature  traie.  Le  droit  i  percevoir  far  un  bslle  «ontenant 
parvenoient  à  être  admis.  Cétoit  un  fpefta*  plnfieors  pièces  d'étoffes,  de  toiles,  &c.  {ne 
de  bien  pénible ,  que  celui  de  voir  un  vieil*  pourra  iStrc  porré  an  delTai  de  5  décimes  (  lo 
huû,  QOi  joaUfoit  d«piiif  «tB^miite  uiê4»  mm),  4<*«  l.'«»ptoj4  foâ  mm  frii.lt  psras^ 


tioB  M  rendrt  eenptt  dtnt  lu  trej»  ««ii,  I  fl  ti^nâa  ttiz  propofittons  de  la  député' 
rtdminiftrtcioii  municîp«le  qui  rexamincri  &  tion ,  &  (Qu'elle  ne  pouvoir  s'engager  diM  • 
l'urSiera  aprèt  avoir  pris  les  concJufioiM  da  com-  aucune  négociation  alte'rieore  fur  cet  objet  * 
miflaira  do  direttofr^   Ce  compte  (fera  affidiC  avant  qoe  la  dëputation  eQt  manif«fte  fcti 
dam  lî  bureau  de  vifîfc  &  de  marque.    5".  Le  adhéfion au  mode  d'indemnité:?  propofu;  que 
jxépofé  fera  iMinmé  par  1  adminiûrauon  ceutrale»  fans  cette  maDifeftation ,  l'œuvre  de  U  paci- 
parâii  mit  citoyeni  préfentéa  ptrUadaiiDiftratioii  fieaHoii-oe  pooToit  abfolament  arriver  à  Ton 
SMnieiptltdirliea  où  devra  Ctre  étaUilabunMI.  terme;    mais    que   dans  les  ne'gocîatfoot 
tmdrts  du  24  mars.  fublequentes ,  l'on  c^occiiperoit  de  toot  ce 

Vefeadre  tfe  fir  lohn  Warren  sVft  enipa>  qai  ferait  |aaee  Ar  conforme  à  l'intérêt 
re'e  le  g,  de  io  bricqs  franroic,  cfiarge's  de  commun  des  deux  nations:  En  coBt^»i|. 
provifiona  &  de  manitions  navales,  qui  fai-  ce,  la  de'putation,  pour  hâter  le  moment 
loteot  partie  d*nD  convoi  parti  de  la  Rochelle  de  ces  negocittiont  &  de  la  pacification 
Ç«ur  Breft  (  non«!  fn  en  avons  dejh  parle'N'o.  finale,  fe  voit  obîij^ee  de  conftntir  anx 
94.).  Cin^  de  ces  prifes  font  entre'es  dans  indemnire's  demandées»  par  la  vote  de  (é* 
ao^  portt:  cinq  ont  e'té  coulées  bai  par  un  cularifationa ,  poor  les  pertes  qui  feront 
COOp  de  ventf  lef  équipages  tSgloie  ont  été  reïultees  fur  la  rive  gauche  dii  Rhin  v  &  d'en> 
ituvà.  ^    ^     \,  *'5r  nouvette*  négociations  fur  cet 

Amgsbottrg  i%  6 «m/.  objet;  de  manière  tonte  fois,,  qa'n  v  lera 

Outre  l«i  rroojJM  impériales  qui  (e  font  ren-  proce'de*  avec toufes  les  meTures ,  pre'caution» 
éaesdepaiipcu  daniieTyrolItaiien»  ilviemde  te  &  redriftions  qui  font  eflentiellement  né- 
feroMrMiiciivirensd'Ia^raelcmicorpideréierve  cefTaires  pour  le  maintien  de  ta  condttution 
compoJé  de  2  barailfoni  de»  grenadieri  de  Ne»,  de  l'Empire  Germanique  fous  tous  les  rap- 
gebauer ,  2  bataillons  de  Devint  »  I  bataillon  d'Ar*  Porta,  ainû  que  pour  le  re'tabliflemeot  & 
chiduc  Antoine,  3  hauitlona  de  Brcchainville,  s  raSermiiTeffient  da  bien«étre  des  Etata 
batailloni  des  fromi^es ,  2  divifion»  da  dragoiu  membres  &  (ujets  de  l'Empire,  qui  repofe* 
d'Arcbiduc  Jean ,  2  divifîoiii  de  Uhlsns  de  Mer»  fur  elle.  Mais  comme  dans  la  fixation  de 
feld:  en  attend  encore  3  batailtont  de  Piraift,  le  cbatine  indemnité,  il  importe  principalement 
jégiment  de  Giuîar ,  &  piafîîurj  «atres  corpt  de  de  déterminer  la  mefure  des  pertes,  l'oo 
cavaterit,  avecla  t^rofTc  artillerie  de  réferve. Qua-  s'attend  que  la  légation  françoife  fern  un» 
tn  bataillons  d'int'amerie  di  4  efcadront  de'dce-  fé^onfe  precife  &  fpontaaée  far  lee  troi» 
gOBtdeivtnt  auflî  fe  rendre  an  Vor-Albwf.  pointa  préalables  contenus  dans  la  note  du 
Francfort  du  8  avril.  Il  tnars,  &  (qu'elle  ne  fera  Aufli  aucune  diffi. 

On  continue  de  parler  de  la  prochaîne  culte  de  fe  déclarer  ftirlet  kg  arti^s  ijnl  llii 
innrc'ne  de  troupes  françoifes  fur  la  rive  ont  e'te'  remis  le  ^  mars.  La  de'putation  crn- 
droite  du  Khin;  mais  tout  fe  ri^dijit  jufqu'ici  yant  s'être  ainft  rapprochée,  de  toutea  les 
è  quelquee  diatocatîons  de  troupes  pour  rem-  manières,  de  ta  conclafîon  abfoîoe  de  le 

Iilacer  celles  q»i  fe  rendent  A  l'atie  droâtr  de  paix,  s'attend  que  le  gouvernement  françoî* 
'armée  d'Angleterre.  fttisfera  enfin  -à  fes  delîrs,  en  retirant  ata 

Hafïttdt  du  f  avril,  plutôt  les  troupes  oui  fe  trouvent  encore  en 

La  note  de  h  dëputation  d'Kapîre,  ri'di-  g^and  nombre  (iir  la  rive  droite  du  Riiin» 
gee  d'après  le  dernier  Conclnfu;n .  efl  ainfi  a^iu  de  mettre  par-là  un  tcroie  amt  chargea 
conçue;  ••La  dtpurj'ion  de  l*Empire  a  oit  qui  pèfent  furies  habitans. 
cru  que  fa  marche  la  plus?  co^veru)ble  &  la  ^  Les  ville";  impe'riales  de  Suabe  ont  envoyé 
pins  propre  à  accéle'rer  la  conciullon  delà  ici  quatre  dêpute's,  charges  de  re'clatner  le 
pafac .  ^toif  de  convenir  prealsblemeot  detont  maintien  de  leur  conftjtution  dt  de  leur  esiC^ 
ce  cn'H  ëtoit  ne'ceflaire  d'nriêter  pour  !:<  fi-  tence  indépendante. 

nation  des  futures  limites  entre  les  deuxna-      Ou  attend  ici  un  œioiftre  da  roi  de  Sat* 
Yk>ns,  avant  de  paffer  i  le  difeuffion  des  au»  da^ne. 

trps  articles  de  la  pai».  Mai»  comme  la  l^gi-      Ij  eft  arrive'  ï  Stra.sbourg  une  grande  qaan- 
tion  françoife,  dnrs  l'a  deroiire  note  du  27  tite'  d'artillerie  prifc  par  i«s  Fcaoooia  ca 
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Êtairii  At  tpmmft» 

On  tppreiid  de  Cadix  que  l'arairal  MafTare* 
do  alloit  ceoter  une  féconde  fortie ,  lorfqu« 
l'efetdre  eotiire  de  lor4  Se.  Vioorat  •  r*p«> 
ru  à  la  vue  du  port;  enforte  que  h  fera* 
de  Qotre,  flotte  eft  eaoore  différée. 

Lee  dértiiert  dvèneiMM  de  Soae  «'ont 

ÎiMfaitenËfpaçne  autant  de  feofation  qu'on 
'avoit  préfame.  L«  couf  a'eft  kforstfe.i  té- 
soigner  l*Ifit^rét  qu'elle  y  preod  en  ofdoii- 
.■eut  tu  Confeil  de  Caftille  de  faire  faire  des 
prières  publiques  pour  S.  S.  toutes  les 
^Ufes  de  U  capltalew 

Nous  apprenons  de  Liibonne  ^oe  VAÎC' 
jmàm,*  frég.at:e  aocloife  avoit  amené  le  7  dans 
*le  Thi^  denx  cocietres  ei))Bf  aols«  Ans  oe  nos 
vaifieaux  Tnarchand<;  de  Montevideo  ,  dont  le 
chargement  eft  évaUié  à  1500  mille  livres. 
Les  anglois  ayant  voolii  introduire  cette  der- 
nière prife  dans  le  port,  le  commandant  de 
,1a  Tour  de  Qelbem  s'y  oppofa»  d'après  les 
ordres  Ii  conr  de  Lisbonne  qnl  dmndent 
l'e^^e  du  port  aux  prîfes  efpat^noles.  Mais 
raqiiral  Jervis  donna  ordre  i  6  chaloupes  ca- 
sonnières  de  remorquer  le  Mtiment  9c  de 
l'introduire  dans  le  port:  le  commandant  du 
'  fo^  &t  tirer  5  conps  de  canon  fur  les  an> 
glois ,  qui  les  reçurent  avee  tontes  les  mer* 
ques  d'mdiffe'rcnce  &  de  me'prjs,  &  conti- 
nuèrept  leur  manœuvre.  La  cour  de  Liabon» 
ne  a  ivr  le  diarap  expe'did  nn  oonrier  à  Ma- 
<Jr!d,pour  notifier  à  natre  gou.verntment  les 
circonfiances  de  cet  événement  ^ai  a  indigné 
les  Portugais. 

l^enife  du  mars. 
.  Ou  va  nablier  au  premier  jour  la  noovei- 
Worganimtfon  du  gouvMnement.  Il  y  aon 
«n  grand  nombre  de  plwet  fappfimée*,  ptr 
motif  d^économie. 
Il  M  ftioik  plut  à  Koiw  k  »  m»n,  qae 


Iw  «rdioMni  fienonlcd ,  Gonsagbe  &  AI*  . 

tieri  ,  tous  trois  dangereofement  malades  s 
le  cardinal  i<ivizani,  qui  alloit  partir  ponr 
Modène  fq  pétrie  (  Tex  •  cardinal.  Aotid  i 
le  cardinal  Gerdil  ,  ex  -  Uernabîte  ,  qui 
a  aoifi  a  dit  «.on  ,  renoncé  ;aa -eurdinjdat  i  • 
de*  enfin  le  cardinal  Ar^nto ,  qui  éboît  en 
étnt  d'arredation.  —  Les  papiers  de  ÂfilMa  • 
aiTurent  aue  les  cardinaux  &  prélats  »  prifoB* 
aien  è  Civtta«Veccliia-»  doivent-  être  tnaf* 

portés  11  Palcrmc. 

Le  général  Maffena  quitta  Rome  deux  jonr* 
après  la  féte  de  la  f^'ration;  &  le  genénU  . 
Dallemagne  a  pris  le  eomnandement  de  - 
i'armée  de  Rome ,  ialqn'i  l'arrivée  dtf  ffénd^ 
jfel  St.  Cyr.  •  . 

La  proclamation  que  le  ge'ne'ral  MaHena 
adreffa  à  fes  fHr$$  d'^^raf*^,.  à.  Ibn  retour  à 
Rome,  &  dont  «ons  avons  parlé  (N^.  99  ) , 
eft  en  d«te  du  23  ventôfe  (13  mars).  Cette 
.pièce  complète  i'iiiftorique  de  ce  qui  s'eft 
vaffM  Rome  entre  ce  général  &  lee  officiera 
irançois  :  événement  qui  me'rite  d'être  eon* 
DU  dans  tous  fes  détails.  £n  voici  In  teneur. 

En  -gémiflant  avec  tons  les  aods  de  Tordre 
&  de  la  difripHne  fur  les  e'vdnemens  du  ( 
ventOfe  (04  février)  de  jours  fnivaas,  j'ap* 
prends  que  la  calomnie  ofe  encore  me  pour- 
fuivre ,  &  je  viens  démentir  les  perfides  in-  • 
ûnnatioQs  de  ceux  qui  prétendent  qne  j'ai 
donné  ma  démUfioo  dn  eomraandemeiit^  do 
l'armce,  &  des  autres  qui  ont  avancé  qne  je 
ne  vouloic  rentrer  à  Rome  que  fur  des  mon- 
ceawi  de  oedavreeb  J*ai  proovd  dane  les  jonr. 
n^es  des  6  &  7,  qne  je  ne  fais  point  trnnfi*  " 
ger  avec  mes  devoira  :  l'afiemblée  des  offi*  : 
•cieM  dtoit. iUéi^e ,  ineoniUta tionnelle ,  fub-  ' 
veriive  de.tous  les  principe?).  J'ai  refufé  de 
la  recoonottra.)  Je  ie  If  rois  aqeore,  après  ' 

avoir  <pMiii¥  w  -mmmmkàlkitiVli  'p^fité  ' 


Digitizod  by  Googk 


d*on.  retard  de  paye'^«nt,& de  aîl*pia«t4ons,;<  olttlle;  vous  qui  .n'ayant  rien  à  me  repro- 
•axdiiél»>^étois {«traitement ^éftti^er.-Maic,^'cher  far  on  coamandement  qu'à  peine  je 

ce  qu'oA  fOBT*  cacb^.mea  etauradef  ,e*«ft  prenoif ,  I  moi  qnl  it<A»  étranger  aux  plaîo. 

qne  j'ai  dît  aux  officiers  :        nt  peux  rtce-  tes,  juflesau  fond  ,  à  l'aide  defquelîes  on  eft 

voir  votrt  pit^io»  «»  nom  coU^h'mait  pri-  parvenu  à  égarer  de  braves  officiers ,  &  â  ûar 

fmimMot  éUfSUHtmt  individiin^r  ^  ^'  oublier  leurs  devoirs ,  qu*ateeDdes.voa« 

IMMtefâOAT  fignies,  &  des  documtns  probanr,  de  la  perfidie  avec  laquelle  vous  avez  cher* 

€f  M»Mtét  lu  accu/is  dt  dilapidations  ftront  d^e  k  iocalper  ma  conduite  pafTée  V  £il .  ce 

mrHUt  H  mis  ni  aceufation,  çfai  gémi,  à  donc  en  Italie,  qae  cdq)  qol  eut  le  boahear 

MM  arrivée ,  fur  la  fituation  du Joldat  &  des  de  conduire  plus  de  cent  quatre-vingts  fois 

ûMtitrsi  &  moujprtmier  travail  a  été  confa.  à  la  viétoireune  partie.de  fes  f-ères  d'armes, 

MX  moyens  éTsfftkntr  le  payement  de  la  &  qui  ne  peut  faire  un  pas  fur  fa  carrière  mi- 

loide  arriérée:  voyez  Perdre  du  j»ur  du  cinq  lltaire  fans  mettre  le  pied  fur  le  cadavre  d'un 

ventdfe.  Je  donnai  ma  parole  d'honneur  aux  ennemi  vaincu ,  qu'il  devoit  s'attendre  à  an 

mémo»  officiers^  qu'an  mois  de  folde  leroit  pareil  attentat?  Dans  ces  mêmes  lieux  ,  ét 

foyi  dans  les  ^4  heures,  &  tonte  la  folde  danades  eireouftances  àpenprès  femblables, 

errièrée  dans  15  jours.  Non,  je  n'ai  pas  don*  Scipioo  ,  auquel  je  fuis  loin  de  vouloir  me 

ma  ^lënâflîon  du  commandement  qae  le  comparer .  fe  contenta  de  répondre  à  fin  m» 

gouvertement  m'a  confie';  lui  feul  pent  ltre>  cofaleurs  :  Allons  mt  Capitol*  rendre  grâces 

cevoir,  lui  feul  peut  me  retirer  l'autorité  aux  Dieux ,  des  vtSoires  qne  fat  remportfes. 

dontil  n^e  iavem.  Ce  n'eft  qu'en  vertu  de  Vous  le  favez,  mes  camarades,  il  n  y  a  an* 

l'ordre  que  je  lui  ai  donné  dans  la  foiree  du  cune  aftion  de  ma  vie  fur  laquelle  je  nepuifle 

7  ventûfe,  que  le  général  Dallemagne  a  pris,  provoquer 'femBefi  le  pins  fcrnpùleux;  mais 

^our  le  tems  de  mon  abience, le  commande-  quand  m^me  ,  aulieu  de  chofes  vagues  in- 

âcnt  des  troapes  à  Rome ,  ^  a  fait  exécuter  «enifiantes,  mes  ennemij  erolf<4eat  poa« 


lec'4in>ofitions  que  je  loi'avoii  prefcritéi;—  ^fr  préeiftr  dea  faite ,  c*eft  îiU  Yéôl  èirec> 
l-ce  donc  i  des  françoîs  qu'on  ofe  repté-    toire  qu'ils  devroient  adreffer  individuelle- 


£ft-ce  donc  i  des  françoîs  qu'on  ofe  rept^ 
tenter  MaiTena,  comme  altéré  du  f 
coneieoytae^.^  fRôinmeeabfififs 


tenter  IdaiTena,  comme  altéré  du  lang  de  fes    ment  leurs  plaintes;  lui  feul  a  le  droit  de 

Ijafonavoô*   faire  examiner.. na  conduite;  &  c'eft  feren* 


îétatl  fous  le  poi-  des;  je  vous  parle  (fe  moi,  quand  je  ne  dots 
;s  &  foudoyéspar  être  emu  qne  du  danirereux  exemple  d'in{^« 
j'avois  la  douole    bordînation  &  d'indifciplineque  desoflîdfcrfl 


re  vous  feriez  tombés  en  détail 
-goard  -àts  fanatiques  excités 

.TOa  ^«Ikffémis.  Saches  que  j'avois  la  double  bordînation  &  d'indifciplineq 

intention  dediffoudre  une  aifemblcV  ille'gale,  ontdonnéà  riùiropc.  J"artcntî<;  ave- le  calme 

&  de  réunir  les  forces  pour  exterminer  les  d^une  confciencc  pure  6c  fans  reoroches,  les 

fatellites  du  tièfpotifme  ,  qui  commcnçoieht  ordres  du  direftoire  «cébottf;  pc  fât-il  lui- 

à  s'agiter  ,  &  à  profiter  d'une  infurreftion  même  induit  en  erreur,  ce  qae  je  fuis  bien 

^'ila  avoient  fomentée.  J'ai  en  main  les  fils  loin  de  croire,  je  vous  donnerai  l'exemple 

Ma eelte  eoop(û»le  trame.  Oui,  mes  camara-  de  l'obéifiTance.  Il  me  fera  toujours  facile 

des.  quelques-uns  d'entre  vous  etoicnt  les  de  me  joftifier.  Que  dis-je  ?  Je  ne  cherche 

-vittimes  &  les  inftrumens  aveugles  de  nos  qu'à  excnfer  auprès  du  gouvernement  de 

••BBemis  extérieurs.  Vils  étrangers,  qui  n'o-  braves  officiers  que  des  circunfrances  pe'ni- 

fez  pas  oona  combattra  à  découvert*  voua  bles,  des  befoina  impérieux,  les  louffrancea 

ne  coiinoiflTex  'paa  IM' françoîs!  IMmraenfe  dea  foldats,  &  futtont  de  perfides  fuggef» 

majorité'  fe  réunira  toujours  au  feul  mot  du  tions  ont  iaît  dévier  un  moment  :  la  vep- 

-dasf  er  de  la  patrie.  Sadiex  qu'au  moindre  geance  nft  loip  de  pion  coeur.  Ifettoua  à 

'ihMmvenent  je  faard>QM  viAocre,  ou  mon*  firoft»met  eamantai,  jufqu*!  ew'aHlhm- 

tir  àcôttf  d«Met  ftkrttd*ftnlMf.'EtToaf  t  rtns  MieiMpt.  DteotM  jmt  wc  csaAt 


Digiiizea  by  Google 


JlfidDllDc  nn  moment  d'erreur ,  en  attendant 
îer?rare«  da  dirtftoire.  &  le.  ««i"/fs  que 
les  circonftMCM  i»onrront  exiger.  AhMidon- 
fions  les  rraîs  coupables  à  leurs  retnordi, 
&  recevez  l'engagement  que  je  pr^nds ,  de 
çonfkcrcr ,  suffi  long-tems  queje  r«"»*/off« 
hce,  tous  mes  foins  ï  pourvoir  aux  befoiM 
de  réttt  &  de.  officiers.  Vive  la  république. 
Signé  HdBm,»  ,     ^        ,  ^ 

Les  nouvelles  de  Naples  font  très  contra- 
diaoires,  fuivantropinion  de  ceux  qui  nous 
St  transmettent.  Des  lettres  du  14.  difent 
que  le  gouvernement  faiioit  marcher  des 
renforts  conûderables  vers  les  frontière!  :  lef 
Lt«»troni  de  Naples  •'ëtoleût  hautement 
prononces  en  faveur  da  roi*,  mfU  <>«  comp. 
4oit  dans  U  ville  près  de  ao  miUe  fe«»t«»" 
'4e  la  révolution-,  &  Ton  repandoit  le  bruit 
que  la  ville  d' Aqu lia .  capitale  de  l  Abruzic 
ultérieure  i avoit  levë  Petendart de  rinforrec- 
•tion,  &  «toit  envoyë  des  députes  i  Rome 
pour  demander  la  réunion  à  la  république 
Kqmaine.  (Les  nouvelles  de  Rome  du  20. 
ne  font  nullement  mention  de  l'arrivée  de 
ces  députés,  m«e  eiies  pirlent  .de  l'arrivée 
d'an  grand  nombre  de  ettriotee  du  royaunae 
de  Naples  qui  etoient  fortis  des  pn'o"/ 
»»y«.)—         1«*  premiers  jours  de  Mars  , 
on  avoit  «ffichd  à  tout  les  carrefours  de  Na- 
'ples  une  ordonnance  de  police,  qui  défend 
de  porter  des  habits  &  des  coeffares  étran- 
ges qui  fe  font  introduits  depuis  quelaue 
'temps  parmi  la  jeunefTe  de  cette  capitale  : 
S.  M.y.Oïdo«»e  que  chacun  s'habille  d  une 
'manière  ddcente  &  convenable  à  fa  condition, 
principalement  les  nobles  qui  font  dans  1  O- 
bèigation  de  donner  le  boa  exemple  MX  M- 
tres  daiTea^  &  l'on  avertit  qoe  l'on  punir» 
îmmmédiatement  &  avec  rigueur  tous  les 
'  contrevenans.  Cette  ordonnance  elt  "Çnee 
da  prince  Fr.  Pignatelli,  capitaine- gênerai , 
ffooverneur  de  Saples,  &  forintendant  de 

la  police.     '  ,  ,  /-a 

Malgré  it  bonne  intelligence  qui  fubliRe  entre 
la  république  fran<ioifs,.  &  it  grand  Duc  d*  Tes- 
cane,  il  y  s  dei  moavsineos  rlvofqilentlfsa  oant 

Îueiqae  villei,  fortoui  â  Florence,     l'on  plsnu 
ernierement  pendsnt  la  nuit,  de  ptti»  arbres 
de  liberté,  svec  c«s  mon:  «/  grM0irW'.  —  }l 
Bsroît  qu'il  y  a  quelque  méfintelhgence  entre  le 
XrandDucfiillc  DircQoire  Cisalpin  ,  <^  Un  vient 
4t  ïépandrt  la  ooarsUt      le  niMt  «tTep* 


cane  É  Milt»  vwoit  de  putît  &bit«nent,  Ao 
resie,  ea  ne  dft  pas  les  medf  da  m  dittrandej 
fiait  M^pritendus. 

Paris  du  4  avrii. 
Le  citoyen  Camna ,  di-devant  ddpote  & 
aujourd'hui  archîvifte  do  cor^s  législatif, 
a  été  frappé  &  fort  maltraité  dans  fonalTem- 
blée  primaire  de  la  rue  Nicaife  :  U  a  fini  par 
en  être  expulfé.  On  a  e'té  jufqu'à  lui  repro- 
cher d'avoir  émigré,  parce  qu'il  a  été  fait 
prifoiinler  par  lea'  Antricbiena  &  eotemé 
pendant  deux  ans  dans  des  cachots. 

Le  générât  Montefqutou  ,  qu'on  n'a  pas 
Tonlii  recevoir  dans  l'aflemblée  primaire  de 
fon  arrondiflement,  fur  le  prétexte  qu'il 
étoit  noble,  émigré  <Sc  diiapidateur  ;  le  ju^e 
.depaiiDaperron,aa(ïï  exclus  des aflemblee* 
du  peuple,  fous  je  ne  fais  quel  autre  pré- 
texte ,  ont  appellé  de  ces  aftes  arbitraires  de- 
vant les  tribunaux. 

La  fête  de  la  jeunefTe  a  été  céleVéeihier, 
dans  les  différentes  municipalités  de  Paris» 
avec  beaucoup  de  de'cence ,  &  les  dlflribu- 
tiôns  de  prix  qui  y  ont  été  faites ,  ont  exd* 
té,  furtout  au  temple  de  St.  Sulpice ,  on  ën* 
.tbdnfiafme  ge'néral. 

Le  repréfentant  Làmarnne  vient  de  publier 
une  lettre  dana  laquelle  II  réclame  contre  la 
clôture  du  cercle  conftitntionnel  de  Pérl- 

PueuXf  dE  les  deftitutions  de  Roux  -  Fazillac 
eyflhrd  &  Pinet  qui  ont  accompagné  cette 
cluture.  Le  dîreftbire  vient  de  révoquer  fott 
arrêté  de  de  les  rétablir  dans  leur  pofte. 

On  mande  de  Rennes,  qu*on  vient  d'y  ar- 
arrêter  le  nommé  Gardais,  furnommé  Brifh 
itS'BleM,  &  ex  capitaine  des  chouans. 

Ladt.  Bandin,  commiflsire  du  direaoire  préi 
le  bureau  central  de  Paris  ,  est  dcftitué  ;  c'cil  le 
citoyen  Picquenard,  homme  de  letcrea,  qui  le 
rcmplsce.  ... 

L'un  des  chefs  des  rebelles  de  la  Corfs»  la  Clia- 
valia  GiatTeri ,  a  été  fufillé  â  Battis. 

BasU  du  z  avril. 
Depuis  deux  jours  on  eft  ici  dans  uns 
grande  agitation.  On  parle  de  l*entr^'en 
notre  ville  d'un  corps  de  troupes  françoiffes; 
&  l'on  dit  que  c'eft  demain  que  doit  avoir 
lieu  cet  événement.  Hier  le  préfident  de  no» 
tre  aflemblée  nationale  fit  allufion  h  ces 
bruits  publics ,  en  difant  à  l'ouverture  de  le 
féance ,  quMI  croyol^  de  foa  .devoir  d%4^ 
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qoî  cîrcnloîent  atni  \%       &  ^tni  le  ptyjr,  tref  chofet  :  „  voolez-votis  forcer  lei  \X^i 

quejafqu  à  ce  moment  il  n'avoit  aucune  con.  rateors  de  la  Suiffe  à  faire  nrVàvP^o  ? 

BoifTance  qu'Us  f^iTeot  fondet  ,  &  que  dans  vous  .de  leur  puiflUce  ?  fuivez 

le  cas  où  des  indice,  plu»  certWlui  par-  confeil  ,&  renoncez  fia  va  ne  efp^^^^^^^^ 

viendroicnt  il  ne  manqueroit  pas  de  convo-  prolonger  le  oeu  d'«n^nr;^y^!.  ^* 

suer  l'affembUe  nationale  &  d%n  faire  l'an-  encore^ jVv^î^decUreTueVîorrn'r \fx. 

Bonce  aux  r.toyeni;  qa;en  confequence  le.  prëfente,  le  cit.  Mourer ,  eft  foîa  U  nrot^i' 

citoyens  dévoient  fe  tranquillifer  entière-  tion  de  la  république  francoife  ^ 
jnent,  afin  de  ne  pas  attirer  des  malheurs      On  t  trouvé  dan»  Pârfenoi  ^.  c^'r"       .  ^ 

,iurl.  patrie  par  des  dcfunion.  ou  de.  de-  dr.pe.ax  eXé.  .aue';  /ch^^^ 

marches  imprudente.  duc  de  Boureoene  diM  Wh./.  m  j 

On  apprend  de  Laufanne  en  date  du  3  à.\i^Z^uVnxid^^^^^^ 

.vril,  que  Genève  venoit  de  voter  fa  réunion  bien  qa'cnv  roo ^^^0^  î^^^^^^^  F"ncc..u« 

ilarepubliquelrançoife.-LegeneValPoujet  neufrV»^  plu^^^^ 

*;toit  parti  la  veille  de  Laufanne;  &  il  n'y  &  Berne.  Pf«  «  Fnbourg ,  bolcart, 

rertoit  plus  aucunes  troupe,  françoifes.  De.  Rafiadt  du  r  y»»r;/ 

troubles  fe  manifeftoient  dan.  le  pays  de      U  note  deîi  déoutaLn  • 

Vaud  :  on  venoit  de  mettre   fur  pîeï  une  remife  aux  mtn i^resTa^^^^^^^^ 

garde  de  foldats  vaudoi.  à  Laufanne  poar  fanftîonnëe  par TcoSon  im^^^^^  'Vî 

couten.r  les  agitation,  populaires,  à  l'oc  p.roît  qoe  c>ft  îa^nôtè  SuiT^'*^*'  " 

cafion  de  la  clôture  du  temple  de  St.  Lau-  cette  fanftion  -  On       «7  ^    •  *  P" 

rent  où  s'alTembloient  les  aJis  de  la  liberté.  llV^^t^ée^'^^^^^^  M- 

&  dans  lequel  ils  n'avoient  nn  nhfA^îr  Af,..  "  louvent  des  coq. 

laiil^l 
k  [ 
«te' 
mars. 

Xe  corps  le,i,làtif  deT."r7p:  HelTetiqae  a  Ju^'R^r :;a:t Ya  ro^crfioTdl;  tlt'''' 

St.Gall.  le  Thurgau,  le  canton  d'Appenzel  probablement  demL  cette  n  èce 
perfilîent    ainfi  que  le.  petits  cantons,  à      M.  le  baron  de  Waitrminiftrê  A.  U  n- 

repoulTer  la  nouvel  e  conftitntîon  •  les  cit  r.fTpf      .rl^-/i,:J:  •  •  -i »^  °*  Hefle- 

Erïaçher ,  Stehiin  &  Fœfch,  sV?ant  rendu^  CaSsruL  '"^  " 

dernièrement  à  it.  Gall,  comme  députes  de      Le  bruit  court  ici  on^  1»«n  f--*  j  • 

Basle  jour  engager  les  fhabitans  à  Accepter  mens  fu?  la  rfve l^^'^^^^^^^^ 

h.  conlW.on.  furent  fort  mal  re^us .  &  Raftadt  pour  un  forp.  confid^^^^^^^^^^ 

même  grièvement  .nfultes  par  quelques  ha-  pes  françoife..  «^«nl^derable  de  trott- 

eruVerent'Yeu/'.^î^r^^e'  i^Er1r?n1  duPTVr'oîT'  ^""^  ..trichienn.. 

«.me  dans      fal.e  06  ii;*;toien't!"c^:rd:'î  fe'Mte  sôK'^'"'             "  - 

pute,  furent  obliges  de  s'en  retourner  fan.  Francft^t  du  o  avril 

«voir  pu  obtenir  and  ente;  &  ce  ne  fut  ti»«  Rn:  a,  Cni!i        f  ^ 

fans  peine  qu'ils  parvinrent  àVrtir  du  navs  -  d.Dui.l  .^M.,   *                    '  Stockholm 

un  des  bourgeois  d.-  St   Ga  1    ouï  1«^.V  .vn  r   1    l       '  «Mo»  dément  le  broir  qu'oo 

gnance.  maî.  il  ne  tem^ô  gne  n"  ,  Son  X.  mïît  ^'î  °. V'/'J  4  M.yencc  le  .  dJ 

beaucoup  d'emprcnVment  à^accrpter  la  non  Slti  *  '^«M.yence  ont  re^u  de  I.  ma. 

velle  conftitutiïn.  Le  c  it.  MengTud  a  adrene  U  fl^/d^/Jl"^  iFran.for, 

J*30  mar.  au  gouvernement  de  Svhaffnufe  Vift^.  *" 
utte  <^eptcke  p*r  Iw^uelle  il  lui  dit  entr'aa- 
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Londres  du  30  mars. 
Le  a8J*  coiDie  deCerlisie  proaoii(i  I  lacbiin* 
Wt  des  PaM,  on  ditcoon  dint  leqnef  il  fit  an  grand 
éloge  de  la  fermeté  courtgeufe  desSu:(r.'i|  "qui 
plu  qu'aacaoe  autre  nation,  excepté  rAngletcr- 
Rt e  ofé  a'oppofer  (dit  il )  J  ce  torrent  de Torect 
&  de  principes  franqaii  qui  défolent  l'Europe." 
Lord  GranvtIJet  aprâf  avoir  applaodi  aox  ienti* 
«me  exprimlt  parle  noble  Lord,  ajouta:  „a*il 
fXiftoil  une  manière  de  pouvoir  traiter  réguliere- 
Mfiit  cet  objet,  la  chambra  n'auroit  qu'une  feule 
de  même  opinion.     Peut-  trre  qu'elle  trouvert 
Toccalion  de  la  faire  connoître  dans  quelque  rap- 
fori  aa  fujet  dei  relatioua  qiM  noua.eonlcfvona 
arec  daatrea  paya.   Je  me  félicite  que  ce  fu/et 
ait  été  traité  avec  tant  de  délicateHe  dani  l'une 
rauire  chambre,  parce  que  cela  ne  peut  donner 
qae  do  pofdia  ans  mehiree  qoe  Téirénemeat  dont 
il  efl  quefiioo,  peut  obliger  de  prendre.  Si  quel- 
que chofe  Douvoit  ajouter  au  courage  dea  SoÙrea, 
et  fcroft  de  Avoir  qne  toute  tme  généreofe  flc 
magnanime,  que  tous  ceux  qutconnoinentle  prix 
de  ^indépendance  &  de  la  liberté,  fympathifeni 
nrec  eox  flc  e'mtéreilênt  tu  fnecia  de  Icare  efibnt. 
If'Anglois  y  prend  part  plus  qu'aucun  autre,  par< 
M  qu'il  fait  qu'il  a  la  même  caule  i  défendre.  „ 
Ainfi  finie  cette  feonirerfatien  I  laquelle  le  ccar 
de  toaa  les  auditeurs  appUudifToit  'dit  un  papier 
ninifterieO  en  regrettant  l'impuiiïance  de  (ea  vœux. 

M.  Pitt  tnoon^a  hier  qu^l  ferolc  lundi  pro* 
cbain  une  motion  de  grande  importanct*  le  n- 
ciiat  dea  taxes  fur  lea  terres.  . 

Il  fe  médite  fdit  le  Omrhr  â»  tonim^  nne 
mireprife  de  grande  importai>ce,  qui ,  i  la  faris- 
fiifiioD  de  tout  bon  Angfoia,  eft  confiée  aux  loina 
9t,  é'Phabileté  de  Sir  Horario  Nelfon.  On  loi 
donne  d  cfr  cffa  fe  commandement  d'une  eCcadre 
qui  ne  tardera  pud  faire  voiiç.  —  D'auu es  feuil- 
M  dilSnt  qno  Sir  Ntdlou  doicaUar  reolorctr  la 


tonftancea  pr^fentcf ,  la  deftînatîon  la  plus  vraf- 
femblabie  que  l'on  puifTe  fnppofer  d  cette  efcadrc. 
La  lettre fohrante  écrite  par  Sir  Richard  Stra  han, 
qui  croifei  l'embouchure  de  la  Seine,  eft  inié- 
reifantepar  lea  lomicrea  qu'elle  donne  far  les  pro* 
jeta  des  Pran^oît.      A  ia  hauteur  du  Havrtt 
te  S5  Mars.  "Il  y  a  quatre  frégates  &  cinq  cor- 
veitca  dans  ce  port,  lea  premterea  &  une  des  der- 
Dieret  font  prire»  i  mettre  en  mer.  Nous  abordi- 
mes  hier  an  bittiment  neutre ,  qui  noot  informa 
que  la  plupart  des  matelots  du  Havre  aroienr  été 
envoyée  par  terre,  deux  jours  auparavant,  i 
Bref^ ,  où  l'on  fait  des  préparatifa  pour  quelque 
prompte  expédition.  Il  y  a  beaucoup  de  bateaux 
plateau  Havre,  qui  portent  deox  gros  canon*, 
l'on  é  la  proae,  l'autre  à  la  poupe.    Il  y  en  a 
maiiitenant  3^  dans  ia  rade  intérieure  |  âc  quand 
non*  Commet  devant ,  nom  voyont  de  tems  en 
tems  les  foldatt  s'exercer  é  ramer,  &  i  les  faire 
vogoer.  Ils  font  grééa  en  loogre»  ilt  ont  30^40 
ramea,  <k  portent  70  é  80  feommei.  Noos  en 
pouvons  compter  14  autre»  en  conftroSlion  lur  la 
plage;  ila  ont  été  finie  en  peu  de  joura.  Tout 
lea  Utimene  aoxqtieb  noot  tvone  parlé  jurqo'l 
préfent  t'accordent  dans  le  rapport,  que  l'inten» 
tton  de  l'ennemi  eft  d'en  porter  ici  le  nombre  i 
luo.  On  juge  meintenant,  par  tomet  le»  con. 
noiffancfï  rju'oii  a  pu  rafFeinbler,  que  l'ennenii 
lepropole,  peur  couvrir  l'expédition  réelle  con- 
tre rirlende,  dt  faire  ime  faujfe  attaque  géné. 
raie  contre  l'Angleterre, —  Ce  n'e»t  par  l'opinion 
du  général  Tarletoo,  qui  difoit  le  37  dana  ta 
chambre  dea  commonea.  ■*  C'est  Londret  qui 
psroît  le  point  ver»  lequel  l'ennemi  dirige  {esvoef, 
fi(  la  nature  dea  préparatifs  qui  fe  font  en  Franco 
parok  llndiqoer.  La  diftance  denetre  céte  orien- 
tale d  la  métropole  eu  très  courte,  &  ne  pré- 
fente  aucun  potie  intermùJiaire  de  défenfe.  La 
naniarade  fiiire  la  guerre  qu'a  adoptée  l'ennemi , 
un  bim  plBi  propre  d]  nae  «mreprifid»  ca  gcnio 
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^  ta  f^élte  «Ciliodt  qtfon  faivoît  de  trAicr  entrt  let  ntiiiff  de  l'ennemi;  qu'il  Toit  ori« 

•près  foi  une  grande  qntntité  de  vivres  fit  de  bt-  des  prcoution'î  pour  qu'il  ne  s'exerce  sucu* 

g«gc«.  b'il  «bocdoit  i  7  ou  8  journéea  de  U  et-  ne  inhumaoitë  dans  le  tranfport  des  famillcj 

pH«le,  il  n'en  fê»  douteux  que  Ténergie  det  fi  l'approche  de  rennemi|le  rend  neceflàire* 

•iigloiï  lyant  le  tempj  de  fe  concerter  l'trraieroit;  enfi  l'objet  gênerai  du  bill  eft  de  demander 

in«if  i  il  aborde  i  3  ou  4  journée*,  iiiera  arrifé  eux  Ueutenans  des  comtes  des  rôle»  de  tous 

é  ta  métropole  avant  que  l«e  fotcet  éloignées  ceux  qui  peuvent  &  veulent  fervir  leur  os 

•yent  pu  secourir  A  It  défenfe.  Le  généril  Tsr-  trie  de  concert  avec  le  militaire  Vous  eron' 

leçon  eft  d'avU  en  conféquence  que  l'on  devroit  verez  ainfi,  a  ajoute  M.  Dundas,  qu'aï  mi. 

fepprodicr  de  Londres  nos  meillcnrs  tégiment  lien  de  l'Ocëan  ,  quoique  entoures  des  rui- 

qui  fe  trouvent  difperfé»  au  nord,  su  (ud  &  â  nés  de  tant  d'Etats  renverfee,  voos  êtes  fans 

l'oaeit:  il  conreiile  aoCtt  de  retrancher  beaucoup  craintes  ,&  que  vous  y  demeurerez  invulne- 

de  bagages  des  ctoapes  eHgloifes;     de  feiredee  rabtes.  M.  Dnndas,  après  avoir  averti  ceux 

difpofitioni  pour  qu'on  puifTc  retirer  prompte-  qui  demandent  une  reforme  parlementaire 

ment  les beûiaux  dans  l'intérieur  an  roemem  du  qu'ils  font,  peut-être  Ckas  le  vouloir  tes  inf 

débarquement;  il  a  appuyé  ion  opinion  par  trumeos  deTeanemt,  invite  ceux  iui  font 

propre  expérience  dans  la  guerre  d'Amérique,—  de  bontie-foi  ,  à  fe  tenir  fur  leurs  ffmrdet 

M  général  de  Dslleney  n'a  pas  été  l'avis  dagé-  "Qoantàceux.ajoute-t-il ,  qui  e'toient  autre'- 

néral  Tarlcioo,  en  oblervant  qu'il  Icroit  dinge-  fois  perfuades  qtt»on  pouvoit  fe  fier  à  l'ami- 

reuxde  laifTer  fans  défenfe  des  villes  de  commerce  tie'  des  françois,  je  me  contenterai  de  rte- 

opuleniesi  &  en  aOoiant  U  chambre  que  loaice  peller  leur  attention  à  la  conduite  qu'i's  ont 

les  dirpefitions  001  été  prifes  poor  que  l'ennemi  tenue  avec  U  Flandre ,  avec  la  Hollande 

éprouve  fur  tous  les  points  une  réfiftsnce  qu'il  svec  Venife,  avec  Naples ,  avecGènee  avee 

n'a  trouvée  nulle  part.    Si  te  général  BonapartCi  Rome.  Lear  premier  lan£at;e  envers*  tous 

e$e«ite.t  U,  qui  s  /sit  des  mervdllm,  vient  ici.  ces  Etats  e  été  c^nî  de  ramitie.  Un  exemple 

Il  aura  mM  (écepCMQ  i  leqneUe  il  n'eftpeSaCCOO*  P'us  récent  delà  fincerité  françoife  ,  ne  vient- 

tu'né.  ^      ,     ,         .  il  P"  de  tromper  la  valeur  &  la  loyauté  d'un 

On  apjprend  que  dent  la  pinpart  det  coni'  peuple  de  h^rot  long  -  tenpa  anÂ  heureux 

tes  il  fe  forme  des  corps  de  volontaires  qui  qu'illuftres  î?  La  Suifle  n'a-t-elle  pas  e'te'  atta- 

offrent  de  marcher  fous  les  ordres  des  lords  qu^e  fans  aucune  ombre  de  provocation  ? 

Ilentenans,  encatdMnvafion:&  danshean-  N*n-r-elle  pas  dt^  traite'e  par  les  françois 

coop  d'endroits,  on  apropofe'de  fe  lever  en  comme  l'ennemi  le  plus  odieuxV  Eh'  n'eft- 

maffe.  C'eftpour  profiter  de  ces  difpoûtions  ce  pas  fous  les  murs  de  Berne  qu'ils  ont  bû 

favorables,  &  pour  les  diriger  vers  un  but  à  la  deftrnéHon  de  l'Angleterre?  Je  n'ai  pas 

folide,  que  d:\n3  la  fe'ance  des  communes  du  befoin  do  vous  faire  oblerver  que  vooa  aves 

37,  M.  Dundas  apropofëun  bill  qui  autorife  4  combattre  un  ennemi  qui  ne  vous  a  n'en 

S.  M.  4  employer  tons  les  moyens  de  garan-  laiflë  à  conjea»rer  fnr  fes  projets.  Il  veut 

tir  plus  efficacement  le  royaume  de  tout  dan-  &  il  vous  l'a  dit ,  il  veut  détruire  votre  ma- 

ger  d'invaûon,  &  d'indemnifer  les  oerfon*  fine,  détruire  votre  commerce,  de'truirevoa 

Mi  dost  ks  propriéte's  aurotent  k  foQUrlr  finances,  de'truire  tout  ce  qui  vonsdonnoit  on 

par  les  moyens  d'exécution.    Ces  moyens  tzng  diftingué parmi  toutes  les  nations.  Il  ne 

conliltent  principalement,  en  ce  que  les  vo-  me  refte  donc  qu'à  faire  la  motion  annoncée 

lontnires  puilTent  paroîtrecn  armes  prfes  de  —M.  Pitt  fit  enfnlte  quelques  obfervationâ 

leurs  maifons  &  coopérer  avec  la  force  exif-  fur  ce  qu'avoient  dit  pluQeurs  membres*  il 

tante  des  comtés  ;  que  l'on  faffe  des  règle-  répondit  à  M.  NicboU ,  en  lui  demand*ant 

mens  pour  les  conduftenrs  de  chariots;  que  "quels  font  cet  inoyentdt  conciliation  qu'A 

1  on  détermine  les  indemnités  qui  ferontdues  veut  qu'on  prenne  en  Irlande.  Veut-il  qa*on 

à  Mux  qui  éprouveroient  des  pertes  dans  les  cède  k  tout  ce  que  demandent  des  eens  qn» 

beftiaux  &  autres  propriétés  qu'ils  enrôlent  veulent  livret  l'Irlande  t  la  France  ?^  Veut-il 

confacres  au  fervice  du  gouvernement,  ou  qu'on  tranfige  avec  les  partifana  des  prind* 

guilf  auroient  voulu  empêcher  de  tomber  pes  françois  'i  Veut-il  ^a'9a  temporift  avec 
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des  traîtres  armés  jaftja'à  ce  qu'ils  ayent 
jacobinife  &  repubitcanir^  Plriande  9  Ve- 
xeii  ,  le  rt'cent  de  la  Suifle  perdue  pour  avoir 
ibullerc  i^ue  la  France  fe  mêlât  de  fon  gou» 
vernement ,  ne  fervira-t-il  pas  de  le^on  V 
ApiTLiions  à  ne  pas  l'imiter  dans  fa  timide 

{»ru<ieDce  ,  &  à  l'imiter  dans  le  courage  av60 
rqael  cé  peuple  libre  &  vertueux  a  défendu 
fon  imle'itt  ndancc.  S'il  avoit  rcinii  la  pré- 
voyance à  la  valeur,  il  aaroit  maintenu  fa  li- 
iert^  comme  il  a*eft  couvert  de  gloire.,* 

Pt'ini  lei  nombreux  moyens  de  défenfe  dont 
ou  t'occupe  t  on  vient  de  faire  i  Poritmonih  l'ex* 
pértenca  d'une  ooareUe  invention  dontonfepro* 
met  beaucoup  d'effet.  Elle  confiste  à  faire  partir 
un  iii^me  tenu  at  deux  canoui  placcjf  i  13  piedf 
d«  uîÛance  Ton  de  l'antre»  din»  bonitts  joints 
l'un  i  l'autre  par  uneLhsiiie  de  ig  picdidelong; 
ce  qui  ne  peut  manquer  de  caufer  de  grandi  ra- 
voycr  dsni  la  mature  &  les  .agtif  s  9t  fctok  Air> 
tout  terrible  contre  un  ennemi  qui  iroudroit  ibcr» 
dcr.  L'cxptrieuce  a  été  faite  avec  fuccb»  &  Tin-' 
yeotioa  a  été  adoptée.  Maie  il  relie  à  fsroir  itÛ 
n'ariiveia  pat  louvent  qu'un  canon  parte  avant 
l'auifCi  quoique  un  conduûeur  établi  aux  batte* 
site  das  deux  canent  doife  les  Aire  partir  en  m|- 
me  leinpi,  it  cit  douteux  que  licbole  puinetou- 
joura  «'eaécotet  avec  autant  de  précilioa  qu'elle 
jpa  été  dani  une  expérience  préparée  am  Mm» 
-  Les  dernières  nouvelles  ^l'Irlande  parlent 
'  de  nombreux  aflaiTiData ,  d'incendies  èc  de  pil- 
bges  commif  dans  4t»  diftte«ax  par  les  »• 
furgés.  Mais  en  même  temps  on  aiture  que 
depuis  la  découverte  du  dernier  complot, 
A  l'arreftation  dea  principaux  cbefii,  plu- 
fieurs  de  leurs  adhéreos  ont  reconnu  leurs 
isrreurs,  &  ont  pris  la  re'foiution  de  fe  fou- 
Qiettre  de  bonne  foL  Ce  qui  eft  certain, 
c'cft  qu'une  foule  de  proprie'taîres  aife's  aban- 
donnent l'Irlande,  par  la  crainte  d'y  £tre 
maflacres. 

L'infurredllon  fait  des  progrès  dans  la 
Chine.  Suivant  des  nouvelles  antentiqnea, 
i^o'on  en  a  reçues  depuis  peu ,  rEmperear 
ayant  appris  une  victoire  remporte'e  par  les 
rebelles,  a  pris  le  parti  de  s'empoifonner, 
êt  il  dtoit  rnooraot  an  'départ  do  IwitîaMBt 
qui  a  apporte  cette  nouvelle.  Le  but  des  in 
furge's  eft  de  faire  psiTer  la  couronne  fur  1» 
tête  d*on  prince  de  famille  dilaoife,  &  d» 
-  Vtakfu  à  la  ébu^  aCbwUeg  «li»  wmm 


on  fait,  eft  unefamiUe  Tartare  :  l'Empereur 
régnant  eft  le  5e  roi  de  la  Dinaftie  aftuelle. 
On  croit  que  le  vieux  Empereur  fon  père, 
qui  abdiqua  en  fa  faveur,  il  y  a  deux  ans,  ée 
qui  jouit  encore  d*one  bonne  fantë,  malgré 
(on  âge  de  prùî  de  cent  ans,  fe  mettra  à  la 
tôte  de  l'armé^  Tartan,  &  combattra  les 
révoltés  pour  conferver  dans  fa  famille  la 
couronne  Impe'rinle. 

^La  frelate  VEmbufcade  de  3a  canons ,  ar- 
rivée de  fa  JanuflTquei  Plymonâien  60  jours . 
a  rapporte  qu'elle  a  Jtc  fe'pare'e,  il  y  a  3  fe- 
maines,  par  un  coup  de  vent,  d'une  flotte 
de  41  batimens  matchands  qu'elle  efcortoit, 
en  compagnie  de  la  frégate  la  Maidjlont'y  & 
que  depuis  elle  n'en  a  eu  aucunes  nouvellef. 
Ce  rapport  a  oceafionnd  de  juftes  inquidt«« 
des'  parmi  nos  commcrçans.  Lord  Spencer 
vient  d'adrefl'er  une  lettre  au  caffd  Lloyd, 
par  laquelle  il  annonce  qu'il  a  donné  ordre  k 
deux  frégates  de  mettre  en  mer,  &  d'aller  à 
la  recherche  des  vailTeaux  qui  pourroient 
é*ctre  égaras.  On  craint  néanmoins  qn*one 
partie  de  ce  riche  convoi  ne  foit  tombé  en- 
tre les  mains  des  corfaire?  françois.  —  Ils 
ont  enlevé  depuis  quelques  mois  trois  on 
quatre  paquebots  partis  de  la  Jamaïque  avec 
les  dcpCches  du  gouvernement  &  du  com* 
roerce  :  le  miniftère  vient  de  prendre  le  part! 
d'employer  II  l'avenir  des  cutters  poar  la 
correspondance  entre  la  Métropole  &  la 
jMuOrqacs.  A  cet  eflet  le  cutter  le  W.  Pitt  de 
16  canons  et  parti  le  S5  .de  Pljrnoath  nvcc 
la  malle. 

Pttrit  ém  6  avril» 

Nos  journaux  officiels  viennent  d'annon* 
cer  la  nouvelle  certaine,  apportée  par  un 
Courier  extraordinaire  de  Madrid,  que  le 
Prince-de-la-Paix  a  donné  le  28  m.irs  fa  dé- 
miffion  de  la  place  de  premier-miuiftre .  sinft 
que  de  celle  de  fergent-msjor  dei  gardes  du 
corps  de  S.  M.  C,  Le  Roi  lui  s  temoi;;né  à 
cette  occalion  les  regrets  les  plus  honora- 
bles, &  a  nommé  provifolrement  pour  le 
remplacer  dans  fa  qualité* de  premier-mlniftre 
M.  oaavedra  minière  des  nuances,  &  dans 
«elle  de  fergent-major,  lenuirqnis  Rnchena. 
On  ne  fauroit  encore  calculer  les  fuites  de 
cet  événement,  dit  nu  des  journaux  que 
noua  citons. 

Ua  jouMl  9^  p«ffiB  pour  officiel  t  pvUi» 
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foos  la  rubriqnedeRadadt;  que,, te  23  mirt 
les  minîftres  de  la  rt-publique  françoUe  & 
de  S.  M.  le  Roi  de  Pruffe,  ont  échangé  à 
Raftadt  l'atte  de  ceflion  formelle  des  pays 
pruiliens  fitue's  fur  la  rive  gauche  du  Rhin, 
&  les  conditions  &  claufes  ftipule'es  au  tu- 
jet  de  cette  ceflion.  Lemême  jour,  (ajoute- 
t-il)ces  pièces  ont  e'te'  envoye'es  aux  gou- 
vernemens  refpeftifs  pour  être  ratifie'es. 

L'un  des  e'iefteurs  de  Paris,  Jorry» 
adjudant- gene'ral  vient  d'être  arrêté.  Le  Ki- 
daiJfwr  annonce  que  Jorry  avoit  e'te' charge* 
par  le  gouvernement  d'une  rrilTion  fecrette: 
une  fomine  de  2400  fr.  lui  aroit  été  compte'e 
d'avance»  fur  fa  demande,  avec  ordre  de 
partir  fur-le-champ.  Il  a  touché  les  fonds  & 
n'eft  point  parti  :  on  l'a  fait  rechercher,  & 
il  vient  d'être  arrêté  comme  efcroc. 

Prefque  tous  nos  journaux  avoient  annon- 
cé que  huit  cens  femmes  JniJJ'es  avaient  été 
tuées  dans  les  dilTérens  combats  qui  ont  eu 
lieu  dans  les  premiers  jours  d'avril.  Les 
chefs  de  brigade  Ruby  &  Suchet  viennent 
de  de'mentir  cette  nouvelle,  &  alTurent  qu'il 
n'y  a  eu  que  deux  femmes  qui  viaifembla- 
blement  a'étanC  mêlées  dans  les  raags>  ont 
été  tuées. 

Rafiiïdt  du  ç  avril» 

Koii  des  minijlres  français  y  remife  à  la  âéfu- 
talion  de  i' Empire  le  g  avril, 

(L'article  d«  Raftadt  d'hier deroit être d»- 
te'  du  8,  &  non  du  7.) 

**En  reconnoiilant  la  nécefïïté  des  fécula- 
rifatioDs  pour  fournir  des  tirdemnttés  fur  la 
rive  droite  du  Klrin  ,  aux  Etats  qui  ont  per- 
du des  podeilions  fur  la  rive  gauche,  &  en 
adoptant  le  principe,  la  déput-ition  de  l'Em- 
pire tcmoigne  p.ir  fa  note  communiquée  le 
j6  du  prêtent  mois  de  germinal  (  5  avril  )  le 
deCr  d'une  explication  des  nriniltres  de  la  ré- 

Jublique  françoife  (ur  h  féconde  des  propo- 
tiorrs  énoncées  dans  la  note  de  la  Réputa- 
tion du  21  rentôfe  (ii  mars)  ,  &  fur  les  18 
articles  qu'elle  avoit  joints  à  fa  note  du  mê- 
me mois  de  ventôfe  (3  mars).  Elle  demnnde 
anlR  la  retraite  des  troupes  de  la  république 
qui  fe  trouvent  fur  la  rive  droite.  —  Les  mi- 
nilUes  plénipotentiaires  delà  république  fran- 
çoife, vont  s'expliquer  fur  ces  diverfes  de- 
mandes. Us  répètent ,  fur  U  dernière,  ce  qu'ils 


ont  de'ji  dît ,  que  Pabandon  des  pofîtîons  de- 
vant être  la  première  fuite  d'une  pacification 
effectuée,  il  n'y  a  pas  de  motif  fulîifant  pour 
ou'avant  cette  époque  les  troupes  (e  retirent 
de  l'autre  côté  du  Rhin.  Sur  la  féconde  pro- 
poiitiorr  contenue  dans  la  note  du  21  ventô- 
fe(irmars),  les  minîftres  plénipotentiaire» 
de  la  république  françoife  déclareut  qu'ils  fe 
font  déjà  expliqua  de  manière  à  fatisfaire 
tout  efprit  raifonnable,  quand  ils  ont  dit  que 
dans  le  cours  des  difcuflîons  ultérieure?,  il» 
n'écarteroient  rien  de  ce  qui  ferort  jufte  & 
concordant  avec  l'intérêt  commun  des  deux 
nations  ;  ce  qui  fuppofe  aulfi  que  de  leur 
part  ils  ne  feroient  point  de  demande  cuife- 
roit  inadmilTible.  Enfin  furies  articles  joint» 
à  la  note  du  13  ventôfe (3  mars),  les  miniC 
très  de  la  république  françoife  font  forcé» 
d'obferver  que  ces  articles  ne  paroiffent  nul- 
lement avoir^  été  propofês  dans  la  vue  d'ac- 
célérer les  négociations;  quelques-uns  n'ont 
jamais  pu  être  l'objet  d'un  doute  férieux  d« 
la  part  de  la  députatton^  de  l'Empire,  corn* 
me  par  exemple,  laconfervation  des  proprie'» 
tés  de»  particuliers  ,  le  libre  exercice  des  cuK 
tes  en  le  conformant  aux  loix,  Foubli  de» 
opinions  «ronoïKiées  pendant  le  cours  de  la 
guerre  ;  il  y  en  a  d'antres  évidemment  in* 
conciliables  avec  la  fouveraineté  de  la  répu- 
blique &  avec  la  conftttutiorr.  Les  fouffigné» 
ne  peuvent  aflez  témoigner  leur  e'tonnement 
de  ce  qu'on  a  pu  élever  des  doutes  far  le» 
ans,  &  fe  réfoudre  à  demander  les  autre». 
Dans  la  pofition  aftuelle  des  chofe»,  le  vrai 
moyen  d'accélérer  les  négociations,  eft  d« 
travailler  à  l'application  de  la  bafe  des  in- 
demnités: peut-être  même  avant  tout,  coif- 
vient-il  que  la  députation  de  l'Empire  pré- 
pare des  règles  générales  pour  fixer  le  fort 
des  titulaires  qui  pourront  être  lupprimés» 
afin  qu'il  ne  refte  à  qui  que  ce  foit  aucun 
doute  fur  les  principes  de  raifon  &  de  fagef- 
fe  qui  dirigeront  cette  opération  importan- 
te. Signé,  Treiihard  ;  Bonnier.  Raftadt  le  19 
germinal  an  6  de  la  république.  ., 

M.  le  baron  de  Waitz,  miniftre  du  Land» 
grave  de  HeflTe-Cafiel  n'a  paru  ici  qu'un  mo- 
ment ;  on  le  difoit  allé  à  Carlsruhe  :  on  dit 
maintenant  qu'il  eft  parti  pour  Paris.  — 
Son  A.  S.  le  Landgrave  de  Heire-Caiici  eft 
à  Wibelmst^ade,  depuis  le  5. 
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:  GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

•  •     •  *' 

.  Du  Vendredi  13  Avril  1798.  (N'*- 106.) 


Mifan  4m  M  mmT. 

Le  {général  Berthier,  de  retour  Je  G^nes 
pôur  la  féconde  fois,  n'attend  ici  que  l'ar- 
rivé du  ge'ne'ral  Brone  pour  loi  remettre  le 
commandement  de  Tanii^e  d*Italle,  &  par- 
tir pour  la  France* 

Le  gouvernement  «le  !•  r^publtooe  ro- 
maine a  fait  noti'îer  \  tons  les  nmbjlTideii rs 
&  rainiftres  étrangers  de  forttr  de  Rome 
dtn«  04  henres  &  da  territoire  de  !•  rëpu- 
liHque  dans  g  jours,  &  de  n'y  pas  rentrer 
avant  que  ladite  république  aie  ete  reconnue 
per  leur»  (boveraim  rerpe^ttfît.*>Oi»  dit  que 
le  Pape  depuis  Ton  (Vjour  k  Sienne,  a  nom- 
né  cardinaux  que  S.  S.  aToit  reTerves  ht 
petto  depuis  quelques  aootfee.—  On  dit  duHr 
que-  le  cwdiiMâ  AUkri  m  rettooctf  «n  earii- 
fiabt. 

Il  y  •  en  k  2f  des  tmiMos  I  Gènes.  Le 
mitiiitre  de  la  police,  AlTarctto,  avort  fait 
•rrêter  1»  veille  au  fpe^cacle  deux  ofîiciers, 
pour  avoir  çriézvivt  iê-ptup'tf  fonveraint 
périjjetit  les  iyrans  î  en  contravention  d'une 
proclamation  par  laquelle  ce  minière  avoir 
détendu  de  fcinblaUes  vocrferatioiMt  mais 
finis  l'atvpuyer  de  la  citation  d'aucune  lor. 
Les  fuldats  des  logions  auxquelles  ces  offi- 
cier* appartenoient  fe  font  attroupes  ustonr 
de  I»  prifon  ,  ont  demondc;  ih  grands  cris 
qu'ils  fuilVnE  rais  en  liberté.  Le  corps  legis« 
Iplif  ayant  délibéré  lur  cet  événement  »atm- 
ycoavc'  le  minière  de  la  police,  &  a  or- 
donné an  directoire  d'annuller  fa  proclama^ 
iion  »  &  de  faire  remettre  en  libertc  les  deax 
wfliciers  détenu».  I-e  minif>re  de  la  police  a 
donmi  fa  dénûflTion,  &  a  été  remplace'  par  le 
cit.  N..  RolU»  qui  n'a  accepté  «ette  place 
difficile  qu'après  s'en  ctre  1>eauconp  de'fendn. 
.  La  proclamation  du  directoire  exécutif  de 
£BUfii.da  ^vtBtôfr^adcaflifo  àl'ara^d*I> 


frife*  ne  eontfent  toeoir  ordre  fe  revfterclîn' 

les  auteurs  de  l'înfurreflion  ;  mais  feule- 
ment queluues  reproches  patcrnefs,  méle'« 
d'e'loKee,  Aw  ce  qoi  s'eil  paffe'  *  Mantou» 
(v.  t\^.b\.)^  plus  réjcemment  à  Romew 
„  Vous  expoliex,  y  eft-lldit,  &  votre  gloire- 
dc  le  fort  de  l'armée,  de  lea  fnt^r^H  de  \% 
France,  &  les  droits  de  Tes  nilics.  Qnelcue» 
rcclamatiuns  contre  les  abus  ôc  les  dilapida* 
tioBS,  furent  le  prétexte  de  I»  matinerre  qoo 
l'on  vouloit  orgaHifcr  parmi  von«.  Mni?, 
foldats  citoyens  ,  s'il  y  a  eu  des  vols  &  de» 
conculitotts',  fi  vous  'avea  fooflSpvt'dea  tb» 
tarde  dans  la  folde  &  d^svexations  injuftcs, 
à  qui  deviez  vous  adrefler  vos  plaintes  & 
vp»  dénonciations  V .  Trompés  par  de»  fifb 
duétioos  étrangères,  entraînes  par  Tentou- 
fiasme  de  l'bonneur,  vous  comprortrettiex 
en  même  temps  les  trois  républiques  rPran^ 
^ife» -Cisalpine  &  Romaine  :  c'Q  cetrx  qat 
n'ont  pu  vous  vaincre,  ou  ofer  vous  com- 
battre, conlplroient  contre  voas  par  vous*^ 
mêmes,  jamais  uo plan  plus  vafte ,  plus  odieux 
&  plua  atroee-n'avoit  peut-Otre  étJ  combiné. 
Plulieurs  jours  euparavant,  on  répjndolt 
déji  le  bruit  que  vous  deviez  abandonner 
ritaliei  de»  phalanges  étrangères,  &  déjà 
ces  cohortes  occupoient  par  hà  penlée  le» 
villes  U  les  place»  qu'elles  ne  nenvent  efpé- 
rer  d'enlever  à  votre  coorage ,'  mais  qu'elle» 
comptoient  furprendre  facilement  *  raîdte  d» 
vos  (iiviliona»  ftkis,  fans  doute,  votrs  avez, 
déjà  préveott  U»  Inquiétudes  du  directoire- 
executif  ;  vous  avea  eu  le  temps  de  vou» 
délabufer.  Oui ,  voua  voyea  la  profondeur 
de  L'abine  dao»  lequel  vous  plongeoit  un 
moment  d'erreur.  L'autorité  légitima  rtw 
eevra  vos  plainte»  i.  voo*  ne  tromperez?  pa» 
l'ittente  do  goinwnwiiiMitw  Défenfeurs  de- 
là Innoel  fiiovinici  d^rUtUt  l  lib^rairafl» 
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du  ctpîtole  !  le  direftoîre  exécutif  voua 
porte  dans  fon  cœur  :  il  vous  eftime  aflVz 
pour  croire,  que  fi  vous  avez  eu  le  malheur 
de  voua^^e'carter  un  itillant  des  règles  de  la 
difcipline,  vous  aurez  eu  aiiHi  la  gloire  de 
rentrer  en  vous  mêmes.  D'autres  foldats 
concoururent  avec  vous  à  illuftrer  le  nom 
de  l'armée  d'Italie  :ils  vous  ontlaillei  vous 
feuif  l'honneur  de  ce  nom  ;  &  vous  aurez 
fu  le  conferver  „   A  la  fuite  de  cette 

{iroclamation,  eft  un  arrête'  qui  en  ordonne 
a  publication  dans  tons  les  diviCons  de  l'ar- 
ine'e  d'Italie.  —  Vient  enfuite  un  autre  ar- 
rête' dont  nous  avons  parlé  ,  car  leauel  tous 
•  les  ge'ne'raux,  officiera  &  foldats  (ont  invi- 
te's  à  de'noncer  par  e'critau  ge'néral  en  chef, 
îes  vols  &  dilapidations  qui  auroient  été 
pomrais  en  Julie  par  des  militaires  de  tout 
grade,  des  commifraires  des  guerres,  adrai- 
jiiftrateurs  &c. ,  employés  à  l'arme'e  d'Ita- 
lie ;  &  le  général  a  ordre  de  les  faire  juger 
par  un  conl'eil  de  guerre. 

i^at  js  du  6  avril. 
Le  directoire  a  pris  le  3  de  ce  mois  on  ar- 
rêté qui  ordonne  l'exécution  ri^oureufe  des 
loix  rendues  furie  calendrier  républicain  ;  & 
qui  oblige  les  adminîftrations  centrales  & 
municipales,  à  faire  obferver  le  décadi, tant 
par  rapport  aux  jours  de  foires  &  de  mar- 
chés, que  pour  les  jours  de  repos  det  auto- 
rites  publiques  -,  les  départs  des  meiïitgeries 
publiques  ;|le8  chefs  &  prépofés  d'atteliers  ,  au 
compte  de  la  république ,  &c.  :  les  jours  d'où* 
verture  des  caifTes  publiques,  n'auront  pas 
lieu  les  décadis  ;  les  grandes  parades  dans 
les  villes  de  garnifon  ,  fie  les  exercices  des 
gardes  nationales,  n'auront  lien  que  les  dé- 
cadis, les  quinttdis ,  ou  les  jours  de  fêtes 
nationales.  Les  directeurs  de  fpediacles  , 
bals,  feux  d'artifice,  &  autres raiïemblemens 
ouverts  pour  le  public»  font  tenus  de  régler 
leurs  repréfentations  fur  le  calendrier  répa. 
blicain  ;  tout  théâtre  dans  lequel  il  fera  con- 
trevenu â  Ci  t  article ,  fera  fermé.  Les  baux , 
contrats  &  conventions  ne  pourront  pren- 
dre leurs  époques  que  d'après  le  calendrier 
républicain.  Tout  iournal  &  ouvrage  pério- 
dique, dans  lefqnels  l'ère  ancienne  quin'exif- 
te  plus  pour  les  citoyens  françois ,  fe  trou- 
ver» déformais  accolée  à  l'ère  nouvelle, mê- 
me avec  l'additioii  des  mot«  vitux  Jlytt ,  ainfi 


(|aM  a  rfte  iaJAîemmeot  pratiqué  jalqti*l  et 
jour,  fera  prohibé  en  vertu  de  l'article  m 
de  la  loi  du  19  fruftidor.,. 

Des  lettres  ècritw  pir  lei  déportés  du  19  frac- 
tidor,  i  leurs  pareui ,  annoncent  que  le  quartier 
de  Sinamaiie  odilsiont,  eft  trèt  iievreus  ;  qu« 
pluhcuri  d'entre  eu»  ont  déjà  la  fiivrc  ;  Troncon- 
du  Coudrty  en  étoïc  lur  tout  aittint;  il  aroit  en 
outre  les  jambes  enflées.    11  a  demandé  au  di. 
reftoire,  comme  une  grâce,  d'Itre  rrsoïféré  dt 
Smsmarie,   d«nt  l'air  eft ,  dit  il.  fort  minvais 
pour  lui ,  d>ai  U  ville  même  de  Csyenne,  ot  il 
etpérc  trouver  les  (ecours  qu'exige  (a  Itmé 
brce.    Le  directaire  faifaiu  droit  i  li  pétition 
d'un  des  déportéi,  fient  d'accorder  4  quatre  d'en, 
tie  eux  l'autonlation  de  réfider  dini  li  pirtie  de 
la  Guyanne  qu'ils  voudroient  cboifir;  fie  Tron- 
^oQ.duCoudfiy  eft  de  ce  nombre.  Oii  ne  nomma 
pu  les  trois  autres. 

M.  Peiroleri,  fecrétaire  de  la  légation  da 
Sardâignc  ,  a  écrit  à  /'  ami  des  Lois  "  Dan*  la 
feuille  dau/ourd'hui  du  journal  ayant  pour  tîrre: 
VAmi  de  la  Fatrit,  on  lit,  i  1* article,  diplo. 
matie ,  que  Je  roi  de  b'ardaigne  a  licencié  huit 
mille  Suiiies  qui  étoient  i  fa  (oide  ;  cette  nouvelle 
«ic  faulia;  je  vous  prie,  citoyen,  delt  démtmic 
dans  votre  feuille." 

On  a  guillotiné  le  28  mars  â  Perigueox  le 
ci-devant  chevalier  deGraillv,  defcendatitde* 
comtes  de  Foix,  convaincu  d'afTaiTinat. 
Confeil  des  cinq  cents Séance  du  mar*. 
La  fomine  des  dons  pitriotiquea  s'élève  â  iioo 
fr.  —  Mention  honorable. 

Plufieuis  atrembléet  primaires  adrtûent  des  rl. 
damations.  —  Ordre  du  jour. 

Les  ouvriers  des  atteliers  de  la  boaisngerfa  dt 
des  migatins  des  vivres  de  la  marine  au  porr  de 
Toulon,  ont  chargé  le  cit.  Vatar,  rédacteur  du 
journal  les  Hommes  Libres  ^  de  tranimettre  au 
confeil  l'adreffe  luivants;  Citoyens  législatenra  , 
la  cabinet  de  Ssint  James,  cet  anrre  affreaz,  qui 
vomit  tant  de  crimes,  s'ébranle,  parce  que  U 
grande  nation  âc  le  décret  terrible  des  peuples 
libres  ont  prononcé  l'arrSt  de  sa  chûte.  Le  burin 
ince  le  nom  de  britannique  i  côté  des  titres  glo* 
rieux  du  héros  italique^  qui  doit  diriger  cette 
brillante  entreprise.   Noos  vous  avons  dernière* 
ment  fait  pafser  une  modique  fomme  pour  la  des* 
cente  en  Angleterre.  Aujourd'hui  que,  par  votre 
lollicitude  paternelle ,  nous  louchons  i^guiière- 
meot  noue  Itltiia ,  &  mêmt  l'arriéré  qae  le  sya- 
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i<iii«  •od-fractidorien  aou  Nriijoit,  noiu  noaa 
^ItctUoai  <1«  faire,  pour  le  même  objet,  un  (c- 
«Ml4  ImiMUge  i  It  patrie  d'une  lomtoe  de  3.648 
fr.  10  ceiif.  Agréez,  l^gielateari,  ce  foible  lè- 
moigntgcde  notre  amour  jpour  la  république,  que 
qojf  juioiK  d94Mmét%tm  prix  de  notre  Tang, 
lous  I  Mgide  du  gouvernemenc  &  de  1*  co^Aitu- 
tion  de  i  an  3.~t  Mention  booortble. 

Ludoi  ridMM  la  parole  pour  toomettre  i  l« 
ditcuin^n  ion  code  péiiil  de  la  ntMioCb  —  fioif. 
fier  vent  reproduire  ion  projet  (or  hfmraïuthy. 
draultquri  dej  porta.  Quelques  voix:  un  Mitr« 
jour  .'  —  Boijjier:  Nou*  ne  poufont  pM  ajoor- 
Mcr  ici  /airoiit.  Diflférc»  d'un  moia,  ét  là  ré(o- 
lUtiQn  deviendra  inutile.  —  Apièa  avoir  décidé 
llCOnletl  i  l'entendre,  il  fait  adopter  l'urgence 
Ci  quelques  artidca  i  maia  une  dilpoficion  de  ion 
pro;ct  eyant  donné  lin  i  dcf  débtts  aflfez  vift, 
il  eA  invité  i  le  communiquer  i  U  commilGon 
de»  iinaucet  1  qui  le  rectifier*  dana  le  plus  bref 
4ilai. 

DacheToe  propofe  ane  foule  d'articles  •ddiiion- 
acte  i  la  loi  tur  iea  trania^iont.  —  Il  «q  ftîioic 
•doptcr  depuis  plus  de  uois  quarts  d'heure ,  qutod 
Goroaire  a'éUn^^ant  i  la  tribune:  p-  Je  ne  l«it| 
dit  il.  combien  vous  prendre»  d«  réfolurionifar 
Im  tranfaâioivs  :  mais  je  iei  trouve  lî  incobéren- 
tes,  ft  embrooillécs ,  qu'elles  oenaiemblciU pro- 
créa qu'A  empêcher  toute»  let  irrafijUonc.  Je 
■'mctndfl  ptrler  que  de  gtrnifaires,  de  dépouiU 
lemens  d'acquéreurs:  •vênt>bicr  citoif  un  prt> 
anier  projet,  hier  un  (ceond;  tujoord'htti  C* lont 
des  artidei  •dktitîoaneUi  demain  votre  inépni* 
Cible  commiffion  voua  préf enter*  dan  «ddiiioni 
nouvettei.  Vous  n'en  finirez  jimato:  c'est  Icloilc 
de  Pénélope  ...  Je  demande  qu'enfin  la  commif- 
V  fion  des  iranlaâiona  loiididouce  ;  fane  quoi  ^oa- 
Ure  légi*l«turea  ne  (alfiront  pas  pour  i*é(MiNr.  — 
Bonlty  (dt  le  Aieorthe):  j'appuie  la  propofîtion 
du  préopinint;  car  (î  cette  commiflion  dûroitas 
■os,  elle  enfanteroit  pendant  2  s  ans  de  nouveaux 
projets  :  mais  je  voeu  demende  en  outre  que  la 
comniflion  cbargée  de  vous  faire  un  rapport  fur 
la  dépréciation  du  affîgnaci ,  préfeote  au  plutte 
Ion  travail.  —  CMet  obferve  que  l'on  ne  peut 
diflfoudre  une  commiflion  fans  avoir  ftarué  (ur  les 
•bjeu  rcnvoyéa  i  Cbn  examen.  —  Le  rapporteur, 
Son  de  cet  argument,  achève  la  leâure  de  Ion 
premier  projet,  qui  cft  adopté.  —  11  en  fait 
égàiement  adopter  un  fccond  fur  les  tranfaâiont 
«MM  pankatian.— AlMt  M  ta  pHiMit»  îm  bi 


tranfflftfoht,  an  troisième  qne  le  confeîl  sdopfe 
encore.  —  La  léaoce  (e  termine  par  l'adoption 
d'an  n«>ièflM  projet  dt  DndMMe,  far  fatirt» 

factions. 

Un  citoyen  fait  hommage  au  confeil  d'une  bro. 
chure  ayant  pour  titre;  Réflexions  politiqui» 
fur  la  réunion  de  Gékes  à  la  France,  le  con- 
leil  en  avoit  d'abord  ordonné  le  renvoi  au  Direc- 
toire ,  mais  Chollet  a  oblervé  que  ce  tonroi  |»ré.  ' 
jugcroir  une  forte  d'initiative  de  la  psrt  du  corps 
légUlstif ,  &  l'ordre  du  joof  a  ili  adopté  en  dcf 
nicff  Jiau. 

Séance  du  r  avril. 

La  (oroma  des  dons  patriotiques  s'élève  i  2i386  ' 

frtncs. 

ikx  citoyen ,  quoique  rayé  prorifoirement  de 
le  lifte  des  émigrés,  oà  il  avoit  été  inscrit  aprèi 
le  31  Mai ,  lorioit  d*  France  pour  obifr  I  la  loi 

du  rg  t"ru6hdor,  quand  il  fut  arrêté  à  Orange  9c 
traduit  à  la  commiiCon  militaire.  EUe  reconnut 
que  cette  arreftaïkm  l'avott  empSché  de  fortir,  & 
le  condamna  cependant  i  la  déportation.  Le  pé* 
titionnaire  (ollicite  la  révifion  de  Ion  jofcincat*^ 
Renvoi  au  dircâmre. 

.  l,aIoi  préleme  au  confeil  l'bommsge  qui  lui  eft 
feit  par  le  citoyen  Roulfelin  d'an  exemplaire  de 
la  vie  de  Lazare  Hoche,  général  républicain. 
Outre  le  mention  au  procès  verbal  fit  le  dépôt  A 
la  bibliothèque,  il  demande  le  renvoi  de  cet  ou. 
vvage  i  lacommilBon  d*inftrQaion  publique,  qui 
examinera  s'il  ne  convrendroit  par  d'en  sdrefTer 
des  exemplaires  aux  adminiftrattont ,  âc  de  lea 
iBlorifo  4  les  diftribuer  en  récompenle  aux  jeii> 
nés  citoyens  qui  fe  leroient  diftiognéi»  •»  Cm 
propofitiona  (ont  adoptées. 

Augsbourg  du  S  avril. 
On  apprend  de  Semlin  qu'il  fe  rnfTemble 
fur  la  frontière  du  Bannat  un  corps  d'armée 
de  30  mille  autrichiens ,  pour  lequel  on  for- 
me de  grands  magafins,  &  qui  fera  ruccefîi- 
vement  renforcé  par  les  nouvelles  levées  qui 
fe  font  dans  les  provinces  limitrophe^  de  la 
Turquie.  —  Les  RuiTes  ont  de  leur  cûtée'ta- 
bli  un  cordon  de  40  mille  hommes  fur  la 
frontière  de  la  Moldavie,  députa  Kamtoieo 
vjufqu'à  Bender.  —  11  paroîtqne  ce?  deaxar» 
me'es  ont  pour  obj<t  d  obferver  les  grande 
mouvemena  qu'occafionne  dans  la  Bulgarta 
la  rébellion  de  PairewandOplou  ,  qui  ,  tran- 
autlle  en  ce  moment  à  Widdin,  fait  élever 
«M  rftraDdMamt  «a  irait  de  oetta 
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Pacha.  On  croit  que  lot fque  touteg  ces  trou-  pas  qu  U  n  y  eût  des  négociation»  tmporttn- 
pet  feront  re'unlef,  elles  monteront  à  60  oo  tes  entre  la  Potte«&  Je  Repnbliqne  françoi. 
«O  mille  hommes,  &  qu'elles  ont  ordre  d'at-   fe.  On  parioit  entr'autres  de  la  celTion  k  \m 


«tquer  Orfow»  ver*  la  fin  de  mars,  tandis  l^orte  des  isle»  tfcmtieon^a de  Corfou.'  zàn- 
ooe  Huffeîn-Pacha  avec  le  refte  de  la  grande  te,  &c.,  foit  contée  nae  fomme  d'argent  » 


^  mille 
tiquer  ( 

^Oe  Hufl»»»»-»  — • —  —  ■--  ry   -   '  — fmmm*.  imuinv  u  itr^eni  p 

armée  fe  portera  vers  Nikopoli  &  Widdin.—  foit  contre  quelque  polTelilon  important»  " 


«wu  wj»|,,.».v.~-  --    —  ---  -  --„   -- —  —  o—  »       M*tM  i#u  i,r«n!(  oNcimenv 

par  de  nombreafee  &  fanglantes  exécutions:  ne  guerre  ta  ors  de  fervbe;  &  qu'H  a  été  re» 

il  a  fait  étrangler  entr'autres  MulUpha  ,  Aga  connu  que  le  climat  n'efl  pas  plus  favorable 

dea  JaniÛ'aires  ,  qui  avoit  été  dépol'e  en  nu-  «ux  iVjuiçuLs,  que  les  liabicana.  dupeya^  Cttrr 

membre  dernier»  &  dont  la  fortune  eft  évtAui^  tout  ceux  de  U  campagne-».  • 

il  ^  ou  5  millions  de  piaftres  :  un  irra nd  nom-  Francfort  du  10  avril. 

^re  d'autres  adhérens  de  lUùtiWMud  Oglou  On  voit  dans  le  récit  de»  funéraiUef  ém 

«nt  et^  auflt  mis  à  mort,  &  leura  t^tea  en-  feu  roi  de  Foiogne qoeTEin^rear  Pn'ol  U 

yoyves  \  Conftp.ntinuple  :  nombre  de  prifon-  plaça  lui-ra'im?  la  couronne  fur  la  t^te  dia 

Bjérs  laits  lur  l^alTewand  -  Oglou  ,  dans  les  défunt»  auquel  S.         a  rendu  toua  leshon* 

différentes  efcarmouches  qui  ont  eu  Ueu, ont  n«ttra  dus  i  U  Majefte  royel»,  non  fnàt»^ 

fubi  le  m<înie  fort  :  l'un  d'eux,  nomme' Tour-  ment  à  fa  mnrt,  mais  pfndant  fa  vie.  Oi* 

Baviti,  autrefois  attache  au  ci-devant  Hof-  évalue  à  70  mille  roubles  i es  trais  de  (ee  fa« 

podar  Maiirojeni,  &  qui  fervoit.dàns  Tar-  ne'railles.  Son  cœur  a  ete'  enbenaié.À  doit 

Tfii'e  de  Faflewand  -  Ogiou  ,  a  e'te'  envoyé'  k  traaiporte  de  l'ctersbourg  à  Crarorie' 

Conttantinople ,  comme  pouvant  donner  dea  fous  ii»*-*  efcorte  de  15  cofaques.  —  Une 

jcnfeignement  importans:  avant  de  IVtran^  leuflle  publique  obferee  I  ce  ftrfet  4M  dea 

gler,  on  lui  a  fait  fubir  un  long  interroga-  almanachs  d  AiL-magne  ont  omi«refrf  ann-le 

toire  ,  pendant  lequel  il  a  été'  fduvent  appli-  le  noov  de  Stanislas  AuguiU  d«ns  ia  iiite  des 

que  à  la  torture;  &  U  doit  avoir  revcle  des  frincea  fouverains,  &  n'ontfait  mention  ém 


faits  dontl:i  connoiirance  fera  d'un  grand  fe-  lui  que  dans  la  lille  des  membres  de  k*i 

cour»  à  la  l^orte  pour  rompre  les  inteiligeo-  demie  dea  fcieoces  de  Berlin, 
cet  de  PâO'ewand  Ogiou  dans  pluiieurs  pro<      l-e  corps  d'arm^'e  qui  blo^e  Ehreobretof» 

Tînces ,  tant  d'Europe  que  d'Aile.  Aureflc,  tein  s'ed  coafide'cablèmeQt  renforcé  dêpois 

«n  allure  que  la  plupart  des  Bâchas  qu'il  avoit  quelques  jours. 

Î;agnes,  font  des  Bâchas  du  troifième  &  du      Ou  apprend  que  dans  une  nonvetls  nOeoi- 

econd  rang,  &  qu'aucun  Bacba  du  premier  blée  de»  dvf'putês  des  cantons  d'>mocratîquet 

rang  ft'ett  au  nombre  de  fes  adhJrens;  en-  de  ia  SuilTe,  il  a  e'te'  décide  à  Hninneu  le  je 

ibrrv  que  Ton  ne  doatoit  pas  d  Confïantino*  mars  qu'ils  recommanderoiont  à  lenr»  com- 

'a  fin  de  février,  que  la  foumilTionoa  mettans  de  la  manière  h  phi';  prellante  d*ac» 

de  Fafliewànd*  Uglou  se  iût  iSeç-  cepter  la  AouveiU  coalUtutioa  iielvéti^ut* 

Digitized  by  Google 


GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Samedi  14  Avril  I79fr  (N'*-  107.) 


Fi'orevee  du  jr  marr, 

S.  A-  R.  t  élevé  an  grade  de  confeîller  in- 
time actuel  d'Etat  &  des  iinances ,  S.  E.  M. 
FolTombront  ;  &  S.  E.  Don  Ner!  des  princes 
Coriini,  ci- devant  miniftre  ple'nipoteiiriaiie 
de  Torcane  près  te  direâoire  executif  à  l'a- 
ris.  Le  premier  conttiroera  de  plus  les  fonc> 
tlons  de  minière  de>  nfTaires  écran  . ^^res  ;& 
le  ferond  remplira  celles  de  directeur  de  la 
fecre'tairerie  d'Etat. 

Il  ell  arrive  en  Tofcane  un  nomb-^  confi- 
derable  de  fugitifs  des  republiques  Cisalpine 
&  Romaine. 

Un  conrier  apporta  le  2S  (l'^  R'^ne  \  no- 
tre commerce  la  nouvelle  que  l.s  cedules 
romainea  aa-delfus  de  trente  cinq  ecus  Te< 
noient  d'Crre  denimu  r  i  ■  i-. .  en  vertu  d'une 
loi  rendue  par  ie<  |;eoeiai  l>:^llemagne ,  le  25 
mars,  &  prodâmee  lememe  j.mr  parle  con. 
fyl.it.  Les  ce*dnle«  dJii  (uu'i ift'cs  ne  feront 
plus  reçues  d;ins  les  cailles  publioues  que 
pour  payement  de»  domaines  nationaux.  Il 
■e  fem  plus  émis  de  nniivetles  ri'dules,  La 
mnnnoie  de  papier  de  4  &  de  2  bajocehi  qui 
refte  en  Hrenlation.  perdra,  le  g  avrîl.  le 
qttnf^  (!e  l'a  valeur.  Toutes  les  prciprirtes  du 
ldunt  de-4'iete»  &  de  la  banque  du  St.  Ef- 
prit,  deralenrent  fnvtofaiblenrentliipotHeqaëeir 
aux  (  cdules  non  dc'mont'TilV't  s  ;  l\:  U  s  loUt' 
relatives  aux  domaines  nationaux  ne  pour» 
tont  leur  être  applîque'e». 

l^enifi'  lin  ^  avrit. 

On  a  publie  dimanche  dernier  la  noavdle 
orfÇaniffltton  proviroire  du  ^covememeRt  de 
cette  vilie  &  du  dm  li^.  Le  p;r)ir.  ernement 
central,  &  toutes  les  dépurations  qui  en 
4tfpeiidoi«ttt,  lesffibnnmx  &chambret  jad> 
ciaires  ,  tant  au  rtvil  t^u'an  criminel,  nir  erc 
fupprimés.  La  ville  de  Venife  ô:  le  duché',, 
ivô&t  iufqa-è  Mmtt  Offdce  ,  i^fté^ti» 


par  îe  corp»  dei  oobîes  patriciens  propri^-, 
taires,  k»us  le  nom  de  congrégation  délé- 
guée. Oo  éublit  en  outre  une  co m  million 
camerale,  &  divers  tribunaux  civils  &  crimi- 
nels. La  plaidoierieeft  fupprime'e  dans  la  dif* 
culUon  des  proeès.  Les  villes  do  la  Terre- 
ferme  font  fous  la  dépendance  du  gouverne- 
ment &  des  tribunaux  vénitiens.  On  doit  pu- 
blier au  premier  joar  la  lifte  des  fujets  qui 
doivent  occuper  le«  nouvelles  places.  C» 
plan  eft  généralement  applaudi:  on  regretta 
feolenienc  qu'on  ait  aboli  la  plaidoirie  dans 
let  procès,  ce  qnî  rend  inutiles  un  ^;rand| 
nombre  d'avocrits  célèbres  dont  \  Vaifo 
abonde  plus  qu'aucune  autre  ville  d'Italie» 

,  Paris  du  S  avril. 

On  lit  dans  deux  de  nos  journaux  qui  pa& 
lent  pour  officiels ,  Tarticte  fuivant  :  *♦  Cer- 
tains journaux  allemnndç  alTeétent  d'annon- 
cer que  le  miniftre  impérial  n'a  pas  ratifié  le 
eonclufum  far  la  ccflïon  de  la  rive  gaache  ; 
mais  d'ilprès  les  inftruftions  f^ene'ralcs  de 
l^Empire,  arrêtées  à  la  diète  le  4  novembre 
1797,  &  approuvées  par  l'Eapereur,  la  re- 
mife  de  la  note  par  le  miniftre  impérial  eft 
une  approbation  formelle  }  voici  Tarticle: 

Tout  arrête  pris  par  ladéputation  ferapor* 
,,téeà  la  connoilTance  delà  refpeftable  mif- 
„llon  impériale  nar  la  voie  du  directoire  de 
t,  Mayence ,  on  bien  d'une  ftib-députation ,  èc 
f,  de  la  vaêtn^  manière  on  conviendra  aveceUt 
t.  d'une  opinion  unanime  pour  que  ^  par  t'or- 
jfgan§  if  fa  mijjton  de  S.  M.  imp. ,  Ut  objets 
,,(7rr!fcs  d'un  accord  commun  Joient  infînués 
„d  in  mijjion  françoije.  u  Aioii  larefpeâable 
mlffion  Impénale  ne  doitînfioaer  à  la  miffion 
françotfe  qoe  ce  qui  ell  amN  d'un  accord 
communià'o^x  il  fuit  très-évidemment  que  la 
trkBfmmoB-di»  Iftnote  e»  «ontiMit  l'appro* 
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bation  ,  êr  qoe  b  ritîfication  Impériale'  efl: 
auiu  comnl^f-e  qo'on  netit  Itedoflr^r.  ».- 

Le  Rédaïïeir  a  pn'oliJ  h  pièce  fuiv.inte 
eomine  trouvée  r'arn  les  papiers  de  Durand 
Maitlatie.    Quoiqu'elle   préfente  blew  de»  • 
fa  rs  l'ufardc's  il  y  en  a  d'autres  p!a>'  pro- 
bables qui  donnent  la  clef  do  phificur-s  t'vJ- 
remens  importons  de  la  re'voliition.  Cette 
pièce  paro'c  avoir   et  '  adrenVe  h  Durand 
L'Iaillane  par  un  homme  verfé  dans  les  intri- 
gues les  plus  fecrettes  du  (rouvernetnent 
fous  Robefpierre  Quoi  qn'il  eu  foit.Thif- 
toire  y  recueillera  plus   d'une  anecdote. 
„On  entend  dam  toutes  tes  lanf^ues  par  le 
mot  émigration,  car  celui  émigré  ne  fe 
trouve  dans  atinin  diclionnatre ,  des  perfon- 
nés  qDi  ont  qi.itte'  volontairement  leur  pa- 
trie pour  aller  fe  fixer  ailleurs.  Rien  n'eft 
plus  fait  pour  jufttfier  de  l'effarement  de 
l'efprit  public  &  individuel  en  Fiance,  que 
rapplication  aue  l'on  y  a  fait  du  mot  émi- 
gré, aux  rebetlet ,aax  traîtres,  anx  faélieax. 
aux  profcrii!» ,  aux  pcure.ix,  nnx  fuyans  la 
mort  ;  car  je  pofe  eu  faic  que  fur  plus  de 
^oo.ooo  homraea  qoi  font  fortis  de  France* 
il  n'y  en  a  pas  un  qui  l'ait  fait  avec  inten- 
tion de  s'expatrier.  Rien  donc  de  plus  ab- 
farde  que  cette  application  da  mot  e'migré  à 
des  victimes  de  la  me'chancete'  humaine.  Il 
ftot  fixer  l'opinion  fur  ce  point;  pour  pou- 
voir le  faire,  il  faut  favoir  la  ve'rite'  fur  tou- 
tes cliofes ,  afin   de  donner  une  idt'e  jude 
des   eau  es  de  nos  maux  ,  feiil  moyen  d'y 
mettre  fin.  On  fait  que  lors  de  l'afTemblée 
des  notables,  le  bureau  de  Monfieur,  frère 
du  roi,  fut  abfolumcnt  contraire  à  tous  les 
autres  :  ce   prince  calculoit   depuis  long- 
tems  les  moyens  de  fe  faire  tout  au  moins 
nommer  ragent  du  royaume.  Il  a  vari^  dans 
fes  projets;  fon  dernier  fut  de  refTufciter  la 

Srande  féodalité',  &  voiU  pourquoi  il  acquit 
es  terres  dans  tontes  les  provinces,  afin 
d'avoir  une  fouverainete'  dans  tontes.  Il  n'y 
a  aujourd'hui  que  très-peu  de  perfonnes  qui 
ftvent  qu'il  eft  l'antenr  dn  dépôt  de  pièce» 
oui  fut  fait  au  parlement  de  Paris  lors  de 
1  aSiemblée  des  notables ,  par  le|duc  de  Fitz- 
James,  an  nom  des  ducs  &  pairs  du  royaume: 
ces  pîîccs  menfongères  avoient  été  forgées 
dans  un  conciliabule,  pour  priver  les  enfans 
is      de  rUiitac*  «t  leor  (irt.  Lt  cou» 


ronne  devoit  pafTer  anx  enfiins  du  comte 
d'Artois.  Le  duc  d-Orldans  a  été  partiftiQ\ie 

ce  projet,  qu'il  a  enfuite  abandonné,  dirigé 
en  cela  par  le  cabinet  de  Londres.  Lafayette 
a  également  trempé  dans  ce  comn'ot ,  maïs 
feulement  pour  m-ifquer  le  fien.  To-is  c<  ux 
qui  ont  été  en  Amérique  avec  lui,  dépofe- 
ront  qu'ils  lui  ont  entendu  dire  pabiiqnc- 
ment,  &  plus  d'une  fois  :  Quand  eft  ce  donc 
que  je  me  verrai  le  Washington  de  U  France? 
11  vouloit  en  faire  une  république  féderative , 
s'il  eût  été  nommé  maire  de  Paris;  il  avoit 
pour  loi  la  garde  naltionale,  on  l'aiiroit  vu 
lauter  de  Ton  fauteuil  de  m«ire  fur  le  trAne. 
„Le  marquis  de^Favras  aéiiîfacrifié  irambiiion 
de  Monfîenr ,  qni  s'éroit  lié  d*intfrèt  avec  Lsfa. 
yelte  pour  coiiduir:  le  roi  à  Péronne,  &  fe  faire 
nommer  régent  du  royaume.    Si  ce  projet  eût 
rfufli,  il  iUroit  fait  olags  des  pièces  dépolées  au 
prtriemer.t,    pour  fjirc  déclaier  que  fes  enfans 
ii'ctoicnt  (jds  de  lui.    La  fuit;  du  roi  «voit  Iti 
concertée  pir  M.  M.  deMercy,  de  Rrertotl  flt 
de  rhiigut,  les  un»  &  Ici  autres  ayint  pour  objet 
de  déjouer  les  pr       de  Monfitur .  duducd'Or- 
li$ai  fil  de  Lafayeire.  Le  roi  qei  <toit  encore 
dam  rignorance  de  tourfs  chofef ,  mit  (on  frère 
dsna  la  cottiîdence  i       celui  ci ,  pour  tourner  à 
fon  proft  fa  fuite,  jr  mit  I* ficnr  Lafayette ,  ifoî, 
i  Ion  tour*  irompi  rout  le  monde.    On  fait  que 
le  roi  iortït  do  château  dei  Tuileriei  avec  fon 
frère;  qu'ils  prirent  UmCmeroare;  que  Monfieur 
fe  (épara  de  (on  frâre;  que  Lafayette  fav  orl'a  la 
faire  de  l'un  &  fit  arrêter  l'autre.    On  fe  rappel- 
lera aifément  que  ce  fut  le  (leur  Lsfayette  qui, 
(entant  qu'il  ne  vicndroit  4  beot  de  rien  qu'au- 
tant que  la  noble(re feroit  dehors,  fii  décréter  par 
l'afTemblée,  avant  de  quitter  le  commandement 
de  la  garde  nationale ,  qu'il  étoit  libre  i  cbacmt 
d'aller  6t  venir  hors  do  royaume.    Monfteor  fît 
circuler  de  Coblcnti  dans  tous  les  recoins  du  i  o- 
yaume  des  lettres  portant  que  la  nobietre  qui  n'é- 
migrcroit  point  feroit  rayée  dn  tableau;  qoeTof* 
ficier  qui  (croit  refl^  i  fou  corps  en  feroit  ren- 
voyé; que  les  perfonnes  qui  eurotent  accepté  des 
emplois  en  feroient  ehalRes  ;  que  i'acqolrfor  4a 
bien  du  clergé  le  lui  reftiiueroit;  que  tout  feroit 
rétabli  (ur  l'ancien  pied;  que  les  conftirationnela 
ftroient  prndus ,   &  qu'on  trsiteroit  le  tiers  à 
coups  de  triques  &  i  coups  âe  pi;dt  dans  le  ven- 
tre.   Ces  lettres  n'ayant  point  d'abord  produit 
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mi  le  beau  fex?,  pour  le  prî«r  de  merfre  l'imi» 
graiion  i  la  moJe,  (in  d'envoyer  des  quenouille! 
à  ceux  qui  ne  voadroUnt  point  fortir.  Les  prê- 
tres ,  d'un  autre  côté*  crtoient  à  tout  le  monde, 
en  Ifur  qualité  de  bercera  de  refprit  public:  A 
CoOlcntzt  à  Cobtentzl  Faut'il  donc  que  ce 
foit  upus  qui  roux  donnions  l'cxtnpU  du  epU' 
rage  &  d^!  la  fermeté'/  Cei  jjeiitiiflrres  n'avo» 
jeot  jemeif  cherché  de  guidet  qoe  lImh  les  ro> 
mans  6c  dana  la  mode;  &tous,  conduit*  par  ici 
prCtret,  lei  fuivirent  dan*  la  tnidrague  du  temps. 
A  leur  arrivée  à  Coblenii,  MonGeur,  pour  Ui\t 
juftiBer  que  ce  n'étoit  pat  le  ceufe  du  roi  qu'ils 
vcnoient  embralTer,  &(.  que  le  déclaretion  du  23 
|oin  éioit  uD  piège  que  ia  faâiou  déroutée  avoit 
tendu  au  tiers-état»  fe  6t  remettre  les  croix  âl 
les  breveté  expédies  depuis  cette  déclaration ,  en 
preuve  qa*il  ne  reconnoilToit  plus  l'autoriié  de 
Ton  frire,  au  nom  de  qot  cetexpcdiiiont  evotent 
été  faites.  Pour  t'adurerde  ceux  qui  avoientforti 
4efergtnt»  ille  leur  emprunta;  pour  raOTurcr 
nn  chacun  contie  le  mérite  61  les  cslens  »  il  vcn* 
dit  les  emploi»  ;  à  pour  prouver  i  tons  quMt 
éioit  infeniîbie  i  tout  ce  qui  (e  faiioii  de  mil  au- 
dedans,  il  excita  Us  ipeâacles»  les  bals,  les  jeux, 
les  filles  ,  &  fcendelifa  le  roi  'de  ProfTe, 
par  Ion  luxe  &  les  prodigalités.  Ce  monarque, 

f our  lui  faire  lentir  4)u'il  improuvoit  (a  conduite, 
îuvhe  i  dtner,  ne  fit  fervir  que  quatre  platf  .  fiC 
lui  Jit  qu  il  nï-foit  ^j8$  f iïex  riche  pour  le  traiter 
comme  il  l'avoil  tm.„CLa  fuite  demain,) 
'  Un  des  premieri  i^fultats  de  la  retraite  du 
Prince  de  la  Faix,  a  été  un  ordre  gênerai  & 
févère  à  tous  les  françois  émigrés  de  fortir 
de  Madrid  dansi^  henret,  &  de  l*£fpagne 
d.ins  un  moi^.  —  Un  autre  reTultat  que  l'on  atl- 
nonce  pour  certain,  eftque  le  chevalier Aza- 
lu ,  noœra^  amlbaffadenr  d'Ëfpagne  I  Parie, 
a  dû  recevoir  rr\r  un  couricr  cxTaordinaire 
fa  nomination  à  la  place  de  preipier  minidre 
à  Madrid ,  que  D.  Saavedn  ne  remplit  que 
par  intérim. 

^  On  affure  que  quarante  e'iefteors  ont  pria 
la  détermination  de  former  ane  coalition 

Îour  déjouer  les  trames  du  parti  terrorifte. 
is  fe  jfont  re'unîa,  il  y  a  3  ou  4.  jours,  & 
Ils  ont  arrêté  une  lim  de  eandidata,  aniH 
dîftinjrue's  par  leur  patriotifme  que  par  leurs 
lumières,  tels  queCambace'rès, Daunou,Ber- 
tiiolet,  Monge  &  autres.  Le  direâoire,  4it- 
Iflflrait  df  6ts  difpoiitibaf  ftliitairef ,  7 


a  applaudi.  Forts  As  cet  aiïcntîmenf  ,  fes 
e'iefteurs  ont  laie  circuler  cette  lifte  dans  les 
feétions;  ^le  y  a  obtenu  bien  facilement  de 
tous  les  citoyens  une  majoritJ  de  ftilTrages, 
&  fatvant  toute  aapareuce  les  terroriftes  fe- 
ront e.xilus  des  places  de  députés  aa  corps 
légisiatif.  '      -  ^ 

Le  tribunal  criminel  de  Paris  vient  de  con- 
damner à  mort  une  femme 'dont  le  fort  ex- 
cite une  jufte  pitié.  Son  marî ,  homme  de  mer, 
sVtoit  caflë  les  deux  jambes  en  tombant  de 
I  l  hune  d'un  vailTeau.  La  femme  re'daite  àde< 
mander  l'aumône,  le  portoit  fur  fon  dos, 
&  Texpofoit  ainfi  à  la  comraiferation  publi- 
que. M  dij  cet  homme,  naturellement  darêc 
me'cbanc,  loin  d'être  fenfible  aux  peines  que 
cette  malheurenfe  fe  donnoit,  lui  faifoit  en- 
durer les  plus  mauvais  traitemens;  enfin  ex- 
cédée de  la  vie  pénible  qu'elle  menoit.  elle 
prît  le  parti,  il  y  a  quinze  jours,  comme 
elle  palToit  Tir  le  Puiu-neuf  avecfon  fardeau, 
de  s'en  débarraû'er,  en  jetant  cet  ingrat 
mari  dans  la  rivière.  On  a  fait  tout  ce  qiron 
a  pu  pour  l'cxcufer  aux  yeux  de  la  jaftice; 
mais  cette  femme  a  détruit  elle-même  l'effet 
des  témoignages  rendns  en  fa  faveur,  par 
un  entier  ai*eu  de  Ton  crime. 

Un  Courier  arrivé  hier  matin  de  Toulon, 
a  apporté  la  nonvelle  de  l'arrivée  dans  ce 
port  de  la  divifion  aux  ordres  du  çonttC* 
amiral  Brueya ,  partie  de  Corfou. 

La  canne  dont  fe  fervoit  jonrnellement  le 
Pape  à  Rome ,  vient  d'arriv  er  à  Pnri<!.  Elle 
eil  d'un  feul  &  très  beau  morceau  d'écaiile; 
farta  poinme  eft  nne'aventnritte  ientonrée  de 
petites  couronnes  d'or. 

Les  promenades  de  Longcbamps  ont  eu  lieu 
comme  autrefois;  mais  elles  n*ont  pas  été 
aofïï  brillantes  qu'on  l'auguroit.  On  y  voyoît 
beaucoup  de  fiacres,  de  cabriolets  de  place, 
&  des  voitures  à  la  D^gobert,  allant  grave- 
ment à  la  file  les  unes  des  autres;  aulii  les 
piétons,  fouvent  réunis  en  grouppes.  s'e- 

ryoient-ils  par  des  plaifanteries  maligne* 
de  longs  éclats  de  rire.  On  n'a  remarqué 
que  deux  ou  trois  équipages  élégans ,  &  en 
particulier  celai  de  Prévôt ,  qui  neat  on  jea 
ptdilie  de  3c  an  PaUts  Egalire', 
MarfeiUe  du  2  avril. 
La  commiiliott  militaire  vient  encore  d* 
ùk»  fnfiUer  oim  lim»  WMiaée  Rey ,  de  oa 
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oegociaot  nomme  Maurin,  ton»  dwx  de  la 
commune  d'Aubagne ,  pour  ne  sVrre  pas 
conformés  à  la  loi  du  x^fra^idor  contre  les 
e'mi^re's.  lia  ont  e'té  execatea  le  31  mars. 
Cotifeil  des  500.  —  Fin  de  laféance  du  i  avril. 

Saaibooax,  par  motion  d'ordre»  appelle  f at- 
tention de  l'eflèniblle  for  te  (on  dce  colone  de> 
meurêa  fidiles  i  la  république.  Il  commence  pir 
•ll^ribuer  tous  le«  inalbe^irf  de  l'autre  héiniipbÎBre 
•a  cabinet  de  Londret .  à  ce  cabinet  de  barbare» 
qui  ne  médite  que  des  forfaits.  Il  obferve  que  cet 
ntatbeuri  ont  lur  tout  pelé  fut  les  hommes  éner« 
giquee,  ^ài  ont  en  le  courage  de  réfifttr  I  la  ty- 
rannie: il  invoque  la  juHice  naiionale  &  la  pru- 
tcdiou  des  lois  en  taveur  de  ces  généreux  cito- 
^ena  ^ai»  pour  ne  point  courber  la  têie  fous  uu 
joug  étranger,  (ont  ven-js ,  dam  la  aiétropole  , 
éprouver  des  privaiiont  d'autant  plus  dures  »  qu'ils 
renon^oient  à  de  plus  grandes  joaiflànces.  U  les 
peint  logés  dans  dei  greniers,  expofés  aux  ri- 
gneura  delaiaison»  en  proie  aux  betoins,  tandis 
^'noe  lâche  complaifeoce  auroit  pu  leur  permet 
tre  de  vivre  heureiu  &  paifiblesdans  leurs  habi. 
tatioRi  loiniatnu.  11  demande  fi  une  telle  pofî- 
lion,  un  dévouement  (1  noble,  doivent  trouver 
des  coîora  iulcnCbles  paimi  les  législateurs  de  I» 
grande  narion,  A  termme  par  înrrter  te  confell 
i  renvoyer  dune  commilTion  /pécin!c:  la  queflioa 
de  lavoir,  1^'.  S'il  n'est  pas  dune  louveraine 
kiAice  de  déclarer  que  ka  colons»  réfidans  en 
France,  dont  les  habitations  font  affermées  au 
compte  de  ia  république,  req^oiveat»  en  tout  ou 
•n  partie»  le  reitibourfeiiient  des  evancea  quil» 
ont  f«ites  en  Amérique  j  —  2^.  Dans  quelle  pro- 
poition,  de  quelle  manière,  &  iur  queU  i'ouds» 
le  feront  ces  remboutfcmenu  ? 

Laujeac  repréleute  au  pi  éopln.anr  qu'une  conv 
niflïjn  fpéciale  ne  pourroii  jamais  recueillir  des 
icnfeigMemens  siTcipoliiifs  pour  O^tuer  fur  un  ob* 
Jetai  flî  délicat:  il  convient  que  l'on  dnit  accordiv 
le  plus  tendre  intécêt  aux  malheureules  viéiimes 
dont  Sanihonax  appuie  les  juHes  piétentlona; 
nais  il  penfe  ^e  la  commifTion  des  fin  uKet  peut 
fsttle  eiurepreiidve  on  travail  aulTi  étendu.  —  Le 
•onleil  partage  cet  avis.  Le  préfident  annonce 
foe  Totdre  da  joor  appelle  la  diijutrton  lur  la 
poKce  des  tbéCtrce.  —  Plupeurs  membres  :  Le 
code  hypothécaire  !  —  François  Ehrmann  :  Et 
ks  écoles  de  médecine  i  —  Oa  tic,  &  on  dilicoie 
It  c«da  hypothécaire.  - 

Francfort  du  13  avril. 

Q.ttei^aca  gazeuet  onl  annoncé  ^ac  Léo» 


nard  Bourdon ,  étoît  «Hé  de  HahibourK  à 
Copenlu^rue,  d*oh  il  devoit  fe  rendre  à 

Stockliutm,  Cerre  nouvelle  ei\  (i-'montie  :  il 
n'a  pas  quitté  Hambourg  ,  depuis  Ion  arrivée 
en  cette  ville.  — Les  mêmes  garectes  ont  dit 
qu'il  étoit  parti  de  Hambourg  pour  Vienne 
28  tonneaux  d'argent  venant  de-  Londres. 
Cette  nouvelle  eft  égalemeoc  démentie  :  c*eft 
an  çoatmre  de  Vienne  qu'il  a  »'te  envové 
de  Tan^t  à  Londres,  pour  payer  les  intt?. 
rets  des  emprunt?  impériaux. 

Alaréquiûdon  dagouverncmenr  francois 
on  défendre,  dans  k-s  Etats  de  S* 

M.  Prufïïcnne,  &  dans  ceux  du  roi  de  Danel 
marckj  à  tous  lea  officiers  dc-cores  de  ]« 
croix  de.SL  Loait,  de  la  porter  déformai», 
Safinit  du  II  avril, 

I*  "'y  a  point  eu  de  feanrp  hier  ni  atijour- 
d  hui  ;  ta  note  des  miniftres  François  n'ayant 
pas  encore  été  tranOnifo  officietlement  à  la 
deputation  d'Empire  pir  le  commiiTaire  im- 
périal ;  cependant  elle  en  a  connoiflànce  par  - 
la  copie  remife  en  môme  tems  k  M.  le  baroi» 
d'Albini.  auquel  les  minières  françoi?  en.- 
voyent  toujours  un  double  de  leur  note. 
Augtbottrg  du  Mottvrit, 

Pafrevand  O^îlou  a  fait  paflfer  leDanubepr^ 

iii^'i'*^*""  '^^/^^     troupes  pour  a tt  louer 
I  Hofpodar  de  Valachie.  qui  a  l'ordre  de  la 
Porte  de  l'inquiéter  fur  fes  derrières.  &  qui 
fait  le»  plus  grands  efforts  pour  ralTembler 
det  troupes  ,  de  peur  dVpronver  le  même 
fort  que  fan  prédéc  (leur.  Mais  les  Valaques 
remontrent  peu  difuofes^  fe  ranger  fou» 
le»  drapeaux;  âlVeft  fana-dootepour  les  en. 
détourner  de  plus  en  pins  par  la  crainte  d» 
fes  vengeances .  que  Paftewand  OAoa  a  de*- 
buté  en  Valachie  par  Tincendle  de  Ta  v'tUe  de 
Crehernctz  ,  qu*il  a  n'ifuite  en  cen.frrs  :  ila^. 
dit- on,  menacé  du  même  traitement  tous  le» 
bourgs  &  village»  dont  les  habirans  s*enrd. 
leroient  fous  les-  drapeaux  du  Hofpodar  dem 
Valachie.  —  Suivant  des  lettres  de  Semlin, 
du  25  mars,  PafTe wand  O;4lou ,  tout reflérré 
gu'il  elt  fur  le  Danube,  parle  tnnjours  dt 
Ion  expédition  contre  ConfVanrinople:  mai» 
il  n'annonce  pl  ;s  le  delfein  de  détrôner  1» 
Sultan;  fon  leul  ohjer,  dit  i[.  eCt  dr  faire 
trancher  la  téce  à  quatre  membres  du  divaa» 
qui ,  «uivant  lui,  font  d^S  tnUfM  WfW  te. 
virand-Se^oear. 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS, 

Du  Dimaocbe  15  Àvtii  1798.  (N*^  log.) 


Boritaux  du  ^  arrif. 


tUtnt  d'âCr«  enfin  terminée.  Le  tribunal  de 
poUoe  comftieiwtllev  «prêt  finftrnCHon  I» 

plus  longoe  &  la  plus  r^gult&re.  a  trouve  & 
peine  de  ^uoi  motiver  un  jugement  de  S  jours 
4*dëCention  contre  quatre  despr^enus,  les 
dt;  Thibault,  Feyronnet,  Brunn  &  DnFaii. 
Emoi*  a-t  il  fallu  qu'il  leur  appliquât  lesar* 
tielM  4*aii  ancien  r^ement  de  police  »  an- 

2uel  la  aoïKabrogMioD  donné  encore  fore* 
e  loi. 

Lcpropriëtaîfp  du  journal  le  tableau  de  Bor- 
deaux a  etc  arrête  avant-hîer,  &  les  fcelles 
inis  lur  fej  papiers.  Nous  if;noron'î  en  vertu 
de  qael  ordre.  Oo  a  aufli  emprifonne  deux 
ftmoiet  ftccofécs  d'mvoir  chanté  le  JUvtiidu 
peuple, 

Paris  du  8  avr:!. 
Let  citoyen»  Doperr(>n  &  Montefqoion 
ont  enfin  été  admis  ft  lenr  afTemblëe  primaire. 
Le  prt-mfer  a  été  continue*  Ju^-de-paix  ; 

-«*eft  une  preuve  qn'enfin  les  ia^tienx  y  ont 
«Q  le  defloas.  Sf  font  les  choix  font  fem- 
blables ,  ils  di)ivent  f-rre  cxcellens. 
•  Lapeyroule  avoit  adre4fe'  à  l'ancien  goa- 
«•rnement  des  diffi^ren^  K#ax  oh  il  a  relâche, 
des  mitf'riaux  fur  l'hilluire  de  fes  voyages. 
Ces  matériaux  étoient  informe»,  incorrects 
'êt  ton«  ordre.  Le  f  e'néral  Mttet-Mttrean  ,  qui 
en  otoit  le  dt-'pofiraire  .  les  a  n'unis  .  &  en  a 
lormé  un  corps  d'onvrnge ,  qui  a  été  impri- 
Bd  aox  ddpens  de  la  republique.  Cette  édi- 
tion, qui  eft  de  Ii  liernitre  béante,  n  e'tJ 
préfentée  an  direicoire  par  le  m!iii(lre  de  la 
narine ,  dant  t'a  1  nce  du  15  germinat.  L# 
produit  en  eff  de!M  ;e  i 'a  farr  ille  L-ipeyroiife. 
/in  di  la  pjice  trouvée  chez  Durand  Mail' 

.  toM»  &  puUUt  dont  h  RédaSItiÊn  (flovfc 


avons  obferv^  qne  parmi  plafieors  faits  pro- 
bables, il  y  en  a  beaucoup  qae  l'on  doit 
larder  comme  cbnkt'owtn.) 

„  Le  projet  de  Monfieur  éxwt ,  en  fiifantémigrér 
le  clergé ,  la  noblelfe  (ji  les  riches ,  de  fe  tomisr 
an  parti  dans  le  dedans,  de  lents  parem  6eainM( 
s'il  n'eût  point  été  trompé  par  moini  difreflables 

aue  lui.  Malcre,  i  ce  moyen,  de  l'opinion,  ilfii 
«oit  fiit  déclarer  ■égentdorojrsoiae»  aurait  di* 
pouillé  le  roi  dei  attribars  dt  la  rnyauré;  aaroit 
tait  avaler  é  la  reine  le  calice  des  déboirei  /tnqo'i 
ts  lie,  fli  aurott  fait  ofagc  contre  leort  cnfîios, 
dti  pièces  dépo(ét$  au  parlement.  Monfieor  sroit 
porté  Ion  attention  fur  rourea  chofes ,  afin  de  di« 
riger  ropinion  sa  gré  de  tes  défîrs  ;  il  avoit  at- 
tiré au  dehors  tout  les  pto*  fameux  fpadallins  ; 
fit  tons  ceux  qui  ont  ol'é  manifefter  ane  opinion 
contraire  i  li  fienne,  dire  qu'une  conftituiion 
étoti  néce(r«>re  ,  ont  été  ou  tués  par  ces  fpàdaf^ 
fins,  ou  pendus  on  jetés  dans  le  Rhin  ,  aree 
une  pierre  au  col.  Ce  font  cet  faits  qui  Tont 
rendn  odicos  àrémigtsiion ,  ât  il  n'en  eil  ancna 
quf  ne  ftcenfe  dsns  le  dehors,  d'Ctrs  rsntcnr  de 
todt  le  («iil.  AutTifôt  fa  (oriîc  de  Frsnce,  il  en- 
voya en  fon  nom  des  sgcns  suprèi  de  lens  les 
princes  de  l'Europe.  Leurs  milfiom  ftoient  de 
ici  tromper  fur  toutes  cholîs,  (Si  d'empêcher 
qu'aucun  F^snctis  ne  pût  leur  faire  parvenir  la 
Hvilé.  L«>nq«n{  vit  que  l'empereur  Léopold  tta 
tOttlolt  point  déclarer  la  guerre  à  In  France ,  il 
empranN  deux  millions  en  Hollande  âc  les  en* 
voya  i  Onmooriex ,  potn*  qu'avec  cette  (omme  » 
il  corrompît  le  confeil  du  roi,  &  lui  fît  déclrrer 
la  guerre  é  l'empereur  &i  au  roi  de  Pruâ*e.  Cette 
perfidie  a  trsnipiré  fli  a  besneoop  contribué  i  It 
retraite  du  roi  dePr 'ffe,  qui,  piur  s'en  venger, 
ainsi  que  l'empereur,  n'ont  point  voulu  iuiaouf* 
frir  d'sriitée.  Voiii  Punique  csnfe  du  Hcencie« 
ment  de  celle  qu'ils  avbteni  confenti  qu'il  eût. 
Comme  le  prince  de  Conëé  k's  jamais  eu  aucune 
put  i  lonieé  caa  incrigmH  ài  p«p  bonilitr  dm^ 
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Ttntige  les  frèrei  de  Louis  XVI,  ils  lui  one  con« 
fffivé  It  tienne.  Les  «mlgréf,  s'entend ^et  gtiwdl'' 
seigneurs  &  l:i  évêquei,  diloienc  hauieinent ,  en 
1792,  que  le  toi  étoic  jacobin,  conllitmîonnet; 
qû'tl  n'étoic  point  propre  i  la  couronne;  qa'il 
talloit  un  r^gent  T  ta  défîgnaht  pour  cette  phice 
Mondeur.  11  y  •  u»  temps  presciit  par  l'expé- 
^riCMCCt  pour  que  la  vérité  l'oit  mile  au  jour  fur 
'totttM  cWm;  on  piot  néanmoitu  ivanceri  en 
•nendint  qo*on.tit  ramafR  6t  li  cettv  Hriti, 
que  c'eft  le  dehors  qui  a  dirigé  Robespierre;  il 
4tou  eotviwé  d'agtiis  de  Moulieur  «  qui  lui  ont 
ibceeifiveinctit  défîgn^  (et  perfonnct  donc  Ucni- 
gnoic  les  remords,  celles  qui  avoient  pét^oéhê 
tojcta,  6t  ctlW  Sju'jl  l|ivoit  ne  lai  êtrcpoidt  fa* 
voNblwi  Ôa  feit  qna.  Pelletier  ii«  Saim  Par^M 
gagna  deux  cents  voix,  en  un  jour,  pour  la 
tnott  du  roii  on  (ait  dans  le  dehors  que  les  émi. 
jgrés  répétoiaut  comiDf  dca  perroquets,  que  le 
lacrifice  du  roi  avoit  ^té  jugé  nécefîaire;  qu'on 
ne  vouloit  ni  de  la  reine  pour  régente ,  ni  de  fon 
fila  poar  rôti  que  lea  princes  étoient  d'accord  (ur 
cela  avec  les  princes  du  frf^g  &  la  haute  nobiciTe. 
Tous  ces  propos  (ont  pa^vcuas  i  la  cour  de 
Vienne;  aussi  l'empereur  n'a  jamais  voulu  rece- 
voirdaai  feaétatt,  ni  le  prétendant ,  ni  Ion  frère. 
Pea  de  perfonnes  ignorent  la  réception  que  lit  i 
ce  dernier  l'éleileur  de  Cologne.  Il  lai  fignitia 
de  fortir  de  fon  éleâorat  dana  les  vingt- quatre 
heures.  On  lait  que  teas  les  membres  des  parte* 
mens  qui  ont  ea  connoiflisnce  du  dépôt  fait  par 
le  duc  de  Fiti  James,  ont  été  guillotinés;  qae 
monfieur  de  Maletherbes  l'a  été ,  parce  qu'il  étoit 
dépolïtaire  du  codicile  fecret  du  roi.  On  remar- 
qae»  ea  lt(iuu  ion  teAajntnt^  qu'il  ne  recoin> 
mitld*  point  fet  enfam  I  fea  frèrea,  mab  I  ft 
îatar.    On  fait  que  le  maréchal  de  Mouchy  a  été 

faillotiné  pour  avoir  révélé  au  roi  le  projet  da 
émigration,  &  que  ni«aunf  Blitabtih  l'a  lté, 
parce  qu'elle  avoit  pris  avec  (on  frère  l'engage* 
nent  de  révéler  toutes  ces  horreurs  i  fon  fila, 
lonqn'n  mMit  atteint  l'Ige  de  rsifon.  Bnfia  on 
fait  que  le  prétendant  eft  abhorré  de  toute  l'émi- 
grition,  qu'elle  ne  voit  en  lui  qu'un  tartuffe ,  au* 
teur  de  tous  les  mslheurs  dont  la  Prioct  aft  ••• 
iîégée,  &  l'on  y  efl  étonné  de  ce  que  perfonne 
n'oie ,  pour  y  mettre  iîn ,  donner  le  jour  a  la  vé- 
rité* Cette  nttiire  reqaiert  0dc  plant  mrveare, 
&  je  ne  vois  que  le  brave,  que  Tincomparable 
Darand  de  Maillane,  qni  puiue  derenir  le  gaida 
de  l'eaprit  publie,  &  e'aft  à  etttt  fti  fot  ]t  loi 
ytît  dt  CM  aoMiii» 


(OfT  ^oît  aifemeot  qiy  la  publicité  dotmêe 
;  à  c^tc?  pièc^i,|ei]|ft^r^n  eceriiovi^iia 
bac  politique.  ) 

Confeit  des^oo.  —  Séance  du  a  avril. 
Vingt-deux  aiTcmblc^s  primaires  adreflTent 
'  dea  rdciattCitiofis .  qiil  font  eVarrces  par  l'or- 
dre da  jour,  ainfi  ou'une  dénonciation  faite 
par  le  commiflaire  du  direftoire  près  l'admi- 
ntiliafiim  nranicipale  de  Vilaine,  départe- 
ment  delà  Mayenne,  contre  l'alVemblée  pri- 
maire de  cette  commune,  qui  a  fait  tonuier 
fea  cboix  fur  des  adminif^rateorè  deftitadbea 
vertu  de  le  loi  do  I9  frnaidor. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  diftmffioa  dm 
projet  de  Cholet  fur  la  reviûon  des  jufçemene 
criminels  rendas  en  haine  de  la  r^publîqu» 
pendant  la  reaftion  royale  contre  dea  dê« 
ienfeura  de  la  patrie,  des  acque'rcnre  de  dOf 
mainet  Mtioniiux  &  dee  républicaine.  San* 
thonax,  appuie  ce  projet  ,   oii'il  regarde 
comme  le  complément  du  ig  fruâidor  :  il 
demande  cependant  que  l'époque  de  le  rÀc- 
tion  date  du  premier  raeflidor  an  ^  .  &  que, 
pour  éviter  les  lenteurs,  les  individus  re- 
connus jugés  en  haine  delà  re'pabiiqne  foient 
abfous  fur-le-champ  par  le  tribunal  de  caOTa- 
tion,  fana  être  encore  traduits  aux  tribu» 
naux  ordinaires  pour  être  jugés  fur  le  fond 
du  délit.  —  Bottlev  (de  la  Meurthe)  obferve 
que  des  républicains  ont  pu  commettre  des 
crimes,  &  qu'ils  fe trouveroient  ainfi  abrout 
par  leur  titre  fcul  de  républicains.  —  Laiijeac 
penfe  que  le  projet  de  la  commillion  intro- 
duit quelque  cliofe  d'extraordinaire  dans  le 
législation.  Comme  cette  innovation  mérite 
d'être  ettentivement-examin^e ,  il  propofe 
l'ajournement, —  Bontoux  .  Bc'ranger  &  Ge* 
ran-Coulon  inlident  fur  l'adoption  du  pro- 
jet, qui  leur  femble  jufte,  lage  &  politique. 
—  Bouley  (de  la  Meurthe)  l'attaque,  au 
contraire,  comme iniufte,  impolitique  &  ia» 
conftitutionnel.  —  Bellleol    reer^tete  en 
confeil  qu'il  n'y  a  pas  d'ioconaitationnalite' 
dans  des  mefures  propres  ï  réparer,  en  fa- 
veur des  petriotM,  les  cruelles  injamcesdet 
dominateurs  royaux.  Il  croit  entendre  les 
cris  de  leurs  innombrables  viâimes  ;  il  peint 
l'horreur  de  leur  fituation,  &  vote  pour  la 

erompte  adoption  du  projet.  —  Après  des  de- 
itf  alTez  vifs,  il  eft  encore  renvoyé  à  Us 
commifTion,  à  laquelle  font  adjoints 


Coibgne  da  Ta  avril* 
.  Les  cit.  diretteari  Vreede  &  VanUnfçra , 
forownt  la  commitnon  dn  dircftoif'  3atavc, 
qai  fe  rendit  dernièrement  à  Amlleniam,  re- 
tournèrent à  It  Htye  le  aç,  ainfi  que  le  mi- 
niftre  de  France  cit.  Lacroix.  On  p:.r!- dtver- 
fernent  de  l'objet  de  ce  voyage  :  lis  on 
l'accorde  Ren^rdeineat  à  fuppofer  qn'ilivoit 
pour  but  de  donner  une  nouvel  e  !xfttvî»-éanx 
M-ëparatifa  maritime*  ,  &  peut-être  aulE  à 
«'aflbref  de  nôiiTMi»  fonds.  —  On  porte  è 
plus  de  200  le  nombre  des  batimfti   le  trans- 

{lort  que  la  républl<iue  Batave  doit  loarnir  à 
•expédition  d^Anglaterr».—  C'eft  le  13  avril 
que  la  nouvelle  conftitution  Batave  fera  fou- 
aife  à  l'acceptation  des  aiïemblëcs  primaires. 

Dana  la  a-devant  Belgique  on  a  mi«  en 
rëquilîtion  tous  ks  navires  au  -  d  fTus  de  30 
tonneaux  I  oui  Ce  imuvoieot  dans  ies  rivières 
&  canaas.  La  république  dédommagera  les 
proprie'tairei. 

Un  arrêté  du  direâoire  executif ,  a  con- 
damne  à  la  déportation  le  nomme'  Teym^ins , 
cure'  de  Tubife  prè-;  Bruxelles,  pour  s'être 
montre'  dès  le  commencement  de  la  révolution 
ftançoife,  1'ennenrt  achânï#''da  gouverne 
ment  repréfentatif ;  pour  avoir,  aprbs  l'e- 
yacuation  de  la  Belgique  lors  de  la  defe<itinti 
de  Dumouriez,  expoid  les  patriotes  de  Ton 
can'on  aux  perft'curions  des  Autrichiens  & 
au  mépris  du  peuple» en  ies  faiTant  mettre  à 

Senoux  dans  rdglire  de  Tnblfe,  pour  tel 
emander  pardon  &  rctrafter  leur  ferment  à 
U  républioue  ;  enfin  comme  prévenu  d'avoir 
influencé  fes  eonfrèrct  dans  Itf  refus  du  fer- 
ment,  &  d'avoir  t«ll4 des  conciliabules  avec 
les  aritlocrates  ks  plus  figaalés*  &  môme 
de  n'être  point  iftranger  an  vol  des  effets 
précieux  de  IVjriife  de  Tubife. 

Il  y  a  beaucoup  d'agitition  i  Braxellei  «  I  oaurt 
t'eft  forméedans  l'afiRuiiblée  élec- 
toral», dont  une  partie  t'eft  réunie  au  temple  de 
[a  loi ,  dt  l'autre  an  iribonal  ci imineU  Celle-ci 
•  nommé  pour  préfident  MaUamié»  conmifliiire 
du  pouroir  exécutif;  l'autre  avoit  nommé  le  cit. 
Wcyoa ,  mais  comme  la  municipalité  a  annoncé 
qu'étant  as.aoble  il  ne  pouvoir  remplir  de  fonc- 
tion publique,  r»flembléca«nnolléni  nominition, 
&  a  choisi  la  même  Mallarmé  pour  préfident. 
On  espère  qot  lit  deos  lAinUMs  É'étant  sinii 


dent*    finiront  par  fc  rapprocher.  —  On  a 
réitéré  dans  fa  Belgique  les  vilitei  domiciliais: 
tSÉppOr  les  niircliandircf  «nglo;fet. 

Francfort  du  ij  avrif. 

Suivant  un  dénombrement  élit  en 
dans  la  Sil  'fie  prulTienne,  on  y  compte  ua 
mii.ion  7ijo,ooo  habitans:  la  population  y  eft 
de  près  d'un  tiers  plus  forte  qu'en  i^jo.-* 
Il  elt  ne,  l'année  de^ni^re,  dans  le  royaumo. 
de  Buh(^roe  ,  i3i,8o8  enfans  :  on  pourroit 
d'après        eo- évaluer  la  popotUiOBl  ea»- 
viron  3,600,000  habitans. 

Il  arriva  dernièrement  de  U  Turquie  à 
Semliit,  un  homme  ,  vétu  d'un  méchant  ha* 
bit  d'elclave,  &  fi  exténué  de  faim  &  de  fa- 
tigue, qu'il  pouvoit  à  peine  répondre  aux 
quellions  qu'on  lui  fit  :  cet  homme  eft  le 
prince  Simon  Sapieha,  d'une  des  plus  illuf- 
tres  familles  de  la  Poloirne.  Profcrit  de  fa 
patrie,  comme  on  des  aAérens  de  Kofcius- 
co ,  il  a  erré  long-tems  fur  les  frontières 
de  la  Turquie;  &c  il  doit  en  ce  moment  fa 
fubfiftancè  aux  bieiifiiiti  da  conouiiidant  d« 
Semlin. 

On  dit  qoe  U  Prioceffe  de  Savoie  ,  é« 
poufe  de  Lonie  XVflI,  qui  partit  de  Turin 
peu  de  tems  apr^s  la  paix  du  Roi  fon  pèro 
avec  la  France ,  &  qui  depuis  a  réfidé  à  Bud* 
weifs  en  Bohême,  fe  difpoft  ft  aller  rejoin* 
drc  à  Mittttt  le  Prétendant  à  1«  conronne  do 

France. 

Des  lettres  de  Vienne  aflurentque  legou* 
vernement  a  ootUid  offieieilenent  au  nonce 
du  Pape ,  que  par  arrangement  avec  le  gou» 
vernement  françols,  le  Pape  pourra  re'fider 
fa  vie  durant  i  Sienne.  &  y  remplir  les  fonc- 
tions de  chef  de  l'églife  catholique.  On  ajou- 
te que  le  cardinal  -  primat,  prince  Bathiani, 
s*eR  rendu  k  Vienne  pour  (e  concerter  avec 
le  cardinal-archevêque  comte  Migazzi ,  fur 
les  moyens  de  régler  les  affaires  eccléfiaftt- 
qoes  dans  les  Etats  héréditnirc*  de  r£iiip«) 
rear,  après  U  mort  du  Pape. 

On  a  publié  à  Londres  &  Hambourg  les  dé- 
tails fuivans ,  relatifs  à  l'armée  de  Condtf.  Elle 
forme  une  divifionde  l'armée Imp.  deRuîTie; 
&le  prince  ne  travaillera  qu'avec  l'Empereur 
pour  radmîniftration  de  fon  corps.  Le  quar- 
tier-gén.  du  prince  eft  â  Dubnn  ;  les  autres 
fiartfon-géa.  font  àLncfco»  à  Kowei»  àWl»* 


dhnir.  Les  diSerens  corps  font  cantonnes  dans 
les  villages  aux  environs  de  ces  quatre  villes, 
diftantes  d'environ  80  lieues  de  Varfovie  & 
de  Cracovie,  &  fitue'es  vcs  le  51e  degré, 
fous  la  même  latitude  que  Dunkerqiie ,  quoi- 
que la  température  en  Toit  plus  rude  ,  âcau- 
fe  des  vents  terribles  da  nord  •  oued  &  da 
oord-eil,  qui  y  foufflent  fréquemment,  tan- 
dis que  les  vents  plus  doux  du  Sud  n'y  peu- 
vent arriver  qu'après  avoir  traverfé  les  nei- 
ges des  monts  Krapacs.  On  porte  à  8  080 
hommes  l'état  de  l'armée ,  en  portant  au  com- 

Slet  1»  régiment  de  dragons  foldés.comman- 
é  par  le  duc  d'Enghien,  qui  doit  être  de  9 
c«nts  hommes  ,  &  compofé  de  la  cavalerie 
de  Mirabeau,  des  re'gimens  d'huITards  de  Ba- 
fchi,  d*£t.  Damas  ,  de  Daupbin  cavalerie, 
Noinville  ,  Clermont  -  Tonnerre,  d'Aftorg  » 
Ruranges  &  Fargues.  Voici  l*état  général  : 
1**.  le  régiment  d'infanterie  noble,  igooh.; 
chef-commandant,  le  prince  de  Condé.  2**. 
le  re}^iment  de  cavalerie  noble,  900  h.;  le 
duc  de  Berry.  3".  le  régiment  d'infanterie 
fioldée,  2,000  hommes  ;  le  duc  de  Bourbon. 
40.  le  régiment  de  dragons  foldés ,  900  h.  ; 
le  duc  d^nj^hien.  5**.  le  régimen^  de  Ho- 
henlohe,  igoo  h.  ;  le  prince  de  Hobenlohe. 
6**.  la  compagnie  de  police,  &  la  compagnie 
SuiiTe,  200  hommes  ;  7^,  la  prévAté,  80  h,  ; 
commandant  ,  M.  Dubois.  l'artillerie  , 
400  hommes;  M.  de  ManflTon.  Total,  8.0S0. 
—  Cette  divifion  de  l'arme'eRuffe  ne  roulera 
pour  l'avancement  &  les  grades  militaires 
que  fur  elle-mOme,  &  non  point  avec  les 
autres  troupes  de  cet  Empire;  l'Empereur 
cependant  fe  réferve  de  placer  plufieurs  offi- 
ciers dans  fes  propres  troupes  quand  l'occa- 
fion  s'en  préfentera.  Les  promotions  fe  fe- 
ront dans  l'intérieur  de  la  divifion.  On  pour- 
ra obtenir  des  congés  pour  vaquer  à  fes  af- 
faires,  depuis  le  premier  décembre  jufqu';iu 
1er  avril.  La  formule  du  ferment  quf»  les 
troupes  ont  pr^té  en  entrant  dans  les  Etats 
de  S.  M.  1.  de  toutes  les  RufTies ,  eft  ainlî 
«onçue  :  "  Je  promets  de  me  conformer  aux 
loix  de  fon  Empire  tout  le  tems  que  je  ref- 


terai  ^  fon  fervice,  &  jufqu'aa  moment  oh 
je  retournerai  en  France  ma  patrie.,,  Les 
drapeaux  &  les  étendards  des  diffère  ni  corps 
oui  compolent  la  divifion  ,  font  aux  armes 
de  l  Empereur,  aveequatre  fleurs  de  lys  aux 
quatre  coins;  la  couleur  du  fond  eft  celle  de 
France  pour  les  régimens  nobles,  &  la  cou- 
leur de  la  maifon  de  Condé  pour  les  régi- 
mens  foldés.  L*uniforme  &  le  coftume  rufle 
font  adoptés:  habit  verd  foncé  ou  clair,  Ce- 
Ion  1  efpèce  d'arme;  revers,  collet  &  pare, 
mens  de  velours  noir  ;  des  boutonnières  & 
des  eguillettes  en  or  ,  pour  diftinguer  les 
corps  de  gentilshommes.  S.  M,  l'Emperenr 
a  promis  de  rendre  H  la  divifion  un  habillt- 
ment  complet  neuf  dans  le  même  cofturae 
que   on  avoit  adopté  à  l'armée  du  Rhin  .  lorf- 
que  l  occafion  feroit  propre  pour  retourner 
I"  ni  i"^®"        traitement  des  officiers  que 
M.  l  Empereur  ne  pourra  pas  employer 
félon  leur  grade  &  le  grade  qil'ils  avoient  I 
1  arrnee  foldee  par  l'Angleterre ,  fera  le  même 
qu  Ils  avoient ,  l'Empereur  avant  formelle, 
ment  déclare,  que  tout  individu  faifant  par- 
tie de  la  divifion  de  Condé,  k  l'époque  da 
premier  août  1797,  depuis  le  premier  eéné. 
nil  jufqu'au  dernier  foldat  ,  jouira  dans  fei 
Etats  du  même  traitement  pécuniaire  qu'il 
avoit  du  gouvernement  Britannique.  —  Lorf- 
qu'on  veut  écrire  i  un  officier  de  la  divifion, 

»l  faut  adrelTer  :  A  M  officier  âe  fa  di- 

Vijton  de  L»ndé,  armée  Impériale  R*i[fe ,  an 
quartier  ^général  de  Dubno  en  JVolhynie ,  Po- 
logne Rujfe. 

'Basle  du  to  avril. 
Le  canton  de  Schaffbufe  a  envoyé  le  J  fes 
12  députés  à  Arau.  —  On  aflfjre  que  le  rarrou 
de  Lucernes'rft  déterminé  à  accepter  /sconf- 
titution.  —  Il  paroTt  qu»?  les  petit?  csnton» 
ne  tarderont  pas  à  prendre  U  mt*me  refolu- 
tio:i:non  feulement  leurs  di-putés  à  Brutnen 
ont  pris      31  la  réfolution  d'y  inviter  leurs 
concitoyens  ;  mai<i  les  pPL-crcs  du  canton  de 
Zug  ont  reconnu  dans  une  aflemblée  péne** 
raie  ,  que  la  nouvelle  conftitution  n'étoit 
point  contraire  à  la  religion  catholique. 


A  vendre  i  Heidelberg  la  belle  msiron  du  comte  jeuiloij  Wnlworih.  avec  écurie  rcmife  fiic 
»o  be.u_j.rdm  pUnié  de»  ineilieurssrh.es  fruirieri,  une  moiir^gue  avec  dej  pUutitiont  à  Vê'fH 


glaife.    La  maifon  eft  folide» 
•'ftddrcOer  «h»  lui»  ou  à  Mfv 


LUt  bien  éclairée.    Pour  d'iuues  informacioai  l'on 

rion  i  Heidelberg.  ^ 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Lundi  i6  Avril  1798.  (N'^"  109  } 


Mttan  du  5  avril. 

M.  Querînt ,  ci  devant  miniftre  de  la  répu- 
blique de  Venife  à  i'aris,  qui  etoit  dcttau 
dépais  quelques  mois  dans  le  ci)âteau  de  !\iilan 
comme  prifonnicf  r  d'Etatj  (  v.  n**.  349  de  1797.) 
••eft  év%dé  ces  jours  derniers.  On  a  arrêté 
les  officiers  qui  étoient  commis  à  fa  garde* 

Le  cit.  Garât  ambaiTadeur  de  la  république 
françoife  à  Naples ,  eft  arrive'  ici ,  il  y  a  quel* 

3 ces  jours,  &  eft  parti  avant- hier  pour  la 
eftination.  —  Le  cit.  Giognené  a  préfenté 
ces  joors  derniers  fes  lettres  de  cre'ance  à  S. 
M.  le  Roi  de  S'ardaigne.  1 

Le  géne'ral  Brune  eft  arrive'  ici  avaot-liier 
ao  foÎT. 

Le  cit.  Mclzi  d'Erîle ,  notre  d 'p:;tL'  près 
lé  congrès  de  Kaftadt»  a  remis,  il  y  a  quel* 

?[ae  tems  ft  M.  le  cointe  de  Cobenzêi ,  diver- 
es  notes-.  nuxL-neilcs  !e  miniftre  de  S.  M. 
l'Empereur  a  répondu  par  la  note  fiiivante, 
que  notre  mlninre  des  afTaires  irtrangères 
vient  de  rendre  publique.  "Le  fujlfigne  mi- 
nifiré  plénipotentiaire  extraordinaire  de  ^. 
îf.  I.  K.  D*a  pas  manqué  de  faire  parvenir  à 
fcn  .Tir^'iîle  maître  U-s  difïï'rcntes  notes  qui 
lui  ont  t'rtï  rcmifes  par  le  cit.  Alelzi  d'i:^rile, 
fniniftre  plénipotentiaire  delà  république  Ci* 
falpîne  :  &  en  confévjuence  d(  s  orur  s  ex- 
près qu'il  a  reçus  ,  il  e(i  autorifé  à  ailurerle 
cit.  Meizi  d*Ërile.  que  S.  M.  a  reçu  avec 
beaucoup  de  fatisfaftion  les  fentimens  ex- 
primés à  fon  égard  par  la  république  Cifal- 
pine,  laquelle  peut  être  perfuade'e  de  ta  par. 
liiite  réciprocité  qaMIc  éprouvera  toujo  irs 
de  la  parc  de  i'Enipereur  &  Roi,  qui  délire 
de  mslnteoii'  une  parfaite  intellii^ence  &  un 
bon  vfjiiir  lî^jc  entre  Ips  deux  Ktats.  Quiint 
aux  excès  qui  doivent  avoir  été  t'ommi<  pur 
des  brigands  fortis  des  muntaj^nes  du  Tirol, 
le  foiifVif^né  ç{\  clinrgé  d':ilV'j'cr  le  cit.  Mt-lzi 
^uei'oo  a  donné  les  ordres  le:;  plus  poûtifs. 


qui  feront  encore  renonvelle's,  pour  preVenir 

l'.'s  incurfions  ou  autres  délbrdres  fur  les 
fionticre.s,  au  préjudice  delà  tranquillité  des 
territoires  rw-Tpeftils ,  &  pour  qne  les  con- 
trevenans  foient  fJvèrement  punis  ,  S.  M. 
e'tant  bien  éluii^nJe  de  tolérer  jamais  rien 
qui  ne  ftnt  conforme  aux  loix  du  bon  voifi- 
nage  qu'Elledefire  de  maintenir  toujours  en- 
tre fes  Etats  &  ceux  de  la  république  Ctfal- 
pinè.  En  même  tems  que  le  rou(îi|{né  éprou- 
ve la  plus  vive  fatisfac'tion  de  pouvoir  traof» 
mettre  au  citoyen  Mel/-i  d'Erile  ces  témoi- 
gnages diftingués  de  la  part  de  fon  maître 
pour  la  république  Cifalpine.  il  a  rbonueur 
de  lût  réitérer  les  affurances  de  fa  confid^r»» 
tioii  tris-diiFing  iée.  Kaftadt,  le  24  mars,  ^ 
gnéf  C.  Cobent2el. 

Les  nouvelles  de  Gène';  du  j  .  portent 
qu'on  vient  d'y  mettre  en  réqoifition  un 
plus  grand  nombre  de  bâtimeospour  Pexpé* 
dîtion  des  troupes  françoin».  Le  nombre  de 
ces  nnvirc's  e\\  nninfenant  de  120^  H  arrive 
contiauelleaient  à  Gènes  des  troupes  fran- 
çoifes;  le  corps  législatif  s*eft  occupé  des 
moyens  de  ks  lojrcr  de  manière  à  ce  qu'el- 
les foicat  le  moin»  à  charge  qu'il  efï  pofTible 
aux  babitans.  Ceft  de'ddement  le  général  Ba- 
raguey  d'Hilliers  qui  a  le  commandement  en 
chef  de  l'a/mée  de  Gènes:  il  a  fon  quartier* 
ge'nifral  au  palais  Pallavtcino.  —  L'efcadre 
iVançoife  ,  venue  de  Corfou  ,  après  avoir 
mouillé  quelques  jours  àVado«  en  eft  repar* 
tie ,  &  a  pris  la  route  de  Toulon  i  elle  atfcd 
vue  le  -^0  mars  d.:ns  les  para- os  de  VîlttîiniUt» 
(Elle  cil  ei.tr Je  le  a  à  Toulon. > 

Les  nouvelles  de  Naples  du  20  mars,  font 
tout  à  fait  à  la  giu  rre.  On  armoit  avec  la 
plus  grande  aftivité  tous  les  batimena  de  ' 
guerre  de  S.  M.  On  tranfportoit  dans  1*A- 
briiz7.t>  l'cirtilleric  de  campagne;  &  le  nom- 
bre des  artilleurs  venolt  d'ctre  augmenta  éê 
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30  conipa(;nie«  ,eofliporëefldeiiiif!ii«  esp^ri* 

mentes.  Le  roi  e'toU  parti  pour  le  qunrtier-pé- 
lierai  à  St.  Germano ,  où  il  avoit  ëtë  prdce'de' 
par  le  capitaine-çrëneral  »  chevalier  d*Afton  « 
ô:  24  aîdes  de  camp,  choifis  parmi  les  mpil- 
leurs  oiUciera  de  l'armée.  L'armée  doit  être 
repartie  en  troie  dîvifions;  Tane  eomraaii- 
■  de'e  par  le  lîeiitenanr-ge'iu'ral  Gambs  ;  l'antre 
par  le  ge'ne'ral  ColU  ;  la  troiûème  par  le  duc 
de  Salandre.  — •  Il  s*eft  paiTê  dans  le  port  de 
Nii'  le<;.  lin  t'vi'nement  qui  peut  donner  lieu 
k  des  diicunions  fërieufes.  Un  armateur  an- 
glolà,  jeta  l'ancre,  daot  la  nait  du  14*  danii 
la  baie  d»'  Naples.è  peu  de  diftance  de  quel- 
ques corfairea  fran|oi8 ,  qui  le  fommerent 
bientôt  de  fe  rendre;  maia  il  coopa  fea  ca- 
blrs  allez  h  temps  pour  pouvoir  gagner  le 
large ,  &  il  iîc  en  méme-ceropa  une  décharge 

?|ur tua  deox  capitainea  plufieura  matelote 
rnnrois.  Après  diverfes  e^'carmourhes  ,  l'An- 
glois  le  réfugia  fous  le  canon  du  fortin  d'is- 
cliia  ;  le  gouvernement  lui  envoya  auflitôt 
une  frégate  ,  qui  le  ronduifit  dans  le  port; 
&  Ton  eft  maintenant  occupé  à  examiner  fi 
Ife  par  qui  la  neutralité'  a  e'té  violée. 
I  A  T?ome,  auflitôt  après  le  départ  des  mî- 
niftrcs  étrangers,  on  a  mis  le  féqueftre  fur 
tous  les  effets  appartenans  à  la  maifon  Far* 
nèfe,  c'eft-à-dire,  à  la  cour  de  Naples  ;  favoir 
le  palais,  la  Farnéfine  ,  les  jardins  Farnèfe, 
&  Wgllfe  Battonale. 

Pans  du  10  avril. 
La  cédule  du  roi  d'Eipsgne  concernsnt  les 
Irao^ia  émigrés  eft  ainsi  conçue:  "L'importan- 
ce notoire  de  conferver  fsns  la  moindre  altération 
d'amitié,  l'alliance  &  la  bonne  harmonie  qui 
cxinent  beureufement  emre  les  deux  poifTancas 
d'Espagne  &  de  France,  unies  également  par 
les  Ucns  de  leurs  intérêts  réciproques  Sf.  rom- 
Mnntt  exige  que  les  citoyens  franchis  tronteot 
dans  m«s  domaines  lûreté,  proteflioi^  &  bon  ac 
Cttcii.  Cependant  piofîeors  émigrés  de  cette  roé 
IH  DSlioa,  anaqncls  H  a  M  accordé  hofpitaiité 
dans  mes  étsts,  n'ont  répondu  en  aucune  msnière 
i  mes  efpérancca,  Ôc  ont  au  contraire  cherché 
leocca  les  ocesfiosis  de  troubler  la  trinquilUté ,  en 
manifcftant  ouvertement  leur  hsine  contre  les  ci- 
toyens français  ôt  le  gouvernement  de  leur  nation, 
&  ont  melme  tiché  d'indispofcr  contre  eux  nos 
fidèles  lujets ,  en  échauffant  leois  tf^t'm  i  Toc* 
caTion  dssévèncmeoa  aâuels,  Chu  ooe  laiMyeM 
«lâeKiléffliljMfirAsréfer* 


Bw  alsfltrété  fidRAne  *  Oafiaint  donc ,  eeAftciafc 

ment  à  la  juflice,  couper  dan»  fa  rsctne  un  tr.il 
ii  pernicieux,  fil  prévenir  les  funeftesconféqaea* 
CCS ,  OM  volonié  royale  cil  qoe  ions  les  émlgrét 
fran^tis  lorteiif  de  nies  états  dai)s  le  plut  court 
délai  ;  &  pour  ne  pas  leur  enlever  entièremcat 
rhofpiialM  qui  tciir<a  'été  secerdée  iosqu'ici,  «a 
confidération  de  leur  milère ,  je  permettrai  qot 
ceux  qui  la  vott4ront  paOeni  daiu  l'isle  de  Ma/or» 
qoe,  où  ils  pourront  recevoir  l«t  leceors  de  Iran 
amis  &  de  leurs  parens.  Telle  eft  ras  volonté , 
&  vous  la  communiquer»  i  qui  il  conviant  peut 
la  faire  exécuter  ponânellcffleot.  „  Signé  4»  la 
msiu  royile,  le  23  insrs  17^8' 

On  Ut  dans  routes  les  places  publiques  va 
long  placard  de  l'adjudant-général  jorri,  adrefi 
au  miniftre  des  affaires  étrangères,  qn'il  accufc 
d'2ire  l'auteur  des  pourluitei  qu  U  a  «Obyéca.  U 
lui  dit  les  injures  les  plus  etroeeli.  **  Il  faut  Icra 
bien  allure,  dit  il,  que  la  p'-iiffince  donne  le  moyen 
de  catoiniuer  impuiiétiMnt  pour  oler  traiter  à'eS' 
croc  un  homme  i  qui  l'on  ne  peur  rien  objeâer. 
Eh/  i  qui  ce  titre  infâme,  e(l  il  plus  exaâemenC 
applicable ,  avec  pluCeurs  autres ,  qu'à  ce  vil  in- 
trigant, à  ce  priire atroce,  romidaos  notre  (ein 
par  l'Angleterre  pour  y  confoinmer  les  forfaits  da 
la  réaâion  royale?  Lâche  adaflin,  tu  me  tais 
diffamer  par  ton  valet  journelifte  aprèe  4to*avoir 
jetté  dans  les  fers  !  J'ai  fait  la  guerre  de  la  liberté; 
tu  ne  Hs  jamais  que  la  guerre  de  l'intrigue  Ûi  da 
crime...,,  — Jorryaété  miseo  liberté;  iléioithser 
i  l'affembiée  éieâorale,  dont  GéaiffieaK»  a  été 
nommé  préfident. 

On  dit  qn'un  certain  nombre  de  dépotés  in- 
fluens ,  au  nombre  d'environ  cinquante,  fe  font 
rendus  ces  jours  derniers  au  direâoirc  pour  / 
eoaftres  fur  las  eirconftancesaftoeUee.  On  ejenie 


que  des  mefures  très  importantes  ont  été  concer* 
tées  dans  cette  conférence ,  Qk  qu'elles  ne  tarde» 
font  pas  i  iif  portées  i  la  tribune»  Ltt  bmim 
qui  circulent  i  ce  fujet  font  trop  vagues,  pour 
que  nous  nous  permettions  de  Us  rspporter. 
Qu'ils  foient  d'ailkott  nais  00  faux,  il  ne  s'agit 
que  de  difpolîtions  purement  politiques,  &  nul- 
lement de  mefures  relatives  aux  perfonnes,  & 
dirigées  contre  talle  oa  telle  claOè  de  citoyen*» 

rA'.  p.) 

Le  vteu  d'un  grand  nombre  d'éleâears  pereti 
être  de  nommer  Buonaparte  premier  dépoté  de  €• 
département.  On  eft  â  peo  près  sûr  qu'il  ne  ponr- 
toit  accepter,  parce  que  des  travaux  plus  impor- 

ttB9  •Mwt  ripfiUiat»  pi 
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entier.  M«tt  ee  ftroir  on  joflt  bommge  nnâ» 
par  la  cooiiWiBa  d«  Patil  an  prodige  da  ce  liècle. 

(tbid.j 

Un  journalifte  annonce  i*«rrt(Ution  deiix  In- 
dividiu»  au  nombre  desquels  on  a  cro  recoituol- 
Cr«  Santerre.  Ils  ont  été  conduit  au  Itjtiplc. 

Les  dernière»  promenades  de  Loiigcbamps  ont 
été  plus  brillantes  que  les  jours  précédent.  On  y 
vc^oit  plufîeurs^uipages  uè^  ûlcgana;  quelques 
femmet  s'y  faifoient  remarquer  parleur  beauié, 
an  plus  grand  nombre  par  1  élégance  de  leur  miie, 

d'autres  par  eue  totte((e  alfcz,  peu  décente. 

On  a  idécouvert  i  Ypres  l'argenierie  de  l'ég^liTe 
cadiédrale  decette  ville,  qui  CioïC  dans  une  niche 
•B  ma^nnerie  pratiqué*  derrière  ua  coafeiBonel. 
Confeil  des  500.  —  Séance  âu  a  mtrii. 

Ou  palTe  dclinirivenu nt  à  l'ordre  du  Jour 
fur  la  dénonciation  faite  contre  le  reprefei^ 
taoi;  Vaile  ,  comme  parent  d*eml(içrë 

-Fabry  (de  TOurthe )  fpit  prcn.ire  une  re- 
folutioa  ^uî  elTe^te  à  l'école  centrale  de  la 
Dyle ,  les  batîmen«  de  la  cour  de  rercbrdà* 
ch'eiVe  ,  i  Brii.sciles. 

Un  granil  nombre  d'ailemblees  primaires 
edreflV  des  réeieinatio«is.'*L*eirefnblde  paifeè 
Tord  t  da  jour  qui  appelle  le.  difcaHion  fur 
les  théâtres.  ,   .      ■  ■ 

Audôuin .  monte  à  la  tribnne  {»onr  eom- 
bacfie,  au  nom  de  la  comiiiiiïion  ,  le  projet 
prvieuié  par  Laniarqur ,  dans  le  féance  du  a> 
germinal.  Lemarqae ,  dic*ll ,  profcrit  le  mot 
de  mun'itur  &:  U  s  dejiominati  jns  fe'odaies. 
Mail»  peut-ou  empocher  un  auteur  de  placer 
fet  p^i-fonnegei  en  Ëlpaffne.oa  de  leepreiw 
dre  .1  .1  cour  de  Louis  XlV  ?  RepreTentatte 
du  peuple,  permettons  que  Néron  foit  em* 

Ctrear  &  fervi  avec  baflefle;  fouffrons  ()ae 
ouis  XI  &  Charles  IX  foient  rois  &  traîtéa 
comme  tels  :  Nous  aurions  beau  faire,  un 
dmlgré  Tera  toujours  tra  merqirie,  ira  nouvel 
enrichi,  un  monlieur.  Au  lieu  de  nous  arrê- 
ter i  ces  détails  minutieux  &  indignes  du 
corps  [(^islatif ,  b&tons-nons  d'errécher  lee 
enir  .jreneurs  de  théâtres,  les  artiftes  &  des 
mil  il  ers  de  pères  de  famille,  à  un  éta(  pire 
que  l'anéanti ITement.  Ls  eommiflion  perfifte 
dans  fon  projet.  —  Le  confeil  ordonne  l'im- 
prelUon  de  ce  difcours,  &  siourne  la  dif- 
caffioB,  eprèsiToir  enteikda  Gutbod-Letour* 
qui  s'oppofe  â  tonte  U«totiiin  daai  le  mmh* 
bre  des  théâtres*. 


-  Siënee  du  3  avril. 

Les  entrepreneurs  du  parc  des  Sablons, 
près  Paris,  demandent  à  t^tre  exempts  de  la 
contribution  du  quart  de  la  recette  impofée 
fur  les  fotes  champêtres,  ju (qu'à  ce  qu'ils 
ayent  couvert  leurs  frais  :  ils  appuient  lenr 
pétition  de  Tantorité  d'anciennes  lois ,  non 
abrogées,  qui  accordent  proteftion  ,  faveur 
âc  encouragement  à  ceux  qui  utiUfent  ua 
folineolte.— Ordre  du  jour. 

On  reçoit  une  iuule  de  réclamstionS' 
adrcilées  par  des  aflemblées  primaires.  — 
Plufimrs  menuet.  L'ordre  du  jour  par  & 
liraple.'  —  D'autres.  L'ordre  du  jourraotîvé/ 
-»■  Uniques  voix.  Renvoi  à  une  eommiflion. 
--Ckaxmt,  Il  ferolt  beaucoup  plus  (impie  de 
charger  lebureaii  d'aoalyfer  toutes  les  adref* 
Tes  que  vous  envoient  les  aflemblées  primai» 
res ,  pour  en  prdTenter  le  tableau  fjfe'n^rst  sa 
f)remier  floréal  prochain,  —  Eudes  craint  que 
l'ordre  du  jour  pur  &  ûmple  n'élève  des 
douces  dtns  les  eflemblées  ^eftorsles.  — 
BarailîoHt  Garnier  (^de  Saintes).  Raillful , 
GjHtiuer(^da  Calvados)*  Hardy,  Co]i0^(des 
C6tesda  Nord),  Ckotet,  tfmettent  diverfee 
opinions.  Il  Ce  lût  deux  e'preuves  douteufe?. 
—  Renaud  (^de  l'Orne;,  GuiUemardet ,  Rou» 
(de  l'Aveyron)  prennent  feeceflivement  le 
parole.  —  Aux  voi.x  l'ordre  du  jour.  —  Htircfy^ 
CraJ/ous,  Uelbret  &  plufieurs  autres  s'élsn* 
cent  à  le  fois  k  la  tnbune.  On  rtfdeme  de 
toutes  parts  la  clôture  de  la  difcufîlon  :  elle 
eft  fermée ,  &  le  confeil  adopte  la  propod- 
tlM  de  Chasel.  '       '  * 

Séance  du  4. 

Les  acquéreurs  des  domaine  jistionaaK 
provenant  de  le  msifon  des  Invslides  de  Pé- 
ris, expofent  que  depuis  deux  ans  tU  n'en 
ont  plus  la  jouiffance  :  ils  fe  font  adreiïés 
en  direétoire  les  e  reovoté»  sa  niniftre 
des  finances  :  ne  pouvant  rien  obtenir  de 
celui  ci,  ils  ont  eu  recours  eux  tribunaux; 
mais  les  triboneux  eysnt  refafd  de  pronon-' 
cer,  ils  en  réfèrent  eu  COrps  l^gimtif. 
Renvoi  au  directoire. 

De  Semlin  du  mart. 

Un  coorier  de  Conftantinoplc  arrivé  le  25 
i  Belgrade,  a  apporté  l'ordre  au  gouverneur 
de  Romdlie,  de  nereber  fens  détst  fur  Wid- 
din  avec  toutes  les  tronpes  qnî  fe  trouvent 
dsM  le  camp  foos  Belgrade,  de  lant  atten- 
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dre  l'arrivée  du  Barha  c'e  NatoHe.quî  a  reça  courîers ,  Tan  hier  .  &  l'autre  a  u] o'ird'hai. 
l'ordre  par  le  même  rourier  de  marcher  de  On  penfe  que  le  départ  de  M.  le  comre  de 
NiHa  dirofteraent  fur  Widdin  ,  fan!?  pafTerpar  Cobentzel  qai  aura  lieu  ce  foir  ,  c'r  une  fuite 
lieliî'"^do.  En  conCéquencc  le  gotivemptir  de  des  dépêches  qu'il  a  reçues  par  le  dornier 
Bofiiif  fc  rendit  hier  »'i  camp,  &  ordonna  courîer.  On  ne  fait  pas  encore  oii  il  »i; 
^ue  tout  le  monde  fe  t'nt  prct  à  marcher.      mais  on  preTunie  ou'il  fe  rend  à  Vienne. 

On  reçut  hier  de  Vieux-Orfowa  (  mitrl-  Tonte  fa  maifon  relte  ici  jafqu'à  nouvel  or- 
chien)  la  nouvelle  que  les  troupesdu  Grand-  dre.  Cependant  il  a  fait  acquitter  cet  apris* 
Seigneur  e'toient  entre'es  k  Orfowa  Çtarc)  midi  tous  les  mémoires  de  fes  foumiiïearff. 
par  capitulation.  Comme  on  ignoroit  jn(<  On  afTare  td  one  Bonaparte,  loin  d'«){er 
Hju'ici  qneles  Turcs  fuITent  aufTi  prt  s  do  cette  fur  les  côtei  de  l'Ouen:,  va  à  Toulon  <^  il 
-plice ,  '&  qu'on  en  a  appris  la  reddition  en  doit  s'embarquer  poar  une  expe'ditîoB  fe> 
ïTi 'me  tems  que  Tattoqne ,  le  brnît  «Vft  re*.  erete, 

-panda  ici  que  la  rébellion  de  PafTKwand-       Les  lettres  de  Suifie  alTurent  qu'à  l'e'poque 
Ogl ou  n'etoit  qa'one  feinte I  &  que  les  pre-    du.lo,  Genèv  e  n'avoit  pas  encore  voté  fa 
pnratifs  def  Ottoimms  ^tdî«lt'<WVi(Ç^«  con*"  réanion  .  quoique  la  nronvelfe  èn  ait  êt^  an- 
tre S.  M.  I.  ;  mais  ce  bruit:  nui  eft  parvenu  à    nonot'c  par  une  feuille  publique  de  Laufanne: 
ia  coanotA'ance  du  Caïmacan  de  Belgrade,  a   mais  maigre  les  obftaclea  que  mettent  à  cette 
^té  anfiitÀt  démenti  par  lut;  il  tprotefW  qa«-  réunion  quelqttes  agens  de  M.  Pitt,  on  peut 
"lea  prfpar.^tifs  <lp  (Miprre  de  la  Porte  .  ne  font    la  re;^arder  comm-'  trè^  prochaine.   Les  «• 
^eftine's  que  contre  Païïewand  •  Oglou.  — >   toyens  paifibles  de  Genève  ont  réparé  autant 
Ce  Caïmacan,  vient,  dît  on,  de  recevoir  la   oa"*il  étotten  eux,  Tinftilte  faite  an  drapeau 
nonvelli-  par  un  conrior  que  ic  Urifs  Kfî*'nfH    du  R:'fident  de  France;  ils  fe  font  emprefT'i 
«Il  mort  de  poifon  à  Conilantinop^le.  il  écoic    de  lui  en  prei'eoter  un  autre;  la  dépuration 
foupçonné  d*avoir  des lntel1i{(ence«  avec Paf-   étoit  compofee  de  513^  citoyens,  c'eft<&* 
fe\vand-Oi»U>u.  Le  m-jme  courier  doit  avoir    dire,  de  h  prelqne  totalité  de<5  habitar^s  ml*  i 
apporte  la.  nouvelle  qu'il  règne  à  Conlhinti-    les  au  delfus  de  16  ans.  Un  annonça  enfuite 
vônlc  dr  très  |;raifdt  troubles,  caufe's  par  à  Inn  de  troupe,  nne  recompenfe  de  mille 
-iJiffe'rer.res  faftioaa  qui  fe  font  formées  dao»    livres  pour  celui  qui   dt'nnnreroif  l'aatt  nr 
«ette  capitale.  de  cet  attentat.  •■•  A  ia  date  de  ces  nouvei- 

RaJIadt  dit  13  avrit.  les ,  le  10  avril ,  les  vivres  e'toient  très  ra> 

La  Tinte  des  miniOrefs  fran<;rti<î  ayant  e'té    res  à  Genève.  — Il  avnit  palfé  par  cette  ville 
■transmife  àla  députation  de  TEmptre  avant*    nue  partie  de  l'artillerie  des  Bernois;  des 
liieran  foir  par  le  commid'aire  impérial,  elle  troapee  françoifsa  y  étoient  entrées  quel- 
s'eft  allcmblt'e  hier,  &  aprds  la  leécure  de  la    ques  jours  auparavant ,  rmig  en  etotent  aufli» 
note,  elle  s'ed  ajournée  à  lundi  16  ad  *e-    tût  parties,  fanjt  doute  aHn  que  l'on  ae  pût 
fereudnm:  pas  dire  que  1«  rëttnioa  «voit  été  votée  Am* 

il  eft  arrive'  de  Vienne  fncceffiv.cneDt  deu  he»  bayottMttes. 


'   ^%  A  vendre  en  gros  ècen  de'taif»  ik  nn  prix  modeVé,  nne  certaine  quantité  de  vin  de 

Honjjrie.  routée  &  bhnc  ;  quelque-;  cent»  ohmes  de  bonne  eau-de-vie  de  praîn  .  &  plu- 
iîeurs  quintaux  de  lard  tume  :  IclqueU  ecuiont  deftinJs  pour  Trirmce  imp.  6;  Roy.,  &  fe 
trouvent  en  trc^>t>on  état,  partie  à  Mannheim,  parKe  à  Heîdefberg.  wS'adrefl'er  Iwannhetm 
â  la  C-  nr  Palatine ,  &  J  H  idc'bcrj^  dans  la  maifon  dite  Kv}ie::sih-  s  HauT,  près  de  la  Port» 
Cbarles.  Uu  aura  des  coDiidtracioa.s,  pu^r  les  acheteurs  encau'ua  de  la  plus  jurande  quan* 
litd  de  rachat.  Maimlieini»  1«  6  aviU  17)8* 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Mardi  17  Avril  1798.  (N^*  110.) 


Rame,  du  30  mars, 
Lfft  poAci  étrangères  sysnc  éi^  fuppn'in^eSt 
•n  its  ■  rfonics  à  la  pofte  nacidntif  qui  va  (trs 

■life  fur  un  pied  très  régulier. 

Le  général  Cervoni  1  cft  retoarnécn  cens  ville, 
•prêt  nne  abfence  de  20  joart ,  &  y  a  été  pat- 
faicement  aecoeiltî  p«i  le  peuple  Qi  par  l'armée. 
Le  général  Sb  Crr  commandant  en  cfaef  eft  arrt. 
tl  nier»  &  s  ftabli  (on  quartier .  général  eu 
^lai>  Colonne. 

La  cil.  Vincent  Giuftiniini  envoyé  eatraordi* 
aaire  de  Ta  republique  romaine  pria  le  diredorre 
de  France  e(t  parti  din-ianctie  dernier  pour  Parit. 
Il  a  pour  fecreiaiie  de  lé^srion  le  cit.  Prence ,  ci. 
ÂevantprofelTeurde  langue  giccqae  m  collège  de 
la  Hiopigaiide. 

11  eii  parti  des  ofltctcrj;  frauçois  pour  vt< 
lirer  les  fronH^s  dti  cûfd  du  royaume  de 
Naples.  Il  fembJe  que  les  troupes  foient  à  la 
veille  de  s'c^r:inler.  Uc-jà  une  partie  du  camp 
de  Ponte-  Moite  t'efl  mife  en  mouvetnent 
pour  aller  ■'établir  à  TwàUto,  ftir  la  roote 
d'AlbsBO. 

Liwmmi  ên  30  marr. 

On  sppfpnd  de  la  Corfe  que  la  trnnquiîlite 
j  eft  entièrement  re'Cablie.  Les  troupes  fran- 
çoilVs  font  «ftoèllement  en  trSs-ersnd  nom* 
bre  dan»  cette  isle  ;  elles  fe  raUembient  à 
Ajftccio  -y  &  l'on  croit  qu'une  partie  va  s'em* 
Marquer  pour  eoncovrir  I  rexpédttîon  dci 
Irançois  dans  la  Me'ditprrririL-e,  Ce  qui  eft 
ccrttiD,  c*eft  qu'on  a  mis  en  requifition  tous 
les  matelots  de  1s  Corfe,  pour  dtre  enpto- 
Ye's  à  bnrd  des  bâtimens  de  franfport  que 
l'on  e'quipe  depuis  quelques  fematues.  On  fe 
perd  toujouiv  en  conjeftores  fnr  Vthltt  dè 
cette  çrande  expe'ditîon,  queîcsuns  croyent 
deftinee  contre  Naples,  tandis  que  d'autres 
iSDVoyent  les  Iraoçots  i  Alexandrie  d'ËgyP* 
U,«c  d*aiitKiàC«iiSr 


L'amiral  Latooche  TreVille ,  gai  depuis  4 
ou  5  ans  n*avolt  ptos  été  employé  dans  la 
marine  françolfc ,  eft  arrive  ,  dit-on,  i  Gènes:  l 
on  croit  qu'il  doit  diriger  l'expédition  de  là 
Méditerranée. 

Il  arriva  dernièrement  fous  l'elcorte  da 
vaifleau  le  Samnite  &  la  irà^ate  Vjfrétfiuji, 
"nue  flotte  tnarchande  napolftaîne,  deftinée 
pour  Livourne  ,  pour  Gènes  ou  Marfeille; 
avant-hier  ces  vailVeiiux  de  guerre  remirent 
I  la  yoUe,  pour  Naples,  ayant  Tons  leur  ef- 
corte  16  batimens  mnrchands  de  leur  nation. 
Le  cardinal  Pignatelli  qui  fe  trouvoit  ici  de- 

Înia  la  pnfe  de  Rone  par-  lee  François ,  eft 
bord  do 'Samnite  de  fe  rend  â  Naplea.lSi 
patrie. 

man  du  s  avrff. 

Le?  fennecs  de  notre  corp?  If'f;îsratîf  fo«t 
depuis  quelque  tems  fort  infiguiiiantes ,  & 
Ton  n'y  voit  qu'un  petit  notnbre  de  mem« 
bres;  c'eft  ce  qui  a  de'terroine'  le  cit.  I\l3gno 
de  Magni  à  faire  au  grand  confeil  dans  une 
des  dernièret  féances  nn  tablestf  effrayatit 
des  fuites  qne  pourrort  avoir  cette  torpeur, 
cette  lêtargie  qui  y  domine,  &  a  propofe'de 
fixer  p«r  nne  loi  les  beares  des  ieances.  Sa 
motion  a  ete'  adoptée. 

On  fe  plaint  beaucoup  de  nos  tbe'âtres  fou» 
le  rapport  du  patrfotîfme  /  sfteurs,  &  fpeo 
tafears  ne  fe  montrent  nullement  des  re'pu- 
blicains  ardens.  L'a/Rche  du  nia:#  portolt: 
La  mort  dt  Hêreunt,  ou  de  tous  fe*  généraux 
frcmçoîs.  •*  HeTireuftinent ,  dît  on  de  nos 
joi^roaliiles ,  lesgcnéntoxfrançois  vivent  en- 
core pour  dotnter  Inr  le  nr<  aux  ennemis 
de  la  patrie..,  —  Deux  jours  après  on  afficha: 
Robert  t  chef  de  brigands,  ou  le  Képnblicam 
vertueux.  —  Le  direftofre  »,  tranfmis,  il  y 
t  ^ael^acff  jos»,  as  grao4  confea  roff^ 
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U\tt  psr  denx  cHojrMif  frmçols  de  faire  ve- 
nir à  Milan  «ne  troupe  de  compdieiT^  fran- 
çois;  &  l'a  invité  à  prendre  cet  objet  en 
confidênition.  Après  d'aflez  vifs  débati,i« 
neAge  a  ëte'  envoyé  à  une  commUfioiU 
Londres  du  j  avril. 

M.  Pjtca  ftir  hier  U  motion  qu*il  svoitsnnon 
c^e  pour  le  riKhat  de  U  taxe  (ur  les  terres.  Son 
plan  conHÛe  i  fairt  déclarer,  par  le  parlement , 
c<tte  taxe  perpétaellt;  &  ^  intércHer  les  contri. 
buablea  à  la  racheter,  par  l'appât  du  bénétîca 
qu'ils  trouveront  à  cette  opération.  Les  taxes 
proJuifatu  2  millions  Herling ,  M.  Pitt  aprttpoff 
d'eo  évaluer  le  capital  (ur  le  pied  de  40  iiv.  pour  T, 
&  d'en  accepter  i:  payement  en  3  p.  c.  red.  et  cou- 
lolidét,  ce  qui prodoiffOlt,  Son^iHions,  qui,  vu 
N  laux  aflucl  dfs  3  p.  c.  confolidés  qui  cft  i  50  , 
mais  qui  peut  être  porté  â  75,  repré^enteroieat 
tas  Kqo<renrfl  9,400,000  Iiv.  par  «n ,  en  prt 
oant  le  moyen  terme;  en  forte  qiîe  le  public  y 
trouveioit  un  bénéfice  de  400  mille  liv.  par  an. 
Tel  e(l  te  réfultat  que  préienicnc  ici  calcQlt  àa 
miniflre;  &  qui  ont  donné  lictt,  «oaoïa  OOpattC 
croire,  â  bten  des  débats, 
r  Les  nouvelles  d '  l  rbnde«  reçoet  bler,  font 
de  plus  en  plus  afiliî5cantes.  On  peut  dire 
que  la  guerre  civile  y  eft  établie  prefque 
partout,  excepté  datis  les  grandes  villei, 
dont  les  garnifbns  font  nombreufes. 

M.  Bergeret,  qui  etoit  allé  en  France  (ur 
fa  parole  poar  folliciter  fon  ëchance  avec  le 
capîf-aîne  didney  ^mith  ,  eft  revenu  fans  avoir 
réuin.  Il  efpéroit  beaucoup  de  fa  négociation; 
mais  le  retour  imprévu  &  fubic  oe  M.  Gal- 
lois a  changé  toutes  les  difpolltions. 

Les  3  p.  conlol.  font  aujoutd'bui  1493^/4  4977^. 

La  Hotte  de  la  Manche,  fooa  lea  ordrea 
du  lord  Bridportfcra  rnmplettement  équipée 
fona  peu  de  jours  ;  nuis  elle  ne  (ortira  (^u'a- 
près  réqninoxe. 

Farts  du  m  avril. 

L'aérooaute  Blanchard  (e  dispole  â  opérer  fa 
^aaraote-fixiènie  afcenfîon  i  Rouan;  il|ltcaie- 
COmpagné  par  le  phyfîcien  Dugb. 

Confeil  des  500.  —  Séance  du  5  avril. 

A  le  fuite  d'un  rapport  fuccinet  fur  on 
melTage  du  direftoîre ,  en  date  du  plu- 
viûfe,  e'nonciatif  des  abus  qui  te  font  intro- 
duits dtaalnMttle  des  domainea  natiomost 
Tallien  propcfe ,  avec  la  formale  d'urgence , 
U  rëfolntion  fiùvantr  Ter.  ToBt  à- 


toj'en  qui  fe  fera  rendu  adjudicataire  d*VB 

bien  national,  fera  tenu  d'acquitter,  féatice 
tenante,  au  moins  la  moitié  du  droit  del'eo- 
regiftrement  ée  des  frais  de  vente.  U.  Il  ne 
pf  ut  être  accordé  qu'un  délai  de  cinq  jours 
pour  payer  l'autre  moitié,  â  relui  qui  don- 
neroit  une  caution  dtOQiLillaire.  IIL  A  dé> 
faut  de  payement,  les  fommes  confignéea 
feront  irrévocablement  acquifes  au  tréfor 
public,  nonobftant  la  folle  enchère  eux  eaf 
échéans. —  Ajourné. 

Boisrond,  par  motion  d'ordre,  rappelle 
au  confeil  que  le  15  germinal  ,  correfpon» 
dant  au  4  avril,  eft  le  jour  à  jamais  mémo- 
rable oU  fut  proclame  le  décret  qui  accor* 
doit  les  droits  civils  aux  hommes  de  couleur; 
il  demande  .rétablilTement  d'une  ftte  an- 
nuelle,  deflinée  à  perpétuer  le  fouventr 
d'une  û  belle  époque.  —  Renvoi  à  la  COIBf 
miffion  d*inftrutii<in  publique. 

On  reprend  la  dilciiHion  fur  le  code  hy- 
pothécaire. Crail'ous  achève  la  lecture  de  !• 
rédaction  définitive  :  elle  ed  adopûe. 
Séance  du  6, 

Labroujle,  par  motion  d'ordre.  "  H  ii*eft 
point  ticreffaire  fans  doute  de  rappeller  tous 
les  maux  caufes  par  l'exagération  ,  pour  faire 
fentir  combien  u  feroit  dangereux  de  s'y  K. 
vrer  de  nouveau.  Tous  les  excès  doivent 
avoir  un  terme  ;  les  partis  extrêmes  font 
toujours  injuftes;  les  mefures  générales  ton* 
jours  iuneftes.  On  a  exclus  des  fonétïonspo- 
bliques  les  nobles  &  engoblis,  préciiVroent 
parce  qu'ils  ctoient  nobles  ou  ennoblis,  com- 
me fi  le  hafard  de  la  naidance  pouvoir  exer- 
cer (ur  les  qualités  morales  une  influepce 
fympatiqne  ,  ou  comme  s'il  étoit  impodible 
de  renoncer  de  bonne  foi  à  des  titrer  ronfS- 
crés  par  les  préjugés  dans  un  tems  où  Japhi* 
loiopbie  n'en  avoit  pas  encore  démontre  le 
ridicule.  Ne  cooviendroit  il  pas,  ne  feroit- 
il  pas  jufte  de  rendre  à  tous  les  citoyens 
françois,  de  tiuelque  (àng  qu'ils  (oient  iflustlei 
droits  dont  la  conftitution  &  leur  patriotif» 
me  leur  garantiflTent  la  jouilïance?  Je  pro* 
pofe  de  foumettre  demain  à  la  difcuffion  le 
projet  de  notre  collègue  Laloi  (ur  les  no- 
bles Se  ennoblis.  Je  demande  en  outre  qaa 
cens  qnl  auront  été  appellés  à  des  emplois 
publics  par  le  choix  du  peuple  ou  la  confian- 
ce du  direftoire ,  puiiTeot  les  exercer,  iaai 
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I  jaftMi«r  de  letir  «tHicBvmettt  I  W  r^lXl- 

qtie  ,  d'après  le  mode  qui  fera  établi.  „  — 
Cette  motion  eft  ananimement  écartée  par 
l'ordre  du  jour. 

L*Oidre  du  jour  appelle  la  dirciilTion  du 

Srojet  de  Vitet,  fur  les  écoles  de  fanté.» 
araillon,  d«ni  an  difcdnra  fort  étendu, 
s'attache  fpe'cialement  1  réfuter  un  projet 
preTente  par  Daunou  «  for  cette  matière: 
projet  reproduit  dans  le  eonra  de  cette  dif» 
cninon,  par  divers  ora'^eiirs ,  &  qui  tend  à 
établir  trois  ffrandes  écoles  centrales  & 
Tingt'trois  écote*  reeondaîfee;  il  Ttttaqae 
comme  inHi  iment  plus  dtf()endlpux  one  celui 
delà  commiilion, &  môme  comme  incapable 
4e  remplir  le  but  que  Ton  fe  propofe.  Ce 
proj(^t,  dit-il  I  a  e'tc  fabriqué  par  des  hom- 
mes naturalises,  chimiftes*  moraliites,  po* 
titiqnes  ,  portes ,  géomètres  ,  muficlent  & 
peintres,  qui  ponvoient  ôtre  d*excellcns  aca- 
démiçtens,  mais  qui  me  permettront  de  ré- 
▼oqner  en  doate  lenra  eonnoiflaneea'en  mé- 
decine. Ail  !  s'il  falloit  organifer  dt-s  écoles 
de  (anté  dans  un  camp  d'Angloia,  je  feroia 
le  premier  i  voter  l*adopHon  du  projet  de 
Daunou  ,  perfiiadé  que  des  m('decins  formes 
à  Técole  dont  il  trace  le  plan*  auroieot  bien* 
tôt  éclairci  tes  rangs  de  not  «noemie.  Je  de- 
mande  que  tous  les  ot  ateurs  foient  entendus, 
&  que  la  difculiion  a'établifle  enfuite  fur  les 
articles  du  projet  de  Vitet.  —  Leclere  (de 
Maine  &  Loire  )  parle  dans  un  fens  con- 
traire. —  Calés  appuie  vivement  le  projet  de 
la  commiffion , -&  demande  qu*il  foit  difcuté 
fur  le  champ.  —  Hardv  veut  que  la  difcuifion 
/bit  aiourne'e  à  trois  jours  après  la  dillriba- 
tion  defl  difcours  prononçât  noa>fenlement 
.pour  donner  aux  membres  du  confeil  la  fa- 
CoUé  de  pefer  les  diverfes  opinions,  malt 
encore  ponr  laiflTer  à  l'école  de  nédedne  de 
Paris  le  temps  de  faire  parvenir  fcs  obferva- 
.tions.—  Vitet  demande  que  la  difculiion  ait 
■Urà  demun.  —  François  Ëhrmann  &  Gom- 
maire  appuient  la  propofition  de  Hardy,  qui 
eft  adoptée  après  deux  épreuves  doutenfes. 
Sétnui  du  7. 
Les  profefîeurs  de  l'école  centrale  d'Ile  & 
Vilaine  fe  plaignent  de  ne  recevoir  que  le 
quart  de  leur  tndteÔMit  qne  les  loix  «ffind- 
lent  à  celui  des  adoiiBiftnttiirft  —  BttMFOyé 
«u  direâoirc. 


Le  jury  de  Iffarfeilte  dénoncé  en  forfaiture 

par  le  tribunal  de  caiïation,  pour  avoir  con- 
tinné  l  in  Vudion  d'une  affaire  attribuée  à 
un  antre  tribunal ,  envoyé  un  mémoire  jufti- 
ficatif  de  fa  conduite:  il  ajoute  quefaforta- 
ne  lui  permet  pas  de  faire  le  voyage  de  Par  if* 
— Renvojré  I  la  eommilTion  exilante. 

Bertrand  repréfente  le  projet  de  réfolutioB 
qui  autprife  la  fortie  des  cbanvrea  blanca» 
peignés  par  les  départemens  du  Rhin.  Il  eft 
adopté;  mais  le  confeil  en  retranche  l'arti- 
cle qui  autorifoit  le  direâoire  à  prévenir  le 
corps  législatif  da  moment  oh  cette  expor- 
tation dev-iendroît  nuifible  ,  Laqjeac  ayant 
obfervé.  qne  ce  feroit  une  initiative  donc  oa 
ponrrolt  abnfer. 

Le  direftoire  traoftlMt,  par  un  meiïage, 
les  renfeignemena  qui  loi  ont  été  demandée 
fur  la  propofitîotl  d^one  compagnie  qui  s'of- 
fre de  l  econftruire  Landrecies  ,  fauf  d  être 
indemnifée  en  domûnes  nationaux.  U  invite 
le  confeil  à  la  prendre  promptenwnt  en  con- 
fidération  ,  &  déclwe  qu'elle  intéreflEe  In 
gloire  nationale. 

Strashmtrg  du  t4  avril. 
Avant  hier  notre  afTemblée  cleftoraîe.acheva 
la  vérilication  des  pouvoirs.  Hier  l'affemblée 
i^occupa  de  la  nomination  de«  dépotés  an 
corps  législatif ,  au  nombre  de  7  pour  notre 
département.  Le  cit.  Denzel  a  été  nommé  au 
confeil  des  andenf;  Le  cit.  Bdll  de  Wif- 
fembourg  ,  préfident  du  tribunal  civil  ;  le 
cit.  André,  commilTaire du  directoire  exécu- 
tif près  notre  adminiftration  dépaiteuMntn* 
le;  &  le  cit.  Albert,  accufatetir  pablic»  ont 
été  nommés  au  confeil  des  500. 

D»  Semtm  d»  30  mars. 

Les  lettres  de  Conftantinople  du  25  fé- 
vrier, portent  que  le  19  on  avoit  encore 
lancé  â  la  mer  .on  vaiflTeao  de  74  canone,  & 
une  frégate.  On  porte  à  14  le  nombre  defl 
vaiiTeaux  de  guerre  quiétoient  en  armement» 
&  qni  dévoient  mettre  à  la  voile,  lee  une 
pour  TArchipel ,  les  autres  pour  la  mer  noire. 
—  Il  continuoit  d'arriver  des  troupes  de 
l'Afie;  de  l'on  évaluoit  à  150  mille  h.  Tarw 
mêe  aux  ordres  du  Seraskier  HulTein  Pacha. 

Les  lettres  de  Conftantinople  du  10  mars» 
portent  qne  la  flotte  ottomane  avoit  appa- 
reillé le  9,  &  devoit  mettre  à  la  voile  à 
chaque  inftant.  On  ignoroit  encore  £  elle 
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feroit  commandée  par  le  ,capUan-Pacba  en 

Îierfonne,  on  s'il  contlnaeroB  ft  ednmander 
'armée  de  terre.  —  Lec  mêmee  le^rets  aflb- 
rent  que  le  capitan  Pacha  eft  en  n^fçociation 
fecrette  avec  Paffewand  Oçlmi ,  &  qu'il  fe 
])a(Te  peu  de  joars,  depuis  wn  retour  à  Conf- 
tantinople,  qu'il  ne 'lut  expédie  quelque 
Courier  :  d'où  l'on  tire  la  coaTequence  que 
ce  Pacha  rebelle  eft*  oa  ne  tardera  pas  à 
être  t  en  bonne  Intelligenee  nvec  la  Porte. 
Au  ren^e  le  plus  profond  feeret  règne  plM 
aae  jamais  dans  le  Dtvan. 

U  Té  confirme  qae  le  Reifs  Effendt  Ktrehid 
eft  mort.  TI  a  e'te'  remplace  par  un  certain 
Achmetgi.  On  ne  dit  pas  quel  parti  il  tient. 

Le»  corfaires  bArbarefqoes  infeftent  V Ar- 
chipel, au  point  qu'ils  ne  refpeflent  pas  m3- 
ne  le  pavillon  ottoman.  Les  batimi-ni  ex-ve'- 
n{tiene«  maintenant  antrlcbiens,  qui  depuis 
Innp  trms  t'toient  retenus  àcint  le  port  de 
Conftantinople ,  faute  de  pouvoir  naviguer 
•veeiftreié»  ont  eu  (çrand  peine  à  obtenir 
le  çmara»  par  la  médiation  de  rintemonce 
Impérial ,  les  firmans  de  la  Porte ,  qui  le^  ga- 
rantiiTent  ;  &  en  conrêqaesce  <derqiie&t  lia 
jBÎrent  à  la  voile  le  lOb 

Cohgue.  du  mrit. 
Suivant  li  nojvslle  conftiturion  harave  cette 
y{pttbii<|ue  fera  divitée  en  buit  départcimns ,  la- 
'tmt;  —  de  rBim«  du  Vica».  llTcl ,  dn  Rhhi, 
de  rAmftcl.  du  Texel ,  de  Delfr,  de  Dommel 
éi  EiCtM,  &  de  la  Meufe.    Les  chefs- lieux  le> 
'semt  LcawMrdcn»  Zwoli  Arnbein,  Ainflerdam, 
iMkmasr,  Delfr,  Boisle  1>)C  tSL  MidJelbourg. 
Xa  repriteutstion  nitianale  fera  compofée  de  qua- 
tré-vingt  dia  membres  >  un  repréfentant  fur  vingt 
mille  am«f     leîq'jels  f;  iliviferont  en  deux  cham- 
bre», dnnt  I  une  de  ioixii.te  memhrei  6t  l'auire 
de  trente.  La  première  arr^rera  lea  réfoiutiont, 
la  féconde  leur  donnera  fa  fatidion.   Le  lifri  de 
la  repiéfentation  nmionale  forttra  tout  les  ani. 
Le  direfloire  executif  Im  compolé  de  cinq  mem- 
bres, letqorla  feront  élaa  par  le  corps  légisisttf. 

V*ffemV\it  nationale  bsrsvc  vient  de  rendre 
•ne  toi  qui  défend,  ious  peioe  de  mort,  i  tous 
kfl  anciens  régena  &  minillres  de  t  sncien  goo* 
Tcrnement ,  de  forrir  de  Icor  monicipsKré  ou  de 
leur  département,  on  de  U  rcpul7li(]ue ,  faut  un 
patTc  port  sutorifitroo  de  l'adminiUrstion  ma* 
iiicipals  pour  le  prtinîcr  cas,  dépsrtcmemalepoar 
Il  d«NiiiaHk^dBdiNa«jn  oétiKifpoarlitNi. 


fîime.  Sont  ex«ept^s  de  cette  loi  tous  ceux  qoî, 
s'étant  d<voo<a  I  Is  caafe  du  peuple ,  ont  occupé 
Ok  occopeai  eMorc  des  plscei  &  fonaions  pabli* 
qaM.  Il  tft  aa(fi  défendu  i  tout  lei  antres  dt 
vendre,  contrsâer;  &  toot  effet  de  cea  négocia* 
tiens ,  non  coalemm^es  depuis  le  32  janvier ,  à 
l'époqne  de  la  lof ,  eft  fntpendo.  Il  fera  d'ailleuia 
permis  i  tous  Ici  intérefTés  de  faire  li  defTus ,  an* 
près  da  corps  ligitlstif,  telle  réclarotiion  ôt  à^. 
flaaode  qa'its  jugeront  nécsflâire.  Le  boc  de  cette 
loi  a  été  d*sn2ter  dans  fon  principe  la  fuite  prob 
)ettée  de  tons  les  ceopablss  de  l'aucica  gonri» 
nemenr. 

A  Bruxelles,  un  détachement  de  gendar- 
mes fe  porta  le  <5  à  l'hôtel  occupe'  par  legê* 
néral  autrichien  comte  de  GoDereiril ,  poue 
l'arrêter;  mnis  beureufcment  ilveookdepMw 
tir  peu  d'inftans  auparavant,  - 

On  confirait  dans  lee  rivièrea  êe  «amnx  ém 
la  Belgique,  des  radeaux  ,  qui  doivent  êti» 
employés  à  l'expcditton  d'Angleterre. 
Stuttgard  du  14  mars. 

Les  troupes  autrichiennes  du  Tirol  foir» 
depuis  quelques  jours  en  pleine  marche,  le« 
nnes  pour  le  Tirol  Italien,  les  autres  poar 
le  lac  de  Conlunce.  Hier  le  régiment  de  dr»- 
gons  d'Arebidac  Jean  pafla  par  Ketnpteo  , 
allant  à  Bregentz  ;  fes  foura^reçJe  faivoient. 
11  devoit  palier  à  Kempten  d'autrea  troa^ 
pea  le  lendemain  &  lea  joors  fbivans. 

Les  villes  Impériales  du  Cercle  de  Soaab« 
ont  envoyé  kurs  députés  à  une  affcmblée  gé- 
néral e  qui  fe  tient  à  Wm,  pour  dârbérer 
fur  leurs  inter<?ts  communs.  —  Les  prélats 
du  Cercle  viennent  de  s'affembler  k  Ocbreu» 
haufen,  au  nombre  de  a»,  poar  avMfer  ans 
mefures  i  prendre  en  cas  de  fécularîfition. 

Le  canton  de  Thurgau  a  reconnu  la  ooô* 
velle  conftitutiou  heh  étiqne,  &  enrôy^fe* 
députés  à  Arau.  On  ne  doute  pas  qne  Zur- 
Uri,  &c.  ne  fuiveot  k  cet  égard  l'exemple 
de  Lucernc.  Lea  bailliages  italiens  de  Bel- 
linzone»  de  Lngano ,  &c.  ont  auffi  émis  leur 
Toan  en  iavenr  de  la  conflitution  heivétiaor; 
tous  annoncent  le  defir  de  fUrc  partte  d^ 

^!!Sfi/^P"'l*'^'***  Cependant  comme  les  af- 
lenbleea  pnmairea  B*ont  pas  encfrre  été  co». 
voguées  pour  le  diulx  des  éleftenrs  ;  00 
preiume  que  ce  retard  provient  de  ce  que  le 
tort  de  cea  petites  prQfiBces  n'eil  pas  cocor» 
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GAZETTE  DES  DEUXPONTS. 

Du  Mercredi  i8  Avril  1798.  (N»*  m  ) 


\  * 


JJe  Philadutphie  le  8  février. 
't*t  chambre  des  repréfrnrtns  a  approuvé 
les  ar^cles  de  l'afle  d'accufation  de  M. 
Blount,  &  arrête  de  cboiiir,  ai)  fcrutin, 
onze  membres  qai  feront  chargé  de  fuivr* 
l)accui»tion.  Les  griefs  font  au  nombre  de 
cinq.  On  fe  rappelle  que  M.  Biount,  mem> 
bre  du  fe'oat  dea  £uta-Unis ,  pour  i'e'Ut  de 
TenefTee,  eft  prévenu  d'avoir  confptré  con- 
tre la  neutralité  de  la  république  américaine» 
en  formant  le  projet  d'attaquer  la  Floride 
eQtagaoie  &  la  LouiCane ,  &  de  Ica  aon^od' 
rir  ao  profit  de  l'Angleterre.  C'eft  là  )c  pre» 
nier  grie/  qoi  lui  eft  impute'.  Lea  qoatre  au- 
tref  préfenteat  le  détail  dea  mo(g$M  de  fé' 
dn^tOD  'qo*lt  eft  aeevfd  d'avoir  employée 
pour  en};»)rer  le;  Cherokees  dans  cette  «n- 
Creprife.  D'syrès  cet  wtpofé,  il  aoroic  rendu 
fagene  dee  Ëtate  Unie  odieax  I  cet  ftova» 
res  ;  il  atiroit  tenté  d'aiTocier  à  fes  vues» 
limes  Carcy»  agent  commerciaj  deaJ&tate- 
Unle  prit  de  cette  peuplade  &'  de  «Be  dM 
Crtreks;  enfin  il  anroit  excité  &  fomenté  dea 
Vtéconteocecnens  parmi  les  nationa  iauvagee» 
contre  les  Etats  Unie,  sarrapj)ort  à  la  ligne 
de  demarcatioo  qni  leptro  laof  .tMtitMra 
TefpeÈtif. 

Londres  in  3  mriL 

Tous  les  lards-litutenans  des  comtés  ma- 
ritimes  oot  ordre  d'armer  de  piques  les  ba- 
Wlaiia  daa'  c6tca  dont  ils  ont-4e  commande- 
Dent.  Les  piques  leur  feront  incel^mment 
expédii/es  des  bureaux  de  l'artiUerte,  pour 
Itre  diftribnééa  fous  la  direftion  des  aépa> 
téff  lieutenaai  d(  dei  iiugiarats.dM  dii^cut 
diftrids. 

Une  circulaire»  adreiTée  &  tons  les  maître* 
de  pdile  du  royaaney  leur  enjoint  de  trana- 
mettre  au  goeveraeiMat  k  lilb  de  toutca 
Im  ptrfoaiiM  d»  Itus  wroodiflîaMi  tcI^ 


Seftifs  qqi  reçoirent  dee  fianiera  nottreUetÀ 
c  d'en  fpécifier  te»  titrée. 
Ou  fait,  dans  les  environs  de  Colchefttr^ 
oU  il  y  a  déjà  trente  mille  bommes  de  troor 
pes»  des   préptratift  poor  loger  enoon 
qoiBM  mille  bommes. 

Bordeaux  du  S  avril. 
On  vient  d'arrêter  ici  comme  énfgrée»  la 
femme  da  cit.  Serran  »  officier  fur  le  corfairt 
Y  Aventure^  aujourd'hui  prifoimier  en  Axif 

Sleterre  :  fon  mari  l'avoit  invUde,  H  y  «  15. 
17  mois  »  à  aller  le  joindre  an  port  P«(. 
€ige  oii  il  étoit  arrite  avec  une  prise  :  elle  y 
alla  paCTcr  quelque  temps  avec  lui,  ^  pwm' 
enceinte  d'an  enfant  ftgë  anjourd'hui  de  huit 
mois»  qu'elle  allaite  desa  la  prifoo.  On  es- 
père qu'on  n'apptiqaera  pas  à  cetUlldWta^ 
Bée  la  loi  dj^ic  toute  fm  rigneur. 

pÊnë  âm  M»  mrriL 
Disctm*  frmonti  par  It  citoyen  Gmgum/^ 
aàMkétiur  à  TWrm  »  eu  pré/mem  em  ## 
fi»  Imrn  éê  tthnsf ,  /#  9/  wuir*. 
Sire,  le  dircOoire  ex^corif  de  fa  -fpnliU^pf 
frsnfiiie»  jaieus  d'tmrstcair  la  .bonne  iaicU|. 
genca  haîwsafeiaant  rétablie  entre  I»  Fraoee  ^  |p 
goovetncmcni  pi^montait,  ra'envoir  tnptè»  df 
Vett  mtjcflé.  J'apporte  de  ta  part  du  dtreâsâl%  ' 
£ati«  loyantéi  rcipeâ  pour  lea  traitéa,  poorTet^ 
dre  public  &  ponr  le  droit  dei  tttn%.  J'apire 
ironvcr,  an  nom  dt  votre  najtAé»  lu  mfmaf 
fcmioBcns  dans  fe*  miniftrca  &  dans  loos  Isa 
agent  de  fes  ordres.  —  Une  diplomatie  franche' 
&  ourcrtc  c(l  la  feule  qui  convienne  à  dc#  go«^ 
verneaMoa  dignes  de  ce  nom.  Le  nation  ^  |st. 
viâoirea  ent  fait  notnmcr  grande,  n'en  connoit 
point  d'antre.  La  dopltcité,  raftoce  dans  les  né^ 
gocittions  font»  i  tes  ycnx»  an  même  rang  ma 
la  lichfté  dana  Jn  combats.  Elle  hiiTe  avec  mê-  ' 
pris  la  raie  A  le  i^acliiavililÎM  i  cea  cabmcm 
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imoblcni  rBwope  p«r  f«rt  întrîraei,  ^pt  prîronnîert ,  y  comprU  cîim| 


intTeci 


cilcf  i  leor*  pfrfîdet  confeilt?    Sire,  je  ne  veux 

80ÎIU  r'ouviir  dei  f;:jiei  que  le  teinpi ,  Js  paix 
i  la  concorde  Ket)vent  ftols  guérir  ;  mil*  je.di' 

mi  devant  votre  mnjefîé,  à  tous  If  s  gouverne- 
ment qui  ont  été  nnienét  comme  elle  A  des  me- 
furet  pscifiquet»  que  leur  profpérité,  que  leur 
gloire  c(ï  dans  la  confiance  &  dans  la  fiiKérité 
de  leurs  fenciment  pour  la  république  fran^aife. 
X'oft  me  fittec,  lire,  dt  jie  rien  dire  ici  que  de 
«conforme  A  ceux  de  votre  majfflé.  Heureux  fi 
ma  conduite  Ql  met  principes,  connut  dans  les 
•raget  qoi  otit  troublé  ma  patrie,  ont  pu  d'a> 
Vancf  vov.s  infpirer  qurlqu'eftime ;  fîlechoixque 
le  direfloire  a  fait  de  moi  pour  réfîder  auprès  de 
vous  cft,  aux  ytax  de  votre  mtjeHé ,  un  gage 
de  f<ï  intentions  pour  elle,  &  fi  je  puis,  dtnt 
le  cours  de  cette  million  honorakle,  ju(Uiî:r  À  la 
foil  la  canfiance  du  dtr^âoire  exiemif  (k  Tafti» 

de  votre  majcAé.  „ 
^On  dit  que  le  roi  de  Naplcs  a  fait  par- 
fh  JfiùW  Malthe,  la  plupart  de  fet  prifon- 


r^ffuAon  dm  iaiia  lui'  v&atiC^es  par  les  pricret.  Lea  cito^Ulka  d* 
fRlrtî  IS'ptttA jll#do- le  font  coflUfuit»  av»<i"^eaticoifp'4a 


couraf^edans  cette  circonftance.  „ 

On  aj)prend  du  Hâvre  que  .  le  8  avril,  il 
eft  fotci  de  ce  port  une  flottile,  pour  iAler 
attaquer  les  islcs  ^farcolJ:  elle  a  foutenu, 
quelques  heures  après  fa  fortie,  un  corabat 
trè&*vif ,  raaiâ  dont  on  ignore  encore  le  ré- 
fultac.  Une  féconde  adion  a  en  lieu,  dans  la 
nuit  du  8  au  9.  On  ne  doit  pas  tarder  d'ap- 
Pt^ndre  l'ilTue  de  cm  deax  «fiions.  Notre 
tlotille  ëtolt,  dit-on,  eompofde  de  âi  iMt 
teaux  plats.  ' 

Le  roi  d'Efpafçne  vient,  par  ane  e^daAêV 
de  prohiber  rintroduflion  des  objeîi  de  tÉm» 
nufaéhire  angloife  dans  fes  Etats. 

Bonaparte,  &  Ktimaine  qui  a  par  intprim 
le  commandement  en  chef  de  l'armce  d'An- 
gleterre, ont  eu  avant-hier  une  conférence 
particuli<?ro  avec  le  dtreftoire  cx«?cutif. 

Cambacerès  a  été  nommd  fectetaire  deâ'tf- 
femMëe  Aeftorale.  .        f  ?  • 

On  mande  d'Italie  que  la  fiUr  du  éaéê/ 


'klers  pour  opinions  polftiques,  dont  le  gc-  Parme  va  fe  faire  reH|(ieafe. 
«dral  Berthier  avoit  requisla  mife  en  liberté.      On  apprend  d'Amérique  <jue  le  ce'l^bre 

*   La  republique  cisalpine  a  fixd  les  couleurs  Kofciusko  y  eft  mort ,  &  au'il  a  laiffé  rcat 

^Di  doivent  compofer  fon  pavillon  ;  elles  fop  bien  à  ifoi^  fecrétaire^  le  poftte  Nieaee» 

"^ont  lea  mêmes  que  celles  de  la  re'publique  vntt.  *  «  '  *        "'  ■• 

françoifetii  et  ii*eft  qoete  rard  f  remplace  It      Le  ^^oumnl  des  hommrs  libres  annonce  que 

jblea.  Fe'lix  Lepelletier  a  adopté  nn  des  enfans  de 

L'adludant'gc'ne'ral  Sherlock  écrit  au  gi-  Baboeuf,  &  t^ue  le  géne'ral  Thureaa  %  adopté 

n^ral  Dugua  :  „  Un  détachement  de  troupes  l'autre.  Ils  etoient  aupartvaiiit  Itoe  pain  èL. 

de  ligne  &  de  gardes  nationales  d'Oraoge ,  fans  vêtemens. 


Le»  grands  pre'paratifs  de  la  Turquie 
(dît  VAini  des  loix)  ne  font  nî contre  PaiTe^ 
wand-Oglou,  ni  contre  l'Autriche,  ni  con* 
tre  la  Rufiie.  On  fera  bien  furpris  ,  qaandoir 
apprendra  que  le  Grand  Turc  fait  cauTe  com- 
mune, avec  nous  contre  l'Angleterre.  Cette 
belles,  an  nombre  de  400,  arm^s  de  fufils,  ttnion  proAiim  nn  événement  qur  Aonnera  , 
de  pif>nlets,de  faulx,  de  fabres  &  de  four-  non  l'inrope,  mais  l'univers,  mais  la  pofté- 
ches ,  obligèrent  la  troupe  à  fe  replier  vers  rite'  la  plaa  reculée.  Dans  dix  jours  nous  en 
le  maifoii  commune  :  cependant  on  vient  an  diront  davantage  ;  alors  on  oubliera  &  le 
Iccours  des  uardcs   nationales  cernées  de  comte  Antonelle  ,&  le  chevalier  Barrère  ,  & 


l«q'nîs  par  l'adminidration  centrale  de  Vau 
«lufe,  pour  neutralifer  les  projets  finiftres 
Ves  royalides  réunis  à  Piolenc,  a  été  aflaiili 
le  12  germinal,  par  une  bande  de  fcélérat» 

3ui  l'a  acc.nblé  d'une  grêle  de  pierres.  Le 
étacbement  a'eft  mis  en  défenfe.  Les  re- 


toutes  parts  ;  les  rebelles  font  repouITés  & 
'•difberfes. .  '.  Dans  ee  combat  le  commandant 
d'Orange  fix  hommes  de  fa  troupe  ont  été 
'dangerenfemeot  blefles  j  deux  volontaires  & 
roftder  de  ligne  rontdté  également.  Huit 
ftpiftei  oat  ité  toit,  omiMU de  trente- 


le  baron  de  St.  Fargean ,  A;  tonte  la  nouvelle 
noWeflfe  qnt  «  Mt  taire  des  bonnets  avec  fet 
cordons  rouges  ,  toujours  ptf  ainoor 
diftinétioni.  —  Pomltier.  „ 

B  ii*eft  pu  éontmii  que  le  gouvememeet 
ptdpare  «!•  expéiiligp  ^  tft  4«  I 
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fcieoees  &  trts  ,.àc  qtû  probablement  feripar- 
neSela  grande  expe'ditioD  militaire  de  laMe'- 
diterranee.  Les  inflrannent  (ont  déjà  partis  pour 
foulon  ,  &  les  favans  qui  doivent  sV  embar» 
quer,  fe  dirpoTent  à  quitter  Paris.  'Ce  font 
les  cit.  Dangos  ,  Duc •  l:i •  Chapelle,  Nouet  , 
agronomes  ;  Monge ,  Codas .  Fourièr ,  fçco* 
ttiètrea  ;  Motard,  Comtë,  Clouet,  Richer  , 
mécaniciens;  Thoin,  Geoffroy,  Delisle,  na- 
turalises: Dolotniea»  MHbert»  aitiieralogir- . 
tes;  Bertholet,  Defcotils,  Samuel  •Bernard, 
Regnaud ,  chymilles.  Oii  vont  ces  hommes 
d'un  me'rite  U  recommandabie  ?  demandent 
les  gens  qui  veulent  tout  (avoir.  EnËgypfc, 
répondent  lei.  geiu  qoi  pr^todcnt  n«  rién 
ignorer. 

Cmftit  dessoo.  —  Séancê  du  8  avrit. 

\tt$  fecrct^iircs-redaftears  du  cnnfeil  des 
cinq*eents,  fe  plaignent  de  ne  point  recevoir 
l'indemnité  qui  leur  >  ëte'  promife  pour  Vt 
redaftinn  de^  procès-verbaux  arri  tJs  de  la 
convention.  —  Kenvoi  à  U  comniiiTion  des 
infpeftenrff. 

Depuis  lon;^-te;Tips  on  n'avoit  remarque 
ane  u  grande  afEucnce  d'pllrandes  civiques. 
— Qoirot  Mat  c«tte  occnfion  nonr  rappeler 
au  confeil  que  la  comÂiiflion  de  furveilhnee 
d«  la  tréforerie  a  été  clurae'e  de  faire  na 
rapport  fuf  U  comptabilité  aet  dont  patria> 
tiques;  il  demande  que  cette commîfllon  pre'- 
fente  fon  travail  dans  trots  jours,  alin  que 
le»  citoyens  connoîflTent  remploi  det  foôi 
mes  qu'ils  ont  de'porJes  fur  Taiitel  de  la  pa- 
trie, fâchent  fi  leur  vœu  a  e'te  rempli.  — 
Cette  propofttion  eft  conTertle  en  «rret^, 

Jacob  Dupont,  ex-membre  de  l'aiïemblp'e 
légUUtive  &  de  U  convention,  pre'vient  le 
coofisil  qoe  deînatn  déeadi,  k  outtre  hearet 
du  ibir ,  il  ouvrira  fon  cours  d  apjriculture , 
de  morale  &  de  politique.  Il  lui  fait  hom* 
tnage  d*ane  de  fes  prodaftloni  Httëratrec^ 
&  réitère  la  demande  qu'il  a  faite,  il  y  a 

Î quelques  mois^  de  l'ancienne  falle  du  con* 
eil,  Éo  manège,  pour  y  tenir  foi\  conri.--» 
On  ordonne  la  mention  honorable  de  l'hom- 
mage, &  Ton  ne  prend  aucune  de'ciûon  fur 
iè  tefte. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  difcufïïon'  du  projet 
de  Cholet  fur  le*  éleâiooi  de  Saint .  Oonningae 
fe«r  rao  S*  BdMtond  (oddbr  fBe  ente  féconda 
idMote  •  lii  nloHi  fiM  fIM  ItpNOiiin»  i» 


jetle  par  lef  anciens,  &  qu'elle  doit  eonr^qaem- 
ment  /ubir  le  mime  fdrr.  11  craint  qu'elle  ne  iaHe 
naître  de  nouvelles  divifîons  dam  les  colonies , 
&  propofe  rajoornement  joiqu'aprèt  It  rapports 
général  Atr  les  ékâione  de  Saint  Doroîngue  pour/ 
r«n  4.  —  Dissans  demande  la  qoeflîoii  pré^j 
lable  fnr  le  projet  de  la  cooimîtfion.  ~  Santho- 
naxx  Je  m'oppofe  é  tout  ajournement.  Le  projet 
porte  au  confeil  des  cinq  cents  le  citoyen  Mcntbr 

3ut  eft  noir,  61  an  des  hommes  qui  afeit  te  plua-*. 
'bonnm'lfon  «fpèce  (nranirares);  oui  /•  dtO' 
Tcfpèce  noire ,  &  c'eft  peur  être  i  moi  qu'il  «oom 
vient  d'élever  le  voix  en  faveur  de  cette  etpêcoa 
trop  long  temps  méprifée  ;  i  moi  qui  le  premier* 
ai  donné  l'exemple  de  l'sflFranchiflcment  général./ 
(violent  mormures.)  Je  vorc  pour  l'adoption  d«i 
proj«t.<^e  confeil  éonfalté  ordonna  l*^}oarno>« 
•tofât  propoft  par  Boiirond.  ,  « 

La  Hajt  Au  4  wriL  « 
'  Le  eît.  Meyer ,  notre  ambaffâdenr  près  la 
république  franroife,  efl  arrive  ici  de  Paris 
par  coDgë.  Le  cit.  Biauvir ,  qui  fe  trouve  en- 
ce'  moment  k  Paris ,  d*oh  -il  doit  fe  rendr» 
en  qualité  de  rainîftre  à  Vienne,  gérera  loa 
affaires  de  notre  république  pendant  fonab^ 
fenee.  ) 

De  Cologne  te  t s  avril.  \ 
L'admtniftration  centrale  du  département 
de  la  Roer  ^ent  de  promniger  on  arrétd  d» 
commilTaîre  du  ponvernement  Rudier,  eri 
date  du  12  ventûfe  dernier,  par  lequel  il  eft 
or'donnd  ank'admhiilh^ioae  eentrtlea  de»# 
nouveaux  de'parteraens,  de  remettre  aux  di« 
feâeurs  de  l'enregiftrement  e'tabUs  prêt 
tf'etlet ,  on*  Ufle  det  diffeVealN  perfonaat 
qui  depuis  le  ter  vendémiaire  dernier  ont 
été  employées  à  la  recette  des  domaines  de  ' 
letn  arroutmremem  &  droits  de  tonte  efr 
pëce,  provenant  des  ci-devant  fouverains, 
du  clergé  françois ,  dn  clergé  des  paya  fitués 
Ibr  In  rire  droite  da  Rhin ,  des  ordres  d* 
Malthe  &  Teutonique,  &  des  individus  qui 
ont  quitté  leurs  foiera  depuis  l'entrée  de 
rarmee  françoife  dans  les  pays  conquis,  4e 
n'y  font  pas  rentre's  en  vertu  des  permiffiona 
des  repréfentans  da  peuple,  des  ge'néraux 
CD  dief  ou  des  coairffl'aires  du  gouverne- 
ment. Les  perfonnes  qui  auront  fait  des  re- 
cettes, feront  tenues  de  de'pofer  à  lamaifcyi 
eommme  les  regiÉres  v  fotpoiieai  &  pièctfà 
l*»ppoi  dt  Imtê  mettM  ît  d^esfei. 


Digitized  by  Google 


«   M  «Hfi  pnhM  Uftr  ttD  wrM  do  aç 

plaviôfe  ♦  qui  enjoint  aux  chapitres»  coa*^ 
f  ctM  4c  corporations  reUgienfa»»  de  remettra 
wàétÊà  muML  dt  Iwuv  pmfioM  tMit  aolii- 
Ikirai  ^*iMM¥iliiinf. 

Stuttgart  f  du  rs  avril. 
Lct  trovpet  fnn^oires  qui  étoient  entrées  en 
Saifl^  loctt  let  ordre*  du  général  Meanard,  en 
Im  HNMw  repartiea;  il  n'y  refle  plM  qne  celle* 
Ma  ordres  du  général  Scbaoenbourg ,  que  l'on 
évahie  â  2S  raille  homaMt.  —  Conformément  â  la 
pêoclantioo  do  ck.  LecarMer,  ces  uoupes  doi- 
vent être  cntretenoes  aax  (rais  des  inetnbrei  des 
•ndcna  goavernemens  :  à  cet  tfftt  leurs  bien»  ont 
lli  firâpptt  d*nnr  forte  contribotion,  par  un  rè- 
glement émané  le  6  de  ce  mois ,  &  d'après  le- 
quel les  moins  riches  doivcni  payer  ^  p.  c  de  la 
aalenr,  Oi  les  auircaè  fdsportions.  La  plaptit<« 
•01  déjà  fourni  leur  argenterie.  •—  Le  lo  on  a 
arrêté  A  Berne  »  comme  priibnaiers  d'Etna!  g  ex> 
algens  de  Berna,  U/fdn  la  banneret  Oictbach» 
le  chattlsin  Bronner ,  l'avoyer  Mulinen;  les  tri- 
boM  Vivis»  £ciWattenw)i  de  Beti»  les  con- 
ftillm  Tschsrner,  Wurftemberger ,  d'Erîach, 
ilaniicl  ,  &  encofc  M.  Rurkliard,  de  Batle.  Il»  ont 
été,  d»Non.  emmené*  à  Huainguei  loos  aoe 
afiiaiTS  de  40  hulTardt»  —  La^^nérst  Schsaca> 
bourg  éloirallé  quelques  joortaDparavant  é  Thun» 
pour  y  palier  la  revue  des  troupes  fran^iile»  qui 
ify  laooMOi»  9i  soi*  A  caips'on  dit»  ont  eduyé 
^Ique»  anaqoes  de  U  perr  des  psVans  de  1^ 
laoaiagoe.  — >  Les  fran^oi*  réparent  les  fortifiea* 
gMI  in  dMMiO  d'Arbourg.  —  Qa  «a  éuMif  à 
Bime  une  comédie  françoite. 

U'arfa'oal  de  Berne  a  ^te'  entîèremetkt 
émeÊé»  —  On  dit  qu'il  devoit  fe  trou- 
ver dana  le  trefor  de  Berne  16  mîtUoi>a  de 
Vrance  en  dcaa  »  outre  les  titres  de  créances 
«onfide'rable*  for  des  pntflânces  e'trangèrea. 

Dès  le  10,  il  ^toit  arrivé  à  Araa  des  dé» 
pctés  BB  corps  législatif  helvétique  «  de  La> 
cerne»  de  Fribourfç,  de  Soteure,  de  Basle, 
ée  Berne»  de  rArgovie,  de  Zurich,  de 
Scbaâbufe,  de  k'Oberland;  on  attendoit 
11  les  députés  du  canton  Lénaan  :&  le  corps 
t%islatif  n'atteodoit  plus  pour  fe  conftitutf 
Ir  retoar  d'an  aoari«r  eav(^  a.a  géo^ 


riarnvo^  au  g^B^ 


prévint  avant  d*(Hlvr|r  llf  flMcH  do  cof(t 

législatif. 

On  apprend  de  Vienne  que  rArcbiducheflé 
ChriHine  a  donné  à  chacun  des  4  lafÛeelot 
qui  l'ont  roignee  dans  fa  dernière  maladie, 
une  bague  de  briUan»  &  4  raille  florins.  Le 
doo  de  Sva-Tffchen  leor  a  ,  dS»  (bn  cOtdi 
donné  des  marques  de  fa  reconnonflance. 

Sil'on  en  croit  une  feuille  de  Katisbonne, 
la  coar  de  Vienne  a  notifié  à  l'ambaflàddir 
Bernadette,  que  file  rot  de  Naples  étoit  at« 
ta(^ué  par  Tarmée  françoife,  S.  M.  I.  ne  pour- 
roit  le  difpenfer  de  TaiTitler  de  toutes  fes 
forces,  &  que  le  traité  de  Campe  formiofe 

troaveroît  par  U  annallé  de  fait  Les  trou* 

pes  impériales  qnî  viennent  de  fe  nettrt  M 
mouvement  des  envii*ons  d'Infpruck,  con- 
iilleot  en  21  bataillons ,  &  16  efcadrona  de 
cavalerie. 

Le  Prince  régnant  d'Hohpnzoîern  HerhîB- 
gen,  Bourggrave  de  Nuremberg,  Feld-ma- 
récbal  d'Empire  ,  &  général  de  cavalerie  aa 
fervice  d'Autriche,  eft  mort  le  )^  à  Hecfain> 
gen.  Il  étoit  né  le  12  novembre  171g  ,  & 
etoit  parvenu  à  la  rrâencc  le  4  juin  175a  Lt 

Èriace  HeraiaoD.JFrd4#ric  Ottoa»  ùm  mttm 
li  fuccide.  . 

Rafiadt  du  rj  avrih 
Dans  ta  féance  de  demain,  h.  dépatatfon 
de  r£mpire  doit  délibérer  fur  k  dernière 
note  des  minilhes  fraacoia:  <m  etoit  faelt  1 
pluralité  de*  vote»  fe  réunira  à  deatanderauji 
nittiftrci  Jrançois  une  décisration  géne'rali 
fur  les  arran^eroeos  à  prendre  définirivemeat 
Dour  parvenir  i  une  prompte  pactdcatioo: 
oc  Ton  préfoiD»  que  cela  an^ènera  la  propos 
fition  d  un  plan  ffbninï  da  ffraltrifation 
d^iodcianités, 

11.  lecottlede  Cobentsel  n*eft  parti  qo'an-  1 
jourd'hui  à  roidL  U  a  annoncé  fou  retOOT 
I60S  auiDsaiae^  auis  on  e:?*doi}te  ici. 

M.  le  baroo  da  Waits ,  .miniifre  de  HdTep 
CaOel ,  eil  de  pcfoar  da  ^^OJÈg^  ^*Vk  a  fiiit*' 
pa  ae  (ait  oiiv 

On  aflbre  ici  qne  e*tft  te  27  de  mars ,  qoe 
les  miniUres  pru (liens  ont  remis  à  ceux  delf 
4-épnbliqne  françoife  Taâe  forjnel  de  ce/fion 
des  pays  pralBnt  d*outre-Rhio ,  avec  Itct- 
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GAZETTE  DES  DEUX-PO^  IS. 

V 

Du  Jeudi  19  Avril  1798»  (N"-  112.) 


Paris  du  ta  avrit. 

I.p  traité  âe  réunion  de  la  république  de 
Miihihaijfpn  à  la  n'pi  biique  franvoi^e  ,  eflen 
date  du  ii  vent  "/fe  ,  &  contient  en  fiibftance: 

306         république  françolfc  accepte  le  vœu 
e»  citoyens  de  la  république  de  Miiliihaii- 
fen ,  <Sc  celui  des  habitans  de  la  commune 
«rilzach  ^  de  fun  annexe  Modenheim,  &dé> 
TClarelefdits  citoyt  ns     lubitans  fravçoisnés. 
Le  gouïernement  iVanvoi»;  confentà  prolon- 
•ffer  leof  état  de  neutralité,  &  les  difpenfe 
de  toutes  réquilitions  réelles  &  perfonnelles 
&  du  logement  des  gens  de  guerre,  pendant 
■la  durée  de  la  guerre ,  &  jttiqo'à  la  paix  ge'> 
nérale.  Ceux  (Tentr'eox  q«t  Tondront  quit- 
tt  r,  auront  la  faculté  de  fe  tranfporter  eo 
^iuiue  ou  aîlleurSt  pendant  une  année  è  da>, 
ter  de  l'éi  han^e  des  ratifications,  &  auront 
trois  ans  pour  opérer  la  vente.  &:  liquidation 
-de  leon  bteof  &  créance».  L«»  biens  de  la 
ville,  ufine),  terres  labourables,  prés,  &c. , 
ainfiqueles  rentes'qui  poiirroient  être  dues , 
foit  à  la  commune,  foit  à  l'hôpital  ou  telle  ao- 
^re  corporation  ou  fondation .  &  en  géné» 
J'ai  tout  ce  oui  fait  partie  du  patrimoine  de 
ladite  république»  tppartiendront  en  toute 
propriété  à  la  commune  de  MUhlhaufen  , 
«ldU  que  les  forêts  .  rBaifons  &  biens-fonds 
ides  ordres  Teutoaique  &  de  Maltbe  ,  dn 
chapitre  d'Arlesheim,  &  de  l'abbaye  de  Lucel- 
le;  les  droits  &  redevnnces  qui  appartien- 
droient  à  la  nation,  comnic  provenant  déf- 
aits ordres  &  clupitre,  font  abolis  fan»  in- 
demnité ,  au  profit  des  poflén'-urs  de  ce» 
biens.  Tous  le*  «été»  ♦  foit  hypothécaires , 
foit  fous  feinp;- privé,  &  tous  joeemens  aor 
te'rleurs  à  la  ratification  du  traite* ,  feront 

Caintenus  ^  exécutés  d'après  Jés  aériennes 
)Li  4e  1»  rtfpobU^ae  de  MoliibÀoftii.  £Ue  i<- 


nonce  i  tons  les  liens  qui  raninoient  ëa 
corps  helvétique  ;&  charge  le  gouvernement 
françois  de  notifier  aux  cantons  beivMqaee 
de  la  manière  la  plus  amiable  que  leurs  an- 
ct<ns  alliés  feront  déformais  partie  intégraû^ 
te  d'un  peuple  qui  ne  leur  eft  pes  moinscfa^t»  * 
&  dans  lequel  ils  ne  cefteront  pas  d'être  es 
relation  intime  avec  leurs  anciens  amis.,, 
Ce  qui  eft  le  plus  remarquable  dans  cette 
pièce,  eft  qu'on  y  déroge  évidemment  à  l'arri- 
cle  de  la  loi  de  l'émigration  ,  qui  veut  que 
dans  tous  let  peys  réuuis  à  la  répia&liqtfe 
françoife  ,  ceux  qui  n'y  feront  pas  profert? 
dans  les  trois  mois  après  fa  réunion  .  feront 
jréputés  émif^rés.  ici  les  babitans  peuvent  l{* 
broient  ab»udoniierJ«  territoire  de  la  répu< 
bJique  dans  te  coars  de  It  première  année» 
de  tMit  escoÂr  deM  «ni  pÎMur  vendre-  Icofi» 
propriétés. 

Plofiears  de  ms  nellleers  iournaux  afTareût 
qa'il  eft  (anx  que  le  gouvernement  ait  desprajets 
ha^M  contre  le  roi  de  Naples.    Maïs  d'autres 
prtfteiiient  q«e  ce  ne  fèrolt  pas  faos  de  jufles 
a»eti£i  que  la  république  françoiiê  renverferoit 
c»  aift0arqiie  de  fiofr  tr^aa.   Le  ç^onmat  dts^ 
komrn^  libH*  eft  an  kIib»  temps  d'avis  que 
la  France  doit  s'einps»rer  de  Itsle  de  MaMket 
"  Votvi»  dlt»U  ,  BAe  namvcll»  pi^ei.  a«as  trans- 
.anilb  par  le» -rVpHMicahie  nialteis  ,  qa»  proirve 
combien  il  eft  argent  d*^aller  anac&er  cette  Ba> 
ftiile  à  la  tyranaie  «iiglo»DapolKaine.    SI  M. 
.Talteyrand  a'a  pa»  i  Hatte  qadqae  €m^é  il 
jn^oa^^er»  an  paucrak  le  prier  de  s'occuper 
cette  affeic*  M»  d-e<*  aaawtlf e  ieswig I  tro  aatre. 
'•I4»  roi  de  Neirtea  »  d'après  la  damande  1  lai  £aite 
**par  le  général  Beftftîer,  de  mettre  en  liberlC 
,«4ious  J<a  prisp«iiisfi8.poi|r  opiiaoos  poiitiquriv 
••a  clioisi  tous  les:  chefo»  c*eft-l<4lre  les  rtfpi»- 
;Vblic;^iis;)ea  fl|iejpr«Maatai^t.k  doiu  le  nombre  se  . 
**f  arte  &  trais  MiUê  sept  ceats  «  pansi  les^aela; 
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•'jre  trouve  le  c'toyvn  Dominique  'Bonanla ,  ti' 
"'publicain  maltais ,  les  a  fait  embarquer ,  ga- 
■«'rvtMfs  Je  cbsM'ge'tf  de  itt  fbr  Ihc -tartanes  &■  qua- 
"'tre  espt'ronardti ,  &  les  a  cnvoy^^;  dans  i'isle 
"  de  Malte.  Cotiav'ta  a  ét4  jeltd  <lat?s  les  <a- 
""ditifB  du  fort  Saii  i-AM^e;  les  ;ui'rfs  finit  fur 
"tes  gildrci  Se  dans  de%-  cachets  des  diiTîfrens 
■"forts  de  l'Isle.  On  nous  .ilïure  qu'il  fe  fait  des 
""expffditioiis  noO-urn»f«  dans  lesprifuns  quiren- 
"ferment  ces  républicains.  Le  citoyen  Laurent 
"Dirocco ,  n^geciant  fie  Marreille  ,  /tant  ^  tfattt 
""depuis  Inng-teras  pour  y  pouitaivre  un  procès 
•**contre  le  donanrtier  du  ■nouveau  f^fand-maltrk. 
""vient  d'Otre  df'pouilirf  de  tous  Tes  biens  &prA 
"tentions..  &  chalT^  de  i'isle  par  ordre  du  grand- 
"mattre  «  fous  le  prétexte  qu'H  était  répubh* 
'"cain  français.  Le  feui  crime' du  citoyen  Di« 
.""roc*»  «ft  d'aimer  fa  patrie,  &  d'avoir  porté 
""Ift  c»c«rdc  nationsi*  pendant  Ton  féjoar  dans 
""IMsIe  Malt».  On  sffiire  que  tiras  tes  Mat- 
*'t:iis  venant  de  France  ^  par  cela  feiil  qu'ils  y 
"ont  mis  pied  A  terre  ou  féjourii4a  font  jet  tés 
""dans  dés  cachot*  iftor  arrivée  dras  leur  patrie, 
exécutés  pendant  la  nuit.  D'aprds  tous  ces 
"faits  authentiquée»  noua  deiirerioni  favoir  ce 
"qne  font  &  Paris  M.  Cfbe  »  fatelltte  de  Loa'te 
'■X\'I.  dans  In  jourtit'e  tin  lo  aa'it,  aiiiourd'hui 
»ageut  de  l'ordre  de  Malte.  &  M.  Breti ,  .prêtre 
**de  Tordre  &  fon  espion  'l'Paria.  Que  pouvon«« 
"nous  efpérer,  nous  MaltaiSi  qnl  avons  donm'  des 
'^mémoires  &  renfeignemens  an  SPU^o^'R^^Ht 
""françai*  poar  née  fîniiines  qnt  fbnt  dans  l*isle 

''de  Malte;  -sJ»  comme  on  mins  raffnrc,  ineF" 
*'fieurc  Cibe  fle  Breft  font  inAruits  detoutcequi 
«'fe  paffe,  te  de  ton*  les  feerets  do  miniftèredes 

**re!ati'>ns  extt^riciires ,  peut-^tre  que  dans  le 
"nonent  où  nous  écrivons  nos  pareus  font  déjà 
•*'é|^rg^s.  M       On  voit  par  cette  pidce  que  le 

■inillre  des  affaires  e'trangeres  efl  ma!  dniis  les 
.papiers  d'un  certain  parti  de  républicains. 

L*aflenbl^  Aeftônile  4e  notre  dtfpirte- 

«lent  eft  compofce  de  680  éleftcurs. —  Le 
dt.  TifTot ,  beaa*frire  de  Goujon, guniotiné 
«D  1795 ,  -a  été  «Il  eoDearrmee  wree  Ctmba- 

c-^res  .  pour  la  place  de  fecrt'taîro  de  l'afTem- 
blée.  Depuis  bnelqaee  jours  les  coins  de 
itiee  font  tepilwe  a'eficnee  dane  lee tyoeflet 
on  inveftîvc  très  vivettient  un  bon  nombre 
<J'éleftears,  teU  qu*AntODelle,Jorry,  Chré- 
tien, &c  &e; 
V  II  T  iWlMlii  émgU  4»  «ijltar  I  la 


coofemHon  des  deux  cléphans,  *ytiit  ob- 
fervi  qu'ils  font  fatiznes  par  une  grande  at- 
fluence-du  monde,  èe^pa^ie•  A^noefl f ubti' 
quee  trop  multipliées ,  a  prévenu  le  public 
qn'on  ne  pourroit  voir  les  elephans  que  de 
dcrux  jours  l'uu  ;  &  qu'elle  s*occi»pe  à  leor 
préparer  un  parc  Spacieux  où  ils  ponrroni". 
pendant  la  belle  faifon ,  être  vus  journelle. 
ment  par  toutes  les  perfoBBM  qai  fe  promè- 
neront dans  le  jardin. 

La  etfdnle  du  roi  d'Efpagne  qui  prohibe 
les  marchandifes  angloiles  ,  n'eft  qu'anecon. 
firmation  de  celle  poblie'e  le  15  novembre 
1796;  le  temps  prefcrît  par  cette  ce'dule  aux 
polVefroiirs  de  marchandires  angloifes .  n'a- 
yanc> pas  été'  fiiffifant  pour  qu'ils  puflVnt 
a»en  défaire,  H  avoît  été  furceffivement  pro. 
rogc  au  4  mai  1797,  puis  au  13  oftobre;  & 
enfin  au  ag  février  i-rog.  Ainonrd'hoi  le 
terme  péremptoire  eft  nxé  ée'fitîitivement  an 
3t  juillet  prochain  Si  à  cette  cpoqite,  dcf  j 
negociaus  efpagnols  le  trouvent  enroie 
poarvoa  de  marchandtfet  angloifes ,  ils  fe- 
ront tenus  d'en  faire  la  déclaration,  &  H 
fera  pris  des  précautiooa  pour  qu'ils  nepuif- 
fent  les  vendre  pendant  la  duré»  de  Ja  guerre, 
h  moini  qu'ils  ne  j'iflifieDt  qUO  la  VeatO  cft 
faite  en  pays  étrangers. 

Vn  de  nos  phifidens ,  reeonmande  comme 
le  moyen  le  plus  efficace  pour  éteindre  le 
feu  qui  a  pris  à  une  cheminée,  de  jeter  de  ta 
fleur  defbttifre  (brr  les  cbarbons  de  Titre.  La 
vapeur  du  fouffre  éteint rinctfndit  en  deos  1 
ou  3  minutes. 

ConfêH  4et  300.  -^Bnéeta  fhntt  du  g  avril,  I 

On  reprend  la  difcufTion  fur  la  police  des 
théâtres.  Rampilloa  veut  i^.  que  l'on  réfer> 
▼e  an  corps  législatif  le  droit  de  d^erroîner 
le  penre,  le  nombre  &  l'emplareme nf  des 
théâtres;  û9,  que  le  directoire  exerce  fur  ces 
établiifemens  vne  furveillanre  imnédtate  ; 
90.  que  les  dirc6teur<:  .  nrtiftes  fc  employés 
foient  aftreints  à  prêter  le  ferment  de  halue 
I  la  royantd  €e  I  Panarchie.  —  On  demanda 
l'ajournement  de  cette  difcufTion. — Tnllien 
demande  qu'au  moins*  on  le  fixe  i  duodi.  U 
hit  feotir  qu'on  ne  faunrft  trop  tôt  mettre 
un  terme  à  l'état  d'incertitude  dnns  lequel 
languit  une  foule  de  citoyens  efiitnabies.  d 
ajoute  que  le  théâtre  le  plus  reooDMMMidaMiL 
rOpén^^f  iUboolt^MoircoiiauoM^  i 
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o\)\igé  éê  SHmet, -^Stk.^tmfoùûom  «ft  adop- 
tée. 

La  féance  Te  termliM  par  raBBOaoe  àm.  re- 
jet h\t  par  Ips  anciens  de  la  réColatîOB  rela> 
tive  à  la  polie  aux  chevaux, 
Séttnctdu  ro. 

Les  cotinnidîoTis  adminiftratîves  des  hôpi- 
taux civils,  expofent  la  trifie  Doûtion  de  cet 
^eabliflèoiena.  —  Renvoi  k  la  eomnlffioli 
exiftante. 

Pludeurs  adminiftrations  centrales  adref- 
iant  det  demandes  en  dégrèvement  de  con- 
tributions. —  Renvoi  à  U  commiffioa  dctf  fi* 
nances. 

On  ajourne  an  projet  de  DefinoUn  flir  la' 

liquidation  de  la  fuccedlon  de  Pierre  S^oi- 
ran ,  ci-devant  e'véque  de  Nevers. 

Divers  nëgodane  de  Bordeaux  &  autres 
places  de'commerce,  ont  e'te'  efTraye's  d'une 
lacuae  qu'ils  ont  trouve'e  dans  la  loi  fur  U 
eoatraitite  par  corpa.Ils  n*y  voyent  auennea 
difpofitions  contre  les  rouliers  &  voiturîers 
iotidèies.  Frappé  de  la.juftelTe  de  leurs  ré- 
damationt ,  Ueraad  propore  au  confeil  de 
charger  la  commîfTion  exilante  de  preTeoter 
dans  le  plus  bref  délai  quelques  articles  ad* 
ditionnela  propres  à  dilTiper  les  inqnidtodei 
do  commerce.  —  Arrtte. 

Strasbourg  du  avril. 

Avant>bier  &  hier  rallemble'e  dleftorale 
du  département  du  lias  Khin  ,  a  nomme'  de- 
putes  au  corps  législatif,  les  citoyens  ,  Kar- 
eberde  BouoaeoOBi»  ex-cohventlonnel ,  pour 
le.  cônfeil  des  anciens;  Cunier ,  de  Bifch- 
weiler,  prelident  de  l'adminiftration  cen» 
traie  di^  département;  &  Laurent,  ci-devant 
membre  de  la  convention  ,  &  preTident  delà 
tnanicipalitc  de  Strasbourg  :  les  2  derniers, 
an  conreil  des  de'pute's  doivent  rem- 

placer ceux  qui  font  lortis  du  corps  lêgisia* 
ttf  au  18  fruaidor,  &  ne  referont  par  coa* 
féiqaent  que  deux  ans  en  fondions.  Ceux 
qai  ont  ete'  élus  dans  les  fe'ances  préceden» 
te8,(v.  n^.  iio. )  relieront  3  ans  en  fonc- 
tions. 

L^flereble'e  ële^orale  du  de'partement  da 
Haat-Rhin,  a  nomme',  le  cit.  Guittard«  ex- 
cunftitaant»  le  cit.  Refch,  commifTsire  du 
<iire(rtoire  exe'cutif  au  de'partement  ;  les  cit. 
Schirraer     Mezger.  Le  5e  député  n^étoit 


pas  encore  rnmm^,  ai  ddpwt  derotef 
couiier  de  Coluiar.  ' 
Notre  aflemblée  éleftôrale  «  nommd  le 

cit.  MOhlberger,  de  AVifTemboiir;; .  au  tri- 
bunal de  la  haute-cour  nationale  ;  &  le  cit. 
Ëeydenreich,  aufli  de  Wiflemboarg ,  l'I'ad* 
miuiftration  départementale. 

JU  cft  arrivé  le  I2  à  Hunioffue  dans  %  voï- 
tnree  efcortéea  par  dea  buflards ,  oeuf  éta- 
ges pris  à  Berne,  pour  raifon  de  la  contri- 
bution militaire  impçfée  aux  ci-devant  Ré- 
gena  de  Berne:  on  croît  qne  dea  /jtaires  aa« 
ront  e'té  pris  e'^^alement  à  Soleuro  &  ;\  Fri- 
bourg,  pour  le  même  motif.— licft  arrivé 
le  même  jour  àHuningue  an  nouveau  trani- 
port  d'artillerie,  &  detufils,  venant  de  Berne. 

On  apprend  que  les  Grifons  ont  nommé 
une  commilfion  de  dS  perfonnes,  cbargdeft 
d'examiner  la  conduite  des  membres  du  con- 
grès qui  l'année  dernière  ont  par  leur  né> 

Êigence  occafionntf  U  perte  de  la  Wake- 
le. 

Londres  du  ^  avril. 

Les  dernières  lettres  de  Lisbonne  portent 
que  l'efcadre  angloife  y  eft  rentrée  h  l'ex- 
ception de  9  ou  jo  vailTeaux  reftes  devant 
Cadix.  —  U  a  éclattd quelque  meTintellicrence 
entre  les  oSiciers  anglois  &  les  officiers 
portugais  à  Lisbonne,  jufques-là  que  l'on 
en  vint  dernièrement  i  une  mêl^  dans  la- 
quells  il  périt  plufieurs  hommes  de  part  & 
d'autrea  ;  Sir  J.  Erskine  faillit  ttre  du  nom- 
bre. Lord  St.  Vincent  accourafc  affes  tût 
pour  réparer  les  combattans. 

A  St.  pomingue,  nos  troupes  furent  en 
dernier  lieu  attaquées  à  St.  Uarc;  mais  ettet 
repouflerent  l'ennemL 

Sic  Warren  a  enlevé  le  13  mars  9  bâtiment 
fran^ois  dans  le  Pertuis  d'Antioche;  ils  faU 
foient  partie  d'un  convoi  de  vivres  oui  alloît 
de  Bordeaux  à  Rochefort  (7  de  ces  prifes 
ont  péri  par  un  coup  de  vent.)  Le  Canada 
qui  fait  partie  de  la  divifion»  a  donné  la 
chafle  iufques  dana  la  rivière  de  Bordeaux , 
à  une  frégste  françoife  qui  alloit  à  Cayeone 
avec  des  déportés.  3ir  JVarrm  vient  de  feu- 
trer k  Plymonth. 

On  eft  toujours  inquiet  fur  le  fort.de  no- 
tre flotte  de  la  Jamaïque  :  deux  batimens  de 
cette  flotte  vienneot  d'£tre  amenés  d4n8  noc 


^ertf  V  9prèt  «voïr  été  repris  fur  des  corfaî- 
res  françoif,  ce  qui  confirme  IfS  craiotes 
qu'on  «voit- far  te  fort  de»  âdtres; 

Le  bill  pour  la  défenfe  du  pays  propoG* 

{nr  M.  Dundas,  a  paiTé  hier  à  l'a  troifième 
vftare ,  «prè»  nne  vive  difcoffion  entre  M. 
Uicholl  &  M.  Pitt. 

Kua  journaux  de  PoppofîtioD  dëctameot 
pins  vivement  qae  jamait  contre  le  fyftdme 
de  rij^ueur  que  l'on  fuit  en  Irlande,  poar  ré- 
primer la  révolte  dea  irlandois-unia.  Ce  qui 

f»aroU  inconteftable,  e*eft  qaè  melgrë  Uvio» 
ence  des  mefiires  qu'on  employé  ,  le  nom- 
bre dea  révoltes  s'accroît  tous  les  jours  : 
tfnfB  Ton  annonce  que  qoatre  nouveaux  ré- 

Pimens  vont  s'embarqoer  pour  l'Irlande.  Le 
ariement  d'Irlande  vient  de  paffer  un  bill 
lir^s  févère  pour  la  repreflion  de  la  iTiuttnerie; 
lin  autre  contre  les  libelles  ,  qui  anéantit  à- 

Î eu- près  la  liberté  de  la  prefTe  ,  a  occafionnë 
Dublin  une  allez  grande  fermentation.  Une 
cbofe  remaraïuble  tù,  que  les  chefs  de  la 
denrîère  coiin>iratkin  qui  ont  été  arrêtés  le 
12  mars,  ne  (ont  pour  la  plupart  ni  des  ca- 
tfaoUques.  ni  dea  hovnmes  privés  de  fortune 
ôo  (Teiaptois  î  êe  c*eft  ce  qni  rendnft  leur 
complot  d'autant  plus  dangereux.  Il  paroTt 
q^u'il  étendoic  fes  ramifications  à  plulîeur» 
comtés:  «uffi  l'on  voit  arriver  prefqne  tous 
les  jours  it  Dublin  des  voitures  remplies  de 
'  conipïrateurs   arrête's   dans  les  ditTérentes 

Srovmeee*  Unjoiinia)  de  Dublin  du '29  mars, 
it  que  le  nombre  des  prifonniers  eft  tel, 
que  les  prifons  de  la  ville  ne  font  pas  allez 
fÉlles  pour  les  contenir;  l'un  des  derniers 
•menés  à  Dublin*  ajoute  t  it,efiun  proprîe*- 
taire  du  romté  de  Kofcommon.  qui  jouit  de 
io  mille  liv.  fterl.  de  revenu.  On  anrre,  nom- 
mé TaalTe ,  jouit  de  2  mille  liv.  il.  de  rente: 
«n  autre,  nommé 0*Reîlli,  d*one  famtHe dif- 
tinguée  ,  eft  également  riclio.  —  I!  v  eut  le  d^, 
aoe  aéfcion  aii'ez  vive  près  de  Lifmore ,  en- 
tre an  parrt  d*lnf\irgen9  de  400 hommes,  & 

la  milice  du  p:;vs  ;  les  infurp'  r":  furenr  r om- 
plettement  battu-?.  Les  dt'ftvft.ys  cnnrinuenf 


d'attaquer  les  chSteaux ,  les  maîfons  ifol^ef, 
pour  les  piller  ou  les  ipcendier.  Les  pro- 
priétaires' aiféi  des  campagnes  font 
nb!i(;('5  de  fe  barricader  &  de  fe  tetraoclier 
dans  leurs  maifous. 

Sentiin^  du  i  avril. 

On  fait  aujourd'hui  comment  Orfowa  a  paf^ 
au  pouvoir  des  Ottomans.  Cowe  -  Muftapha  ,  que 
PalTawand-Oglou  regardait  comme  fon  plus  fidèke 
•dhtfnint,  &  qu'il  avoit  nomme  commandant  de 
c«U«  place,  lui  ayant  doooe'  depuis  peu  quelque 
fujet  de  défiance.  Ogiou  voulut  renforcer  de  2 
niilk  hommes  la  i;ariiilon  ;  mai»  Cowe  -  Muftapba 
rcfufa  de  les  rocovoir,  ftacc^Urafes  n^gor-a- 
tions  avec  le  goaverneur  de  Bosnie  ,  qui  envoyti 
aiinitût  des  tioupex  devant  la  place.  Cowe-Mu» 
ilaphu,  leur,  eu  ouvrit  les  portes  aprto  i^iie  capi- 
tulation qui  permet'l  la  garnifon  do'fe  retirer. 
On  croit  qje  c'f  ft  cent'  même  garnifun  ,  qui  en 
eutraut  en.  VJilacbie  a  incendié  la  ville  de^cheiy 
mots.  :'•     ■  •  , 

Le  camp  fou»  Belgrade  .<  été  lev  <?  hier  &'  avant» 
hier;  &  conformément  aux  ordres  arjrivifs 
dernier  lieu  de  CanftanHntfplo  <v.  NO.ieç)  1«» 
troupes  qui  l'occupoietit  fe  font  mife»  en  mar- 
che fur  Widdin.  Il  y  a  apparence  que  la  grande 
armi^o  arrivera  ft  peu  près  en  même  temps  de* 
Tant  cette  place;  en  Torte  que  Paflewand-Ogloa  , 
tr'ayant  plus  Ortotta  pour  couvrir  fon  flanc  droit 
&:  Tes  de:  rierea,  pourra  fe  voir  attaque^  IWidditt. 
par  les  deux  rires  du  Dambc'.  I41  perte  de  cett* 
place  êft  nn  coep  ddictfif  >  dont  il  parolt  ûnpolV 
fible  fn*U  fe  relevé.  ■■ 

Hanatt  dn  t6  avril. 

U  Princeffe  héréditaire  de  Her\  ■  CalTeT 
acrconrha  ftetirenfement  le  g  de  ce»  mois  » 
d'un  prince  qui  fut  baptifff famedi  dernier, 
&  reçut  les  noms  de  Guillaume- Frédéric- 
Cbarles-Lonls ,  ayant  en  pour  parrains  & 
marraines,  S.  A.  S.  le  Landgrave  régnant, 
S.A.  S.  la  Landgrave  régnante^  L.  M.  le  Roi 
fe  la  Rehie  de  PruflTe ,  &  la  RHne  dooairiëre 
tir  PrulTe.  —  S.  A.  R.  le  Landçîrweéft-paitf 
d'ici  an jonrii'hiii  pour  Weri-l, 


,  ^  A  vendre  en  gros  è(  en  d(  cail,  à  un  prix  modéré,  une  certaine  quantité  de  vin  de 
fiong;Tie,  roitgeYfe  Blanc;  (|uelques  cente  ohnes  de  bonne  «an>de*e(e  de  ^a7n,  &  pin* 
fieur?  quintaux  de  lard  lume  :  IcG^ueU  étoient  def>ine's  po»r  I*armee  Imp.  <S:  Roy.,  fc 
fcgouvent  en  très-bon  état,  partie  h  Mannheiro»j)artie  à  Heldelberg.  S'adreÛer  ÀMaonheita 
i  la  Cour- Palatine,  &  à  Heidelberg  dena  la  maifon  dite  Kôpetisikes  Huns,  près  de  la  Porto 
Charlc;;.  On  aura  des  confuîc-rarions  pour  let  adbefcenn  ettraifon  de  la  plo»  grande^aaii» 
l&te  de  l'achat.  MaAaheim,  le  6  avril  1798. 
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GAZETTE  DES  DEUXPONTS. 

Da  Vendredi  zo  Avril  1798»  (N"-  113  ) 


Rortie  rf«  ji 


La  note  des  dons  ^rstutts  pour  fubvenir 
titxèefbfnf  de  rarmee  françuife,  fe  mont* 
It  17361  t'eus ,  quantité  de  toilef ,  c'v  cht« 
'peaiix,  de  bas  &c. 

'  Jlier  k  9  heoret      matin ,  lef  memliref 

'do  S^oat.  nommes  par  le  îîene'ral  françoi»> 
fe  raffembierent  dans  la  falle  des  Curiaccs 
ao  Capitole.  Le  général  de  divifion  Oatie- 
mac^ne  s'y  rendît  en  m(iine  temps  pour  pro- 
céder, au  nom  de  la  République  irançoife, 
à  l'indallation  du  tioaveaa  Afnat;  il  prononça 
h  difcour?  fuivant.  .,  Citox  en"  ,  s'il  el\  glo- 
rieux pour  tout  homme  de  monter  au  capi- 
tote  dans  on  jonr  fi  forCané,  U  doit  T^tre 
encore  davantage  pour  nn  François,  qni 
vient,  comme  je  le  fus,  pour  proclamer  le 
t^DSt  de  Rome.  Citoyens,  elle  eft  donc  ar- 
rivée cette  époque  qui  après  tant  de  Hècles, 
a  dtflTtpe'  la  nuit  des  temps,  &  annonce  la  K- 
^rtdf  Ombres  des  Eniiles,  &  desScipions , 
appaifez-vous.  La  liberté  fort  maintenant  de 
voa  tombeaux ,  pour  vivre  éternellement 
dans  les  lieux  qui  vohs  donnèrent  le  joi)-^. 
Romains  }  Tachez  conferver  à  jamais  cette 
précienfe  liberté.  Sa  eonfervation  en*  attà 
ehée  à  votre  conftitnfinn  qni  la  ronferve. 
Ce  paéte  focia) ,  monument  de  la  gene'roOte' 
Irançoife ,  doit  vous  rendre  rherek  jamais  la 
gravde  Re'pnblique,  quia  hrilV  von  chaînes, 
en  renonçant  à  toute  idf'e,  à  tout  droit  de 
COtiquëte.  je  proclame  dOBC  !•«  membres 
eompofant  le  iVr.Tt.  CAprès  en  avoir  lu  la 
litte;  le  géne'ral  continue)  :  citoyens,  vous 
BompoTez  un  confeil  le'gislatif  fous  la  même 
dtnotninfltioa  qu'eurent  j.idis  vos  ancêtre?. 
Soyez,  comme  ils  le  furent,  les  colonnes  de 
la  Hépnbiique  &  les  ennemis  des  tirans.  C'eft 
à  vous  qu'eft  confiée  d'une  manière  parti» 
calibre  i»  garde  de  la  coaftitotion}-  e  eA-à. 


vo«s  qu'eff  reTervé  le  foîn  de  donner  dîr 
bonnes  loix  au  peuple  Romain  ;  c'eft  fur 
vous  que  font  ffxés  tes  rei^arda  de  tonte 
l'EiTope.  Souvcr  z  vous-,  que  h  librrte' eft 
le  fruit  de  pénibles  &  longs  travaux,  &  que 
les  François  voas  l*onr  aequife  an  prix  de 
tenr  fang.  J'en  remets  le  di'put  fous  la  garde 
de  tontes  les  vertus,  &  au  courage  de  1» 
jeunelTe  Romaine. 

Ce  difcours  fut  accoeîin  par  îe'î  plus  vift 
appî.'iudiiTeraens.  Après  avoir  reçu  les  remer^^ 
cimens  des  membres  du  féhat»  le  général  i» 
retira  ;  &  le  fe'ftat  coflunen^  à-  entres  êm 
fondions. 

MStan  ék  9  avril. 
Le  général  Berthter  cd  parti  pour  Parle 
dans  la  nutt  do  ft  an  7.  Le  gênerai  liruiie  a: 
pri'^  le  commandement  en  ch«f  de  l'armeV 
d'Italie:  il  a  i«it  publier  hier  un  ordre  qut 
défetld  font  peine  t!e  mort  i  qui  que  ce  (oît , 
de  porter  dos  poignards  ou  do^  couteaux  i 

Saines.  Ce  qui  paroît  avoir  motivé  cette  ot^ 
onnance,  e  eft  qae  depuis  quelque  temps ^ 
pUifieurs  ftiftionn.nîres  frari^ois  ont  été  auJlC^ 
iinés  avec  des  ft^iets  pendant  la  nuîf» 

Notre  miniftre  de  Tintérfenr  l^a^^zf  m 
ceQe  As  fonftions,  &:  a  e'té  remplace  par  tes 
cit.  Lambert:.  Ragaz^  eft  nommé  comraff- 
faire  du  pouvoir  exéeatif  pt è»  Ir  tribniuil  d» 
cafTfttion. 

Le  convernement  de  Lacques  a  réprimé^ 
la  révolte  d«»lnbih<ns  d  e  Montignolio»  vKtteU- 
que»  g^a-^Pttes  républicaines  annorrcent  toute» 
fois  que  din<^  trois  mois  le  gouvernement 
de-LfUcqnes  n'exiftera  piti».  —  H  pnroU  qu'il 
y  a  eaaufn  des»  monvemens  infurreitionnel» 
i  Camsjore,  ville  LucquoiPe;  on  y  a  envoyé 
des  troupes  avec  S  canoiiarde  plofidlir»  hb^ 
bitaoi  ont  été  incarcérés. 

li  eft  arsivé  à  Elofeoc»  Uhèê  m'^Rott» 
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de  fol<^a^'!  tofi-ani,  ^  fnns  la  (▼ardtf'déeom- 
miflTiires  fratiçoîs  pliifîenrs  rnifles  d'argen- 
terie du  poids  dfe  5  mille  livres,  vennnt  de 
Rome  par  Peronfe;  elles  ont  e'te'  deporees 
chez  le  bancuier  Salil  pour  le  compte  de  la 
Re'publique  fran^oife.  Il  e(l  arrive'  num  de 
Lncqups  3  mille  livres  pefant  d'argent,  & 
quelques  livres  pefant  d'or ,  fr\ifant  partie  du 
million  que  la  re'publique  de  Lucqaes  prête 
I  la  Re'publique  fratiçoîfe. 

Le  cit.  Ginftiniani  ambafTacloiir  de  la  Rép». 
Homaine  &  Faris.-eft  paOë  par  Milao. 

Notre  direftoire  vient  dto  faire  marcher  dee 
troupes  dans  le  de'partement  des  Alpes 
Appuanes,  où  les  troubles  prennent  chaque 
jour  on  afpeâ  plut  fërieox. 

Paris  du  14  avril. 

Le  combat  naval  dont  nous  avons  parl^  a  en 
lieu  à  ta  on  t3  Hauts  du  Havre  >  irembonchure 
de  In  rivière  d'Orne,  ^  \  peu  de  diftince  des 
battcVies  de  Mervillc  &  de  Cotteville.  Latlatille 
fo  tie  du  Havre,  ayant  4  a  5  mille  hommes  à  bord, 
fe  dirigcoit  vers  l'isle  Marcou  ,  lorsqu'elle  fut 
attaquée  par  plultears  fr«$gates  angloifes,  qui 
furent  en  Tuite  foutenaes  par  un  vaifTeau  de  74 
«anons.  Au  départ  des  lettres  du  Havre  du  ii» 
la  flotllle  tfcoit  encore  dans  la  nlme  politton  » 
dfc  Ton  ignoroit  si  elle  continueroit  fa  route  vers 
l*Ule Marcou ,  qui  «ft Soignée  de  la  &  15  lieue^ 
de-remboochBro  de  l*Ome.    Le  Rédaatiér  du 

14,  a  publie  fur  cet  o'n'nemeti t  ,  les  deux  let- 
tre fuivantes  :  (il  faut  obferver  qu'elles  n«  Tont 
f$M  rangées  fout  la  rubrique»  afittfe)en  pareil  cas, 
de  minijfêre  de  la  marine.) 

"Le  général  Béthencourt,  commandant 
dans  les  dipartemens  de  la  Seine-Infériêurë 
&  de  VKure^  ou  Réda&enr  :  Du  Navre,  le  22 
germinal  (rr  avril).  Je  vous  prie,  citoyen, 
de  vouloir  bien  inférer  dans  votre  prochain  nu* 
méto  ,  la  nouvelle  de  l'avantage  que  nous  venons 
de  remporter  fur  les  Anglais.  Le  18  du  courant, 
il  e(l  Torti  du  port  Ju  H;4rre  une  flotille  compo* 
ftfe  de  trois  frégates  &  quelques  chaloupes  ca- 
nonnières,  pour  une  expédition  fecréte  ,  dont 
le  commandement  a  été  conlîé  au  capitaine  Mus« 
keia.  Laquelle  flotille  a  été  attaquée  par  l'es- 
eadl*  anglaifo  qui ,  depuis  long-tems  ,  bloque 
I*  port  du  Havre.  Après  un  combat  opinifttre, 
qui  a  duré  quatre  henros,  les  Répnblicains  font 
i»Mb  BBattréa  du  cha«f  de  betaille,  nudgrd  le 
f«9fc«*  d*«ft  valfeende  Utae  *  de  in»  frdg»- 


tes  »TTlrë  aux  Anitlaie.  à' qui  la  éapftaiae  Mas> 
Itein  aurait  brûlé  une  frdgate • '^u'Il  a  tenu  é- 
chouée  pendant  trois  beurea*  ft  la  nuit  nVtait 
fhrvenue  trop  tbt.   Notre  flotille  *  dans  ce  mo- 

niciit  ,  e(l  mouillt^e  à  Savtnelle  ,  (dans  Inrhrlère 
d'Orne  an  defTous  de  CaCn.) 

Muskeh,  capitaine  devaUTean^ 
daiit  la  fiotiHe  de  la  Rèpub'.ique .  an  citoyrn 
Labrete'chf  t  chef  de  f  état  major  &  des  mow 
vemenf  maritimes ,  an  Havre.  La  vive  cnnen- 

nade  que  vous  nvez  ontcndiie  liier,  s'eft  effe<f;i- 
vtment  déterminée  à  notre  avantage  ;  le  champ 
de  bataille  nous  eft  reftd  ;  dt  fi  nous  n'avo^^paa 
eu  le  bonheur  de  vous  envoyer  >inc  frt'gatc  nn- 
glaife  au  iiavre,  c'eft  que  la  marée  n'a  paspex- 
nia  aux  bateaux  canonnière  de  joindre  cette  fré- 
gate qui  eft  refte'e  échouée  fur  le  banc  de  In 
Fàture  ,  pendant  quatre  heures.  La  deuxième 
canonnade •  entre  minuit  dt  une  heure,  de  que 
vous  avez  enteadttOt  eil  !o  fsu  de  la  flotille . 
que  j'avais  ceffé.  dcque  j  at  f^it  reprendre  auHit&t 
que  j'ai  an  que  les  bateaux  canon» iers  ne  peu* 
valent  pas  gagner  la  frégate.  Les  foldats  ne 
Tavent  pas  encore  nager  (ramer),  &.  les  équipa* 
ges  n'étaient  pas'  affez  forts  pour  foutealr  ce 
coup  de  main.  Vous  Taves  en  outre  que  la  nuit 
en  ne  fait  pas  ce  que  l'en  veut.  Vous  appren- 
drez avec  pluifir  que  je  n'ai  pas  un  feul  homme 
blelTé ,  de  que  les  frégates  ont  été  très-maltral* 
tdes.  Au  «enent  où  je  vous  tfcris .  il  fe  trou* 
ve  Tur  cette  rade  deux  grandes  frifgates  &  an 
vaiffeau  de  74  canons.  Salut  &  fraternitd. 
J.  Mnakein. 

Des  lettres!  particulière';  diTent'que  la  redoute 
de  Merville  a  coulé  bas  un  des  bateaux  plats  * 
qn*e1le  a  prit  dans  rebfcurttiFpeur  un  bâtiment 

eiHienii  ;  mais  on  a  fauvé l'équipage.  Elles  ajou» 
tent  que  l'ordre  de  prendre  à  l'abordage  la  frd> 
gâte  angleife  qui  avoit  dtd  dtfmlttfe.  fut  donnd 
pur  le  capitaine  Mti'ikpin  ,  m.iî^  que  la  troupe, 
peu  au  fait  des  ngnau.\  &  des  manœuvres  1  en 
avoit  laiffé  paffer  l'occafion. 

Le  direftoire  vient  de  nipprimer  le  journal 
des  hommes  libres  ^  &  l'Ami  de  la  patrie,  par 
un  arrêté  conçu  en  ces  termes.  ««Le  direftoire 
exécutif*  confidérant  que  les  journaax  inntalëa 
le  joumat  deskommet  libres  de  tous  les  patfs^ 
ou  le  Républicain^  it  F  Ami  ie  ia  Pairie,  on 
^otumal  àelalibtrU  françaife,  font  les  échos 
haUtn^  d*a«e  faEien  dtfrerganifbtrice  ;  que  de 
'«MMart  ib  lendaM  k  dkarer  l'ep iiUea ,  fipèt  «a 


.4#Nrfant  la  calomnie  &  des  doutés  prrfides  fur 
1m  intentiens     lés  travaux  du  corps  Itfgislatif 
•ft  du  {Tdtivernement ,  &  fur  le<  fonftionnaires 

•  publics  les  plus  rc-'publicains  et  les  plus  irr^pro- 
ebables;  Toit  en  afl^Uant  la  confiance  fur  des 
individus  juriement  repoufftfs  par  ropinion  pu- 
bli(^e.  &  dont  les  efforts  ne  tendent  qu'à  en- 

.treleoir  refjprit  de  divifion  &  de  discorde  parmi 
les  citoyens:  En  rerta  de  l'article  33  de  la  loi 
du  19  fruâidor  an  se,  arrête:  Les  )ouraattX  In- 
.  titulës  journal  des  Hommes  Hhrrs  6i  t' Ami  de 
.ia  Fairiêt  font  prohibas.  Les  scellés  Terent 
apports  far  lec  preifes  fcrvant  les  imprimer. 
Le  miniftra  de  la  police  générale  eft  charR  -  de 
l'execuUoa  du  présent  arréttf.    Signé  Merlin , 

■  fréJUtni, 

Confeil  des 500. — Fin  de  h  fiautê  in  to  mril, 
Craflbuf  fonmet  à  la  difcaflion  un  projet 

relntif  à  la  liquidation  de  U  dette  de  la  Bel- 

•  gique.  lin  voici  les  principales  difpoûtiona: 

•  I**.  Il  fera  procède .  dans  les  formes  ordi- 
naires ,  i  H  liquidation  des  dettes  des  ci- 
devant  adminiflrations  provinciales  &  fubal* 
tenies  de  tous  tes  paye  eDclavéi,  &  compo- 
fant  aujourd'hui  le  territoire  des  déçarte- 
tnens  réunis  par  la  loi  du  9  vendenitaire  an 

•4,  ainfi  qa*à  la  liquidation  des  dettes  du 
derge'  en  corps*  &  de  tons  les  eCabllÛTemens 

.&  corporations  eccl^Giftiques ,  fitnéa  dtns 
rétendue  du  même  territoire,  è  l'aflîf  &  au 
paifif  desqa.els  la  république  •  fuccêdé.  2". 
Ne  feront  point  cooiprifes  dans  let  dettM 
dont  la  re'publique  fe  charge,  celles  qui  a.a* 
roat  été  contractées  parla  maifon  d'Autriche, 

.  pour  fbn  compte  perfoonel,  &  fins  rapport 
au  gouvernement  particulier  de  la  ci-devant 

.  Belgique  ;      néanmoins  »  dans  le  cas  oU  il 

-  ibroit  proavi^  qn'ane  parti*  des  dites  dettes 

.  a  tourne'  au  feul  profit  desdits  e'tats  nu  pays 
réunis,  ou  des  e'tabli démens  &  corporations 
de  tfmte  oatnre  en  dépendans,  cette  partie 

,  de  la  dette  fera  déclarée  nationale.  3<^\  Sont 

■  déclarées  antérieures  à  la  réunion,  les  det- 
te* detdits  pays  réunis  ,  contra6tées  avant  1* 

«.  publication  de  la  loi  du  9  vendémiaire  an  4. 
—  Ce  projet  eft ,  après   quelques  detrata  * 
.  twwy*  à  la  CMMntffion  ,  &  «joarferf  de 

•  poii^eea. 

Un  fecre'ttire  donne  lednre  d'une  lettre 
du»  Uqaellc  dc«  citoyeat  fe  plaigneat  dt 


re'normité  de  la  remife  faîte  aux  adminiOra- 
teurs  de  de'parremens  fur  les  fommes -prove- 
nant de  la  vente  des  domaines  nationaux. 
"Je  demande  l'impreiTion  &  le  renvoi  à  la 
cnmmillion  des  finances,  s'écrie  un  membre 
qui  connoît,  pour  fa  pjrt.  des  adminiftra- 
teurs  dont  les  petits  bénéfices  fe  font  déjè 
êievdf  à  40  mille  franet.  —  Arrdtd. 
£hmck  dn  #5  «vrt7. 
On  e'ettend  tonjonrs  que  les  petîtf  eau- 
tons  fe  rallieront  à  h  nouvelle  conftitution  , 
d'après  l'exemple  de  Lucerne,  &  les  exhor- 
tation! de  leurs  déléjroés  qui  fe  fbnt  afTem- 
bt^S  eo  dernier  lieu  à  Rrtinnen.  M:ii>  il  n'en 
eft  pea  de  même  du  canton  d'Appcnzel ,  du 
Tbnrgao  «  du  pays  de  S.  Galt .  êtr  en  frtfnertl 
tout  ce  qui  avoifine  le  lar  do  Conftance  & 
le  Vor  Aiberg:  ces  pays  font  depuis  quel- 
ques jours  en  proie»  rsntrchte,  aax  pilla-  ' 
ges  oc  aux  malTArres.  Une  nroclamation  du 
général  Scbauembourg,  datée  de  Berne  le  $ 
avril,  rendoit  perfonnellément  refponfables 
de  tous  les  troubles  qui  éclatteroient ,  les 
membres  des^ouvememens  provifoires  de 
St.  Gell,  de  Toggenbour|r  &  d'Appeasel; 
foit  que  ces  troubles  fe  bornaffent  à  ces  pays, 
loit  qu'ils  s'étendilTent  aux  cantons  voifins  ; 
&  leur  fixoit  le  terme  de  11  jours  h  comp- 
ter du  6  avril,  pour  réunir  les  aflerablées 
primaires  i  l'effet d'acrepter  la  nonvelleeonf- 
titution ,  &  de  nommer  des  dépntés  an  corps 
législatif  ;  faute  de  quoi  le  général  traiteroit 

■les  membres  defdit*  gonTernemetw  proviibi* 
res  ,  comme  complices  de  l'oliginrrhie  fuifTe. 
Cette  proclamatioo  a  eu  pour  effet  de  rame-  - 
ner  à  la  nouvelle  eonftftation  plufieurs  de 
ceux  qui  d'abord  l'avoient  dérlar  'e  inaccep- 
table. Il  y  a  même  en  quelques  prêtres  qui 

'  ont  invitd  dans  leore  lermons  leurs  paroif- 
fiens  à  l'accepter.  Mais  les  habitans  de  la 
campagne ,  auxquels  on  avoit  d^abord  infpiré 

■  des  fentimens  contraires  k  la  conftitution  , 
n*ont  pas  changé  d'avis  suffi  aifément.  Dans 

!)lnfienrs  endroits ,  ils  fe  font  armés  &  fe 
iMit  raflfomblds  en  bandes  nombreufes  ,  qui 
commettent  mille  pillsges  &  d'horribles  maf- 
facres.  Le  13,  la  ville  d'Arbon  (  fur  le  lac  de 
Confiance)  fut  affaillie  par  «oopajrfans,  oui 
mafîacrërent  prefqne  tous  lés  membres  de» 
«ntorités  pubÙuues.  Des  femmes  qui  a*étoieot 


•a  bailli  de  V  enêroft  !  nn  ilirBenlléf  ride  »  complltomter.  A  l^elttr^  dto  fr^ce  t  Mltttii, 

BOmmtf  Meyer,  homme  trantinille  &  gene-  tous  les  corps  d'artifans  fe  pr^Tentèrent  pour 
ffilement  eiUmé,  fut  traîné  dans  les  rues  ie  recevoir  ,  &  raccompagnèrent  jufqu'att 
«{•  h  nort  pur  les  payfans ,  qui  eorent  la  cbiteaa  •  ob  i!  fbt  reçu  par  une  i^arae  nom» 
barbarie  de  dnnTcr  fur  Ton  corps.  A  Kf>-  breiife  fous  les  armes,  &  complimente  par 
fchach  t  pareils  maiVacre!:  ont  eu  lieu,  les  chefs  des  autorites  civiles  6c  militaires, 
A  H«riftOt  un  prdtre  qui  avoit  prêche'  en  qui  le  condutHrent  dans  un  magnifique  ap- 
faveur  4e  la  nouvelle  conftitution  ,  a  cte  af-  partement.  ainfi  que  le  duc  d' Anf;oulèrr.e. 
£ûili  au  fortir  de  l'eglife  par  Tes  auditeurs  ,  Le  lendemain  le  corps  de  la  noblefle  l'utpré- 
4k  cruellement  naflacre'.  A  St.  Gall ,  à  To-  fente' ftLoQifXVIII  parM.  le  baron  deLana- 
^enburg,  à  Appenzel,  ranarchie  efV  à  fon  dorff,  gouverneur  civil;  &  le  corps  des  ofll- 
comble  :  la  plupart  des  habilaOs  aifcs  de  ces  cier s  ,  parM.  le  lieutenant-général  de  l  erfca, 
pays  ont  pris  la  fuite,  &  fe  font  réfugiés  à  qui  e'toit  porteur  de  lettres  de  l'Ëmperet»» 
Xindau,  &  h  Brej^entz.  Ceux  qui  font  ref-  adreflees  a  S.  Al.  Ce  prince  fut  estrêmcment 
tés,  n'ont  plus  d'autre  efpoir,  &  ne  forment  touche' de  voir  qu'un  dt'tacliement  de  (es  gar* 
plus  d'autre  vœu  que  de  voir  arriver  les  des  du-corps  ,  qui  l'avoit  de'vancë,  ftifoîtd^* 
Françoia*  poar  réprimer  la  fureur  des  pay>  jéle  fervice  daos  lechAteaa  !  rËmpereui*  leur 
Jiiaa,  &  Ton  ne  doute  pas  que  les  troupes  a  a(!igné  niî  logement  dans  le  cnflteau  près 
françoifes  ne  foienteoce  monieot  en  nuurche  de  leur  maître  :  cependant  Louis  XVIII  a  dé- 
tour s'y  rendre.  cidé  qu'ila  ne  feroient  pas  continuellement 
Noos  joniflbns  ici  de  la  plus  fçrande  tran-  le  ferviee  près  de  fa  perfonne.  **  Je  me  trou- 

2aîllité.    Notre  députe'   auprès  du  ge'nerol       ve  dans  un  pays  ami ,  dit  il  au  gene'ral  Fer- 

cbaaembeurg,  nous  a  apporté  le  ii.  des  fifen,  je  fuis  eo  sûreté  dans  les  £tats  dm 
-témoignages  de  fatisfa6:ion  de  ce  général»      i'Biapereur  Penl  1,  &  ma  garde  d*hom«tir 

ainfi  que  du  cit.  Lecnrlier.  Une  lettre  dans  „  fera  forme'e  de  fes  foldats:  mes  ancien*  • 

laquelle  ce  général  exprime  ces  fentimens,  ^fervitenrs  fe  trouveront  auprès  de  moi^dc 

fat  lae  le  ii  à  notre  alTemUée  maniclpale,  „nos  cœurs  feront  fetisÂite.,,  Le  comte 4e 

&  caufa  une  joie  gJnJrale.  Schnwalow  qui  a  accompan;ne  le  Prince  juf- 

La  lifte  des  peribnnes  arrête'es  dans  le  can-  qu'à  Mittau  ,  prit  congé  de  lut  le  même  jour 

ton  de  Berne  ell  plus  nombreufe,  qu'on  ne  pour  retourner  k  PétersboQfgy      porter  à 

i'avoit  dit  :  (v,  N".  m  .)  H  faut  y  ajouter  o.  M.  JU  l'exprefllon  de  fa  recooaoiffiiace. 
JUM.de  Wattenville,  ancien  bailiy  de  Vevey,  o  n  ^  j 

de  Murait,  confeiUer;  Kirchberger.  banne-  Raftadt  du  avrtU 

«etf  Fifcher»  banneret; -Stettler,  tre'forier;      Dans  la  féaoce  d'hier  la  dcputation  de 

Moatach ,  capitaine}  déGingrns,  tréforier.  l'Empire  a  arrêté  qu'elle  ne  peut  s'occuper 

trancfort  du  i8  avril.  des  règles  générales  pour  fixer  le  fort  des 

On  Ut  dans  les  gazettes  de  Hambonrg  ,  une  tUalalres  dont  (es  bénéfices  feroient  l'objet 

lettre  de  Mittau  du  ^9,  mars  qui  rend  compte  des  fëcoiarifatlons  ;  &  qu'elle  efpère  que  le 

desh^inneurs  rt-ndus  à  Louis  XVllî  à  fonar-  gouvernem<-rit  françoia  voudra  bien  donner 

rivée  en  cette  ville ,  conformément  aux  or>  une  décbration  plus  claire  &  pins  prafci^e 

dree  de  S.  M.  !*£mpereQr  de  Reifie.  En  voici  Ibr  les  articles  énoncés  dans  les  notes  de  l« 

l'extrait:  "  Ce  fut  le  24  que  Louis  XVIII,  doputation  de  l'Empire  des  3  &   11  mare 

accompagné  du  duc  d'Angonième.  arriva  à  dernier.  —  Dans  la  féance  qui>aura  Ueu  d«- 

Hittan  ;  U  avoit  été  obHgê  de  rbanger  de  nain,  il  fera  rédigé  une  BOte  ^aprèa  ce  eou- 

route.  &  de  prendre  celle  de  1.^  Lithuanie,  clufnm. 

au  lieu  d'arriver  par  Memel.  Les  députés  de      M.  de  ZwiDzigerf       de  retour  de  Ratit» 

la  nobleflè  qui  étoient  allés  l'attendre  dans  bonne. 

cette  dernière  ville,  ayant  f'tc  avertis  du       Parm-i  les   e'trangers  arrivés  ici,  on  re- 

dieogement  de  route ,  fe  rendirent  auilîtôt  marque  M.  le  cgnte  &«fttiBOWtkl»  vena  da- 

i»  iM  fr«itite«     1»  Litlinnit»  fo«f  i«  WBiu 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Do  Samedi  di  Avril  1798»  1x4) 


Véix'xft  du  rr  a"--;!. 
Des  lettres  de  l'adoue  d  liier  difent  qae 
des  troupes  autrichiennes  fe  fbnt  tvineCes 
rie  r.p;^ano  à  Stn^jainetto  far  H  route  de 
Mantoue;  &  Ton  prétend  ici  qoe  (es  Aotri* 
cM«iMi  doivent  prendre  polfemoB  de  cette 
fortereffe  ,  ainfr  que  déroutes  les  provinces 
ëi- devant  ve'nî  rien  ne»  qut  font  partie  de  la  cjs- 
elpine.  tâ»U  d*un  autre  cdt^  le  ge'n^nd  Bet- 
tlner  ayant  donné  tout  re'cemmeat  encore 
effarances  dv  contraire  t  la  municipalité 
rfe  Matitovr,  on  nefâuroit  croire  à  larealite 
tfe  ce  projet,  foaa  ie  poiat  de  vne  qu'il  au- 
îroiti*  coiAolemect  db  ROuttiMUt  ffu» 

fois;  ' 

Londres  du  6  avrif, 
'  ffiér,  aprlie  un  conrefi  extraordTnafmf  dtei 

courîers  ont  e'te  experfie's  au  lord  Sr.  VHn- 
cent-,  au  Ford  iîridport,&  à  l'amiral  Kings- 
BiiU'  i  Corck. 

■  Lea  nouvelfcs  dTrlande  deviennent  plas  fl- 
clièafes  d"nn  jour  à  l'autre r  l'infurrecétion 
a  gagne  lea  coMités  du  Nad  rcehii  de  Lîmim» 
rirk ,  &  une  partie  de  relur  CorkvienneOt 
d'ctre  mis  hors  delà  paix  du  Roi  :  &  fe  bruit 
«ourt  mfme  que  q«en|oe*  r^ginieiit  droriU^ 
ces  (e  font  jeifits  aux  rebelles. 

M.  Rfckeïly,  capitaine  dte  la  Magiciennes, 
a  enlevé  le  29  décembre ,  pluflears  bricqs  (t 

foeletes ,  dam  la  rade  &  font  le  esrnun  de 
orto  Ricco.  —  L'amîhiî Vanter  a  pria  der- 
«ièrement  l.\  République  trivmphante  ,  cor- 
yette  de  14  canons.  —  Le  cutter  \t  Stjtg,^ 
14  canons ,  a  prie  ir  îê  vue  Aa-port  d^  Cfdh; 
»0  gros  batimepterpagnol ,  dte  (Soc  tonneiux, 
vepaot  de  Manhie,  qui  avoit  à  bord  plua  die 
100  arflta*  Nv>  A*  *b  argent'» 

On  n'a  p«ii  éorore  de  nourelfes  Je  la  flot- 
ta difperfêe  de  taJafnaTque.  ^Suivant  lesder- 
Alèrea  lattree  de  BoHMui  ri»  ârM#  Jbwl- 
forii y  corftitt  da  flatta  villa» a  fiii  dapflli 


pen  6  raîlfesnx  anf^lois  venant  de  ta  Jamaï- 
que, dont  deux  ont  été  conduits  au  port  du 
PaHaffe.  ) 

M.  Wttberforce  a  fait  hier  fa  môtion  lur 
l'abolirion  de  la  traite  des  nègres,  i^près  dés 
difcufiïolis  for^  smime'es  ,  auxauelks  MM.  Pitt 
&  Fox  ont  pris  part,  la  motioa  a.dtë  rejet», 
tee  par  ^  ? olx  eontre  Sl> 

Pmi*  du  14  avrii. 
Le  cfttyjren  Pflon ,  cntthratenr  prfi  die  CTerw 

mont  (  de'partemcnt  de  rOîfe),  vietU  de 
mourir»  aprts avoir  fou£Fert ,  peadaiyt  ouioze 
JcMra»  dee  dtfnleara  inoufier,  1  Krfbm  4a 
Ctoaut#s  exercées  (af  fa  perfonne  par  une 
èand^de  cbaulifeurr.  Sa  femme  n'a  nias  dr 
ytedn.  Un  komnre  fuppofif  ricHv,  qni,  dam 
ces  cantons ,  a-  phce'  fes  fonda  en  acqnînriona 
ou  en  inte'rcts ,  fe  trouvant  incapable  d% 
fùffir*  aux  pre'tentions  exaf»T'rc>s  de  ce#«(w 
h!(îîn<  ,  eft  sûr  d*5tre  brûle' jiifqu'sux  genoux» 

Leminiftre  de  la  marine,  PleVille  le  Pelley^ 
a  pr'-Tente'  avant-hier  an  dtiallbîie  exe'cntff 
fk  d'emHîion;  quelques  perfonnes  prétendent 
^'elle  eft  motivée  fur  fon  grand  fige-,  qufc 
ne  lar  perniettrort  pUw  de  fe  livrer  aux  fbvi^^ 
fiom  dte  fon  pe'aible  mini(lère(il  a  74ans^:: 
d'antres  croyenr  qa*il  ne  quitte  le  mtniftère 
eue  pour  prendre  le  ooramandement  de  IW 
flotU  de  flreft}  &  en  effet  I«  di retire  T» 
^Ofâv  l\nr*1*.élMmp  au  gradi»  de  contre-ami* 
rai.  Il  paroît  que  fon  rncceir«"i)r  n'eft  pas  etr- 
cor»  BOUHué.  Ce  mioiftre,  dont  H  r^puti^ 
tion  cointat  oarkr,  dtol»  IMM^epuia  fop^ 
tem»; ,  &  qui  ,  au  milieu  des'  cirronHancer 
les  plu»  diâciies ,  a  fa  imprimer  une  a6tivit<( 
•dtoimnte  à  iioe  tr«ra«K  aMrttteè»»  eft 
neralement  regrette. 

Depuis  qael^uas  ^are*  te  ibletl  eft  pariatCé» 

aM  aar,  lkaa;am»iaNH  WHa  ^  a-W 
veftt  le  AMI,  daaa  la  damiam  «Ma»  «ait 
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repârMtrt  «Hat  pM^f  io«n,  «*t  fta 

été  fondue  &  abforb^e  dans  cet  fimr.rnfe  four- 
neau, depuis  qu'elle  &  passtf  dans  riiémispbere 
'  que  noas  n«  mjreat  pas.  Le  dtoyeti  fïknçett 
I-alande  ,  neveu,  a  mis  ^  profit  ces  beaax  fours, 
&  il  »  pouffé  jusqu'ifiuarante^iDqDull^.li»  nom- 
bre dee  tftellee  in'^f  «  eiiCnrprIt  d«  iftèMiner  ; 
travail  inimenfe,  te  que  jamais  aftronome  n'.i- 
voit  «fé  entreprendre  .  &  qui  nian<iuolt  *  l*a»* 
tr*B«inle.    Sifiitf  t/iUnde.  i  •  , . 

On  a  envoyé  au  dire  toire  «ne  correfpondante 
qu'en  a  découverte  »  cacbe'e  dans  les  moatagne^ 
de  la  SttiOé.  fAT.  P,) 

Un  citoyen  ,  qui  vient  d'arriver  de  Berne  , 
affure  que  les  Françaia  ont  trouve'  fix  millions 
dans  le  tréTor  de  Berne. 

Ce  n'eû  pas  feulemept  quatre  des  déportés  de 
la  Gayanne  qui  ont  reçu  du  direftoire  lapermif- 
fion  de  cboifir  tel  lieu  de  la  colonie  qu'ils  vou« 
drent,  ^oor  s*y  Uvrar  la  culture:'  .cette  fa> 
calt^eft'conmane  t'toôt;  ntli'tMsIe  tt  te  dhéU 
lieu  (la  ville  même  de  Cayenne)  font  exceptés. 
Un  fécond  arrtté  renferme  d'aatras  dil^ofitlooir 
Air  l'emplacetiieiit  d'an  hanéao  »  de  «b*  «n^ftir* 
de  terrein  accord(/e  i  chacun. 

Çonfdil  dttjoo.^Séanci  i»  it  avril» 
L»  dteyta  MMtor  (aofr)  Artit  u  eeafbfl  peur 

rinviter  î  ftatuer  promptement  fur  les  élections 
de  Satnt-DealBfue.    Rearel  4  la  cenunilfion 

Après  avoir  fait  adopter  la  rédaftion  défi- 
nitive de  la  réfolntloa  re  ative  aux  falAfica- 
teurs  de  billatc  de  <•  iMerle  Mtleaate»  Piibre 
(de  l'Aude)  rappelle  au  confeil  qu'il  a  été  dt- 
maudé  au  direâolre  des  renfeignemens  fur  les 
dépeafiM  lecalee  dtoemnoaales  des  d^partiasan  ; 
il  annonce  qee  la  cemnlfflon  des  finances  a  reça 
Us  divers  tftats .  mais  qu'ils  lel  ent  paru  peu 
^atlsftUfans:  U  cenclat  à  l'eavel  d*«l  fécond 
neflafe  fut  «buair  dea  raalUlgiitiaMW  plat 
pefitib.  Arrftd. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  faite  de  la  difcaf- 
%ofi  for  le»  r^cUuaatiens  des  co-partageans  Ir 
(e-ebllgd»  IbHdBlres,  des  biens  d'émigrés. 
Strasbourg  du  ig  mars, 

]Ua  5e  dëputtf  nommd  par  le  éioêitement 
4n  Haut>Rliiii  aft  le  eit  Jooritfn,  feeriNire- 
gênerai  da  département.  —  Le  dt  Ritter, 
ex  conreatioonel ,  a  été  ooBMitf  aMmbre  da 
iMunlie  IftlmiMiiff. 
.  ..Lf  «if  Sènmmf  Vm^éÊk 


mé  prp'ddent  du  tribunal  rriniîn.  t  de  notre 
dcparfraient.  —  L^i^dt.  Grinimer.  Gortckien» 
Bertrand  «  Atrf  de^  «ontînu^s  dane  leur  potkm- 
d'adminiftrateurs  du  département;  Uf  OUt 
pour  nouveaux  coUèffuew,  outre  le  cltoyatt 
Heyder^ch ,  le  dt.  Kugler,  chef  da  bureau 
de  police  de  la  mi!nl;*!nalîre  nftuelle. 

il  eft  arrivé  hif^r,  dans  deux  voituree,  k 
notre  dtadelle,  ûx  fe'natrnrs  de  Soleare» 
pris  ea  Atage.  lU  étnient  efcorte's  par  an 
çommandaat  de  bstailloa  &  deux  chaiTeurs 

Bruxelles  du  la  avrît. 
En  confe'quence  da  dt  rnier  arrête'  du  dt- 
reftoîre ,  qui  ordonne  de  nif^rtre  fur  la  lifte 
des  d'inigrea  les  officiers  &  emplove's  au  fer- 
vîce  d'Aatricfce,  qni  n'y  dtoient  pas  encore 
infcrits  ;  l'adininîftration  de'partementale  de' 
UDyle,  vient  de  publier  une  troiftime  Ufte 
fupplfmtHtairê  éêt  prévenut  â^imigration  : 
on  y  diftinp;uele  ^;Jnt'r:iI  baron  de  Reaullen» 
&  le  ge'néral  comte  de  Gontreail.  Ce  der- 
'nier  eft  panrena,  cotume  nous' l'avons  die, 
à  fe  fouftraire  aux  recherche»  qu'on  Mfoit 
de  fa  oerlonne,  9c  eft  retourne'  en  Atlema*  ' 
gne — Il  paroîe  qaele  gouvernement  frtnçoi^ 
perfuade  que  l'afte  conftitutionnel  lui  a  \\é 
les  mains  fur  tout  ce  qui  a  rapport  aux  lotK 
de  rdroigration ,  croiroit  violer  la  conÛtS^ 
tloB  eti  appliquant  aux  emi^re's  B^-tges  letar- 
tides  II ,  IX  oc  XVI  du  traité  de  Campo*lbr« 
nrio(v.  n^.  io3.\  C'eft  donc  un  bonheur  paar* 
les  habitans  de  la  rîve  gaudie  du  Rh'n ,  que 
la  réunion  n'en  ait  pas  été  proclamée  avant 
Tafte  de  ceflton  :  &  les  princes  qui  en  feront 
l'abandon  à  la  France, pourront  facilement 
obtenir  de  la  iaftice  du  gouvernement ,  dea 
danfes  favorables  aux  habitans  de  ces  pays, 
£  tellea  à  pea  près  ooela  rëpnbUfoedeMaliU 
Banfeo  a  e«  la  faenttf  êê  tes  ftipvler;  t.  vP^ 
112.)  pour  aflurer  à  tous  les  propriétair^t 
fans  exception ,  la  liberté  de  refter  en  AB*> 
nagne  00  de  a*y  Aablir ,  flma  être  fottaiif'l 
la  loi  for  l'émigration  :  loi  terrtble  qui  dans 
le  prindpe  n'a  été  faite  que  pour  les  frin- 
çou  arm^  contre  la  r^nÛiqae»  êt  rbil 
a  appliquée  enfnite,  on  ne  fait  pourquoi ,  à 
cens  qui  ont  quitté  les  pays  nouvetiement 
'  Craait  aux  armes  on  aux  loix  franooffess 
&ï\  -     -  - 
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g«n««t  ê9  -éUÊâUit ,  é*  It  mêp«i  nvive  qae 

les  loix  Us  plus  fëvères  prononcent  confre 
de»  çonrpiratrurs  qui  Muroient  o'i^mit.  la 
gttcrrr  cu'ite  ou  provo((iMf  tt  guerre  ^tr«a-- 
•ère  cf»ntre  leur  psfri  !  com  nr  -'il  poiivoit 
le  trouver  aucune  pariicd«n((  le  t'ait  de  ceux» 
eievec  le  fait  des  autres!  —  Qd  •  wuàiUipih 
bliriftes  philoloplie^  d  clamer  en  Allenianne 
contre  cette  mitique  lui  feutiuLe.  parUquells 
vn  prQprî^uU*  «ici  v*^ut  paUer  d'une  donii'- 
nation  luus  une  autre  ,  eâ  obli^^e  de  payer 
•U  làlc  de  l't  tat  i]u'ii  abandonne  le  dixième 
d«  la  fortune  qu'il  erouorte  ;  encore.  le« 
princes  ont  il^i  fait  très  fouveat  J»iT*iiitfe  de 
ce  dixiènu'.  Mais  par  le*  loix  de  la  coaveii' 
tiofi  oationaie  fur  IVraigration  ,  il  ne  s'n^it 
de  rien  moins  que  ie  perdre  tout  Ion  bieot 
&  même  la  vie,  pour  le  feul  biid'on  d^la* 
cenu-nt  ,  louvent  occaûonne  par  des  affaires 
co4ia^r«ijKieâ  P^r  1^  defir  ft  naturel  de 
cherdier  la  tranquillild  loin  d«  théâtre  d«  Ui 
guerce.  On  ne  conçoit  pas  comment  les  lé- 

EUiat^urs  Iran^is  ont  pu  «nvelopper  daoa 
I  même  prQlcrtption  «  &  leè  dslffréa  françoif 
de  lysio,  1791  \'  i7vii  &  I"  irançois  ooe 
U  cef4r4»u«  ubiigea  de  fuir  les  prifons  &  lea 
dcbaâMUla  «a  179)  &  en  1794,  mis  furtout 
les  iiabitana  d^  |iavs  étrangers  à  U  ré« 
volutioD  de  aux  toi»  françoifes,  qui  ont  fui, 
MX  mêmes  e'poqoes  ,  devant  cm  «oamiflai* 
rea  defpotea  &  pillards ,  qu'on  a  vna  diCpO' 
fer  arbitraireoient.  dann  ies  pays  conquis,  de 
lftl^»«rte  &  dea  proprie'te's ,  &  qui  le  gor 

Eeoient  de  rapines,  dont  ila  faifoient  rejaîl- 
r  U  hoote  ror  les  armées  f  ançoifes,  tan* 
dis  que  Toilici  r  &  le  foldat ,  aulfi  vertueux 
qwt  bravea  ,  manqnoient  trèa  fouvent  de* 
cbofea  les  plus  n^ceflkirtf.  C«pc«dMt  ce 
font  ces  loix  oui  enchaînent  aujourd'hui  la 
isAica  du  direooire....  Msia  on  ne  fiiaroit 
dottCcr  que  tdt  on  tord ,  tec  l^gielfteeDfft  de 
la  France  ne  mettent  des  modifications  ï  la 
loi  de  l'éaiigr«tion  :  -car  b  loi  divine  de  la 
fHàm  MtareHe,  qol  vit  m  fond  de  tona  las 
coeur* ,  que  l'on  peut  tranfgrefler  quelque» 
fois,  nais  qu'on  ne  fauroit  détruire,  fera 
toejMwa  pkw  forte  èc  plus  puifleat»»  éam 
une  Bation  grande  &  ^énereufe  ,  que  des 
loix  qui  font  l'ouvrage  dea  hoaMoea,  des 
oaCoac  OQ  ^  dnoMBaoM  MflMlfi& 


Fimm  4u  it  mtril. 

La  cére'monic  de*  relevitilles  de  Tlnipéra- 
ttice  eut  lieu  dimanche  dernier.  Le  même 
jour,  lé  citoyen  lîernadotte  eut  ft  première 
audience  de  S.  M.  &  de  L*  A.  R*  laa  Archi- 
ducs &  archiduclieiïes. 

S.  U.  i'Ëmpcreur  a  nonraé  ane  commlf* 
fioti  militaire,  chargée  de  rétablir  dans  les 
troupe«<  iiuoe'rialea  teii  principes  de  leur  an- 
cienne conftitution.  L«s membres  qui  la  com- 
pofent»  font:  le feldzeugmeiiVre  baron  d'Al- 
vinzi,  préfident;  le  lieutenant-général  Otto; 
le  lieutenant-ge'néral  comte  de  Beilegarde, 
le  H^MtenanC'gdnéral  comte  de  Spordc,  le 
lieiitenant-f^dnéral  UnterWrger .  pour  l'artil- 
lerie ;  le  général  •  major  Liptay;  le  colonel 
baron  de  Vinrent,  adiadauf  «âténéral  de  S* 
M.  rEmperettr;te  eoamneraaltQttedeLans. 

On  a  débité  dans  quelques  gazettes  quHl 
ré^Qoic  de  la  fermentation  dans  les.  provia- 
e»4  •«•vdhltitnes:  cette  alTertion  céadmeo- 
tie  par  des  rapporta  officiels  :  non  feulement 
ta  tranquillité  ri(;nedatHi  ces  provinces  ;niais 
las  babitans  témoignent  daot  tontes  les  oe* 
cafîons  leur  fati^faétion  de  vivre  fous  les 
loix  de  S.  M.  irap.  —  On  n'introduira  point 
dans  ces  provinces  le  gouvernement  dNUl 

dans  le?  autres  ttats  hére'rlîtaires  maïs  oft 
combinera  autant  que  podible  le  nouveau 

r^ime  avec  ce1uii|iii  fobftftolt  dans  Im  pro- 
vioeea  ex  vénitienoee. 

Lonfanne,  du  14  avril. 

tA  tranqitiliit<^  e!\  rétablie  dans  cette  rille, 
gra«*  i  l'aâivittf  &  à  U  prudence  dea  cit.  jofiipli 
it  Rejrntend  *  oMMbras  de  la  chambre  admislftn- 
the,  qui  font  parvenus  ces  jours  derniers  à 
dillifer  uo  attreupeoMnt^l  a'dtols  feroU  fkr  la 
place  ie  la  Palni,  h  ^at  aârett  po  aveir  des 
Alites  funeftes.  —  Notre  toelété  dlC  AmÙ  d» 
la  liberté  vient  d«  rejeur  de  Ton  iUa  teaa  csex 
^  aaieleoi  ckerditf  i  treebler  la  tranfelllM 
publique,  en  violant  la  furéttf  des  pcrToMnes  & 
des  prepriettfs.— Le  9,  U  eft  parti  4*lci  ane  cen- 
taine'dse  dtafens,  pèar  Tverdea,  eè  11  s*ei 
■nnifeft^  quelques  tronblcs. 

Le  gdatfral  Mesnard,  en  entrant  dans  le 
pals  de  Vaad*  fit  «ae  rd|aificlea  de  foo  «file 
livres  ea  argent.  Un  emprunt  fut  envert  \  cet 
effet  par  U  oatioa  Vandeirsé  Notre  chaaibre 
oÉÉiyÉnMIte  •  peat  dasMv  4iv  iM#Ms  aas 
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prlikm  »  viMrt  4*MyMMfmr  ÎMrr  or Aioc»  ftif  rtcomoHHide,  ftn^  f»  ^Mimèfflliree  •dut  '  efr- 

les  biens  natioaïux  ,  &  d'ordonner  quMI  fer*  confiances  qtii  doivent  les  régler;  que  Ton 
éftté  ta  lent  faveur  des  contrats  de  rente.  Attend  cette  connoiliaoce  de  la  déciiioi»  des 

O»  f'ebfkia»  ft  étf      ^o»  1*  «IM«  de  Gmthn.  I^utidM,  «pH  [enle  |»euc  fixer  la  jufteiMfer* 
eft  toujours  fort  jçén^e  dans  Te»  conimuDir;ition*    de»  perte» ,  qui  doivent  être  cotrnnes  avant 
&  fes  approvifioniicmcnsi  4uoiqircllc  ait  ta  un    touc  dédomnM};en>enf  ;  qu'en  confcrq^ence , 
peu  de  relâche  ce*  joere  deraiere.    On  répète    on  perfille  avant  tout,  à  demander  de«  rtf»' 
mIK  que  Ifs  Genevois  ne  font  point  êUfift         'ytM  fatiafai fantea  &  CiM  rellridit-m ,  (nr 
cidrfs  à  fe  donner  .t  la  grande  n»ti(»n ,  qui  fem-   »•  retfrft*  des  années,  fur  la  renonctatitMi 
He  led^firer  fans  cependant  vouloir  les  y  forcer.    ^  toute»  prétentions  uherteures  ÎWt  KAÎle« 
Quelques  bruits  qu'on  avolt  rt/p^ndur» Ace.  fuie|tf    OM(£DC»  &  enfin,  fur  les  ig  articles. 
viennent  d'être  démentis  par  une  lettre  de  Gè-  .    lîan».  cette  fiance,  le  minîftre  d'Autriche 
«^e  du  10  avril,  qui  paroit  avoir  éié  adre.T^e    a  decluré  que  les  notes  de  la  députation  de 
îren»  de  om  gazettes  par  ua  li«fnpiie>an  plate,   i'ii^n^pire  qui  juiqu'àpréfent-  ont  été  remrfes 
**Um  perfottne  qui  prend  U  plus  Vtf'tMtfrdI  «o  •QX  âilniftfes  françotsp^r  la  cotnmiffion  itn- 
fûcccs  du  N  u  cilifte,  l'invite  à  être  trcs-cïTBpa»  pérîale  ,  fans  l'expreuion  formelle  de  fen 
SgéSt  fur  ce  qu'it  pourra  dire  dél'eeaMtis  à  l^u-li*   cuafentement,  ne  poavoieat  ^tre  conrrdere'etf 
«le  Génère.   Son  AippMnBeot  eeatlee»  pleleora   oomtne  fi  la  dite  cemmlÂoMk  impe'riele  y 
mtws  :  Genève  n'eft  point  cern<i'e  ;  perfobne  ne    avoit  accède  par  fon  filence. ,, 
Tattaque  i  perfonne  n'/ veut  eotrer  ;  &  I»  tr^s*      Ce  n'e/t  pas  lealement  dsns  les  etivirone 
trande  majorité  des  habMaea  eau*  finctfreweat   du  lac  de  ConAanoe  que  les  pnyfîitit  Tont 
la  réunion  à  la  Frnnce.  Veilà  la  vérité'.  „  —    déclare»  contre  I»  nouvelle  con"f>itutton  heU 
^  Cependant  on  iit  dans  des  papier»  de  Paris»    vetiqoe  (  v.  n».  d'hier  art.  (U  Zurich)  :  le» 
^oc*  la coamifll a» aitlraerdtaali«>d«  Omiee  «tant  pay f »ns  des  cantons  de  Lncerne ,  de ScWles». 
de  publier  un  rapport ,  dan»  leque'  elle  annonce    ït  d'UnterWtldcn  >fe  font  au/ïï  arme^  contre 
qu'elle  a  dc^puttf  auprès  du  dirv^'^oirc ,  pour  lui    les  babttan*  des  villes  qui  ont  adhe'rë  à  la 
ananifelter  le  voeu  de  conferver ,  s'il  eftp«AI>l«r  conftitatioa.  Ik  ont  de«n»nèj  qu'on  leur  re* 
Iftedmeadaace  de  cette  re'publi^iue.)  WÙt  Ict  «anoM  &  les  manirions  qui  fe  trou» 

Raflaàt  du  iS  avril,  ireot  à  Lueerne ».  annotvçarrt  qu'ils  s'en  fer- 

••Okoela  fe'ance  d'aujotird'hur»  la  de^ptihr*  viroient contre  les  François ,  s'il»  vouteient 
tiov  de  l'SoBpire  a  re'fohi  de  répondre  i  le  lei  obli^r  à  accepter  k  noiiveHe  conftiti»> 
Ornière  note  deatnMftres  lirançoli  :  „  que  fion^Lear  propofitioi»  viti  rejeté  ;  &-(\ir  la. 
leurs,  déclarations  fur  les  dîverfes  propafi-  demande  du  gouvernement  de  Lucerne,  un 
tiofla  de  la  deputttion  de  l'JCmpire ,  font  oo  régiment  francoîs  e^l  parti  de  Bern»  Mor 
éntmf  mm  >  i«ftt ffifaetet- ;  qve*  te  fnt  4e»  Lneenie,  o6  i  on-efpèvequevee-lbrne  Mb» 
titulaires  qoi  feroient  fecularifies,  le  que  la  »ont  ponr  difperfer  les  payflin». 
dernière  note  dea  mitiifirea  fraaçois  recpoi'  corps  législatif  h'elvétiqae  ftfant  à 

mândekI»rollieiMidedeIa  députatitMirflid-  Arau  »  s'eil  cenAirue  le  xo.  Le  oit.  OiAfi  » 
rite  la  plu»  grande  confidération  ;  mais  qu'on  été  élu  prélident  dn  <ënat.  Le  cit.  AfenjçauA 
AC  pottft  s'occuper  d'opérations  ultérieures  eft  à  Arau  depuis  le  14.,  aiaû  que  le  sdné^ 
far  le»  ben^v  dladaanâHf»  qae  «ctM  Mt»  ral  SebMlenboiiig.  ' 

■  -      •       ■  '    '  1  ■  .    •  '  .  ■ 

.  a?«  Le  ee  da  aoi»  preohaia  le  fikvfigatf-  MuvriNt  1m  thentaet  peur  tente  Carte  de  toatadies 
«hrenviims»,  qu'ii  avok  diablic  l'année  paiïée  dans  fon  jardin.  Il  prie  les  maladea»  ^tsi  vaodreor 
ftkire  ufage  d«  ces  b#iae  cbwidaj  de  vealoir  Coise  exaâemeat  diftesasinetpar  aMlBinte  le«c»aiMa» 
elBfl.,  «an' fiMltaMnt  lea  diftfsentet  e1>èees>di  les  ingr<fdiena  des:  bala»,  naia  adS  le  éégitf  de  in 
chaleur,  l'heure  de  U  journée  &  la  durée  du  bain;  pour  que  l'effet  falutaire  puMTe  rtfpotidre  an 
éi£r  des  roaladesi.-  On  donnera  frainitaawBt  an  petit  avi»  fur  la  cendake  i  tenir  avane,  wndmt 
9l  aprls  let  bains,.  iJuneraUtd»  ie  ba»  eili»f'  Akla  preaiftkada  dn  ftreteet  firent  le  iMncM 
»)ptte  «il  ;«itM  Jl«fUm.  ^  .âllâiMMt  JlÉ^  firofigim  ét'  Çkimie  »t  di  l'htrmacU. 

tieidai^erf  ca  a«  avril  i29S- 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Dimanche  22  Avril  1798.  (N^»  115.) 


/'.■.:;/>  du  rz  avriî. 

On  a  inflalle  aiijo  ird'hai  la  coagregatton 
âé\éffaé€^  la  commifTion  cami^rale,  &  les  tri. 
bunaux  civils ,  crîminr.l  &  de  rtvilîon .  ainfi 
que  les  autres  autoritf'»  qui  coiiipofent  le 
DOQveaa gouvernement  provifoire.  Quelques 
nobles  paroiflent  me'contens  de  ce  qu'on  a 
mis  en  place  des  hommes  connus  par  leur 
démocratie.  &  qui  ont  e'te  employés  dan» 
le  gouvernement  du  tems  des  françois.  Oa 
croit  qne  la  plnoart  des  mybles  qui  n'ont  pas 
obtenu  (i'i  mp'i'is  .  fc  prcjpofent  de  quitter  Ve- 
•aife.  II  feml)je  cependant  que  l'hiime»rqo'U« 
ttfmofgneBt,  ell  mal -fondée.  D«n  les  eir- 
. confiances  nh  Tp  trouve  en  Italie  le  gouver- 
liemt^t  autrichien ,  il  ëtoit  de  fa  prudeacc 
de  fe  concilier  toutes  fe«  clalTes  d'habitant  « 
•B  dvitant  tes  exctunans  &  Ie«  prc'fe'rtncec 
CB  faveur  d'une  feule  cblle. 

Le  cir.  Haller  partit  le  30  mar<;  de  Rome 
pour  IVîîIan.  —  t^ne  partie  de  l'armée  de 
Koise  s'ett  mife  en  marche  à  la  fin  de  marS| 
•OVf  la  Ciialpine  :  les  iti|f  croyent  que  ccf 
VOnpea  doivent  s'embarquer  h  Ancone;  les 
•otres,  qu'eftes  font  deHineVs  à  obferveries 
moitvemens  des  antrichiens  fur  l'Adige. 
■  Une  proclaoMtion  du  ge'mfral  fraoçoie  à 
Corfoa ,  annonce  mx  fcabttanfl  des  tsies  vd- 
nitiennes,  qu'elles  font  pour  toujours  réu- 
BÎesàla  France  ;  &  que  le  liberté' de«  coites  y 
fera  ref)»eftde.  On  avoît  r^andu  Te  brait  qne 
les  françoîfs  voiiîoicnt  aba:i(!onner  ces  isles 
fans  défeofe:  le  géne'ral  aHure  aa'il  y  a  & 
Corfon  480  canons  &  les  muninons  necef- 
faires  pnur  la  deTenfe  de  Tisle:  &  qu'il  y  a 
CQ  outre  dans  les  autres  isics  600  bouches  à 
feut  outre  Termement  de  la  flottile  deftln^ 
\  les  protep;cr.  Enfin  il  annonce  que  Tes  em- 

Sunts  qui  ont  été'  Icve'a  dans  des  momens 
'.  btfcuy  UntùA  fxiftBnént  rciiMiiffib; 


Paris  du  16  avril. 

Le  Ecnerjl  Berthier  eft  arris'e  à  Farisj  OB 
l'a  vu  nier  au  directoire. 

Le  prochain  di'part  de  Bc7naparfe  pour 
Toulon  eft  aujuurd'iiui  un  bruit  sHez  gd* 
néraleraent  repandù.  II  paroît  rejça rder  Tsat. 
|>éditioD  qu'on  va  tenter  de  ce  côte  comme 
aulîî  brillante  que  certaine  daos  fes  réfuitats. 
Ou  va  jufqu'4  dire  que  fim  époufe  le  fuirrs 
dans  ce  voyage  &  a'embarquera  avec  lui. 

Cinqiunte'quatre  membres  de  l'alTemble'e 
clcci  >r;ile  dit  dcparfL-inent  de  la  .Sfine,  ont 
etr  exclus  i  ils  ont  forme  une  fcilfion  ;  & 
s'alTeablent  dans  une  faite  du  Louvre.  Les 
600  autres  élcftciirs  crurimiciit  lenlement 
leurs  opcratior.s  à  l^ejjiife  l'Oratoir»,  — :  Il 
paroît  rj  ie  les  électeurs  ne  nommeront  a«> 
cti!  -  dJjjjr  's  pour  l'un  6;  \\i  paP/ent  lenr 
tc.nps  Ci)  difputes.  eu  criajllcries,  en  druiuv 
ciozioas.  **  Le  par  ri  des  coupes-jarrets  &  de« 
arûîiins  (dit  I.1  iVi,,'>  po:iriqnr)  femble  y 
avoir  un  i  ti  eiie  afcenditnt ,  d(  paraiyfe  psr 
le  teftique  l'cfTart  des  conftitutionnels  q^ 
ne  peuvent  lutter  de  poumons  avec  on  cfTaim 
de  mife'nibles .  vrais  he'ritiers  de  Robefpierrp, 
L'irritation  des  pafBons  eil  i  fon  comble* 
le  prtUîdeot  Ge'nilfieux  n'a  pas  aflVz  de  ta* 
lent  pour  en  împoier  à  U  tourbe;  il  parJe 
cnoMne  h  U  convention»  il  tve  finit  jsomic  • 
delà  les  vuciferations  4es  terrorises  ;  céoi 
qui  fe  difeet  flpens  de  bienfe  tnifent  devant  ]« 
fu.  cur  c?-^s  eMans  de  Marat.  qui  bla-<ph 'ment 
coiHre  Tordre  tétuel  avec  une  abondance 
^rabnent  Airprenante.  Malliear  à  nous  ii  len 
jacobins  rérapo!  toleut ,  ce.ne  feroit  pas  «t. 
fez  de  la  guillotine,  ils  ^gmerolett  «a 
BMfle.  yoiift  oh  en  font  les  cfaores.  „ 

Les  rcfitruts  dci  d'ffjrens  cumbars  foote* 
nus  par  la  flottille  commandée  par  Masàein' 
contre  des  Ibfces  iupdrieiirèe,  «»Bt  da  meu! 


IVau^  an^îlois  ont  «"tp  repoulTes  &  endom- 
fnagés  I  «urun  républicain  n'a  été  blefT^'.  Ct  C 
avantac^e extraordinaire  dans  nn  en^iageroent 
à  demi-porre>  de  canon,  qtit .  à  HifFerentes 
reprires,  a  dure  environ  fix  heures,  eft  dû 
)  t'hal  ilete  de  la  manœuvré,  qui  rnn  fifte  à 
pre'fcnrer  toujours  U  proue  de  la  chaloupe 
canonnière,  qui  n'offre  alors  qu'un  point  de 
mire  tort  pw  étende .  &  k  la  pofition  de* 
ehaloopea  eomparée  horixontalement  à  celle 
dci  navirei  de  hant-bord.  Lcf  bateanx  cano. 
niers  ont  le  plat-bord  prefque  au  niveau  de 
l'eau  ;  la  batterie  dea  Irégatei  eft  au  moins  à 
fept  on  huit  pieds  «Vhdelrat'ée  ce  |»are1tèle; 
la  pnfifîon  d^s  batteries  ne  permettant  au 
ceoon  qu'une  très-le'gdre  inclinaifoo ,  il  t'en 
Ihtt  qsetee  bonlett  &  ^ennemi  doivent  pef^ 
fer  au-deHus  des  bateanx ,  &  ne  peuvent  en* 
dommager  que  les  manœuvres. 

Une  Mttre  de  Cberboari^  porte  :  „  A  l*!ttf- 
tant  ob  je  vous  e'cris,  plnfîeurs  batiraens 
n'attendent  que  le  moroent  de  fortir.»»  Il  pa> 
rolt  que  cette  ei^pddition  devoit  fe  rÂinir  1 
celle  du  Hàvre,  pour  tenter  de  concert  l'en- 
lètrement  des  lies  Marcou ,  mais  le  combat 

Sue  Ift  4Ïlvifion  du  Hàvre  a  été  oblifçe'e  de 
vrer,  ayant  donne'  re'veîl  aux  angloîs,  qui 
ont  envoyé  des  renforts  &  même  an  vaiiTean 
de  74  fur  ces  parafées»  il  eft  douteux  qae 
not  flottilles  de  frégates  &  de  chaloupes , 
puilTent  remplir  complettement  lear  mimon. 

Le  contre  amiral  Brueys  vient  4*étredlcvé 
ta  grade  de  vice*amiral. 
Le  citoyen  Roberjeot,  envoyé*  te  1t  té- 

Îmblique  Kançoife,  eft  parvenu  à  faire  expul- 
ér  de  Hambourg  M.  Baadns ,  rédadear  da 
ioumal  lAtital^  7»  SfOtatÊmt  db  IVM^Le 
.    N^.  du  mU  de  oMn,  «ft  inftiHd  m  HéU- 
têituj 

Cènftil  étt gùo,^Simu$  ê»  ra  .avril. 
Jean  Debry  .  par  motion  d*ordre  :  la  ré- 
publique a  déployé  avec  «fiez  d'appareil  la 
force ,  le  eonmge  Ja  fermeté.  Songeons  à 
lai  donner  un  moyen  peut  être  plus  puifTant, 
eelni  de  l'ordre  &  de  la  fageffe.  Eh  !  dans 

Îaelle  circonftance  fut»  il  jamais  plus  nécef> 
lire  !  Je  cherche  vainement  ce  qni  peut  af- 
forer  le  fuccès  de  ces  immenfes  préparatifs , 
dirigés  contre  le  plas  atroce  des  goaveme- 
■MwilevcwdiM  va»  ndipinlftrMion  fibar* 


gde  da.mettfe  de4Wemble  dms  tootef  les 

parties  de  la  marine,  l/établîflement  d'une 
telle  adtninidration  appartient  fans  doute  au 
dire^oire;  mais  fa  législation,  fa  police, 
fes  réglemens ,  tout  cela  n'f'\if>e  pas  encore, 
ou  du  moins  p'exifte  qu'imparfaitement.  Si 
vous  différez  la  difcufllon  du  code  pénal  de 
la  marine,  fi  vous  ne  le  mettez  m'me  con* 
tiuuellemeat  à  l'ordre  du  jour  daus  le  cou- 
rant  de  cette  décade,  la  nature  &  T^tendon 
de  vos  travaux  pendant  lemois  prochain  voas 
forceront  d*ajoamer  encore  indéfiniment  ua 
objet  de  la  plus  haute  importance.  —  le.de- 
mande  que  le  projet  de  code  pénal  de  la  nia- 
rine,  dont  voas aves déjà  entendais  lefture, 
foit  mis  demain  à  la  di/cnlTion.  Arrêté. 

On  reprend  la  difculfion  du  projet  prd» 
fenté  avant-hier  psr  Ganran ,  far  les  rédama*  ' 
tions  des  co  partcgeans  6cc. ,  dan^  I  •>  biens 
d'émigré:;.   Il  eft  défendu  par  Borel  (de 
rOifeJ,  de  combattu  par  Bonaventare.  Lenrt  * 
difcoîirs  feront  imprimés.  —  Berpier  fe  pré- 
fente à  1*  tribune,  mais  le  confeil  refufe  de 
l'entendre.  Cerne  le  difcuflion.  &  accorde 
la  parole  au   rapporteur,    Ccî  ij  ci  ,  pour*- 
éclairer  la  religion  de  fes  collègues,  com- 
mence un  très  long  difcours ,  dix  fois  inter- 
rompu  par  plaiieurs  membres  qui  demandent 
la  leftare  des  articles.  Gauran  cëde  enfin  à 
leurs  réclamations  ,  &  les  articles  font  dif-  . 
eûtes.  Qn  demande  d'abord  la  divlfion  du 
premier  arHde  en  deux;  l'un  ,  relatif  aux 
co-partageans;  l'autre,  aux  co-obligés  foll- 
,daires.  Adopté.  — CraHous ,  Ber(rier»ChazaU 
Ifalèf  de  quelques  antres,  propofent  dlvei^ 
amendemcns  fur  le  refte  du  projet.  —  Le  con- 
feil le  renvoie  à  la  commifîioa,  qai  préfeo*  > 
tera  incefifamment  la  rédaftion  définitive. 

Le  citoyen  Guineau,  membre  des  anciens* 
demande  qu'il  foit  annuellement  célébré,  «i^ 
1er  prairial,  une  fête  dite  des  fonâionnalr 
res  publics,  dans  laquelle  ils  prêteroîent  le 
ferment  de  la  manière  la  plus  folemnelle.— . 
Renvoi  i  in  oommiffion  dea  inftitiittoM  ré^ 
pablkalMf. 

Bath  du  I,?  avril. 
Ua  corps  de  troupes  fraafolfiM  eft  arrivé  «ee 
jears  derniers  à  Arau,    On  croit  qu'il  eù  d^s> 
tintf  àmarclier  contra  les  payCans  des  cantons  d» 
Lncerne,  \Jry ,  Scbwitz,  Claris,  Unterwaldeiy» 

Sarfaasi  St.QaU»  difanaal,  Tnsfana  4to.  Ji# 


ùiyiiized  by  Google 


«ne  proclamation  ainfi  conçue  :  .,  Liberté ,  £0g- 
Utét  friin^oift.  Le  général  en  chr/  dg 
f armée  tn  kelvitie.  Au  quartier- général  i 
Berne,  le  24  germinal,  ôwp  annKe  de  la  Re'- 
publiijue  françaife  une  &  indivilibie.  informé 
de  IVUt  de  iérmcntation  dans  lequel  Iw  prêtres 
Jf  q'iflqiies  autre»  ambitieux  ont  fçu  mettre  la 
peuple  des  canton.s  de  Scbwitz  ,  Zug,  Ury  ,  Gia- 
jrtet  Appenzell .  Unterwalden  (nid  dem  Wald) 
•  infi  que  dans  les  dillrifts  qui  doivent  compofer 
les  nouveaux  Ciintons  de  St.  Galt  &  SargaiM  S 
JatiMSid  que  des  émiffaires  ont  étéenvoyéa  decea 
cantons,  dans  les  cantons  voifiu  pour  Toulever 
la  peuple  contre  le  nouvel  ordre  de* citere.s  ;  que 
lec  lia'jitaus  du  canton  de  Sckwitz  ont  Tait  une 
incarfion  dans  celui  de  Laceraet  &  ont  coupd 
l'arbre  de  la  liberté  I  Oreppen.  lafemid  •m  ealr* 
de  titus  les  moyens  qui  fent  emptoyA  dans  les 
futfdita  cantons  pour  égarer  let  citojrenf  dea  pajra 
Toifins  .  que  leure  oceapatlons  y  appellent.  Vev- 
lant  ri*rrimcr  elTïcacemenl  ces  d -Torflres  Se  faire 
Jouir  les  cantons  belvétiquee  qui  ont  accepté  la 
conlMtntfen*.  de  la  tranquillité pnMIqnet  qaela 
république  finripife  a  pris  î'engagemenf  de  main- 
tenir» dès  l'entrée  de  Tes  troupes  enSuilTe:  Se 
voyant  enfin  forcé  d'emplojrer  des  moAiros  de 

ri;;"<'ur  qu'il  anrnit  d  'fir  ' pouvoir  i^vitT  ,  publie, 
conformément  au  réquilltoire  du  commiOTaire  du 
gottfememeut ,  ce  c^ui  Tuit  :  Art.  I.  Lctdif^o- 
fit:  ^ni;  (îe-^  arrêtf's  des  16  &  n  germinal  concer- 
nant 'i.s  cantons  ci-deiïus  dénommés  font  main- 
ienaes.  Art.  II.  Dis  le  moment  de  la  publica- 
tion du  preTent,  toutes  les  rèlations  ceiïeront 
entre  les  cantons  qui  ont  accepté  la  conditution 
il  ceux  fustnentionnE^s.  Art.  III.  Il  eftparcon- 
féqueOl  défendu  Tous  les  peines  ci-après  indi- 
quées de  leur  vendre  aucune  fubditance ,  aucune 
denrée  de  quelque  nature  &  fous  quelque  pré- 
texte  qa«  ce  puiffe  dtre.  Art,  IV.  Los  marchan- 
ilfte  io  tonte  eiyèco  qui .  à  jlater  du  1  floréal 
(31  avril}  viendroient  de  leur  territoirefur  celui 
des  cantons  qui  ont  accepté  la  conflitutiotti  fe- 
ront feqnoilrées  fusqu'l  nonvol  ordre  par  les  ao- 

torités  conftitUL-es  ;  mais  j  jsquW  cette  époque 
elles  feront  fiatplenent  renvoyées .-  Il  en  eft  de 
Min*  dot  oH*ti  d«  coamore*  qnl  Arofént  de- 
ftinés  pour Schwitz ,  Zug,  &c.  Art.  V.  Seront 
renvoyés  ésalenent  les  habitons  des  Tusdits  can- 
t«M  fat  fil  MMitrwolottt  Air  la  tarriteiro  dot. 
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toata  du  repos  public.     Art.  IV.   Il  eft  égale- 
ment  défendu  à  tous  les  citoyens  des  cantons 
av  o  I  iinaiis  les  rusditt ,  d'oBtrer  far  lonr  torrltolrr. 
Art.  Vli.  Les  citoyen*:  qui  acheteroient  des  ob* 
jets  venants  de  ces  cantons  ,  ou  qui  leur  ven- 
droient  des  IkMllaaoea  oa  tout  antre  oM«<  4a 
«aarcliandîre «  on  qui  entrerolent  fur  leur  terri- 
toire, feront  arrêtés  &.  punis  fuivant  l'exigeance 
des  cas.    Les  marchandifes  achetées  ou  vendues 
feront  fequoftrées.    Art.  VllI.  Si  les  autorités 
aoBftïCa#BS  Maatroient  de  la  négligence  ou  delà 
mauvatl'e  voloatd  dans  la  ftriae  ext^tulion  des 
mefures  ci-daffna  prasorius,  le  général  en  cfaoC  . 
Isa  leva  antfnitor  par  fo»  troopos  fous  Tes  ordres. 
Art.  IX.  Le  général  en  chef  donnera  les  ordres 
«éceflaires  pour  onplcbor  fn'ancuna  BMrchan- 
dlfe  doita^  poar  ont  cantons  00  on  eonaat,  • 
puIfTe  ni  entrer  fur  le  territoire  de  la  Républi- 
que ui  en  fortir;  &  il  demandera  an  dlroftoif^ 
qao  leo  adfeooiaiis  deodits  cantons  qol  té  traa> 
vent  en  France,   foyent  regardé?!  comme  haW- 
taus  d'un  pays  en  état  de  guerre  avec  la  Ré^ 
biique  françalfo»  Il  traltAt  canmio  toto.  Art.  X.  - 

Cet  état  de  chofta,  ftlbfîftem  jusqu'.iii  parfait 
rétabliliemont  de  latraoquilité  publique  dans  cet  ' 
cantons  dt  jnfqu'à  cé  qn*ila  aient  fwnpll  Ici  cor- 
ditioas  qui  leur  ont  été  préfcrites  par  les  arrê- 
tés précédents.  Art.  XI.  Le  préfent  fera  im-  ' 
prlssé  dans  les  deux  langue» ,  pnblié  afléM 
partent  où  befoin  fera.  '  Schauenbourg. ., 

Un  arrête  du  commiiTiiire  Lecarlier  da  ip  ' 
germinal,  ordonne  qti*n  fera  levé' en  SttUw 
une  fommadtiâmillions,  valenr  de  Franchi 
ibr  lec  fwtrielénf  ou  les  ci-devant  membrâl 
des  gouvernetnen?  de  Berne,  de  Fribourç,  ' 
de  Soleare,  tie  Lacerne,  de  Zarich  ;  fur  le 
chapitre  «toLaeerne,  Tabbave  de  St.  Urbain, 
&  celle  de  Notre-Dame  des  Hermîtes;  favoir: 
Berne ,  6  millions  ;  Fribonrg,  2  millions  ;  So«- 
leore,  s  fldliiooa;  Laceme,  a  milttont; Zu- 
rich, 3  millions;  les  chapitres  &  abbaves  ,  t 
millioD.  Les  femmes  feront  payables  pârcia- 

Suiëmei,  favoir  ;  le  i«r,  dtnilet  cIim|  joirrt 
e  la  demsnde  ;  le  ae. ,  dans  les  15  jours  fur-  ' 
vans }  le  3e. ,  dan*  les  ao  premiers  jours  da 
fccMd  apte  t  laa  4eai  derniers  dina  tel 
40  jours  juîvtns  :  de  minière  que  le  pavement  . 
total  fuit  effedue  dans  2  mois,  il  ne  fera  fait 
•neone  deiduâion  pour  lei  loiBBM  IrottvdM 

toi  IM  Mflhi.  4ifl  andiju  tM|feaNiMnt>  ' 
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•at  .fMNir  memw  ttfUê  im  loornittires  Mi«9 
des  mn^afins  pablîcs.  Tons  les  biens  des 
contribuables  lont  dës  k-preTent  inaliénables 
Jofqn'à  parfait  payement  de  l«  contribution 
■exijçe'e.  A  de'faut  de  payement  au  terme  in- 
dique, il  fera  pris  des  mefures  promptes  6c 
levères  contre  cliacun  des  contribuables  :  il 
fera  dès  i  préfeot  pris  doaze  otages  dans  le 
canton  de  Berne ,  &  hnit  dans  celui  de  So* 
leure.  !>es  otages  du  canton  de  Berne  font 

inottt  le«  avôna  déjà  fait  connoUre  ).  Ceux 
Il  canton  de  Solenre  feront:  Branner,  ex- 
confeiller;  François  de  Roll  ,  ex  capitaine 
Mox  gardes  fuiJÏea,  &  Bei'enwald ,  deià  arrê- 
tât; Pierre  Glnts  ,  ex  commandant  d*»rtiUe- 
Jfie  ;  Setticr,  ex-confeill.  r  ;  Areker  ,  idc-m  ; 
Grimm,  ex -major  de  ville  }  Sarbeck  ,  ex- 
keilli  deThierftein.  <ittffger  &  Gerber ,  ex- 
confeiltors  ,   fcrt)nt   relâche's  &  pourront 
Teotjrer  dans  leur  domicile  ordinaire.  Lefdits 
/îtagee  feront  cotidnita  k  Strasbonri;  ou  k 
liuningiie.  TI  frra,  inde'pendnramen' lif";  prc'- 
ientes  dirpolitioDs ,  procédé  à  ia  vérification 
«les  eaides  pnbtîqoce  tt  det  er^tnece  dite* 
fonds  poblics  des  cantons  de  Soleure,  Frî- 
i>ourg,  Luctsrae  &  Z>urich ,  &  (latué  après 
Ja  vérification  ce  qu'il  appartiendra.  Il  fer» 
établi  dans  chaque  dief-lieu  de  canton  nne 
cajiûe  particulière  pour  recevoir  lu  contribu- 
'tioa,  &  ie  montant  en  (eri  rucceffivement 
verfe  dans  la  caifle  du  payeur  f;cneral  furies 
i>rdre»du  comniHaire  ordonnateur  en  chef.  „ 
Le  catitOO  de  Zarich  a  envoyé'  des  armes 
eu  gouvernement  de  St.  Call,  &  du  Thur- 

SaUi  pour  fournir  aux  iiabitans  les  moyens 
e  réfiiler  aax  ptylans.  On  apprend  qu'ils  fe 
font  armes  an  nombre  de  lo  mille.  &  qu'ils 
le  drfpofcnt  i  marcher  contre  les  infur^rifg  : 
m  tttend  dsns  ces  pays  det  tromee  firm- 
fotfes  cj^oi  «fuiront  de  concert  «vec  les  trou- 
pes de  Zurich.  Le  Kéne'ral  Scbauenibourg  a 
ifl.  wrirer  hier  k  Zoricli ,  ponr  éfariger  1  o- 
pe'radon»  Il  psroit  certain  que  ce  .qei  a  le 
dIus  animé  les  payfaos,  l'alTorence  ^ 
leirr  »  été  donnde  par  \es  prêtret  do  ipeya* 
me  la  nouvelle  cnniritution  e'toît  une  œuvre 
de  Satan  ...  &  là  deiïus  ils  ont  juré  qu'ils 
f  érroient  tOM  ^iil^'a»  dmikr  flêtùt  99e 
de  L'MscefItt» 


TI  re^ne  beaucoup  d'aftfvlt^  à  notre eOt|V  > 

le'gislatif  à  Arau,  Un  conrier  arrivé  hier  a«  1 
foir  nous  a  appris  que  notre  concitoyen  B.  \ 
Lucas  Legrand  venoit  d*étre  nomme  metÊ^  , 
bre  du  dire^boire  helve'tiqne.  Le-cit*  LcciV"  I 
lier  ed  k  Arau ,  depuis  le  14..  ' 

jiugsbourg  du  iS  avril.  \ 

.  M.  te  eomte  de  Cobenze!  a  paflTe  hier  id, 
&  a  continué  fa  route  fur  Vienne.  On  dit 
qu'il  a  laiiTé  à  M.  de  Lehrbach  fea  pleina- 
pottvoirs  »  poar  remplir  en  foD  sjyfimce  let 
fondions  de  miDiftre-extraordinsiff^  40  S, 
M.  I.  à  Kafladt. 

Le  5  avril,  le  fen  prit  à  i'hâpital  militeire 
à  Cilly  en  Baffe  Styrie  ;  il  8*y  xtamtÀt  wêêA' 
heureufement  nne  jçrande  quanticé  de  car- 
touches ,  qui  propagèrent  j'incendie  ,  aa 
point  qu'en  moins  de  g  heures  la  ville 
réduite  es  cendres ,  à  l'exceptioe  défis  "H- 
fons. 

Lee  dernières  Tsttret  deConftantînopre  dn 
20  mars  .  annoncent  que  HufTeio  -  Pacha  al/oit 
décidément  partir  pour  coramtader  rermee  , 
en  Bul(;arle.  Les  oouveltM  tronpew  wniwéém 
d*AGe  dévoient  fe  mettre  en  marche  en  mê- 
me tems  pour  grolTir  cette  armée.  1\  étolt 
arrivé  1  Conftantinople  quantité  de  têtes  de 
rebelles  pris  ou  tues  dans  les  efca'-mouchee 
qui  ont  eu  lieu  aux  approciies  de  Widdio. 

Cologne  du  rS  avril. 

L'affembi^e  tfteftorale  à  Bruxelles»  a  n^mmi 
aa  eorps  Idgislatif,  le  cft.  Chapel  »  liif^«aeer 
des  contribotions  ;  le  cit.  d'Oufi cpimt  .lasdla» 
ment  à  Raftadt ,  4c  le  cit.  Marttuellt  de  Tirk» 
mont.  —  Celle  de  l*Escavf ,  a  eemaa^'  le  ete. 
Hopfompr,  adminiftrateur  ;  Larou  lrnx'.  cftinmif- 
Taire  du  dirtâoirei  &  les  citoyens  Meyer  >  Trais» 
Oeub  «r  Paul  Tac. -.Cette  des  Deex-NMee ,  I 

Anvers  ,  a  nomme  les  cit.  Demi.  >r  &  BrftW  :   

Celle  de  Liège,  le  cit.  Fyou  de  Verviera»  lecû. 
Baflenge ,  conrariffaire  de  dlreftelre  ;  *  It  m* 
IHtbier ,  jvge  au  tribonat  du  d^partemeal. 

Les  iPM»«cMite's  &  juges  de  paix  du  d/fit- 
temeef  «a  la  Ref  r  feaf .  pat  tout  inluUéa  défais 
«Mlfaes  jeeis.  • 
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GAZETTE  DES  DEUXPONTS. 

Do  Luadi  23  Aviil  1798.  (N'*-  116.) 


Lisbonne  t  le 

H  eft  entr^  avaat-lii<T  dans  notre  port  un  con- 
voi anglais  de  47~n3vucs,  purcaut  djs  muni- 
ti«M  4»  guerre  &de  bouche,  qui  Tont  delliatfet 
tant  poar  Gibraltar  &  l'escadre  du  lord  Saint- 
VinceaC.  que  pour  le  Portugal.  Cet  amiral  eft 
meut*  ki'  avec  cinq  vaifleaun  de  guerre  tent 
prêts  â  mettre  à  la  voile.  Six  autres  font  par- 
fit »  it  y  a  trois  jours,  pour  aller  fe  réunir  X 
rwcaAre  da  vice-amiral  ParKer»  .qui  creife  dé- 
funt Cadix,  &  qui  par-là  fe  trouvera  porti^e  à 
dlx*neaf  vaifl'eaux  de  guerre  fans  compter  les 
IrdfeatM. 

Nous  ne  fommes  pas  fans  Inquiétudes  fur  le 
fort  de  quelques-uns  de  nos  navires  que  n»aM 
ettendefls  dia  BcdBt»  chnrc^s  de  riz ,  de  caca* 
&  de  coton.  Sur  treize  qui  devaient  arriver  r 
neuf  feulement  font  en-tr^s  ici  le  24  dt  le  «S  <^ 
«t  noie*  On  ignore  le  Tore  des  autfW* 
Madrid ,  le  2  avril. 

II  n'y  a  encore  rien  de  d^cidtf  quant  an  rern- 
«ytaceroeot  dn  prince  de  laPatxau  tniniftère  prin« 
clpal.  Les  fonftions  et>  font  remplies  provifoi* 
rement  par  don  Praacisce  Savedra  ,  qui  confer- 
V*  ett  mline  cerne  te  uAoUtite  des  finances.  Oa 
continue  A  d^rter  que  celui-ci  cil  deftine'  au 
rvmte  de  Cabarrus.  Au  refte,  la  retraite  da 
grince  de  la  l'aix  pnroit  avoir  ét^  volontaire.  Tk 
continue  de  r^tder  Sl  Arao/uez,  oi!i  eil  la  toor 
•n  ce  moment  &  aucune  apparence  n'aiiaonco 
^lOnriMt'iaos  la  disgrâce. 

Miîan  du  la  avrit. 

HHwiM  avons  ki  les  cardinaux  ArchintO  & 
Dognanî. 

Le  cit.  Marescalcbi  «ft  parti  pOMT  fes  Ui- 
^ilade  à  Vienne. 

Fénife  du  14  avril 

Le  g^nréraî  baron  de  W«llis  eft  parti  la  naît 
^ientiei'e  paur  Ve'rone.  Cefa  donne  lieu  i 
' JkttCi»  cMiMDftr««->  Il  ar  t'eft  s»  m»* 


ûtmi  due  I«i  tmpci  mlàMAtmm  i 
SangaiDCtto. 

Paris  du  râ  avril, 
CfnftH  éissoc-  Séance  dn  13  mt9&. 
Le  citoyen  Blain ,  notaire  public,  ayant 
emprunte  pour  payer  foo  ofHce,  demaBda 
•'il  peut  rembottrfer  en  infcriptiOM  ,  aiofi 
qu'il  a  ëte'  remboaiië  iui'Bévc,  Ordr* 
du  jour. 

Tailieo  fait  OU  rapport  fur  dtverfct  pdtf- 

tioBs  d'aroMteurs,  qui,  ayant  faifi  en  mer 
des  bàtîmens  neutres,  munis  d'armes  &  4c 
provlfiona  de  gucrr*  au-deti  de  leurs  befoinv, 
aedundaoC  il  cet  prifet  doivent  ^tre  d^»> 
je'ea  vjahbles.  Le  rapporteur  établit  qu'il  ne 

Sent  y  avoir  aucan  pre'texte,  aucon  motif 
'iottc^  plauCble  ,  pour  autorifer,  même 
qosird  le»  congés  &  pa/Teports  eu  feroieoe 
mention ,  ces  expéditions  amphO^et ,  toot*à> 
la- fois  miiicaires  &  marchandes  ,  pacifiquet 
&  guerri^S.  Dea  arjnea  furabondantes  ,  de» 
munition»  Jont  on  ne  peut  avoir  ni  fc^e*« 
fion  licite,  oi  ia  hberte Wgale  de  faire  ufage, 
ne  fottt  dam  1111  navire  marchand,  que  de» 
•pprovifionnemeris  dont  le  tranfport  efl  pro- 
hivé»  dont  te  conmaerce  eft  contrebande. 
Tallien  propofe  en  confe'qnence  de  paffWr  Ik 
Tordre  du  jour  motive  par  on  coofidc^rant 
oui  porte  que  les  navires  charge'.?,  au  mépris 
oa  droit  des  gens,  d'une  quaiuite'  furaboo- 
dante  d'armes  &:  de  munitions  de  guerr#y 
lont  déclarés  de  boone  prirc  par  lea  oociei». 
n«»  lotx  mtritfane» ,  pir  divers  r^femen*  & 
ordonnances,  &  par  le  traite*  de  1778,  doo^ 
k  ftri^e  fil  estière  esecntioD  eft  iiiaio(«ABO 
par  une  toi  récente.  — ;  Adopté, 

Fubre       l'Aude)  preTeace  an  pro|tt 
rëfo>ution  doit  noua  oe  rapporterons  que 
les  diipofitSoaa  priilcipalfts.  |0.  La  mife  à 
fn»  én  dotiwfi  HiOBMM  ,  fisd»  par  1» 


yiu^cd  by  Google 


loi  tfa  *f  frimtâre  tenter t  yar  tràlfl  ifittt»' 

•de  l>ftimati(»n .  (cra  i)(irt(*e  an  mortant  to- 
«•I.  (4i  moitié  da  prix  fera  payable  «n  nu- 
in^ralre  ou  #11  bons  de  t{«rf  «omolidé.  L*afi- 
+  re  moitié  pourra  être  payée  en  bons  de 
>(l«iix  tiers.  2^.  Lee  admiiiirrrations  départe- 
«iei«ti!e«  conthutéront  i  pereevoît  te'wH- 
•lièli»  «B  •umeraire  du  montant  de  l'adjrdi- 
C«tloa»qtti  fera  affede'  à  leurs  Irais  de  ba> 
Veaaic  èt  aux  retrlbnfirvn*  de  lears«fnptoyés. 
Le  fiirplus  fera  verfe  dans  la  cainTe  du  rece- 
veur du  i^e'partement ,  pour  fervir  mu  foula- 
tceraent  dès  pÂfoimîêr»  frtnçols  en'  Angle- 
terre. — On  demande  l'nrt^ence.  —  Le  rappor- 
teur obferve  qu'un  <îbjet  û  imporUat  doit 
4tTe  fornnis  I  l'examen  Individael  des  mcra- 
1ir>-^  â\\  ronfeil.  L'afTemblf'e .  qui  fe  ran;;e 
de  cet  avis,  ordonne  l'impre/fion ,  &  l'a- 
joumement  I  vingt-quatre  heures  apris  Ift 
iiftrîHnttOD. 

L'ordre  de  jour  appelle  la  djfcafCondu  projet 
é9  Ituftot  «  ftir  le  cède  pifnal  de  fa  Inarine.  Lee 
q.intre  premiers  titres  font  adepâfSt  dl  U  fliite 
reavoy^e  à  demain. 

.   t«eaieliie.  par  mufien  d'ordre,  demande,  att 

nom  de  IMntf'rèt  du  trdlTor  public,  qae ,  fans 
ceffer  de  s'occuper  do  cède  p^nal  de  la  marine  » 
•n  discate ,  1  oae  heare  9t  demie ,  le  projet  de 
Ludot  Tut  <a  eemptabilite  arriérée.  —  LpconTeil 
arrête  ^ue  ce  dernier  projet  Tera  mis  à  la  dis- 
«affioa  inunddtetement  apris  l'adoptien  dn  «odt 
féaiai  de  U  marine. 

BasU  du  jS  avril. 
Voici  l«  bttHetin  de  ce  qui  s'eft  paflRf  I 
Aran  dU  11  au  14.—  Le  corps  k'gisl.it:if  ou- 
vrit fea  feances  le  la.  à  9  beureè  du  matin, 
&  la  re'pubitqne  hehrétiqoe  fut  proclamée , 
au  bruit  de  plufieiirs  falvt-s  d*nrfil!eri(\  Le 
eitoyen  Ou-hs  fut  nommé  préfident  du  fenati 
le  citoyen  Kiilin,  préfident  dn  grand  con- 
feiL  Les  membre?  des  deux  confeils  fe  re'- 
unirent  enfuite  dans  un  repas  fraternel,  au- 
qnel  le  cit.  Mengand  aflifta.  Le  14 ,  l,eear- 
lier  &  .Scha'iembourjT  arrivèrent  à  Arau,  & 
leur  arrivée  fut  fuivie  de  celle  d'un  corps  de 
19  à  13  ceoa  hommec  d«  tronpet  françolfes , 
tant  infanterie  que  cavalerie  &  artillerie, 
qui  furent  logés  dans  la  ville  &  I  es  envi- 
rona  :  nne  partie  de  eea  trôopea  •  dft  partir 
yonr  les  pa^•s  înlurgês.—  Le  ia«  il  fut  re'- 
foin  an  grand  confeil,  ^ue  âaqee  confeil , 


wmmeroit  hor»4rferMtt  «mfeardlttMtft 

chef,  fâchant lesiangiiesallemnn -le  iSc  françoi- 
fe,  quîwiUeroîtÎÉ  ce  que  les  bulletins  puifleat 
êtn  rédigés  en  mdme  temps  dans  les  deux  Isn- 
.gués.  A  cet  effet  cefecretaire  aura  fous  lui  1 
fcnis-Cecre'laires,  éjjalement  verfe.s  dans  les 
<lenx  lan^oea.  On  décida  aufTi  qu'il  y  aurott 
des  tr.elîagers  des  deux  confeils  ,  des  huif- 
liers  &c.  Il  fut  propofé  par  le  cit.  Efcher 
de  ftatuer  lur la  cocarde rattonalehelvpttque; 
&  il  fut  de'cide  qu'elle  auroit  3  couletir?. 
&  ^ue  par  égard  pouc  ie  canton  Lenaan ,  qui 
avoit  choifi  la  eoolettr  verte,  cette  cnoUor 
feroit  adoptée  pour  la  cocarde  nationale. 

Le  canton  de  Mendriûo  t  Qui  avoit  voté 
ra  rdottion  à  la  république  cisalpine,  vient 
d'envoyer  à  Arau  des  dépites,  charges 
d'annoncer  au  corps  législatif,  que  fon  in- 
tention  écoit  définitivement  de  refter  atta- 
che à  la  république  helvétique.  Si .  comme 
on  i'efpère,  les  petits  cantons,  le  Turgau» 
8c  St.  Qttll,  rendu*  à  la  tranqtMfHt**  •ccép- 
tent  la  conftitution ,  notre  rep  ib!i  :iie  ne 
perdra  probablement  rien  de  l'ancieii  terri- 
toire fttiffe.  ■—  On  donne  pour  antentique  l'i- 
lat  fuivant  de  la  population  des  13  cantons, 
y  compris  les  Grifons  fous  le  nom  de 
Rhétie.  Savoir  :  Le  Valais,  90,000  babttativ. 
—  Le  Lëman,  y  compris  Granfon  .  Orbe. 
Echallans,  St.  Aubin  &c.,  149.009  ;  Fribourg 
y  compris  Avenche  &  Payerae,  jufqu'à  Mo- 
rat,  68,198'»  Berne,  y  compris  Schwarzen- 
burg,  166.931  j  l'Oberland,  48,672.-50- 

lenre,  48.00a  —  Basle,  40,000  Argovie, 

45,744..  — Lucerne,  100  -^-o.  —  l'nterwalden  . 
ai,4oo  ;  Ury ,  17.500.  —  BcUinzone,  y  comprit 
Rhriera,  Bollenz  &c.  46,700;  Lugano ,  y 
compris  Mendrifio,  Lucarno  ,  la  Valmaggia, 
119,000.  —  Rbétie ,  ou  les  trois  ligues  Grîfea  , 
fâtts  la  Valteline  ,  98,000. — Sargans ,  v  coin- 
pris  le  Rheinthal ,  ï>3x  ,  Gams  ,  Werdenberg, 
Gafter,  Utznach,  Sic.  sSiôjo  —  Glaris,  fann. 
Werdenberg,  19,180;  "St  Gall.  &  Toggett- 
burg,  io4,5CX5;  Appenzel ,  55,000. —  Thurgau, 
y4,ooo.  — Schaffoule ,  30.000.  —  Zurich ,  fana 
Sax  ,  179.693; —  Zog  ,  y  compria  Baden  6e 
&  les  bailliages  libres  ,  64.000.  —  Schwitz  , 
y  compris  Gerfttn  ,    25,370.  —  Total» 
^^19' 551'  —  On  efpère  pouvoir  recoavr*r 
Cleven  &  Worms ,  dépendana  de  la  Rhe'tle, 
qû  ont  été  réunis  à  la  cisalpine,  &  contc- 
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ci-delTiis,  coTitiennent .  870  362  millf*!  quar- 
ré»  :  on  compte  qu^ils  fourniront ,  chanin 
«a  prorata,  10  raille  bointnta  de  troope* 
foldeVs,  dnnt  l'entretieii' COÛt*»»  2|1$4,335 
florins  de  Zurich. 

Voilà  maintenant  6  républiques  orfçanf* 
fees  fur  la  bafe  de  la  reprefentafion  ('lec- 
tive;  6c  formant  en  qaelque  forte  entrVIies 
un  ÂifiieaQ  iadivi fible ,  fous  la  pDlIlânte  in- 
'floence  de  la  France.  On  évalue  !a  populn- 
4ion  de  la  re'publique  romaine ,  telle  auVlle 
eft  «n  ce  moment,  à  14  ou  15  cent  mflle  ha- 
bilans;  celle  de  la  Ligurienne,  k  environ  600 
Aille  :  celle  de  la  république  Batave,  i  pr2s 
de  19  cent  mille,  (v.  n^.  58)  non  comprit 
l'auj^mentation  de  tcrriroire  que  la  Francet 
promis  de  lui  procurer;  la  république  cisal- 
-pine  (v.  nO.  318  de  1797)  contient  prêt  de 
3^00 mille  habitans  :  la  rc'pnbliqne  helverii|ue, 
environ  1600  mille;  enfin  la  re'publique  fran- 
çoife  comptera  bientôt  plus  de  33  millions 
d'habitana,  par  la  reunion  de  la  rive  gauche 
du  Rhin.  .Ainli  la  maiïe  de  la  population  des 
6  républiques  ell  de  près  de  41  millions d*hi- 
bttana.  (V.  N^»-  5^.  ) 

On  prétend  favuir  qu'un  des  principau.K 
objets  qui  fe  négocient  entre  la  France  & 
le  roi  de  Naples,  eO  la  demande  faite  parla 
première  d'un  certain  nombre  de  troupes 
auxiliaires t  &  fartout  de  la  marine  napoli- 
taine, ponr  ôtre  employée  contre  l'Angle- 
terre. —  On  lit  auiû  dans  des  papiers  de 
France,  que  le  gouveme«eBt  françois  de- 
mande au  Danemarck  un  emprunt  de  a6 
millions  de  livres,  ou  qu'il  fournifle  un  cer- 
tain nombre  de  vaîlTeaux  de  guerre  à  la  rd- 
publique,  &  qu'il  forme  les  ports  aux  An- 
|çlois;mais  jufqu'ici  cette  nouvelle  n'eft 
appuyée  par  aucune  pièce  autentiaoe. — Lea 
mêmes  papiers  difent  que  la  république  fran- 
çoife  înfifte  pour  que  la  ville  de  Hambourg 
«omplëte  l'emprunt  de  14  à  1$  millions  de 
Frtnce .  demandé  d'abord  aux  villes  anféati- 
qoesy  fauf  i  celle  de  Hambourg  de  s'en- 
tendre  avec  celles  de  Lvbei&Ac  deBréne* 
ponr  leur  quote-part. 

L*e»pédition  des  français  dans  la  Me'diterra- 
mé9  eflt-teeieeft  mn  tojer  de  Msiefteres.  Les 
lins  oreyent  que  les  escadre!;  ,  nux  ordres  desamU 
rees  Lttaacbe-Treville  &  Brueys,  fortes  de  ao 


-vaifeeex  de  llsne«  éc  de  plas  de  soo  vaifTer^Dx 

âa  transport,   ayant  20  mille  lH#!nnîPS  A  bord,  . 
aux  ordreii  dugetit^ral  Baragucy-d'HLiliiers ,  font 
deftinées  1  s'emparer  de'lavriie  dcNaples,  tan*  • 
dis  qa«  l'armée  napolitaine  Te  lelTcnitilc  Tar  la 
frontière  de  la  Républiqae  Romaine.  —  .Suivant 
d'autres  ,  elle  doit  fe  joiadre  k  Tescadre  ott«* 
mane  ,  &,  du  confenteinent  du  grand  feijncur. 
prendre  ponTeflioa  de  l'Egypte.  —  Enfin  l'opi- 
nion lapiiwgtfodrale  de  la  plus  probable,  eftqae. 
ces  forces  font  deftiti^es  î  faire  lever  le  blucn.^ 
de  Cadix  ,   &c  ù  faire  enfuite  une  defceute  en 
Portugal  ;  tandis  que  les  escadres  fran^olflïs  de  - 
Espai^noles  réunies,  f*»  rendront  :\  Rrpft  ,  pour 
coopérer  à  la  grande  descente  en  Angleterre. 

ûu  iç.  Les  cinq  directeurs  de  la  républio 
que  Hi'lvt'tjque ,  font  déjh  nommes.  Voici 
leurs  noms:  Legrand,  de  Basle;  Claire,  du 
canton  Léman;  Oberle ,  deSoIenre;  Bay^ 
de  Berne;  &  PfifTer ,  de  î^nccrne.  On  s*at« 
tendoic  que  le  cit.  Ochs ,  qu'on  regarde  com- 
me le  principal  auteur  de  la  nooveUe  conftl- 
tution,  étoit  deftiné  h  la  mettre  en  œuvre, 
en  qualité  de  direfteur;  maïs  on  préfume 
qne  fa  raodeftte  ou  fa  prudence  l'aura  dé: 
toarne.de  poihiler  un  emploi  au i&  difficile 
dans  les  circonftanres  preTentes. 

Rafla 4 1  du  30  avril. 

La  note  de  la  députation  d"  l'Empire  da 
18  ,  a  été,  dit-on  ,  dreflëe  d'après  le  vote  de 
Hano\Te,  dont  l'opinion  a  nrévala.  On  af- 
fore  que  cette  note  fera  fanctionnée  en  for- 
mé parla  commilTion  impériale.  —  La  décla* 
ration  du  miniiVre  d'Autriche  protocoU'e  à 
la  fuite  de  la  re'folation  do  ig,  eft  une  preu- 
ve que  tes  trois  dernières  notes  de  la  dépu- 
tation de  l'Kmpire,  concernantla  celTion  de 
,1a  rive  gauche  du  Rhin  &  la  fécularifation. 
n*ont  point  dtd  fknftionne'es ,  ainfi  que  nous 
l'avons  annoncé  dans  le  tems. 

Le  commiiSùre. impérial  a  eu  hier  une  con- 
férence avec  les  mintftres  françois;  on  dit 
qu'elle  a  été  fort  vive  :  on  s'attend  à  une 
répoofe  très-animee  de  la  part  de  ces  der^ 
niers» 

Le  cit.  d'Outrepont,  commilTaire du  gOO- 
vernemcnt  françois  à  Ralladt ,  qui  devoitptr- 
tir,  il  y  a  quinze  jours,  eft  encore  ici; mais 
on  apprend  gu'il  n'y  refteraplus  tong  tems, 
vu  Qu'il  a  été  élu  membre  da  confeil  des500 
par  le  département  de  la  Dyle. 
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Lnufanne  du  iS  avril. 
La  ville  de  Cjenève  a  décidément  voté  Iei5 
de  ce  tnais,  fa  réunion  à  la  république fran- 
çoife.  Voici  ce  qui  a  précède  cet  important 
événement,  l.a  commiiuon  extraordinaire  pré> 
fenta  fuccelfivement  dans  les  premiers  jours 
du  mois  ,  au  Réfident  de  France,  deux  notes 
dans  lefquelles  elle  loiexprimoit  "  que  la  ré- 

X oblique  de  Genève  fentoit  (^uefon  exigence 
l  fil  profpéritd  éuot  attachées  à  la  bienveil. 
laSee  du  gouvernement  François,  elle  dévoie 
toute  rétendue  de  Ton  dévouement  à  la  gran- 
de qatioQj  &  toute  (a  confiance  en  la  juftlce 
&  Ift  magnanimité  du  ^ireftoire  exëootif ,  eu 
annonçant  formellement ,  au  nom  du  peuple 
Genevois  «  la  difpoiition  oU  U  étolt  a'owir 
f  nbandon  de  tont  ce  qui  ponrroit  entraver 
les  convenances  de  la  république  frai>çoife  , 
&  d'adopter  les  arrangemens  qui  lui  feroient 
agréables ,  fous  la  riferve  de  refitr  FtuphGt- 
n^vois.,,  Le  re'fident  de  France  ne  crut  pas 
devoir  fe  charger  de  tranlraettre  au  directoi- 
xe  ces  deux  notes  ;  &  la  commidlon  extraor- 
dinaire  prit  en  conféquence  le  parti  de  les 
faire  parvenir  au  direétoire  par  le  miniftrede 
Genève  à  Paria  ;  &  elle  rendit  compte  lé 
nu  peuple  UeDévoisdc  la  conduite  qu'il  avoit 
•tenue  dans  cette  occafion.  Elle  fut  approuvée 
ôu  blamee,  fuivant  les  opinions  qui  patta>- 

«eoîent  les  pitoyens ,  dont  In  majorité  étott, 
tirant  lea  uns  ,  pour  l'indépendance  ;  fui- 
vant  les  autres  ,  pour  la  reunion  41a  France. 
Les  efprits  coromençoientà  a'échaufbr»  iorf- 
^ne  U  15,  il  arriva  aiox  troie  pertes  di»  Ge- 
nève des  troupes  au  nombre  de  15  àl6ccna 
hommes.  £q  même  terne  le  réfident 
40  France  fit  remettre  à  k  temtaif&on 
extraordinaire  une  note  dont  le  conct  nri  étoit 
de  lapius  grande  imporUuce.  La  commilfion 
■'ailembla  à  trois  heures  après  midi  $  &  après 
wne  deliborwion  où  les  avantaf^es  &  iticon- 
véniens  furent  ioumis  aux  calculs  de  la  pru» 
dmies,  Ift  commiifion  vota  enfin  le  réunion: 
à  cinq  heures  on  en  porta  le  vœu  au  réfident 
de  France  ,  en  linvicant  à  fe  concerter  avec 
la  conamidîon  pour  convenir  des  bafea  &  dfS 
•ondkions  de  la  réunion.  Le  cit.  DcriH>  ros 
lot  fit  témoigner  la  farisfaéuon  qu'il  eprou- 
voit  de  cette  réfolution  ;  &  entra  dès  klen* 

lÉMMîa  SB.  poiif]^^r  avsc  eiU  Au  ki  coo» 


ditîons  du  traité.  Les  troupes  ffWMotfcsoat 

obiervé  une  telle  difcîpline  .  qne  l'on  n% 
sefrpas  même  apper^u  ,  dans  une  très-ara» 
de  partie  de  la  ville»  qu'elles  Y  Ittfiènt  arr^ 
vees.  Des  lettres  de  Genève  do  17,  difent 
qoedès  la  veilles  ou  rpo  hommes  étoient 
dcjà  repartis,  qtie  la  ^Aus  grande  tranquillité 
y  regnoit,& que  l'on  ne  s'appersevoit  pref- 
que  pas  qa»rf  ffit  Inrv^ia  un  aniH  gVand 
changement  dans  cette  répoWiqne.  Les  fol- 
dats  croient  cafernés,  &  les  officiers  lagét 
chez  les  particuliers.  —  On  fe  fouvicndr. 
que  dans  le  p!.n  de  partages  &  de  limites 
(ipublie  k  Londres,  v.  Nt>.  17)  Genève  de- 
v«it  &lre  partie  de  la  république  françoife. 
Stuttgart  du  s»  avril. 
H  pafla  hier  &  avant-hier  deux  voiture* 
venant  de  Vienne  &  allant  I  Raftadt.  nvee 
des  gens  &  des  équipages  de  l'ambalTadeur 
Dernadotte.  On  annonce  que  cet  ambnflà- 
deur  les  lutvra  de  près. 

On  fPPjend  d*  Vienne  en  date  du  t2  ,  que 
S,  M.  le  Roi  de  PrulTe  a  écrit  à  l'Emperw 
une  lettre  particulière  qui  »  été  nM  è  8L 

it*  l*'wt'  ^^^^^^ 

M.  de  ^mmer,  lieutenant  colonel  autr»- 
chien,  rluf  des  approvifionnemen»  des  ar- 
'  préfenté  le  îf>,  à  U  diète 
ftKetisbomiev  nn  mémoire  par  lequel  il  ré- 
clame de  1  Empire  une  fomme  de  8f8*S6«fl; 
pour  fournitures  &j4,proyiffoflneraei*qu'il 
a  livres  aux  forterefle»  dè  Msvenre  &  d'Eb- 
renbreitftein  :  U  y  a  joint  fes  titres  de  créant 
ce  confirmés  par  M.  |«  général  baron  de 
L.hen  ,  à:  recommandés  à  M.  Je  eo-commif. 
Suce  mpenalpar  S.A.  R,  IVlivbliln^Chvrlsnu 

Lonértt  ék^  mwvHt, 

Des  lettres  d«  Lishono*  psrlent  (Î  ho«  mi<fitt. 
teHigence  «ntre  lord  St.  Viocent  &i«goavfraa^ 
nient  Portugais,  qui  >'«ppor«H  i  ce q««  cet atnii- 
ral  enreyte  une  prift  Krp^gnufe  rfan»  h-  r^^xt, 
Lovd  St.  Vînceni  1'»  f»ît  remorijuer  par  feselia- 
loupcï  ar'n.'es  oiatfrtf  |«  fea  csnMonel  dvptefe 
fart  dt  Bettm. 

Samedi  dernier  les  prifonniers  d'Etat  MM 
O'Con.ior.  Gui^l^.y,  ninns,  AJley     te»»,  ©^1 
tra^£er*î.  de  la  Tour  à  Maidflone.  oA  .u,e 
cenmiffien  deik  ceauBeftcer  aujourd'hui  itm 


uiyiiiztxl  by  Google 


GAZETTE  DES  DEUX-PO^iTS. 

Du  Mardi  24  Avril  1798^  (N^*.  nj.)  ( 


Lofidrti  âu  To  avHt, 
U»  .vcot  viofoat  âccampagntf  4'bb« 

«il*  Atf4  I*  S  d»  M  «Mis  I  Plyoww  » 

%  éitré  luajoars  en  augmentant  jusqn'au  lei 
miàM  ik  7  heures  du  matin.  La  PalUs,  (>^f*t* 
)»cMMa*  MVMM  d*«M  cfoUUr*  Ikr  Vt»  cîtw 

.itVnMlce,  ne  f:\ifoit  que  de  jetter  l'ancre  leri- 
l*««r»gan  commença.  £lie perdit  d'abord  na* 
éê  fM  «BCfts  9t  Atttn  iMBMKp  «nwt  d*Mi  ar«lr 
pu  jetter  d*autre<.  Elle  amena  toutes  Tes  vergues 
Il  fe«  ^«Biers  &  parut  en  Tikret^  jusqu'à  8  heures 
fa  d«M)f  ttceamença  k  dériver  :  alors  1*^ 

^aip«g«  coupa  tous  les  «àts ,  mais  matf rtf  cette 

'pr^caation  elle  alla  tfdioaer  Tur  les  rochers  de  la 

,^»i«jlttr«Wit|iy'Hedfe  de  Monnt-Battan-Point. 

JD«M  «ctt»  |,|i|i!lti«»  «lie  fat  battu*  par  las  bri* 
fcaa  a«a»ta&»'d*  fariaq«e  pladean  Cela  tllaan 

'fut  enf^veliei  &  qu'il  n'y  avoitancane  apparen- 
«a  d«  faaver  IVquipas*,  dtaot  fanpeflible  d*  lai 
danaer  da  A«a«ra.  .Une  chtleapa  da  Caotdaqal 
voulut  lui  en  porter,  fut  engloutie  avec  le  lieu- 

'  tanaat  dl  trois  matelots  i  heuraufitmaat  cepen» 
4aat  !•  vaiiaaa  liât  \on  jaA|s*à>  la  mêtétUO^^ 

'dt  l'i'qnip^ge  fut  îiuyé.  On  s'atteodall  fM  1* 
«aiScau  feroit  bient&t  en  pièces. 

Pan»  dm  rg  avrU. 
L'aflVmblee  fciffionnaire  du  Louvre  «'eft 
groITte  depuis  2 jours,  de  plufieurs e'Ie^turs 

Î|Qi  ont  deTertë  raflrrobiee  plus  nombreafi 
e'ante  à  k'Orstoire.  Geoiffieax»  prelîdent  de 
celle-ci»  a  donn^  fa  dtfmiifion,  &  a  ^te'  retn. 
f»kiètf  par  Cainbacérès.  —  On  Htqa*  Geoif 
npnx  a  pafT^  à  relie  du  Louvre,  qui  a  fait 
afficher  nn  procès- verbal,  dansiteauel  elle  ex- 
pofe  les  motifs  qniront  décidée  è  fe  Je'parer 
ée  Tautre,  qu'il  deuonca  oomme  un  repaire 
c'anarchiftes.  Cette  fciflion  a  mis  fin  aux 
querelles  qui  avoient  agite  pendant  qoelqaes 
, joars  i'aflembl^e  de  l'Oratoire.  JUle.  a  acce*ë- 
M  ftd  lioniBadoM»  Lm  cltcgr«ii*  Hong* , 


Gaathfer-Biiazat  &  GoUer,  font.,^^^ 
a  ix  anciens  par  TalTeaibi^  de  POratoîre  ;  & 
Un  citoyent  Canbacèr«s  ,  Robert  Li»det» 
Moulin,  K^'nt'ral,  Tiflbt,  Houdart  &  L«- 
bUnc  adininiaratear  du  de'psrtement.  aux  «oo 
—  Oc  foD  cAte'  ratimblÀ  r<<antel  là  faite  de 
l'inlHcutau  LooTreanomme  Lenoir-Laroche, 
Guyot-Oesherbiert,  Roufleau  ,  BafUer  i 
Cabani».  Moaga  dt  Cracet  paroilbicnt 
fuite  r^oir  le  plus  de  Tuffrages.  —  II  n'eft 
paf  indifférant  de  favoir  en  quels  termet  là 
ICdMnr  ptriede  ces  daox  aflembl^es.  "IfoM 
avons  annoncé ,  dît-Il ,  qo*  les  elefteurs  d« 
Paris  s'ctoient  fépare'f  ;  les  fcîlTîoonsiret , 
parmi  lefqaelt  os  remarque  reftimablelb» 
thieo,  commiiTaire  du  dire^oire ,  d.'jà  nota*  ' 
né  rtprdfetitant  du  peuple  par  fon  départ»» 
ment  (rOîre).  &  par  conn^queot  bien  défio- 
t^rtffé}  Lenoir  Larocbe>«.ekrlus  de  l'afTctn- 
blê»  de  rOratofre  contre  tonte  efpère  d« 
juilice  i!^   in'rTie  de  dccence  ,  &  plulîeui» 
autr»  hommea  uon  Qoiaa  recommanda  bief, 
§oêt  cvneftlncM  ^«a  te*  éM»  éu  parti  anar* 
chique  f'accordoient  avpc  les  royaliftespo^r 
vexer  &  exclure  les  repabticaias  icc  pUis  pn^ 
bea;  Géniinem,  pf^Sérst,  a  4ona^  mïf' 
roiffion,  &  ks  prucè«-v(rrbatix  ont  «'V  tranf- 

ftortf's  par  les  fcidionnaires  dans  la  falta  «|t 
'tnftîtnt  (au  Loqvre)  ob  il»  fbnt  •flembt^. 
Ils  ont  déjà  fait  pluGeors  choix  atixQijek  lea 
vrais  repuolicnins  ne  peuvent  qo'applaadir  ; 
iU  ont  oomm^  aux  ancien*; ,  pour  trote  a«f ,  ' 
les  cit.  Lenoir- Laroche,  RounVau  ;  aux 500, 
pour  trois  anf  / Ouyot  de'?  Herbiers,  BefI 
lier,  Cabunis)  aux  anciens,  pour  d»ai-mic,  ' 
Sarcot  &  Aivaox.  m — Le  Ktdaïïeur  rapporté 
cn(Vi:tt  t'aêU  contenant    les   motifs  dO 
leur  fi  iffioo;  •* 
y  •  c«  aaffi  hm  firiffion  è  raffembido 
— 4»  V^rftMlM.  Lc«  âkoycii*  Tra^. 
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feil  des  cinq-cents,  par  rifleairftj%<nj«  J*C^»ît''^î»L  ^ 
le  fciiTlornaire  de  VetfaillM.  •     WBtHABaifirpnWicS^e'tbîIcheht  pas  leur 

tMitement;  qat  Vn&Xvité  de  la  police  eft  •■• 
chame'e,  &0f-^  i^O»  leifcoiid  — ftga ,  U 
rappelle  m  cMIftl-'iin^lf  Va  déjà  deux  lois 
invite'  à  completter  les  6l6  millions  pour  les 
de'penfes  de  l'an  6.  Un  feul  joar  de  retard 
feroit  iBfioiment  préjudiciable  tnx  intMtt 
de  la  re'poblique.  Il  attend  avec  l'impatience 
la  plus  vive. la  lo,t  aiii^Qit  .ét;re  pimentée  à 
ce  fujet  parla  eomiinflSdn  des^finigion ioiais 
"coitjme  cette  loi  ne  peut  reméditir' aux  be 


Irtîd ,  Talleyrnnd  &  Garai  font  noromés  de-    celle  ^  Ptt^le^tooyens  de  fabvcnir  <^  fea 

f  îtes  auconft  '" 
bl^e  électorale 

V  Oh  «flure  qoe  la  tlutille  fortie  de  Cfaev* 
boiirjT  s'eft  emparée  des  îles  Marcou. 
«  On  écrit  de  Toulon,  en  date  du  I7  germi- 
nal, que  quatre  fre'f^ates  parties  d'Ancône, 
foui  les  ordres  du  chef  de  divifion  Porrie.y 
font  arrivées  :  elles  apportentdes  munitions 
aaralMtrèt-prddeiifet»  provemotde  Venife, 
ic  condftant  en  canons,  cables,  voiles  & 
'cordages.  A  bord  de  la  frej^ate  ta  Diane t 
'font  \éê  i|intre chevaux  de  St.  Marc.  On  arme 
•n  ce  moment  à  Toulon  dix  fopt  vaineaox  foins  préfenf,  U  folUcite  la  prompte  adoft> 
6c  dix  frégates.  On  alTure,  par  les  mêmes  tloil  d'âne mefhre prOTÎfoire, qni  n'ell  point 
lettres,  que  le  ge'néral  Bonaparte  y  eftat-  nonveUe»  puisqu'elle  a  dJjà  été  eiiiptoyée 
tendn  inceflamment.  •  en froCttdor  dernier,  anand  le  corps  legislà* 

Le  géoe'ral  Delaix«  qoî  eft  déjà  parti  pour   t!f  «ntoriAi  les  eommmaffe»  de  ta'  tréforerie 
.'Toolon,  fera  de  l'expédition  de  la  Méditer-    à  délivrer  pour  15- millions  de  refcrîptfons 
^anée  :  on  annonce  que  le  général  Bonaparte   for  les  contributions  direâes.  II  p^oppfe  d'é- 

'tendre  «o}onrd*bDf  cette  mefitre  à  ane  foronie 
de  60  millions  ,  alfolu ment  îndirper.fabîe  dans 
les  circonftances  dcciAves  oii  fe  trouve  la 
république.- -Ces  deox  dteffae^^font  renvojr^ 
à  l'examen  de  ta  commilTion  des  finances. 

Fabre  (de  l'Aude)  conricnc  avec  le  dire^ 
totre ,  de  la  néoeflité  de  venir  promptement 
au  fecours  dr  la  commune  de  Pari<;  :  niais, 
comment  la  cotnmiilion  poarra-t  elle  com- 


dolt  partir  au  premier  jour 

Conjiil  des  joo.  —  Séance  du  avril. 
Les  juges  des  tribunaux  civil  &  criminel  da 
département  de  Rhin  &  Morelle  folUcitent  une 
•  augmentation  de  traitement.    Ordre  du  jour. 

Ceus  de  la  Gironde  cxporent  qu'ils  n'ont  rien 
«ouetié  >depaia  favit  mois ,  &  qu'ils  fe  trouvent 
*ians  la  pofition  la  plus  fAcheufc.  Ils  demandent 
*rarritfrtf  do  leur  tralteaaent.  —  Laujoac  invoque 


en  fWveor  des  pétitionnaires ,  la  jaftjce  &  Tin*  Mer  nn  défidt  dont  elle  ne  eonntftt  pas  1*^ 

 _  «  il... —     tendue?  Il  demnnde  que  le  di  reftoire  ftrft 

invité  à  communiquer  fans  délai  l'état  exaft 
des  befoins  &'des  reflbnrees  de  eette  eoi^ 
».  Sa  propofition  eft  convertie  en  arrMIi 
Augsbourg  du  ao  at;ri/. 
Pnfl'ewmd-  Ogiou  a  perdu ,  nèn-fealenffAt 


0^^o^\•a .  niHÎs  cnci^rc  Nikopoli.qui  appuyoit 
Taile  gauche  de  Ton  armée.  Cette  dernière 
vine ,  défSsndne  ptr  nn  chlteen  »  fW» 


tt'rêt  même -des  adminiftrés.  Sur  fil  propofttion» 
Se  conreii  arrête  qne  la  commiflion  d«a  finaocea 
•f*eceapera  InceATamment  de  cet  objet. 

Le  citoyen  Magnier,  e'Iefteur  du  difpartemcnt 
•de  la  Seine,  expofe  qne  la  multiplicité  desopé* 
-eations  dont  raffembMe  éleftorate  eft  ebargéa. 

a  confomme  la  majeure  partie  du  temps  qùi  lui 

eft  affoM  par  la  conftitution  pour. terminer  fes 
•travMX.    Il  invite  le  corps  législatif  à  lui  per- 

me^e  de  prolonger  fes  Teances  au-deU  du  terme  droite  du  Danube,  &  par  des  retranchemens 
ftxé»  on  du  moins,  au  delà  de Thcure prescrite  aflez  forts  à  Turno ,  fur  la  rive  gauche  ,  a 
par  la  loi     l*inftraaion  relatives  à  la  tenue  def  dtd  nrifi»  d'affant  par  Alo-Pacha  •  BegtieTbejr 

affemblt'es  éleftorale!!  Cette  étmr.Ri-  prtition    de  Komélîe ,  aprî's  la  phK«;  opiniâtre  réfiftan- 

eft  unanimement  rejetée  par  U  qucAion  préa-   ce;  toute  la  garnifon  a  été  pafféeau  ûl  de 

•lable.  r^#e.  Paflewand-Ogloa  eft  maintenant  rd- 

Un  fecretaire  donne  leftnre  de  deux  mcf-  duit  à  la  feule  fortercfTe  de  Widdin.  &  | 
ftges  da  direâoire.  Par  le  premier,  U  invite  quelques  petits  forts  qu'il  occupe  en  Vala- 

in  conflHI  à  s'oeenper .  fans  délai ,  d*nn  mode  ârie.  Alo^Padia ,  nul  eonnmnde  en  ebef  pen* 
df  idénenfe.';  locales  pour  toutes  les  commu-    dant  rabfence  de  Hafleîn.PacJn  .  n  de'jà  fak 

"M  9l  Vi  république.  Il  s'attache  furtout  à  pafler  le  Danube  à  l'aile  droite  de  la  grande 
'Êft»  âMHiulUdii  11 impfMt»  de  fenrnir  à  amie,  tlU  «ft  ratrdé  ftni  liffibiic*  ililM 
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.din  par  Krajowa,  tandis  que  le  centre  fedi- 
;fîge  for  çettt  iRrisrfir»!  &  que  le  goiurer» 
.jiear  de  BofiiM  Aile  FlclMi  4»  MitoHtf  wvnt 

l'attaquer  de  leur  cùté  par  les  deux  rives  da 
4!faoabe.  Pafl'ew«nd>Ogloa  efl:  ais&A  U  veille 
d'être  Uoqotf  d«M  midio,  od  U  di(>o(W 
à  foutenir  un  lîèç;e,  en  e'ievant  tout  autoar 
cette  vUic.  4e  Donhcenx.  r«traiidieaMB4i 

^pvénfAent  trc's  fàchenx.  Voici  comment  il 
gf  u  caçôpté  par  le  Mtrfftn  UnivtrJ$l  de  iiL»> 
.  ticUonne.  „  Kaiiitaw^U  tS  mwriL  Un  «o» 
-  rier  françois,  arrivé  hier  ici  de  Vienne,  a 
^.apporte'  la  i^oovcUe.que  i'bOtel  de  l'amb&fl'a» 
.deor  françoM  aqpcèe  ék  eette  cour  ayant  été 
infdlte'  par  la  populace  de  cette  capitale, 
i  J'fintbafla^akir      toute  (9,  faite  eo  étoieDt 
-  .partis.  Voici  de  quelle  oMiMre  ce  fait  0k 
rapporte'.   Le  dimanche,  15  de  cemoiS|le 
gi^érai  Ii,eraadotte^voit  Arboré  à  fom  hôtel» 
un  .drapeafi  tricolor*  CeU»  fumveaetd  attira 
une  foule  de  curieux  qui  fe  bornrrent  d'a- 
bord 41a  ^ottildefer}  «nais  quelques  malveil- 
.lattf  trouvant  le.|aioyeB  d'exciter  le  peuple 
&  de  l'echarifFer  contre  le  drapeao ,  &  cette 
.  populace  ne  tarda  pas  à  Tinfulter.  Le  fféaé> 
.  ral  pour  l'aire  oaflitr  eaa  lefoltea  fe  prefeoia 
jui-mûme,  harangua  le  peuple,  irais  cela  ne 
.iervit  qu'à  l'animer  davantage;  il  contraignit 
. .  le  gëneVal  à  fe  retirer,  &  U  pe'ne'tra  jufques 
dans  l'on  hôtel.  Mais  le  géne'ral  ainfi  que  les 
^pçf  fonnes  attachées  à  fa  légation      les  do- 
.  neftiques  autant  arme's  de  piftolata ayant 
calmé  la  fureur  dt-  la  populace  par  quelques 
|.4ie'cliarges  I  elle  fut  promptement  cooteoue, 
obligde  de  ie  fa  11  ver  dans  la  rae  oîi  elle 
fut  de  nouveau  diiiîpe'e  &  balaye'e  par  de  la 
,  cavalerie  que  le  eouverneineut  envoya  auûTi- 
tM  qu'il  fot  In&ait  de  ee  moovemenL  — 
-JL*£mpereur  en  apprenant  cet  e've'nement,  a 
AémQi^oé  vivement  1 1  peine  qu'il  en  e'prou- 
.voit»  dk  en  a  manil'ef^é  (on  extrt^me  me'con- 
tentcnaent.  M  —  (  Ce  récit  n'eft  paaexaft»  au 
xnoias  quaot  à  la  date.  ) 

On  apprend  de  Vienne  que  le  14,  il  iat 
.§^chc  une  proclamation  en  date  de  ce  jour, 
dit  Ûgnce  du  comte  de  Per^en  ,  nilniftre  d'£ 
-tMit  et  de  police,  qui  porte  que** S.  M;  I.  a 
^iHBffse  -avec  le  plus  vif  déplaitîr  que  par  un 
sM«  hors  de  iaiToA»  quelqUea  babitaos  de 


Vienne  aVtorentVeartê^  liîer(l«  1 f  ef* 

pe^t  accoutume'  pour  l'oidre  public,  &  rnal- 

Îrc'  toutes  les  remontrances  qui  leur  avoient 
kd.fiites»  avoient  eommiff' toute  torte  de 
désordres  punilTables  dans  la  denveurc  de 
l'ambafl'adeur  françois  ,  &  avoient  troublé  ia 
tranqnilUtd  pnbliqee:  S.  M.  dans  Tatcente' 
que  âis  ce  moinent  tons  les  bourgeois 
bieq  penfans  s'ablliendront  de  prendre  past 
dîreftmieat  en>  indire Aement  l-dee  teoink 
tes,  &  à  tonte  efpèce  de  raflerablemens ,  <« 
ordonné  que  l'on  prît  les  mefures  les  plue 
•effieaoee  poer  maintenir  le  riepoa  de  1  ot* 
dre  pu'oiic;  fi  quelqu'un  ne  repondoit  pas, à 
cette  attente  ,  S.  Kl.  fe  verroit  dans  la  déif- 
-afçrdftUe  odeeflitd  de  faire  ponlr  fuivant  tonte 
la  rigoenr  des  luix  un  tel  pertorbifceor  éà 
repos  de  fcs  concitoyens. 

*"  (Une  leure  particulière  de  Vienne  cit^e  par  la 
gazette  de  'Mannheim.  ajoate  que  povr  empleher 
l'affluenre  des  babîtaris  des  faiiic  -  bourgs  on  «voit 
fermé  les  portes  de  la  ville  de  Vienne,  k  10 
lieures  du  foir»  9t  qae  ce  ne  fat  qa'à  3  heures 
après  minuit,  que  le  militaire  parvint  à  réta- 
blir 1.-1  tranquillité.  Elle  ajoute  que  l'ainbaiVa- 
deur  françols  fat  conduit  en  lieu  de  fureté  pâr 
une  forte  escorte  de  caralerie  qai  entouroit  Ta 
▼oitnre ,  deht  néanmoins  les  glaces  furent  bri- 
ffes à  coup»  de  pierre.  On  difoit  à  Vienne  qu'il 
deveit  partir  dans  la  nuit  du  r4  ,  ou  dans  la 
m.itinée  du  15.  Pendant  toute  la  journée  da 
14,  les  rues  aboutiffant  k  l'Iiotel  de  l'ambadSl* 
deur ,  furent  occupées  par  de  forts  détachemens 
d'infantérte  èt  de  cavalerie.  La  tranquillité  pa. 
roiffolt  rétablie:  cependant  un  aide  dr?  l  <inp  de 
Bernadette ,  qui  dans  la  matinée  du  14  s'étoit  ren» 

'du  en  uniforme  î'  la  eeur  avec  une  dépêche, 
avoit  été  infulté  par  la  populace;  mais  un  olH» 
cier  Tavoit  dégagé,  &  l'avoit  ^fcprttf  avec  tt 
hommes  jusqu'au  palais.) 

On  apprend  d'Infpruck  que  les  troupes 
impériales  qui  étoient  en  marche  pour 
l'Italie  ,  ont  reçu  l'ordre  de  re'trograder  , 
fit  de  retourner  en  Bavière,  fur  deu.K  colon- 
nes, l'une  par  Infpruck,  l'antre  par  Klagef^- 
furth  &  SalzbourjT.  L'avant-garde  de  la  pre- 
mière colonne  doit  arriver  le  17  à  Infpruck; 
le    19  ^    Seefeld;     le    20   à  Mittewald, 

le  22  à  WaUerfee,  ie  as  à  Wolfratabas- 
fen,  &c,  .  mf 
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JbrJlMl»  ék  at  avril. 

On  «(Tare  que  le  miniftre  impérial  *  à  U  fuite 
4«  fa  dernière  conférence  avec  les  miniftret  fran- 
flti ,  Imr  •  éMêXé  qn'il  fanaionnerolt  tontee 
Ws  notet  qui  leor  ont  été  renifct  jusqu'à  ft^ 
fént .  de  même  que  la  note  da  18  t  qui  doit 
Itnr  avoir  tfitffMBlfe  aujourd'hui.  Voici  la  teneur 
fmtuelle  de  cette  pltet*  dont  mm  avens  d#|i 
4ennd  la  fubftance  : 

<*La  ddputation  de  l'Empire  a  obfL-rv^dans  fa 


Irançolt  i  fuir*  cette  derniM 
c*eft  une  fatisfaâion  pour  qne ,  Toas  ce  rap^ 
port,  téa  obllsations  s'accordent  eatièremeac 
avec  les  dtffirs  de  la  R^pubOfé»  fmaçaife.  E% 
44*«aliMi  «ft  Ctpaaéant  fermement  perfaa^^ 
l*OB  È»  pMt  •**ec«per  efficacement  i  établir 
toc  principes  flir  laaqaeU  doivMit  Mfsf^r  4es  itÊ^' 
dcmnit^,  40*  totlfs'om  mêtm  ane  connoifTanro 
pr^cifii  11  dataralatft  de  rdlat  des  chofes  4t  è» 
toutes  les  circonEaBces.    Mais  l'on  ne  ponrr» 


4M-Bière  aou,  qM  fmt  la  iution  des  indenu  «rrtvor  i  catit  coMMlfanc*  qa»«prl«  q«e,  pdr 

Bitds,  il  lmp«rt0it-forto«t-4b  co«iiotCrt  U  m*»  rapplmtfllMMM      rt  aMdtaa  nwiif)oait«s  ,  te 

Ibre  des  pertes;  qu'elle  «'attendoit  en  conT^-  malTe  de  la  perte,    lei    modifications  fous  leé- 

f  MAC*  qn»  Taa  fétoit  avant  tout  «ne  rdponfe  quelles  les  ccffions  doivent  avoir  liés ,  At  l^lbkt 

frdtifii     <^«*ralBtfv  ftirto  htêmà  ftnt  yffddK  -êêm  baUtana  dat  ^avtucaa  d*0«'«M(>llhl»  avrkii» 

lable  ^nonc^  dans  la  note  la  i"!  mars ,  &  que  été  arrêtas  de  concert  ;  d'autant  pins  que  la  éé- 

•fBMiUnaient  l'on  ne  ferolt  aacaaa  difflcultd  de  pntationn'a  coBfenti  i  dea  fkcrifctsqui  fontd^ 

il  ddMatar  Pur  laa  1%  «rtldas  Nais  Ut  s  mht.  ft  (ra*^  *  ftlbaftMM  paart^AHa  ^t^ne .  qnb 


'dans  l'attente  certaine,  que  l'on  src^deroit  aux 
trots  points  préalables  contenus  dana  la  Bot«d« 
11  mars.    La  d<fpacaHMi  «•  l*JÎa«pirt  clr»ff  «aae 
conforme  i  fes  'importans  devoirs  d'iiififlrr  Tur 
l'adhéHon  à  fes  propofitioiu  précédentes.  Elta 
ttfmoi(no  en  conr^quence  itérativemenr . 
4ente  oA  eMe  eft,  que  les  miniflre";  pfénfporeà- 
tialraa  françois  rtfpondrottt  d'une  manière  pnfcf- 
fe  &  déterminée  au  deuxiime  point  préalable  àm 
la  Botft  d»  II-  aUHtst  qu'ils  s'ouvrirent  fnr  cka» 
-  èna  ém  tS  ardotoa  BteîicroBnés  »  &  feront  fkaa 
délai  ce  qui  conviéndrapènr  laratraitades  troa* 
pas  franvoifM  de  la  rive  drollt  d»  RlliB«  oà  difv 
férens  paysvténaaak  encoro-'d'IéN)  CèlkHBfoBt  fu|W 
chargés,   que  leur  ctat  d'r'rnifriBiai  halWM'il  " 
plus  permis  de  fournit  ans  frais*  ^   ''  '^••"«t^^ 
-Malgr^i'aiigiire  fdvotBblé^vlrrM  JH^roié- 
rirer  de  la  nom  elle,  que  le  mînîftre  impt'rîU 
doit  appoferfa  f'an^ion  aux  dernièret  notes 
d*  la  dppatatioD  de  VEmpirt^i  H  hmttf»  véi 
pnod  depuis  denx  jours  qne  Tr<:  hoftiltt^ 
poorroient  recommencer  bienr«')t;  &  le  mal- 
da  travailler  1  l'applicariôa  de  te  iaA  '^Moraox  incident  furvenu  i  Virnne,  èt  dont 
Aas  indemnités ,  &  de  préparer  avant  tout  des    denx  confiera  arrives  hier  ao  foir,  otit 
fféglea  générales  pour  Axer  le  fort  de  ceux  qui    porté  la  nouvelle,  ne  peut  qu'augmenter  iea 
f OBrrolant  élM  iippriaft.   La  députation  de   crainttt  d'«iie  fDptare  CBtrei*AiMsk»  ftte 
l'Empire  reconnoit  parfaitement  les  jtifte»  ionfî>    PraOC0w  ** 
dératiotis  qui  peuvent  avoir  engagé  les  minières 

A  vendre  i  Heidelherg  !■  belle  mailon  du  camie  Jeniion  Wslworth,  avecécorie,  rcinilc 
^«aa  jardin  pUnté  des  meilleuri  arbrai  froiricra»  nnc  montagne  avec  des  jtlantttîom  4  Tlttl 

irnt  bien  éclairée.    Pour  d'MHIfl  lilMMlitM 


La  dépuration  a  ajouté  dans  la  mime  note  qu'elle 
«sféroit  avec  certitnde*  que  l'on  s'occuperoit 
aa  ptettt  de  retirer  les  treapes  françeifba  de  la 
rive  droite  du  Rhin.     Le  contenu  de  la  note  des 
BiiniArçs  françois  du  19  germinal  (g  avril)  ne 
fépead  peiat  à  cette  faHe  attente;  car ,  rélati<- 
vement  au  rappel  des  troupes  françoifes  ,  l'on  y 
.d6nne  ù  connoitre  qu'il  n'exifte  aucun  motif  Tuf- 
ftOant  dé  l'eSeAuer  avant  la  conclufion  abfolue 
de  la  paia.    Quant  ati  fécond  point  préalable  i 
on  ne  s'explique  que  d'un  manière  qui  ne  pent 
^Btiùrement  tranqnillifer  ,  en  témoignant  indé- 
'larmiBdnMBtt  qn'U  falloit  entendre  d'apria  lea 
dédaratioBa  prdMÉtBtea.  q«*n  ae  feAift  fait  qae 
des  demandes  acceptables  de  lapart  de  UFrance. 
Poar  ce  qoi  eft  dea  ig  ariidea  remis  le  3  marst 
lea  ailnlftrea  fraafoit  oBt  treovd'que  quelques- 
uns  ne  pouvoient  fouffrir  j«ucun  doute;   ils  ont 
déclaré  que  d'autres  écolent  eotièrement  incoa- 
elIlableB  avee  la  foaverafnetd  ft  ia  eotiftitation 
delà  République,  fans  faire  aucune  e';pèce  de 
Meation  des  antres.    Ils  ont  terminé  par  lapro 


alailc.    Ls  miifoii  «ft  (flide,  &  psr  i'airem 


i'Af  out  fioriea  i  Ucidc4b«r(. 
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GAZETTE  DES  DEUXTONTS. 


Do  MescsoiiL  S^.kmt  1798..  (N<*  ii8.> 


Rome  du  6  avrif, 

>  Le  général  Gouvion  Se»  QF?«.cocMBaiidftnt 
In  troD^c  fraiiçoM'cf  l'  imiie»  "rlnit 

dreflerau  corp'tlegislatif  d*  notre  repubUaue 
une  loi  »  par  l»(]ii«lie  :  „Confideraot  oae  lec- 
B»A!#  fotrdaroentalt  4*ten»  fiif(!»  «dnnniftra- 

tibn  des  finances  pnblïqnes  font  l'ordre  & 
i'éconotDîe}- <)ue  le  nouveau  gouveroetnent 
fe  tl«a*«  -An»  c«fl<Mire«f  pour'poQrrolr  aax 

de'penfea  publiques,  &  que  ft  le»  tnoj'ens 
ordinaire»  raffifent  pour  i«a  dëpenfe»  ordi* 
ttfiWi  H  doit  Itrepiit  de*  noycw  «Urtor^ 
dtnalrei  pour  les  depenfes  urgentes  &  extra- 
ordinaires; il  ordonne  que  les-  depenfea 
"poUlques  Teront  divifi»*»  M  ordinaire»  & 
rytraordinaire.q.  Les  dépenfes-  extraordinai- 
re» ont  pour  objet,  i**.  L'ëlaWiirpraent  àva 
•ntôrit^s  conlHtudeSt  OP*.  TeHtrcticn  &  !u 
fubfiftaflce  de»  troupes  fran^oifes,  &  la 
éontribiition  à  payer  à  la  republique  Jjan- 
çoifé.  3<^.  L*approvi(îoniiement  du  pays  ,  fifc 
part^cu^ièremen^  de  Konie;  4^.  La  première 
Ort^aTiifatiiin  &  l'armement  des  troupes  ro- 
BMine?'.  —  Cé»  ddpanfes  extraordinaire»  font 
alli^n<'e.«t  fi:--  une  mnrrlhut'wn  estraordmaire 
fur  tousle?  biens  fondu,  dans  toute  iVtenduc 
du  territoire  de  la  république  romaine» 

A  la  fuire  de  cette  loi  qui  a  cté-promnlgUf'e 
par  le  conflilat,  oti  aadrelVe  de?  billets  à  touB- 
Te»-rfcbes  particuliers  pour  un  emprunt  for- 
ce ,  avec  injonélion  h  rhacnn-  d'eux-  de  payer 
dans  trois  jours  une  fomme  proportionnée 
à  Ituf»-  moyens',  en  rcdule»  ayant  cours,^ 
«'eit  &  dire.  au  deflbu»  de  35  e'ens.  Cet  em- 

Ïrunt  force  doit  fe  monter  quant  à  prient 
d^ountilHons  dVcus  (lomîllrbns  de  France.) 
Hi>*  au  fo'r,  il  arriva  ici  1500  hommes  de 
poupes  françoîfes,  qloii  «près  s'être  repo- 
Uê  ^'Sriimttoimili  de  GWtft>VfccUa.*Cc 


niitrn  il  en-eff  •rrfvd  'aw  ■oerb^éorps  ,  &  l'on 

annonce  l'irrivêe  d'un  t■roifi^rae,  qui  ont  b| 
même  deihnation.  On  4  expc'^d  t  Civita* 
VeeMiit ,  VeittiroDp  deeharfoti'de  miniidonfff 
d'e'quipàges  &  autres  attirails  mîlitairer»  Ott 
croie  qu'oi)  va  embarquer  i  Civita«Vecdilâ 
an  corps  de  ferf^npes  qur^oit  cobpdhtr  à  1k 
grdnde  expAUcioii-  dw  fraaçpU  daiui^i»'Md« 
diterranée»  " 

OfmiRKAe-  «r  fôlH  U  frénéhH  St  Cyr  fit 
battre  la  gene'ralè  ;  toas  les  officiers  &  fol- 
dat»  fe  rendirent  auHltôt  fur  ta  place  du  Peu* 
pl*t  le  gc'ne'ral  ayan^  priir  lir  f«role,  dîtr 
**Gnerrier«  françor?  que  U  bravoure  &  !«. 
fubordination  militaire  ont  ton  jour» ^on» 
duits  k  la  viftoire,  vous  ne  cefleres- pa»  d'ê- 
tre braves,  &  d't  tre  fournis  aux  loîx  ;  lesar- 
me'es  fav(nt  olieir  pour  vaincre,  &  ne  fouf* 
friront  pas  qu'on  !««•  agite  pour  les  difToa- 
dre. .,  Après  avoir  enfiiite  fait  lefture  de  la 
proclamation  du  diredoire  à  Tarniee  d'Iran- 
lie  ,  il  termina  cn-difane:  **SoldktfilrMiçoi»t 
c'eft  à  vous  de  redonner  anx  1?omain«  le», 
exemples  de  leurs  anct^tres  ;  fide'iite  à  iacoiif<^ 
titution  ;  Aaine  au»  infligateurs  «fefld^erdivt: 
ijpiUtairfs;  haine  biîx  ditapitlafeurs  de  la  for- 
tune publique:  voilà  mes  fermens  &  las  vQm. 
très...  Ce  difeotirs  fut  aceotilK  par  îtrêp-- 
plaudiffemens  OBivecieUit  «M» «vit  ûênmàUk 
refublifui. 

On  a  mlata  vest»  tTtnacilMr„^i«iMr,  ce»». 

tenant  150  jomens  ^OO- vaches  ;  &  ]e  magafin 
de  boir  il  fe  trM(«elt  800  mafurea,  &.  jj, 
mille  fagots.  On  a  asnonvtf  •«^^•'■«B^b» 
biique  françoiff»  donneroit  a  bail  tous  les  i^»faj 
apparten.-)n<;  à  la  Tnanfe  ^tacopalad'Uiiie». 

On  a  brùl^  publiquement  ce»j«ttradëfal«yefeea 
tes  les  c^dules  au  delTua  de  35  fcny,  qui  Te 
trouvoient  au.  M«ntpde'Si¥tf  It  à  U  iMUMMr  4» 


Londres  du  ro  avril. 

Une  proclamation  ,  arrêtée  au  confeil  de 
S.  M.,  &  pnbfie'e  en  Irhnde.  fous  la  date  de 
Dublin  le  30  mars  ,  ordonne  aux  officiera 
commandant  les  troupes  royales  d'employer 
laplusgrande:a6tivite'  &êneTKie  à  foamettre 
&  d^farmer  les  rebelles  ;  &  à  tous  les  fuiets 
édiles  de  féconder  les  troupes  de  S.  M.  dans 
l'exécution  de  leurs  ordres ,  tendans  au  natitt*  • 
tien  des  propriétés  &  de  la  sCirete'  perfon- 
nellc.  — Ces  ordres  s'exe'ciiMttt  partootavra 
avec  beaucoup  de  riKoear. 

t)ne  fealtk  minift^rlelle  dit  que  quelque 
régimcns  de  milice  Irlandoife  fe  font  joint!  < 
aux  rebelles  ;  maia  que  l'arraëe  royale  va  dé^ 
ployer  let  «oyens  les  ptos  certains  pour- 
ren(irp  nuls  tous  les  efforts  des  infurgens. 
il  eft  parti  de  Dablin  une  grande  quantité 
d*art111erie  pour  divers  comtés  de  iTrlan^*  » 
où  l'on  continue  d'à •  i  L-rcr  un  frr.inj  nombre 
de  confpirateurs.  Comme  l'arrivée  des  trou- 
^e  françoifes  en  Irlande  ;  ferolt  d<m«  ce» 
«lomcns  critiques  un  événement  qui  auroit 
les  fuites  les  plus  dangereufes  »  l'«fcadre  oui 
'croife  fhr  les  cOtes  d'Irlande»  •  reçu  l'ordre 
de  redoubler  de  vigilance  1  Âc  doit  recevoir 
de  nouveaux  renforts. 

La  plupart  des  vaiffeanx  de  la  Jamaïque , 
pour  lefquels  on  avoît  des  inquiétudes ,  vien- 
nent d''arriverheureufement  dans  divers  ports 
d'Angleterre.  — >La  dernière  flotte  mardian-^ 
de  partie  pour  les  Indes  occidentales,  fous 
l'efcorte  de  plufieurs  frégates,  efl  arrivée 
fans  accident  le  15  février  aux  Barbades. 

Le  Roi  a  nommé  S.  A.  R.  le  duc  d'York 
commandant  en  chef  de  toutes  les  forces  de 
terre  de  la  Grande- tiretagne. — Tous  les  offi- 
ciers ontreçu  l'ordre  de  rej oindre leQfSCOrpS^ 
fous  peine  de  remplacement. 
-  Il  parolt  certain  que  fir  Ralph  AberefOmUe 
a  donné  fa  di'miflîon  delà  place  de  comman- 
dant en  chef  des  troupes  xle  S.  M.  en  Irlande. 
U  eft  qaeftion  do  lord  Comvallia  pour  liil 
foccéder. 

Les  3  p.  c.  confolides ,  4.9  i/^. 

Marfeille  du  /j  avril. 
.  L'afTemblJe  cle6torale  s'eft  réunie  le  neuf 
à  Aix.  Après  l«i  nomination  du  préfident, 
4a  feerdtaire  &  des  fcrutateurs,  il  s*eft 
opéré  une  f  iTion  dont  on  ignore  les  vrais 
motUu  Les  4cox  affemblées  ont  procéda 


tris  tranquillement  à  ta  nomination  des  re> 

firéfentaas.  Dans  U  première,  fAsnte  an  col>- 
ëge,  on  a  nomme'  Paul  Barras  &  Escalon* 
de  Marfeille ,  aux  anciens  ;|  Polycarpe  Cous-' 
tatu,  AuguÔe  Moffy»  Venture  de  Lamanon* 
les  repre/entans  Lamarque  &  Chénier  aux 
cinq-cents.  Dans  la  féconde ,  féante  à  la  mai- 
fun  commune,  compofée  de  ceux  gui  ont 
£ait  fciûion,  les  voix  fe  font  réunies  fur 
Lejourdan  &  Monge,  ex-miniih'e,  pour  les 
anciens;  fur  Poiycarpe  Conftans,  Peliffier, 
Natoire,  Sieyes  &  Chabert,  aétuellemeot 
commandant  de  la  place  de  Marfeille  ;  poor 
-les  cin(;-conts. 

La  cummiflîon  militaire,  féante  à Blarfei Ile, 
■  condamné  le  13 •  &  la  peine  de  mort,  les 
nommes  Antoine  Lardeyrel  &  François- 
Etienne  Boyer,  convaincus  d'infraétioa  à  1» 
loi  du  19  fruâidor.  Ib  ont  fubl  leur  juge- 
ment le  mdme  jour» 

Art»  4m  tg  avHL 

Le  citoyen  Mefïîer,  afîronome  de  l'indi. 
tut  national,  a  découvert,  de  fun  obferva- 
toire,  une  nouvelle  comète,  le  2)  germinal 
an  5,  vers  les  fept  heures  du  loir,  dans  le 
Taureau,  près  des  Pleïades,  &  di^ns  le  pa- 
rallèle de  la  prittdpale  e'toile  des  Pleïades  à 
laquelle  elle  fut  comparée  direftement  à  g 
heures  58  minutes  16  fécondes  de  tems  vrai* 
Son  afcenfion  droite  étoit  de  49  degrés  19 
minutes  47  fécondes,  &  fa  déclinaifon,  23 
degrés  23  minutes  55  fécondes  boréales.  Le 
lendemain  04,  la  comète  fat  comparde  de 
nouveau  à  la  mtîme  étoile  ,  à  8  heures  25  mi- 
nutes 46  fécondes.  Son  afcenfion  droite  fut 
trouvée  de  50  degrés  5a  minutes  55  fécon- 
des ,  &  fa  déclinaifon  de  aç  degrt's  18  minu- 
tes 58  fécondes.  Cette  comète  eft  petite, 
rende,  fans  queue  &  brillante;  &  on  ne 

f>ouvoit  la  voir  à  la  vue  fimple.  Le  25  ,  fa 
uraiëre  étoit  augmentée ,  ce  qui  femble  in- 
diquer qa*elle  S^pproche  de  la  terre.  C'eft 
la  2oe  comète  que  le  citoyen  MefTier  a  dé- 
couverte depuis  1758.  &  l«  39e  qu'il  ob- 
ferve.  Le  nombre  des  comètes  connues  fo 
trouve  aftuellement  de  88,  fuivant  le  cata- 
logue oui  eft  dans  mon  agronomie.  Lalande. 

Barrere  vient  de  publier  un  volume  de  (ba 
ouvrage  intitulé  :  La  liberté  des  mers ,  ou  U 
gouvtruimtnt  anglais  ^dévoilé,  volume  gui  va 
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âtf^k  ÎDceflaminçat  futvl  de  deax  autres  :  l'iu- 
ttnr  Fa  àéili  à  Farmit  d' AnettHrrê. 
Confeil  de* gotK*-  Séance  du  15  avril. 
Les  sateurt,  compofiteurs,  imprimeurs  , 
pfavean  &  marchands  de  raafique  foliicitenC 
pour  la  troiûème  fois  l'interpre'tabîon  de  l'ar- 
ticle 57  de  la  loi  du  9  vendémiaire,  relative 
•a  timoré.  Ils  «xpofcnt  que  le  de'Iai  qui  leur 
fut  accorditf  par  le  gonveraeinent  »  étant  ex« 
pirtf  t  ils  vont  être  poorfuivis  avec  la  plus 
grande  rîguear,  &  ils  ofent  dire,  dans  un 
Uo»  contraire  mu  iotentiona  du  corps  Itfgif* 
latif.  —  Renvoi  à  le  eonmiflioa  exiftante, 

evec  invitation  de  fiire  un  prompt  rapport. 
«Ittljeo- Souhait  preïente,  au  nom  du  beau- 
lRr«  &  de  le  fcenr  do  gâitfral  Mereeta,  le 
portrait  en  pied  de  ce  frénéral ,  dont  il  croit 
devoir  boooret  le  fooveoir  par  un  difcours  : 
repotWofe  des  hdros  de  la  liberté,  dit-il, 
appartient  aux  organes  de  Tes  loix.  L*orateur, 
après  avoir  fuivi  le  brave  Marceau  dans  fa 
carrière  militaire ,  rappelle  ï  Tes  collègues  que 
le  re'cit  des  exploits  d'Achille  a  de'veloppe' 
dans  Alexandre  le  germe  des  vertus  qui  lui 
ont  conquis  l'admiration  de  toos  lés  fiëclcs* 
n  propofe  en  conf^quence,  oatre  la  mention 
honorable  «  l'envul  d'un  exemplaire  à  tous 
les  ctabliflemena  dMnftrofUon  ,  ou  du  moins 
à  ceux  ob  la  jeuoeiTe  eft  formée  à  l'art  de  la 
l^aerre.  t-  Le  confeil  adopte  ces  propofi- 
tion<:,  &  ordonne  l'imprefïïon  du  difcours. 
.  Ciauraa  fait  adopter  la  redaâion  définitive 
de  la  rtffolntion  Inr  lee  rdelamationi  des 
co-partageans  &  co-obliges  folidaires»  des 
cautions  ûmples  &  folidaires  des  cre'ancjers 
des  dmigrés  ddelerdt  foWablef . 

On  reprend  la  difcufïïon  du  code  pénal  de 
la  marine.  On  en  adopte  nne  foule  d  articleSf 
4c  le  faite  eft  renvoyée  ï.  demain. 

Séance  du  tS» 

Le  cit.  Dubreuil,  tnt'decin  t  Mt  hommage 
d*an  traité  fur  l'épilepfie ,  &  d*on  antre  ou- 
vrage qui  contieut  des  recherches  fur  les 
caufes,  la  nature  &  les  effets  de  l'humeur 
^ireuie.  —  Mention  honorable. 

Noguier-Maliger ,  député  des  Rouches-da- 
Rhône,  fe  plaint  d'avoir  été  porté  fur  nne 
lifte  d'émigrés,  quoiqu'il  n'ait  jamais  quitté 
fon  domicile.  —  Renvoi  à  une  commifllon. 

Organe  de  la commilfion des  finances,  Du- 
bois (des  Vo%et)a*âiTc  iTce  force  coBtrt 


divers  abus  qui  fe  font  introduits,  depuis, 
uelqaes  jours,  dans  la  perception  dn  droit , 
e  pafle  pour  l'entretian  dos  grandes  routes» 
Il  obferve  d'abord  qu'au  mt'pris  du  tarif  an» 
nexéé  la- loi,  on  exige  des  fommes  exorbi- 
tantes;  il  ajoute  que  ces  exjcl  ons  tendent' 
à  rendre  odieux  on  moyen  qui  prtfente  les 
plus  grandes  refTonrccs,  &  dont  le  befoin 
eft  généralement  fenti.  Un  autre  inconvé^ 
nient  majeur,  c'eft  que,  d'après  la  loi ,  les 
prdpofe's  à  la  recette  lont  oblige's  de  tenir  un 
regiftre  à  talon,  &  jour  par  jour,  des  fom« 
mes  qu'ils  perçoivent,  &  que  jufqu'à  ce  mo- 
ment ces  regiftres  n'exiftcnt  q u  dans  la  loi. 
La  commilfion  a  encore  remarqué  que  dans 
les  affiches  qui  fi»  trouvent  ft  chaque  barrière, 
on  femble  avoir  affefte  de  transfcmer  en 
droit  d'entrée  ce  qùe  la  loi  ne  conûdère  que 
comme  •une  (impie  taxe  d'entretien.  Certes* 
dit  le  rapporteur,  je  fuîs  loin  deprr-ter  i  cet 
égard  aucune  mauvaife  intention  au  direâoi- 
re,  an  rainiftre  de  l'inte'rieur,  ou  aox  prépo- 
féa  ;  mais  les  abt  g  exiftent  &  il  importe 
de  déranger  les  finiftres  calculs  des  agio- 
teurs. La  commiflTion  a  cru  devoir  vouspro* 

fiofer  l'envoi  d'un  mefTage  au  dire6loire  pour 
'inviter  &  vérifier  les  abus  &  è  les  faire  cef- 
fer.  —  Cet  avis  obtient  reffentimeoC  gdndral 
dtt  confeil. 

FabH  (  de  TAude)  :  Le  rapporteur  a  ou- 
blié de  vous  entretenir  d'un  objet  qui  a  fijté 
l'attention  de  la  commiffion  des  finances  :. 
je  veux  dire  de  l'e'tabtiflement  du  droit  de 
palTe  fur  les  principales  routes,  &  notam- 
ment aux  portes  des  grandes  communes  ^ 
chaque  jour  de  -retard Tirnftre'le  tr^fof  po- 
blic  d'une  fomme  confidcTable,  }c  dcmand©. 
donc  que  par  le  même  mefTage,  le  direc- 
toire toit  invité  à  vous  faire  part  des  obs^ 
tacles  qni  s'Oppolent  à  cet  étaMiffencot.— 
Arrétd. 

Gerlac  préfente  un  projet  tendant  à  pro- 
hiber les  qualifications  de  fieur  &  de  mon- 
fieur  entre  tous  les  citoyens  françois,  ainfi 
que  dans  les  aétes  pablics  de  particuliets*. 
Les  nRea  qui  porteroient  ces  qualifications 
feroient 'valables;  mais  Us  entralneroient  la 
deftitution  des  officiers  ou  fonctionnaires 

Eublics  qui  les  aaroient  palTés  :  les  partictt- 
ers  fîgnataires  &  intéreffés  n'eoroient  droi^ 
snu  fonmss  flJpnldés  k  Unt  profit»  qa*flB 


myant  une  amende.  —  Ajoarntment  dàtiê 
Ug  foriMt  cooftitotloimcllet. 

Séance  du  /f. 
L'ancien  comité  de  ïaiut  public  fut  aotoriré , 
par  une  toi ,  i  traiter  avec  I»  citoyenne  Mon- 
tanTier  &  autres  inttfrefTes,  pour  la  r<>f1ion  du 
thtfitre  def  «ru*    On  ceavint  d'une  Tomme  de  g 
niiliont  «ffisnatt.   Lei  pttemeat  n'ayant  pas  été 
entièrement  effi^ftues  ,  le  gouveriiement  fe  trouve 
i^derable  de  i  million  300  mille  francs.    A  la 
folllcitiitîon  des  inténïïét  *  It  direftoire  adrelTa 
au  confeil ,   l*"  19  vcntôfe  dernier,   un  niell.ige 
dans  lequel  il  demandoit  fiondcveit»  dans  cette 
abire,  appliquer  I  la  citoyenne  Moaunfior  la 
loi  du  24  frimaire,   fur  les  re'duftions  d'Hprt-s 
r^ciielle  de  proportion»  on  &  elle  devott  être 
paydé  4*apris  une  eftlmatiott  )  Vamiablr»-  &  te 
valeur  rebelle  de  l'objet.    La  commifTioti,  X  la» 
quelle  on  renvoya  ce  meilage,  déclare  aujour- 
d'Iittl.  par  rargan*  4a'Chote(,  qtt*eUea*eArnn. 
f^év  du  dernier  avis.    Elle  propofe ,  en  confé"- 
«juence,  d'ituturifer  le  direiloire  À. traiter  à  l'a- 
■ilabl»  avec  la  ckoyenne  MootaniierAcaar«rts» 
tant  pour  la  liquidation  définitive»  que  paar  la 
mode  de  paiement  des  fommos  qui  lui  raftant: 
i^a*..  IntpreiCon  &  ajournaflMnt.  . 

Basie ,  du  70  avril. 

Les  fttagês  de  Berne  ont  pttf  çondnits  2  la.<i' 
tadelle  de  Strasbourg  ,  comme  cea»  èe  Sofatire.. 

On  a  publié  parla  voie  de  llmpreflloatendeas. 
yièce»  raitantes  t 

'  lV»dnftim  d*imf  lettre  det  mofntr  de  f ab- 
baye cf  F>:[^t>{herg ,  au  citoi^fv  Men^aud .  rhar 
gf  d" ayants  de  la  république  Françafft  en 
Sitijfft.    ••Enfelberj-  le  t  evril  1798.  (îtteyen' 

minlAre!  Nous  nom  faifon^  or»  oir  îiieu 
a|réable  de  von»  envoyer  ci-joint  l'aâe  par  le> 
^nel'nea»  rtftaMilTona  le  peapte  (Te  le  valléé- 
d'Kngeiheriî  d.uii  le-;  droits  de  fa  fouveraineté , 
£ao*  que  nous  y  ayons  été  engagés,  ni  même 
ftrcdk  par  fal  que  ce  fi»it.  Non*  aeiia  flattena 
^ae.  vous  reconnoîtff-z  dan-s  ct'îf*»  difin-Tthe  la 
fntttté  de  nos  intentions,  &  le  diTir  bien  pro- 
■j>;0oncé  de  lontinaer  i  nous  rendre  difçnesdel'a» 
aiititf  de  la  République  frao^aite.  Nous  espe'- 
M»at,  citoyen  uiaUlre»  que  vous  voudrez  bien 
faire  counoltre  nos  Tentimens  au  direftoire  de 
la  grande  nation  »  à.  vous  employer  1  neaa 
"       idet  l  im  caallBaatfoft  de  Ibn  anrHitf  ik 


bienveillance.    Salut  8c  reTpeft.    Signé:  Lee» 
def arlux.  Abbé.    Maur.  Muller .  Prieur. 

Reponfe  du  citoyen  Mengaud ,  d  la  lettre 
des  moines  d' Engtlberg.    ««-Arau  le  34  germi- 
nal an  6.  de  la  République  franfaire.  Citoyen 
Moines!    ]'ai  là  avec  plaifîr  votre  lettre  du  i 
avril  (v.  s.)  dana  laquelle  vous  m'annoncex  avoir 
rétabli  le  peuple  de  la  vallée  d'Eiigelberg  dana 
Ica  droite  de  fit  fèaveraineté.  J'applaudis  cette 
reftitntion  Men  liatarelle  d'ururpatioos  antiques 
ft  éterneMement  contraires  aax  droits  impr^ie* 
criptiblao  de  la  nature  de  i  la  jouilTance  d«f. 
quels  tes  hotnmes  font  {ndiflinftement  appHlés. 
Cette  reconnoilTance  de  votre  part  d'un  principe 
Tacré  &  inaliénable  eft  fans  doute  d'un  gra^ 
prix»  h.  fouace  rapport»  citoyens mdlaes»  vèna 
Itas  reioromandables  ;  mais  devene?  \f  davantage 
.&  donnex  encore  un  autre  exemple.  N'attendes 
p«r  qae.to  phitefoptile  alita  vona  cïipaHItr  ées 
ailles  de  1»  parefTe  *t  de  l'iniitiîité.     Quitter  i« 
livrée  de  la  fuperliition  ,  rentrez  dans  la  fociét» 
&  faitea    briller  des  ▼ertafen  aRVagrasduem- 

bre  ,  pour  faire  rublier  celles  de  ros  annt'e'*  c r. n- 
facréea  la  aullite<  monacale.  Salât  &  frater» 
Blltf»   Signe:  J.  Mengaud. 

Augsbmrg  du  VLt  avriL 

L'ambafladeur  Berniidotte  quitta  Vienne  le 
au  matin»  avec  toute  Ht  fuite  &  fes  éqmlpÊigfa  ^ 
fous  une  efcortc'de  CMvnlerie  qui  raccompagna 
jusqu'à  la  première  ftatlen  ;    il  pelTa  tel  «vant^ 
hier  dans  la  matince.    (Il  e(l  arrivé  le  21  ai»., 
feir  i  Stttttgard.  où  il  •  covché,  ée  aikeftpaità 
le  as.  an  matin  »  coatinnant      rente-  Ibr 
ft;idt.) —  On  n'a  enrore  aorun  r.tpport  oflfïcieT  ^e- 
ce  qui  s'eft  f  alTé  à  .Vienne  le  1 3  ,  &  l'en  doit  fe 
diffier  dea  ré;rite  exagéréis  q«i  rtrcolent. 
Frnvrfcrt  du  avril. 

Le  célèbre  po€te  Karrilpr  eft  mort  àBer-^ 
Kir  le  u  avril,  i  Tif^e  dé  74  ane,  " 

On  apprend  dr  Berlin  que  M.  |p  minffb'e- 
d'Etet  corafe  de-  Haugwitz  fut  appelle'  extr»» 
ordinairement  à  F^otzdam  par  m»  ordre  tfe 
S.  M.  le  mercredi  11. 

L'on  apprend  de  Namur  qoe  la  porf»  de 
cette  ville,  dite  de  Brnxelle»,  qni  a  plbt'de' 
foixante  pieds  d*fpaifl> tir  avec  nne  hantrtir 
j-roporrionn<*e  .  sVft  «Vrouleeavrr  vn  grand 
fracas,  Heureufemenf  qoe  cet  accident  ttt 
arrive  de  erand  matî»,  reqni  eftcauïêaoe 
perfonne  n  a  été  taé  ni  bfeflV. 


*•*  A  vendre»  1»  bibliothèque  de*  Dames»  en  i^o  vol.  petit  en  la»  ddilioa^  Paria*  <^ 


|l*alteflMt  Mftikitothtfnif»  ivceUigtf,  â  HamlMlak 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Jçudi  a6.  Avril  179a  (N'*  119.)  . 


h»n.ircs  du  /j  iJvrif. 
'  Qtjoiaue  l'on  fott  généralement  perfuadé 
'^(oe  H  éhfetntB  âb^t  nous  mehtr*  ic  gou- 
vtrrnprncnt  françois  ne  s'executer.i  point,  le 
ffilDiltère  oe  l^iùe  pas  de  s'occupt  r  très  -  fe- 
tfmfeàclit  âw  moyrH»  de  repbufler  l'enne- 
mi, en  c:is  d'invaJIon.  On  prétend  qu*îl  a  ète' 
tdopte'  hier  dans  un  con feil  auquel  tuus  les  mi- 
■liMwf  ont  aifift^,  un  plan  de  levée  en  mallb 
•ée  tons  les  hommes  en  ctat  de  porter  )e> 
•rroes,  &  cpe  l'onva  former  des  aflociactons 
de  volontaires  dam  toosles  comtëii  d*AngIc^ 
♦erre  &  d'Ecofle. 

»  •  La  flotte  da  lord  Bri(îpoPt  a  reçu  Tordre 
'Omettre  H  la  voik- ,  &  fir  R.  CarlU  eft  parti 
^%vee  4iraHS£aux  de  lignet  'poor  aUtr  re&for* 

cer  VwCàtiTit  de  nrînnde. 

'  Paris  du  20  avtiti  * 

•  ' {HnCènrf  desioin'naux  fupprîtne's  I Tëpo- 

•-qoe  du  *i%  fhiWtfdf  &;  depuis ,  par  fe  dîrec- 

■toire  ,  onr  reparti  fous  d'autres  titres;  &  I« 

^Sournai  des  hommes  Ubrts  a  qutiquefuis  ea 

Wmalidrd'ffvmlf  te  pobtie  dé  ces  d^gûfr** 

mens,  &  de  cette  deTnlu-IfTance  h  l'ai  torite. 

A  foD  tonr»  H  a  eu  le  malJieur  d'Ctre  fuppri- 
•WÊê%  H  a  éa  TCftnirs  aH  iiiAne  ex^ddient  ; 
'il  a  bravement  fubfîitiie  k  Ton  ;  r.cïen  titre 
'  «n  Dooi  ploj  carattcriftiqae(/^  FerJ'tvéranty. 
•  *]foor Ignorons  fi  d'autres  joarnauk  tuî  ont 
•fait  la  malice  de  le  de'nonccr  au  gouverne- 
'BMBt  î  marspar  oti  arrête'  du  29  germinal  (18) 
^•'•le  directoire  exe'cotif ,  infornitf  que  les  au- 
'tenrs  &  t-diteurs  de  la  feuille  întitulee:  ^ouf'- 
-%ttl  des  hommes  Ubrts  de  tous  Us  yays ,  ou  te 

MépHblicam  frànçeià,  profalblf  par  fon  ar- 
'rC'té  du  12  du  coorant,  fa  reproduircnt  fous 
'le  titre  du  Petfivirant;  confiderant  oae  ce 
'-tààftn  dérffofre  de  fe  fouftraire  à  l'eiTet  des 

meures  prrfes  par  le  gouvernement  poor  a(* 
%tÊttt  la  traoïj^iUitd^abiiqiie,  dècèlv,'d*  ik 


part  des  anteurs  de  cette  finrfBe,  «ne  hktm^ 
tiou  b»fu  nuraaee  de  rdifter  «dx  acCoried'* 
conattutionnellcs ;  an  yertn      Karf  de' 

h  loi  du  19  fruclidor  an  5,  Arrf^te  que  le 
J"^rj^^l  M"*  »'i«»P';in»e  à  Paria  fous  le  titre 
du  Firftvérttut,  eft  prohibe,  &  que  les  fcel- 
l'js  feront  appoies  fur  les  prclTes  fervent  à 
1  imprimer.  Le  rainiftrc  de  la  police  ge'nerale 
eft  charge  de  l'executio»  do  preTent  arrête'. 
Signéf  Merhn  ,  prciident.  ,. 

Nous  devous  à  notre  impartînlite  f  dît 
l  Amt  d4S  io$x,  40I  depdia  queltreer  moU 
etoit  en  guerre  ouverte  avec  k-  ^ournaldu. 
hMimes  libres}  d  uiiierver  que  les  joumali^ 
te:,  rovaux  ,  prolcrits  l^t^Sne^àw,  n»0Ot 
Haaeta  tni^csU  levèreB»eDt  .;  car  H  s  n  -  r  tôt»» 
reparu  avec  une  impudeur  faus  pareiiiefou» 
de  nouveaux  titre»,  &,  pluficors  mêmea  ont 
fontiuue  d'écrire  à  p«u  .près  dans  les  m.'îrre» 
principes;  on  auroit  donc  pu  fui  perdre  ce 
nouvel  arrcte  jufqu'à  ce  qu'on  fe  fût  con* 
vaioai  que  le  Persévérant  periMok 
f6n  fyftenesnsrcluque.  ,r 

Lf  ^cu'.eriument  vi»:nt  cTannoncer 
cidlcnaent  k  reqnron  de  Genève^ par  la  po. 
btication  de  la  dêpi^cbe  fiiivanfe  :  *•  Genève 
U  in  germinal  (  t6  ).  f,Hx  Defpwtes ,  cow- 
niijjaue  du  go^va  uemmt,  m  dèrtStéire  txi- 
lutij.  Citoyens  direfUnrat  Qtukv  eft  dans 
lallegrciie  6c  li-  bonheur.  S»  r^urion  i  f^, 
republique  fraticoife  a  ëte  MBaffineoient  mo^ 
Boncda  Wer  à.6  heorea  dn  (oir ,  par  1»  c^mi. 
mifrion  extraordinaire,  h  h  firite  du  roofeil 
fouverai»  qui  s'etoit  tenu  dons  Jki  matftic'e 
Une  dvputatioB  CoIemneMe,  pr^eédde  rnné 
foule  de  citoyens  qui  faifoient  retentir  l'air 
des  cris  d«  vive  la  grukde  nfatioml.vwt  tt  jf, 
reffolff  t»ièmifi  «ft  veo^e  Wesriomer  tetté 

JeToluCioA.  Tni  acceptées  votf^  ne»  leveeil 
U  petfplt  Keiîëv6M.Xea  iatrigiica  les  ploft 
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 ^  ^jf lc«  plus  oâlênmmuitU ntlent 

été  bar<fii  pour  faire  mânqner  Te  confeU 
.  fo^HJrûM.  La  liOMie  4es  anarchiftel  vouioit 
.'tromper  ref^ëranee  da  peuple  $  elle  vooloit 
empêcher  In  prolongation  dei  pouvoirs  de 
it&on.  Maîa  les  petriotes  genévois 
mit  hrufé  Î9§  iroetfifrtttotit  &  les  poignarde 
de  leurs  tyrans;  &  fur  3107  votans,  2Î04 
ont  donne' lears  fofPrages  à  la  prolongatioo; 
31  Mtlete  Mt  dtd  unit.  Alore  la'conmiffion 
lie  pouvant  plus  douter  de  la  volonté'  des 
titoyeM  •  l'eft  empreflee  de  (àtisfaire  à  leur 
Impatiemn.  Mi}ÔKrd*httl  mine  fdh  comité' 
va  entamer  avec  moi  la  négociation  du  traité 
4^  re'union.  Après  k  tenue  du  confeil  Ion- 
Feraio ,  &  flir  11  deownde  expreA  dM  SCM* 
yois,  j*ai  fait  entrer  dtns  leurs  mur«î  une 
force  9nué9  commandée  par  le  générai  Gi- 
tudt  êt  «OMpofde  Amplement  é*éÊ1îton  U 
Cfents  hommes;  elle  a  fuffi  pour  comprither 
|a  fureur  des  brigands,  qui  menaçoieot  d'c- 
gorger  lei  taille  il  Fnmoe.  La  moitié  de 
cette  force  va  retourner  ce  matin  dans  fes 
cantonnemens  de  Carrouge  &  Ferney  *,  le 
fur  plue  reftera  cefemé  dans  Genève:  tel  eft 
le  voeu  du  pennle  genevois ,  &  e^eft  (br  tua 
parole  de  conlenrcr  les  vainqoears  d»  ^iv 
9i|.aiiiiea  d*eox#  qoe  les  amts  de  la  Fntee 
pnt  arboré  la  cocarde  tricolore.  Je  ne  voira 
{Mêlerai  pas,  citoyen*  directeurs,  dn  fenti- 
lient  d'krefTe  «VM  Ic^nal  b<m  bfWM  éikn* 
fcurs  ont  été  reçus  par  leurs  nouveaux  cotl« 
citoyens  -,  tous  leurs  befoins  ont  été  préve- 
BM  ;  chacun  fe  faiiblt  «ne  lite  de  leur  pro- 
curer des  joDiiïancei  :  on  n*entendoit  de 
toutes  parts  que  les  chants  qui  rappellent 
les  hauts  faits  de*  héros  françois;  les  liens 
de  la  plus  antique  fraternité  fembloient  unir 
tons  les  cœoral  Un  accueil  û  flattear,  un  at- 
tachement i  fni  «  vou  fTOinr*»  citoyens 
direfteurs ,  combien  le  ramean  genévois  eft 
digne  de  figurer  dans  lefaifceeo  deia  grande 
république.  »,  (  Ce  rdckt  coUBt  on  voit» 
diffère  peu  de  celui  ^«  JMM  tifOBt  |<Mad 
dans  notre  n**.  116.) 

Le  RédaSUiw  dément  la  nonvetle  coè  \ê 
directoire  exécutif  avoit  fait  demander  an 
emprunt  de  38  niltiotts  de  6  vaiiTeaux  de 
It^e  an  roi  éê  SWMflUirk.  (Nooi  «votb 
dejàobfervé  qve  cette  nonvelle a'dtoit  point 


do  «lime  fyMne.  (tlBvt*  li  illUMM  H 

avec  ta  même  légèreté,  finon  aver  la  même 
perfidie,  qu'on  a  recueilli  des  .phrafes  écbap* 
péet  MX  premières  chetears  de  là  llbertd  m- 
roainp,  pour  répandre  enjoite  que  l'armée 
franççife  fe  dirigeoit  for  Napicc,  oue 
marche  avoit  été  prrfeddde  4e*  demmdee  !«• 

S lus  impérieufes  ;  poqr  defifçner  les  port^  de 
icîle  oU  la  flotte  françoifrétoitdéjàentrée^ 

f»ottr  attribuer  enfin  à  notre  gonvernemenft 
es  projets  les  plus  hoiUlee  contre  un  (gou- 
vernement réconcilié,  conimc;  fi  on  prenok 
à  Uche  d'établir  mu  ta  paix  w'e/l  jamM» 
faite  avec  la  Répubfiqmg ,  tandis  au  contralec 
qu'on  n'a  cefle  de  la  voir  cool^anteâc  loyalt 
im»  fon  amitid,  dum  ftf  Uaifooi  politiqac% 
comme  dans  gMfret  fi*«lte  •mk  km' 
tenir.,,  ' 

L^alTembWe  éleftoralt  rdwtn  à  rbltltal^ 
terminé  le  choix  des  repréfentans ;  elle 
nommé>  outre  ceux  que  nous  mvona  anaonr 
ces  :  huz  «ndens ,  pour  un  an,  Dncit  (Xhuto- 
n'a  pas  accepté  &  a  été  remplacé  par  Arr 
nould);  Huguet,  Gomart;  aux  ctnq-ceot«« 

Eour  deux  ans ,  Anfcect»Pora0S<de  J'Oife)» 
hénier,  Andrieux  i  pour  an  an,  Pollard 
(de  Franclade),  Guillemardet.  — «L'aflembÙa 
fétfite  à  l'Oratoire  avoit  nommd  U  génénil 
Moulin  ;  il  a  refufé.  £Ue  a  nommé  enfaitn 
les  ex-conventionneie  Lamaraue.  Berlier» 
Dnpuitz ,  Royer^Dncoa ,  &  Geniflieox  ;  CaC- 
tel,  de  Vincences  ;  TifTot,  beau-frère  de 
Goujon  ,&  les  nommés  Gomichon ,  dc^ijef* 
—  L'^ilTemblée  du  Louvre  dt^it nopfoUlt  liii 
deux  derniers  jours  de  127  membres  :  celle 
de  l'Oratoire  en  comptoit  317.  —  Le  Rédac- 
tewr  fait  un  grand  éloge  dea  députés  nom* 
méspar  raffemblée  de  Pinditut  (au  Louvre) 

Juoiqu'eUe  forme  la  minorité  dans  les  2  diyi- 
ontde  l'aflemblée  éleâorale.--Une  chofe  ro> 
marqnable ,  c'eft  qu'il  y  a  eu  fciffon  dans  pln- 
Benra  autres  affemblées  éle^oraies  des  de> 
partemens  ;  fie  il  s'en  faut  qon  ce  foit  avec 
autant  d'éclat  qu'il  Paris  ;  il  y  a  tnéme  telles 
aflemblées ,  (  comme  celle  d  Aix  )  qui  n'ont 
pM  an  la  moindre  dlfa^Akin  propra  à  aaa* 
ner  une  fcifiton  :  on  remarque  encore  qna 
dans  plufieurs  endroits  les  deux  aflembldaa 
fembloient  profefler  les  mêmes  priodpait 
&  ont  mêm^  quelquefois  fait  tomber  leoM 


Digltized  by  Google 


è  BtuxtUetp  k  Vcrraillcs.  Garât  a  été  nom- 
«i^l>«r  éwox  anVmblées  de  Verfaillea.  ) 
Enfin  on  remarqu  ■  ne  le  nit'me  bomme  a 
•té  élu  en  m^e  tr  ups  par  des  aflèmblées 
#e<ko«te»  fiHt  *«>n^«iér-j  l'une  de  l'aotre, 
(Chenîer  par  exenr  '  ■  4  *  i  a  c'»,' nomméi  Aix, 
A  Paria  &  ailleura.)  V^à  roui  ces  rapproche- 
vnens  il  fembl*  r^niter  qae  lea  aReablëM 
fciflionnatres  ponrrni  nt  bien  ne  s'écre  for- 
•léea  qoB  pour  fournir,  en  cas  de  befoin» 
.4m  (éfpêéam» ,  I  caufe  des  d»iiblM  Miptob 
4ju*îl  y  aura  néce(^atremen^. 

Une  pétition  qui  fait  fri(r)nnei-  d'horreur 
&  de  pitié,  fut  lue  le  16  au  commeo cernent 
de  la  léance  des  ^00.  .Les  tachygraphes  D*d- 
âoient  pas  encore  à  leur  poile  apparemment, 
«■rdle^»  fe  trouve  que  dans  2  ou  3  jour- 

'  Baux.  Si  la  cataftropbe  qu'elle  «onoAM  eft 
irréparable,  fi  le  fang  d'une milifrÉblerHw»* 

^deuie,  infcrite  fur  la  des  cmigrci  ,  a 
«osWf  on  doit  efpérer  qu'elle  fera  du  moïM 
la.  d«mtèr«r  -l'iéK'n*  9'ime  loi  rigonrmife  è 
laaueUe  l'humanité foUîci te  une  prompte  mo- 
^Mcation.  Voici  le  texte  de  cette  pétitloo. 
M  U'  4ki^né  edolera  pak'^Ccliii  dè  TfvàooMlt 
^ienlAt  ruifTele.  La  veuve  Iley  ,  ci-devai»t 
veveftdeafe.  a  été  fufiUée(à  Marreitle  f.n^. 
§07;  )Tel!e  étott  rayée  pruvtfoirement  de  la 
lifte  des  émx^ré^ ,  dis  le  mois  de  pluviô fe 
«a  5;  elle  n'avoî^  jamais  quitté  Marfeille, 
Au  rdMoIt  4iMllfle  maifoa  remplie  de  lo> 
cataires,  numéro  39  lie  48 ;  elle  fortoit  jour- 
nellement &  avoit  la  carte  du  pain  ;  elle  au< 
Mit  proéuit  cent  témoins,  mais  la  commif- 
fion  militaire  lui  a  dît  :  Lifes  la  loi  du  jp 
/rnéUdor*  elle  ne  nous  prefcrit  qae  la  véri- 
fication ê9  -ridttttité. ...  Tel  va  être  le  Ibit 
des  viétimea  infcrites  pendant  le  régime  ar- 
bitraire dea  profariptfons,qut  n'ont  pu  phy- 
AqMMMt  OD  moralement  obclr  à  la  loi,  à 
mtÀM  q«#  le  corps  iégUtatifna  vienne  à  leur 
ibaom  t  M  woiMIttirê  bar  ^rd  la  diA 
pofitioB  de  la  loi.,, —  Le  confeu  a  renvoyé 
cette  pétition  aa  diraftoir*  nécÊtàî  fU  tni 
jneflage  po«r  avoir  ém  mMnnMHMb 

Pouitier  dit  que  la  nouvelle  de  la  prîfe 
daa  islca  Mareoa  fe  confirme.  Cependant  laa 
fnnrMM  ngriili  a*an  parient  point  :  ai 
forte  qoe  cette  nouvelle  peut  être  regardée 
.oomme  dooianfc.  Ce  parait  certain, 
4^nft  §i#  lÉflstfHÉ  ^  C3hHli#HiH  9Êt  àMtén 


au  capdelaHougue,  diftant  de  4  Uaint*  des 
taies  Marcon  :  il  parolt  an'elle  r  attand  In 
flnfille  du  Havre,  mais  rwla  tl  VÊt  OMOffa^ 
l'embouchure  de  l'Orne.  '  ■  . 

On  apprend  de  Madrid  qna  lecomtndnOn* 
barrus  y  eft  arrivé  le  5  avriL  Rien  ne  prouve 
encore  qu'il  foie  deftiné  au  miniftère  dea  fi> 
nancea#  niais  le  roi  vient  da  Inl  donner  nn 
to'moignage  de  fa  munificence ,  en  lui  affi« 

enaut  une  indenuiité  de  6  millions  deréans 
environ  1500,000  francs  )  à  prendre  •nÀmi 
riqae*  par  iorma  d'tndemnite's  pourles  per^ 
tei  ^a'il  a  dTayées  pendant  fa  longue  dî* 
tention —  Le  prince  de  la  Paix  étoit  encore  In 
6,  k  Aranjnèai  mais  on  l'sttendoit  fotH 
peu  de  jonrt  I  Madrid  ;  de  l'on  annonçoft 
qu'il  venoit  de  donner  fa  démiiCon  de  colo- 
nel  général  des  Sniflea.  —  L'efcadra  de 
«s  dtoit  toajonrt  Moquée  parlas  aoglota. 
—  Il  arriva  le  31  mars  à  la  Corogne trois  hk- 
tiroena  de  gnerre.  partie  da  Boanoa-airat* 
ayant  à  bord  9  nlillona  in  piatran' ferlât* 
pour  le  compte  du  roi,  te  un  million  pour 
celai  da  commerce.  Don  Gil  de  Laaaoa.  vice- 
fél  aoBoanon-aifan  at  it&HWàiék  Kt^agnc 

pi(r  cetfe  occafîon. 

La  force  armtf«,  ayant  i  fk  tête  le  ceaiaiUIaire 
de.peUce  de  la  IMHea  LepeBefler,  *  plefeen 

autres  magillrats  ,  a  cern^,  cptte  nuit  l'hbtelda 
Ricbchea,  «è  il  y  avoit  an  bal  aiaaqaé.  Plw 
faara  parfcaaaa  aat  M  arrtUto  •  'it  eeaiaMM 
au  bureau  central.  Touk  Ie«  citajreas,  ouaaiade 
cartea  ,  font  fertis  librement. 

Robert-Lindet  a  dté  Bommtf  dans  le  départi» 
maatderEara,  ataft  qae  Tkomas-LiKlet ,  fan 
frère.  —  Les  «x-coavanti«*n«U  Lelage-Senaak* 
Laquiaio  &  GolTuia  foat  aooimda  dans  la  NoM. 

ndvUla-le-Pele/  cantiaaed'axapcer  la  miniftare 
de  la  amrine  ;  il  paraît  qna  fa  dénUfian  n'a  Bpta 
did  aeeSfttfe  par  le  diredoire. 

StUgfnrt  dn  avrii. 
Snivant  lea  dainlèina  lettres  da  Vienne  8e 
les  nouvelles  lea  plus  rdeentes  d'Italie,  les 
différends  entra  la  Franaa  dt  la  ooor  de  Na^ 
plaa  font  nntfèranwnt  nfptenlf;  ftr  la  nareba 
rétrograde  des  troupes  autrichiennes  du 
Xirol  Italiea,  famUa  confirmer  cette  non- 
fan*.  D'alllanri  a  fanât  artonrd^oi  ton 
de  doute  que  les  préparatifs  que  font  lea 
François  fur  la  nmilarauiéa  ont  m  anirn 
kit  9o*an  projet  #iÉtnflt  mtft  IMflll. 
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Toat  s'accorde  à  faire  croire  que  les  forces 
4»  ttm  èi  de  mer  qui  vont  partir  de»  ports 

de  Toulon  ,  de  Gènes  ,  d'Anconr,  de  BsOis.  de 
Civita-Vecchia,  font  deftine'es  pour  le  l'ortit- 
ffit:  d'ob  elles  paiTeront  enfuit?  à  Breft  pôur 
eo-operer  à  la  grande  expodirion  contre 
TÂagieterre,  qui  paroît  ajournce  pour  IV- 
^qneobles  François  auront  raflcmblé dans 
leur»  ports  de  l'Oued,  les  forces  navales  de 
•diàéreotes  nations  (qu'ils  s'efforcent  de  ra(- 
:ftaiAl0Pde  tous  côtes.  Quant  à  l'expe'dition 
•d*£gypte  ,  on  a  de  U  peine,  à  croire  que  te 
ybuveroemeilt  irrti^ofa  TeoilledeiM  ee  «ao- 
nnent  y  employer  des  forces  aufîî  confi  li'i  a- 
èleettwe  celles  qitt-doivent  s'embarquer  daz» 
Ju  éaUtem  pt»tti  de  ta  méditerratieeir'  * 
.,  V  Kaftadt  in  sj  avril. 
•»'Le.  g^^ral  titeniAdoxte  çil  arri»»  aujourd'hai 
■«in •êetts  ville»  oA  ilfi»  peepofs.  dltH>n»  d'attea- 

.^rc  le.s  ordres  ultt'ricnrs  du  direftoirc  t-x'-'iiitif. 

Les  miaiUreA  (r.mçois  n'ont  pas  encore  rtf- 
«f  ee^a'à  le  daraiàre  ■ecvde  la  d^»tat^nd*Ena- 
^ire. 

On.  m  iHiblw  efi  Allemagne  linm  uns  iaxiiie 
-volante.  8l  l«i  papiers  de  Paris  ont  recueilU  la 
f  ii-ce  fiiivante,  dont  on  OC  Ciaurait  aicr  ai  9s- 
'rautir  l'autenticitrf  : 

^*  Convention  additionelle  fecr^tte  entre  la 
Rifublique  françaife  &  Iid»e^lg H^urlemberg. 
4u  ao  thermidor  an  5,    i^.  La  République 
-françaife  itmaiMlera  &  infidera  pour  qu'il  {oW. 
ftfculariftf  ee  isMer     iac  le  bailliage  à'Ober- 
jLÏrcIi,  do  cl-devetit  tf^lcM  de  Strasbeetg  »  t*ab- 
tiays  4n  7a i fil""     la  prévôté  pruitiLre  d'KII- 
.Haega*.  .aP.  Wtikic  a.'ei>kig<t  à  .pa/er  ce  ^u'il 
.■4i«lt  psrfbaMlIeeM«C  ans  h^Uaas  des  pajcs  c#- 
par  lui  •  J|jl rcaa! mirlV-r  ,  i^afi-i  le-  délai  de 

•  cinq  «ns^f  ke  cepUaux  verr</&  d%ii.v  fa  caifTe 
i  y((i»<illirsto  li.iMHU'  iflS4|«c(s  il;s  eonAitatf<<bs 

rentes.  Il  acror^îera  fur  les  rcvemu  d'Oberkirih 
di  d'ËUwaqge»,,  aux  titulaires  des  charges  dans 

-  1saii^>*ys*  «eti^lsniiMi^eroent  #gel;i  %  poar 

-  cent  d'snttfritS' Tl4|î**'**dea  ^''"^■"^^  v^iTc^es  par 

•  «ua  dan»  P»n  tstfoso  3^.  Le  duc  s'oblige  à.ion- 
censir  par  Jeo  Tufi^ag»  à  la  «tiète»  \  ia,  oslBeit 
de  la  rWe  ganebe  du  Rhin  ,  des  Iles  &  du  coart 

-  du  flevve  .  îk  ce  que  le«  «ftais  d'Italie  foient  dt- 
r  fagA  dea  liens  de  ta  fe'odalite.  à  la  IVcalariOt- 
%  4ion  dea  priacipautdia  «cckMaftiqaes  BdceiTaires 

-  ^tar  les  dddeanMfsmsas  des  princes  laïcs.  4^^. 
^11  k'ebiife  d'obferver  dans  tîntes  les  guerres  fu- 
tajrcf  I  eittxs  la  j'xaace  II  leele  autre  jtHiiTaacei 


la  pins  exaâe  neutralité»  &  &  ae Cparnir ni ceo* 
tingeut  ni  autre  recours.  Les  trarapts  fiîai^ 

çaMcs  pourront  paPtYr  &  ft'jourrer  dnns  l'es  ^tats» 
dans  toutes  les  guerres  fuscitées  à  la  Franc*  « 
&  occuper  les  po (les  inilitaireir  nc-celTaires  Imil^ 
opc^ration».  6^.  Tous  les  individus  arrêît'^';  m\i 
pourl'isivis  pour  leurs  opinions  politiques  ,  jom. 
rout  d'une  parfaite  amniftie.  7O.  L'agent  di* 
plotnati^ue  de  la  République  françaife  juf^era  tet 
diffd'reBds  civils  entre  les  citoyens  frai>çais  dana 
les  étathi  de  Wurtemberg.  Le  dtic  renonc» 

i  prendre  le  titre.dea  psgf*  cddds»  9O.  L'armi. 
Aie*  dn  19  «MAdor  sent  foa  eii dctrtion  pleine  , 
ei»  cp  mii  ii'fft  pas  contraire  aux  dirpofîtions  d« 
préfeut  traité.  lo^.  LeacoBtrH»ntiona(lipalécs 
Arrent  acqnitldcs  \-  dn  «atre»  le  dae  paierA 
200,000  francs  psr  mois,  &  compter  dupremie» 
vendémiaire,  jusqu'i  la  fignatara  des>  prdiiini* 
Mires  de  paix  av«e  l'Antrieb*.    i  tO.  Ce  traittf 

eft  commun  aux  villes  iirpL'ri  .'p';  d'E^vlinç»en  fle» 
de  Reitlingen.    Paris  ,  ce  20  tlierraidmr  an  s'dê 
la  Rdpubli^tte  françaife.    MoeMwarHi ,  Abel.  .i, 
Francfort  dn  24  avril.  \ 

La  majeure  partie  des  troupes  frsnçaifes.^Mf  - 
fontàLuxetubourg.à  Trêves  les deex riva» 

de  la  Mofelle,  viennent  de  recevoir  l'ordre  dn 
fe  tenir  prêtes  il  partir  pour  fe  rendre  far  la  r'iv» 
droite  du  Rhin  di  te  réunir  an  corps  d'armée  qui 
fe  raffemble  entre  la  Lahn  &  la  Nnld  i.  —  Drs 
lettres  de  Dunkerqae,  annoncent  un  grand  mou- 
vement qui  vient  de  s'opérer  à  l'aile  droite  d^ 
Vacnde  d'Angletei^r*;  ladlvifiondu  général  G r^ 
■ier  a  qaittd  Boulogne  pour  descendre  vers  U 
c5ie  de  Cal.-iis.  Les  troupeszàsTl'anMie ■d'ftaiifr 
vont  campof  far  les  Donea.  ■  *  ■■ 

Salvaat  la  gasette  d»  Bemberg ,  il  tft  Térieu- 
fement  qneflitn  d'un  échange  dc5  principantse 
de  fiairettth  dt  d'Aofpacb  contr»  le  dnciié^  de 
MeeUeobeerg.  Des.  pidhIpMcMtoleee  aot  4x4 
dvj^  nemnéss  dit^sas,  Ae  fBirr-dl  dffMMrsfea^ 
•.cet  objet.  • 

Plalidwrs  UtiaMna  bettantfote  vMtneirt  d'arvf* 

ver  de  l'Imlo  ,  dans  Irs  poris  de  la  Républifofc 
batave,  ayec  de  riches  car^ifona  d'épiceri^. 
Suivant  leur  rapparr.  lss  eniMilee  lu»l)aiidoifte 
de  l'isle  de  Java.  &  furtout  Betsvln  ,  forir  dans 
un  état  atie^  ni.rjllanr,  &  à  l'nbri  de  tout  daaw 
ger  de  In  part  des  angioir.  Cenx>ei  eeKntptts 
fana  craintes  fur  les  dirpofitrons  de  plufiears 
princes  Indiens  à  leur  égard.  C'oft  ce  qui 
empêche  de  rien  entrepnnndre.ftoe.||è  fVifeiMÎft 
des  tteJiaadeia  di  des  £sf  a|asJs» 


Digiiized  by  Google 


GAZETTE  DES  DEUX-PONTS, 

'  •       •  • 

Pu  Vendredi  27  Avril  1798.  (N^«*  i^o.)  * 


MUan  du  Tf  avrtU 

Depaii  quelques  jours  H  couroit  on  brait 
foordt  qu'il  alloit  s'ope'rer  de  grandi  diaii- 
gemens  parmi  les  membres  des  autorite'i 
conftitue'es  de  notre  republique  :  il  vient  de 

vérifier.  Deux  dtreAeurs,  &le  fecrétaire- 
(Çene'ral  du  direétoire ,  fix  membres  du  con-  , 
feil  des  anciens,  &  trois  membres  du  ^4nd« 
éonfeil*  OOtékë  deftitoe's;  »,&tous  (  dit  un 
de  nos  journaux  )  le  font  par  ordre  du  di- 
rectoire de  France.  Les  deux  dtrefteart 
(ajoute Ml)  &  même  le  feerétaire- géné- 
ral, ne  font  point  regrettes,  au  contraire; 
lea  membres  dea  anciens  fur  qui  tombe  le 
foodroyant  envtb^me,  ne  le  font  pas  non 
«Iqs  ,  bien  «a  conCrai re  ;  jmia  pour  hra  mem- 
ores  du  confeil  des  jeanes ,  on  dit  de  tou- 
tes  parte:  e'eft  dommage  !  ils  etoient  rer* 
taenx  républicetns. Aucon  de  Dosjour- 
aaux  ne  nomme  encore  les  perfonnages  def- 
iitués.  —  £n  même  temps  on  a  remercie  le 
miniftre  de  rinteVieur*  Ragazzi  ,  qui  eft 
remplace  par  Lamberti.  Le  raintftre  de  la 
yolice«  Sopranfi  »  a  donne'  fa  de'milTion  ;  il 
èft  remplacé  par  Gaicciardi.  Sopranû  doit 
être  fecre'taire  de  la  it/gation  cisalpine 
Vienne. 

Trois  jonrnalfftes  ont  e'te'  arrêtes ,  dans  la 
nuit  du  15  an  l6»  par  le  même  ordre 
qui  a  deftitué  les  dire6teurs  &  les  le'« 
^tslateurs  :  ce  font^es  re'da^eurs  de  V Ami 
gu  Feuplft  da  Monittnr  Jtatien  tèc  du  ofour' 
Uat  jàm*  titre. 

La  commiffion  de  haute- police,  inftitode 
pour  jnger  lea  altamùJUs,  a  tenu  avant-hier 
fia  première  fëance,  poar  jager  ud  citoyen 
accafé  d'avok  abattu  farbre  delà  liberté  à 
Come.  ■  *  ■ 

Le  ckoyeD  Sothi ,  mnnîftre  êt  France  près 


dtence  publique  du  direftoire  de  cette  ré- 
publique, &  prononça  un  difcours  fort  e'ner- 
giqoe,  aaqvel  le  prclîdent  Littardi  répondit 

Ear  des  prot-eftations  de  dévouement  det 
iguriens  pour  la  republique  françoife. 
Le  goneentemeét  provifoire  de  Luganè  • 
publie  le  lo  une  lettre  du  t^t'neral  Brune, 
qui  lui  annonce  qoe  le  peuple  de  Lugano 
eft  libre;  &  &it  partie  d«.la  Rdpobliqtte  hel* 
TéUqye. 

Paris  du  20  avril,  '  ' 
Hier ,  30  germinal  ,  toutes  les  aiTemlrfdef 
électorales  ont  e'te'  diffoiites  de  plein  droit, 
aux  termes  de  ^article  37  de  la  conftitution* 
Tant  pis  pour  celles  qui  n'avoient  paÉ  ter* 
miné  leurs  choix  la  veille.  De  ce  nombre  font 
le«  deux  feétions  du  corps  e'ieftoral  de  la 
Seine.  Elles  ont  eu  i  peine  le  tema  de  nom» 
mer  les  feize  dépotes  de  Paris;  mais  point 
de  hant-jurê;  poiiit  démembre  du  tribunal 
de  cail'ation  ;  point  d'adminiftrateurs  du  de'- 
partement  ;  point  de  préfident  du  tribunal 
criminel,  de  greffier  &  d'acculateur  public; 
point  de  inges  civils.  Ces  éleâions ,  moine 
celles  dn  haut-jnrë  &  du  membre  de  tribu» 
Bel  de  caffation ,  iè  trouvent  ainû  dévolues 
au  direftoire  exe'cutîf. 

D'après  les  liftes  des  députés  arrivées  dea 
déparremens,  on< calcule  que  près  des  deux 
tiers  font  ou  des  ex-conventionnels  00  det 
coaunilTaires  du  directoire  exécutif  près  les 
dhrerfea  admhliftntionf.  Parmi  les  ex  conven» 
tionnets  réélus ,  on  diftingne  Si^js ,  Tal» 
lien ,  Treilhard,  MeaoUe,  Laurent,  Gourdao, 
Dormer,  Jaconrfn,  Martinet,  Guimberteau, 
Girod  ,  Dulaure  ,  Artaud  Blanval ,  Vitét» 
Poulain  -  Uuutaincourt  ,  Vemier  ,  Grenot , 
Gaudin,  Goupilleav,  Lamarque,  Lhomond, 
Meyer,  Defrance ,  Maudtnt,  Geoffroi,  Ber- 
Barid-dti*labiQBe».l>auMni»  Golombel,  Gd^ 
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nîfîieBx,  I>ecom1)ProQ(re ,  Dptitzel,  Dnputs» 
fiuvomtrd  ,  Gulllemardet ,  Barras ,  Chazal , 
Barl-ot,  Joubeft,  PoîlTon  ,  Chenter,  Faore, 
Couturier,  Robert ■  Undet .  Lefage- Senaut, 
Leqainto  «  Go(Diin ,  Gauthier ,  Merlino .  Cani' 
bacérèa,  Gehû.Anguis,  Lecoin^e •  Puyra- 
veaux,  Routefoux,  Lehant ,  Talot ,  Plaza- 
net*  Brival,  Laloi,  Saatereau,  Lefçeodre, 
Daobermefttil,  Mollevaut, Poiffon,  Porcher, 
Chaffejr.  Louvet,LeKO,  Joubenne,  Perrin, 
JeaD-de.Biy ,  Quirot,  Delamarre,  Dabois* 
Cranctf,  Ltcarlier,  Oaben,  Villetard,  Ba* 
zoches  ,  Pons  de  Verdoo  ,  Gelin  ,  Martel, 
Tjuriot,  Ch.  Lacroix,  Poiflbn ,  Alquier  , 
Btatizftt.  Portiez  dcl'Oife,  Beriier,  Rivaud, 

Lea  généraux  Defaix  &  Doppet  ont  e'te' 
BdmmAi  députés  par  l'affemblée  éleftorale 
du  Mont-blaoc. 

Taillent  été  rdâa  mir  raflemblée  élefto- 
titfc»  ft^nte  I  Melun.  Qiieiqaea  journaux  an- 
noncent depuis  plufieuri  joura  qu'il  doit  ac- 
comoagaer  1«  gênerai  Bonapart* -daM  ion 
txK^ItiOti  de  la  Méditerranée. 

On  perfide  toujours  à  croire  ici  que  cette 
expédition  a  pour  objet  la  conquête  de  TË- 
gypte;  &  déjà  Pcaltter,  daoi  Vj^mi  de* 
Loix,  pafTant  en  revue  lea  obftacles  qu'elle 
Doarroit  rencontrer  ,  les  trouve  très  taeilet 
i  (hmionter.  H  obferve  avec  raifon  qoe  lea  • 
avanfa^es  qui  reTuIteroient  pour  la  France 
de  cette  poiTeifion,  feroient  incalculables. — 
EfchafTériaax ,  dana  un  rapport  qu'il  a  fait 
dernièrement  au  confeil  des  500,  for  diver- 
fes  queftions  relatives  aux  colonies*  a  dé- 
veloppé avec  beaucoup  de  détails  le  projet 

Îne  l'on  fuppofe  au  gouvernement,  an  fo- 
rt de  l'E^rpte;  ce  qui  a  tait  dire  que  ce 
paffiif^e  de  fbo  difcoort  étoit  Ufecrtt  de  l'ex- 
pédition d'Egypte  dévoilé.  „Ceft,  a-t-il  dit. 
en  portant  les  regards  far  la  carte  géogra> 

Î)h!gne  ;  e*eft  en  parcourant  la  pofition ,  lea 
iairons ,  les  communicationa  qoe  nous  ont 
données  lea  traités  récens  ;  c*en  en  fnivanC 
vers  fe  nrid}  la  nonvement  de  régéoératioa 
que  le  {(énie  du  ilècle  &  la  révoTotion  ont 
imprime  i  cette  partie  du  monde,  que  laRé> 

Ebliqoé  françoifc  Tcrra  les  lieux  ob  elle 
It  porter  (es  nouveaux  établiffemens.  S'il 
gDteunpays  connu  par  fon  antiqne  fertili- 


dtrniréés}  un  pajf^  <|Vé  HniulirTe  tflkrf«i. 
dre  à  une  faine  -  mçe'ratnre,  à  la  culture  des 
produétions  les  plus  précieufes  ;  nn  pays 
qui  ne  fut  féparé  des  non veaox 'domaines  da 
la  France  que  par  une  mer  étroite,  où  les 
François  pufTent  aller  ailVment  par  le  nou- 
veau chèmin  qu'ils  viennent  de  fe  frayer  (br 
les  terres  de  leurs  allies;  oîi  les  depenfes 
d'on  premier  établiflement  feroient  foibles, 
&  fes  fuccès  certains:  c'eft  là  qoe  la  poli- 
tique &  la  nature  invitent  la  République  k 
fonder  une  colonie.  La  défigiier  par  cette 
defcriptio»  ,  c'eft  nommer  l'Egyptt,  <ftft 
nommer  cette  terre,  l'envie  desancienï  coo* 
quérans,  oti  Alexandre,  celui  de  tous  dont 
le  génie  &  la  juftice  ayene  le  plus  abrons  9t 
légitime  la  conquête,  avoit  formé  le  projet 
de  placer  le  fiège  de  fon  empire  dt  le  centre 
du  commerce  de  l'univaca.  Voîll  an  projet 
digne  des  François  ,  une  colonie  qui 
ne  coûteroit  point  de  fang.  qoi  enrichi- 
roit  non   feulement  la  r^ubjjqne  »  maie 

Suit  eu  fertilifant    une    nouvelle  parti» 
U  monde,  donneroic  un  nouvel  effbr  aux 
arts,  à  i'aftivité,  aux  (péculadons  des  peu- 
ples commerçans  de  l'Europe.  Cette  colonie 
aflureroit  une  plus  grande  utilité ,  une  nou- 
velle force  aux  isles  f  ançoifes  adriatiqoas. 
comme  elle  feroit  de  ces  isles  nn  boulevard 
pour  la  protéger  &  la  défendre.  En  rendant 
(a  ré(>oblique  maltreffe  du  commerce  d»  1» 
Méditerranée  &  des  ports  de  la  Mer- rouge, 
elle  oppofaroit  une  barrière  à  l'avidité  de  fe« 
ennemis  furie  commerce  du  Latant.  En  da« 
venant  l'entrepôt  de  toutes  les  mirchandifes 
da  l*Inde  qui  viennent  par  le  golfe  Per&qoe 
&  traverfent  l'Arabie ,  elle  uniroit  le  cum* 
merce  de  l'Orient  &  de  l'Occident ,  &  ren- 
droit  plnfi  aox  petites  isles  &  aux  ports  de 
la  Méditerranée  cette  aâivité  dont  ils  jo«i£>. 
foient  •  lorfqn'ella  étoit  le  centre  du  corn- 
maroa  êc  de  la  nai^gation  du  monde.  La  fija 
de  ce  ilècle ,  fi  vafte  en  conceptions  har4i«tf 
de  an  dvènemens  favorables  à  rhomanité.  ver- 
rott  t^éÏ9f9T  une  colonie ,  non  pas  fondée  for 
des  principes  d'efclavage  &  de  tyrannie ,  mais 
for  des  principes  de  liberté,  d'humanité' ,  fur 
des  liens  vraiment  fociaox,  fur  des  befoins 
&  des  convenances  réciproques.  Ce  n'eftpa^ 
feolemeot  fous  le  rapport  de  fes  intérêt* 
MAjpMrciaax^'ilfefoit  slorieuada  fondât 
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une  colonie  en  Egypte.  Là  (fenx  (grands  pro- 
jet» attendent  peut  •  être  le  c;L'nie  des  fr*n- 
çôii  pour  5tre  enfin  rcalifi.''^;  l'iin  eft  la  jonc- 
tion oe  la  Me'diferrane'e  à  la  Mer  rou;;e  par 
rKHime  de  Suez ,  une  dea  id^  les  plut  vaf- 
H»  qui  «ient  été  conçues  par  le»  anciens» 
nais  qu'ils  n'ofèrent  jamais  exécuter.  L'au- 
trcreft  la  reconfeftion  de  ce  canal,  qui,  au 
temps  de  Spfoftris .  portott  aux  bouches  du 
Mil  les  marcbandiles  des  Indes  traQfportéea 
fiar  1«  golfe  Arabique.  La  naiflfance  de  la  plu- 
part des  e'tabltfTemens  modernes  a  e'te  mar- 
quée par  la  de'population  &  le  ravage:  c'eft 
par  des  bienfaits  que  des  françois  auront  la 
gloire  de  fîgnaler  la  fondation  de  la  lioo- 
velle  colonie.  „ 

"Quelle  plus  belle  entreprife  peur  une  nation 
qel  a  déjà  donntf  U  liberté  à  l'Europe,  affranchi 
rAniifrique,  de  r^géntfrer  en  tout  feus  une  terre 
qui  fut  la  première  le  foyer  de  la  civiUration, 
lorsque  la  barbarie  couvroit  le  reAe  de  l'univers, 
fle  de  reporter  à  leur  antique  berceau  ,  les  acien* 
ces ,   PinduRrte  8l  les  arts ,  de  jeter  dans  les 
ftèclM  les  fondemens  d'une  nouvelle  Thèhes  ou 
d'une  autre  Memphis!    Le  gouvernement,  en 
rtfft^chilTant  fur  ce  qui   efl  utile  A  la  nation, 
fSraitta  ^a'U  eft  de  l'intérêt  de  la  République  de 
fiMigtr  6  Vanné  heure  à  fe  fixer  dans  cette  p«p> 
tie  du  monde.    Si  elle  ne  s'en  empare  ,  d'autres 
paifances  faifiront  le  moment  de  a'ea  rendre 
«altrefèa.  '  Onr  ne  peut  ignorer  lea  efforts  qna 
font  depuis  plus  d'un  demi  fièclela  Raflle,  l'An- 
gleterre &  l'empereur»  pour  ptfndtrer  daaa  le 
Levant  &  y  forniér  des  rftablilTénient.  tARiilBa» 
qui  étoit  encore  dans  le  néant  à  la  découverte 
de  l'Amérique  ,  qui  n'avoît  encore  ni  (onunareat 
«t  narine  »  ni  puilTance  pour  entrer  arec  le»  a»« 
très  peuples  dans  la  cenqnlte  &  le  partage  de 
Meovean-Monde ,  qui  ne  pourroit  y  acheter  dea 
•olonies  que  par  du  guerres  fanglantes  de  rai* 
neufes,  &  en  l'établifrant  fur  la  ruine  dct  «Oi^ 
ciena  -poffeffenra»  porte  Tes  regards  avides  fiif 
fnnire'btelaplitre»  &  femble  lui  demander  dea 
dédottagemens.    Les  projets  de  CSatherine  far 
rnmpire  ottoman,  les  établifTemens  qu'elle  1 
iarnais  de  prêche  en  proche  dans  les  pays  qu'elle 
a  conquis  dans  la  Cherfenèfe  &  fur  la  Mer-Noire, 
le  mouvement  de  fes  armes,  qai  eft  dirigé  tou¥ 
jours  par  fen  IVlccelTeur  du  m^me  c&té,  tontan« 
senee  les  deffelns  du  cabinet  de  Pétersbourg 
«'ftrriver  itma  VAU  adriitonalt ,  li  ff 


jeter  !<•  fandemens  d'une  ptiilTancê  commVrclalè 
&  politique.  Le  fuccès  qu'il  adéjà  eus  dans  toué 
les  endroitt  oà  il  a  porté  fes  armes,  &  !a  forcé 
arec  laquelle  il  s'y  maintient ,  font  prefTenttr 
combien  il  feroit  difficile  aux  autres  puilTanced 
de  lui  difputer  Tes  conquêtes.  L'infatiable  avi- 
dité de  pouvoir  &  de  richelTes  qui  a  rendu  le# 
Anglais  maîtres  d'une  partie  de  l'Amérique,  de 
l'Afrique  &  de  l'Inde,  leur  fait  convoiter  aufH 
depaia long-temps  les  lies  de  l'Archipel  européen  ; 
ils  ont  déjà  Calt  fur  ces  ties  des  tentatives  opi» 
nïAtres  peur  avoir  par  elles  &  par  Gibraltar  le 
ceamerce  dn  Levant  &  de  la  Mtfditerranee.  La 
République  doit  prévenir  3e  déconcerter  lenr 
•aUiitien»  en  Te  hâtant  de  prendre  dnns  cette 
partie  effentlelle  une  pofltion  formidable.  .Si 
l'Angleterre  parvenoR  à  y  dominer  ,  elle  règne* 
reU  en  tjrraa  fiir  le  commerce  du  Midi  &  des  In- 
det.  Lee  onaareltes  polfelHons  que  nous  avons 
acquifes  par  les  traités  feroient  pour  la  France, 
49»  ftationa  IniitilaB  Sl  dirpendieufes  ,  &nousre- 
rtona  eondamadSi  par  notre  imprévoyance  à  être 
les  trides  fpeaatenrs  de  U  pfetjptfrltd  dé  Aotre 
pitta  grand  ensMal.  L'empereur  n'a  pas  manl- 
feftd  encore  fkr  le  commerce  de  l'Afle  des  pro« 
jets  auOI  éclatans  que  ceux  det*Aa|teterre  &de 
la  Rnffie.  La  nonrelle  exillMice  politique  qu'il 
rient  de  prendre  par  l'eeeapatlen  de  Venife,  le 
développement  que  peut  acqnél-ir  fa  marine  fur 
le  goUe  adriatique  .  &  les  mejrena  de  cenftruait>a 
tfe  de  population  que  peorent  lot  fournir  les  cb- 
te^  de  la  Dalmatie,  font  capaples  de  Ini  donnée 
des  fuccès  rapides  dans  les  établi  fferaens  coau 
merefanx  qu*it  réodrelt  esdcnter,  par  eonfé^ 
queat  une  prépondérance  contraire  &  nos  inté^ 
réu.  il  ne  faut  pas  conclure  par-li  que  la  . 
puMIqne  veuille  tout  envahir  pour  elle ,  qu*aM 
veuille  des  réiations  £(  des  établilTemens  exclu* 
fi£s,  Il  ell  jutte  fans  doute  qnechaque  pulffance» 
«kaque  peuple  »  ait  dans  le  commerce  8c  la  navU 
fation  de  l'univers  la  portion  que  lui  adépartié 
la  natare  ti  que  lui  donne  fa  pofttion  dans  l'aà 
•a  rentre  conttueut  eu  Air  les  mers  :  mais  là 
République  françaife,  qui  s'eft  facrifi^e  pour  là 
libc/t^»  doit  provenir  ou  combattre  toute  tyran* 
■le  en  toute  fnprématie,  quelque  part  qu'elle 
fe  montre ,  contre  la  liberté  générale  des  peu* 
pies  ;  il  faut  qn'il  n'y  ait  d'nutre  prtfdondérance 
de  jnfte  aux  yuux  des  pnfffiineefl  9c  du  droit  dei 
nations  que  celle  que  donnent  le  génie  8t  fin- 
«Hftrie:  veiU  fMlIt  delt  être  U  pelitline  de  la 


R^pvUlqv*  ftmiçtlft  9t  Am  tvm  Huit  IVrcnlr. 

C'eft  doue  vers  elle  qu'elle  doit  Ciiniinnicer  i 
tourner  l%s  regards ,  l'esptfraoce  6l  l'attivite'  de 
t«ttt  c«  qal  travail!* ,  d«  tout  c*  qnl  l'afit*  > 

tous  ccvix  que  l'intérêt  fait  fpéculer  pour  eux  ou 
pour  ieur  patrie  ;  de  fuivre  la  marche  ,  la  pro- 
grelBen  dm  taoyvM  *  l*accr«iff(m«st  de  pnlflanc* 
de  la  nation  ;  de  faifir  &  de  proclamer  le  mo- 
ment où  il  conviendra  à  la  République  £rançaife 
d«  j*t*r  Ui  fendemena  d*ttn*  Boavriïe  c«leBi««r. 

Kajladt  du  2j  avril. 
.  La  déclaratioD  faite  par  le  rainiftre  d^Aa- 
triche  à  ta  fdaitoa  du  i%  (v.  nO.  114)  d^r- 
tnÎDa,  dit-on,  la  députatton  de  l'Ëmpire,  à 
prier  le  roiniftre  impérial ,  en  lui  commU' 
piquant  fa  note  de  ce  jour ,  d'y  appofer  fea 
adneTion,  oa  û  non, de  ne  point  In  remettre 
aux  mioiftrea  françoi».  Ce  qui  eft  certain* 
c'eft  que  la  miniCrrc  iaip^al  •  coarentl-  à 
iânâionner  non- feulement  cette  note,  mais 
les  trois  préce'dentes ,  qu'il  8't;toit  borné  â 
trahtroettre  à  la  le'gation  françoHe.  Le  ai , 
il  en  donna  avis  à  la  de'putation  de  l'Em- 
pire en  ces  termes.     La  coœmiflîon  in>pé- 
fiale  ne  faifant  aucune  dificDltd  d'afiproaTer 
par  celle-ci  ,  les  de'cifions  prifes  par  f'illuftre 
de'putation  de  l'Empire  fous  la  date  des  ii 
&  22  mars ,  4  &  iS  avril ,  a  fait  parvenir  aux 
minillrcâ  plénipotentiaires  de  la  re'pubUqoe 
françoiic  le  contenu  du  dernier  conclufum, 
ao  moyen  de  la-note  dont  il  joint  icicc»pi« 
&c.  Signée  comte  de  Metternich... 
.  Le  pre'anibule  de  la  note  reofiife  le  2I  aux 
«iniftres  françois  par  te  ainiftra  pl^lpo- 
tentiaire  impérial .  t  ft  conçu  en  ces  tern>e«  : 
y,  Le  foufllf^ne,  réuni  maintenant  avec  la  dé- 
IMUtatiDn  de  t'£mpire.  fur  tout  ce  qu'elle  a 
communique  aux  miniftres  plénipotentiaires 
de  U  rvpubliaue  frauçoife*  par  fes  notes  du 
Jl,9A  nart  ec  4  avril ,  répond .  toujours  de 
concert  avec  la  u't  put.tticn  dp  rKmpire,  à  la 
Bote  des  miniftit-s   plénipotentiaires  de  la 
re'publiquc  françoife  du  S  avril  (  19  germi- 
nal ^^ainll  qu'il  fuir.,,  (  Nous  avons  donné 
iê  ttxtt  du  cttte  note  dans  notrt  N°.  XI7.) 

Francfort  du  55  avril, 

DUlerens  corps  de  trou (»cs  viennent  de  fe 
mettre  en  route  des  environs  de  Namar, 
•Ofir  fe  rendre  fur  h  rive  droite  du  Rhin. 
Sa  même  tems  on  apprend  <^uc  vers  i»  xaif 


Kèn  Avril  plafkart  MatOoM  MToitat  dM 

embarque's  à  Dunkerque  fur  I4  flotille  de  ca- 
nonières  &  de  bateaux  plats  pour  être  cni* 
à  uneexpe'dîtton  lecrète*  mait  fu*ao 
moment  où  elles  dévoient  mettre  à  la  voile, 
l'ordre  arriva  de  les  débarquer  &  de  lea  ra« 
mettre  à  terre.  ' 

On  lit  dans  nos  feuilles  publiques  &  dan<;  le 
Mercure  de  Katisbonne  de  nouveaux  dëtaila 
(non-offieielt) ,  fur  l^vènemeat  dai^  1  Vieo* 
ne-,  il  en  re'fulte:  "qu'à  7  heures  du  foir,  à 
roccafion  d'une  féte  qu'il  donnoit.la  cit. 
Bernadotte  avoir  fait  fofpendre  aa  balcon 
fon  hôtel  un  drapeau  tricnlor  avec  ces  mots  : 
Jiépt^iiqtu  frauçoift.  Uberté.  EgaiUi,  Que 
ce  drapeau  ayant  attiré  des  corleilx»  le  mi-^ 
niftre  de  la  "police  fit  inviter  l'ambafTadettr 
françois  à  retirer  le  drapeau  ;  à  quoi  il  fe  rc^ 
futa  :  peu  de  tama  aprèe  le  peuple  8*dkaae 
porte  en  foule  autour  de  l'hôtel,  cria:  A 
bas  le  drapeau;  &  bientôt  l'enleva  &  le  mit 
en  pièces.  Le  (gouvernement  avoiteavoyë  ùxt 
le  champ  de  l'infanterie  pour  difperfcr  le  raf- 
femblement,  mais  elle  ne  put  empêcher  1» 
populace  de  brifer  lec  fenêtres  de  l'bâtel  de 
l'ambanadeur ,  d'entrer  dans  la  cour  &  mô- 
me dans  les  appartemetvs ,  &  d'y  commettre 
les  ploa  grande  dëfordres.  Suivant  le  Jlfrw 
cure,  elle  vonloic  même  fe  faifir  de  la  per- 
fonne  derambaflTadeur,  mais  celui-ci  araae'de 

Jtilloleta  &  le  fidwe  à  la  main,  parrint  à  b 
aire  jour.  La  cavalerie  e'tnnt  arrivée,  eti- 
toura  l'hôtel,  faifit  qu«iques-uns  dea  (e'di- 
tienx,  &  parla  menace  défaire  fca*  dkaloM 
le  raffemblement.  il  y  eut  ro#me  une  dé- 
charge de  l'infanterie  qui  blefi'a  un  homme 
de  la  populace.   Suivant  la  m^me  feuille ^ 
*•  l'Empereur  lui-même  fe  rendit  fur  les  lieux  i 
une  neure  après  minuit,  harangua  le  peq. 
pie  ,  &  lui  repréfenta  vivement  les  fuitee 
"fâcheufes  que  pourroit  entraîner  l'infulte 
faite  i  l'ambafTadeur  de  la  nation  fran^oi- 
*'fe  i  le  peuple  fut  on  peu  calnte  ;  mais 
„ continua  de  murmurer.  „  —  Le  lendemain  , 
le  miniftire  de  Viennei négocia  avec  l'ambaûa- 
deur  françois,  fous  la  médiation  de  celai 
d'Kfpagne;  mais  on  ne  put  le  déterminer 
i  reliera  Vienne.  —  On  ajoute  que  c'étoit  \xa 
étrans^er ,  & entr'autres  un  manccavre  nom- 
me' Rugler  ,  né  en  Souabe  qui  efeaiadft  im 
balcon»  &  enleva  le  dnpe^u*      .  . 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Dn  Samedi  28  Avril  1798.  (N* 


Vinije  du      avrif.         ^  ' 
'  ts9ttfêMl  Maarï  vient  d'arriver  ici.  On 
4k  qu'il  a  traverre  le  territotft  de  U  CUal- 
flBet  àégn'ifé  en  charretier. 

Le  bruit  fe  tifmà  dbpoi»  hier,  (p'on  a 
ëe'coovert  à  Florenc»  qne  confpiration  ;  & 
gue  60  des  princtpaïut  eonjure's  ootéte'  ar- 


Le  rardina  l  Altieri  s'eft  demi*  ie  ta  pour- 

Se  Romaine,  &  a  annoncé  w  Pape  A  r*- 
latloB  h  ce  fiijef  —  Le  cure*  Marchctti  a 
été  remis  en  liberté  &  renvoyé  dû  territoire. 
4e  U  république  Romaine.  — >  Lwtérémtf' 
bIm  ée  J»femame  Tainte  ont  eu  IlevàR'IK 
me  dane  •giifaejcgMji^^daattirtÉ-* 
B^ea  |n  tfiutf dvi^e  9  «  Ami  lk*Afé9fbA  <hï  vVm> 
gér»nt  Pafleri  r  apch^vffqoe  de  LariTr.  II  a 
•rAolni^  pow  ^  londio  .  »b  2'r  i^inrfo- 
lpnn«^d«B*  «•tmni  lee  «glife».  )»cmi'  fmdre- 
«ricrs  à  Dieu,  de  la  trnnqnilfttf  avec  laque!- 
f»i»^ft  f4it  l'e'MUiiïtiiieot  «i»  Muveatr  gou- 

L«  gëaént  Stefkix  eft  arrivé  Inoplnrfimer  t  5 
Civita  -Vacbia  \  il  a  pri9  >•  commaadament  des 

mBff'''''i"i^'rrT  fiif  vM»  •'f  MibOTqtftr;  at 

le  nombre  Te  ^ro(!!t  tou»  Îm  fonrs. 

L*fK«der  âe  Corfou,  mouKla  deranr  Tisle  de 
liritti-  *T  "  TT"  '  on  des  vaiffiM«l4%  l'escadre 
^ai  (aifoit  eau  entra  dans  le  port  pour  Te  r^pa- 
aerv  »l  y  parfaitement  accueilli  par  1«  grand 
■Mitre r  &  remit  i  (a  voiie  le  8  potirlaHertoin. 
«Ira  le  refte  de  Kaseadre ',  i'atn  irai  fit  parvenir  da- 
grand  maitr*  la*  tAnolfnafje»  de  fa  reconnoff-' 
flMKe».  fw  le  cuuri  du  Conrui-  fran^otatlilleltlie. 
Fanf  âu  aa  avril. 

Armée  d'Itaiie.^  An  qiMrtffr  f^Mml  iK 
gimwê^'4e  i^-Uttmunal ,  au  6,  Milord' Bfi»' 
eoi,  ëvéqoe.  Irl«sdoi8«  féjottrnoit  d«ptii» 


»«T«di'e.  Qaelqnes  allée»  &  venue*  fe  reocïî- 
rent  fufpeft.  Le  citoyen  Rooflélet,  cori* 
mandant  la  place  de  Bologne ,  en  pre'vint  le 
général  Gaten» ,  «fur  lur  ordonna  de  luifair^ 
nue  vifite,  afin  de  le  reconnoîtrej  il  y  fut 
accompagné  de  douxe  diaflears  du  vingt* 
cifTqtiteme  régtnwne.-Oli  trouva  chez  miioril 
deux  grands  porte- manteaux  remplis  de  dif- 
te'rena  paptera»  diatribet  contre  la  nation 
IfWBÇDiWt  fw-KOUveriieuient,  fes  principaux 
défenfeurs;  correfporrdance  avec  les  émî» 
.grés,  où  ces  liernierff  'noas  rendent  beau- 
ewup  mieux  juftireaQenil(Ord',i)nis*imagioft 
qu'un  An^lois  feut  peot  valoir  quelque 
cbofe  \  plan  de  campagne  en  Italie ,  &  Ka# 
âi^âwitifii  ««)ntre  ta  Prid^cft-'t  tldtîcë?  ex«^ 
de  r\o^  forc#^  dans  PAdri  itiq^ue  &  aux  Tsle» 
du  Levant;  projet  d'invalion  au  Mexi();uc  pas 
iee-  tfariffrés  \  rérdfre^iotr  (a  mofMrenier 
frani;orle;  proclamation  i  celujet,  d:c.  En- 
lin,  cet  eipion,  conduit  à  Ferrare,  ra  Ctre 
jage  par>l««o«rtetl  de  guerre.  (Art.  officiel.  > 
(  Les  commiflaires  françois  avoient  déjà  fair 
faiilr  à  Kome,  comme  propriété?  angJoifetji 
ies  tableaux  &  antres  obje n»  iTarte  appaite.} 
nans  au  lord  Kri^lol ,  qui  eut  de  tont  tempr 
uo  goût  paflBmnié  pour  l'es  beaux  arts  ; 
lea  peintre»  &  fcuipteurs  de  toutes  le*  oa- 
tioDXrQQÎ  f*'  trouToienr  i  Rom'e,  avoi«nf 
prêflmferwfiflifeiirinie  pétition  lignée  d» 
3i^3  d'emrttt»,  par  laquelle  ils  éxpofrnt  aa« 
comoùAlrtt»  françoi»  que  le  lord  Ôrrdoi^ 

rroteMorrrfhtfre*»  dt'nrtflfë^^  a  des  droit» 
l'eftime  «  à  la  remmoifTance  des  FraOr 
&  de  roue  les  amis  des  beaux  arts;  ^ 
fbttichviiirkv  tofdrar  f<l|de1Hre .  &  la  ref: 
titatiQw  dievirt^eM  |»H«e!i|fliiix  qjjit  tiii:  apMr*^ 
téennent.) 

ii«   .  Afritk  du  4KrtE[ain'  ^ehkUfchi  as  Rtrn^ 
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portda  mloiflrc  des  finances,  Arrête  ce  qui 
foie  :  Art.  1er.  Il  ne  fera  pre'fcnté  aucune 
demande  en  radiation  de'finitive,  fans  qu'il 
(bit  joint  à  l'appui  un  état  figne'  des  parties 
intereffees,  des  biens  appartenans  à  la  per- 
fonne  infcrite,  &  de  leur  fituation.  II.  Dans 
le  cas  où  quelque  bien  feroit  omis  ,  il  de- 
meurera, nonobftant  l'arrête'  de  radiatioa, 
frappe'  de  féqueftre  jufqn'à  ce  qu'il  en  foit 
aorrement  ordonne  par  le  direftoire.  III.  Le 
Œiniftre  àe  la  police  ge'nérale  noti^era  lea 
arrtte's,  foit  de  radiation ,  foit  de  maintenue^ 
aux  adminiftrations  centrales  qui  auront 
fait  l'infcription  ou  prononcé  la  radiation 

Jrovifoire.  Ils  feront  transmis  par  celui  des 
nances  aux  autres  adminiftrations  dans  le 
reffort  desquelles  il  exiftera  des  bien».  IV. 
Le  préfeat  arrôté  fera  inféré  au  bulletin  de» 
lois.  Signé  Merlin ,  préfident 

On  écrit  de  Caen ,  le  13  avril  :  Hier  la  flo- 
tille  aux  ordres  du  capitaine  Muskein  étolt 
encore  à  l'embouchure  delà  rivière  de  l'Or- 
ne; une  autre  flotiile  étoit  partie  de  Cher- 
bourç,  pour  la  même  deftination  que  celle 
du  Havre. On  s'attend,  au  premier  moment, 
à  recevoir  des  nouvelles  de  l'expédition  pro- 
jettée  par  ces  deux  divifions.  —  On  apprend 
du  Havre,  en  date  du  17,  que  le  15  dès  le 
matin  ,  on  a  entendu  une  affex  vive  canona- 
de  vers  la  baie  de  Caen;  on  a  cru  remarquer 
dans  les  longues-vues  que  c'étoit  trois  fré- 

fate»  angloife»,  un  brick  &  deux  avifo»  qui 
onnoient  chaiTe  k  un  petit  »loop  françoia. 
Ilparoît  qu'il  a  eu  le  bonheur  de  leur  échap- 
per  &  de  fe  jetter  à  la  côte  fou»  la  protec- 
tion du  fort  de  Dives,  qui  a  vivement  ripof- 
te  au  feu  de  U  ftation  angloife. 

Les  guides  de  l'armée  d'Italie  qui  s'e'toient 
rendus  fur  les  côtes  ,  ont  reçu  tout  à  coup 
1  ordre  de  partir.  La  dernière  compagnie  re- 
Çnt  le  16  à  Rouen  l'ordre  de  partir ,  &  fe 
«lit  en  roQte  fur  le  champ  pour  Louviers. 

'"«'■che a  étélignalée  par  un  événement 
très  funefte.  Les  conducteur»  d'un  de»  caif- 
j  "i^^"'  arrêtés  un  inftant  dans  le  villa- 
ge de  Lefcure-lès-Rouen  ,  pour  raccommo- 
der le»  traits ,  ils  firent  repartir  le  caiffon 
arec  une  extrême  vlteffe ,  pour  rejoindre  plu» 
promptettent  leurs  camarades  qai  n'alloient 
qo  au  peut  pas.  11»  furent  bientôt  atteint». 
Maw  toot  le  train  s'étant  à  rinftant  ni»  au 


gilop  »  n»  n'etoîent  pai  hors  de  la  commu- 
ne, qu'il  fefit  uneexplofion  terrible.  Bientôt 
un  incendie  affreux  fe  manifella  (ur  les  mai- 
fons  voifines  de  cette  détonation.  Malheu- 
reufement  l'explofioa  de  quelques  obus  fit 
gargoufl'es  ayant  encore  lieu  de  tems  à  au- 
tre,  tout  fecours  porté  aux  incendiés  deve- 
noit  une  témérité  de  la  part  de  ceux  qui  fe 
portoient.  Deux  cent  cinquante  corps  de  bâ- 
timens  devinrent  la  proie  des  flammes;  a6 
familles  font  réduites  au  plus  entier  dénue- 
ment. On  évalue  la  perte  k  200.000  francs. 
C'eft  au  général  Bethencourt ,  c'eft  au  cit.* 
Noblet,  commandant  la  cavalerie,  &  aux  di- 
vers détachemens  militaires  accourus  de 
Rouen  ,  que  l'on  doit  d'avoir  arrêté  le  pro- 
grès  des  flammes.  Les  guides  de  l'armée  d'I. 
talic  ont  offert^  par  l'organe  de  leur  chef, 
un  mois  de  leur  folde  pour  le  fouta^^ement 
des  incendiés.  Flufieurs  d'entr'eux  onteuaf. 
feK  d'intrépidité  pour  prendre  des  obus  & 
les  aller  jeter  dans  un  puits.  Voilà  qui  eft 
très-humain  &  très- brave.  Il  eût  été  à  fou- 
haiter  que  tous  cufl'entéteaufli  prudens.  Cinq 
perfonne»  ont  été  blefféespar  l'effet  de  i'ex. 
ploGon. 

Une  lettre  de  Bred  ,  en  date  du  ai  germinal  (i 
porte  qu'on  a  mu  en  mer  les  vailTeaux  U  Mont' 
blanc,  It  Zélé  &  le  fVahgntf ,  &  les  frétçate. 
ia  Loire  it  la. Frattrnité.  On  attend  dans  ce 
port  un  convoi  de  105  bâtimeos  venant  de  Nan- 
tes ,  St  chargés  de  vivres  âc  comeftibies  pour 
le  compte  de  la  République.  U  eft  moailU  à 
Avdierne:  déjà  quatre  corvettes  fairant  partie 
de  l'escorte,   font  arrivées  en  rade. 

L'époufe  de  Rovère ,  di/portrf  à  la  Gajaa* . 
eft  partie  hier  pour  fe  rendre  à  Bordeaux  .  Bt 
de  -  U  auprès  de  fon  mari  ;  elle  doit  s'embar- 
quer fur  la  frégate  la  Décade  ;  elle  emmène 
un  enfant  de  quatre  mois.  Cette  frégate  mouil-. 
lée  en  ce  moment  fur  la  rade  de  la  Rochelle  , 
attend  vn  vent  favorable  pour  aller  dans  Uk. 
rivière  de  Bordeaux  prendre  les  déportés  qai 
étaient  à  bord  de  la  frég.te  la  Ckareutt ,  êt 
les  conduire  1  leur  deftination. 

La  lifte  des  favans  fit  artiftes  qoi  doivent  faire 
partie  de  la  grande  expédiiton  projettée  .  entflè- 
ve  le  nombre  k  près  de  deux  cents.  Il  eft  parti 
beaucoup  d'ouvrier»  imprimeurs  qui  emportent 
avec  eux  des  preffes ,  des  caradères  grecs .  ara- 
b«s ,  «ic.   L'jimi  dtj  Lms  «i  U  FmblùiJU 
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noncent  que  le  g^n.  Bonaparte' eft  {ftiftritoar  Ton- 
ton. Co  g  tfotfral  tfto  it  pourtant  lii«r  eecor*  à  FarU. 
•  Oa  doit,  dit-on,  flilro  rè;q>Jri»ne»  d*ttli 
bMilan  ^ni ,  daos  fon  conra  >  lancerr  oontlaoolle» 
a«»t  MO  plaio  do  £t«  par  la  «oyea  d^BM  na- 
dhine  {aferiiala. 

Un  élefteur  du  canton  de  Montereau  a  ^t^ar- 
HOloé  dans  lo  bols  de  Nantean.  On  l'a  lié  à  un 
arbre .  &  il  a  ra^  cinq  coups  d«t  feu  dont  il  eft 


-  Lo  repr^rentant  Bontabotlo  aft  nortt  daaa  ta 
Biatinée  do  si  floréal,  à  ia  fiitta  d*tflio  phnd»; 

Le  ci-devant  Duc  delà  Vauçoyon  qui,  d«- 
fois  qu'il  avott  eocoora  lâ  d^^rftce  du  pre'- 
tendant,  vivoit  reHrd  k  Maftn,  vient  d'être 

8 rivé  de  la  penfionde  60  mille  rHûx  que  lai 
lifoit  S.M.C.  U  eft  obligé  de  fortir  d^Ëfpa. 
ne,  aaffi  bien  que  le  duc  d*Havrd,  «geatde 
Mt  XVm  à  Madrid  avant  la  paîx  deMe. 

'  Le  citofen  DosmoulToaBX,  foamifBonaire  dè 
domaines  nationaux  dans  le  dtfparteniont  du  Pas> 
do-Calais  ,  Te  plaint  doo  obiacisa  apporté  par 
l'adminiftratioB  «avUnl»  l' talfo  en  ioniiTaacv 
des  biens  qa'if  a  payés,  fous  prétexte  que 
Migré,  anqnol  Us  appartoaoiont .  eft  o»'td^M 
«ntloB  -poar'  obtenir  flt  radiâM*.'  '1Uïn>a;i  âa 
dlreftolre. 

.-  Dni»oiaid>nba]r .  par  aratioa  dN>rdre*  faitarrff- 
tar  fne  ta  dlnaifllon  t*a«ihr1hi  i^élMké¥  \e^vo* 
jet  de  Jourdan  (de  la  Haute-ViénlM>Tlrdli(tfFàli 
racrutament  do  l'armée  adive.  <  •  ''"^ 

^nsatre  obtient  la  asontlon  l)btfdinAtft>'<(ÉPfl|i 
veur  d'aao  tradnlklon  faite  en  français  par  Vt'm 
|al/-Clerc ,  do  l'ouvrage  du  célèbre  Llnnée  t '  te* 
talds  SffJiAiu  fixuel  des  végétaux, 
.'  Organe  d'une  couailflion  ijpételale .  Rampillott 
hAt  mn  rmpfert  'provo^ad  fmt  trois  fétitiefts 
fcccodlvos ,  Air  l'Interprélaefea  t  ddaa«f  i  fart 
57  delà  ioi  du  9  vandemialro  aa  concernant 
1*  ^relt  do  timbre.  U  avotiS  fa'il  eft  ludlF- 
yaBfable  d*alimenter  le  trdfor  paMle  par  desim- 
pbts  indirefts  ,  mais  il  faut  aufB  donner  aux  pro- 
4u€Uons  do  l'art  da  génie  toato  la  franchira 
4ant  ils  ont  befoln.-  Il  termino  par  le  projet 
fkivant  :  Art.  I.  L'article  57  de  la  loi  du  9  von- 
detnialro  an  6,  concernant  lo  tiaafcre»  M'eJl  ap- 
'  ylicable  qu'aux  foeitles  périodiques  de  mulquo, 
que  foit  leur  étendae,  atnil  qu'i  tonte 
ide  nofique  qoi  n'oxcMora  pas  deux  lanH« 
cd*laBpf«ffion.  U.  Toates  ponrfnltea  de  M* 
li 


interprAatiea  de  l'article  jpvlcitd  de  I»  lel  da'  f 
«eaddniaire  an  6,  cefferont  &  n'auront  aucun 
«ffst,  à  compter  ds  la  publication  de  la  préfen- 
te. —Ce  projet  eft  adnptdd*arfaMe#  9t  Amu  "I*- 
ueindre  oppofition. 

On  ouvre  la  difcaffion  fur  le  projet  de 
Bonaventure,  relatif  4  k  queftiott de  Avoir 
fi.  les  lots  publiées  par  ordre  des  repreTetr- 
tans  dtt  peuple  en  miflîon  dans  les  départe- 
mens  réunis ,  ou  des  aocieos  comités  dè 
gouvernement ,  avant  le  décret  de  réunion, 
•voient  l>cfoin  d'one  nouvelle  publication 
pour  être  obligatoires.  La  coramiffion  avoH 
propofé  Tordre  da  jour:  Frifon  propofe  au- 
ionrd'hoi  d'y  fabftitoer  les  difpofirions  fui- 
vantes  :  Les  lois  dont  ta  pobltcaHon  atoft 
«d  ordomëe  oar  les  repréfentans  du  pea- 
Mfton  les  comUés  de  gouvernement,  avant 
le  décret  de  réunion ,  font  cenfées  pilMdes'« 
oe  oat  d&  recevoir  leor  exécution  à  compter 
do  jour  oti  «Iteefont  parvenues  aux  départé- 
raens  réunis.  ~ Pérès  (de  la  Haute  QafMlie) 
■**î^»»"«/|fii«w»t  l'ordre  du  jour  :  une  pt- 
•dlieédciCoétdoaiMrott  lien,  félon  lui,  à  le 
p4u»gTande  IncertUade  de  ta  part  des  tribu- 
mu  él  rddnit  la  ooeftiott  I  ce  feul  poîotî 
ilBedolc-&elle  pu  ètn  oMlratoIre  dans  l«k 
départemens  réunis,  ft  partir  da joof  ^ir elfè 
f&  patveane  d  i'adHUiiavatldn  centrale ,  où 
Uen~dj»ioiiroii  am»  iddrt«iftration  Ta  fslt 
publier  ¥^  Il  ajoute  qu'tl  Mftage  ce  dcMilet 
•y»  •wie^eétotre.  -^Lecoofeil  ordenné 
l(iiapnaapt'4M' difboiire,      prononce  de 

l|MvnnD  I  i^^OTWNMCIt. 

jfOn^9^nmé  k>d{feu'flîon  for  les  écoTes 
MÎBiev^e'addeetae.  Après  de  très-long» 
del>ats  ,  le  pr^fident  mét  anxvoix  cette  quAl 
*io«  :  la  fcqtslicd  du  projet  fera  t  elle  fon- 
wfe .  «w  ;troh'  foetnres  t  II  fe  fait  deuK 
dprenves  doutenfcs,  &  le  prdfiderit  pro- 
sla«e  U  négative.—  On  fe  rédrie  de  toutea 
pM^-~  aMM^;  itt  nllfea  du  tumulte; 
A  es  ittpoflibie  à  tout  bomme  fans  paftôdf 
jiqai  n'eft  pne  nédeein....  (Le  bruit  eon- 
UMiift^)  'Votre  dlibnflon  for  les  écoles  de 
Cmté  finira  par  nous  rendre  malades.  (^Ùa 
rit.)-«>Aax  voix  rorgence  far  la  totalité  du 

Frojet?»- «Le  confell  fe  prononce  contre 
urgence.  Aox  voix  Torgenee  for  le  titf» 
relatif  à  l'examen  des  candidate.  L*argence 
.•«ft^idoptde,  malgré  ToppoStion  de  Vitet, 
flid «ralHMit fpe dMoimr liidllt  yrajtt V 
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é^éltoit  ▼onlolr  faire  marcher  an  homme 
•rcc  «Dt  jambe.  Sur  la  propofition  dcL^Goil-' 
leoârdet,  Ik  commiffion  «ft  chnr^^Je  foo- 
mettre  de  nouveau  ce  titre  à  la  difcunion. 
On  proclame  une  iouie  de  doni  patrioU* 


Uhrts^  an  nom  dei  babitaM  de  la  eommnn», 

d'Myères  :  c'efl:  <  Tadminiflration  municipale 
^ni  ie  lui  a  transmis.  —  Mention  iionoraUe. 
•      Rajladt  du  ^  avril» 

Les  mînîftre»  François  n'ont  pas  encore 
4onne  de  réponfe  à  ia  note  qui  leur  a  été' 
communiquée  le  al.  On  croit  {qu'ils  atten- 
dent le  retour  d'un  courier  qu'ils  ont  en- 
voyé' à  Paris  le  même  jour,  à  l'arrivée  d'un 
fMrier  deL'amlMflâdcur  Bernadotte.  Ceeoo» 
YÎer  eft  attendu  peardeoMiiD. 

Le  général  Beraadokte  eft  l«gé  an  cktteau» 
■dtna  une  partie  de  l'appartement  de  Booa- 
fane.  Il  fit  avantrhier  une  Tifite  au»  minir* 
très  prudtene.  Il  ■Aea.  a.  point  enèore  firit 
aux  envoyés  des  autres puiflances.  Il  fe  loue 
beaucoup  de  l 'iùio^rettr*  Sl  impcte  aux.mi- 
«Iftrea  d*Aii«)ctew»Ac  éoEvAe  ItrfrtonmMt 
du  13. 

s.  La  faMfct*  df .  Viewi»  a  sMUtta*!»  ■^f  «m  «tM 
Ceraeale  d^sM»-  tfanbaOMelirifiraafaiii.  »«  Un 

grand  drapeau  tricolvr  qui  fut  expofV*  inopine- 
Ifueut  Js  hi  *%i  Soir ,  i  l'hàtel  de- i  an^ba^dviu; 
dnançoia»  It-qii»  dt»it  ici  ummd»ottriatÊut^<ft^ 

.ffUt-au  peuple  un  iîgnnl  d'albrme.  lui  donna  da 
l'Inquiétude,  &  attira  pluiiciirs  d^fordres  dans 
,fê.  naire»  oè.'Iogeoit  ramhaiTadtttrV' maie,  des 
jnefiirfs  •t&ctctt ,  à.  l'ob^tlfanc»  des  hahitans» 
4Mn  feultment  prévinrent  des  accidens  pius  f^* 
■ieux,  mais  encore  rétablirent  aulUtftt  la: tarant 

^aiUitif..  Lhimbaffadaur  a  n^anaioins  trouvé  boa 
Jé  prendra  la  MM;»  da>IUftadt  dimanche  dernier 

.avec  lu  fuite,  t,  ; 

.  11  eft  parti  ces  joMv  dtmiera  de  StFasbourfç 
.f  oue  la  SuiflT»,  pluitenr»  corpa  de  troupes , 
ainfi  que  1a  poile  de  cafl^>agne  de  l'arafieedii 

'.JUiin  qui.  étotc  reliée  dans  uette^ ville.. 0«  ne 
flUti  qnoi  attribaea  cas  mcravemeiia*  dcPon 
ne  peut  croire  qa'ila  foient  occafionrvés  par 
la  rcQftance  qu'opoofent  las  petits  cantoaa 

;à  L'acoepcatioa  d«  la- nouvelle  conftifetttîoa  *: 
d|autant  plus  que  dnns  plufieom  des  pays 
dilTidena»  elle  a  déji  eCc  acceptée,  —  Le  eanton 
de  GlartS;  q'eft,paa  de.  qe  nombisc;;  danf  nm 
adUmblee  générale  ^u^ant  I&a.l0  i^^^lini 


e'toît  pins  ttfMnbretire  qu^elIe  _ 
été»  il  fut  arrêté  que  Ton  ferolt  des  remcr* 
démena  à  ceux  de«  autres  cantons  fuiûe» 
qui  avoient  fnvité  de  la  mantè|y  la  plua  maA^ 
cile  le  canton  de  Glaris  è  accepter  la  nou- 
velle conftitution;  mafs  qne  le  peuple  de  c«. 
pays  avoit  reconnu  qu'il  n'avoit  aucuns  fonds 
publics,  &  aucuns  revenus  anaueU»  fnffi> 
^a  pour  payer  (bulement  lea  membres  da 
gouvernement  qu'exige  cette  nouvelle  conCir 
titution ,  tant  dans  le  pays  ^uedefiou  :  d'ail- 
leora»  ajontent-ilt»  la  forme  «ftneUiFde  ad^ 
tre  gouvernement  n'efi:  ni  ariftocratique»  ni 
oligarchique;  au  contraire  les  choix  (R  lee^ 
defti^utioDs  font  entièrement  au  pouv^r  4éi 
l'affemblée  générale  du  peuple.  Nous  efpe*- 
rons  donc  que  perfonne  ne  vendra  noue^ 
obliger  à  adopter  une  autre  confUtudoo  ^ 
ni  nç^s  troubler  dans:  nos  vallées  pacifiques. 
Cependant  dans  le  ca»  ou  quelqu'un  vou- 
droit  renverfer  notre  forme  de  gouvesne» 
ment  qui  noua  régjt  paiûblement  depuis  nla«- 
fienra  ftèéles  »  alora  noua  rcpoGuit  dans  la 
juftice  de  notre  caufe ,  &  dans  k  coofiastfer 
en  pieu,,  qui  a  aidé  nos  f^rea,  il  j  m  40» 
ana^  daiM  me  dreùnftanee  toat  nufR.  di£^ 
cile,  nousfonxmes  fermement  rtTolas  ,&nottli 
prenons  ici  à  la  face  du  ciel ,  renaugement 
îellsmoetr  'e*.'  défandee  U  liberté  que  no» 
pèrea  noas  ont  conquife  par  leur  Htog  pré-. 
cLeux,  non-feubmenc  aux  dépens  de  lapins 
gvande  partie  de  no»: biens ,  maia  anili  det 
notre  Tie^  &  de  notre  fang.,,  Cette  pièce» 
eft  terminée  par  une  «kCenfe  de  faire  ciccn* 
lei^dalia  le  caAeon , >  twrtt  de  la  conftitu- 
tîon  ,  ainfi  <}ue  les  gazettes  de  Zurich  ,  dcî 
iicbafibufe,  de  Cdïre  .  &  autre»  g;>zette«î. 
Tordre  eft  donné  an  piquet  de  400  hommcm 
qui  arrlKe  de  lierne  ,  de  fe  rendre  à  Glaris  j 
ainfi.  ^u'uii  autre  piijuet  de  40a  i(oipu%eas. 
enfin  il  eft  ordonné  de  ç réparer. •pl^dij"*'-^ 
giqueta  d.'nn  |Mreil  nombre  d'hommea^ 

JiSayenu  du  34  avriL  : 
HieC'dana  rapri\s-midi  ,  il  écla^.>gai;mi  dfir- 
UuuÊ  coiys-qui  font  partie  de  aotre  garuifon  , 
des  querellas  rfriearea,  qu-Mis  vouloieut  vidct 
\ts  armes  ù  la  main  ;.  &  déjà  Us  tftoieat  Teuse 
aiia.v«i«(  de  ùit,  boas  da.  UJ^atta-neuva  ,  lors, 
q|w  le^adralCbàteaanéaf-Raadon-,  commandaut 
de  la  place ,  envoya  de  la  cavalerie  qui  parvint 
bcursufeneut  à  fe^ater  Us  cambattasa;  dl  ie. 
MmqajlUtd  fe  xéUbUl..  '  '    .  '   '  ; 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Dimacdie  29  Avril  I798.  (N'»-  122.) 


Ob  Yl6fit      ibvttT^t     vente*  m  non  ifo 

ta  rcpublioue  fratiçoife,  les  biens  meubles 
&  immeuDlcs  «ppartenans  as  coMège  des 
IrltnéDiv. 

A  l*occa(îoB  des  Rtes  de  Patjues,  les  con. 
iols  ont  fait  habiller  un  certain  nombre  de 
Movre*  qoi  recevotent  rauroone  de  S.  S. 
iFs  ont  également  fait  reftituer  fans  frais t 
les  gages  au-dedous  de  4e'cus  qui  etmcBt  aa 

H  conHniie  d'arriver  S  Cîvita-reccWa  des 
troupe*  Irançoifes  qui  doivent  s'embarquer 
fous  iëf  ordres  du  ge'ne'ral  Defaix.  On  donne 
ici  le  00m  ë'fliV/  gattche  de  Formée  tPAnglt' 
terre  ^  aux  <ilfC^ntes  troapes  aui  doivevt 
•'embarquer  k  Civit»-veeclinr  »  Ir  GètfMr  ^ 
à  Tooloii. 

Le  etrdîM^  Ceprtre  e  retioiic^sir  eerdin» 
lit»  9l  f*eft  retire  à  Hologne  fa  Mtri«k 
Londres^  du  rj  avriC 
La  flcrn»  qai  «  ni»  i  II  v«i1r  tf»  Pertsmeirtli , 

liras  les  ordres  du  tard  Briitport,  pour  aller 
cr«trcr  devant  Brttk,  eft  forte  de  to  vaiffeaux 
é»  H(«e  r  de«t  s  de  aeo  CMoiia  >  êê  3  frégates 

M  brûlot. 

, (D'après  des  avia  qui  nous  {tanriennent ,  Its 
tfMts  q«e  le  conriM  tfes  anemiefes  sVft  irrocorés' 
for  la  qirantitef  d'or  importe'  1 11  Angleterre  de- 
f  ttts  un  an  ,  pr^fentent  un  fait  curieux.  Tout 
i*î»r  que  tvs  françois  ont  enlcvtf  tVeni'fe,  toates 
les  conrriburtons  qu'ils  en  ont  rlr^es  avant  fa 
■drûraition  du  gouverneTnent  >  fe  trouvent  ren- 
dues en  Angleterre  &  converties  en  foivAs. 
IXaprc-s  les  informations  qu'on  a'eft  proairé'ear 
il  paruit  que  cette  qtrantiP^d*dr  s*eft'tr«ovtfe  par 
ëifl»''reiis  mouvenrezis  de  commerce  entre  les  mains 
des  ]ai£s  dltalia  &  d'AAeawfnr»  qai  Tont  fait 
f  afler  en  Angleterre.  —  ftwui  avon»  «nfll  U 
«tMwifîuMe  Mtteiae  é*'m  littre  dieilte  i  «nt  ' 


Aagloix  de  mKtfUf ,  par  U  commiJTair»  fmnçors 
ehftrg#  tfe  1»  par»  du  dtreaoire  d»  ta  vente  dr 

toiit  le  mobilier  en  taMeanx,  ftatiies ,  &  m^dail> 
lei  qui  le  trouvent  1  Rome.  Ce  comraiflaire 
nrande  au  feiitlH)wainia>anft«is^  qu'il  c  eemir 
eiv  Italie,  que  toas  cpnx  de  fa  nation  qui  vou- 
drout  faire  des  aLcjuifitiona  en  ce  genre,  aaront 
M  plus  iMs  prix  les  plua-rarea  airfolltAr-poBr>»> 
vu  qu'ils  offrent  de  l'argent  comptant ,  Silecom- 
mlffaire  fie  charge  de  g»rantir  les  envois  en  An- 
gleterre, contre  tonte  prife  de  cor  faire  on  autre 
bâtiment  de  U  HépaMiqiie.  r«C^W/sr  tklMhi 
dres.y 

L'état  des  vailTeaux  qiii  etotent  en  com- 
miiiion  le  mois  dernier,  les  porte  de  129  k 
13»;  phi»  15  à  aj  wlffeanx  de  50.  &  165  à 
171  frégates.  —  On  caleule  que  U  flotte  vé- 
nitieirae ,  francohe  &  efpafrnofe-  Toulon, 
kCedfai.au  Ferrol,  eft  de  70  vaflTeanx  de 
ligac;  il  y  a  à  Breft  2y  vaiffeaux  Je  ligne- 
tt  4  Rocbeforc  5  :  ee  qui  feroit  104  v»i(^ 
feaox  de  iïgtae,  mcm  comprit  leltotte  lioU 
landoife.  On  voit  qae  la  mnrfne  des  allie», 
en  foppofant  toas  lenre  vaifleeax  tfqaipée. 
eft  encore  fort  inferwore  k  le  ndtro. 

Le»  dernières  d?ptrhes  reçues  de  Lfs- 
boniie,  confirinent  la  i>ouvclie  que  hi  paîx 
entre  le  France  fit  le  Portugal  fe  négocie! 
per  l'entremife  de  la  cour  de  IVfadrid. 

On  va  former  à  Warfield,  à  8  mille»  de! 
Windfor ,  un  camp  ès  1&  mille  hommes  que* 
le  roi  doit  pafl'er  eir  revue.  On  y  e'tablît 
auffi  de»  msAfins  co«fiderab!es  de' farine»^ 
qui  doivent  fervir  à  rapprovrfiounement  àm 
Londree,  diae  le  cet  oix  l'ennemi  parvit»- 
dfoirè  e'efBparer^  coure  de  la  Taraife. 

Les  afiàfknats  fit  les  entevemens  d'arme» 
ooQtiMient  en  lrUn4e,  raste  h  lêrmetë  da 
gouveme— ni  tedovUe,  on  efpere  re*- 
«taire  1m  infar^Mli  91»  Wêmttknmtigp^ 
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MOÎM  que Tosfrnfl.  Os  vient  de  répandre 
11.00D  exemplaires  d'one  proclamation  du  2 
avril,  par  laquelle  le  commandant  en  chef 
ordonne  de  rapporter  dans  dix  jours  lea  «r* 

me»  qui  ont  <.''te  enk  vJes  ,  à  peine  de  mettre 

4les troupes  en  quitrtier  aux  dépens  des  habi- 
^  «  Tt  2  >.  1»  ^"UAi 


Confeil  des  joo.-^Stmut  du  ao  avril. 
Cafa-  BUaca  obtient  un  ■congé  de  trois  dé- 
cades. 

Or{;aee  de^le-ieonmâBtNi  des  tnrpeftenra  , 


•hlBtdmtleictBtonsoiironn'aaroltpitolïël  Laloi  fait  prendre  deux  arrSte»  :  par  le  pre- 
à  cet  ordre.  On  y  invite  aiilTi  ceux  qui  au-  mier,  cette  commiifion  eft  sutorifée  i  faire 
Toient  connoilTance  d'armes  cachées,  à  en  imprlmw un  premier  tableta  des  campapnee 
Informer.  On  a  été  obligé  dans  le^omte'  de  dea  François  depuis  le  trois  feptembre  1793 
la  Reine,  d'ordonner  à  tous  les  habitans  iufqu'eu  quinze ploviÛfe  de  Van  trois.  Ce  tâ- 
d'étre  retires  chez  eux  à  9  heureî  du  foir,  bleea  fera  diOribné  tnv  dépotés  &  affidld 

4tn8  pouvoir  s'en  abrenter  que  par  permiffion,  dans  la  faite  du  confeil  Le  fécond  arrête 

&  de  dt'fendre  de  recevoir  che«  foi,  paOe  porte  que  les  tables  des  procès-verbaua  de« 
cette  heure,  aucun  étranger.  aflembleet  nationales  feront  imprîme'es  par 

^,1.e  bricq /a  «g^Mno . arrivé  de  la^ïnndeloo-  l'imprime  ir  du  corps  législatif  atix  condi- 


pe  à  New  Son  le  26  janvier,  aprës  ao 
lours  detraverlée,  a  apporte  lanouvelle que 
trote  jours  avant  qu'il  mit  i  la  voile ,  il  y 
eut  une  infurreftioo  h  la  Guadeloupe  &  a 
Xlarie  galante.  Trois  camps  de  nègres ,  de 
^utitree  Ac  de  quelaues  blancs,  faifant  en 
tout  1500  hommes ,  le  font  formés  dans  les 
environs  de  Pierrepointe.  Vittor  Hugues  a 
envoyé  cootr'eux  un  détaeilfement  qui  les  a 
battus  &  a  fait  $0  prifonnters ,  parmi  lefqueU 
font  trois  chefs.  On  croit  néanmoins  qoe 
yiftor  Bagnes  ne  parviendra  pas  aifément  à 
comprimer  ces  înfurreftions.  Beaucoup  de 
foldats  blancs  l'abandonnent ,  &  il  eft  oblige 
d'ufer  de  la  plus  grande  vigilance  pour  em- 
j^écher  cette  défertion.  „  (  Cour,  de  Lud.) 

Le  fécond  bataillon  de  Hompefch ,  com* 
pofédeôcens  hommes,  partie  allemaads, 
nartie  françoîs  ,  s'eft  erobarqné  à  Tisie  de 
Wigth,  puurpafler  en  Irlande.  ■ 

te  fignaax  établis  far  noe  eÔtes>  font  fi 
bien  combine's .  qu'on  peut  en  cinq  ninotes 
tranfmettre  d'Yarmouth  au  Nore  t*avis  de 
rapparition  d'une  efcadre  ennemie.  —  Nous 

S irons  maintenant  fur  les  côtes  d'Effiu  de  de  .      .     -  , 

nffex  des  forces  navales  très-confiddHiUee.       U  non-MnOi/aMén  des  bons  des  dew 


ti.ona  qui  Ceront  râblées  entre  lui  de  l'arcbi- 
vifte.  Il  en  fera  tire  deux  nitle  exemplaires 

un  exemplaire  fera  remis  à  chaque  mc  rnbre 
du  corps  législatif,  le  furplus-  fera  dépoté 
aux  archives  pour  fttredîftribnéa'nx  nooTeavs 
membres  qui  y  feront  appelés. 

Organe  de  la  commilBon  de  furveillancn 
de  la  tréforerie ,  Poulain-Gnmdpré  fe  prd^ 
fente  à  la  tribune.  Je  viens  ,  dit  il  .  remplir 
la  tâche  que  vous  avez  impoiéeà  votre  com- 
mlffion,  de  -eona  •ddneneer  les  abne  qnl  fo 
font  gliflés  à  la   tre'forerie;  abus  qui  font 
journellement  du  tréfor  national  la  cailTe  de 
ouelques  banquiers,  on  de  quelques  avide* 
ipéculateurs.  Le  refus  que  font  Ips  eommif- 
iaires,  d'anoaller  fur^le-cbamp  les  bons  des 
deux  tiers  &  antres  efFeés  donnés  en  pajre- 
ment  di;  domaines  nationaux,  a  fait  fnaner 
le  foupçon  fur  leur  conduite.  Ce  foupçon. 
eft  peut-être  mal  fondé;  mais  c*eft  travVtlkr 
à  leur  inte'rèt .  c'eft  veiller  à  leur  rr'putation, 
que  de  les  mettre  à  même  d'anéantir  des 
abtts  qnl  révoltent  tous  les  amis  de  Tordre* 
Le  rapporteur  s'attache  enfuite  à  de'velop- 
per  les  nombreux  inconvéniens  qui  rcfultent- 


—  Le  gouvernement  a  reçu,  dit  «on,  des 
nouvelles  certaines  que  les  frsnçois  (e  dif*. 
pofent  à  profiter  dn  premier  moment  ftvo- 
rable  pour  agir  contre  nos  côtes.  On  parle 
d'une  adrefle  que  le  gouvernement  va  pn« 
bller ,  pour  inviter  le  peuple  k  e'amHr,  On  a 
didribuéôo  cartouches  i  chaque  fold^t 
4ifférens  corps  établis  fur  les 
LtM  3  p.  c  confivL  49  1/^. 


tiers  &  autres  effets  publics.  Il  préfente 
nn  projet  de  réfolution,  portant,  en  fuba- 
tancé  :  que  les  bons  des  deux  tiers  &  autraa 
effets  publics ,  donnés  à  la  tréforerie  en 
payement  de  domaines  nationaux,  feront 
anéantis  furUe^champ,  en  préfence  de  quatre 
furveillans.  Le  directoire  exécutif  eft  cnargé 
de  taire  tous  les  réglemens  néceûaires  pour 
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conFeit  ordMU)**  rimpisfi&eii  &  rajoarot- 

Cholet  fait  un  rapport  fur  les  éleftîoiis 
faites  en  l'an  4  &  Tan  par  la  colonie  de 
Saint-Dominj{ue.  li  propor«  d'admettre  au 
«ooféil  dea  einq-eents  lê  citoyen  Mentor 
(noir>ciu*une  erreur  avoit  f:iit  porter  au 
CPoCeU  dea  ajijciena  quoiqu'il  n'eûc  pas  l'âge, 
compétent.— Impreluon  &  ajournement. 

Le  re'fultat  du  fcrutin  pour  ia  nomination 
do  bureau  «  a  donné  Poulain- Grandpréjpour 
nréfident.  Le«  nouveaux  feerëtaires  (ont: 
Leclerc  (de  Maine  &  .Loire),  Bardoa*6oif> 
gpietin,  l«ufflinaîs,  ^.Qauran.  :  .  . 
Séaiui  duàt. 

Une  citoyenne  txffft^  9a*oft  ne  pent  appro- 
cher U  jnioiftre  da  ta  falke  qu'avec  da  l'art  Ae. 
q«*n  eft  eonftant  qaedee  tmigrés  puiflans  fefoot' 

fait  riyer  depuis  le  18  fruftidor,  tandis  que  du 
loaUieureux  qui  n'avoient  jamais  quitte  leur  d«* 
aaictta  ne  peurent  y  parvantr— Renvoi  au  di* 
Ifôoire. 

..Oudot»  aa  nom  d'un  citoyen  de  Dijon*  fait 
aôVar  rbommaf  e  d'un  ouvrage  intitnltf  :  Moynt 

de  faire  disparoitre  V arbitraire  dans  la  ri- 
partition  dts  impôts.  Renvoi  à  la  commiOloa 
dfa  fiuaoeest 

Lta  citoyenne  Bentaboie  informe  ['.-infpmblt'e 
de  la  mort  de  Ton  mari ,  membre  du  confeil. 
Heaicioii  au  precèt^rlMiI. 

Gauran  de'nonce  un  attentat  commis  contre  la 
fprronne  de  lygaot  de  la  commune  de  Mont*^'ort. 
d^pnrtament  de  Gf  n.   Il  a  dtd  tnd  d'iiq  coup 
de  fufil  par  un  individu  qu'avoit  arm^  le  fana- 
tiame  d'«o  prdtre  inroumis.    Il  avoit  bien  mé- 
rittf  une  htihta  fi  èonftante  par  fa  prebittf .  fts.r 
taiens  ,   fa  fermeté  &:  Ton  reTpeft  pour  les  lois. 
Il  execçoit  avec  le  plus  noble  dé&ntérelTemaatlaar 
fqaftions  de  notaire  ;  Il  lalffe  une  femme  dttrola 
ënfans  en  bas  â^e  qui  reclament  dea  feoenrit 
—  Reovo>é  au  dire&oire  par  un  meffaff» 
.  Baslf  da  aj  avril. 

On  a  publie'  ici  l'extrait  d'une  lettre  da 
cit.  iie/'oadotte.  datée  de  Vienpele  14 ,  daoa 
laqaelle'il  eft  dit:  qn'il  «volt  fliit  IbfpeD. 
dre  devant  la  porte  de  (a  maifon  un  petit 
drapeau  tricolor  pour  fupple'er  aox  armoi- 
rien  4é  h  republique  françoife  qu*il  D*airolt 
pu  encore  faire  achever:  que  le  13,  vcralet;. 
9  beurea  du  foir  »  une  fonle  de  gens  do  peu- 
pi*  fe  f aflîanUa.  ISmm  fof  iSnItres ,  promnt 


des  menaces  &  des  impr^cationa  contre  l«t 
couleurs  Bâtionales;  ce  fut  en  vain,  dlt-îl,* 
que  je  defrendi*:  pour  les  engager  â  le  reti- 
r  r  :  des  hommes  qui  fe  difoienc agens  de  U 
police,  les  encourageoîent .  &  fembloient 
leur  promettre  rimpunité.  Bientôt  les  voîei 
de  fait  fuccêdèrent  aux  menaces:  unepierr^ 
fut  lancée  contre  mea  fenêtres  qui  furent  bru 
fées.  11  fc  préfenta  une  force  armc'e,  plutôt 
p  )dr  rontenir  les  feditieux  que  pour  lesdifr 

Serfer  :  elle  fut  fpe^atrice  immobile  de  cet 
ëfordres;  &  cette  inaftfon  ne  fit  qu'enhar- 
dir la  populace  à  de  plu»  grands  defordrear 
elle  enfonça  les  jxMrtea  delà  mailon,  &  pé- 
nétra danar  la  coor  en  faffant  entendre  les* 
cri?  :  Mort  aux  François.  Nous  attendions 
la  mort ,  mais  réfotna  de  vendre  chèrement 
•otre  vie:  trob  de      brigands  a)rant  mon* 
te'  l'efcalier,  trois  coups  de  pil^olets  de  men 
domeftiquea  punirent  leur  audace.  Cette  ré- 
flftaneeilaqvetteflaiies'atrendbient  pas,  les 
rendit  plus  tranquilles,  &  leur  furie  fe  tourna 
contre  lea  voitnrea  &  autrea  elfeta  qui  e'toient 
dans  la  eonr  de  qn*ilt  «rnyoientnons  appar- 
tenir. Enfin,  après  qne  nous  fûmes  reftés  Ç 
heures  fona  le  couteau  des  aŒiflIno,  on  fe* 
ddtmina  4  mettre  «î  téHvttd  un  détache- 
raent  de  cavalerie,  qui  e'toit  arrivé  depuis- 
quelque  tems.  Bientôt  notre  coor  de  lea  en- 
virons forent  éWNNids.  CooMse  le  droit  de« 
geiis  &  la  dignité  de  la  république  ont  été 
violéa  en  ma  perfonne  d'une  manière  hor- 
ittle»  dt  qpM  le  Mnvnmement  «otridilnii' 
ne  parolt  pas  difpofé  à  punir  cette  violation 
«ynne  manière  exemplaire,  je  fuis  dans  l'in- 
teiiHon  de  quitter  demain  cttte-'réfidenen, 
pour  me  rendre  à  Radadt,  &  d'v  attendre 
lea  O'drea  du  directoire  exécotiC  Au  refte» 
je  m»  6atte      cet  événement  n^oboifiomra- 
ra  pas  nne  rupture  entre  les  deux  nations  ; 
&  que  François  II,  s'il  eft  mieux  confeiUé, 
donnerai  la  répnMiqoe  françoife  telle  Atit- 
faftion  qu'elle  jngera  nëcelTaire  de  deman- 
der.,, (Ceci  eft  un  extrait  fait  d'aprèa  nnex-' 
tnUt  alTemand.  ) 

Le  cit.  Lecarlier  ,  ex  •  conventionnel  ,  &. 
aftuellement  commifiàûre  du  gouvernement 
frnaçoin  en  Sniffe ,  a  été  nommé  membre  d» 
corps^le'gislatif,  parle  département  del'Aifne. 
Le  canton  de  Lncerno^  en  communiquant 
 ' —  d*Uci,d«  Sdiwits»  drUatw 
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waMen  &  de  Zug,  te  dernier  WtHêiû  cîi 

Lecarlier ,  leur  a  «drcflî^  une  lettre  par  la- 
qucUe  il  leor  te'moigM  Ici  regrets  de  ce 
qa'k  la  r^oifidoti  ia  commlflaire  firaiiçoif  • 
U  «ft  obligé.  (Titttertonipre  toute  communi- 
cation avec  eux,  &  lea  invite  fraternelle- 
meat  à  lever  lea  oUhwlea  qui  let  Tépareot. 
Cette  pîîce  eft  date'e  du  i6  avril. —Une  pro-, 
clamatioo  du  corpa .législatif  helvétique,  en 
.  4ate  du  19.  adreflée  «M»  cantons  non  tncore 
réunis  avec  ta  rêp-Ahliqnc  helvétique  une  E'f 
indiviJibiitU»  invite  de  U  manière  la  plus 
wefljîntv  à  ne  pu  rompre  les  liens  qui  lef 
«niiïent  depuis  500  ans  i  la  republique. 

Dernièrement  Tarbra  de  liberté  fut  coupe' 
k  LHcerne ,  par  des  habitau  do  ceoton  de 
Jtog,  à  ce  que  Ton  croit.  La  même  chofe  eft 
•rnvee  à  Zurich  le  90.  Oa  a  promis  loo  écus 
pour  celui  qui  dénonceroit  l'eotear  ;  naie 
îufqu'ici  on  n'a  pu  le  découvrir.  Au  moment 
oùl'onplantoit,  le  21,  àZurich  un  autre  arbre 
de  liberté',  quelques  improbaleofsfe  firent  re- 
marquer  :  le  jour  môme  un  citoyen  de  la  ville 
fut  arrêté  &  conduit  en  jprifon,  comme  prt'- 
■vefiQ  d*Mredtt  Booibre.  Cetemprifonnement 
no  citoveo  ,  fans  tfu'on  l'eût  préalablement 
4miewiu,  ût  une  grande  fenfttion  parmi  les   ^  recwent  te*  te-fflorgnagee  tes  plu»  to*- 

.liabitai»  de  ZofîA»  &  '^\^°'J*'^  ^Î^J^lLil  chaos    de   K.ttachem5«t*d«  IkabilM»  i»*' 
de  Vives  reprëfenlfttions.  11      (ans  eaeeaple 
danenos  contrées  qn'un  citoyen  foit  traduit 
««.plUbe ,  fans  avoir  été  inrerrogé  par  Tes  ju- 

Ses  naturels ,  &  (ans  qu*oi»aUacqiMe  »  foit  par 
la  avenx,  foit  par  témoins,  a»  molna  ie» 
lerai- preuves  contre  lui.  Il  en  eft  de  mcme 
dan»  la  plua.  grande  pertie  de  VAllemagne. 
Nous  forame«(  f&eh#s  dfétre  obligde  d'ap 


Augsbourg  du  04  avril. 
Suivant  des  lettres  de  Semlin  dn  lo,  tft' 
plus  grande  partie  des  troupes    de  PaATe» 
Wand-Oglou  ,  s^etoit  d^bande'e  aux  appro* 
ches  des  diffe'rentes  coiounes  de  l'armée  d» 
Huffein  Pacha  qui  fe  dirigent  fur  Widdîn;. 
en  forte  qu'il  ne  lui  refh  it  plus  que  to  à' 
Il  mille  hommes  avec  lesonels  H  aUoit  •*cb> 
fermer  dans  cette  fortcre».  Os  wjontt  qam' 
le  Polonois  Ogoliski ,  l'un  de  fes  Heutenana^ 
avoit  été  dit  prifbuBÎer  dana  une  aftion  af* 
féz  TWe  qni  airolt  e«  Ueo  en  cvMt  ét  yfié»"' 
din. 

On  célébrale  17  à  Vienne,  avec  beaueoapi' 
de  folemoltd  TaiiBlverfiiire  da  )onr  oh  les 

habîtans  de  Vienne  fe  formèrent  en  corp<î  dé 
volontaires  avec  un  zèle  fi  patriotique ,  pour' 
marcher  I  te  ddfenle  de  l'Etat.  La  gard» 

bonrgeoîfe  en  uniforme  e'tort  en  parade  de- 
vint l'églife  métropolitaine,  pendant  qu'oit' 
y  ce'lébroît  le  fervice  divin ,  en  préfence  de 
la  Re'j^ence  de  Baffe  Autriclie,  des  de'poté* 
des  Etats,  de  PUnrverfitt  &  du  Magiftrat  de- 
la  ville.  L.  M.  l'Empereur  &  l'Irape'ratrice» 
les  Archidoes  &  les  Ârchiducbefles.qoIaflWle- 
rent  h  H  cérémonie,  furent  accueillis  par 
les  vives  acclamations  d'une  foule  immen(e^ 


Vitonepoor  leur  augufte  Matfoo» 
Stuttgard  é»  24  avrit» 
Hier  S.  A.  S.  le  Onc  rêgnsnt  reçut  lir  ÎÊt^ 

ment  de  fidëirté  des  habrtans  de  cette  vHlr"* 
avec  les  cérémonies  ulitées  en  pareil  cas* 
|>es  lettres  de  Rsfhrdt'  do  1% ,  aflîirAit  qn» 

le?  roiniftres  françois  ont  dctlarc  nvi  com- 
mifSaire  impérial,  qu'ils  entreroient  en  ne'- 


liiMFes  qu'Us  a'étoient»  fi  en  leus  donne  le 
l^âsde  inoaî  ^*8ft  eitayco  easpriCMne' 
i  d'avoir  dttf  kttertoge'. 


On  aflnre  que  dans  le  Tlirgao»  &  I  St. 
Gall  ,  la  grande  majoTÎt#  e'eft  dlfcld^metit 
•proMBeÂ  pour  la^  conftitution  :  &  toat  fait 
préfumer  que  iM  fiCtiU  8«lU9B»  y  sdbérc* 
XttfU  auâi» 


ét^  rerniCf  Wsr. 

Mocneweck  ,  rondamncT^  2  la  déportation 
le  h)  i  du  19  frut'tidor  dernier,  en  Ta  qualité  d^^ 
prapritftaire  de  V impartial  Européen  y  a  trouvé' 

\e  moyen  dVchapper ,  aa-doffvs  de  Piris  ,  J  I«  " 
farveill.inte  des  genilhrines  qui  l'escortoicnt  jus- 
qu'à Ruih«forr.    Il  a  eu  l'imprudlpiice  d*écrlre> 
i  placeurs  perfonnes  St  BrawUas  fe«r  Un*  sut» 
a»u$9i  f*  df^bvisAce. 
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Milan  du  tq  avriL 
'  Le»  dienac  dir.eâeur«  qui  ont  donne  lenr 
ANniffio»  entre  les  mtfnt  du  ge'oéral  Brune, 
fbntles^cir.  l'aradîfi  &  Mofcatî.  11$  font  rem- 
places par  le  cit»  Tcftic  mioifire  des  af&i» 
'  ret  éerapgères &  le^  eît,  Ltmberti ,  miniftre 
de  l'incérieur»  Le  cit.  Blraffo»^  diefiinéàl'aœ- 
baflade  de  Rome ,  remplace  Tefti  -,  &  le  c^U 
Tsdfnl,  membrèdaKraïutoonfVil,  remplie» 
Lamberti.  —  Le  reprcrfentant  Lnhoz,  ci^de- 
vaat  coamMiMlaDt  de  ia  légion  Lombarde ,  a 
«tomné  Cfr  dAniAo»  d»  membre  do  grand" 

confeil  ,  potir  prendre  du  fervice  dans  l'ar- 
mée d'Angleterre.  —  On  ne  UMame.paii  eo- 
mffelM.  mfMiiw»  do  fsfmt  Mttfbil  %^  è»9 
•  arciens,  qui  ont  reçu  leur  d«?min)on. 

Le  courteide  Turin  du  1%.  n-'eil  pas  arrfv^; 
9  ttwXBt  mavfiid  b  GèaM  te  17.  Il  paroît 
Kors  de  doot»  qu'il  y  a  4b|U  ce  momenr  de 
graods  troMlHas.  en  HénioDt.  Un  de  no« 
fottimaax  rtppovteane  lertrc  dt  Tarin  dn  16, 
qui  dit:  "Le  roi  a  envoyé  la  nuit  dernière  an 
rviKÎer  extraordinaire  aq:  conMe  Balbo,  foa 
MRbafladeor  k  Farit.  On  dit  qoe  eelnf-ei  efb 
eiiar^ft^  d*informef  I»  direftoîre  exe'cutif  que 
1*  royaume  eft  nouvellement  menacé^  par  de» 
cdvofutkMnftiresir  que  le  miiiiftère  die  Tarin 
içnore  jnrqii*à  {M'aient  de  quelle  importance 
peurent  être  leur»  projets ,  &  fi  les  républi- 
fpu«i  cnviroimantes  y  ont  quelque  partindi* 
re^te;  nais  fachnnt  que  fon  exiftence politi- 
que dépend  de  la  re'publlque  francoifé  ^  le  roi 
»  ordonné-b  Ton  ambaffiideor  à  PaHb  de  de» 
mander  an  directoire  exe'cr.trfde  vouloir  bien 
lui  faire  connoître  fes  intentions,  e'tant  deV 
«idd  b  abdiquer  vcJonttirement  la  reyant^^' 
fi  tel  doit  cire  Ton  fort.  En  attendant,  1# 
gouvernement  ptëmontois  prend  tontes  les, 
■iHarcr  poiiff  wpêter  les  progrè»  de  lfin^ar•^ 
■•étto»  q;iiL  f»  flHidfdlfrdttoiit  e6tég^  Ofe^ 


Tirt  de  grands  pre'paratifs  1  Tarfenal ,  b  lAci>K 
tadelle     dans  tous  les  quartiers  militaires; 
toottf  tes  troupes  font  en  moevement.  Ou, 
alïure  que  l'off  enverra  une  forte  ootoaM; 
mobile  dan»  la  plaine  de  Saluées^  parce  que 
tent  fait  pre'fager  anr  Inihrrefttoa  générale 
dins  cette  contrée  de'iblëe  par  la  ramine-lii 
plus  horrible^  Le  gouvernement  a  fait  afficher 
une  prociamation ,  fignee  Caquenan  -  d'O/af- 
que ,  commandant  en  chef  de»  troupes  defli- 
ttées  ila  des.  frontières-  de»  États  du 

Roi*  &  eoiottet  du  régiment  de  Saluces ,  par 
laquelle  nn  annonce  aux  înfurge's  que  c  èft' 
vainement  qu'ils  efp^ent  du  (ecoars\des  ré> 
pubtiquee  «oiflnc»  •  ave^:  leTqqflles  S.  M.  eâ 
en  bonne  fntenigence ,  &  00  les  menace  de 
tonte  la  rigueur  des-loix  contrejes  fe'ditieua. 
&  les  pertu^reor»  de>  1»  tranquillité  |>a- 
blique. 

Oti  apprend  d^an  autre  côté  que  des  iofur- 

f;ds  Pidmontois  M»  enti^  le  T6- an- matin- à 
ntra,  oîi  Us  ont  f>!;nrc'  l'arbre  de  la  liber- 
té }  que  delà  il»  otit  marché  fnr  Pallan«a, 
ft»  ont  rencontré  nn  détacbement  db-  tron* 
nés  royales  qui  »  dvpofe'  les  aimep.  Ils  ont 
îeit  des  proclamations  pour  engager  let> 
tronpes  royales,  &  notamment  tes^iiflerr 
Ik  ne  point  s'oppofer  à rinfurrf  ftion.  Ils  ont 
adopté  une  cocarde  tricolore^  noire^rouge- 
&  Janne.  —  Onr  dir  qne  fea  tronpee  <bÛSr> 
ont  reçu  de  leur  pays  l'ordre  de  ne  point 
combattre  les  infurges.  —  Le  bruit  cottr^ 
aufO  qu'il  y  a  des  mouvemens  d^infurrettoiii 
dans  la  partie  pit-montolfe  dti  Lac  !\îajeur^ 
11  continue  d'arriver  dea  troupe»  fra|K 

ÇOtfce  b  Gènes ,.  pour  s'y  embarquer  '  Q»  « 

poarroit  conjc-éturer  qu'une  partie  de  Te»» 

£ édition  qui  fe  prépare  efl:  de(l;i  née  contre- 
tDey  d'Alger,  Âle  fait  iTaivattt, quf  eft  Mm> 
sortir  .èMM&e  Mriiiîfc  pb*  oftr  èt  àieil- 
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learei  feniHef,  vient  à  fe  confirma.  NoM 

nous  bornons  à  transcrire  le  r/cit  tel  que 
cette  gazette  vient  de  publier  par  Pollfcrip- 
fvmr  fout  la  date  de  Mitan  te  19.  MPlulieura 
princes  de  ia  Mauritanie  ctoient  dJteniis 
daM  les  prifont  d'Alger  :  ils  (out  parvenus 
è  aVchapper ,  &  Ife  (bnt  réfugies  à  bordd*ane 
frégate  françoife  qui  ctoit  dans  le  port.  Le 
Dey  informé  de  leur  fuite,.  &  de  l'afile  aue 
lear  wtAt  accordé  la  frégate,  exigea  qu  Ua 
tufrent  rendus  :  mais  le  commandant  de  la 
frégate  répondit  au'il  ne  pourroit  le  faire 
ftins  manquer  «ox  loix  de  l'horpitalité.  Quel* 
que  temps  après,  quatre  officiera  françoîs 
étant  dercendus  dans  la  ville,  le  Dey  les  fit 
arrêter.  Jambon  St.  André,  conful-général 
de  la  République  françoife  à  Alger,  fe  ren- 
dit auHîtôt  au  Palais  du  Dey  ponr  réclamer 
ces  ofRcitrs.  Il  en  reçut  une  réponfc  peu 
favorable,  &  en  te'raoigna  fon  reUentiment » 
en  menaçant  le  Dey  de  l'indignation  de  In 
grande  nation  s'il  refufoit  de  mettre  en  li- 
berté les  officiera  détenus.  Le  Dey,  pour 
tonte  réponfe,  ordonna  que  Ton  tranchât 
fur  t'iieiirc  la  tête  à  Jambon  St.  André;  ce 
^ui  fut  exécuté. 

Les  eardinaux  Caprara ,  Gerdil  &  Livizza- 
ni  ont  quittéRome,  où  il  ne  fe  trouve  plus 
que  deux  cardinaux,  Altieri  &  Antici ,  qui 
ont  renoncé  à  la  pourpre  romaine.  —  Il  pa- 
roît  que  les  cardinaux  &  prélats  qui  avoient 
été  arrêtés  comme  otages,  &  conduits  k  Ci- 
'  vita  Vecchia ,  ont  été  remis  en  liberté.  C« 
qui  eft  certain,  c'eft  que  trois  d'entr*enXt 
les  cardinaux  Borgia,  Carandini  fit  Somma* 
glia  font  arrivés  à  Livourne  par  mer. 

Notre  direétoire  adreflatle  3  de  ce  moifi* 
■n  grand  confeil  un  meflâge ,  relatif  I  une 
indemnité  de  300  mille  livres  en  faveur  des 
citoyens  Sémonville ,  Maret  &  Mengand ,  à 
pranara  far  la  valeur  det  biens  confifqnês 
dans  ti  Vnketine  fur  la  famille  de  Salis, (ex- 
cMté  In  branche  de  Salis-Tagftein  ) ,  pour 
-  raffbn  de  leur  arreftatlon  qnl  ent  lien,  contre 
le  droit  des  gens,  fur  territoire  Grifon,  par 
le  fait  de  cette  famille  alors  dirigeante,  & 
qui  les  priva  fi  longtems  de  la  liberté»  ces 
trois  citoyens  ayant  été  détenus  pendant 
plus  de  deux  ans  par  le  goovemcment  autri- 
ciiien  dans  les  pmbns  mMantoue.Legrand 
confeil  a  aomiiMf  «ne  ooauniffioa  pour  lai 


frire  .«s  rapport  fur  oet|e<lea«ide ,  qolltM* 
probablement  fera  accordée.  • 
Paru  dm  a^f  avril. 
Le  fénénl  Baeaparta  eft  parti  hiar  daet  ti  a«it 

avec  r»n  ^poufe  ,  pour  Toulon .  Il  avoit  dîntî  le  a» 
chez  Barras  &  aroit  pris^ougëdM  direâoire  dans 
l'apris  midi;  il  affilia  l«  foir,  avaat  de  partir* 

k  la  r<?prJlcntation  de  Macbeth  trag'.iie  de  Du- 
cis  ,  dans  laqualte  le  comédien  Taluia  jouoit  pas 
la  prenière  foia  dtpuis  long -temps.  Le  gtfa#> 
ral  ayant  trfpioigné  le  deiir  de  voir  jouer  cet  ac- 
teur, on  a  devaucc  d'un  jour  U  repr^fentatioa 
de  Macbeth.  Le  vainqueur  de  Lodi  était  daae 
une  loge  en  face  du  théâtre;  l'auteur  de  Mac- 
beth tftoil  à  fes  cités.  "  Ce  rapproclicnieut  hea>( 
reux  (dit  le  Confervuteur)  a  été  fenti  :  l'lië:> 
roïfne  &  la  talent,  placés  Tur  la  mdme  li^'ne. 
effroient  un  fpeftacle  toucliant  ;  des  regards  avi. 
des  &  attendris  Te  tournoient  incerfammeat  vers 
cette  loge,  qui  fembloit  Itr»  le  TanO  uaire  de  ta 
gloire:  plviieurs  vers  delà  tragédie  .  un  morceaa 
tout  entier  où  l'on  a  cru  reconuoitte  Bonapartaw 
ont  tfté  faiils  avec  entitouitarme »  &le  publier*-, 
gardant  toar>i-tour  Bonaparte  &  Oucis,  con- 
fondant Tes  applauilifTemens  ,  payoit  A  la  fois  un 
double  tribut  d'admiration  aiiiiér«s>  &  de  r«-< 
cennolffance  an  poète. ^  («Les  apptandlffe- 
niens  ont  redoublé  (dit  Poultier)  auxvors  appli- 
cables au  courage,  au  fang-freid,  à  la  magna* 
nimité ,  aux  cenceptioaa  liardiea  dn  vainqaenr 
&  du  libérateur  de  l'Italie.  A  minuit,  Bona- 
parte eil  parti  pour  Toulon,  avec  fun  tfpoufodc 
Arnauld  ,  auteur  de  Marius  ft  Nintnrn*.  On 
cherche  il  deviner  le  but  de  ce  voyage.  &  la  nn^ 
tare  de  l'expédition  dont  Bonaparte  eft  chargd. 
Quel  que  foit  l'ennemi  qu'il  attaque,  i)  ravian» 
dra  viâoriaux  de  triomphant  ;  Toit  qu'il  arrache 
le  Pairtngal  \  la  tutelle  des  anglais  ,  foit  qu'il 
Rllle  Inftaler  le  direftoire  delà  république  hiber- 
neire*  foit  qu'il  falEt  rélever  les  maraille«  de 
Memphis,  ou  porter  le  drapeau  tricotor  dans  les 
bataillons  des  Sypayes,  foit  qu'il  délivre  de  la 
tyrannie  britannique  les  cètas  dn  Coromandel, 
dn  Dtfcan  on  d'Orixa  ,  le  fuceès  raccompagnera 
dan^  toutes  fes  entreprifes.  Signé:  Poultier.,, 

Les  contre- amiraux  Blanquet ,  Dnchaila  ài 
Villeneuve,  font  partis  ponr  Tonlen. 

On  fe  rappelle  la  fameufe  propIiétenTe  Labroud'e 
qui  étoit  allée  à  Rome  pour  annoncer  au  pape 
le  fert  f  ni  Tattendoit.  Penr  ^ rix  de  Vm  %Hê  • 
elle  avett  M  eafirrmtfa  an  cbtceftn  Saint-Ange, 


à  lUmt.  Elle  j  était  depuis  179a.  Elle  n'.i 
Mtet  ▼•nl«  «D  ''•rtir  tosNipfftlt.  BU»  n'a  ac 
ctfti  que  la  liberté  «Je  fe  promener  dan*  la  ville. 
EU*  M  veat  qvitter  Rome  qu'en  igoo.  k  U  fin 
Aa  4M*.  -Ell«  d#elar*  qae  d'ici  U  on  vtrraea- 
core  de  RTandei  chofes.  Et  tel  m&  U  «««va- 
nent  da  Siècl«  ,  &  ^ta  rapidité  4»  ëf^MiMi 
4M  a*  iMIaUM  prtfdlftlMM  font  irèt-&eilM  * 

La  commifllon  ntilitAlN  tflllkll*  à  Perpignan.' 
a  eondamn^  &  fait  faille»»  AutK  l'effAC* 
BOIS  ,  Tept  à  bnit  prlcre»o«  0méfti*. 

iMt  direftoire  exécntif  vient  à»  Mf  fermer !• 
C«rcle  conilitutlonn«l  da  «Inquiems  ;irr<>ii lifTe- 
ment .  établi  dans  le  ci-dcvmnt  couvant  de  Saint- 
Laurent  «  à  Paris  *,  iM  «eelMk  omt  M 
appor<fs  far  U  p»rt«  in  lita  «A  lit  ItaolaM  1m 
•kentbltfes. 

Il  vient  â'ittt  plararM  Air  Im  a«r«  de  Parts. 

imprimé  dans  les  feuilles  demi-olRcieîle^  .  une 
rdpenfe  a«x  lettres  de  radjudaat'gtfntfral  Jorry 
contre  le  ninlftrv  des  retattens  est^rtoarw.  On 

y  attribue  fes  injures  &  fes  caloinnips  con're 
Taleyrand-Ptfrigord  aux  fureurs  de  l'esprit  de 
partt  dont  il  s'ell  laf fftf  enivrev.  Oa  j^aAireqtf*»' 
1.11:1  q^^f  \e  intniflre  lui  ait  fourni  aucuns  f^jets 
de  plainte,  il  ne  lui  a  montre- que  douceur ,  lU- 
ënlfraee  At  mène  zele  ài  le  fcrvir. 

La  fr^Rate  rte  la  n'pubhque  la  Sérisn/tt  «a- . 
pitaine  Martin  ,  qu»  avait  portrf  le  ge'orfral  Me- 
«ard  «a  CaffflB*'«ft  de  retour  i  Toulon:  elle 
n'apporte  pas,  de  c<»tte  isie  ,  des  nouvelie»  fatis» 
failaiites  ;  on  afiure  que  ,  le  lendenuiin  de  fba 
ddpart  .  il  devoity  avoir  un  choc  furieux. 

I>e  ^Journal  des  Hommes  Libres  rejparo't 
fous  le  titre  de  Républicain \  W  ^fnàm  VIW 
c'eft  de  l'avea  du  gouvernement  ;  car  le  cit. 
Vatar  atinonce  »,  qu'il  a  pris  des  arrange- 
mens  d'intérêt  &da  commarce  pour  qaa  &• 
aboTines  reçoiftBt  qa«  ratrt  l«niU«  M  liMl 
d«  la  fienne.  „ 

Suiu  di  ta  tiftt  dis  tx-sùmswUénntU  rMms, 
Royer-Ducos,  Badbedtt,  Difes,  Péris,  Flo- 
rent'Goiot  >  Oadot  ,  ViUers  ,  Tonloafe  , 
Siiot*Prix ,  Rôox  FaiUiac ,  Dobignon  ,  GleU 
«djMontmayou,  Garran  de  Ste.  Foi .  Beau- 
gmrd  ,  Garrau  »  Bertrand  ,  EfcbanTeriaux 
,  Uane«  Gaèoo, -BandiB  (dés 'Ardennes)*, 
BailIy»Bazoche  ,  Creuze'  Latouche ,  Bidault. 

Btrf^«  ex  coniUtaant  a  été  nomme  dé* 


pute*  par  le  deparï*fn»nt  de  rArrièjçe.  —  T,e' 
général  Bonaparte  l'a  été  par  rtfi'^mblee 
l'ctirionnsire  des  Landes,  tjut  a  nomme'  aufli 
Taltien  &  Bandin  des  Ardennes.  —  L'affem- 
blee  l'iectorale  des  Hantes-Pirenees  a  fait- 
fcillioa  ;  daos  i'une  des  deux  aflembl^es  ont 
nonm^  hf  frwt  de  Barrere.  On  eft  curtenx 
de  favc  ir  fi  fîarr'-rc  Iui-nit)me  fera  re't'lu  pari 
i'aiUrablée  des  Salies- Pireae'tf,  eoaine  l'ao- 
née  dernièrei  I 

Antonelle  d'Arles,  ci-devant  juré  au  tri-- 
bunal  révolutionnaire  de  1793,  a  e'ta  élu  par  • 
oac  éM  «ilemblëefl  éleftoralet  d*Atx  ;  mat*" 
le  lendemain  elle  reconnut  que  fa  nomina- 
tion renfermoiC  des  vices  de  forme ;|&  le 
de'pouillenient  du  fcrocin  prouva  qa'tly  %7o\t 
eu  un  plus  grand  nombre  de  billets  qu'il  n'y: 
avoit  de  votans.  Sa  nomination  fut  en  coit>. 
fêquence  annullée. 

On  difoit  que  Berlicr  avoit  refufe'  la  no- 
mination d'une  des  affemblees  éle6torales  de 
Paris  :  ce  député  a  publie'  une  lettre  qui' 
prouve  le  contraire;  il  attendra  laddcifioodtt 

corps  iet;islatlf. 

Le  citoyen  Giuftiniani.  envoye'-cxtraordi- 
naire  de  U  République  Romaine  »  cft  arrivé 

k  l'itis.     '  . 

.  M.  le  baron  de  Stahel  doit  être  reçu  aa 
premier  jour,  en  qualité  de  miniflre  pléni- 
potentiaire du  roi  de  Snède  auprès  de  la 
république  fran^-^ife.  Un  journaliftele  louoit 
dernièrement  pour  avoir  employé  avec  fno 
cès  fW«  tatens  dtplosiatiqaes  à  fiiire  agréer 
au  direftoire  rette  qaalincatîOB  an  lien  de 
celle  d'ambajfadeur  qu'il  avoit  remplie  pré- 
cddeninent.    9a  cour  hri  donne  ôo  inille  * 

livres  de  traitement. 

Les  hommes  portent  aujourd'hui  des  per- 
«oqves  à  la  TiUia  «  è  la  Caraealla  «  I  la  Bnitoe:  * 

Coufeil  des^oà.  —  Fin  de  la  féance  du  m  avril. 

L'ordre  dn  jonr  appelle  la  discni&on  da  projet  '  ' 
da  Prient  de  la  (Clta-d*Or)  fÉr  an  aénveaa  (y*-  •  . 
tôme  des  tnonoies.     Une  des  principales  dippo- 
fitions  de  ce  projet  eft  de  faire  varier  la  valeur» 
de  la  pMc*  d*or  dans  las  proportiens  dn  rapperl» 
de  ce  m^tal  avec  l'argent.    Bérenger  diffend cette 
dernière  dispofition  ,   qui  avoit  d'abord  excitd  ' 
des  amrarares  ;  il  vondreït  mêaie  que  ea  lyftftne 
de  variation  s'étendît  i  toutes  les  monnoies  ,  à' 
l'exception  de  celles  de  cuivre.  Il  s'attache  fur» 
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ttnt  i  itMi*  f«*  M*  cAitl»]»  eommcrcialM 
'■me  rtftr«n<er  atfceOiteQt  i«  merare  propotte 
pair  la  tummiAm-  Coupé  (du  Nocd)  fo«ti««i 
qaft  c*ét«  Mftlf*  B>ft  propre  qu'à  fovotifltr  i*»- 
giotagc:  pour  en  déjouer  les  l'péculationft  niU 
Mufe*  I  U  gtétaaà  que  toatts  If «  moanoia»  doi» 
wnt  «Tvlratt*  VklMr  l^lè  8t  Invariable. — ^Boif« 
fier  défpnrl  If  projet  de  Prieur  dans  fon  entier. 
~Ciu>iet  dtfmaode  %u'il  feit.mis  aux  ««ix.  for-^ 
It-cheiaf  t  palsqaMl  eft  InpoiRble  de  le  eeeibat- 
tre.  Oq  adopte  une  partie  du  projet  ,  i\  l'ex- 
ceptioa  des  articles  5  &  6 ,  relatifs  i  la  varia> 
tlea  I       la  comnilUon  eft  eliaf>ftf»  de  medidir^ 

Coup(f ,  BoifTier  &  B^ranger  y  feront  adjoints. 
On  ajourne  ù  demain  la  fuite  de  la  discullion. 
:  Le  diteâeire»  par  un  meiïage,  invite  I0  con- 
ibil  i  prendre  lo  millions  furie  miuiilère  de  la 
fuerre  ,  pour  lea  reporter  fur  le  miniAère  de  la 
«arine.  Par  un  fécond  meffaye,  il  fait  fiMttr 
la  ntfceflité  da  s'occuper  faus  délai  de  faire  ren- 
dre des  comptes  aux  diverfes.  admioillrationf* 
Oea  nwfliiijM  ûtmt  leaveydt  i  de«  cetwIMena 

Bastt  dn  a6  avril. 
Dix-knit  cents  bommes  de  trompe»  fran- 
«DiiSr»  «oockeroot  ce  û>ir  daiw  les.  trOJe^e» 
io  cmMO»  de Baste »  &  ^ooodan»  1»  vUlemi^- 
me.   Ce»  trôupes  doivent  defiJer  demain  , 
ir  fe  rtmb*  par  Acmé  &  fleure  ,  daoa 
^    tMtto»  4»k.S«afr.Oa  pidcead 

S'^ellea  feront  fulvies  i^Mfc  ÇÊÊtmm  aOM^ttt- 
aoavelle*  troupe*. 

ÂaJlMé»  du  9g- mtUi  - 

'  !         I.      ■  i       I  ■■  !     "i        II        II    ■  ■  •  I 


r^nda  prorapteaient  »ux  dheri^  notes  d* 
U  depatatiOD  de  rEmpit*,  Vont  pas'en. 
cote  répondu  à  celle  du  18  .  que  M.  le  comte 
de  Mettermch  leur  a  remife  le  ai,  revétiM 
de  la  fanàtiofl  impériale.  On  craint  que  1» 
^•iisox  evdseinent  du  ij  à  Vienne  n^influe 
Cor  Ift  réponfe  qui  fera  faite.  Cependant  oa 
allure  que  les  miniftree  pn|flMM  ont  perftaft» 
cet  incident»  etraniçer  à  l'Empire, 
ne  feoroit-  éosner  Uea  à  U  rupture  des  né- 
gociaciODs.  Mai»  on  pen<«  ge'n^nUeoMOt 
ïl!  >««J?*éoipoU»tintt«a  françois  ont  cra 
MMSMIBs  dserotrrdlariler  leiir  rëponfe,  en 
attendant  la  de'cifion  du  drre^ire. 

Le  générai  Bertiad^tte  part  céttfe  nuit 
pour  Paris  t  ce  qui  iapooCk  qu'il  »  reçu  des 
ordres  du  Direftoire.  Le  âtOfktk  îfÙmn» 
pont  doit  partir  avec  inK  * 
,  De  tous  lea  joornasA  de  V^^- Al  2>  &  da 
34,  un  feul  (&  c'elt  celui  qui  donne  ordi^ 
aairetnenc  le  premier  lea  ooeveUea  officielle» 
du  depeMstncat  dtes  elbfares  tf»ran«ères  ) 
parle,  en  ces  termes ,  de  l'événement  du  i  5, 
„  On  alture  q^i'il  vient  d'arriver  on  coorièr 
extraordinaire^  MiMye  par  rsttbaOïAaur  éP 
paj»olà  Yieottf,  qui  apporte  la  nouvelle 
qu  il  y  aee  du  trotuble  dans  cette  ville,  & 
que  Benwidotte  en  eft  fortt;.  Ce  dernier  n*a- 
3f»nt  pa»  Les  arme»  de  la  république  k  tm 
l^te,  en  avoit  mi»  le  drapeau  à  fa  fenêtre^ 
C'eft  ce  qui  a  occaHonné  une  émeute  popu- 
laise ,  dans  knuelle  Beraadoètt  •>  dk»  M&itC' 
êL-obligé  dit  6  ablitex. 


Le  ao  du  mois  pcochaio  le  fouiKgn/  rouvrira  le»  tbemea  ponc  coata  C»rted«-  «Mladiadi 
c^eaiqeea ,  iia'U  avoit  établis  l'ann«?«  palfée  das»  la»  yudf».  1}  prie  le»  «aladea  ^  q/Hh  veadrene 
faire  afage  de  ce»  bains:  chauds  ^  de  voiUoir  f»ixe  exaÛement  déterminer  par  mcflTteurs  leurs  inc'<l«. 
«ias,  non  fietOeaMOt  le»  différente»  efpècea  &.les.  ingc^dicus  des  bains  ^  mai»  aaCi  le  défré  de  la 
cbateor ,  l'heure  de  la  j«ura#ft  9l  la  deadi  de  baloi  pose  tbe  Mit  fidetaire pniBe  etf^endre' ae 
délit  de»  aaladaiu  Qe  deanera  gretalteinent  un  petir  avis  far  la  conduite  i  tenir  avant,  pendant 
%*f**"      Hlif ..  Xa  •maralot/é ,  le  boa  ocdxe»  &.  la  prompititode  du  lerwice  feront  le  otuuuud- 

siyide—ftffalpe  eitM-d.   fhilUmmà  4Mâ<»  Fl/àfifim'tét  GûmU  etdéPhêmmeU.  ' 

Uaidclbart;  <•  se-  «Nvifc  >79t^- 

V  A  vendre  K  la  biblieihd^ae  de»  XtUÊm^  a«  ise»  vet.Setiaea  la»  ddlHe»diPd»ia^  ^  - 
«iéMieaaeiliiMiartXaaliedaeeU^d,  fcUsnifcrim»  .  ""^^ 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Mardi  i  Mai  X798*  (N»-  134.) 


Parit  du  04  avril. 
Un  BoqvMa  placard ,  intitule  L»  peur  ât 
PtuMêtt  •  fait  beaneoDp  de  (tofadov.  En 

voici  quelques  pafTages.  Si  Houltier  ne 
croyoit  pas  à  la  reTurr«âion  du  parti  babou- 
.yH(«,  Miroit.il  tmitë  raOTtinbm  del*Or»> 
toire  de  corps  eleftoral  !  Quoi  ,  ce  ramas 
impur  de  brigands  royaux  à  bonnets  rouges, 
&  A  cocardM  UmcImm»  èc  de  Iftchct  ntftif 
que  les  menaces  de  profcription  ont  retenus 
parmi  eux»fero(t  un  corps  éiedoral!  Quoi! 
des  bsBdilf  raffinabléa  ra  nombre  de  dlx-buit 
h  vingt  auront  pu  fermer  le  fcrotin  des  sf- 
lemblees  primaires  à  neuf  heures  du  matin , 
«écarter  tous  les  autres  citoyens  •  &  le  re'* 
t«Uat  da  ^oix  d«  «tt  «ildraMaa  «'apptlUra 
#l«{t«af«  !  Quoi ,  l'aSeftattoB  àé  ceoferver 
des  vagabonds  fans  feu  ni  lieu  j  quoi,  la 
préférence  accordée  avec  impudeur  aiui  uns, 
far  les  rnéoMS  raiTAtis  q«*oB  «id«oit  !«•  m* 
très;  quoi,  Is  prediloflios  aumae'e  pou9  IM 
enfans  de  ta  crapule  &  de  la  violence , 
reconnue  par  Pmiltfer  poat  nne  optfrstioB 
le'iiitime  d'an  corps  e'Icftoral  f...O  peUr  ! 
reine  du  monde  At  divinité'  de  Poultier  \  Il 
oe  manqoeroit  qae  de  dire  que  les  choix  de 
la  borde  ne  font  tombe's  que  fur  des  repu- 
biicains  eAimables  ,  &  c'el't  ce  que  Poultier 
•  dtfci  Ooi,  fans  doute,  elle  a  nomaid  qttel- 
^ues  re'publicsins  qu'elle  favoît  bien  avoir 
fti  dej^  nomme's  dans  d'autres  de'partf  mens  ; 
^'étoît  an  anoyea  de  capter  leur  be'névolecce 
9n  au  moina  de  la  neutraliter.  Mais»  dir*'t- 
on ,  B*a  t  il  pas  écarté  Antonnelle  ^  com- 
pagnie !  Oui,  les  funauds  de  1»  bande  ont 
fait  ce  coep  de  polkiqat»  d(-ont  eo  lea  plus 
viole RS  obttacles  I  Taleere  poQf.y  psrrentv; 
pais  ce  Ga«hler-IUan7.«t,  qui  ayant  plenre'lur 
Capet  le  '20  juin ,  a  été'  le  patron  de  Babfliaf 
i:  V«BdÛBie,  çft.ce«B  ■rfniMioiintgt:^ 


fot,  ledîgnebfan  fr^re  de  Goojon-msxîfnnnw 
de  ee  proconfui  farouche  qui,  avec  Hentz»' 
e  porte  le  défolattoo  &  ta  fnôrt  dans  les  dd> 
partemens  du  Uliin  ,  eft-ce  nn  republicaîH  I 
Oui  ,   un  républicain  à  la  Babcenf.  .  .  .  • 
Et  ce  Sijas ,  frère  du  fupplicié,  eft  ce  nnrë^ 
publicain  V  Et  Robert  (non  Robert  le  chef 
de  brigands)  mais  Robert- Lindet,  ce  dé- 
eeravir  hypocrite  èc  pateKo,  qui  slivrV  no* 
tre  or  à  des  aranturiers  américains,  qui  n'ont 
rien  fourni  ;  cet  apologifte  delionté  du  31 
mai ,  cet  organifateur  froidement  féroce  da 
tribunal  révolutionnaire,  te  defenfeur  offi- 
cieux de  fes  horribles  collègues ,  qui  a  fini 
par  s'enrûler  fous  les  drapeaux  fanglans  à» 
gafegBP^»  ce«»rvphée  devons  les  enfans  da 
Vonbenr *  00  pivtdt  do  pilîaj^e,  comnuin  t 
cVftdonc  \k  un  républicain  ?...  Corps  Ié<'îsla* 
tif ]  tu  n'as  que  ce  moment  pour  te  mettre 
à  ta  plaee  t  «  eoafervrr  ton  honneur  &  u 
profpérité  de  la  république.  Si  ta  laiflTes  en- 
trer an  feul  de  cea  brigands ,  de  cet  coofpl- 
ratears  andaciaoK  »  dans  ton  feln  ,  attends- 
toi  à  tf  voir  traîner  dans  Is  botie  de  l'infamie» 
Les  c»cbots  vont  fe  rouvrir  pour  t*eng}oDo 
tir;  tu  feras  de  nouveau  di'dtnt?  au  grd  d« 
l'or  de  l'étranger;  b  farnie  charrette  eft  dé- 
jà prête;  les  cordes,  pour  te  lier  les  main» 
derrière  le  dos ,  font  déji  préparées  ;  le  fti- 
■eftc  couteau  eft  de'j^  »i5:tnlé  ;  les  vautours 
t'attendent! . ...  Et  toi,  "direétoire  executif! 
ne  crois  pas  échapper,  ta  mort  eft  jnrée^ 
Ainfi,  corps  législatif  &  dtreaoire  executif» 
templiflVz  Vattente  de  ton»  les  vriris  républi» 
caÏDS,  tomprimez  les  royaltftes  è  bonnets 
souge*  i  conwçimesafecla  aidme  force  ceux 
encart  bttncbesMoun  ces  brigands  f» 
tiennent  par  la  main,  &  VOOS  larez  drnOa» 
veau  bien  mérité  de  ktpatrre»  dc  fOdt  an» 
te/ 4Sndii  Paoltin  dh.iiirpenrrv 
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€^nfiit  i<M  coo.— .<Slaitc«  in  a»  mrit. 

projet  ntr  te  ry&ime  monétaire.  "  Il  n'y  a 
^ae  des  piicea  d'«T  t  d'argent  £c  de  cttivr«.  Il 
m*y  a  qu*«M  f  lèee  fTcr  «.éa  |Mlds  de  dix  fram- 
tnos.  Les  nionn»les  d'ari^^nt  fiTont  de  qusfre 
fortes:  la  pièce  d'un  demi-tranc,  celle  d'un 
frase*  «aile  de  deex.  francat  de  eelte  de  cinq 
franrS'  Il  y  a  qeatre  fortes  de  monnaies  de 
cuivre  :  la  pièce  d'un  ceatiaie ,  celle  de  deux  cen- 
tines*  eelledeeiaf  eBBitM|ea«  dt  eeUed'u  dé- 
d*»e, 

L'erdie  du  îonr  appelle  la  dlaceOen  far  le 

mode  de  tecrntement  de  l'arm^eaftive.  Dubois- 
Dubey  eeailifi  It  f sojet  de  la  commiffiea  •  e« 
%dmetteBt 'eee^fela  bi  coarcriptton  militaire, 
4|ni  comprend  tous  les  L  it  oyons  en  «fr^it  de  porter 
tea  M|Bea«.  depnla  din-bait  aas  accompUa, 
ttt*3i  ie  am  rfreles,  H  rexoartlen  de»  heoMnea- 
ni3ri<|i.  Baraillon  commence  pinr  rendre  liotn- 
nafe  evK  talenad*  rapporteur  Uourdan)  connu 
far  d'immertela  exploita:  H  cepeedaetde» 
voir  combattre  quelques-unes  de  fcs  id^es.  Il 
a'attache  d'aberd.  X  démontrer  le  danger  qu'il  y 
«eeeli  k  foamettre  les  jeanta  feoa  à  1a«e«ferlf- 
èlea. avant  Tàge  de  ai  ans.  *' 

'«  Vo«lez>voys  .  dit-il ,  avoir  des  iienmet  rot 
bu(l«s?  Reculez  Le  terme  de  la  eoalbriptlen* 
Voulea-voua  dimlaue/  le  ftembra  des  hftpitaax 
«lUitaires  9  Reçalea  le  tenne  de  la  ceoforiptien. 
Voulez-vpas  que  l'inUroftieB  oe  feit  peint  ban- 
ale de  la  rtfp«biiii|ef  Recales  «acere  le  tanaa 
4e  fà  èearcrlptienf'  '  A  dix-helt  aae  le  Freniata 
eft  plein  de  courage  ,  mais  il  manque  de  ^orceai 
c'eft  ea  arrêter  le  déveleppeanat  ^ite  de  lea  d- 
l^roaver  par  de  loagaea  mardieai  des  campe* 
mens  &  toutes  les  fatigues  mUitalres.  A  31  a.ns, 
le  pbjrfiqne  cft  dtftceleppe' •  l^tfdttcation  finie  ;  k 
•t  ans  •  .te  jeaae  Itoaiaie  derieat  eiteTen  {fiui» 

£1b*  &  comme  tel  il  eft  obligé  de  payer  une 
lté  Tacr^e  à  U  patrie .  ea  prenant  les  armea 
penr  fit  dtffenCe;  à  et  aaa  en  a  u  dtat»  ea  eft 

membre  a8if  de  !a  focie't*?,  on  petit  entrer  dans 
l'arme'e  fans  craindre  de  nuire  à  Ton  éducation, 
à  b  fortune;  à  it  aaa»  an  contraire,  on  fait 
avorter  l'homme,  on  le  rend  débile .  maladif  8l 
parelTeux.  En&n ,  on  porte  le  plus  grand  pré- 
jadlce  aux  arts,  ««k  JUaneM •  à  riadfeftrto  9t 
W  «awaerce. 
tf  L«  projet  de  la  eommiffion  lae  paroît 


fttîa  loin  d«  partager  ropioion  de  ceux  -«ol 
veulent  ^ae  le  mar'ia^a  dtfiienfe  d«  1»  tUnA- 

fition  i  11  ans.  Je  fuis  étonne  qne  Ton  trait 
pas  fenti  que  ce  feroit  multiplier  ces  maria- 
ges foroM^  par  !a  peur,  dans  an  dge  trop 
tendre  sôar  la  de'pje'neration  de  l'efpéce  hti- 
m  a  lue.  L'égalité  réprouve  d'allleura  ces  for- 
tes  de  diftiBAions:  l'hymen/ loltt  d'aflfbi- 
blir  le  coarage,ati:ache l'homme  &  fonp:»ys, 
par  des  liens  puiflans,  qui  doublent  foaéner- 
f;ie  ,  en  ta  confacrant  à  la  de'fenie  dês  objets 
de  (ateadrelTe.  Je  paiTe  i  Texataen  da  titre 
relatif  A  la  formation  de  l'arnaée  auxiliaire  « 
&  je  crois  devoir  le  combattre  comme 
injuAe,  parce  aa'il  n'tftreint  à  la  rigaenr 
que  les  fils  d*«ptfflms,  tandis  que  les  eofan« 
d'j  luxe  &  de  la  fortune  achèteront  an  prix 
d'un  \éger  facriûce  pécaaitire«  le  prtvilè|çe 
de  jouir  paifibleoieiit  ilaBS  lenrs  fojrevs  dee 

rilaiOrs  de  leur  âpe. ,,  Ici  l'orateur  ranpelle 
ea  motifs  allé^rués  contre  l'armée  auxiliaire 
par  foa  ooUègue  Delbret,  lors  de  fa  difbaft 
fion  du  projet  de  Jourdan.  îl  y  ajoute  quef- 
quea  developpemeas ,  &  fe  réfame  en  de. 
mandant,  i®*  ^oa  Tdptiqsa  4a  la  eonfcrip-  • 
tion  ne  commence  qu'à  11  ans  accomplis  ; 
ftO.  ooe  les  inârmités  feules  puiffent  exemp* 
ter  de  la  rëqailition  :  j'^.  que  Ton  écarte  • 
par  l'ordre  du  jour  le  projet  d'one  armde 
auxiliaire.  —  Le  confeil  ordonoe  rimpreffioe 
de  ce  difcours ,  4b  remat  i  4aaaia  la  lille 
4a  la  difcnifioa. 

Séance  du  ^j. 

Lagdadral  Montalembcrt  écrit  qne  eoaf- 
tammeat  oecepe  4«s  moyant  propres  à  aflli*  • 

rer  le  triomphe  de  la  re'publique,  il  e(l  par- 
venu à  fimplifier  la  manœuvre  navale  en  ee 
qui  concerne  les  canons.  Il  a  imagied  «ne 
nouvelle  efpèce  d'affûts  fur  lefquels  an  ca- 
non peut  être  fervi  avec  deux  tiers  de  moina 
4e  oaaennters ,  enforte  que  les  plus  feftag 
pièces  qui  exigent  aujourd'hui  IÇ  hoinmes, 
n'auront  befoin  que  de  cinq  :  ce  qui  triplera 
le  nombre  4aa  nuÎMots  canonalef«.  La  »oéa 
à  fuivre  pour  parvenir  i  cet  henreux  rëfnl- 
tat ,  eft  développé  dans  une  inftruftion  dont 
le  général  Montalembert  fait  hommage  aa 
confeil.  —  Mantioa  lu>norabla  &  renvoi  an 
direâoire. 

•tAftik  avoir  «MrfaTÉkv»  ••■Mi  ^  In 
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CommilTîon  de?  finances,  le  confeU  refoud 
ce  qui  luit:  L«  mife  à  prix  des  biens  natio- 
naux, fix^e  par  la  loi  du  i6  brumaire  an  6, 
aux  troi«  quarts  de  l'eftimation,  valeur  de 
j9gOf  fer»  portée  au  montant  total  de  ladite 
eftiAttlon.  La  moitié'  4«  Udlte  mife  à  prix, 
fera  payée  foit  en  numéraire,  foit  en  obli- 
gations, foit  en  bons  de  tiera  confolldi^ff, 
conforme'ment  aux  loix  exilantes;  &  le  fur- 
plus  fera  payable  eo  bons  de  deux  tier»  da 
«utres  effets  de  la  dette  publique.  Lm  td- 
■HÎIliftrateura  &  pre'poTt-s  aux  -entes,  cnnti- 
Bueront  de  percevoir  le  millième  du  prix  de 
radjadication;  tiften  TerreroBcle  moIdddtM 
«neceifle  particulière  ,  pour  le  foitllgeOMat 
des  prironniers  en  Angleterre. 

Lamarque  reproduit»  ftir  Itrnfpeniion  4M 
vctitcs  des  biens  nationaux  ,  un  projet  en 
femplacement  de  celui  reietté  par  les  an- 
ciens; vofeitet  principales  difpolition*  adop- 
tées :  I.  Tout  bien  mis  fons  la  main  de  la 
nation  a  pu  être  aliène'  comme  bien  natio- 
lisl,  feof  let  exceptions  ri  aprls,  ikrindem- 
nîte'  Icgitime  des  tiers  r('?lamans  fur  le  tr^- 
îbr  public.  2.  La  main  mife  de  la  nation  8*eft 
«pe'rée,  foit  par  le  fëqueftre,  foit  par  l'ad- 
tninKh'ation  de  fait  an  nom  de  |e  nation  t 
foit  ge'néralement  par  tonte  d^efleffon  do 
propriétaire,  ou  poflelfeur  uri^ia^ire,  au 

i iront  de  ta  nation,  foit  par  l'eftimation  èi 
a  mife  aux  enchères  publiques,  foit  par  Thi- 
fertion  au  tableau  des  biens  nationaux  dreffe 
H  publié  en  exéca^on  des  lois.  3.  La  main- 
mile  de  la  nation  ifeft  Talablenient  opdr^ 
fur  les  biens  fobftitûe's  dans  les  cas  prévus 

Jar  la  loi  da  2$  oftobre  1792»  ainfi  que  fur 
wbtent  donnai iftaeevent  d'hoirie, 
fauf  le  rapport  de  Tindcmnité  nationale,  lé 
cas  échéant.  4.  N'ont  pa  être  aliénés  les 
biêM  d-après  :  Depuis  la  loi  du  sg 
tofe  an  4,  les  bois  &  forets  au-defTaa  de..... 
ou  trois  cents  arpens ,  ou  éloignés  de  moins 
de  mille  toifes  on  4*ox  kilomètres  d*nn  a>-  - 
tre  bois  ou  torêt  non  aliénable  ;  a°.  Anté- 
rieurement à  ladite  loi  du  23  ventofe,  les 
bois  &  forêts  an-deffas  de...»  on  cent  arpens, 
ou  éloîgne's  de  moins  de  deux  kilométrée 
d'un  autre  bois  ou  forêt  non  aliâiablet;  j^. 
Les  kntimens ,  édifices ,  emplacemens  on  au. 
très  propriétés  nationales  qn*ane  loi  mtd- 
îfeure  à  l'aliénation  anroit 


exceptés  on  affectés  â  un  fervîce  public.  4". 
Les  domaines  en^aiçés  qui  fe  trouveroient 
tenas  encore  parles  enga|Ti(les,  &  qui  n*aa-> 
roient  point  etd  reftitue's  à  la  république; 
antérfenrenent  irt'alhiBation.  5^.  Les  biens 
dc'pendans  de  quelque  maifon  ou  batiment|y 
atténant ,  on  fervent  à  lenr  exploitation  ,  à 
moins  ()Qe  tes  malfons  on  batfmeiis  n^ayent  ' 
été'  compris  dans  l'alie'natîon ,  toutes  les 
fois  que  la  vente  f^parée  pouvoit  nuire  à 
ritttérêt  de  la  république. —5.  Toute  per*' 
fonne  qui  a  acquis ,  aux  enchères  publiques, 
des  biens  aliéne's  comme  nationaux,  &  a  fa- 
tisfait  aux  payemens  prefcrits  partw  lott» 
•ft-Adjadicataire  légitime  desdits  bleat» 
Marfeitte  du  §8  avriU 

Le  commi  filon  militaire  féante  àMatfé!Ifc»t 
a  condamne'  le  i(S  avril,  à  ta  peine  de  mort, 
les  nommés  Polycarpe  Guis,  Blaife  Etienne 
&  Jn.  Pellen .  convaincus  d'infraftlon  à  te 
loi  du  19  froéUdor.  Ils  ont  fbbl  teir  jttfs^ 
ment  le  même  jour. 

BruxêOts  dn%a  avril. 

Ftaliears  des  plus  belle*  ^glifes  de  cette  ville 
•nt  M  oltfts  «HiraBteaEront  4tf]à  foamifliaiitfas. 
Il  eft  exprimé  dans  les  conditions  de  la  veott* 
que  It*  adteteara  darrant  las  dtfnelir.  Leasai- 
bre  des  tf^fks ,  eaaflwrtfea  Aixt»  Bruxelles  sa 
culte  cathatique,  eft  mnlntcnxnt  réduit  à  deuK. 
Toutes  les  aatres  «nt  iii  rucceOivaaiaat  fermées» 
fiait  qee  les  catils  fel  les  delTerveient  eaffeateif 
aon  fait  le  (émeat  de  haine  à  la  roiêaiéff^ 
Vmnarchiit 

L'EflHb  de  9c.  Oart  et  d^k  véadtee,  \  il 

charge  par  les  acheteurs  de  !i  démolir,  &  de 
former  une  place  fur  Ton  emplacement.  L'Kglife 
des  Grands  -  carmes  eft  1  la  veille  d'être  aufll  vea* 
due.  Enfin,  la   fuperbe  de  Ste.  Gadule, 

l'un  des  plus  beaux  menumens  de  l'arcbtteilure 
Oetbiqae ,  eA  déjl  reaailil^ntfe. 

Les  nouvelles  des  c&tes  continuent  d'annoncer 
da  grands  mouveateas  naUltaires  i  l'aile  droite  de 
racriitfe  d'Angletette  fiead  Cm  peBtfeas4T«<|^  " 
cuper  lea  difliereas  eaaaps  qal  oattfttftractfapoa^ 
elle.  Lfa  travaux  maritimes  as  foat  pas  taeias 
aftifs;  les  ports  de  Dunkerque  &  d'Oftende  ont 
furteot  accéléré  IcuraarmeaMaai  ua  peint  tftoa- 
naai  :  déjà  piaf  aara  chalevpea  eaaeaalèrel  ent 
iti  laace'es,  &  as  autres  font  àla  veille  d'être  ache»  • 
véea.^Uae petite  fletiUe  coaiparfe  d'aae  frégate^ 
IMm  «MUn  êt  fs  éMeape^  '*  vn  lintlr  dnfVI 
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dfo  Mlddelbonr; ,  pour  venir  prendre  k  Anvers , 
fou  fou  escorte  )  tous  les  bfttimou  do  trauic 
port  qui  s'y  trouvent  rnflemblc's  ;  cette  (l>itille 
oft  entièrement  formée  de  bàttmens  Holinudois. 

Tous  lei  officiers  &  etnpIoyJs  autri 
chiens  qui  sYtoient  rendus  dans  nos  de*, 
yartemens ,  en  font  partis  faccelfîvemeDtpour 
retourner  en  Allemagne.  Quelques  -  uns 
•voient  demande'  au  cotnmilTftire  du  pouvoir 
«xtfcutif  prêt  l*adminîftrstlott  centrale  »  tto 
lai  de  quelques  jours  ;  m^îs  cfhii  ci  n'ayant 
voulu  le  leur  donner  que  verbalement*  ils 
|t*ont  pas  cru  devoir  8*y  iier.  Du  refte,  1*ob 
continue  d'inscrire  fur  les  liftes  fupplemen- 
isires  d'émigrés,  tous  les  Belges  au  fervice 
4to  FAutriche.  Oneft  maintenant  occupe  dans 
notre  dt^partenMDtdekquatcièiiMliunfop* 
^cmfntaire. 

jiujS^àurg  du  9T  avril. 
',  li  fe  confirme  que  Pailewand-Oglou  tSt 
relTerré  dans  la  forterefTe  de  Widdiu  avec  lo 
â  12  mille  hommes  ;  le  gouverneur  de  Bos- 
jiia,  (*a  déjà  fammé. 4e.rendre  la  ville, avec 
«lénaces  de  palTer  tonte  la  garnifon  ao  fil 
4e  re'oee,  en  ras  de  rc'fiftance, 

It  eft  arrivé  à  Trieâe  uoe  grande  quaBt;ité 
i'artSIeriei  de  mnnitïnns,  &  de  provifionâ 
de  bouche,  qui  doivent  être  tranfportecs  à 
Vénife  &  autres  pl;ifes  ex-vc'nitit nnea. 

Suivant  un  dc'notrbrementfait  depuis  peo» 
la  populatÎQn  de  la  ville  d'Ulm  eft  de  1 1.5 10 
iiabitaos,  &  celle  de  tout  l'iCtatr.  de  25,656. 

Cette  ville  a  beaucoup  foufTert  par  les 
■siladies  depuis  quelques  années.  II  y  eft 
mort  Tannée  dernière  1530  perfonnes*.  De 
435  enfans  nés  dans  le  courant  de  la  mcme 
Mwee,  iteneft  mort  3<,3.  Dans  ce  nombre,  il 


j  •  65  enlaiM 
auNts. 


ilk'glùaics,  dont  63  funt 


Les  Prélats  Je  Souabe,  ont  décide  «<^»«t 
leur  alTemblee  gen.  raie  ,  qu'il  féroit  «fcfoy^ 
à  Vienne,  à  l'aris  &:  à  Raftadt.  des  de'putes 
chargc's  de  fo.lliciter  des  dédommagemens 
pour  ceux  d'cntr'eiu  qtii  ferolent  frappe's  de 
fccularîfation. 

La  ville  de  Lienz  fur  la  Trontiere  du  Pu{ler« 
thaï,  a  ete*  entièrement  confume'e  par  un  in* 
cendie,  comme  la  ville  deScilli.  —  Le  bourg 
de  PTalzfcravenweiler  dans  le  Wurtemberg  , 
a  eprcnive  k  24  de  ce  mois  un  incendie  qirf 
n'a  épargné  que  5  nuifonsi  86  ont  ete'  la 
proie  des  flammes.— Le  même  jour,  dans  la 
ville  de  Gernsbach .  pays  de  Bad»,  le  • 
confume' ,  41  maifons. . 

Btriin     sm  avril. 

Les  4  mille  e'cus  He  penlioo  jccordc's  hJm 
comtelTe  de  Lîchtenau,  font  afiîgacs  furler 
revenus  de  fa  terre  de  Wartebmch ,  dontle 
furplus  td  a  in  g  ne*  aux  pauvres  ,  par  un  or- 
dre  particulier  du  roi.  —  On  affure  que  M» 
le  marouis  de  Luchcfini  eft  defigne  pour  la 
place  de^préfident  de  l'acadcnvie  des  fciea» 
ces  ;  &  Ton  prefume  qu'il  a  r^ooce'  i  \n  cor» 
rière  diplomatique — M.  iemi'nii^re  tfe  VofV^ 
qui  eft  de  retour  à  Berlin ,  va  «tre  remis  en 
•aifite;  il  paroît  qu'il  aara  te  denaitc^nt 
delà  PrHfle  méridionale. 

Frantjori  dm  aç  miriU 

On  renonvelle  le  brolt  que  le  général  Ha- 
tri  doit  tr.nnfporter  fon  quartier •  géfK*ral  à 
Wetzlar.  Ce  qui  eft  certain»  e'eft  qu'il  arri- 
ve beaucoup  de  troupes  françoifes  vers  le 
Bas  Rhin  ;  &  que  diverfes  troupes  aux  or- 
dres du  général  Levai,  &  qu'on  porte  k  y 
nulle  boaines ,  font  cantonn^et  depuis  peu 
aux  environs  delFriedherg  &  de  Hombourg- 
•ès  monts  »  ot^Levai  doit  établir  foa  «tuatttexi 
gdndraU  . 


CITATION. 
•  Moafîeiir  Gabi  iel  de  Wathtef ,  qui  a'eft  tfdiapp^  d'ici ,  il  y  «  eeefMbe  Amalaes  mÊtM 

far  les  préfoiites  de  fo  rendre  &  de  fo  truaver  aa  ptut4t  Ul,  foar  reo^  cêomle  de'k^aronT 
tni  lal  tfMs  oonitf.  A  Uha  «e  a«-a»ril  «791,  ,  coi^pie  ee  largoat 

'  Ltr  Ckàneetterie. 

•<j*  ^  *  HrfértNrfli  fcfllt  mlfinr  At  ceÉMe  Jenifon  Walw  orth.  av  c  écurie ,  remife  &e. 

iM»  b««u  jardm  planté  de»  nieilltcrs arbres  fruitiers,  onc  montione  avec  des  plamttions  i  r^! 
((aile.  La  maiToo  eû  folide,  &  patfaitflncnr  bien  échtrét.  Pour  d'anim  infot^'Mô  JZ^ 
•'iiMr  Ihn  lur.  tf»  «  UmJku  rAnm  Bmou  â  Htiddberg.  "î"*^*»  «■  l!«f 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Mercredi  2  Mai  1798.  (N~-  125  ) 


Rome  du  ry  avril. 
Un  ordre  publie  iundi,  en  confequence 
d*9  difpofitknis  taires  parle  géninA  St.  Cyr, 
enjoint  à  tons  les  étrangers  non-donûcilies. 
de  fortir  de  Rome  :  font  exceptes  les  artiflcs 
fe.  les  François  ,  tant  militaires  que  civils  .  qui 
fSfffODt  UMOmoiM  teotts  de  Te  preTenter  de- 
Tan^  le  eomimiidaiit  de  1«  place ,  Marchand  , 
poor  fe  munir  de  cartes  de  sùretc. 
•  Une  procitmation  des  confuis  ,  qui  fait 
Aifte  ft  la  derafère  ordommee  relative  •(» 
finance<;,  conflderantque  les  contribotioiltdi» 
reftes  &  indireèles  ne  peuvent  être  encore  d^- 
crdit^es  par  le  corps  leg^islatif:;ordoilDe  i^»qoe 
toutes  les  anciennes  contributions  non.aDO- 
ll«f  par  dea  loix  du  général  en  chef,  &  par 
dee  oriret  dv  fODmvcnent  provi foire, fe- 
ront perçues  comme  pnr  le  panV;  a"*  p<nir 
pourvoir  aux  befoins  de  l'arme'e  &  de  l'ad- 
miaiftration  publique,  on  percevra  fans  re> 
tard  la  taxe  impofe'e  aux  riches  fous  le  nom 
d^enprant  force';  3^.  la  ville  de  Rome  & 
«Mlle  d*Ancooe  qui  ont  de'jà  fubi  leur  repar» 
.^km*  ne  font  pas  comprifes  daos  les  dif-' 
frolîttons  fnivantes  ;  4^.  les  départeffiens  da 
Cimino,  du  Circeo,  do  Gîtunno  »  du  Me- 
tiaro  ,  du  Mafone  »  da  Trafimèno  *  &  do 
Tronto ,  font  taxëi  dteenn  1 250  mille  #coe 
(  i.aoo,ooo  liv.),  payables  en  ce'dules  ao 
conrs  t  ou  CD  lettres  de  change ,  en  nnind- 
nirc ,  ndiinx  en  barre ,  00  graine  en  iiaf  àre. 
Le  Tibre  payera  50  000  e'cus.  5**.  La  re'par* 
tjtion  de  cette  taxe  fera  faite  fiir  toai  les 
ikirficïitiere  rkbee  de  cliaqoe  départe^ient. 
Les  paycmens  devront  #tre  efTeftues  dans 
refpace  dei5  joure,  fous  peine  d'exécotloa 
aiUlilrn  contre  cens  qui  ftrotit  eo  reUrd.' 

"Nelie  feavernement  a  cédé  1  la  république 
Mwfetae»  i  cMopte  des  evatribations  >  le 

de  ttkÊ,  j 


pris  les  terres  qui  fc  trouvent  dans  leur  arr«»« 
<iifr«aient.  ■  Le  négociant  Gtorf  i ,  ^ui  en  eii  «»• 
tuellement  fermier  «  continuera  i  jouir  d*  fea 
bail  (leudant  ig  mois,  àla  charge  de  payer  aiuc 
fraiiçois  par  anticipatloa  ta  fomme  de  los  "itit 
pièves  fortes. 

Les  gtfnérfiux  .Vial  9t  DaJlemacae  font  partis 
ponr  Cirfta-Vecchla»  «A  t|  arrive  toas  U*  jours 
de  tiûuvelles  troupes,  4t  de»,  t^USpaetS  Co^* 
derablea  de  munitions.  Oa  iait  ea  m  moment 
Id  «M  grande  quantité  d«  btscaH  •  daftin^  mux 

trempée  ^nl  vont  s  embar^uir. 

-  faw  âu  24  avril. 
lie  cob(MI  det  endene  a  rejeté',  le  21,  la 

re'Iolution  qui  détermine  le  mode  de  pcr« 
ception  d'un  impi'^t  de  dix  millions  far  le 
takne.lMRMan,DeDtEel,  LenAtt  ont  com- 
battu  avec  fucc&s  le  projet  de  loi,  comme 
devant  ramener  parmi  nons  des  arme'ea  dn 
««MBie,  des  vifites  dooiiettinine  ête,  ' 
Basle  du  avril. 
Jl  a  paffe'  ici  hier  500  artilleurs  franeoie 
qni  ont  prie  la  roote  de  Soleure,  aadi  Un 
qne  ig  eene  bommea  d'infanterie  qni  ont 
iniïé  la  nutt  dans  notre  ville ,  où  ils  ont  été 
M>(^&  accncillis  par  les  habitans  avec  les  plat 

Kinds  ttfmoijgiiages  d'aFeftion  &  d'eftime. 
lenr  côte ,  ils  ont  obfervé  la  oetlleorâ 
dilcipline. 

Lee  troobkf  coaftÎBMDt  éans  les  cantma 
de  Gfafîf  at  de  Zof.  —  Quatre  confeillere 
de  nians,  que  le  peuple  foupçooncrit  d'être 

Sartifans  de  ia  conftitntiOB  y  ont  ^te  arritée 
t  emprironmfii.  ^Daaele  canton  de  Znricb 
on  compte  aullt  nombre  de  v\Uag99  donrteé 
iiabitana  fe  font  prononcée  contre  la  non- 
eette  eônftihitioil ,  dfc  mit  aano^u^  le  projet 
de  combattre  les  François  s'ils  entrent  far 
leor  territoire.  Maia  d'an  autre  o6t^,  les 
^  Siqpui» ,  de  Gaétt  di  d'Utxoacb 
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peozil»  de  St.  Gnll,  deZu(T,  &  de  Glar's. 

VomK  ia  fuite  des  opérations  de  notre 
€9rps  Ugiclstir. 

Dam  Ufeanccda  grand  confeil  helvéti  que 
^0  17*  Ëfcher  propofa  d'envoyer  une  dépu* 
tetloii  è"  Psrîe  poor  rémerder  le  Dîreftdtre 
de  la  libt  rt-' ciont  la  SuilTe  commence  à  j  )■  ir. 
Cette  propoilcion  fut  anpayée  par  pkuiieurs 
«lembres  ;  Koch ,  de  Tnun  »  fut  d*ua  aorre 
«vis.  Le  meilleur  moyen,  dit-il,  de  te'moi- 
tfner  notre  reconnoi0iince  au  ^ire^ire 
nmçois  t  eft  d*acce|>ter  &  dVx^uter  !•  ' 
conliitution  ;  l'envoi  d'une  deputarinn  efb 
en  qnelqae  façon  inconilitutionnél  &  pour 
soit  étrâ  mal  interprété;  il  fe  trouvcroit  I' 
Paris  deux  dépurations  dilTc'rcntcs  ;  &  ctla 
pourroic  faire  croire  qu'il  v  a  ici  deitx  fac- 
tioiM.  Des  pleins  pouvoirs  etuMés  de  nous* 
ne  femient  pas  mtme  admis.  Pourquoi  vou- 
lons-nous apprendre  de'ià  au  peuple  à  (aire 
tme  diftindioti  entre  le  directoire  ^  le  corps 
le'gislatif? — Ces  obfervations  de  Kccîi  pré- 
valurent, &  le  confeii  arrêta  qu'il  ne  feroit 
point  envo^  de  députation  à  Paris.  Dans 
la  même  feance,  il  fut  qneftion  des  change- 
mens  à  faire  à  la  conftitutioo*,  Ritter  pro* 
pofa  .4*  ckariper  qaelqnea  nmAbres  de  con- 
fe'rer  nvec  le  repreTentant  Lecarlier,  rclari- 
vement  à  la  diminution  de  pouvoir  du  di- 
nftoire  exécutif.  Cette  propofition  fut  re- 
jettee.  — A  la  féance  du  f^rand-conTeil  du  19 
avril.  On  de'crète  qu'on  n'infcrira  plus  dans 
toircriMl  dtf  fëances  les  noms  des  auteurs 
des  motions  qui  feront  faites.  On  obferve 

aue  le  direftoire  t'tant  maintenant  nomme', 
,  convient  d'en  donner  avis  au  cit.  Mcn^ 
f^ud  ,  miniflre  de  I.1  rep\ibliqui'  françoife.  Il 
eft  dccrece  qu'on  lui  enverra  pour  cet  objet 
IMPe  de'putation  de  deox  membres  du  grand- 
confeil &  de  deux  membres  du  Sc'nat.  (Le 
Sénat  a  approuve'  cette  mefure.  )  —  Le  bureau 
fait  fon  rapport  fur  l'examen  des  pouvoirs 
des  dépnte's  de  la  Thurpovie ,  qu'il  trouve 
en  règle;  mais  il  obferve  que  ces  députés 
ont  prête  un  ferment  qu'ont  exigé  d'eux  les 
éleâears  de  ce  canton  ,  &  qu'il  conviendroit 
d'abord  de  s'informer  de  la  teneur  de  ce  fer< 
iBent»poifqii*on  n'en  doit  point  reconnoîtr» 
d'autre  que  celui  énoncé  dans  la  conftitu- 
tion ,  &  de  plus  de  témoigner  à  ces  él|(âcj|rf 


qu'ils  o«t  ontrtpaftf  Icnw  p^ovoIrf.Mi  exi« 

géant  un  ferment  quelconque.'  Il  obferve 
auifi  que  ces  électeurs  ont  nomnid  des  fup- 
pléans  ad  corns  léf^slatif  t  ce  dont  la  conéi* 

tutinn  ne  parle  pas.  Un  membre  propofe  de 
fe.  foroi<*r  en  comité  <frcret  pour  examiner  | 
cette  Affaire;  d'antres  s'y  oppofent,  parce  I 

Sue  des  hommes  libres  ne  d  u  cent  pas  craîn- 
re  de  dire  ouvertement  leur  opinion.  La 
motion  eft  onsnimément  rejettce.  On  de- 
mande donc  qnrl  cfl  ce  ferment  ?  On  en 
fait  ledure  :  c'eil  une  promell'e  de  travailler 
de  tontes  leg^s  forces  an  bonhenr  de  rHcl> 
ve'tie  en  gi'ne'rnl  do  la  ThurÉ^ovie  en  par- 
ticulier fans  aucune  craiotâ  de  la  nart  des 
honines,  de  fontenfr  la  liberté  éc  1  egnitté. 
de  ne  jamais  fe  iTiiT^r  corrompre  &  de  ne 
recevoir  aucun  preïent.  Cela  renferme  an« 
claufe  ptirticntl^re .  dit  nn  membre;  un  r^<% 
publicain  doit  confuiter  le  bnnlicijr  de  tous 
fans  acception  de  canton  ou  de  particulier  : 
je  demande  donc  que  ces  dépntM  foient  re- 
levés  de  ce  ferment.  Un  autre  membr-e  trou- 
ve cette  mefure  dangereufe,  parce  qu'en  pa< 
reil  cas  on  doit  aft-r  de  la  plus  fçrande  cir- 
conjjpeftion.  Il  propofe  donc  que  les  dépu- 
tes Tburgoviens  déclarent  &  par  cette  claufe 
particulièreUs  n'ont  pas  eas>nêmes  entendu 
ne  déroj^er  en  rien  i  l'avancement  du  bien 
de  l'Helvétie  entière,  &  que  s'ils  déclarent 

aue  tel  a  été  le  fens  attaché  à  ces  expreflionsb 
s  foient  admis  fans  dilTiciiIté.   Un  autre  ed 
d'avis  que,  quel  que  folt  le  motit  qui  ait 
à\6té  ce  ferment,  il  doit  être  déclaré  non- 
valable,  parcequ'il  eft  exige'  contre  les  \o\x. 
Après  bien  des  débats  les  dJputJs  font  ad- 
mis 5  prendre  féance:  leur  orateur  prononce 
un  diCconrs  brûlant  de  patriotifme  &  diâé 
par  la  joie  que  le  canton  de  Thurgovie  ref* 
fent  de  fe  trouver  réuni  à  la  répobUqoe  bel» 
vJtique  une  Si  indivifible.  —  On  propofe  en- 
fuite  de  déclarer  nulle  la  nomination  des 
fuppléans  à  ces  députés  :  ce  qoi  eft  adopté 
(llefénatl'a  approuvé  ) 

On  fait  lecture  de  la  proclamation  qui 
doit  être  envoyée  snx  frères  égarés  de  Cla- 
ris. Elle  eft  approuvée  ,&  on  en  décrète  l'im- 

treiiion  dans  les  deux  langues.  —  Un  mem- 
re  propofe  que  l'on  nomme  provifoiremeat 
unmeflfager  d'Etat.  Décrété,  avec  invitation 
au  féhat  de  fuivrc  cet  exemple.  L  Le  fén*t  a 
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approuvé.)  —  Ileft.urgehtd'appeller  lesDi- 
refteon  k  leor  -poft»  ««ns  te  terme  le  pluf 
court;  auffi  de'crète-t-on  de  leur  écrire  à  cet 
effet  :  iU  doivent  fe  rendre  fans  délai  à  Arau, 
•En  de jponvoir  ^tre  inftalles  à  Arau  le  pia- 
tCt  pofiible.  Quellî  fera  la  cérémonie  de 
cette  inftailation?  Les  confcils  &  le  direc- 
toire prêteront* fit  «Ion  un  ferment?  Une 
commifTion  de  5  membres  efl  nomm*^'e  pour 
s'occuper  de  ces  difcuilions.  —  Dâns  cette 
eérAiioaie«ogu(^«  il  conVtendroit  qift  les 
membres  fuflent  cncoftume,  ne  pourrok-on 
pas  en  régler  un  provifoirement  ?  Flufieurs 
membres  s'oppofenl  h  cprtemofion ,  attendu 
qu'un  cofaime  provifosre  feroit  une  depenfe 
ipare  perte,  &  qu'il  e(l  aulù  polFible  d'en 
r^ler  un  définitivement.  Cela  eft  ado[^  , 
&  on  nomnîe  5  membres  qui  devront  i&-def-. 
fus  prefenter  un  rapport. 

Séanct  dl»  ao  mniL  Des  député»  de  Baden. 
dtffirant  pr^fenter  mi  rapport  fur  IVtat  de  ce  pays, 
foot  introduits  dans  l'allembltfe.  Les  bailliages 
IIIWM  avise  les  vinss'  de  B'remfarteu  &  de  Mal* 
linguen  ,  annoncent-ils,  ont  accr-ptJ la  conflitu- 
tion.  il  y  adJjà  15  ]ours.  F.niuitc  les  c'ietteurs 
SM  étt  Bommtfa»  mais  Ils  n'ont  pu  fe  rtfonir  à 
Zttg,  qui  doit  être  le  chef- lieu  du  nouveau  can- 
toii  •  parce  que  l'ancien  canton  de  Zug  ne  veut 
point  fe  rtfaair  à  la  R^pab!l([ue  helvc-tiquc.  En 
conft'qnpnce  nous  nvons  clioifi!,!  ville  de  Melliii- 
guen  ,  6i  tous  les  t'IeLU-urs  s'y  font  railemblcs  , 
à  l'eacepfion  de  ceux  de  deux  communes  voifinss' 
du  cnnton  de  ,  &  qui  fans  doute  confpirent 
arec  lui  contre  le  nouvel  ordre  de  chofes.  Parce 
qae  noos  avens  agi  de  cette  manière ,  ceux  de 
Zttg  menacent  notre  fureté  &  le  fanaiifrae  y  joue 
le  rùle  plus  aftif.  11  eil  prefTant  d<!  porter  re- 
mède  A  ce  mal,  flic'eftce  qae  nous  demandons... 
I.e  confeil  ddcr^te  d'envoyer  dans  le  ci -devant 
canton  de  Zug  U  même  proclamation  qui  a  été 
adoptée  pour  Claris  >  &  de  donner  avis  de  toat 
cela  aux  dircôeurs  qvii  font  dt'^ja  arrivés,  afin 
que  le  pouvoir  exécutif  furveitle  activement  ces 
cèntrd'es  8c  employé  tentes  les  mefurcs  qu'il  ju- 
gera néceffaires  an  ttftakUfleaient  de  l'ordre  &  de 
U  paix. 

Simuê  i»  àr  UVrU,"  ta  préfident  d^ounde 

qlie  Paflfemblée  fe  forme  en  comité  fecret  pour 
entendre  un  rapport  qu'il  croit  devoir  im  taire, 
dt  cela  ell  eadeatf.»..  La  fdance  devient  pabll- 
fat.  On  fait  ieftan  d'une  adf efle  4e  M  dianc 


.....  -        ,  » 

Lrc  adininiftratlve  d'Aran ,  pertaat  que  fur  des 
-bralU  r^paBdas  dtannonfant  1s  marche  dstrou« 

pe.t  des  cantons  inriirgc^s  di.i;t  te  luit  reroit  Je  • 
diiïoodre  les  confeiis  législatifs  de  la  Rép.  heU 
vJtlqae»  elle  avoir,  fa  nuit  demitrei  mis  dés 
troupes  fut  pied  .  &  en  outre  cni  oy.f  au  loin  di- 
vers éHuiiaires  pour  s'aiTurvr  s'il  y  «voit  là  quel- 
que chofe  de  réel  ;  qu'olïo  o*a  pas  «neonf  en  de  ' 
nouvelles  priil-cifes  ,  muis  que  le  corp.s  lo;^rislatif 
peut  cire  en  parfaite  fùreté ,  perfuadé  qu'on  œ 
parvisndroit  â  lai  qa'en  marchant  Tnr  les  eada-  ' 
vres  des  citoyens  d'Aran  &  drs  autres  communes  ' 
du  canton  d'Argovie,  lesquelles  fefont  afle^for- 
tmieat  iirenonciTeS  peur  qu*on  B*alt  aoevo  doste 

fur  ce  qt'.e  l'aHininirtr.-tibn  avance  lie  leur  part   ' 

On  décrète  mention  honorable  de  l'adminfitra- 
tion  de  des  citoyens  d'Araa  &  de  l'Argoviv  .  qui  ' 
veulent  vivre  à  mourir  pour  I  i  Rép.  helvétique.  ' 

Notre  concitoyen  J.  J,  Thameyfen  vieat  ' 
d'être  nomme'  mfniftre  des  fiiianees  delt^rd'-  ' 
publique  helve'tique.  Le  cît.  Mayer  d^'  La- 
cerne,  eft  miniftre  de  la  iuflice.  Le  citoyen 
Steck  de  Berne,  eft  frétai re  ge'ne'ral  da  di«- 
reftoîre.  Les  citoyens  Bei^oz  de  Lanfaone, 

Zeltner  de  Soleure,  font  nommés  £nvo-  ' 
ye's  extraordinaires  de  la-R^obtîqne  I Tarls.  ' 

M.  de  Grcifeneg^,  charge- d'affaires  d'Ao-  ' 
triche»  a  rcgu  l'ordre  de  fa  cour  de  ne  don- 
ner de  |»aireports  pour  les  Ptats  he'réditairee 
h  anrtin  François,   ni  SuiOe,  particulière-" 
uient  k  des  i3aslois.    La  li^gation  françoife  à 
BtSle,  n'accorde  en  conféquenceaucons  paf- 
feports  pour  laFrance  à  des  fujets  autrichiens. 
— ^  Dans  nos  environs  on  fait  des  reqoîûcioqs - 
pour  former  de  noaveaox  augiifiBf*,  CQap, 
de  Mayinhfim.) 

On  evalune  à  iç  millions  de  livres  la  va- 
leur des  objets  enlevés  de  Tarfenal  de  Berne 
par  les  françois.  On  parle  diverferaeiTt  delà 
quotité  d'argent  qu'ils  ont  trouvé  dans  le* 
tedfor  de  l'Etat  :  fuivant  quelques  perfoones, 
une  partie  des  2S  millions  de  valeurs»  qui 
dévoient  fe  trouver  dans  ce  tréfor,  &  parti*  * 
culièrement  les  titres  de  créance  avol^ntdtd 
enlevés  avant  l'arrivée  des  François.  ^ 
d*Anfpach ,  le  ar  avril, 

M.  le  baron  de  Hardenberg  eft  arrivé  ici 
aujourd'hui  de  Baireuth,  oit  il  t  tef llûnd les 
affaires  de  fon  département.      >  *  '  * 

Plnfienre  gasettet  ont  avancé,  il  y  a  quel- 
«|QttMiff|  qae  iti  nurgravints  d'AnCpeeli  de 
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on  mloif^re  refidant  4«as  cet  principautés . 
mais  qu'ils  feroient  rtfuoti  Ml  oîreftoire  gê- 
nerai à  Berlin.  D'autre*  tMiUeiOOt  annoncé 
depuis  ,  l'L'chan|Te  de  ces  margraviat*  contre 
le  ^fecklenbou^2.  —  Ces  deiwttO|>v«Ue«  font 
ablolument.  km»  A  n'ont  pif  !•  moindre 
fondement. 

RaRadt  du  2;^  avril. 
Le  gAidnl  Bernadotte  eft  encore  ici.  On 

affure  qu'un  courier  du  directoire  lui  a  ap- 
porte' hier  l'ordre  d'attendre  à  Raftadt  des 
ordres  ulte'rîeurs.  •  *"  • 

M.  le  comte  de  Lehrbach  a  reço  ce  matin 
an  cojurier  de  Paris  ^  depuis  ce  moment  il 
e*jéft  maSnmi^  4it  n*a  plus  ëtë  viûble  pont 
pèrfonne.  Les  autres  miniftres  de  l'Empe- 
reur font  aufll  fort  occope's  depuis  l'arrivée 
de  ce  coorter.  Il  ëtoit  «ccompaenë d*an  coa> 
rier  erpagool ,  qui  a  contiaud  n  ronte  veri 
Vienne. 

On  attendis  &  tout  moment  M.  le  baron 
de  Degelmann  ,  qui  va  à  Paris  en  qualité  de 
jniuiftre  de  l'Empereur.  Son  valet-de-cham- 
bre eft  déjà  arrivé. — Le  bruit  a  couru,  mais 
U  ne  fe  confirme  pas ,  que  te  Prince  de  keofil 
avpit  pafie  ici  pour  fe  rendre  à  Paris. 
pu  aCIendoii  aojoord'hoi  k  tdponfii  de» 


miniftrM  ftnnçott  i  ta  ÈêHfàm  vmmêè 

dépuration;  mais  elle  ne  para'e  pas  encotow 
On  croit  favoir  que  dans  cette  répoofe  Un 
confentiroDt  à  ouvrir  des  conféreneee  ponr 
difcuter  les  l8  articles,  &  les  a.itree  pointa 
rViervés  dans  les  notes  de  la  deputarion  % 
uai»  qn*en  même  tems,  ils  demanderont  , 
par  rapport  à  la  réferve  relative  à  la  rive 
.  droite  du  Rhin  ,  que  la  France  puifTe  y  con- 
ferver  trois  t<?tes  de-pont,  favoir.  à  Huni«. 
pue.  à  Kehl  &  à  Mayence.  On  dit  môme 
qu'ils  uDt  déJ4  difcute'  ce  jpoint  &  d'autres 
verbalement  avec  d«s  memorea  de  la  ddpntn» 
tion  d'empire. 

Mayence  du  avril. 
Lee  monicipaiités  de  cantons  dans  les  Etats. 
PalaHns  &  le  daclie  de  Deux  Ponts,  faifant: 
partie  du  département  du  Mont  •  Tonnerre  , 
ont  pobUd  des  prodimationa  par  lefqaeUe«. 
les  habitan*;  de  leur  arrondilTcmcnt  font  in- 
vités à  émettre  leur  vœu  par  écrit  dans  an 
livre  ouvert  i  cet  effet  dans  la  maifon  cook» 
mune,  pour  la  rcnnion  à  la  république  fran- 
çoife:  attendu  que  les  communes  qui  auront 
voté  ^  réunion  ,  celTeront  d'être  traitée* 
comnie  pays  conquit  »  dc  jottiron^ 
coDfticutiôooels. 


; — 

C  ï  TA   T  J  ON, 


*  • 


Monfienr  Gabriel  de  Wachter  ,  qui  ('eft  échappé  d'ici,  il  y  a  quelques  femaiaes»  eft  cité 
par  les  préfentes  de  fe  rendre  &  de  fe  trouver  au  plutôt  ici,  pour  rendre  compte  de  k'ar(t.at 
«ei  lai  #lelt  ceaM.  A  Ula  ce  ai  Avril  179t. 

La  CkauetUtriê, 

\*  A  vendre,  la  bibliothèque  des  Dames,  «a  s  je  vel.  petit  ea  sa»  dditien  de  Varie. 
^adtefler  au  bibliotht'caire  du  coUègé,  1  Mannhpim. 

'  Les  provifions  du  magafia  des  fubfiftances  inilitaires  de  l'armée  impériale  &  ro/ale  ,  dépoflles 
■â  HaUtlberf ,  &  coofiftant  cncorf  «n  environ  4000  quintaux  de  farine,  1  a,oob «eÂiret  de  Balii 
Autriche  d'avoine ,  1000  merures  de  froimeat,  60  cordes  de  bois  à  brûler,  &  quelques  cents  facs 
vides  :  feront  vendues  à  l'enchère,  le  g  noai&  jours  ruivans,au  magafii»  des  ûibfiilaaces  miliiair 
sès  de  l*arai#e  1.  &  R.  ;  cette  vente  Te  fera  «a  &  en  détail ,  pour  argent  coniptaai»  dt  cea»> 
fcencera  thaqae  jour  1  8  heures  du  matin  ,  &  à  2  heures  de  reitv^e,  Heidflhorg  le  30  avril 
Pour  la  commiOion  des  fubQftances  miUtairef  Imp.  4^  Kojr.  Hojjutr ^  JJitz.  i'our  tnafazia  éos 
fcMÛaacaa  militaires,  Haffin,  eficier  aas  MMMii^uaa  milllaires:  Hr^pnuu  aMl«  ^ilfwrt««^ 
fMaiae  an  HiiaMat  da  l'Etat*  |dï|4ni* 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Do  Jeudi  3  Mai  179a  (N<^  iâ6.) 


.      Parit  du  ùvrÛ» 

T.e  cit.  Freville,  fecrotaîre  de  Bcrnacîoffe, 
arriva  le  24,  avec  des  dépêches  de  cet  «01- 
bkflTadeiir,  qui  contiennent  let.dtftaitc  de  ce 
qui  s'eftpafloi  V'ienne  le  13  avril.  Nos  jour- 
naux ont  publie',  comme  extrait  de  ces  dé- 
pêches :  '*  qu'après  avoir  eproavd  les  traeafV 
îeries  les  plus  mefquînps  pour  pouvoir  ob- 
tenir à  fe  loger  convenablement*  U  ëtoiten- 
ïn  perveno  a  loner  30,000  mille  livret  vm 
liûtel  que  d'autres  n'auroient  payé  que 
mille,  un  drapeau  place  devant  là  porte  de 
cetliôtel,  devint  Tobjet  des  infultet  d*Ott 
ramas  de  gens  fondoye's.  Un  fecre'taîre  par- 
ticulier qui  fe  trouvait  dehors  eut  bien  de 
la  peine  i  percer  la  foule.  Quinze  perfonnes 
'renfermées  dans  l'hôtel  firent  face,  le  fabre 
&  le  piftulet  à  la  miin,  à  cette  multitude, 

301  n'a  ofê  poullVr  la  violence  jufuu*è  fes 
erniefs  excès.  Enfin  au  bout  de  4  neures, 
la  force  arme'e  dilllpa  les  feditieux.  AulFicôt 
le  ge'ndmt  Bemadotte  envoya  ua  de  fee  at- 
des-de  camp  au  mînif^re  de  l'Empereur ,  pour 
lui  notifier  qu'il  ceflbit  toute  communica- 
tion avec  lui,  &  pour  lui  demander  des 
palTeports.  Et  il  fit  partir  fon  fccreraire  en 
Courier  pour  Paris.  „  — Le  directoire  e/1  refte 
•Mettable  pendant  toute  la  joorne'e  du  74» 
"pour  delibfTer  fur  cet  e'vènement  ;  &  il  a  de 
iuice  expédié  un  courier  au  gênerai  Bona- 
parte t  oont  le  di^art  avoit  été  retarde'  de 
quelques  hearet ,  pour  le  rappeller  à  Parts: 
nombre  d'autres  perfonnes  qui  devoieut  par- 
tir le  24  ,  est  en  Tordre  dt  ful^endre  leor 
Lde'part. 

Cette  longue  fe'ance  du  dire^oirea  e'te'in- 
terrompoe  -par  l'arrive'e  d'an  courier  de 
Vienne,  porteur (  difent nos  journaux  ) d'u- 
ne lettre  de  l'Kmpereor,  par  laquelle  M. 
'i:  Uùmm  «itlènttitt-cc'tat  a^  (aUST'à 


yiêBtie,  9x  oflfVe  a<r  eooveroemeot  frsnçois , 

une  (arisr;(fti,)!i  ronvenable:  enforte  que  la 
plupart  de  nos  journaux  s'accordent  à  dire 
Que  cet  évéliementtqtt'fis  imputent  k  des  agens 
fecrets  de  M.  Pitt,  dans  le  but  de  provoqaef 
une  nouvelle  guerre  entre  l'Autriclie  &  la 
France  ,  ne  rompra  poînt'ia  bonne  inteili- 
gence  heureufement  re'tabfia  ptf  ]«  ^ 
Campo-formido. 

O»  dit  maintenant  qne  le  général  Bona- 
parte  va  fe  rendre  i  Raftadt. 

Parmi  les  perfonnages  que  l'on  deTiene 
pour  remplacer  le  dîr««eorfortant.  on  nom^ 
me  les  cit.  Treîlhard .  Carat  &  Taleyrend* 
Perigord.  Ce  dernier,  n'étant  point  marié, 
fe  trouvoit  par  là  excluddeeepofte  éminents 
mais  il  vient  d'epouf^r.  dit  on  ,  une  riclMllfc 
dienne  ,  ige'e  d'environ  40  ans. 

iibuet,  l'un  des  r«daaénra''de  VAmi  dtt 
lois,  a  lance  depuis  quelque  tems ,  plufieura 
epigrammea  alTez  piquantes  contre  Benjamin 
Conftànt;  celol-ci  l'a  appellé  en  duel:  ils  fe 
lont  battus  au  bois  de  Pouîogne.  Le  forts 
voulu  que  ConRant  tirât  le  premier  î  11  a  man- 
qué fon  adver  faire  :  Siboet  alors  a  tiré  en  Pair  • 
&  cette  latte  a'dft  terminée  fana  cffafi«i  dn 

Con/eit  der3oo.^  Shnet  du  a^  avrii. 
Les  fous-ofticiers  &  grenadiers  du  CorM 
législatif  adrefient  encore  une  fois  leur  voen 
pour  la  deftrnftlon  da  gouvernement  an- 
Rîois  :  ils  offrent  en  m^me  tems  nne  fomme 
de  1264  francs  95  centimes  pour  les  frais  de 
1  expédition  en  Angleterre.  —  Mention  au 
procès  verDal. 

Un  grand  nombre  de  citoyens  do  départe* 
mant  des  Landes  fe  plaignent  de  Tatteotat 
commis  for^  deux  elefteurs  de  ce  dép«rt«-\ 
ment}  ils  dénoncent  les  coupables  au  corne 

)aè  le  conuniffiiire 
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etétrajluttf  par-de^^ant  le]iM;c*de-p»îx. — On 
demande  te  renvoi  ««'directoire.  Adopté. 

Fl'Iîx  Taulcon,  pjr  motion  d'ordre,  ob- 
ferve  au  confeil  qu'il  eft  une  foule  d'objett 

Tordre  do  jour.  Rien  n*#hiDt  plut  înnant 
que  de  prononcer  ■fiir  les  oper.-îtlonf:  des  nf- 
(embleee  électorales,  il  demande  que  la  pa* 
rôle  foitaeeord^e  à  tout  lea  rapporteurs  des 
cotnmifîiong  chargées  de  la  vérification  des 
procès>verbaux  portant  nomination. des  de'* 
pat^s ,  I  far  ée  tneibre  qu'ils  fe  prtffenteront 
pour  en  faire. 

Favart  appuie  lapropofîtion  de  Feiix-Faul« 
eon.  11  n'eft  pas  moins  imnortsnt,  dit» il; 
d'avoir, fous  les  yeux  le  tableau  des  sffcm- 
btees  électorales  qui  ont  fait  fciffion  ;  je  de- 
fireroit  que  le  confeil  ordonnât  c|ve  rtrchî- 
vifle  feroît  tenu  d'en  faire  imprimer  le  ta- 
bleau ,  afin  qu'on  le  diftribuâc  à  tous  les 
membres,  ainft  qae  les  noms  des  citoyens 
qui  auraient  ets.'  clus  i  di's  fondions  quel- 
conques par  ces  mêmes  ailemblées.-—  Ces  pro* 
pofirions  font  adoptifes. 

Fauvel,  organe  d'une  coramînîon  fpe'ciale, 
prélente  un  projet  de  re'folution  qui  accorde 
une  penfion  à  la  reuve  &  aux  enfans  4e  Tin- 
ge'nienr  Lamblardie,  directeur  des  ponts  & 
cbauflfées. —  Baraiiton  attaque  le  projet  avec 
force.  Il  rend  juftice  aux  talens  da  citoyen 
Lamblardie  &  aux  intentions  de  la  comm'if- 
fion.  Il  en  coûte,  dit-il,  k  un  ami  de  l'hu- 
inanité,  de  s'oppofer  à  la  munificence  na* 
tionale,  mais  devons  nous  fncrifier  l'inte'r'-t 
génc'ral  pour  fatisfaire  les  intërt-ca  particu- 
iieM  ?  Chaque  jour  on  vous  propofe  la 
ere'atiun  de  nouvelle»!  penfions,   &  tandis 
que  l'on  dirpofe  ainfi  des  fonds  que  ren- 
CaraM lu  trëfor  publie,  les  cre'anciers  de  i'é- 
tat  ne  font  pas  paye's ,  les  fonftionnaires 
publics  font  privés  de  leur  traitement,  tou- 
te» les  parties  de  radmlnlftration  font  en 
finifiVance.  La  commKïîon  des  finances  a 
foule  toutes  les  donne'es  pour  connoUre  la 
penarie  oh  nous  nous  trouvons.  Il  exiftu 
d'ailleurs  une  commiflTion  qui  doit  vous  faire 
un  rapport  fur  les  réduélions  de  tputes  les  Dén- 
iions :ainfi  je  demande  la  queftion  préalaule» 
Baillenl  rappelle  les  fervîces  que  Lamblar- 
Au  a  rendus  à  la  patrie;  il  foutient  qu'il  fe- 
rait injate  de  refofer  une  indemnité'  à  la 
«eove  «  nix  eflfimt  d'w  botuM  goi*  daat 


da  difcftoire  les  a  fait  arrêter,  &  qu'ils  ont 
la  feul  département  de  fa  Seine,  a  fait  poor 

plus  de  quinze  millions  de  fa'  atîx  ,  &  qui 
s'eft  conftamment  honoré  de  fa  pauvreté'. 
Toutes  les  adminiftratlbns ,  dit- il,  roua  at-- 
tefteront  les  faits  que  j'avnnce  ;  h  ronduite 
elt  un  i^rand  exemple  qu'il  importe  d'encou- 
irH{^;  jMnfifte  ponr  que  le  projet  foit  mis 
aux  voix.  —  Pizon  du  Galand  invoque  l'ar- 
ticle de  la  conftitution  qui  veut  que  les  pen- 
fions ne  foient  accorddes  qoe  far  Tinitiative 
du  direftoire.  Il  demande  rn]ourncment  du 
projet.  —  Lehardi  &  Trouille  parlent  enfa«  , 
▼eur  du  projet:  une  longue dileoflion  s'en- 
gage,  dans  laquelle  Lehardi  ne  fe  fait  enten- 
dre qu'au  milieu  des  interruptions.  —  On 
réclame  de  toutes  parts  Tajournement.  Il  eft 
adopte. 

Bailleul  reproduit  ù  la  discaflion  le  projet  qaTt 
avaie  prtffrattf  Ter  Pantmeotatien  én  fraUenent 

des  jnijcs  des  tribuK.xtix  du  de'partemcnt  dp  la  Sei- 
ne. Pizon  du  Galaiid  combat  te  projet  conioM 
pauvant  amener  des  nfdamacivitf  fans  nombre; 
il  le  regarde  encore  comme  une  violation  de  la 
loi  qui  porte  que  te  traitement  dec  adaiiniftra- 
teurs  fera  tfgàt  à  celoi  des  jBgea.  ilfeattMitqae 
les  fonftiounatrcs  doivent  rperxn'.cr  leur  traite- 
ment comme  une  tndemoïKf  >  &  le  trouver  bieu 
honorAi  lorsqae  te  peaple  met  en  eux  fk  eonfiance. 
Il  concliit  au  renvoi  à  la  commiflîon  pour  qu'elle 
pr^fcute  un  travail  gendrat  fur  le  traitement  des 
fonfiionnaircs  publics.  Craffonx  il  Ceap4  (dn 
Nord)  appuient  le  projet:  ce  dernier  rappell» 
que  l'abbé  Maury  i  l'alteinblee  conftitaaute  foa* 
tenoit  qu'il  ne  falleit  falarier  aacnn  foiMtiotti- 
naire  public.  C'e'toit,  dit-il,  par  ce  moyen  que 
l'on  voulait  profcrire  les  talens,  it  réferver  les 
places  ponr  les  nobles  les  riches.  Il  propofo 
de  fixer  le  traitement  des  justes  ;\  4,500  f.  ,  fc 
de  graduer  les  autres.— >  Cette  propoûtton  ell  ad- 
optée, le  relie  dn  projet  eftranvoytfàUcoa^ 
million. 

Confeil  des  ancien*.  —  Séance  du  %$  avriU 
Après  avoir  entendu  Roffifo ,  q«l  a  téhmé  !• 
rapport  qu'il  avait  fait  dans  une  f^^anre  pr^cd* 
dente,  fur  la  retolutioa  dui^veat^fe,  relative 
A  la  contrainte  par  corps  à  regard  des  dtrmn- 
fers ,  le  confeil  approuve  la  rt^folution  ,  ainfi 
qn'il  fuit.  Art.  1.  Tout  étranger  réitdant  «a 
France,  y  eft  fournis  à  la  contrainte  pnr  corps 
jeds  emagesMttS  fu'il  comtratera  dans  tenle 
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retendue  de  la  R^nbli^  «r«c-  ûês  FraaçM«* 

n'y  poffède  pas  dei  propriétés  foncières  os 
vn  tftablifl'ement  de  coinm«rc«..  U.  SUl  y  poffè- 
de des  propri^ttfs  foncières  «a  un  éubli0i»m«BC  de 
coaimerce.  il  ne  fera  contraicnable  par  corps, 
pour  l'ext^cution  des  eogagemens  tfnoDctfs  au 
précédent  article  ,  que  dans  les  cas  o&le«Frts« 
fais  peavent  être  contraints  par  cette  voie  pour 
des  ftîpulations  de  même  nature,  III.  La  con- 
trainte par  corps  aura  lieu  contre  lui  penr  tons 
•ngagemens  qu'il  contraftera  en  pays  étranger. 
8t  dont  l'extï^cuiion  rt'clam</e  en  France  empor- 
tait la  contrainte  par  corps  dans  lelleu  oà  Hs 
auront  été  totmé».  IV.  Tout  français  qui  s'eft 
fournis  à  la  contrainte  par  corps  en  pays  cftran- 
ger  pour  l'extfcution  d'un  engagement  qu'il  y  a 
centraâtf.  y  el\  Jj;alement  contraignable  en 
France.  V'.  Tout  jugement  rendn  dans  les  cas 
ci-deiius  mentionni<s  •  ne  ponm  ttr*  «CdiCttttf 
qn'en  oonformittf  dn  Utre  III.  de  U  loi  géuéta]» 
/nr  lH'Centrainte  pir  corps. 

Bl  uxeiies  U  26  avril. 

Une  partie  des  troupes  de  l'aile  droite 
de  l'srroee  (rAngleterre  vient  d'être  caD- 
tonnée  le  long  des  côtes  entre  Gravelines, 
Dankerque,  Calais  &  Boulogne.  Dix  batail- 
lons de  l'armée  d'Italie  font  pofte'a  autour 
de  Uunkerqae  :  &  la  earniron  de  cette  pleee 
•fttris  nombreofe.  —  il  fe  rafTemble  aufii  des 
■troupes  dans  les  environs  d'Oftende  &  de 
■Nieaport:  on  attend  inceflliinmfott  dans  In 
freiaière  de  ces  villes i  le  gênerai  Kilmaine 
qui  a  fucctfde'  au  général  De&ix.  —  Upe 
partie  des  dragons  &  dei  chalTetir»!  obéirai, 
qui  font  en  garnifon  dans  nos  departemens , 
viennent  de  recevoir  Tordre  de  ie  tenir 
prêts  à  partir.  On  croit  qnecef  trovpes  font 
jdeftinéei  pour  l'armée  de  Mayence. 

Les  Angloia  ont  de  nouveau  para  dana 
l'Efcaot-Occidental  :  le  ai ,  on  a  entenda  de 
Gand  une  canonade  très  vive  qui  venoit  de 
ce  coté-là;  on  ignore  encore  il  l'ennemi  a 
^te  aux  prifes  avec  quelques  batîmetia  de 
guerre  françois  ou  bollandois  ;  ou  fi  s'etant 
trop  approché  de  la  côte ,  Us  batteriea  ^ui 
y  font  élevéea  aaront  fait  feu  fur  lut. 
Londres  du  20  avril. 

Le  Roi  envoyé  aujourd'hui  un  mefîage  à 
la  chambre  des  communes ,  pour  lut  notifitr 
fon  intention  d'aJTtflibler  tootcli  mUics  fop* 
plémentaire. 


Lef  gouverneurf  &  dépufaSg  d«  U  banqa» 
doivent  fe  rendre  ce  teatio  diesM.Pittpoar 
traiter  de  l'emprunt. 

Il  eft  arrivé  deax  eotnferv  de  nof  ambaf- 

fadeurs  i  Vienne  &  à  Pe'tersbourg.  Il  n'a  *- 
e'te',  à  ce  qu'on  allure,  .queûion  d'aucune 
propolition  de  paix  cntr*  notre  coar  &  U 

repubiiq  je  françoifi»^  CpOime  Ott  Ta  pttbUd; 
en  Allemagne. 

Le  Commodore  M.  Dowall,  ayant  apprit, 
(qu'une  grande  flotte  de  bàtimens  p'chfurs 
etoit  fur  le  point  de  rentrer  en  Hollande, 
fitfigoal  I  (a  divifion  de  la  eooper,  en  fe 
plaçant  entre  elle  &  h  terre.  Par  ce  moyen  , 
il  a  pris  26  b&cimens  bien  remplis  de  poiflbns 
&  troit  autrea  chargés  de  marchandifea.  Il 
en  a  brûle  7  autres. 

La  malle  de  la  Jamaïque  apporte  des  non* 
velles  flchenfee  de  St  Domingaè.  Lea  en-  " 
nemis  ont  repris  tout  le  Mirebalais  ,  les 
Grands-Bois ,  &  en  général  tous  les  pof- 
tes  de  cette  partie.  La  plaine  da  Cttl*de-fae 
eft  ravagée.  II  y  a  beaucoup  de  défertions. 

Les  nouvelles  de  l'Irlande  du  14,  portent 
qne  le  comté  de  Kllkenny  a  été  mis  noH  . 
la  paix  du  roi  ;  &  que  1  infiirreftion  conti* 
nue  fes  ravages  dans  les  autres  comtés  dn 
Sud.  —  Sir  Roger  Curtis  eft  arrivé  i  Corék 
avec  un  renfort confidérable  de  forces  navales. 
Les  approches  de  l'isle  font  défendues  main* 
tenant  par  une  flotta  d«  12  vainTeanx  de  li- 
gne  &  de  20  frc'gates  ,  y  compris  les  forces 
qui  a'y  trouvoieot,  aux  ordres  de  l'amiral 
KingamiO. 

Le  17  on  a  iéllvré  X  M.  O'Connor  8c  autres  ^ 
^rifbnniers  d'Etat  qui  doivent  Strejagtfs  à  Maid-  . 
ftone  •  copie  de  la  plainte.    Un  des  prinelpaok 
chefs  d'accufation  ,  eft  d'avoir  ^t^  troiu  efs  por-  ^ 
teurs  d'un  certain  papl«r, écrit, compofe  &  prtf- 
paré  pour  être  fignifld  9i  prtffentd  aux  •nnenls 
de  S.  M.  ,  pour  les  inftruire  que  divers  fujets  du 
Roi  e'toient  prêts  à  les  afllller  en  cas  d'invaiîon, 
8t  peur  les  exciter  &  encourager  %  ladite  invafien* 
&  à  faire  la  guerre  au  Roi;   leur  donnant  en* 
mémo  tenu  des  informations  fur  les  difp oiïtions 
des  peuples ,  fiir  IVtat  des  fluances  >  les  reffour* 
ces,  &c. ,  lequel  papier  ils  avoient  intention  àe 
porter  au-delà  de.  la  mer  à  certains  des  enne- 
mis du  Roi ,  qui  y  tout  dél^ffn^  feus  le  no^i  de 
direftoire  executif  de  France. 

Oaajpjprend  d'Irlande  fue  M.  Roger  O'Connor* 
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frert  d'Arthar  O'Coiuior  >  «(cuf^  de  trahiTon  , 
a  tfctf  jugrf  8t  ae^utlttf.    11  n»  s*«ft  tirouvé  auen* 

n«  preuve  rmitri'  lui.- — l.Ps  déc  ouvertes  que  l'on 
a  faites  fur  la  coufpiration  de  Maucbefter  au« 
moocent  qa*  »  fi  «He  n'/toit  pM  radoiitable  par 
le  nombre  &  la  qualité'  desconjurJs  ,  ell»  l't-ti-it 
par  la  nature  de  leurs  complots.  Ils  vuuloieuc 
«i«ttr«  le  Cru  i  Lendres. 

Un  oflii  ier  qui  croife  devant  le  Texel  a  envoyé 
t'ctat  l'uivant  des  forces  HollandoiTes  :  Diin»  la 
nde  extérieure  au  Tcxel  :  le  Washington  de  74 
canons;  le  Lyon  &  le  Cerberus  de  64  ;  le  Botli- 
fare  de  58  ;  deux  autres  vaidéaux  de  ligne  grv.Vs, 
mais  fans  %-oiles  ;  le  Haerlem  de  6g;  la  Fury  de 
36;  le  Helden  de  341  le  Sea-Horfe  de  «4*  & 
neaf  antres  corvettes  ;  en  tout  1 9  voltet.  II  n'y 
m  potDt  d'amiraux  ni  de  capitaines  à  bord  ,  & 
les  vfti  fléaux  n'ont  pai  lears  tfqaipagea.  Tous 
les  matelots  font  envoyas  à  Dankerqae.  Dans  la 
rade  int<*rieure  11  y  a  trois  vaiffeaux  de  ligne  , 
an  arintf  o»  Bute  &  deux  frégates.  Dans  la 
Hottra  deux  vaifleaux  de  lifne ,  deux  frégates 
Si  un  cutter  prt'ts  A  mettre  en  mer.  Les  Hollan- 
4eis  fe  font  engages  m  fournir  1000  grands  bÀ* 
tlnoDS  de  transport  anx  François. 
LtS  3  F*      conTolidffs  49  lyit. 

Dt  Lfyde^  I0  aâ  avril, 
LiiBdlf  13  de  ce  mois  ,  Te  Tont  tétines»  dans 
toute  l'eteiuliie  de  l.i  République  Batave  ,  parles 
Citoyens,  auxquels  les  agens  du  pcuvoir-exi^m- 
tif  avoient  reconnu  le  droit  de  Tuffrage  en  cette 
occafîon  ,  les  alTemblées  -  primaires  pour  la  fan- 
âion  de  la  nouvelle  conftitution:  Elle  a  été  ac- 
cepté* par  une  Uès-grande  majorité.  {'G. lifZi.) 
f^ienne  du  10  avril.  y 
L*£tnpereur  a  donne  des  ordres  pour  que 
les  auteurs  de  l'ëve'nement  du  13,  foient  re- 
chercha &paDÎt  fuivant  toute  la  rigueur  dec 
loix.— On  croît  qn'il  émanera  tu  premfer 
jour  un  ordre  d  tous  les  étrangers  oui  ne 

fourront  jaftifier  dec  motifs  de  leur  (ejoar 
Vienne ,  fortir  de  éetté  capitale. 
On  apprend  de  Setnlln  en  date  du  i^,  que 
iea  opérations  d^s  armées  ottomanes  con> 
tre  widdin  ont  commencé.  Dès  le  6  on 
avoit  di'ji  t'rijre'  quelques  batteries  à  mor- 
tiers, d'où  l'on  pouvoit  bombarder  line  partie 
de  la  ville.  Paflcwand-ôgtoa  «nnoncoit  le 
dtAlD  dè  ft>iittiiit  I*  fiègejoTtltt'â  lâ  dtrtiiè^ 


re  extr^it^  tentât  qoe  de  fe  rendre.'5a  gtr- 
pffOD,  qui  eft  au  motns  dei)  milNr  iMmes, 

Aaontre  la  m?me  re'lolution.  M  ii?  on  croît 
que  les  afllegeans  ont  des  intetitgeoces  dans 
nviHe  par  le  moyen  des  principaux  haliitan*. 
ylugsùourir  du  2Ç  iTvril. 
Le»  dernières  lettres  d'iniprtirk  annoncent 
que  l'arme'e  impe'riale  d.in<;  le  Tirol  doit  re- 
cevoir on  renfort  de  6  mille  hommes. 

Les  troupes  qui  fe  font  mi fes  en  marche 
ces  jours  derniers  du  Tirol  par  la  Bavière , 
forment  an  corps  de  8  mille  hommet,  &  Te 
raflemblent  éw  ce  moment  le  long  de  l'IIIer 
entre  Ulm  Memminfçen. 

Kn  repoofe  ilafgpplfquepre'fenre'e  âî'Km- 
ereur  par  le  eoil^t^e  des  viîîes  impériales, 
,  M.  vietit  d'adrt  fftr  à  M.  le  co-commiflatre 
impérial  à  Raiisbonne ,  un  refcript  par  leqn  el 
Elfe  annonce  qu'EMe  eft  dîfpoffe  Jk  faire  tout 
ce  qui  conviendra  pour  afTurcr  l'exiftence  fil- 
ture  du  coilèife  dea  villes  impériales. 
nnmieh  (tu  avrit. 
Le  jrrand  ordre  de  chevalerie  de  Bavière 
tint  le  24,  fon  aflemblée  folemodie  :  1« 
TOmte  Charles  Théodore  de  Pappenhefin, 
mflrechal  heVWitaire  du  St  Empire,  chain> 
bellati  de  S.  M.  Impériale,  &  de  S.  A.  S. 
l'Elefteur  .fut  re^u  cheralier  de  l'ordre  aveb 
les  ce'remonies  ufiti'e-!.  Les  chevaliers  dî- 
nèrent à  une  fable  de  Tocouvertu;  &  le  foir 
il  y  eut  une  nonibn  ufe  académie  de  cour 
dans  la  grande  lallc  de  l'Empereur ,  à  laquelle 
afliila  S.  A.  S.  le  duc  de  Oeox  •  Ponta , 
Grand  Prieur  dé  Tordre,  liai  qo»  S.  A,  S. 
la  DucheflTe  fon  epoofe. 

Un  refcript  del'Elefteurdn  ig  dere  mois, 
a  fupprime  un  ancien  droit,  dit  Sfirr-gelê^ 

Î|ui  fe  perçwoit , aux  portes  de  Munich,  for 
et  pérfonnes  qui  r^ntroiept  en  vlMe  aprèa 
l'heure  Tncc.  Riais  comme  les  foromes  m 
provenantes  e'toient  de'volu.es  i  IToftitat  des 
pauvres,  S.  A.  S.E.  ftivife  letprrfbnnea  qui 
|»rofiteront  de  Us  fwpprefrii  n  de  ce  droit  poaf 
jonhrplus  long-temps  des  pl»ifîr.<;  delà  pro- 
menade I  leurs  maifon»  dè  campagne,  t  td> 
moigner.par  de»;  atim*ifç  voioiiraires  et» 
faveur  de  cet  iuilitut,  leur  rccopi^oiâiiace 
pgar  TiboUtloa  dt  et  ilfoin 
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GAZETTE  DES  DEUXTONTi^  : 

Dn  Vcadtedi  4  Mai  127.) 


H/lUan  du      tnrik  fftfUtte.  On  croit  fs'il  •  >pport^  let  artkles 

Le  cit.  Pagaoi  remplace  le  cit.  SomiBirin  d'un  traite'  d'alliance  offenfîve  &  d^fenGv* 

dans  le  poft*  de  Tecre'Uire  se'ne'ral  de  notre  entre  cette  république  &  J«  rdpubUqMrfran* 

directoire  ex^otif.      Le  cit.  Sopranfi ,  ex-  çoife. 

viaiftre  de  la  police,  va  remplacer  à  Gènes  l-es  mêmes  lettres.de  Gênes  BÔnt  aDpreiu 

dans  la  charge  de  miniftre  plénipotentiaire  nent  que  le  çic,  Marc  Lomelliao  a  ète  con- 

dela  Cifalpine,  le  cicPorro,  qai  a  donné  fa  daiBDé  I S  tnitle  livres  d'amende  poar  avoir 

idéminion.  parlé  en  termes  peu  mefurcs  du  peuple  fion» 

Nos  gazettes  officielles  annoncent  en  ces  verain*  —  Le  cit.  Tomafo  Lagoraarfîno  d 

termes  les  changemens  farvenos  dans  notre  iti  eonéamni  k  deoz  ans  de  galères,  pour 

soavernement.  •*  Le  directoire  exécutit  de  «voir  terni  des  propos  féditieox-  —  Une  loi 

France,  dbnfidérant  que  l'on  n'avoit  pasen»  rendue  depais  peu,  auiordonn 

core  échangé  les  rfldficatlons  dn  traité  en.  l'argenterie  des  ^Ifes  an  pro 

treîa  répiiolique  françoife  &  la  république  public  ,  donne  lieu  à  des  méc 

Cifalpine,  a  jugé  &  propos  qu'il  f&tiait  iei  dans  la  république  Ligurienne.  . 

quelques  changemens  (|n*il  a  eros  n^celSitres  Les  lettres  de  Torfir  annqnent  depuis  pla* 

.pour  rétablir  la  tranquillité'  qui  paroilToIt  en  fleurs  jours;.  Mais  on  faiç  par  des  voyageurs 

Smelqoe  forte  troublée  dans  les  deux  coo-  qu«  lo  gouvernement  y  prend  les  mefuret 

eib.  Eô  eottfifqdence  I  flx  membreailQ  eon-  lea  pins  énergiques  ponr  répHt&ér  rinfd^. 

feil  des  anciens,  &  trois  du  grand  confeil,  rei±ion  qui  a  e'clatte'  dans  Quelques  provin» 

ont  été  dénis  de  leurs  olaces. ,»  —  Notre  di-  ces.  On  aûure  qoe  la  preique  totalité  db 

rfâoire  ex^eiitif  a  pobiltf  one  nroctamatio'n  naot-Novarèfe  eft  en  An  dvgirerrtf  onvertjb 

'm  date  du  aggerminal  (iSavril)  adrefTceau  contre  le  roi:  &  les  dernièreslettres  deGè- 

penple  cifalpin,  dans  laquelle,  après  avoir  donnent  pour  certain  qneJes  infurg^ 

paffe  en  revue  les  Vices  des  ennemis  de  la  de  ta  vallée  de  Salaces,  ont  fait  tf^tdsprb. 

/ë^qblique,  il  annonce  gu'il  efî  prêt  &  s'en-  grès  qu'ils  fe  font  rendus  maîtres  de  Ch^ 

fêvelir  tous  les  ruines  de  l'Etat,  pour  fou>  rafque.  Mais  dans  d'autres  endroits  «les  troo- 

tanlr  ta  conditutiim donner  la  dirclllcin  '^cr  royales  bntairéméat  trionfÀtf  ées  en* 

«îfceffaire  à  l'efprît  public,  pour  Tu  Wrt  COn-  treprifes  de  quelques  révolutionnaires.  Et 

coarir  à^a  gloire  nationale.  roi  n'attend  qu'ane  réponfe  du  direfibolr» 

Le  eénM  en  chef  Braat  eft  tSf  I  Qè'àes,  *  de  France  ponr  dd^loyer  des  moyens  de 

oh  il  Te  trouve  depoit  le  30  tvrlL  niogéau  prelBon  efficaces  contre  les  infurgés  dft  Um 

palais  Doria.  majeur  &  de  la  vallée  de  Saluccs. 

Le  cardinal  JofephDoHa, arrivé  à  Fldréà-  Le  corps  des  guîtbs  à  pfedM»  raraidit 

ce  de  Civita-Vecchia,  efl  attendu  à  Gènes,  françoife  eft  parti  hierj  pour  Qkpitiêf  i 

&  doit  pafier  le  refte  de  fes  jours  à  Pesli»  qu'on  prcfume. 

cliâteaQ -appartenant  à  Teii-prlnce  Doria  «Ton  On  a  commencé  depuis  quelques  joars.à 

iirèrc.  Ses  équipages  font  de'jâarrive's  àGènes.  arrêter  les  émigrés  françoisqui  fe  trouvoient 

J»e  cit.  Bertnccioni  eft  arrivé  de  Paris  à  à  Milan  &  dans  let  autres  villes  de  la  rép|l» 

'           Mrëe  des  dépêches  importantes  pour  bliqatt.  -  :  -  .   •    -  >i  ' 
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4a  Q^jiDd-Dac  4e  TorctOf*  et  poilff  f^rttt^idion  ctrangère,  mais  d'an  boaleverfe' 
Vt«içe  v^r»  le  BilHea  d«  ce  mois.  On  prë-  '  soient  loj^Vieur  «  qal  parott  être  le  but  des 

tend  que  ce  voyage  a  rapport  à  la  ilpcouv  er-  confpirtteurs  arr'tc's.  On  ajoute  que  fa 
te  d'une  coorpiration  k  Florence.  U'tutres  .i«igaeorie,ponr  donner  encore  plus  d'effi- 
dlfenC  an  contraire  qa*!l  a  r^iyort  ao  pro- 1- C^^eKNT  atis  "nio^'cns  propoTes,  a  envoyé'  di> 

I'ct  de  voyage  de  l'Empereur  tO  IC^C  ^Ottr.  manche  dernier  un  ejtprês  i  M.  Fox  à  St. 
e  reubliàement  de  fa  i'ante'.  Ânn's-Hill,  pour  l'iaviter  à  fe  fendre  immtf* 

Londres  é»      avriL^  diatement  à  Woburn.  • 

Li  découverte  de  la  confpiration  de  Man-  Hes  matelot<:  e'cliappe's  de  Bren-, rapportent 
cbefier  ,  a  fait  beaucoup  de  fenfation.  Ou  dit  qu'il  y  a  6  vaiiïeaux  de  ligne,  ii  fre'gates  & 
qne  dant  les  papiers  qui  ont  été  fitifia  «  il  fe  30  bâtimena  de  tranfport,  prêei.è  mettre  en 
trouve  des  lettres  de  certaines  perlonnes,  mer. 

ntnibres  des  fociete's  çorrefpundantes ,  qui  ^  Les  contributions  volontaires  contioncnt 
ft  pUujçnent  de  manquer  d*armes,  mais  qaMts   joumeUement  à  la  Banqoe.  Comm^  efles 

viennent  de  faire  des  di'marches  dont  ils  at-  font  co'Ti;)()fre<;  m  lintcnant  des  offrand--^  des 
tendeilt  un  bon  fuccès.  £fl  reponfe  on  leur  particuliers  tes  moins  aifés,leur  enfemble  ne 
écrit  de  Manebeller  que  lea  mettleorea  jir?   préfente  pas  un  progrès  anfli  confidérabio 

mes  à  employer  cVyî /r —  Il  va  paro'tre    que  dans  les  premiers  momens.   Le  total 


une  proclamation  du  Koi,  par  laquelle  tous  e'toit,  jeudi  dernier,  de  1.641.544  liv.  ft.  ; 

le*  fidèles  fujets  de  S.  M.  font  invités    con*  f  plus  de  4omillionade  France  ).  Le  montant 

tvil  ipr  de  tous  leurs  moyens  à  procurer  des  fomraes  donnr'es  en  avance  des  taxes, 

des  lumières  fur  U. grande' confpiration  qui  ne  monte  qu'à  <3o6,535  l.ft.  le  furptus  eft  en 

\ité  formée  à  Manchefter  &  antres  Uenx»  ^ar  don. 

^ns  le,  but  d'aliéner  de  S.  M*  le  cœur  de  fes  Paris  dn  sS  iVjrit. 

ùets«  !^  .de  lever  l'ètendart  de  la  rc'volte.  Le  direftoirc  n'a  encore  rien  publié  d'of. 

Fes  récompenfea  font  promifes  è  ceux  qui  ficiel  relativement  k  l'éTéneraeat  dn  13  à' 

feront  arrêter  quelqu'un  des  confpîrateurs  ;  Vienne.  —  On  lit  feulement  dans  le  Con/rr- 

&  l'on  promet  le  pardon  à  ceux  de  leufs  vatfnr ,  journal  qui  publie  quelqnefois  le 

^/complices  qui  donneront  volontairement  déa  premier  lea  nouvelles  officielles  du  mînlft^re 

renfeîgnemens  fur  cet  horrible  complot.  des  relations  extérieures,  l'article  fuivant. 

Depuis  deux  jours  on  a  arrête' à  Londres  „ On  annonce  comme  certain,  qu'un  coa- 
jplns  de ao  membres  de  la  focieté  correfpon*  fier  a  apporte'  ao  direftoire  des  dt'pêches 
aante  :  on  a  faîfi  que  leurs  papiers.  Les  perfon-  contenant  le  de'saveu  le  plus  formel  &  le 
jnes  arrête'es  à  .Maucheder  ,  font  aa  nombre  plus  fatisfaifant  de  l'infulte  faite  au  ^e'nurat 
de  treize.  On  dit  qu'on  a  trouvé  ches  {'un  .Bernadotte.  On  ajoute  que  la  bonne  intMU* 
des  conjures,  qui  efl  Irlandois ,  503  armures  f^ence  exilante  entre  les  deux  puiffanccs,  ne 
complcttes.  On  prctead  qu'uue  partie  d'un  fera  point  altérée  par  un  événement  qui  pa- 
rc {;iment  de  cavalerie  de  milice*  qui  eft  i  rolt  n'avoir  été  provoqué  qne  par  le  ma* 
!l!anchefter|,.fe  trouve  comprçmia-daiia cette  chiavelifme  du  gouvernement  britannique. 
.airaire.  Le  même  journal  confirme  en  ces  termea 
En  voyant  cette  mnltitodc  de  conjnre's ,  &  la  nouvelle  du  départ  de  Bonaparte  poor 
la  fureur  qui  les  anime,  les  riches  proprié-  Raftadt.  „  Depuis  long-temps,  on  fait  tons 
,'tâîres  font  faifis  des  plus  juftes  allarmes.  les  jours  partir  le  géne'ral  Bonaparte ,  tan- 
On  aflure  que  le  duc  de  Bedfort,  le  plus  tdt  pbnrBrefl,  tantôt  pour  Toulon:  il  |»art 
xithe  Seigneur  de  l^ngleterre,  a  cru  de-  décidément,  mais  c'eft  pour  Rafladt. 
/voir,  dans  ces  cirronftances  critiques ,  s'ou-  Les  ours  qui  étoient  dans  les  fofles  de  la 
"vrir  à  quelques  uns  de  fes  amia  qu'il  a  raf-  ville  de  Berne  font  arrive's  k  Paris,  &  oint 
femblés  à  Ion  château  de  Woburn  ,  fur  la  e'tc  de'pofés  au  jardin  des  Plantes   Au  mo- 
^néceflité  ob  fe  trouvent  tous  les  propriétai-  ment  où  on  les  faifoit  fortir  de  leur  cage  de 
res,  de  fe  ijUlier  an  gouvernement*  poar  '  route*  pour  les  introduire  dans  une  autre, 
"Svaaûr  le  royaome,  non-feiUemiiit  de  ton* ,  va  d*eas«  fitfieas  de     voir  ainfi  relfitt^. 
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bri(*  le»  barreaux  de  fa  cabane,  &  fe  jetta  &  qu'il  i  été  hmttwx  i*  pouvtlt  (e  ftiarar  fMt» 

fhr  un  des  fpeftateora ,  qu'on  dit  être  un  ic-ciiamp. 

députe'.  Il  n*a  dû  fon  falutqu'à  l'agUite  d'un  Conftit  des gotk,  -^  Simue  dn  as  avHi. 

des  condufteora  des  animaux ,  qui  parvint  h  Aoffltôt  après  là  1*Ahiv4u  procès  verbal ,  «a 

le  d^btriUffer  de    l'ours.   Heureufement  il  proclime  las  noms  des  m«mbrec  ^ue  ie  ëtfpoall^ 

n'avoit  attraptf  que  fah-  htJbitf  qu'il  mît  ea  Umaatda  (ctuùn  tiàonné$pnut€om§9tatUi99m^ 

lambeaux.  «Iflka  da»  iorpe&mmn,   €•  foat  iM  eltojreaa. 

Les  ex>coDT«iitionneIs  Reverchon  &  Leyris  Villars ,  Daboia  (d«s  VMfMl),  Jaft|pk«  Jtaéliar 

font  deputtfa  an  corps  l^gisiatif,  1«  premier  daua    Vitett  Eftaqna.   •  •.•*■«!.•.  .. 

le  d^partamanf  d«  Sftne  (Si  L«ir« .  êt  le  fécond  Oaywarnon  a  la  pwale  pour  vu»- nôtlan  rei<- 

4aiia- 1«  Gard,   par  une  sciflîon  nombreurc  qui  dre.    Les^migr^s.  dit-il,  cet  irrd'conciliable* 

paroit  devoir  l'eaÀpoirter.  —  On  fe plaint  àCler»  cnueinis  de  la  Uberttf  coMioneat  de  s'agitor»  de 

taon!  de  eo  ^  lefaitaeax  Malfnot.  fl  conira  par  la  fiKiiitd  atfeckiqiMllo'qMlfMsMiM  d*eiiar*oa^ 

'l'incéildie  de  Bedoin  &  Ton  intimité  avec  Cou-  obtiennent  leur  radiation  e(l  vraiment  fcanda^ 

dioD»  'efr  parvenu  4  former  une  fciISon  .  &  i  leule.    l'eu  de  jauxa  «près  le  ig  ir«aider«  jo 

ffotenir  -a\iprb  de  hri  la  ana)oritd  dea  dleaMtv.  ddnonçai  la  marelio  qo'lte  fliMrent  pour  Ai  fairô 

Le  citoyen  J.  A.  Olivier,   qui  vient  <ie  faiie  rayer;  ils  produifpient  comme  aujourd'liui  de 


«n  voyage  eu  Perre  >  par  ordre  du  gouvernement, 
Biatide  d«  Cenltaotlneplo  »  date  «no  lottro  dattfo 

du  18  friinaire  dè'rnier  >  qu'il  apporte  de  Perfe  , 
de  la  Babylonie  ,  da  d^tertde  l'Arabie,  desen- 
vlreoa  d'Alep ,  de  CKipt* ,  dea  Montagnes  de  la 
Caramanie  &  Hc  l'Afie  iMirieure  .  plus  de  doux* 
cents  graines  bien  fuizntfes,  beaucoup  de  me» 
'ialllea  eà  or  ïj'éh  arglitftift  M  feronM,  -roma»- 
ties  i  grecques  ,  parthes  ;  quelques  momies  d*ea« 
{aps  U  d'oileaux  l'acrifs  d'Egypte;  quelques  nM- 
'nustrits  intVreÏÏnàs ,  Paffaitt  Miroite  à  la 

fttuatién  atilirlte  dé'Ma  TutqilM.  il  'Oanelut '#e 


faux  certiâcats  de  fervioe  dans  les  armées  de  U 
RdpubUqae  ;  le  conMl  trowra  ntfceflaira  alora 
de  faire  un  onefTege  au  direftoire  pour  l'invitfr 
à  faire  vérifier  les  regiûres  des  bureaux  de  la 
gaerre.  QnoSeiitte  /oit  M  r«0roUloiice  dndiree* 
toire  for  cet  objet  ,  l'on  ne  peut  fc  diflimuler 
quMls  parviennent  i  s'y  fouftraire.  Je  viens  ao- 
jonrd'hui  vo9M  ddnsncer  un  de  eea  homnes  %oi  ; 
i  l'aide  do  Ira»  certlAcats  de  fervUe ,  a  obtenu 
fa  radiatleli  t  IVmigre'  dont  je  vous  entretiens  • 
fi)  nomme  Charles  Desroches  Cfeaflrey,  dn  dtfpar* 
IMdeot  delà  Uaste-VioAne.    il- foutient  avoir 


fa  depupiilùtiont  'de  la  grande  Vi*ilfto<lon  defbo  »§^nf  dâàa»lfl  qaaraate-cinqalènM  demi  brii^age , 
revenus,     de  I.1  de^fertion  des  catnpaKne<:   qui  '  coMMie  le  conftatent  les  certificats  dont  il  eft  pitf« 
-'«*ac«r»}t ' chaque  jour  par  lea  vexations  di  l'im-  «koor)  jo  ma  ftiia  trani^«rt#dana  ki  biaroaoxde 
>tih!t^es  badin V  des'VèvolMI  do  teax^  .  ■  Oo  *tà  ftMlVï*  dt  -aipr»»  «iwli^vddftd  tooa  los  cei!!. 
'la  ti^utfrioric  &  d-  l'indiscipline  des  janiffairrs  ,    ftres  ,   je  me  fuis  convaincu  que  ses  certificat» 
^tté  fce  grand  état  peocfae  vilbleoieat  vers  une   étaient  faux;  il  jr  a  plua  eacore.  c'eft  qooio 
''dtbte'très-prochâlito.''  <•  ■ .    »  .  h      »  tit^glMtfntJtftoft  dttti  leareotonfet  à'IVpeqoo  oft 

^     On   a  ensuit,   Ce'i   jours  derniers,    dans  la    Charl^î  Tïesroches  Chaffey  pr^tnni  y  a^oir  fer- 
''maifon  d'arrêt  , de  Scnsi'^  les  ookrtoitfs  Burea«»    vi-ea  France.    L'orataur  «oadut  à  ce  qu!U.foit 
Ifétit  êt  Botrrdea^^^x^Àii^'catloIiqaea'Aa  dA«  «llft  TiVi  «oAifo  aa  dlroftelro,  poar  Ixi 
virons,  accuf^s  :  le  premier,  de  tenir  chez  lui 
.des  ralTemblemens  à' hommes JuspeS^i  le  fécond, 
<l*«vbir  Ait  un  fervice  «o  mdaaolro  do  Loala  XVI, 
êl  d*tvoir  enfroJnMa  loi  du  7  Vendémiaire ,  en 
'  tMant  des  regiftroa  d'dtst  dvil .  &e.  ;  le  troU 
flèttio  >  d*avolr  anoué^  le  peuple  coalirè  doi'  di« 


<  t^en5;  rJunis  pour  le  ciiltc  thtfophitkatreplqoa. 

Us  font  partis  pour  Auxerre.  '  ' 

'      On  mande  do  Graffe .  "qtf'k  rarrlvdla  d»  MWt^a 

•  Isnard  dans  cette*  ville,    la  multitude  ,  excife'e 
par  des  ennemis  du  bon  ordre  ,  s'eft  raffemble'e 

denuit  fil  porte*  «r«e  «m  Mn  4t  tn  tl«t«ll ,  Le  nfportMr  Uft»  f«*ii  /  «  o«  •dAUn  dut 


mettre  le?  pièces  à  l'appui  de  fa  di/nouciation  , 
peur  qu'à  L'aveais  on  foit.  en  garde  contre  Jea 
Moyeni  qoo'loo  dmlgrda  onploio»t  poor  fbr  fidr* 
rayer  comme  ayant  d^feoda  Ia  Ubortd*  — >  Ucll 
tais  aux  voix  &  adoptd. . 
•  'Aa-MM  d*aBocoaiMiaôttlpdelalo,  <}iilrotfi|lt 
rapport  fur  l'examen  qu'a  fait  cette  commif- 
Voii  des  proct-fi-verbaujL-  des  aflTembltfea  tfle&ora« 
les  dea  d^partemooa  da  fan»  dolalleliedio*  da 
l'Yonne,  de  l'fzere  ,  de  l'Orne,  reî.Ttlrement  à 
la  nomination  des  députés  au  corps  législatif. 
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TafTembl^e  Atftorafc  da  département  ia  Jura; 
i|o'à  la  vdrité  elle  a  dtd  peu  aorabreafe,  mab  le 
cvnreil  dyavt  arrêté,  dans  fa  Ttfance d'hier  ,  que 
le  4ableaB  det  affembl^es  fciffionnaires  &  le  nom 
4e  leurs  éla»  feroit  imprimé,  la  commiflion  a 
era  devoir  Tuspendre  Ta  déciiîon  jusqu'après  l'extf- 
eotion  de  foo  arritd.  Il  n'en  eft  pas  de  mime 
pour  les  départcmens  delaMeurthe,  de  l'Yonne, 
de  riz^re  ,  de  l'Orne  :  ces  alTemblées  ont  procè- 
de' avec  calme  &  régularité;  en  conféqaence.,  le 
rapporteur  propoCc  de  déclarer  valables  leurs 
tflettious ,  &  d'admettre  au  cnnfeil  des  cinq- 
cents  &  à  celui  des  anciens  les  citejreas  dont  il 
proclame  les  noms.  (Adopté.) 

Baslt  du  30  avril. 

Le  ge'ne'ral  Schaoemboorg  arriva  ici  le  2$ 
à  6  heure*  du  foir  avec  an  nonobreux  cor- 
tège. 'Dans  l'après-midi  du  même  joar,  des 
troupes  françoifes  qui  etoient  arrivées  ici  & 
dans  nos  environs,  fe  mirent  en  marche 
pourSte.  Marie  des  termites,  dont  les  moi- 
Des  ont,  dit>on  ,  encouru  l'antmadverfion 
duj^ouvernement  françoii.  Vers  la  nuit,  il 
pafla  par  notre  ville  3  mille  hommes  de  nou- 
velles  troupes,  dont  1400  hommes  y  cou- 
chèrent. — >  Hier  matin ,  ces  treupes  prirent 
U  route  de  Scbwitz  &  de  Zug.  La  colonne 
<^ui  paâ'a  ici  le  26 ,  a  pris  la  route  des  baiU 
liages  libres  .&  étoitle  28  >u  foiri  Horgen, 
Uttenbach  &c.  —  Aujourd'hui  on  re'pand  ia 
nouvelle  que  les  troupea  des  petits  cantons 
fe  font  mifes  en  marche  pour  attendre  1rs 
François  fur  la  frontière  du  canton  de  Lu- 
cerne  :  on  dit  méate  qu'elles  fe  font  emna. 
rées  de  cette  ville  par  furprire;&  qu'elles 
■  efpcrent  en  faire  un  boulevard  pour  fe  mettre 
è  Tabri  des  attaques  dont  ces  cantons  font 
■lenaces.  — >  D'un  autre  c6te  l'on  annonce 
que  Glaris  a  accepte'  la  conftitution ,  &  que 
Zug  ne  tardera  pas  &  l'imiter.  On  attend 
impatiemment  des  nouvelles  pofitives  de  ces 
utntons;  &  l'on  craint,  vu  l'animofite' des 
deux  partis,  qu'il  n'y  ait  bien  du  fang  rc- 
pandu.  —  De'jà  l'on  apprend  que  trois  villa- 
ges des  baillages  libres  qui  s'e'toicnt  oppo- 
les  à  la  marche  des  François,  ont  e't^  extré. 
mènent  maltraites. 

ko  vertu  d'une  loi  de  notre  corps  le'gisU- 
tif ,  (}ui  déclare  communes  à  tout  le  corps 
helvétique,  les  créances  &  les  dettes  de 
tous  les  ci  devant  cantons;  le  direAoire  hel- 
vétique «voit  réclamé  tes  fonds  publics  da 


canton  de  Basie ,  &  donne'  Tordre  de  les 
transporter  k  Arau  dans  la  tréforerie  natio- 
nale.  Tout  étoit  prêt  pour  le  transport, 
lorsqu'eft  arrive  l'ordre  de  les  remettre  en- 
tre les  mains  du  commiiîairs  françois  4 
Berne. 

1-e  Toggenbourg,  partie  de  St.  Gall ,  & 
qoelques  endroits  du  canton  d'Appenzei, 
ont  accepté  la  conftitution.  Le  25,  avril  il 
arriva  à  Zurich  deux  dépotés  du  Toggeixk- 
bourg  pour  annoncer  cette  nouvelle. 

On  apprend  de  Zurich  que  le  26  au  foîr, 
U  entra  dans  cette  ville  un  corps  de  troupes 
françoifes  confiftant  en  2  efcadroas  de  huf- 
fards  ,  une  demi-brigade  ,  furmant  enfemble 
2600  hommes ,  .dont  un  tiers  fut  logé  chez 
les  bourgeois  ,  &  le  refte  fut  réparti  dans 
les  villages  envîronnans. 

Btrlin  du  14  avril. 

L'ordre  du  cabinet,  qui  rappelle  au  mi- 
niftère  M.  de  Vofs,  &  lui  aflîgne  le  départe- 
ment de  la  Poméranie,  de  U  nouvelle  Mar- 
che &  de  U  P ru/Te  méridionale,  eft  contm 
depuis  hier.  Ce  miniflre  e(l  parti  aujourd'hui 
pour  Potsdam,  avec  M.  le  comte  de  2>chu- 
lembourg. 

On  parle  d'une  importante  négociation 
oui  fe  traite  en  ce  moment  entre  notre  cour 
èc  le  landgrave  de  HefTe  CalTel. 

S:uttgard  du  aç  avril, 

S.  A.  R.  la  duchelTe  régnante  accoucha  le 
36  au  foir  d'une  priocefl'e,  qui.  quoique  ve- 
nue à  terme,  perdît  la  vie  en  naiflant.  Ou  « 
été  pendant  deux  jours  dans  de  vives  inquié- 
tudes pour  S.  A.  R.  Des  prières  publiques 
ont  eu  lieu  dans  toutes  leséglifes.  où  le  pu- 
blic s'eft  porté  en  foule.  Auiuurd'hui  on  eft 
un  peu  raffuré  par  le  bulletin  qui  vient 
d'être  publié. 

Raftadt  du  ter  mai. 

Le  général  Bernadotte  continue  Ton  le- 
jour  ici;  6c  Ton  prétend  favotr  qu'il  y  at- 
tendra le  retour  d'un  courier  du  direnoire 
parti  pour  Vienne.  On  dit  aulFi  que  la  re- 
ponfe  des  miuillres  fran^ois  k  la  note  du  1% 
avril  ne  fera  reraife  qu'après  le  retour  de  ce 
Courier. —  Quelques  perfonnes  penlt-nt  que 
le  général  Bonaparte ,  qu'on  attend  à  Rafladt, 
efl  chargé  de  terminer  avec  la  députation  de 
l'Empire  les  objets  qui  font  encore  eu  dîf. 
culllon;  &  que  le  directoire  a  voulu  lui  laàîv 
fer  la  gloire  de  ligner  le  traite  de  paix. 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 


Od  Sam^  5  Mai  1798.  (N^  xas:) 


Bam9  é»  Mavrit, 

On  a  rendu  publie  le  jugement  du  confeîl 
de  guerre,  qui  a  acquitte  leprêtre  Marchrt- 
H,  •ccufe  d'avoir  pris  part  à  la  révolte  deir 
Traostiberains. 

On  continue  d'arrêter  nombr*  de  pre'lats 
Jcd'eccleaaftiques,  qoePon  renvoyé  enfaite 
hors  du  territoire  delà  rëpoblique  Romaine. 

Le  duc  de  Lante  a  été  arrête'  ces  jour» 
dtniert  :  on  ienore  pour  quel  oiotîf» 
Londres  du  10  avril. 

A  la  feance  du  16 1  M.  ^obart  prêfenta  le 
fapport  da  comité  far  la  rachat  de  k  tM* 
dev  terres^  dt  fit  fa  motion  poiir  la  (eeomle 
levure  du  bill  propofé  le  3.  par  M.  Pitt.— . 
M.  HanUoi»»  M.  Hoi>boufe  ^  M.  Pokeney, 
•atWrenf  contre  [e  bîll .  dont  plnfieor»  difpo- 
Stions  leur  parurent  iojufte»  &  inconftitu- 
tioDneiles.  Par  exemple,  i»  daufe  qui  veut, 

Se  paffé  le  terme  qui  fera  fixe'  pnor  le  ra- 
•t,  il  foit  perraii  à  un  tier»  de  faire  le  ra- 
wat  pour  le  compte  du  propriétaire,  &  d» 
devenir  ainfî  propriétaire  lui  m^me  d'une 
partie  defe's  terres  ;  iVl.  Pkt  répondit  à  cetU 
objettion ,  qu'il  y  avoit  itm  le  bili  one 
çjanre  qui  conferveroit  le  droit  de  retrait 
aox  b-eririers  du  propriétaire  dépoffedé.— ► 
yne  autre  objeftion  faite  par  M.  Banlfim 
etott,  qu'il  paroiflbit  bien  dur  qu'un  pro- 
priétaire fût  obligé  de  déclarer  dans  l'année, 
en  état  ou  non  de  racheter  fa  tttaew 
«  fortout  (ju'aprês  avoir  fait  pluflears  paye- 
.Mens,  il  fût  dans  le  cas  de  perdre  fea  avan- 
ces fi  quelque  chatrKeineiit  de  for^noe  Tem- 
^choit  de  les  compléter.  Il  ne  voyoît-dans 
ce  biU  qïj'iin  fhatagôme  pour  faire  (èfvir 
les  terres  d'hipotbiques  aux  fomâr  fuhlisf 
qni  lui  panniroient  cependant  avoir  nue  sÂ- 
jj^é  Ot&Tunt^.daDa  lagarantie  du  Parlemaet. 


inAiie  qne  ce  bîll  fût  fufcepHbte  d'amende- 
mens  utiles ,  &  qu'il  a'oppoibit  è  1%  fecbodr 
keture.  M.  Pkt  répondit  qu'il  n'étoU  dit 
liolle  part  dana  le  btll  que  ceux  qui  D'acooit* 
teroient  pas  aux  terme»  fixes  leur?  pm- 
mens,  perdrotentia  totalité  de  ce  qa'il»  au- 
roient  deyà  avancé,  mais  feulement  qu'il» 
feroieot  dans  le  cas  d'une  amende,  dont  Û 
hauteur  doit  être  déterminée  par  la  chambre. 
Apaie  tvoir  réfuté  de  même  le»  9Mtt9%  ob- 
ie^ions  ,  M.  Pitt  eft  perfuadé  que  te  dm*» 
pre  ne  rejettofii  us  légèrement  un  moyen 
de  dlniiooer  le»  diarKes ,  &  défaire  face  aux 

événenaens  dont  le  p.wt  eft  menacé.  M, 

Hobhoofe  trouve  gue'  cette  mefure  eft  in- 
conftltotibliBene.  L*  tase  des  terres  eft  dan» 
les  main»  do  parlement  un  barrière  annoeRo 
contre  les  empietemens  du  deipotifme.  On  • 
dit  ^^Hl  fendvoit  annoelle  00e  partie  éqai< 
vakntede<î  taxes  perpétuelles  ,  ms'w  ce  moyeft 
ne  fera  p«»  auia  elûcace  contre  la  couronne. 
Il  ne  crok  pas  ou*ini  atteigne  le  grand  objet 
qo'on  fe  propore ,  qui  eft  la  baoffe  des  fond»» 
B  parfeamèremeotdesmalbeors  de  ta  guerre, 
&  »*«ffi>rce  d'i»te>efl*er  la  ofcaabr»  fer  le  (brt 
des  babi tans  des  campaf^nes. 

M.  l'uUeaejr  efi  aolU  d'avis  qae  catre 
latfeo  ArviK  iaeonftilotfaaiMlla  »  parce  qa'H 
fer»  bien  plus  aifé  au  miitif^re  de  fe  pncarev  da 
l'argeot  far  les  foud»  coofolid^T  ^ui  foat  dtfjâ 
dans  las  malaa  da  geaaeraeBmit ,  qa»  fUr  la 
taie  des  trrres  i  laquellc  il  né  peut  toucher  qoe 
du  coofcstcmeat  du  parleaacnt.  Si  la  cbambre 
fe  prive  da  cr  grarit  aiayafr^  ceatrftier  le 
veriieuient  »  il  eft  impoflibI«  de  prtfvoir  jusqu'oil 
les  iniuiftcea  pourrest  aile»  ài'avenir.  IJ  feroit 
daae  «mgaraax  d»  fev  prftor  1  ce  fjMme.  L* 
œlrtiQre  r,»it  bien  que  l:i  chambra  efi  difjpofét  ft 
i'appujrcr  dans  tooslas  ptajefs  utile*:  pmtcqaal 
daaa  ri%iar  calal-«it  Las  prof  liétairea  dè 
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ttrm  tontes  les  (sxts  qa«  1«s  aatr«s 

p.iicut«  &  ils  font  prêts  >  donner  jusqu'à  l«i|r 
<1orniex  dielling. ^Lord  Hawkre«barjr  fontient 
que  le  parleroeot  aura  le  m^me  moyen  d'arrêter 
le  poBvoir  de  U  cotironM»  «u  votant  annvell** 
tti^iit  pour  d'autres  favunts  qu'en,  votant  peur 
celle  de  ia  iaxe  des  terres.  Il  convient  qu'on 
6ol%  4Mitier  les  motifs  rufTtrnnts  pour  appuyer 
cette  opifration  ,  &  c'efi  ce  qui  a  c'ttf  fait,  mais 
ou  ue  doit/pas  exiger  uue  déniouftration.  Il  cft 
«ertoitt  4|U«  ttta  qui  treulent  retirer  leurs  fomls 
du  commercr  pour  acquérir  àez  propriifte's  fon- 
«iérca»  trouveront  de  l'avantage  1  acheter  de 
ttM'-tMXKs  de  terres.  Si  par  ce  moyea  on  peut  . 
diminuer  la  dette  nationale  de  go  millions  i  it 
•ft  indubitable  que  les  fonds  baufferont  t  par  la 
ni^ne  raifon  qu'ils  baiflcroient  fi  on  ajoucott  la 
tnème  fomme  à  cette  mime  dette.  Il  délire  donc 
qu'on  laiCCe  difcuter  le  bill ,  &  qu'on  entende 
W*  eplAions  des  membres  qui  habkeat  U  cain- 
pngMt  dont  la  plupart  ne  font  pus  e«core  re- 
veant  en  vtlie.  —  Après  quelqueic  autres  de'hats 
le*  r^foUitioaa  furent  lues  pour  la  féconde  fois. 

y/  ta  S4muê  du  tg ,  M.  Puaéas  demanda  à 
préfeuter  an  biU  qui  aulerifil  à  tépwtit  U  mi* 
lice  TupplteaMaireen  c^fteasa  JtbaialUaM.-— ^ 
Accordé. 

L*avocat  g^ntfral  demanda  que  le  comité  cen- 
«iraaol  l'alien  Bill  fût  remis  an  mardi.  M.Jo. 
Ma  du  qae  ce  bitl  eft  de  la  plus  grande  Impor- 
tance. Va  idt  vient  de  prouver  ce  qu'il  avolt 
avancé,  qae  des  ^migr^s  avoient  des  armes  ra« 
chifes.  On  vient  de  trouver  chez  l'an  $00  fabres 
■  At  dec  poignards.  ~~  M.  Windham  obrerve  qu'il 
O'eft  rien  moins  que  Turque  l'homme  cher  le> 
quel  caa  armes  ont  dtd  troavdes ,  fell  un  émi- 
gré. C'ell  par  une  erreur  trit-eommnne  qu'on 
donne  le  de  François  i  tout  «étranger  .  & 

^ui  d'dmigrd  A  tout  Franfols.  On  doit  d'au- 
tant meiaa  impateràtentun  eorpsir  crime  com- 
mis par  na  particaller  que  fur  dix  exemples  de 
f^aintas  fermdes  centre  ONx  ^  il  fe  trouve  neuf 
fiintaa  eommires  par  de*  étrangers  établis  dans 
ce  pays  avant  ia  révolution,  contre  une  impa* 
table  à  ua.dmigré. — Le  comité  cft  différé. 

Solvant  des  lettres  reçaef  d'Yarmouth  ce 
tn^tin ,  le  dernier  paquebot  de  Hambour(r  a 
•mené  daa«  le  premier  de  ces  ports  deux 

ÎrifoBiriers  d'Etat  t  conduits  par  3  meÂTagers; 
leur  arrive'e  à  Yarmouth ,  ils  font  partis 
iàr-i«>chaap  daM  aiit  dudib  de  pofte,  Oa 
».  •         ...     •    *  «•  •  • 


Ignore  l«ur  nom  &  le  dJlit  dont  ilt  font 
prévenas, 

L'amit^uté  a  reçu  hier  des  df^pôchM  de 
lord  Bridport,  eJles  font  datées  du  16  de  ce 

mois  ,  en  mer  Le  Céfar  &  la  DoHs,  qal 

ont  fouft-rt  des  derniers  cniip<!  dev^nf.font 
rentrés  ^  Plymoarli.  L(j  Si:t:trne  a  mis  k  la 
voile,  pour  le  rctinir  k  h  flotre. 

Les  fréijates  U  Phxbê  .  df-  ^'S  cnnons,  & 
h  Boflott  de  32,  font  parties  pour  aller  ren- 
forcer Pefcadre  du  conmodore  Stradian. 

La  gazette  de  la  cour  annonce  la  prtfe  du 
corfaîre  françOts  VÈugénie  de  ig  canons  & 
107  hommes  d'eqalpage,  &  de  VAntUiciaac, 
autre  corfaire^  de  la  canons  9c  I$J  boBOiet 
d'équipages. 

Paris  du  aS  avril, 
L'ar^çenterîe  qui  a  étëtrotjvce  cachée  dsnf 
une  e'glife  d*Ypres  ,  le  ^b  mars  ,  confifte  daoa 
nn  calice  d'argent  dord,  deux  grandes  lan- 
ternes ,  partie  en  arc^ent  -,  plitHeiirs  ornemens 
galonné*!  en  or;  le  buftede  Sr.  Martin  ,  évo- 
que, argent  dore,  orne'  de  pierres,  de  dia- 
mana  &  de  perles,  pofe'  fur  un  piedelial.  le 
fbnd  d'argent  ;  le  tout  pefant  environ  250 
marcs,  eRirae's t)ar experts  4$ fr.  le  roafc.  Les 
pierres,  perles  êc  diamans,  i»*oiit  point  été 
eftimds. 

Ceft  de'cadi  prochain  que  M.  de  StaSl  doit 
prëfentarfes  lettres  de  créance  au  direftoire, 
en  qaaiitd  de  minière  plénipotentiaire  du  roi 
de  Suëde  auprès  de  la  république  françaife. 
Conftil  du 300.     Fin  de  la  féanct  é»  ^5  avril, 

I/arehIrifte  national  e'crit  an  confeil  an*il 
a  été  inftruit  par  les  papiers  publics  de  l'ar- 
rête' qui  lui  ordonne  de  faire  impriTier  le 
ttbleatt  des  aflemble'ea  fciflionnaires  ;  ayant 
lu  le  feuilleton  .  il  s'eft  pénétré  des  difpofi- 
tions  que  cet  arrêté  contenoit,  &  plua  il  % 
dierefaé  lea  moyens  de  Texécnter .  plas  11  n 
reconnu  que  cela  e'toit  impodible,  les  pro* 
cèS'Verbaox  n'arrivant  nue  fucceffivement  « 
êt  eenx  ^!  ont  été  dépoféa  anx  archlven, 
aytnt  été  renvoyés  aux  comraifllons  char- 
gées de  les  examiner. — On  demande  anffilOt 
le  rapport  de  Farrêté.—  Craflbax  de  (TH^- 
rault)  ne  penfe   pas  que  cet  arr'tt'  puifTe 
être  rapporté;  fon  exécution  hit  parôlt  fa- 
cile; il  vovdrolt  qae  cbaqne  eoramlffion  fit 
le  relevé  des  iflefliiblées  fcillionnaires ,  dont 
les  protti  yntoo»  loi  foat  rcavo/és»  alla 
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de  kf  tnnuMMttre  i  r«cdiitifte«  qui  les  ISh 

foit  imprimer.  —  Bailleul,  au  contraire,  ne 
Ibopcoune  point  les  intentioos  de  ceux  qui 
OBfc  tiiife  prendra  cet  êtrité  ;  maïs  il  le  re- 
garde tout  au  moins  corame  très-inutile.  — 
Boiliier  ne  croit  pas  que  l'archiviHe  natio- 
nal fuit  celui  dtt  eonfeil  :  il  demande'que 
l'arr'te'  foit  converti  en  re'folutîon  afin  qu'il 
paille  ^tre  exe'cute'.  —  Fabre  prétend  que 
Ton  net  beaucoup  d'importance  à  un  objet 
qui  n'en  me'ritc  pas  la  peine;  il  foutiect  que 
l'on  auroit  dû  fe  borner  à  renvoyer,  cette 
lettre  è  la  commiflioo  des  infpe6i:eurs  ,  & 
c'efr  ce  qu'il  demande,  —  Le  prc-fident  met 
aa.x  voix  le  rapport  de  l'arrê-té  ;  deux  épreu- 
ves font  douteufes;  on  en  fait  nne  troifiè- 
me.  L'arrf  te  eft  maintenu.  —  Darac  court  à 
la  tribune  pour  dire  qu'il  taudroit  au  moins 
qu'on  indiquât  les  mofene  de  le  mettre  ft 
exécution.  II  ert;  interrompu  par  beaucoup 
de  membres  qui  demandent  le  ren  oi  à  la 
commifllion  4m  infpeâeure.  — *  Le  reavoi'el^ 
■doDtéi 

*  ,  SeJHCe  du  36. 

'  .Le  eonfeil  ordonne  la  mention  hoiiôrable 
de  quelques  dons  patriotiques,  &  renvoie  à 
des  cotnmiiTions  compe'teotes  plufieurs  récla- 
mations  particulières. 

Au  nom  d'une  commidion  fptfciale  ..Dn- 
hot  propofe,  i^^.  d'ordonner  la  diftribution, 
à  clîacun  des  membres  du  eonfeil,  de  la  f'^ie 
de  L.  hoche ,  par  Rouffelin  ;  a°.  d'inviter  le 
directoire  i  donner  ce  livre  comme  prix  d- 
vî(^ae  aux  jeunes  citoyens  (^ui  fe  dillingae- 
roieat  dans  les  école*  pnbUqoee.  —'Arrêté 
iàni  réclanution. 

Sur  le  rapport  de  Bergier,  le  confirfl 

S rend  une  reTolutlon  qui  accorde  des  peiK 
ont  annuelles  à  des  marins  bleffés,  ainft 
qu'aux  veuves  &  enfant  de  OMiilivmorts  ao 
fervice  de  la  république. 

L'ordre  du  jour  amène  la  contînnatton  de 
la  difcuiTion  fur  l'augmentation  du  traitement 
des  juges  du  tribunal  de  la  Seine.  Le  rap- 
porteur fait  adopter,  Ikuf  rédaftion ,  detar« 
ticles  qui  fixent  le  traitement  des  préfident, 
«ccofateur  public  &  greffier,  en  proportion 
4«  celui  des  juges ,  d'après  la  toi  do  4  fri- 
IBaire  an  4. 

Un  fecre'taire  donne  lefture  d'un  meOsge 
.  4^  dire^oice,  cçiof  a  à  pen  fthrttL  ceirUrr 


nei  :  »  Le  direftoire  t  reçu ,  pendant  It  («• 

nue  des  féances  des  aiïi'mble'es  eleaoralfs' 
du  départ. ment  de  la  Seine,  des  renfeigne-  ' 
mens  dVtaiiles  (br  fies  o^rations.  L»  mo- 
ment eR  venu  de  vous  les  faire  conno'tre, 
&  c'eft  un  dtvoir  qu'il  remplit  avec  d'autant  ' 
plus  d'emprelTement,  qn'îl  s'agit  d*dctairer 
votre  religion  fur  un  objet  qui  tient  de  fi* 
près  au  fiiUit  de  la  re'publique  &  au  maintien  " 
de  la  confritution.  Le  direftoire  appelle  ro-  '  ' 
tre  attention  fur  les  pièces  qu'il  vont  tranf». 
met;  vous  trouverez  des  irrégularités  ftoi 
nombre ,  des  violations  manifenes  de  hrcônf»  > 
titution  &  des  loix  ,  &  des  manœuvres  au* 
dacieufes  dans  lefquelles  il  cft  impolBble  de. 
ne  pas  reconnoître  rinQoence  étning^. 
Le  peuple  françois  attend  de  vous  Ton  ra- 
pos  &  fon  bonheur:  vous  vous  êtes  fage*'  • 
ment  rrfllei'vd  la  vérification  des  procè.Q .  ver*  « 
baux  des  opérations  des  alTerablees  eleftora-  • 
les.  Le  patriotifme  qui  vous  anime,  eft  un 
sûr  garant,  pour  la  natiofli  entière»  qoe.fet 
efpêrances  ne  feront  pns  trompe'es.  „  — Ob  ' 
ordonne  l'imprellion  de  ce  meiTage. 

Plufieurs  membres  vonloient  aufli  queteg 
pièces  tuflent  imprimées,  mais  CrafTous  a 
obfbrfi^  qu'il  feroit  toujours  temps  de  les 
faire  imprimer;  &  fur  fa  propofltioli ,  I* 
eonfeil  les  a  renvoyées  li  l'examen  d'one 
commifnon. 

D'^-igsbonrg,  te  t  mai. 

Le  quartier-général  de  l'armée  Impe'riafe 
deréferve,  qui  efti  Laybach  depuis  dix  mois, 
doit  3tre  trans'"érJ  â  Uratz. 

On  apprend  de  Triefte,  que  lesge'néraax 
4t  Mack     St.  lolien  ont  pafTé ,  le  19,  par 
cette  ville  poor  fe  rendre  en  Italie*- 
RaRadt  du  a  nui. 

Ce  matin,  M.  le  comte  de  Metternichafait 
demander  ofTiciellement  par  fon  lecrébiiM 
de  légation  aux  miniftres  françois,  de-voa» 
loir  Bien  domer  nue  réponfe  i  la  demibre 
note  de  la  députation;  en  leur  obfervantqae 
leur  filence  ne  s'accordoit  pas  avec  l'empreÇ 
fement  qu'ils  ont  témoigné  jufqu'à  préfen^ 
&  les  inftances  qu'ils  ont  faites  auprès  dp 
la  députation  pour  qu'on  aocdlérât  là  cpn- 
dnfioD  de  la  ndx.  Les  miafftres  françois  ont 
repondu  que  l'examen  &r  la  difcnilton  des  ig 
articles  avoit  demandé  du  tems ,  &  que  c'd-  ' 
toit  te  M  Mif  qui  »¥oit  retardé  leor 
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Sonfe  ;  maïs  qa'ellt  feroU  femife  ce  foirpo 
enuÎD. 

On  tpprend  de  Vienne,  qu'auflitût  aprt» 
le  de'ptrt  du  cit.  Berntdotte,  TEmpereur  a 
tenu  un  confeil  d'Etat  extraordinaire,  au- 
quel les  roiniftres  des  puiflances  e'trangères 
ont  e'te*  inviter;  qu'en  leur  pre'fence  les  mi- 
niftres  de  S.  M.  I.  ont  produit  toutes  les  piè- 
ces juftificatives  de  leur  conduite  relative, 
ment  à  IVvènement  du  13;  &  que  tous  les 
minidres  e'trangers  ont  reconnu  &  figne'  que 
l'on  ne  pouvoit  leur  imputer  cet  événement; 
qu'au  contraire  l'Empereur  &  fes  miniftres 
a'e'toient  conduits  dans  cette  occurrence  avec 
toute  la  fageiïe  &  la  prudence  polfibles.  Le 
procès-verbal  de  cette  féance  a  e'te'  envoyé 
par  de«  courieraà  tous  les  cabinets  de  l'Eu- 
rope. —  Une  lettre  de  Paris  du  2$,  alTure 
que  le  directoire  eft  entièrement  convaincu 
que  la  cour  de  Vienne  n'a  eu  aucune  part  à 
cet  événement;  &  qu'il  eft  très  -  dirpoTi/  à 
donoeràcecte  affaire  une  tournure  pacifique. 

Ou  •  reçu  par  Strasbourg  des  lettres  du 
,  îlSd'Arau,  le  ge'ne'ralSchaumbourgavoit 
fon  quartier  ge'ne'ral.  Ce  jour  là,  une  colon- 
ie s'étoit  mife  en  marche  fur  Zug,  dont  les 
troupet  s'e'toient  avancées  au  -  devant  des 
françois.  Une  autre  colonne  qui  e'toit  entrée 
^Zurich,  avoit  eu  une  affitire  alTez  vive  à 
Heglîngen»  village  dp»  bailliages  libres  ,  avec 
4vs  payfans  qui  aVtuient  battus  comme  des 
furieux.  On  dit  qu'ayant  fait  prifonoier  un 
eaporaVde  la  t6e.  brigade  d'infanterie  legè. 
rc»iU  lui  ont  conpe  les  deux  bras.  Deux 


oth  tro!s  cents  payfant  ont  été  fabr^s  par  te» 
bnlTards  françois  ,  qui  leur  ont  enlevé  aa 
drapeau  fur  lequel  on  voyoit  le  portrait  de 
la  Ste.  Vierge  ,  avec  l'infcriprion  :  Défende 
nos  m  pralto,  —  Pofte'riearetnent  à  cette  af- 
faire ,  il  y  a  eu  ,  fuivant  des  lettres  de  Stras- 
bourg de  ce  matin,  un  combat  entre  tes 
françois  &  les  troupes  du  canton  de  Zug. 
On  n'en  donne  point  de  détails.  Il  paroit 
que  cet  eve'nement  a  eu  lieu  le  1%  ou  le  ig 
&  que  l'ons'ed  battu  de  part  &  d'autre  avec 
acharnement.  —  Il  vient  de  partir  de  Stras- 
bourg une  grande  qiTancitê  de  nouvelles  ma- 
nitions  pour  la  SuIfTe. 

Le  gênerai  Schiuembourg  s'eft  fait  pr/c^- 
der  dans  (es  petits  cantons,  par  une  procla- 
mation datée  du  27 .  dans  laquelle  il  les  in> 
vite  à  fere'unir  fous  les  drapeaux  de  la  conH. 
titurion  helvétique,  qui  a  été  de'jà  acceptée 
par  la  grande  majorité.  *♦  Vos  proprie'tës , 
votre  religion  demeurertjnt  intaftes  ,  ajou- 
te t- il.  Mais  fi  vous  perGdci!  dan«  vorreavéa. 
glen>ent  &  dan*  tes  e'garemens  du  fanatise, 
vous  vous  précipiterez  vous  mêmes  dans  uo 
abtme  de  maux.  Maid- qu'ils  tremblent,  tes  au- 
teurs de  votre  aveuglement,  qui  ne  croyent 
pas  eux-m^mes  aux  chimères  dont  ils  voua 
bercent.  Un  chîltiraent  exemplaire  les  attend... 
D'un  côte.  U  paix  &  le  bonheur;  de  l'autre^ 
ta  guerre  &  toos  les  O^hux  qui  Taccompa- 
nent  :  choififTez  ;  il  en  ert  encore  temps. 
hoililTez  jouis  bâtez-TOUS.  Siff»é,StÛMUta^ 
bourg.,. 


LetprovlHoQs  du  ma^afin  des  fubTidaiices  militaires  de  r.trmée  impériale  &  royale  ,  dtTpofCeS 
à  Heidelberg  ,  fli  conHftant  encore  en  environ  4000  quinraux  de  farine,  ia,oooniefures  de  BaSe» 
Aairicbe  d'avoina,  tooo  mefures  de  froment  ^  60  cordes  de  bois  &  brûler.  Si  qnelqups  rentx  faca 
«Idet  r  feront  vendues  1  l'eRchère  ,  le  3  mai  &  jours  Tuivaus^au  magaftn  des  ruliAfi.uices  nitKai- 
tes  de  l'armée  I.  &  R.  ;  cette  vente  fe  fera  en  gros  &  en  dcfiail ,  pour  argent  comptant ,  &  coin» 
ineocera  chaque  jour  i  g  heures  du  matin  ,  &  à  2  heures  de  relevée.  Heidelberg  If  jo  arril  1798* 
Four  la  comrnilfion  des  fubfinaiices  milit.tircs  Imp.  Uoy.  Hojfnir^  O'uz.  Pour  le  magazin  îles 
fubfiftances  militaires.  Sa^H  ^  officier  aux  fubftltances  mUitairesi  Par-devant  moi,  Albert,  c*> 
pitaine  au  rifgiment  de  l'Etat  -  génc'rar. 

Moniteur  Gabriel  de  Wachter,  qui  s'e(\  échnpptf  d'ici,  il  y  a  quelques  femaloes,  eft  cif^ 
far  les  préfrotcs  de  fe  rendre  &  de  Te  trouver  au  plutôt  ici.,  pour  rendre  compte  de  l'argeMC 
%ui  lui  tKQit  com&é.    A  Ulm  ce  ifr  Avril  179g. 

La  ChonceHerie, 


*4*  A  vendre,  ia  iHblioiW^ue  des  Dame*; .  en  150  v«T*pMUe#<at  ^itwa  da  Parla. 
S'adselTer  au  bibliothécaire  du  coilrge,  k  Maanheim. 


GAZETTE  DES  DEUXPONTS. 


Po  I^Sm^     6  Mai  XTgg»  (N"^  199  } 


A. 


Jt  Ce  coirfirtne  qu'on  «  ëëcMivtti  H<ic  èOBf^ra» 
tîon  À  Fisjence;  &  l'an  civil  «*eft  ce-  qui 
dftpné.  lieu-  au  voyage  de  Mt-  le  marquis  de  Man» 
foe4itti  Viennr.  Les  lettres  de  Florence, du  xi, 
f  etteat  que  d'vprès  les  lumière»  qu'oo  s>ft  d^jil 
precartfes ,  lescenjartfs  dévoient  arrêter  leGrand-^ 
Duc,  &  mettre  le  feu  aux  ^gtifes  du  St.  E^rrit» 
de  St.  Marc  &  de  Sic.  Marte«44miv*Ilr»  de  isUi 


roI  db'SaU*;  &  le  cftoyev  tiyt  r  ttfuMn- ^  ^ 

nipotentinire  de  la  Rt^pnblique  liçunennc. 
IMfCûurs  pt  ouoncî-  j9ar  k  atoytn  Tatteurmtêk' 
au  àireuoire  executifs  m  lui  préjtntmé  ^ 
citoyen  Giujliniam,  envoyé  txttaordinair't 
de  la  Kdpubitqne  romalnti   nJ'c»  l^eaAeut 
de  priflenter  air  dimftairv  «adiiitffr  1*^  cfteyea* 
VtDcenti  GiuQiaiaai  ,  envoyé  extraordinaire  del« 
Rtfput^lique  ronMine  prèa  I»  République  françaifc. 


Biire  *  répandre  l'ilKfcmdie  la  kBWfWÛ  daa«  Ce  ne  peut  être  fane  une vlv*fa«^a,«,»d„  |,f,q„ 
teate  la  ville  :  pendant  ce  tems  ils  develeiftVtai^  île*  Fraies. s  v.i.nt  aujeurd-hul  au  tnilfeu  dV^x 

rVquelque«Hïi*tt  |»«,  'iittU  vUm  ' 

■       ant»^hB%i»iriw«WB»B»inp6rarn ,  &nVtaitdo»  ' 
paa  deAtWif     l»tl»WP.<ue  daM  n—  feu»— ^fy^  i 
A  ce  loue  faaneti  de  l'esprn  béa^lf  dan»  l'an» 
ciaiiMitliarreêes  ft^ot  ,  «  fucc^fi  *  enfin  le  réveil 

à  ««flleaa»f«'4lé'raiiuJto«-l  ti*    ^^^^'''j"»»'  ^  liberté  a  ctù  rewitre.  U 

i     •.  ;        ;  .  •  'Rtt»«oou»clle  a  repioduitaux  yeax  d«r 


d'avance^  On  a  pris  *  Floretice  le»J>lus  gràrVt'deà 
prdaaMaiBiw  f »^  tdprtaaer  jtiwal^'lii^dwamè  lîi  fé^ 
dUM  T  IM «MM dÀrit «fln^rg&.f 

aiitriuile  ,  &  les  t>*Op«s<ouf  d(^âin>We^^eca/^ 
ae«cbea.Oâ 


ft»c»Qfys»  foa  fénat^  Tes  tribuns;  mai»  des 
ceafaJs  faaa  rivalités  ,  un  Çénon  fa«a  patsi^ieiy 
des  tribuiis  Cane  agiteteurs.    Telle  eJlMcfttl* 

belle  coaftifuiioft  ço'èlle  s'eft  donnée.    Les 

RiMMlos  »  ptiia  beereux  en  cel»  que  leora  an» 
c4trc»,  tVMivtront  en  elle  une  garastl»  Mfîii; 
«inse  de  Icuva  droits.  Us  aimeront  3  l^j  confer»- 

wr  bofruo  tel  aJiri  Le  fouvenir  de  c«  qu'il» 

futeac  iadto»  to  feiuioietit  de  ce  qi^'le 
diSvMi)*,  M  peuvent  fans  doute  Hrt-  pour  eux 
rUMMHe*  IffttM,  QuTiis  fe  fouvienuent  for-loa^ 


FmU4m  êtrtK 

Le  iireflbire  avoit  aceeptë  la  demilBoir  dii 
Utoiftre  de  b- marine  Plevilbe-te-Peley»  roai« 
«B  Tinvitant  par  une  lettre  très  llattenre, 
I  en  coBtinoer!«s  fonftionf  jofqiï'^  ce  qu'il 
|«i  eût  nomme  un  fucceiTear.  En  m^metempt 
le  dire^oire  lui  «Dnotiça  aa'it  l'avott  pfOfflfi 
ma  grade  de  vice-amiraf.  Un  arrête  du  direc- 
toire du  37t  lk  Jiommc'  minifb-e  de  la  marine 
det  cotonie»  le  contr'amural  Broeys.  Une 

lettre  du  direftoire  du  38»  annonce  mx  cU    om*  i'aaifoMen.  fts  cenqaltes  a  pMdâ  

toyen  Pt^viUe'le  i  eley,  cette  nomination,  kum;.  &  qifoocepâ  de  leur  bonheur  intérieur, 
&  lui  rêite're  l'afifurance  de  fa  fatisfaftion^  il»  dehrent  mettre  le»r  ffoire  àk  bien  vivre  avec 
■ittli  qne  de  fa  confîaiYce  êc  de  ton  eftiise^  le^ra  voiflas,  &  i  se  les  inquiéter  jamalél  L* 
ir  lui  annonce  qo'II  ne  tarder»  pa»  i  Keok  France,  ^  a  tou|eara  rerpt-a^  l'indépendance 
Bloyer  dans  no.pofVe  moin»  pe'niÙe  qjoe  ee^  d«è  aatrea  états»  «ft  forcée  de  ae  pas  ie  rccar» 
litt  que  fon  âge  l'a  fored  de  quitter.  *u  «omnie  étrangère  à  la  rdvelMiê»  fouiSîm^ 

Hier  ,  le  direfteire  exécatn  »  dan»  f*  Chance 
pnblfiiaef  a  re^a  le  citoyen  QiofttAianV,  envojff 
extraordinaire  de  la  République  romaioe  ;  M.  de 

\,  <dhtÉM-|*dirtiamrtÉtw  drik  M^rt»!» 


car  Le  Tau  s,  d'un  de  [$t  héros  en  a  did'     fcnni . 
eUe  a  dù  en  pourroivre  le  venfcaace»  |^  Ceft  4». 
porunt  la  Ubert/  aux  Romain»  f»*« 

l|le»     iMrcd^^ell»  •  vs'ji  )ii 
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commis  H  H  Rome  qui  iiVft  pftai.  'Bans  Ta  Ko-  'ptècé9«  derquellea  11  rerulte  qae  là  où  il  y  « 

ne  ré^^nérée,  elle  nfavn  que  des  frères  ;  &f'ap>  eu  fcîflEoa  ,  c'etoit  preique  tOuj(>nai  aiM  iil* 

Îtti  lie  fa  trienvelllance  tut^aire  leura  tftéaffare  norite  eftimable ,  qui  fc  feparoir  d'une  ma- 

jaiiiais.    Le  citoyen  Vincent  Giuftiniani  enre-  jorîté  anarchifte,  qui  etoic  parvenue  à  faire 

«tnrra  chaque  jour  les  moins  (fquivoquel  tifmui-  uonituer  dfi  (•le.;tcirrs  de  fon  choix  par  [et 

fn.v^es.    Sa  pbllofbf liU ,  fos  «<pria  pottf  les  oioycaa  Ut  plus  iUégaax.  ê'e  des  r-iTos  di- 

I  iejiisi's,  Tes  Ittlnltrèlt  le  rendolene  dlgné  d«ra-  j^esdu  bon  fems  du  jacobi  iifme.  C'eft  fur- 

pre'iciiter  uu  peuple  libre. —  Les  Français  v.» ion t  towt  rontre  la  («(tion  de  rniTetnbl^  ëteébo* 

avec  ptaifir  oua  C'eft  auprda  d«  Imc  RéguM^tm  r«i«4e--i^irt»,  re'atiie  à  TOratoire  ,  que  le 

4u*n  était -dlRlaV  3k  le' réprimer.  „  IC'^averoemene,  &  les  journaliftes  de  difFé- 

Disconrs  de  l'envoyé  extraêrdinaire  de  ta  r<?ns  burdâ  q-ii  le  fécondent,' lancent  l'ana- 

Républifut  roviuint.   Citoyens  direâeura.  La  tbôate,  en  att«adaiit  que  le  corps  le'gislatif 

lt<fpttbUqnè  romaine  m'à  charftf  de  venir  vo««  ftatûeen  <fi»rhîèr  reflbrt  fur  ces  doubles  e'iec- 

annoncer  que  fon  gouvernement  eflt'tabli ,  &  que  tir>ns.  qui  ont  fait  Teffroi  des  uns,&  r«|i 

Vaagufte  f^te  de  fa  ftfdé/ationa  couronaïf  ce  don  poir  des  autres.  Déjà  le  coiifeil  dés  anciens 

■frdcieox  de  liWrtJ  qne.voos  lai  «vea  procnfë.  vient  dèrafforet  le  public  rcpublicaïn,  c'eft- 

Lfe  recnnnoilîance  dci  Romains  ne  le  tî>!r  poim  à- dire,  1p9  propriétaires,  qui  craignent  le  re- 

kïm  g4foéroût(F  de  la^raade  nation;  elle  les  a  tour  de  l'anarchie  &  du  terrorifint».  On  peut 

rendns'i  tears 'droits ,  &  Ils  lui  jurent  uo  atla-  en  juger  par  l'extrnit  fuîrant  de  la  feancede 

chernent  éternel.    Tfis  foui  les  feiitiinvns  drs  ce  conît-il  du  27.  "  Re'gnîir ,  par  motton  d*or- 

deccendansdes  Camillcs^  desScipionsi  des  Bru-  dre ,  demande  que  lecoQfèil'defs  aifctenspro- 

ftaa.  Oh!  f!  c*$  illuftrcs  Romains pouvoleotvdîr  ' nonce U'abord  èc  âé  ^rcHrérence  fur  les  pro- 

Rom«  régénérée  !    île  quel  dtonnemeiit  Canille  ct>  '>  erh  i  ix  d»s  afîen'.bK'es  é}çttC>t9lés  qnl 

a«  lîiroit-ll  pas  frappé,  s'il.v'oyoU  uue  ceux-mé-  OQt  fait  fcilfion.  Il  ne  faac  Mi  H6ùe  te  diffi» 
«us  qui  aatrèfoif  nons  menâf aient  de  resclavâge 'iMtilVt',  ^t^il ,  nirprerquCtMrfél  ^nUi  ûm 

nous  apportent  aujouririiui  l.i  libcrtf',  &:  à  la  la  rt^publique ,  les  fcifnonç  ont  «?ti?  laites  par 

lance  de  Brennus ,  TucccderaH  Capiiole  Tartre  des  némoies  qui  oe  ponvoiept  (apporter  1« 

tktré  de  la  Ilbertéf  -  ^elfpion  ,  le  grand  Scipien  '  î^oV^'défr'f^ytltfftfi  6v  Ses  anWraU#è«'q«I 

o;ibiieroit  ff-s  viftoircs,  &  au.Ti  gr.ind  que  ge-  s'etoicnt glî (ÎVs  dlifili Iffi^  afTembU'és  éleftora- 

aifreax,  il  marcberoi;  au  Capitole  remercier  les  les;  eHes  ont  e'cé^fhites  par  dits  hômmesqoi 

dieax  des  vifteiréa  des  Français.  Et  Brdta^.'  .  .  !  ti*Oilt  pas  TOulu  partager  te  d^fshonnénrte 

Rriitus  aili>iKiro:t  la  ft'vrfritu'  de  Ton  regaVd  s'il  donner  ?»  la  France  des  honnmcs  avides,  def- 

voyoit  un  r^nat  libre  occuper  les  lieax-mimes  Unes  à  la  dévorer,  plutôt , qae 

•à  fl poignarda  un  tyran,  an  Cdfarlpoar  ranU  teort  fagea*  eonfervotears  de.tioatoii,  ^ 

mer  un  refiuit  avili.    Les  Romains,  en  le  raji-  no»  triomphes  &  de  notre  gloire.  11  impor- 

peiant  avec  ane  noble  ficrtJ  leurs  ancêtres ,  d«f«  te  que  vous  raii'uriee  ces  courageux CciÀoB- 

firent  ardemment  de  fraternirer  avec  leurs  libé-  irairea;  il  îtnporte  i|ae  rona  vooa  proatta* 

ratciirfi  ;    cS:  c'efl  moi,  citoyens  dircf>curs  .  qui  ciez  pour  qu'ils  rcITent  d'cire  en  butte  aUX 

vous  ie  demande  au  uuin  de  la  Ki^publiquc  ro-  outrages  èc  iùx  menaces  de  ceux  dont  ils 

naine:  elle  a  beaucoup  à  cfp^rer  des  vertus  de  ont  la  fe  fifparer;  il' importe  que  vOne  roM 

la  grande  nation;  &  la  grande  puiun  doit  corn-  prononciez  pour  calmer  rinquîc'tttde  ff^né- 

yter  fur  rattachement  d'un  peuple  loyal  &  cou-  raie  que  les  nominations  d'un  grandooîobro 

«ageax.   Aax  veeax  des  Romains  ,  eltoyens  dl*  de  pr^eodua  corp»  dleAorau  oat  exdtdiK. 

rerteurs ,    pcrraetioz-moi  Je-  mJler  r-.'xnrefTion  11  importe  quo  pour  ra durer  la  France  COtl- 

des  miens:  j'ofe  efptfrer  qu'ils  me  donneront  tre  la  crainte  qu'elle  a  conçue  de  voir  fe re- 

duclqnes  droits  I  votre  bienveillance.,,     (La  hoovdler att minea  d*«11e  tontea tea horreora 

fmte  de  la  féancc  à  dr.r.  u'.i.)  révolutionnaires,  vous  de'clarîez  que  iesro- 

•  Le  gouvernement,  continue  de  fc  pronoo*  yaliftes  à  bonnets  rouges«  qui  ne  font  paa 

«tr  de  la  tnaiiière  ta  plaa  énergique  contre  moiaa  dangereoz  qae  lea'royaUftflf  fc  ooear- 

les  élcftions  de  ceux  «iu*oti  appelle  auiour-  ées  blanches  ,  n'entreront  iciqu^après  avoir 

d'httiBabonvîftes.  Les  journaux  of&ciels  ont  palTe' fur  vos  corps.  Commeocex  donc  pax 

péUld  de^uia  quel^uçs  joar^  die  oquveilM  ||âiW^r,ibc  l^^^fjftjlçw  qui  poiucoiei^L^ 
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introduire  parnivous.  Quant  aax  tlTemblies  Nous  avons  faifi  le  véritable  point  de  coft- 
ële^ratw  oti  il  l'y  a  point  eu  defcinion,  tacl;  ces  hommes  fi  exagères  rëpnblîcainr, 
elles  n*otit  prefque  toutes  donne  que  de  font  les  plus  cJnuds  amis  des  plus  determî- 
bons  choix.  Ainfi  leurs  opérations  ne  don-  ocs  royalides.  lis  fe  difeot  re'publicatM ,  eux 
neront  pas  Heu  à  de  grandes  difcuiHons ,  &  qni ,  par  lears  cxcè**  Tonlotmt  faire  baïr  là 
il  r-ra  allez  tems  de  s'en  occuper  après  qu'on  république,  fax  qni  ravafçeoieht  toutes  let 
aura  délibère'  fur  les  autres,  t—  Baudin  ap-  proprrc'téjs,  eux  qui  immotoient  ies  hommef 
^le  cette  Aropofition.  Avant  ta.Ig.  fraéti-  Ifs  plus  probes,  les  plus  recommandabies» 
dor  ,  dît -il,  le  royalisme  avait  envoyé  au  &  qui  faifoient  porter  In  faulx  de  In  mort 
corps  i^isladf  tous  ceux  qui  e'toient  lëplus  fur  toutes  les  tdtes  indiilin^'tcment  1  N'e  fait- 
connus  poor  être  fes  agcai  OfCke manoeuvre  on  pas  ^ne  les  viâimes  iamoléei  par  Fou* 
re  lui  a  pas  refufli ,  il  y  envoyé  aujourd'hui  quier-Tinville*  par  ies  comite's  de  sûreté 
les  hommes  les  plus  notés  d'infànaie.  il  a  etn-  g'/nr^rale  àc  de  falut  public  ,  &  par  tous  leurs 
ployé  les  moyens  les  plus  horribles  pour  horribles  agens,  n'ctoi(7nt  g  i  *  de?  facrifices 
chaîTcr  des  alTeinblées  primaires  les  hommes  faits  au  prétendant,  dont  ies  dominateurs  de 
les  plus  probea,  &  pour  y  avoir  conlbm-  93  fraient  lè  chemin  à  la  royauté,  en  fe  dif* 
mentlamajorité.  Ainiinous  avons  vu  à  notre  pofant  encore  au  pillage  &  ao  inflilére.. -Garp 
porte  l'arcbivifle  du  corps  le'gislatif  chaffé  dez-vous  de  vous  laifler  tromper  par  Ta- 
4e  fon  aflemblée  primaire  ,  après  y  avoir  été  dreiïe  quMîs  ont  eue  de  mêler  quelques  noms 
maltraite'.  Dans  d'autres,  qui  ne  dévoient  hnnonbles  à  beaucoup  de  noms  horribles, 
être  compofe'es  que  de  6qo  votaoa,  on  y  a  Rappeilez-vous  qu'une  mint^ritc',  d'abord  in- 
compté jufqu'à  i50Q  per tonnes*  grâces  aux  finiment  foibté, devint  en  peu  de  temps  maî- 
.  ctonrolailaus  auj(Uiaires  i^'ooy  avoit  appel-  creiTe  de  la  convention  &  dominatrice  de  là 
lés.  No  fouH'rons  point  qt^e  dejf  homroesj(^i  .  Jllîrancc.  Je  vous  conjure,  ap  nom  de  1» 
ont  fait  tant  4c  roaux-à-potre  pays  puilTeat  patrie,  au  nom  de  votre  glofre,  au  tioro  de 
refaifir  le  pouvoir,  de  lui  an  laire  encore.- —  u  liberté  publique,  au  nom  de  votre  sûreté 
V  CfMse^l^tQuc^A. appuie  ^uâi  lapvoppQtioa»  pfirfooneile,,de  re>nir  tout  votre  courage 
de  H^gnier.  Il  fait  valoir  les' n^nes  cônfiaé- ,  .eQn$r«.jine  faction  perfide  entant  qv^trooe, 
rations  que  les  deux  collègues  qui  l'ont pçé*  dont  nous  voyons  les  anivres  dans  les  der- 
cédé  d  la  tribune.- N'avez-vous  pas  été  frap-  PÎère^  élevions.  Tout  le  pouvoir  eft  dans 
pés,  dit  il,  de trenver parmi lee ^e&eors on  vos.matnf  :  vous  en  fea^s  comptables  à  la 
fi  grand  nombre  de  noms  fi  horriblement  fa-  nation  entière.  Promettez  que  cette  faftiott 
meox?  N'aveZ'Vous  pas  dtd  dtonnés  quand  exécrable  n'entrera  ici  qu'après  avoir  marcbd 
▼ont  avec  appris  les  moyens  fi  violemment  for  vos  corps.  3*app»ie  la  propoiition  dé 
concertes  ,  u  criminels  ,  qui  les  ont  fait  en-  Re'gnîer.  —  Le  ronfeil  ordonne  rimprcirion 
treir  dans  les  aifemblés  éledorales  ?  Vous  de  ce  dtfcours  à  fix  exemplaires.  —  Goupil 
«ves  juré  baîne  k  la  royaoté  &  à  TaBarcbie:  Préfehi  demande  que  l*arr0té       le  con  feil 
eh  bien!  ce  ferment  qui  efl  dans  l'ame  de  va  prendre  fur  la  propoTifinn  de  Régnier 
tout  républicain  ,  ce.  fermdbt  dont  U  for*  foit  envoyé  su  confeil  des  cinq-cents  par  ua 
■mie  «ft  prefortte  par  nos  lotx  ,     •  été*  «leiTag^.  Cet  amendement  eft  adopté  avec  la 
dans  l'une  des  afïemblées  primaires  ,  fi  im-  projet  d'arrêté. —  Régnier  demande  une  fe- 
fudemmeai  dominée  par  la  fadUon  dont  conde  fois  la  parole.  Je  crois,  dit-ii ,  qu'il  y 
Booa  voyons  les  œnvMt  eaécrablee ,  il  a  à  quelque  inconvénient  i  avoir  adopté  Ta- 
été  change  en  celui  de  haine  aux  auteurs  du  mendement  de  notre  collègue  Goupil.  Nous 
p  tkermiSor,  c'ett-à  dire  de  baine^aux  def-  avions  bien  pu  manifcfter  notre  vcbu,  pren- 
truftenr»  da  régime  de  Roberpterre.  Non»  Ara  on  arr^  de  poHee  inténeorà ;  mais  je 
ce  n'eft  point  à  nou<!  ,  ce  n'eft  point  au  peu-  penfe  que  nous  ne  devons  point  chercher  h 
pie  firançoie  que  l'on  perfuadera  déformais  influencer  l'opinion  du  confeil  des  cino- 
f  ne  des  hommea  fi  violens ,  fi  a&rs,  félon  «enta,  'en  lui  envoyant  cet  arrêté.  Je  demanda 
OBX,  d'afTermir  la  liberté  par  le  fang  &  U  le  rapport  de  l'amendement  de  GoopILw* 
'tarreuCf  foicot  dea  patrioua  pas  exoeUaiwaw  Le  confeil  rapporte  ramendameoC. 


fjf  mng^WéÊ/ÊÊÊttia&ilfiB  ^«n  7.  Ht   meùt  o#celïaire»  dans  le»  dtaDBttiiiéO  cfe 

le  iïfy.iîîn4r,  ne  verront  pas  fans  fadsfaftion  delTua  mentionnées  de  rerommandër  I  It 
que  pkis  da  tiers  des  commifTaires  du  gou-  chambre  des  pairs,  de  cooQderer  fans  délai 
itiiMiliiiPl:  pritint  ■ffrtiîniftrartTîrr  centralet.  qaeb  feroient  les  moyMit  de  mettre  S.  M» 
ont  fu  fixer  la  confiance  de  leurwonçitoycn».  en  état  de  brifer  les  trnmes  criminelles  des 
dans  k»  dernières  éleftions.  '  •  |>erfonoes  raai-intentionnees  dans  ces  royao- 

Londrts  du  24  avril,  mes,  &  de  fe  garantir  contre  les  pro)«ls  ^ 

Les  confc'rpnces  qui  ont  eu  lien  chex  le    l'ennemi ,  ttnt  to  dehors  qu'aa  dedan!*. 
Duc  de  Bedfort,  ont  eu  lere'fultat  que  1*0»      L^tdfèfTé  de-  remerciement  fut  votée  à  U 
devoit  attendre  du  patriotifine  anglois.  Le    chambre  des  Pairs,  fans  contradiétipn.  A  Isi 
parti  de  l'oppofition  vient  de  fe  rapprocher    chambre  des  commaoes»  M.  Shéridan  prO' 
lia  gouvernement,  à  l'occafion  du  nèflefl*'  nonça  un  long  difeoon.,  dans  lequel  il 
'  do  roî,  adrefle  le  10  aux  deux  chambres  du    avoua  b  ntceirité  de  réfifter  avec  courage^; 
Parlement,  &  qoi  eft  conçu  en  ces  fecraaea  :    unanimité  aux  entreprifes  audacieufes  des  .. 
,» Georges  Roi,  S.  M.  jnge  devoir  iafocpier,  rfpùblica!|M  françois.  A  la  yiiité  ^  dît- il.  il.  . 
la  chamhre  des  pairs,  qu'il  paroîr ,  fuivant    ne  faut  pas  perdre  l'idée  de  la  paix,  au  mi- 
divers  avis  reçus  par  ^.  M.  »  que.  des  prépa-    lieu  des  préparatifs  de  jçoerre  :  mais  ooiisn* 
tiiSXw  yûm  remBnrqnement  des  trovpes  %£'  devons  pas  ronger  à  faire  la  paix,  fi  les Ihw*: 
des  munirions  de  guerre  Te  pourfntvent  dans    çoîs  entroient  en  Angleterre.  Cette  derniè» 
les  pom  de  France»  de  Flandre  &  de  UoU    re  humiliation  nouf.p<rrdroit,  perdront  .no- 
hâiést  «Vienne  aftîvitd  eonfid^ble  &  toa>    tre  marine  ;  âcc.  t  L*adrcffi  fiit  V0td#  à*- 
jours  CToilTante  ,  dans  le  delTcin  avoué  de  Tunanimite'. 

tenter  vne  invafton  dans  les  domainei  de  i^.       Les  deux  chambres  pnt  renouvelk'  lafiufr 
ML  ;  qarPeiraenii  eft  wtiOujni^4 éras  ce  deft,-  penOon  de  la  loi  d'AiijîMMr 

fèin  par  un  commerce  de  correfpondançes    jer  février  prochnin. 

qu'eutre^ennent  traltreufement  avec  lui  cer«       Le  duc  de  Bedfprt  vient  d'offrir  de  (evj^.- 
taines  fodétél  &  perfonnes  mal  afieâion^    &  d'entretenir  à.fes  frais  6obommesdtnr-aitiA?'-. 
nés  de  ces  royaumes.  S.  M.  a  U  plus  grande       M.  Pitt  vient  énlln  de  conclure  fon  era«-  - 
«onfiance  dans  la  Divine  Providence»  dans  ^prunt.  Il  eft  de  t7  millions.  C'eft  MM.  Rp» 
la  bravoure  de  fes  flottes  &  de  fes  armées,    barts  &  Boyd  qui  l^ont  pris.    Les  fonferip»  . 
dans  le  zele,  l'énergie  publique  6c  le  c^Hr  ..fevraaiironc  pour  chaque  kool.— .t^odescon* 
rage  inébranlable  que  fon  peuple  fidèle  •  44»  .li»Hdésftirlepled'de48 1/2  ,  qtU  font?!  1. 15  f.,. 
Uraantfeftépar  le»  efforts  volontaires  qu'o«t    50  des  réduits  ,447  lyi,  qui  font  23  L  I5C,  & 
aits  ponr  la  défenfe  générale  .les  Atiecs  àê  en  ootre  4f.  iid.  de  longu«anmiieé,  fatfsnt  • 
%,  M»  d*  tons  rangt  «  de  tontes'  cbifies  î  3I.  ^f.iid. ••total 99l.i}f.  itdHaimqnets^oo*  * 
•dbiffts  deverns  plus  nrcefllaires  que  jamais,    tant  l\.  1 1  f.  là,  pplir  prOttpt  paftftOt,  tNi  ' 
SA  Moment  où  ils  ont  à  combattre  »por  la,  ^ora lO^L^f.ûck   -  <  ' 

— fetvntidp  de  tont  ce  qfui  leur  %h  â)^^  S»      Le  Doe  deBèrry  u  dte  en voy d" pnr  Moaf e«r  * 
M.  en  conféqnence  d'un  a^e  delà  dernière    (Comte  d'Artois)  pour  offrir  au  roi  Tes  fer^ 
itfioB  du  narlement  poar  la  levée  d^une    vices  &  ceux  de  toos  les  émigrés  François  en 
tatm  proviiotre  de  cavalerie,  a  jogé  devoir   état  de  porter Im  nrariea,  i  ' 

donner  des  inilrnétions  à  Tefièt  d'alfembler       On  vient  encore  d'expe'dfer  beaneonp 
&  de  former  en  corM  ladite  cavalerie.  C'eft   warrants  ou  décrets  de  prii'e  de  corps» 
Mffi  rintentîon  dé  &  M.  é*onionner  qne  la      Les  dcbeufes  ■««••IIm  qu'on  a  refiM»-de  I» 

tartie  de  la  milice  augmentée  par  les  a^tes d»  Jamalq^ue,  relativpn  rnt  ;\  S  Dumingue,  font 
l  dernière  fefllon .  qui  n'a  pas  encore  été  coofirm^es  par  un  otiiciec  veno  de  S.  Domingu* 
tennie,  foitaCerobléedi  formée  en  corps  ,  en .  mÊaaK  ;  il  rapporte  q»»  l«»truapes  Brltaoaiquee  • 
«onfeqoenonde  tnconimooicationqaeS.  M.a  «est  tfttf  obligées  d'tfvacner  uotes  lea  parti»  df 
déjà  donnée  fin  dMobrv.  S.lt  feat^Vllo  risle  qa'eliet  occnpoient,  eaeepitf  le  ttUle  St. 
>dc»lt  employer  dans  tonte  leur  étendoe,  les  Nicohu  »  qu»  l'*m  Te  dtrpofoit  Â  ^eaenes  asA-| 
aoyens  q«e  1»  fi4G|^  dti  pfrkniest.  »  déjà  .les  ftanfaftajBcnafaBt  d'atMfaar  co  insA»  M«b 
•dop^  po«r  Ift  MkÊÊà  wtiODalt»  ll^i»  efle  dis  fessas  trts-fiipftlenrse. 
list «^aiàM  iMMfB'll  loi  cft  todil^faftMo      Lee  a  n.'c:  ranfalU»  dieM  Inao,  A  41  lA. 

^  a  ^ -d  by  GoOgli 
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Madrid  dtt  tk  avril. 

ËtK  Pfface-de-ki-Pau  &  feo  eponfe  ont 
Mrft  «oag^  Ar  Ktoî  él  de  1»  Itdne  »  vont- 
fe  retirer  à  Soto  de^Roma,  prè«  Grenade. 
B  Dtroîe  qnr  la  retraite  de  ce  premier- ni» 
piilrt  pM*  anffi  velontifr»  qa'bii'  l*kvpit 
cm  d'abord. 

Ob  apprend  "de  Cadix  qa'on  vaiflea»  de 
Rgn»  dWae'  fir^te»,  cfaargtfè  de  mescart^ 
pour  rexploitfffûm  der  mioes  dir  Mexique» 
ont  échappé  à  ta  vigirance  de  l'efcadre  an. 
frioCCB ,  &  ont  fait  voile  pour  VAttén^*^».^ 
Une  fre'gate  aoeloife  qoi  sVtoit  trop  apprO' 
che'e  de  do«  cotes,  a.tfchooé  :  ïes  Angiola 
a«  poQvant  la  d^^gager ,  ont  pria  le  parti  d'y 
viactre  la  Ca»»         «»  |mr  niiiSd  P^qsUr 

Paris  du  30  avril'. 
,  Sniiê  àri»  ^imçe  vitbU^^  éit  âirtSùirt' 

tMCHtif. 

Ripmif*  du  préjid4ent  du  dirtffoin  txéeuiif. 
Cfiojrvar^voy^  ttitf»Mdiaaiff« !  "La  répvlitt» 
faereWatae  r«|»ar«tt  fbrFli»rf r«ii  puKtiqoe  apria 
une  e'rlipfr  de  igH^cles;  elie  repuf  oit  pour  coo- 
UUt  tutr  urre  to  pro«t  aoit  oatrafe* 

ifbD  gottvenmaml  fnnét  fbr  la  CTtoe»-  pmir 
affrirl  la  ra^fon  Si  à'  l'hiunanitcT ,  une  gruzuieex- 

'  fiatioQr  Al  pcMir  faire  rr»i*M  dea  v«ruu  faioe- 
lamt  cananaa       dieaiéa  ptiiplas  Uba«a»  .Cfft- 
laBS  les  Mirpices  de  la  R^'piiblîquc  frKBfaifegiie 
ptotUfe  s'opirer  &  c'eft  aux  aa^ana  .da,lt 

.  €a]ila  (r  leara  llb#ralfar»r  f o^à  l«a  detfauiiMiail'' 
CamWe  &  de  Scipibo  adAfleat  diM  al^ronx  de 
gracws  !  QaetlaaréVotutioai  caekair  daaafaareio 
»  ttans  écoulé  ivpaia  VkuétntiSmtnt  da  vpMr 
Hbcrti^,  il  combien  ^toient  impénétrables  pour 
ik vieille  diplomatie,  les  fscrets  de  U  deAintfa 

,  4pa  I»  pravideace  veaa  r^fervoi r  !  Mai»  «a.  aaafi 

-  'Hrfant  atlx  douces  èl  profondes  ^ajotions  qae 
ata  ttémimmu  faai  mJtrt,  a«  patdaa»  pax  ics 


ntiles  leç»na  qu'ils  pr^renfent  .  &  que  ta^rdoniqw' 
mémorabla  fai  aaaa-  offre  le  gnge  dyc  featioMsa 
du  peupla  raaula  r  folt  marqutfc  pav  laé  iaftrac^ 
tioas  q^ue  les  a.tnts  de-  la  liberté  fe  doivent  les 
ttas  aiub  auuea.  —  Ce  u'«ft  paa>  foua  Ini  aiiiipi 
da  iSw  aaaMite  qaa  rantiqae  Rraié  a- AwwhM» 

c'eft  fous  les  vices-  de  Tes  inflitatfolM».  liisa  lpi 
excès  de  la  moleUe  &  de  la,  —^fîirtï  tun^ 
wpHaa  dW'-Biaiaffi ,  Tabaadto'diPiMiaia' laavaa-- 
tus  avoient  préparé  l'Iiurafton  des  B'arbaros  ;  Ro» 
me  exi  liait  cAcore  ,  les  Romains  A'avoianr  plus 

,  de^attrie  Peaple  rdge'adW  i  aawnnfci'  ta  If- 

9«n  de  rbiftoire:   les  phis  cruels  ennemis  ie^ 
fockf(ds-  politiques,  funt  leurs-  propres  vtoesi 
J'amaur  «le  la  patrie  .  la  Cévériti  des  ptiattfm, 
ratcadtamaat  aux  leis,  voilà  les  feuU  remparts 
contra  lesquels  viennant  f»  briferles  tBévitablcs 
ttfvoli»ti»il(  dfes  fiècles.    Citoyen'  envo/^  extra-- 
padiaaira  •  la  dir^ftoir*  axifcatlf  ataae  à  s'occs- 
per  d«B  Intdirêkrlta  plîur  ciwrt'dé  I»  Rëpabliqu* 
romaiue -,  il  la  contemple  avec  follicitude  i  iK 
«•UK  for  f«to>  t>»Diiaiir  }•  U.vattdceii:dloi(ti»r  d'cl^ 
irtaaaaauibqja^ra  rMaotApaar  le  peuple  fraa- 
çai»  l'ji-fliéme;  il  voudroît  la  faire  jouir  dé  tous: 
tes,  bieas  %4to  1%  liberté  promet  à  tous.  «afx.gi|i< 
la  ahrtHfcat.   ViMaa  Ifera-  doux  »  citi^«ft  «iaiu 
(Ire,  da  U-anniMttre- i  vos- conritoyoïi.s  ,  los  »t~- 
fitrasoaa  de  netrr  atiacbaoMfot  &  00s  vœox  peur- 
leaë  fnf|dM«tf  ;  Ih-aat  Bwtfpar  flirrappai  daU-. 
grande  natioa;  dites-leur  qu'ils  ne  fe  font  pu-s 
.tresop^a  r  &  qpa  ca  e'eU  pas  /pn  vain  q>if  tef  g^. 
iidtaaa  ftaaffitoat  irac)raaa<la>f a-  ftwltt-dw  ktfàtr 
du  C^^itole.  en  atteftarit  lejr  ombres  facrées  de«^ 
Mros  qju  lepofeot  dana  loo  enceinte.  Recarea: 
pai^ialMiliMMatr  dtajfowaawojrdestraoaidiaattfav. 
Je»  témoignages  de  la  bienveillance  du  direfloire 
M^çoCif  i,  il  ae  doate  pxs  qiv'eo  répondaar  à  lai 
■awlaaia  daat:  le*  peuple  rooiain-  vooa/lieaeil^V 
vour  aai^aaa  moACaies ,  digar  da^  mgtêStÊÊur 
aufiiadar|aa9là.  fsea^ais.  „ 
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Difcotirs  fircnontipar  le  titvyen  Tattfffgand  * 
fuiiufîre  des  rclatiêKt  extîiitures ,  en  préftn-. 
tant  au  direftoire  fxéculif^  M.  U  baron  dê 
SlaiU  miHiftre  plémpotentiairg  di  S'  M.  tê 
Roi  de  Siiâe  pris  la  République  Françoise. 
,J'ai  l'honoeur  de  prefenter  au  dir«(:i;oire 
exécutif  Eric-Maj^nu*  baron  de  StaCt  'd» 
Holftein  ,  minilh^'  plénipotentiaire  de  S.  M, 
le  rot  de  Suide  pr^s  U  RépuMinii^  itmoqgHin 
Quelques  légers  nuages  sVtoieiit  élevw  en- 
tre la  Suâde  «S:  la  t  rancc;  mais  ces  deux 
pays ,  qu'unc^eûdaçce réciproque  rapprQAh» 
dans  tooa  les  "femps ,  ne  pouvoîent  reftef 
désunis.  Une  fugg-dion  éfran[;*'re  avoit  pu 
feule  efTaver  de  rompre  de  ûdoiu  rapports. 
Ils  font  enfin  rétablis.  Le  go«?eroenieflt 
lirançois  r  accueilli  avec  intérOt:  ce  roto  mt, 
«lors  fnrtout  qu'il  a  vu  dans  le  choix  du  mî- 
nifh-t  plénipotentiaire  une  rtffaraote  ç^aran- 
tie  de  1a  nncc'rité.  Comment  en  eiTet  un  tel 
cboix  ne  lai  ctkt-ilpas  inlpiréde  U  confiance  V 
M.  Je  baron  de  Stae! ,  tonjoure  dévoué  «ûx 
intJr''-ts  de  la  Si:è.iç,  'i'eft  morfré.  en  mcme 
temps,  ami  fincère  de  U  république  fran- 
çoife ,  &  n'a  pas  même  fonpçonne  que  ce 
pût  c'tre  Ih  deux  fentimens  :  aulH  {es  vœux 
fe  font  ouvertement  aûbciés  à  U  profpéri^é 
tfet  Françoiff  pendant  le  conra  de  la  revola- 
tion.  ÎI  en  a  vu  &  les  prodiges  &  les  ora- 
ges, &  la  gloire  &  les  malheurs  :  mais  au 
nilieo  des  plus  grandes  agitations»  U  a  pa 
voir  que  le  droit  des  nation';,  que  la  per- 
foone  des  ambafladears  ont  été  auâi  reli- 
gienfement  refpeftét  que  dans  les  états 
les  plus  paifibles.  —  Rien  n'a  altero  un 
ftttl  jour   Ton  amour  pour  la  France  : 
■oNe  héfitatton  dans  fes  opinions  ;  nulle 
variation     dans     fa    conduite  ;  toujours 
■  droiture,  franchife:  auifi  la  plus  légère  in- 
4)oî#hide  ne  s'eft  pas  élevée  contre  tîil ,  mê- 
me dans  l'cfprit  des  républicains  les  plus 

•  ombrageux.  Tous  les  patriotes  ont  compté 
for  fles  nrincipes ,  tons  les  françois  fur  faio- 
yautc'.  Enfin  ,  il  a  recueilli  de  toutes  narts 
attachement ,  eftime  &  confiance.  M.  de  Staél 
a  tfk  à  om  antre  époque ,  que  les  Suédois 

•  ëtoitnt  des  françois  du  Nord:  c'efl-  lui  fur- 
-toat  qu'il  a  peint  dans  ce  mot.  Nos  fenti- 

«eDsloiperfiiadcNrotitchaque  joor  davantage 

^goMI  eft  dans  fa  patrie.  „ 

Disumrt  de  M,  dt  S$ait,  minifirt  piénifo- 


UMflertm  dt  la  «0«r  dt  SiMe,    Citoyens  di. 
cW^ars^  **  Li'anutitf  Temble  appartenir  aot  iildi- 
vidlu^■maia  ifekiftêaafli  âoe  amlti^de  natîoos.  ^ 
La  Sa&de  Atla  Ptasoe  •n  enteondainment  offert 
le  plu5  haarayzexeiaBle.  Alnfi  lanatare  avoula* 
par  des  rapCtrtsISisr^ts»  èiipprQcher  des  peuples 
que  refirent  de  longues  dlftances;  &  U  politi- 
que n'ii  fait  que  lecunder  Ton  voeu,  en  interve- 
MUit  •mlrnUf  par  des  relations ,  des  alliances  & 
des  ferrices  récipreques.   Le  neuTeau  Guftare 
Adolphe  a  reconnu,  dès  fonavènenKfnt  an  trftne 
de  Tes  auguftes.  aac^Lres  s  te  pri»  d'une  fi  anti* 
que  alliance.    S.'      le  roi  deSuMem'a  ordon- 
né de  VO  IS  ocprlmerf  citoyens  direftenrs «'ceai« 
|iien  eft  fincère  ''4J^*ua»u^^  delà  maiatehtri  avec 
là  loyauté  8c  la  t^mre  qui  le  caraa^nfene  9i 
qui  le  montreront  toujours  à  l'Europe  COBne 
le  monarque  le  plus  (idite  à  Tes  enfagemens.  Je 
regarde,  citoyens  direfteurs,  comme  un  bon* 
heur  inappréciable  le  devoir  qui  m'ef)  impoTif  de 
nCeniployer  tout  entier  à  entretenir  la  bonne  ià> 
telllgence  qui  tègne  entre  la  Su^de  &  la  Répu- 
blique fran^aife.    Je  juftifierai  aiufi  la  confiance 
doat.  S.  M.,  le  roi  de  Su^de  m'iionoreà  cetcfiet» 
8c  celle  dont  vous  m'avex  fi  foerent  ioané  les 
plus  touchans  tc^uioign  >  t;' s .     Pu  i  fTic  z  -  vous  ,  ci» 
toyena  iÛS^^i^»  Jf^9'^'*^F  ^f/  lettres  de  créance 
que  j'iîi^'ftnnW^lie  TOUS  pT'éï*"t»r ,  avec  une 

bienveillance  pour  n»oi  i-  s  ^u-  A  la  bonne  ainitirf 
dpnt  S.  M*  le  roi  de  Suède  m'ordonne  d'afl'ur^r 
en  fon  nem  le  direftoire  t%tcvitif  de  la  RdjpoMI* 

Séance  du     tmriL^  . 
L*admiàiftrRtion  centrale  d^EureSMii^ écrit 

qile  plufieur';  admini(\r.ations  niiiuiclpaies  de  fon 
de^artetnçpt^iie  peuvent  vaquer  ^  leurs  epér«» 
.  tlons piirra  'qn*eiles  font  dtfpourvùes  des  fonda 
necen'sircs  pour  fe  procurer  l'encre,   le  papier 
,     la  lumière.  Renvoi  à  une  commiffion  fpifcialc.  « 
"     Sur  le  rapporf  de  Poos  (de  Verdnn)  le  ce»- 
feil  déclare  valables  les  opérations  des  alTenible>s 
éleftorales  de  la  Manche,  du  Calvados*  &  de  la 
'  Selne-Tnf^rienre. 

I, 'ordre  du  jour  appelle  la  disculïïon  fur  le 
projet  pre'fentif  par  Audouin  ,  relatieement  à  la 
police  des  théâtres.  Ce  projet  eft  mis  aux  Toiar» 
&  adopte  article  par  article.  Chabaud  -  Lat<uir 
a  propefé  un  amendement  qui  a  4lé  éomxti  fur* 
le-cbamp  :  il  tendolt  à  décréter  en  principe  'qne 
les  pièces  de  tb(fàtre  ,  dix  an*  après  la  mort  .de 
lears  auteora ,  deviendreieak  mm  fcef fictif a* 
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.|lo|^le ,  &  qu«  nul  at  fêwU  U*  nf router 
fiuis  Ift  ptmiflioa  da  dir«ftoire. 
.  TaUton  •  damandtf  qa'on  aœordftt  forraeile- 
meat  au  dir«ftoire  le  droit  de  limiter  1«  nonabr* 
des  tU^itres  dant  les  grandes  communes.  Baii^ 
leul  a  combattu  cette  propofition  ;  il  a  foutenu 
foe  ce  fcroit  mettre  la  propriéttf  des  eutrepre-  . 
flMirt  à  la  dircretion  du  goitveraameiit*  Le  cen- 
Ml  a  rajtttf  ia  propolitUa  de  Talllèii. 

Basic  du  2  mai. 
Pluiienrs  maifons  de  Bule  font  depola 
aaelqaes  jours  plongëet  ^àni  la  cotisera »> 
.  tioa*  par  la  nouvelle  publiée  officiellement 
que  ie  eouveroement  ao|j(loia  a  mis  le  Té- 
qaeftre  Tur  les  fonds  appartenant  aux  gou- 
vernemens  â(  aux  particuliers  SaifTes  en  An- 
gleterre. A  la  vérité,  on  vient  aufll  de  faiCr 

Sar  repréfaiUes  les  propriA^s  angloîfes  en 
uifTe.  Mais  cela  ne  rafTure  pas  ceux  de  nos 
concitoyens  qui  ont  la  moitié  ou  les  deux 
tiers  de  lear  fortane  dans  les  fonds  d'An- 
gleterre. , 

XI  paroît  ceitaia  que  les  troupes  des  petits 
cantons  an  nombre  de  4  mille  hommes ,  fe 
font  emparées  de  L  i cerne,  par  capitulation, 
fuivant  les  uuss  par  lurpriCe,  faivantles  au* 
très.  On  dit  aufli  que  cet  «ydnement  a  été 
precJdé  d'un  combat,  qui  a  eu  lieu  \  pende 
«iltapce  de  Lucerne,  &  dans  lequel  les  Fran* 
çoia  auroient  perdu  mille  hommes.  Maisjnf* 
qu'à  preTent  on  n'a  aucun  rapport  auten- 
tiqae  à  cet  égard.  —  Ce  qui  eft  certain, c'eft 
qu'il  défile  contiaaellement  de  TAlfacedea 
corps  de  troupes  françoifes  qui  vont  ren- 
iorcer  l'armée  de  Scbauembourg.  Les  trou- 
pç^  &  lea  payfans  des  petits  cantons  mon- 
trent un  acharnement  fans  exemple  depuis 
plufieura  ûècles.  Ils  ont  formé  des  retrancbe- 
.  mens  &  desabbatis  en  avant  de  Notre-Dame 
des  Hermites  ;  &  ce  ppfte  fera  très  difficile â 
emporter. 

■  On  apprend  de  Genève  que  le  traité  deréo* 

(■•nion  efi  <îi'j\  conclu  :  les  conditions  en  font 
à  peu  près  les  mêmes  que  dans  le  traité  delà 

.  république  de  Mahlhaufen.  Les  bleus  oarfo- 

«  fiaux  demeureront  des  proprie'te's  communa- 
les :  à  l'exception  des  çaoons,  tout  ce  qui 

.  'fe  trouve  à  rarfenal  fera  veado  au  profit  de 

. .  M  .ville  4e  Genbv e. 

.  .  Kajladt  du  4  mai. 

Le  Beraadote  eft  parti  hier  w  Ibir 


r 

de  Saftadt-  pour  Paris.  Lee  deox  jovn 
précédens ,  il  avolt  fait  des  yjfites  aux  dif- 
ferens  miniftres  du  congrès. 

Il  eft  arrive  aujourd'hui  deux  eonrlere. 
lun  de  Vienne,  l'autre  de  Berlin.  II  en  eft 
Èou*        aujourd'hui  pour  cette  dernierj? 

Réponfe  textuelle  des  mhijlres  français  à  fa 
dernière  note  de  la  députation  de  P Empire. 

"Laceffion  delà  rivegauche  du  Rhin,  l'a- 
doption du  principe  des  fecularifations  pour 
fournir  les  indemnités,  ne  lai  lient  actuelle- 
ment i  difcuter  qu'un  mode  d'exéeutioa  de 
ces  deux  bafes  formellement  rccontines.  La 
deputation  de  l'Empire  a  obfervé  avec  juf- 
teile  que  pyur  connoître  la  m  a  fle"  des  in- 
demnités, Ufalloit  d'abord  établir  une  maffe 
des  pertes;  elledefireec  confequence qu'on 
s  explique  fur  ce  point,  &  fur  toutes  lee 
autres  .prétentions  qui  pourroîent  être  for- 
mées. Les  demandes  des  miniftres  plénipo- 
tentiaires de  la  Republique  françoîfe  ferorft 
Amples,  &  fondJes  fur  l'avanta^^p  commun 
des  denx  peuples.  H  fuffit ,  en  quelque  ma- 
nière, de  les  énoncer,  pour  en  faire  fenHf 
tontele  convenance.  La  deputation  trouvera 
au-forplus  dansla  préfente  note  une  rcponfe 
fufhrante  i  prefcjue  toutes  les  qucftionscon* 
tenues  dans  fes  précédentes  communica- 
tions. 

navigation  du  Rhin  fera  commune 
aux  deux  nations,  &  les  autres  peuples  ne 
pourront  y  participer,  qu'avec  le  confente- 
ment  refpeftif  &  aux  conditions  agrc'e'es  par 
l'une  &  par  l'autre.  Les  chemins  de  hallage 
feront  entretenus  par  les  riverains  de  chaque 
côté  ,  fans  qu'on  puifle  faire  fur  Tune  des 
deux  rives,  des  travaux  qui  pourroieot  eu-' 
domraagerla  rive  oppofée.  Le  transit  fbr  l'un 
&  l'autre  chemin  de  hallage  fera  libre,  & 
tous  les  droits  de  péage  feront  funprimés, 
Lea  marchandifes  feront  fujettes  fenlemeat 
aux  droits  de  douane  e'tablis  dans  les  pays, 
&  perceptibles  au  moment  du  débarquement» 
fans  sâmmoins  que  lee  droits  fur  une  rive 
puifTent  excc'der  ceux  qui  feront  e'tab'Hs  fur 
l'autre.  Les  isles  du  Rhin  relieront  k  la  Ré- 
publique. L'avantage  immenfe  oui  doit  ré- 
fulter  d'une  navigation  libre,  fait  jugement 
efpërer  que  la  députation  ne  trouvera  pas 
moJjii  convenable  de  itbdre  toÎB  libre  ponr 
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les  deax  nations  la  ntTÎgation  des  rivières  folide ,  telle  qtie  les  deax  nations  doivent  la 

qai  âbontiffent  au  Rhin,  &  celles  des  (grands  defirer. 

fleuves  d'Allemagne,  notamment  celle  du  it  On  n'a  pas  befoin  fans  doute  de  fttre  une 

X>anube.                                              ,  re'ferve  à  raifon  des  re'péthion*; particulières 

««Au  moyen  de  ces  arrangemens  ,  la  ré-  de  fommes  d'argent,  de  mobilier,  &  antres 

pabîique  ne  confervera  de  ce  côte'  gue  le  prédations  dont  quel<|ucs  Etats  pourroient 


tnre.  Un'motlf  non  moins  impe'rieux  exige  Les  minîftres  plénipotentiaires  de  la  re'po- 
'  U  dê'molition  du  fort  d'Ehrenbreltftein ,  dont  bltque  françoife  ne  (auroient  prévoir  d'objec» 
Texiftence  eft  en  Quelque  forte  incompatible  tions  fondées  contre  des  demandes  e'gale- 
avec  celle  de  Coblentz.  On  ne  parle  pas  du  ment  mode're'es& convenables;  ils  attendent 
fort  de  Calfel  &  de  fes  dépendances  ;  ce  pofte  donc  une  prompte  réponfe  ;  le  eems  des  tem. 
ne  l>eat  ôtre  confid^re  que  comme  une  par-  porifàtioos  eft  pafle.  K&ftsdt,  le  i4iTore'al  (  3 
tic  des  fortifications  de  Mayence  ,  &  ne  mai)  de  l'an  o  de  U  république  françoife. 
'  peut  donc  pas  en  ôtre  féparé.  Enfin  la  repu-  Signé,  TreiJhard  &  Bonnier. 
blique  demande  que  le  pont  commercial  en-  Mawiheim  ch» 5  mat\ 

treles  deuxErifacks  foit  re'tabli,  &  qu'il  lui  Les  troupes  françoifes  qui  occupoient  le 
foil  cëde'  un  terreîn  de  50  arpena  en  face  du  fort  dur  Rhm,  Oggersheun ,  Frankenthal ,  «c 
pont  de  Hunîngnc  avec  le  chemin  ne'cefDiire  les  environs,  fe  mirent  en  marche  hier  pour 
pour  y  arriver.  l'Alface  :  enforte  que  ce»  poftes  reftèrenc 

,>Le8  troupes  évacueront  tous  autres  pays   abandonnes  nendant  pre/qpe  tonte  la  jour- 
de  la  droite  do  Rhin,  imn^ediatement  après,   ne'e.  Ce  fut  feulement  vers  le  foir  qu'il  arri- 
la  cancluiion  &  la  ratification  du  traite'.         Ya  d'autres  troupes  de  Mayeace  pour  les  oc- 
„  I!  ne  refte  plus  qu'à  indiquer  celles  des    cuper.  Il  parolt  que  ce»  rooovemena  font  oc- 
pofleflions  de  la  rive  gauche  qui  doivent  ?rre   calionne's  parla  re'ûftanee  que  font  les  petits 
remplacées  fur  la  rive  droite.  Les  roiniftres    cantons  Sutfîes.  —  On  apprend  d'an  autre 
de  la  re'publique  françoife  ne  penfoient  pas    côté  que  difierens  corps  de  tronpet  qui  s'e'- 
qu'il  dût  fitre  nécefiaire  de  s'expliquer  fur    toient  mis  en  marche  delà  ci- devant  Belgi- 
se  point;  la  de'putation  n'ayant  jamais  pufe    que  pour  les  environs  de  Dunkerqueîrd'Or. 
difUmuler  que  tout  ce  qui  appartient  aux    tende  ,^  ont  reçu  l'ordre  de  pe'tr<^nidier  ^ 
Princes.  Etats  d'Empire,  &  nobles  immédiats,    de  fe  rendre  fur  le  Rhî».  Il  p«roît  m^meqoe 
doit  fitre    transfère    fur  la   droite;  par    les  troupes  qui  campent  de'jà  entre  Often- 
uneconfe'quence  néccflaire,  &conft>rnw'ment    de  &  Nieuport,  prenîdront  I&  même  roofe, 
aux  principes  univerfellement reçus,  les  det-    lï  arrive  aufTi  journellement  k  l'armre  de 
tes  dont  ces  objet»  font  grevés  ,  feronttranf-    Mayence  des  troupe»  parties  des  environs  de 
portées  fur  les  objets  donnés  en  remplace.   Luxembourg,  de  Trêves ,  deThionville,  &c. 
ment.  Londres  du  24  avril. 

,,n  eft  bien  entendu  que  l'Empire  renonce  Le  régiment  de  Hompefch  eft  arrivé  à 
à  toute  efpècede  prétention  ,  de  quelquena-  Cork.  La  loi  nurtiate  a  été  proclamée  dans 
ture  qu'elfe  foit .  mfme  i  la  faculté  de  pren-  tout  le  comté  de  ce  nom. 
dre  les  titres  qui  ont  pu  être  aflis  fur  lesob-  On  »  reçu  hier  ées  dépêches  diï  commo- 
Lrts  cédés.  Les  mêmes  rénonciatiuns  auront  dore  Stracban  ;  jufi]n'ici  les  françois  n'ont 
Ueu  pour  le  territoire  cède'  en  favenrdes  rè-    encore  finit  aucune  tentative  fur  les  i<îlesSt. 

Jubltques  alliée»  à  la  re'publique  françoife.    Marcou  ;  mais  le  conunodore  a  prévenu  les 
i  n'échappera  pas  à  la  deputation  que  les  ar^  Ules  de  Jerfey  &  de  Gaernefey,  de  fe  tenir 
.  ticles  propofés  font  les  feuts  qui  pniflVnt    fur  leurs  gardes,  attendu  qu'elles  pourroient 
opérer  un  Ordre  de  choft»  ftable,  &  une  paix  êue  atUijaées  d'un  inftaat  ài'«o|r«. 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS, 

Du  Mardi  8  Mai  X798>  131.) 


FtUfis  du  2  mat. 
fi»  di  la  JîhmcÊ  fubliqvu  du  dinSoirt 
txkutif. 

Rêfonfe  du  prifiient  du  direffoire  exécutif. 
M.  le  mioiftre  picfoipoteotiatre  de  S.  M.  le  rei 
éê  8nM«.  C*«ft  font  là  République  françaife 
un  motif  de  f^icitatlon  de  voir  fe  rapprociicr 
d'elle  de*  gouvernement  rammâ  i  leurs  véri* 
fMklw  IsMrêti  ;  prompte  A  défendre  tk*  droite  » 
elle  eft  plus  prompte  encore  ù  Ci^'potidre  auxpro- 
9ééés  de  In  confiance  &.  de  l'amitié.  Le  direc- 
toire extfevcif  0e  peut  dftne  rtterolr  qa*avec  «a 
vif  int(fr^t  le  nouvea*  gage  d'union  que  lo  fol 
de  SuAde  loi  préfente  parvetre  organe.  La  loyau- 
té françnHW  eft  cAèbre  chat  te^  les  peuplée  s  l« 
dlireftoire  executif  met  Ta  gloire  &  augmenter  ce 
V«cbe  apanage  de  recotnra^e  dont  il  eA  le  dt^po- 
fltairer  te  ft  lea  aaes  renfernaat  les  traitée  ^aft 
le  lient  «voient  pu  p^rlr,  les  anciens  allit's  de 
la  France  eo  retroevereieut  tous  les  articles  dans 
Hm  «aear.  —  M.  le  niailire  plAiipetestiairer 
ncevez  ,  aiT  nom  du  roi  de  Suède  ,  l'aiTurance  de 
aes  rentimens  &  de  la  raiisfadion  que  ie  direct 
MkèeKéHtIf  é^fowe  i  vous  voir  remplir  prie 
ée  lui  la  mifTlon  honorable  de  refferrer  entre  les 
4eux  nations  les  liens  de  Tedinie  &  de  l'awitié 
^i  les  airtfleM  députa  A  tong-lens. 

Difconrs  prononcé  par  îi  citoyen  TalUyrani, 
mènifire  des  rtiations  gxthrieures ,  en  fréjen- 
tant  an  dinShirg  exécutif  le  citoftn  Lupi, 
tninijîre  plénipotentiaire  de  la  République  U- 
ifurienmt  pris  la  République  frUnfaife.  "J'ai 
pitoBnenr  êt  prélbnter  au  4lraftelf«  exéctttlf  le* 
oitoyen  Lupi  ,    miniftre  plt^nipatenfiaire  de  la 
népublique  lîgur|enne  prés  la  R<fpubiique  fraa- 
«alfl».   L'etygarekie  gétaeifb  fat  loag-teaas  liée 
avec  la  France  monarchique  ;  la  République  li- 
gnrienne  doit  Itre  unie  avec  la  France  répubii- 
»;  car  de  ne^^eaax  intérêts  la  nypnâcfcent 
nous,  depuis  qu'elle  efl  conftitu^e  farde» 
Uinm.  —  Telle  «A  aufli  la  aatoure  des 


nouvelles  Républiques,  que  les  mémts  «aflcBff 
conjurent  conUe  toutes:  l'aaion  foule  peut  donc 
dire  leur  force.  Le  geavemeaneat  français  n'» 
pas  cefftf  de  rappeller  ces  vérités  i  toutes  lesR#. 
publiques  naiHantes.  U  les  invite  auffî  à  em- 
ployer lear  aftivité  ft  accreltrr  ftacc^l^rer  leurs 
moyens  de  profperitc<,  &  à  fe  garder  de  prero* 
4uer  des  jaloufies  au  dehors.  Une  République 
doit  Inf^ircrde  la  terreari  ceaxqui  l'attaques^ 
wais  de  la  confiance  à  ceux  qui  la  refpeaent.  La 
République  ligurieaaei  s'écartera  point  de  ces 
principes.   Le  eltejFen  Lapi  rtoat  nous  TaiTarer 

en  Ton  nom  ;  &  fes  qualités  perfliaaelles  qui  l'ont- 
rendu  dignf  de  çetts  bMMsaUe  «adteo,  fvwt  & 
iaee  jrenc  àue  affaranca  sa«vetf»dvsdirpofitiens 

de  Ton  gouvernement. 

.  Discours  prononcé  parie  eitoyen  Lupi,  r». 
«oy/  nttramrémairt  éf  la  lUpublique  ligw 

Tienne.    (AprSs  quelques  idées  générale»,  ce 
miniftre  dit  :>  Les  graodee  paiflancet,  citoyeni' 
dlrefteni»,  n'est  jaaMitf  «aMS'  d'aMret  lois  â' 
obferver  vis-à-vis  des  petites  nations,   qar  1^ 
befoins  d'une  avidité  infatiable,  qae  les  caprlcét 
d*ane  aaaWtiea^ftMV  tomn.   Kar  tnrMb^  cftes 
elles  n'étoient  que  des  moyens  affreux  de  confa- 
crcr  »  par  le  droit  des  geaa«  les  «farpations  de 
IH  étdrea  de  l«  fvi«*  CMMi^leataipvlffiiiites  ré- 
clamations de  la  faibiefli»  opprimée.     C'eil  la 
France  régénérée  ,  qui  par  la  fapérivrKé  de 
liMBtlraa  ti  par  l'iiéreillB*  d»  Al  eevtaftv,  kna». 
nonct'  la  première  i  l'Europe  étonne^e ,  qnvfea' 
fMwpl es  étant  égaujcen  <^oits»<oiu«oaiaaelesfteiai» 
naa.  «raient  aéctpreqneMwt  laa>Bitfcie»dbf  afra 
i  remplir  ,  &  que  c'étolt  sj»«Mr lie ur  bonheur,. 
aaa  de  les  Taire  coatribaeri  ««li»i  des  cotrac. 
'  Atat»  kt  ■tllaasn  cMcInea  pur  hi  fmiife  a*» 
tion,  ne  refplreat  que  la  )oftlre  &  Tégnffté,  ft' 
n'ont  peax  b«it  gtir  l'adémiiCeroent  dr  fa  can* 
ftltatiaa,  li<ta  fe«iHM«tf  -*  'i»«HMb.  Celî' 
d*apFda  aeçie  Ilcureure  espé^MM*  qîte  fa  nation 
ligorteiiM  defire*  atec  ardoNr  ^  df  fatfefrai. 
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l'uniTei't  à  la  nation  françai/e  

Jié}»vj4       Frefiàvnt  4»  directoire  exL  utif. 

«.Citoyen  envoyé  extraordinaire  de  la  Uë- 
5>ulilique  lifrurienne.    La  Republique  fran- 
çoife,  entourée  des  fnoDumt^^ns  de  fa  grau- 
«eur»  impofè  &  PBurofye  an  tribut  d'admlra- 
tinn  &  de  refneft.  Mais  heureafe  des  fruits 
de  fa  gënéroQte',  elle  fe  plaU,  1  recevoir 
l'hommaf^  volontaire  de  la  reconnoidance  ; 
&  c'eft  avec  lefentiment  de  l'affection  la  plus 
mire  qu'elle  accueille  les  vœux  d'une  Répu- 
oUqoe  -qui  t'eft  éleve'e  à  fes  côfe's.  PuîlTeiit 
cro*tre  &  remplir  leurs  deOint'es  ces  famiU 
les  politiques,  dont  la  naiiTance  eft  un  des 
p'.UR  etonnaM  phénomènes  de  notre  âge  ! 
r uiiTent-elles  ,  toujours  inébranlables  dap<? 
les  priocipes  fur  lesquels  eft  fondée  leur 
«xîftenc»^  M  «Olinoître  entr*elles  d'autres 
devoira  que  ceux  qui  dériv«Tt  de  leurs  liens 
naturels  ,  &  n'entretvMiir  d'autres  relations 
4ue  celles  d'une  amitte  confi-inte  &  d'une 
afFectueufe  &  mutnelle  bienveillance'.  T!  n'eft 
4le  bonheur  pour  les  focietës  républicaines, 
comme  pour  les  citoyens  de  chaque  répa- 
Uiqtuu  qa«  foae  TMapire  des  lois  de  la  fra< 
ttriiile.' Citcurea  envoyé  extraordinaire,  le 
^reftoire  exécutif  n*a  jamais  doute'  des  fen- 
tiiQens  de  la  natioD  ligurienne  ;  il  met  beau- 
coup  de  prix  «nx  wraveHet  ■fTiirtiiee*  qn» 
vous  lui  en  donner,  au  nrim  de  fon  gouver- 
aement.  Çlï\  vobb  verra  avecplaifir  cultiver 
près  de  lui     fruitfl  qo*«lle  en  doit  attendre.  „ 
Nota.  A  l'ilTue  rfe  la  (éance  publique,  le 
cit.  Prence,  Tecrétaire  de  légation  de  la  ré- 
publique RoiMine;M.CHnrlM  CxofttyeBrink- 
tnann  ,  fecrétaire  de  la  légation  de  Su^de  ;  & 
le  cit.  houis.Caparro  «fecrétaire  de  légation 
4e  la  république  Ligurieniit,  ont  étépréfeii* 
té.s  au  diredoire  exécutif  ftf  le  ttittiAre  <les 
xelatioas  extérieures.,, 

'  Uo  arf étrf  4tt  dlreAo4re  ordonne  de  pro* 
inulguer  &  de  faire  exécuter  dans  les  paya 
conquis  fur  le  Rbin ,  la  loi  du  lo  juillet  1791» 
éoQiBeniaiit  la  «onfervetion  tfee  phees  de. 

S serre  te  portes  militaires,  la  police  detibr- 
ftcatioDs  &  autres  objets  y  relatifs. 
Le  RédaSmr  nooe  ftpprene  qee  le  6  tvril,  le 
général  St.  Cyr  fit  arrêter  ï  Rome  plufiears 
officiers  accusés  d'infabordination  envers  le 
général  MalTena;  ^*il  fit  eofliite  raffemUer 


£twti4llieonK  for  la  HMBté  d^oUeit'ef  la 
difclnlinc  militaire.  (  Les  papiers  &  bulletins 
dltalie  n'avoient  rien  dit  de  l'arreftation  des 
oflîciers  dans  cette  oocaillon  :  v.  h^.  tiS  > 
—  Le  Rédaiffeur  nous  apprend  aulTi  que  la 
Itfte  des  perfonaes  q>i  doivent  payer  l'em- 
prun t  forcé  à  Rome  (  v.  n  ^ .  1 1 9.  ) ,  eft  de  150: 
&  que  la  femme  requife  à  payer  en  3  jotirs, 
ell  d'un  million  gop  mille  écus  (  9  millions 
de  France.  ) 

Il  vient  de  paroître  une  lifle  des  officiera 
de  la  marine  militaire^  elle  eft  imprimée  par 
ordre  du  gouvernement,  &  s'arrdtn  en'.a7 
ventàfe  dernier.  On  voir  par  cette  lifte  que 
nous  avons  6  amiraux,  non  connpris  Brueyi 
&  Fléville.  le-Peley,  derniers  promus;  i4 
contre-amiraux, non  compris  Uedo  it,  Coa- 
rant,  Terraflbn  &  Decrès,  derniers  promus; 
49  chefs  de  divilion;  50  capitaines  de  vaif. 
i'eaax,  première  clafie  ;  .^.g  capitaines  de 
vaiiTeaux,  deuxième  claffe  ;  liij  tr.pitaines  de 
frégates ,  527  lieutenans  de  vailleaiu,  ^879 
cnfeignes  de  vailTeanx. 

Le  bureau  central  de  Bordeaux  vient  de 
faire  arrêter  les  cit.  Barrié  &  Saurin,  négo- 
cians  de  cette  commune,  comme  prévenos 
d'emlMinchage ,  poar  avoir  reçu  fur  le  cor-» 
faire  !a  Revanche,  dont  ils  font  armateurs, 
un  matelot  canonnier,  déferteurdu  cor(air« 

On  écrit  de  Rochcfort  le  27  avril  :  ««  La 
frégate  la  Concordé  eft  enân  arrivée  strant- 
hier  à  l'isie  d'Aîx;  It  fire'gate  la  f^otonim'r* 
c(ï  fortic,  il  y  a  trois  jours,  de  l'isie  deRhé, 
elcortantdo  bàtimens  charges  de  vivres  noar 
Breft;  &  la  Décadi,  qui  eft  allde  ft  Ro^ne> 
prendre  les  déportés  qui  étoient  à  bord  de 
la  Charente,  %ûû  en  appareiller  cematinpooi. 
aller  à  Cayenne.  On  arme  ici, es  otmonent^ 
la  Médée,  qui  parolt  avoir  la  mêm*  deftiaft- 

tion.  „ 

Le  direftoire  exdentif  vient  d*errél»r  qo» 
les  objets  de  fciences  &  d'arts  ,  recaeillis 
en  Ital-e,  feront  reçus  dans  Paris  avec  pompe 
&  folemnité  ;  que  les  favana ,  les  hemmee  , 
les  artiftes  de  tous  les  genres  feront  invitd* 
à  concourir,  par  leurs  talens,  à  l'embellifl'e- 
ment  de  cette  fête  folemnetie,  &  que  le  1^ 
niftre  de  l'intérieur  en  préfentera  le  pro» 
gramme  dans  le  plus  court  délai. 

Les  anciens  titres  depenfion,  ddpofdepov 
être  delMos«f«  fe  trowaift  tn  giiadn  jfnUé 
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pcrdas  oO  égné»,  é'oh  nait  l'impoITibilîte  de 
transmettre  âux  adminiffrations  centrait"?  la 
totalité  des  nouveaux  brevets;  le  mîniftre  de 
la  guerre,  par  une  circolai«'e,  charge  les 
eommiOaires  des  guerres  ayant  la  police  des 
jtivalidet  &  autres  claflfes  de  milit^iires  peu- 
florméêf  de  palTer  une  revue  par  cartons 
d'après  laquelle  ils  formeront  un  contrôle 
nominatif  pour  chaque  claile  de  penQonnai- 
rfcs,  lequel  contrôle  fera  adreffe  par  les  ad* 
miniftrations,  à  la  treforerie,  pour  qu'elle 
donne  les  ordres  au  payeur'^ene'ral  de  de'« 
partement  de  payer  aux  militaires  qui  y  fe« 
ront  comprit»  lea  arréragea  qui  lear  font 
dfta. 

Le  eenfeil  des  500  s*eft  occupe  datis  fes 
deuK  dernières  féances  des  nifembk'es  élec- 
torales fcinTtonnaires  ;  .&  malgré  la  vivacité' 
qui  a  règne  dant  la  diftoflion ,  la  très  grande 
majorité  de  ce  confell  a  manifefte'  les  mc^- 
mes  fenttmeos  que  le  directoire  &  le  confeil 
des  anciens.  Poaltier  dit  ï.  ce  fujet  :  ,.  L'o> 
pinion  du  coi^l  des  cinq  cents  furies  dou- 
oîe«  éieétioos  n^eft  plu»  équivoque  ^  il  ré* 
pondra  au  vœu  det  bons  eitoyemi  qal  ont 
été'  un  inftant  alIarmJs  de  fon  (ilence  fïir  cet 
objet.  L.e  confeîl  n'a  pas  voulu  prendre  ajie 
rdiolotion  précipitée ,  de  peur  qu'on  nel*ac- 
cuùf  de  partialité  ^  de  provention  :  il  a 
«xamiaé  avec  fageflé  ce  qu'il  étoit  conve* 
9êM9  de  Aire  pour  la  conrenration  de  ta  ré^ 

C>lique  &  l'e'loignement  de  rrifes  nouvel- 
•  dont  l'ilToe  lui  feroit  fatale,  ainfi  qu'à 
tmu  eeox  qn!  fe  font  pMnoncA  fortement 
pour  la  conftitution  de  l'an  3.  Déjà  les  brî- 
ganda  qui  vouloient  envahir  la  repréfenta* 
non  nationale  ponr  la  .mntllèr  ,  peut-être 
même  pour  l'anéantir,  prolfentant  !a  déter- 
mination des  confeils,mattifeftent  les  projets 
lea pltte extravagant:  ila  difent  qu'ils  fe  conf* 
titueront  en  convention  nationale  à  Ton- 
loufe  ou  à  ii'érigaenx,  &que  là  ils  mettront 
hora  In  loi  les  ddpatdi  qoi  fe  feront  oppo* 
fés  à  leur  admiflTion.  Cette  refolution  ridi 
cule  ne  peut  leur  être  ioipirée  que  par  des 
liommes  qui  veulent  lea  perdre  fana  ref- 
fource  &  précipiter  leur  ruine  Partout  ils 
fement  l'aigreur  &  le  découragement;  par- 
font iîi  annoncent  les  plua  grandes  calami* 
tés  &  peignent  fous  des  couleurs  odieufes 
les  deux  confeiU  &  le  dire^oire.  C'eft  par* 
ffeidiArMMBt  coam  «fit*  étnàM»  nntimté 


qu'il»  déclament  avec  le  plus  de  furie.  Ce 
qui  eft  remarquable,  cVft  qoe  let  J'oyan(^e•. 
les  plus  actifs  &  les  plus  connus  tiennent  le 
même  langa.^e,  forment  les  mêmes  pdatatea 
&  !e  nourri  lient  des  mêmes  efpdrances.  On 
ap perçoit  aujourd 'fini  peu  de  tuances  entre 
les  anarchiftes  &  les  rovaliaes.  Tous  les 
jours  les  couleurs  qui  les  fc-paroîent  fe  dd» 
gradenc,  &  dans  peu  ils  ne  formeront  plus 
qa*one  feule  &  mcme  faftion.   Louvet,  de- 
puis long  tems,  l'avoit  preflenti  ;  ilavoit  de- 
viné les  fecrets  de  Dabœuf  &  de  Cefiçnan  f 
aaifi  dtoit-it  également  odieux  à  ce5  deux 
branches  de  la  royauté.  Signé  Poultiee.M' 
Stattgard  du  5  mat. 
Depuis  S  ou  10  jours,  il  arrive  dant  la 
Haute  Soiiabe  un  Dombre  conlidérable  de 
femmes  &  d'enfans,  qui  font  pr^rtis  des  pe- 
tits nntons  fuifles.  Ce  pays  eft  aujourd'hui 
le  théâtre  d'une  guerre  tei  rible.  oli  les  fran*'. 
çois  ont  pour  auxiliaires  ]c5;  Zurickois,  na^^n^- 
res  alliés  dea  petits  cantons.  (Le  1er  mai, 
le  g  'ru  ral  S'chauembourg  mit  à  Tordre  de 
l'armée  françoife  ,  que  les  Zurickois  s'é- 
toient  condafts  avec  beaucoup  de  courage 
dans  les  difi"''rnntts  allions  qui  avoieni  #uc. 
lîpii  la  veille.)  On  n'a  pas  encore  de  rapports 
oHicids  des  divers  combats  qui  ont  eu  Ifett' 
jufqu'ici  ;  mais  voici  ce  qu'on  a  pu  en  re- 
cueillir de  plus  autcntique.  Le  a6,  il  y  eut 
nu  combat  entre  lesfrançois&smniefnilTei 
aux  environs  de  Difti'^'^ -Il  &  deBrerogarten. 
Les  fuilTes  furent  obliges  d'évacuer  les  bail- 
liages libres,  à  la  fuite  de  éetteaftloii,  oii 
ils  laiflVrent  2r>D  morts  fur  le  champ  de  ba- 
taille ,&  autant  deprilonniers.  L,e  lendemain 
les  patrouilles françoifes  enlevèrent  quelques 
prifonniers,  &  entr'autres  un  prt  trc  catho- 
lique, quiellaccufé  d'avoir  eu  part  au  meur- 
tre d'un  françois  blefle  &  prifonnler:  onv» 
lui  faire  fon  procès  ,  -.unfiqu'àô  ou  7  autres, 
à  Arau  ,  où  ils  font  incarcérés,   Nous  avons 
déjà  fait  mention  de  ces  évènemens  danino-  ' 
tre  nO.  128.  )  — Le  29  avril,  les  françois  ayant 
pourfuivi  leur  marche,  fe  prétentèrent  de<* 
vant  la  ville  de  Zog  dont  raffemblée  généraln 
du  canton  leur  ouvrit  les  portes ,  après  quel- 
ues  pourparlers.  Les  François  ont  trouvd 
ans  l'arfénal  de  Zog,  36  canons  &  6  miUa 
fnfils.  —  Le  30,  rtile  gauche  des  François» 
arrivée  au  lac  de  Zurich ,  en  remontoit  leV 
t'tivM»  lofSi9*«U«  bit  attaquée  dèf  te  » 
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tfm  p§r       raffembUfMDt^«qQfi<lértble  de 

ly  eut  un  combattit  «aMtriit  qui  dura 
toute  la  journée;  les  François  repouflerent 
d'abord  les  SuiiTes  &  les  poorfuivirent 
jufqu'à  Rappelswyl,  I  \*9tttémllté  do  Uc; 
nais  ils  furent  i  leur  tour  repoufle's  :  enfin 
il  leur  arriTa  un  renfort  de  grenadiers,  fur 

Jlnfieurs  greffes  barques  parties  de  Zanch; 
c  raoyenant  ces  fecours  ils  parvinrent  à  fe 
maintenir  contre  les  Si^ifles ,  qui  continuèrent 
leurs  attaques  avec  une  forte  de  fureur,  juf- 
^n*à  la  nuit.  II  y  eut  de  part  &  d'autre  un 
grand  nombre  de  tués  &  dçbleû'e«.~Le  ler 
mai ,  les  François  parvinrent  I  s'emparer  de 
Rappelswyl,  &  les  SuifTes  fe  replièrent  fur 
les  montagnes  do  cajotoo  de  Schweitz,  od 
les  François  (W  dK^foient  k  les  poorfukre 
le  lendemaia^^Mit^eo.let^  ^  Zurich  da 

^  ^'^n'iîe  flill  Mwre  rien  ét  pofitif  Vitr  cé 
qui  h'ed  paOTé  dans  les  environs  de  Zug  &  de 
Lpterne»  depnislea^;  &  1»  bruit  fe  foutient  )ue 
las  StttlTe*  (W  fentenipar^s  de  Lncerae.  Ceta  étmnt, 
leur  poTuion  feroit  encore  très  formidable  :  leur 
gauche  app  u>tfe  A  Lucerue ,  «u  Lac  des  qua* 
u«-«Hlwi  teor  droite  ànx  niMtagnes  inacceOI- 
\\e&  du  Silthl' ;  leur  centre  i  Notre-Dame  des 
Hermites  (Eini.edien),  combattant  «a milieu  des 
■watagnas  4c  des  ddtldS .  qui  oe  font  ea  ^el^ne 
ftrte  connus  que  d'eux  reni-;,  Ir5  Sulffes  ,  ani- 
ni#s»  coatme  Us  le  font ,  par  t'euthoufiaime  p«- 
Utlqee  9t  religleaji»  ponrreleat  encore  lutter 
loOg^teaipS- contre  les  fran^ols  ,  mai^rtf  la  fui- 
kleffe  4a  leurs  moyens  &i  de  leur  pupuiatioa. 

£m  M  coakple  gue^e  fae  aoo  mille  lubUana 
os  les  cantons  dillidens  ,  ce  qui  ne  peut  fournir 
aa  deU  de  30  mille  houunes  eu  état  de  p«r- 
ter  las  armes.) 

Le  gene'ral  de  Sporck ,  commandant  de 
Tarme'e  impériale  dans  le  Tirol  eft  arrive'  % 
Infprock:  d'aotreegënerauxy  font  attendus. 
Solvant  In  gasette  4'Brlangeot  %u  ell:  à 


porWe  ritre  M«iii  >ftro^te.  k  jrios  ffmtèà, 
.|^ërtré  de  I  armée  Impe'riale  en  Bohême  ëtoit 
en  mouvement  k  la  fin  d'avril  pour  fe  ren- 
dre aux  environs  d'Eger.  Le  28  avril,  te  ré- 
giment d'Archiduc  Charles,  &  le  29,  le  ré- 
giment  de  François  Kinski .  s'etoient  mis  en 
marche  de  Pragoe*  niofi  qa*0M  Bfltpibiro^fli 
cavalerie.  ■  . 

Kajïadt  du  5  mai. 

Dans  fa  fâmce  d'aujourd'hui  la  de'putatioib 
de  r£mpire  a  délibéré  fur  la  réponfe  âea 
minières  françois  ;  mais  eiie  n'a  prisaucuDA 
réfolution ,  &  s*eft  ajooradb  pooreo  éiOM» 
rerpltts  mûrement. 

Des  lettres  de  Basie  du  3 ,  confirment  1% 
nouvelle  que  les  françois  oiic  efTuyé  nnrlgotT 
perte  près  du  lac  de  Zurick  ;  &  ajoutent 
que  tes  petits  cantons,  par  U  prife  de  La» 
cerne ,  ont  trouvé  moyen  de  s'approvi., 
iionner  d'armes  &  de  munitions.  An  rede 
on  n'a  encore  aucun  rapport  officiel  fiw 
ces  e'vènemens.  —  Le  cooner  d*ItaUeo*apMik 
traverfer  la  Suifle.  Il  parolt  que  les  commu. 
nications  font  abfolument  coupées  eotrf  Za* 
ridi  <t  le  canton  de  Sefcwelts.  iK  Stiit*g0rêj' 

ImêAmm  ém  of  ûwiL 

Lord  HngnesSevmour  a  mis  dimanche  deiw 
nier  à  la  voile  de  Pbrtsmouth ,  avec  x  vaifleaox 
de  lignent  a  fréf^tes ,  ponr  aller  joindre  lorA 
Bridport  qui  crolTe  fur  les  eûtes  de  France^ 
&  dont  on  a  cru  devoir  renforcer  l'efcadre,. 
la  flotte  de  Breftdtantlbrjepoint  de  fortir.-* 
Un  courierarrive'enôheuresi  Yarmoutb,  V  » 
apporté  l'ordre  expris  de  l'amiraate'  è  Sir  ki. 
chard  Onslow.  de  mettre  ftir>le-champ  &  I», 
voile  avec  fon  efcadre.nour  aller  prendre 
le  commandement  de  la  ûotte  q^i  croife  de* 
vant  le  Texet.  Solvant  le  rappotrt  de  te  fr^ 

?jate  le  Syrius,  il  y  a  dans  le  Tcxel  11  vmi^ 
eaux  de  ligne,  pluûeura  frégates  6c  n» 

Îrand  nombre  de  petits  botimeot,  Cooe  pr«ts 
mettra  à  1»  roîle. 


Le»  proviTion»  du  magaiîn  des  fubfiftaiices-  miHtaires  derarmcTt-  nn(><friate  &  royale  ,  dt'pofe^e* 
â  lieâd«lb«rg  f  Ai  confiftant  encere  en  environ  4000  quintaux  de  farine  >  ia,ooomerures  de  BaTe- 
Aatrlcbe  d'avaioe»  loeo  meTares  4a  fraaMnt,  60  ceréet  de  bols  1  briter ,  &  queK|ues  cents  Tacs 
▼Ides  :  feront  vendues  1  l'enrlière,  1p  g  mai&  jours  fuiv:»;!»;  ,  au  magalîn  des  TubAftances  militai* 
f«s^d«  rareade  i.  <i  R.  i  cette  vente  fe  fera  en  gros  U.  en  ddtail ,  pour  argent  comptant ,  &  com- 
SlSHiiara  cha^aeleaf  >  f  bearea  dO  matin ,  à' a  benre*  da  ra1evd«e.  Haldalberg  le  30  avril  179^. 
Tmmt  la  cemmiffion  dei  ftibfîftances  militaires  Itnp.  &  Roy  .  Hojfner ,  ilfMb.Pour  le  mHg.itin  dae 
MfiftaBfe»  a»>licair«a*  i^adh»,  eficier  aux  futrfiil^aces  miiitaixea:  Fsii  joiSoi  nei,  <4l¥iti  e^ 
Tésaiy  afHjlHiiMl  U  WWsi  • 


GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Pu  Alercredi  9  Mai  1798,  (Nf**  13^) 


Bor^mx  cht  sg"  avril 
Le  cîf.  Voidet,  propriétaire  &  retfifteuf 
ionrnal  mtituJe  U  Tab{$an  de  Bordeaux  y 
mvoit  ete  etnprifotme  par  ordre  du  burena 
central ,  poar  avoir  claflV  les  e'ioéteuri  de 
cette  commane  dans  un  tabFeaa  par  album 
lii^nm  ;  ore  ordonnance  du  dir«fteiir  da 
jurt  r»  mis  hier  en  liberté, 

Faris  du  a  mai. 
La  gazette  de  Turin  dn  i8.  a  Paît  mention 
tti  ces  termes  de»  (-vèneraen»  qui  ont  euliea 
fcr  lafronribre  de  (ièn<*s.  Une  bande  armée 
de  xn^abonds  Ptemontois' ,  qui  fe  font  nC- 
fiembtes  ftir  le  ten-ftoire  Ligurien  ^  furprit 
lêgde  ce  mois  le  vi<!age  deCarofro,  «ncUv^ 
daus  Ivs  Erats  de  la  république  Ligurienne, 
mais  appartenant  ^  S.  IVT. ,  V  planta  l'arbre 
de  liberté,  &  le  mit  à  contrîbutioti.  Les  mC- 
•mes  deTordres  furent  commis  par  eux  les 

Îours  fuivans  dans  les  villages  de  Tagliolo, 
Jelforte,  Sn»'»no  &•  Rocca-GrimalHa  ;  mais 
'fis  en  furent  bientôt  chafTe's  parles  babitanff, 
unis  tox  d*»'Cicheniens  de  troupes  royales 
^u*on  y  envoya' auflitût. 

On  Jit  dans  presque  tous  nos  journaux,  l'ar- 
ticle fSrivant  :  "  W«  cit.  Ghigneni' ,  notre  nouvel 
amban'adeur  A'  Turin  a'  njçnnl^  Ton  arrivée  pac 
une  chafTe  vigoareure  qu'il  u  fait  donner  aux 
^migri^  français.  Tous  reux  qui  feprt^tendoient 
autorif^s  i'  refter  dhns  les  t'tnts  du  roi  dé  Sar- 
daiqne ,  cowme  voyageurs  ou  autrement  ,  oTit 
étif  oblif^s  de  juCiifier  de  leurs  palfe-poru  ;  &  les 
atitrei  qui-  r^fidoient  avant  la  révolution  dans 
les  ^ats  du  r«l  farde»  même  ceux  qui  font  au 
fervice  de  fn  majeft^.  doivent  prêter  ferment' à 
lu  re'publique  &  arborer  Ja  cocarde  tricolore  > 
ftus  peine  d'être  coiifid^rCs  comme  e'raigTe's,  & 
•n  conf<?qnence  d'être  renToy^s.,, 

Le  dtr»Ao«re  er^cudft  ad^effa,  avaitt-hi^r 
«n  iBcffage  aux-  deux  confeils  ,  â  VtSmt'  de  ft>ii- 


mettre  à  leur  fundi&n  le  traité  qui  a  At'pro» 
v.ifoicement  conclu  entre  les  pl^iiîpoteutiaires 
du  pviiple  genevois  &  les  agens  du  g*uverne» 
meiu  français,  pour  la  r^uniou  de  la  republi^u» 
de  Q^ndve  X  la  grande  nation. 

Confeii  des  300.  —  Séance  du  a3  avril,. 

L'a-dminiftration  centrale  du  département  de* 
H  Dyle  invite  le  corps  législatif  i  vetiir  promp- 
t«meiit  au  fecours  des  religieux  &  religioufes  de 
la  ci-de*ant  Belgique,  &  elle  indique  un  mode 
proprfe  î  parvenir  1  te  but.— Renvoi  à  1*  cpawr 
million'  dt-.-»  finances. 

Un  citoyen,  tuteur  d'un  enfant  adojuiC,  In-- 
*ire  le  confeii"  A  ftatuer  fur  les  effets  de  l'adojj- 
tUa. — ReiiToi  A  la  commijHun  de  la  claflifiCation. 
des  lois. 

f 

Le  préfident  dU  tribunal  crimiiiel  du  djfparn»-- 
ment  de  la  Seine  t^crit  que  l'afroinblte  «floiiorale 
n'ay.-ïnt  pas  pourvu  au  remplacement  du-pr^^^fiden*. 
du  vicevpréfideut ,  de  Taccufateur  public  &  du 
fubftirut,  ces  plaies  fe  trouveront  v^caotas  dans 
quelques  jours,  parte  q.ive  ceux,  qui  los  occii* 
peut  ne  fe  permettront  pas-  de  continuée  leury. 
fonftions  au-delà  du  15  de  ce  rtiots.  Il  ajoute 
qu'il  ignere  i  quelle  autorité  apparHent  ledroir 
de  ley  remplacer,  &  il  follicite  une  prompte  dé- 
termination for  cet  objet  important.— .Rmroi  âi 
1»  cummiiTiou  exinnnte. 

Le  titoyê-n  Miihel  Lit  hommage  d*u«  voliimr 
ijititulé  :  Moyens  de  refiaurer  t^s  Jiiujuctr  par 
Vitablijj^mait  d'un  impôt  en  nature.  L'autehr 
y  développe  les  avantages  qui  f^fulteroient  de- 
cet  impîit,  par  la  facilité  de  le  percevoir,  &  I^». 
reffonrcef  qu'il  préflente — r.e  confeii  «*n  ordon- 
ne la  mention,  au  proccs-verbal  &  l«  renvoi  à  i« 
coroniinion  des  Rnames.  ' 

Parmi  un»?  loule  d'aifrellêjr,  accompa^ée» 
dons  patriottifues  ,    on  rwnaic^iia  celle  de  pUi- 
frvurs  officiers  de  m.%rine  qui   font  bomi«;»g^,. 
Boor  les  frai»  d»  la  deftenté  ea  Angleterre,  d«: 
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leur  ft*  «ans  1»  prif*  d*«M  fOgikè'  ttnémie.  OOifir  -fe  metttt  I  riVrî  d'an  éoèp  ée  Mb. 
lU  ragr«<Mnt  4*  n«  po«v»ir  ajéiitBr  «n*  f>rti«  .ilâ4Nt(^^eni}ujleaçeminaiidoieiit,(^ji!rtf- 
ét  lAt  4lrMèr«ils  Ht  «•  ieachMiî  pas  lenc*  ftnft  «f «o  an  trompette,  &  fomma  la  ville 
appointcmcns.    ItanHba  tionorable.  de  leur  ouvrir  Tes  portes,  en  invitant  les  ha> 

Villan  CaU  pMiidre  4*«rgeac*  rifrelatioa  -  bÙMa  à  Te  joindre  k  eax  four  défendre  It 
fat  «««rlfii  Im  4iilA'al  t  «filonitenc^,  cta-  9*tdV  tdkun  les  Pfançôiii.' H  donna  nne 
ferménënt  aux^Vtiflolà  décadaires  dudireAoire  neiire  de  temps  pour  fe  d  fcider,  &  menaça, 
«xitfcirtif.  &  Aur  Im  cri4itt fal  le«r  ont  été  ou^  «n  ca«  de  refus,  de  nlet^^e  la  ville  I  feu  de 
«•ffts  par  U  tel  Ai  sa  frlaialrt  <ti«rtvr«'')«t^«W4MMMr*Viir|iirtie  des  troupes  de  U  gsmi- 
«••eaiTAnce  de  foixante  millions  de  francs  ,  pri!!  foQ  le  de'clara  aoffitôt  en  leur  faveur,  &  (• 
fer  U  neititf  4«a  «ootrfbstieiu  diredes  de  l'as  rendit  auprès  d'eux;  le  refte  écoit  pea  sûrs 
ê,  non  «neore  recearrtia  4Ui  premier  prairial  de  I*  bcMtrf^oifie^  trop  peu  nonib-eafe  po«r 
•prochain.  fc  détendre.  On  leur  ouvrit  lesportesà  midi 

-  '  Desmfllas  fait  «o  rapport  far  deux  référés  4a  par  capicalation.  Auffitdt  ils  fe  répandirent 
MBanal  'â9  càfEition  •  concernant  te'  geure  4*  dada  les  eabareCs ,  oèîls  l'enivrèrent ,  puis  , 
preuves  q«è  doivent  rapporter  les  enfana  nés  Te  mirent  à  piller  Parfenal  ,  abatirent  les  ar- 
kors  du  maringe,  pouritre  habitas  A  fnccéder.  bres  de  liberté',  ptfae'trèrMit  à  l'hôtel- de-vUi«^ 
On-  Aeeaanda  li  m\té  anx  voix  Ses  articles*.  Rets  v»  meiwçant  de  fabrer  lee  membres  da  goo- 
obrervé  qoé  Pavart  a)ant  déjà  préfenlé  un  pro-  vcrnement;  &  commirent  divers  de'sordret 
iet  fur  la  fteteffibilicé  dts  eaEans  nés  hors  dn  dans  leamaifonsdes  habi.tans. —  filais  le  foir, 
«ariage,  on  nepcat  difEutercelni-ci,  (kns  avoir  on  reçut  la  Douvelle  que  des  troopee  ffîm- 
ftattié  fur  le  premier.  H  demande  an  conféquen-  çoifes  s'approchoient  de  Lucerne  :  les  Su«(^ 
«t«rajoamemenc.  L'aflembléelb rangs  icat avis,  l'es  des  petits  cantoos  ne  jugèrent  pas  à- 
Strntbtmrg  efk  5  mai.      "  '         propos  de  tes  attendre ,  de  regagnèrent  nvnot 

Le  général  Bernadotte  eft  arrivë  hier  îcî.  U  nuit  les  montagnes  ;  en  partant  ils  mena- 
H  fe  rend  à  Paris  par  ordre  .du  direftojre.      cerent  les  habttaoa  de  Lucerne  qu'ils  reviea*  | 

Lvcoomtndant  d«  ttobW  vSBiûf  éît-o»,  droient  bientôt,  de  qo*Ue  mettroient  It  vllW 
notifie'  aux  habitaof  de  Kebl,  de  fufpen-  «a  pilbge.  Le  gouvernement  de  Lucerne  fit 
-dre  la  reconfh'udion  dt  teori  maifons.         venir  le  lendemain  30,  des  miliciecs  de« 
•    Le*  troopee  formant  notre  gimîfon  ,  font  viHtges  voîfins ,  poor  reaforoer  la  gamtfoo, 

Erefque  toutes  parties  pour  la  SuîlTe.  Le  3e.   &  1»  boorgeoifie  fe  mit  etrtièrement  fous  lee 
ataillon  de  la  loje  demi-brigade,  s'eft  mis  armes.  Le 30  avril,  à  ii  heures  du  foir,  les 
»  «nf  merehe  «njonrd*liiii.  Hier  an  foIr  les  de»  Françoie  arrivèrent  à  Laeerne  aa  nombre  d« 
autres  bataillons  e'toient  partis  pre'cipitam-   600  hommes  d'infanterie  &  loo  huflards  : 
ment,  de  It  garde  nationale  de  notre  viUe  il«  prirent  poireflion  de  tous  Us  poftes;  fie  1 
•fbtobllglédtf  let  remplacer  dans  les  poftet       aâlMma  du  pays  furent  raoeoydi. chn» 

2n*îls  occupoîent.  On  attend  un  bataillon  de  eux.  —  La  poflreflTion  de  Lucerno  ne  pent  que 
I  99e.  pour  renforcer  notre  garnifon.  On  iavorifer  beaucoup  les  François ,  pour  re- 
MHibfice  Mfli  rarrivée  de  la  divifioo  do  gtf-  ^ii*  petit"  cantons  :  atteoda  qu'Us  peo- 
adral  Anèert.  vent  de  là  tourner  le  canton  de  Schwitz  en 

SttMgart  du  r  mai.  remontant  le  lac.  Auflî  les  lettres  de  Zurich 

'  On  a  raçn  de  Zoricfa  dt  d*Arao  le»  ddtalls  du  3  difeat  Von  s'attend  à  reoevoir  bien 
fuivans  concernant  la  prtfe  de  Lucerne.  Le  tôt  la  nouvelle  que  les  François  font  à 
38  an  foir,  on  apprit  que  des  troupes  des  Scbwitz,  &  à  Notre-Dame  des  tlermites. 
caotOM  de  Glàrlt ,  Schwits ,  Ury ,  &  Unter-  U  Valaie  avoit  d'abord  vote  l'acceptation 
walden,  s'approchoient  de  Lucerne  :  effec-  de  la  nouvelle  conftitution.  Mais  le  Haut- 
tivement  elles  parnrentlea^  dans  la  matinée  Valais  vient  de  l'abjurer,  &  fait  caufe  corn- 
Jetant  eeCteviUe  an  nombre  deâ mine  hom.  orane  avec  les  petits  cantons.  Le  coorier 
mes.  La  bburgeoifie  fe  mît  auffitôt  fous  les  François  qui  va  en  Italie  par  le  mont  St.  Got- 
armeai  l'on  garnit  lea  aortes  de  canons,  de  thard  n'a  fas  eo  la  pcrmii&oa  de  traverser  ce 

•» 
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)  Us  éféMmt  qat  virAt  de  fe  pB^ir  à 
Berne  •  fait  beaneoup  de  ienCitioa  en  SuitTc» 
ht  cit.  Bay  prefldent  de  la  chambre  adnii. 
liftrative  du  canton  de  Berne,  a  e'te  arrêté 
en  pleine  aflremblée  par  ordre  du  commiflaire- 
ordonnatenr  Roabiere ,  &  mit  ea  arrefta- 
tioo  dans  fa  maifon ,  fous  une  garde  de  25 
greoadiera/Le  oommiiTaire  Roubiere  l'avoit 
requis  de  l«i  remettre  une  certaine  fooitteè 
compte  de  la  contribution  impofe'e  à  Berne: 
le  cit.  Bay  aU^ua,  pour  s*y  refofer,  qu'an 
déenetiltt.eotpa  le'gi«iatif  a^aat  ordonne  qo# 

^tODS  les  fonds  publics  feroienf.  envoyés  à  la 
toéforerie  nationale  à  AowiriL-  M  lui  e'toil 
pas  permis  d*e«  difpofer  «ntrement,  fans 
•voir  auparavant  reçu  des  ordres  du  direc- 
toire helvétiqae  :  fur  cette  reponfe  le  «om* 
miflaire-ordonoatear  le  &t  trriter.  te  dlr«o> 
toire  Helvétique  a  e'crit  le  ler  mai  trois  let* 
très  fort  e'neruiquee^f  au  g/snétik  Schnoea* 
boorg*  aaeit.LeiBtrlier,  &  aadt.  Rcrahiere. 
Il  s'y  plaint  avec  beaucoup  de  force  &  de 
dignité»  que  ce  dernier  a  violé  dans  la  per* 

-Ibnne  du  prefident  Bay,  KindépendaM»  «ht 
Jiberté  publique  d'une  nation  dont  le  gou- 
«•rnement  f f anfois  a  reconnu  ia  foumainetéi 
êc  U  àmmâ»  qtt*  ce  cit  foie  tewle-chal^ 

^màM  «n.liberte'. 

jiugtbourg  du  6  mai, 
.  •  Q»  «ppetod  de  Vieence  que  le  f^éMiiel  cmi* 
mandant,  a  défendu  aux  habitaas  desprovin* 
CM  fur  l'AdHSf ,  defortirdu  pays  «  fiins^vok 
•4er  p«ffeporti«F  —  La  Républtqne-ciflttpine 
vient  de  renforcer  les  ^«rnifona  deMantouet 
de  PeCBhkra»&  de  Brefcia.  Cependant  il 
'••ontiwM  4e  ddfiler  éee  teiMipee ^fran^oifos 
•our  Rome,  d'oh  dles  fe  rendent  à  Civita- 
Veecbia.  —  A  fateee»  l'ordre  a  été  .donné 

Xe  lee  MtiflMM  for  lea^Mlelee.tMopee 
ivent  s'embare—f  »  lafcift  fvlce  pour  U 
*â»jd'evrik 

U  a  delatté  dea  InforreCHone  daas  pfo. 
fienrs  villes  de  la  Re'publiqne  Romaine,  no- 
.taqMnent  à  Orviette,  &  i  Terni.  Dentrop- 
.#ee  Ihinçoifea  y  ont  M  «ttfltÔt  «Bfoydeé , 
.W.  la  tranquillité  s'eft  rétablie  i  leur  approche. 

Une  -  £aaitte  •obUane  .d'Italie,  qui  s'im* 
.  triiif  dent  tet Btett  ie  TEmperear,  prdtead 

Î|De  la  retraite  da  Prince-de-la- Paix  ,  a  été 
e  réfultat  des  inilmcai  faites  par  la  cour 
da  Haplei»  anprtt  da  ea  ainitrt  M  slaie» 


auqikel  e«e  a  fiiit  envi{_  ^  

leflîmt  aux  intérêts  des  deux  cours,  ea 
eonfirrtant  nias  long-temps  le  miniâère.i£Ue) 
ajoute  qne  le  goovernement  flraafaia  tepr»  ■ 
choit  à  ce  mîniftre  que  Ton  ne  vouloit  pat 
employer  efficacement  la  marine  e  pagopla 
contre  l'Angleterre  :  que  l'on  prore^eaU 
foua^nain  les  émigrés  trsnçois  en  Efpagne: 
qne  le  cour  de  Naples  étoit  influenctie 
l'Angleterre,  &  iniaençoit  à  fon  toar  lu 
eonr  «le  Madrid  \  &  qne  la  retraite  du  Prince-* 
da*1t>Peix,  &  fon  remplacement  par  Alv 
d'Azzara,  ont  para  ie  moyen  le  plus  efliaaeil 
pour  foire  cefler  ces  plaintes,  &  rétablir  \fk 
aonfoMce  entre  le  gouvernement  françots  dc 
les  cours  de  Madrid  &  de  Naplet. 

La.gaaette  de  la  cooir  à  Vienne  n'a  pnblâa 
Menae  nouvelle  pièce  relative  à  reVèoemeeCf 
du  13  avrîL  Mais  il  circule  dans  cette  ville ^ 
fo  OU  a  iinarimé  dans  des  gazettes  de  l'An* 
tlfdia  d'Allemagne  un  Précis  txaS  &  hif' 
torique  du  tnmuitt  populaire  otcafitimi  par 
i^ambë§a4i  franptiftûFiemn^en  y  arborant 
an  rfrapaeni  irhahr  U  13  avril  t^^g.  Par  aa 
témoin  oculaire.  Quoique  l'antear  affiameqae 
foita,  tel»  qu'il  les  raconte .  ont  été  jnri- 
éifmmmet  êf  mmtenti^nement  tonfi^nés ,  & 
qn  il  parle  de  1s  correfpondance  minifte'rieU 
le  entre  l'arobaiDidcur  Bcfloadotte  fo  ie  ni*> 
aiftre  iarodriel ,  de  maalire  è  faire  oroife 
(ju'tl  a  é^é  é  portée  d'être  bien  iirftruit  i  cet 
égard  v ndannuriai  comme  ce  récit  n'eft  avoué 
par  aneuB  iloaiwa  en  plaee ,  ai  par  ie  gQB> 
vernement  de  Vienne,  nous  pafierons  fous 
filence  les  faits  fo  fortont  ie«  perfonnaUtos 

Îju'on  y  trouve  contre  lea  peribnaae  4m  |a 
uite  de  rambafladear.Mais  on  ne  peuta*e«* 

Sécher  de  rapporter  qaelques>unes  dea  al- 
ésions qui  tenalnaateetderit.  M  i<>.lt*a«i- 
bafladeur  de  France  avoit  il  le  droit  d'intro- 
duire à  la  conr  oii  il  eft  accrédité,  de  feif« 
blaUee  figaee  eatdiiaara,  qui,  diaprée  leaif- 
nière  de  voir  dans  le  pays  oil  il  srrive,  doi- 
vent y  être  regardés  ooaMM  dea  provott- 
tions  à  la  défuaiosfoà  la  vfoakef  fl^.  Avok* 
U  le  di'oitd'introduire  aucune efpëce  denou» 
veaaté  marnuaatq,  &  furtout  du.  genre  de 
de  eellé-d;  afoae  é*ao  étira  eoavenn  nrde- 
Ublement  avec  la  coarlmp.fo Royale?  L'ar* 
ti<^  ^1  ^  trailé  da  C^fnpowfyauo  »  pai^ 
qo*ll  Otik  «hfonrd  à  tmmàt  ea 
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fMkntet  U  m  Ane  c^r^moniel  »  te  m?me    en  Uea  te  i6  arrik  —  T1  aft. 
rang  &  les  mêmes  «tirettes  qa'avftxït  U    Vienne  ira  eourier  de  Ptrts. 
gQerFe.  Jamais  les  anbaflhdears  d«  FrMce      M.  le  marquis  de  Manfredim  eAi  parti  de 
B^virttnt  iîé  difpofés  à  fe  départir  l«  nRoins    Vienne  pour  retourner  k  Florence.  On  pre'- 
monde  de  lears  pre'rogativej,  ccpeadant    feesd^jne  des  tronpes  autrichimnes  doivent 
ite  n'ont  jamsis  rais  les  armes  d*  Franeefar       f«Bdr»«o  Tofcane  pour  y  maintenir  l  au^ 
leur»  liôMtS  ils  ne  fe  fuifent  jamais  permis    écrite'  du  Grand-Duc  contre  les  re'vofotioa- 
^'arborer  mi  drapeav.  ^p.  Si  un  Envoya  d«   MîrM  do  ptiyu  La  gasette  de  Rm'eredcxHt 
U  coor  de  Vienne  à  Paris ,  vovloit  y  «rbo*    ^il  «ft  arrivé  par  «er  de  ïriefte  à  LtvouT- 
f«r  an  drapeau  Impérial  &  Royal,  trouve-    ne  i3o pièces  de  canon. 
•roiNii  auprès  du  gouvernement  françoia^  la    •  Legfaêratcontede  WartenslebetTelTmorl 
•■rfme  modération,  la  ndn»e  protection  per»   k  Vienne  d*nno  inflammation  âe  poitrine.  • 
Hlnnelle.  que  legënéral  Bernadotte a  trouvée       Le'  Pape  continue  de  jouir  è  Sienne  d'un» 
4»nrèsdu  gouvernement  antricbieo  V  ^P.^Xati   konae  Cutté,  inm  médecin  RolTt  eft  retournd 
^tellein  peat  avoir  OD  PanbUDidcnr,  en  ar-  ft  Vome.  On  dit  qne  S.  S. a  reavc^Ton  con^ 
dorant  un  drapeau  (raateor  At  qu'il  avoit4    feflTeur.  Uoe  dame  angloife  a,  dit  on,  prid 
amas  d«  iongoenr)  Oi  à  Vienne  eft  un  û>    )«  Si.  Père  d'agréer  ane  penfron  via^re  de 
gntU  d'allarme,  &  eo -France  fi^niiie  on  trda   noo^Hv.  ft.s  &  S.  8. Fa  acceptée  avec  recoo. 
phe'e  de  viéluire  &  de  conquête,  fiiivant  la    noinancc.  —  L'Arch«veqae  de- SleOM  O  été 
ière  doot  on  y  entend  çes  expreifion»,   nommé  cardinai  par  Je  Pape. 

bae  let*re#deC«aftaBtiiiofle  delà  fin  dcmarsi. 
aanoncent  qoMl  conttniKtit  d'y  àéfiier  des  troa»- 

p«s  d'ATie,.  pour  ftanir  l'»rni^e  de  Biilgari*  

On  apprend  de  Sênriui  <}u'AI«-Pacha  referra  dé- 
plus en  plus  Pan"e\»anJ-Ogl.iu  dans  Widdin  r  & 
St  l'on  croit  qu«  coUti-ci  ne  tardera  pa*  K  capitu^ 


méortTr  frirt  flotter  î$  drMpeam  trintor.  ço. 
^^el  projet  peut  avoir  eu  le  ge'n''ral  Berna- 
Jotte,  en  faifane  d'avance  des  difpofitionsde 
départ;  puifque  déjà  le  13  avril  U  fe  prépa^ 

Toit  efteftivement  :\  partir.  (  L^autcur  affir- 
me que  l'ambaflTadear  Êranç ois  avoir  p^ris  la 


velUe 


fonsl 


troovoit  à  fa  difpofition  ;  &  qu'il  avoit  dit  à 
fouvrier  chezL  lequel  iJ  fit  faire  en  fecret  ce 
-drapeat»»  qne  e*il  n'étoit  paa  lait  pour  le  i^, 
il  feroit  inutile.  Nous  re'petons  ici  qne  les 
afleriions  de  l'auteur,  anonirae,  ne  font  ^aran- 
•Met  jofqn^  prient  par  -nneon  horeme  en 
place»  ni  par  le  gouvernement,)  11  termine 
eetfee  brodiare  de  32  pages ,    en  regrettant 
^ae^ramèaflWdeor  dTam  nation  qui  a  aHe  an 
nombre  de  fes  principes  fondamentanx  la 
ftippreiiion  de  toutes  les  armoiries ,  £c  «n- 
areaaMirqaes:ditinâivcf,  att-«;poor  avoir  te 
plaifir  d'arborer  un  drapeau  bigarrd,  pu  ex- 


tooft  IVgcttt«q«i  s'y   1er»    ht  §ménl  Tamara,  amfteflMearde  Rti«e*, 


arriva  te  34  mars  i  Conftantinopîe.  —  La  PorUa 
continuoit  les  recherches  contre  les  Pachas  &  aia— 
«ras  40}  eastreaip^daee  1»  eealHratlea  dsrf are». 
wand  Ov,lou,  A  dont  Tornaviti  Ton  fecretaire  a, 
donné  des  liftes  nombreefes..  Oir  ave4t  r^andaWI 
CeaflanMaaple  le  hraft  fm  tereevIH'  ewit 
trangl^r  xf>rùs  les  aveux  qu'on  Uii  avoir  arrar- 
ch^  ,  (v.-n^..  106^:  daa  nouvelies.  pofiitfricates  af- 
ftireat  ^ae  le>  ffeawarneaMBe  mnit  Ir  iefMtt  daa«i# 
cours  :i  ce  hruit ,  roni:;  qiiM  ci)  dcftHu^  de  fon- 
dement :  ear  on  avoit  d'avance  promis  àTemaviti 
de  lat  firtra  itace  s'il  daaaeit  drtaperiaatee  të^ 
vi^Iatlona,  Si  on  lui  a.  tenu  parole.    On  alfaee 


po^er  la  capitale  d'une  puiiiance  èi  qut  oe  qu'on  l'a  fait  partir  fecrettementpoiir  retourner 

fonvecnement  a  donné  eee  affaranee^  d**»  daari^Qedes  isles  de  l  Arrhipei  ^ni  p»tl4e.^ 

mitié,  au  deTordre  d'un  tumuh-e  populaire.  Le Se'rafquierHuflein- Pacha eftde'cidt'mtnt 

4c  par-U  compromettre  la  vie  d'une  quantité  parti  de  Conftantnnople  te  la  avrit  povr^U 

•oaftdérable  de  perfonnee^  ier  prendre  le  commandement  Vhnmé* 

Le  ge'néral  Bernadotte  avoit  liai ffe  à  Vienne  Ottomane.  La  divifîon  de  la  flotte  dëffin^ 

quelques  dometbîques,  ponr  v  vendre  fea  pour  la  Mer  Noire,  mit  k  la  voile  de  Conf- 

menbres.  Ponr  Ma  .««État  è  Eabii  de  tout  taotinople  le  37  mars,  ftuwlkt  «tAni  4» 

déenir  é  nenf .  le  r^niivemement  leur  n  donne'  Ifeninl  Ji^'  Mihcmid  9»9..  '~ 

«Ot  ijrla  S|irde  ^^a'à'  teqr                a»  = 


•.  «Il 


Digitized  by  Google 


GAZETTE  DES  DEUX-POKTS. 


Du  Jeudi  la  Mai         (N'»»  J3$> 


T 


LmdriT  ék  sf  awit  T«iiott  §  ftTrtt  remonter  le»  3*  p-.  c  eonlbHt 

On  »  irrête  plus  de  200  perfonnes  tant  i  des  à  96  r  comme  ils  etoient  avaat  la  truerre,; 

Londres  que  dans  les  ditierens  comtés,  d'à*  les  prêteurs  auxquels  le  gpuirernemeoc  doa-. 

ftké  rea  'dtfcodvertëfl  qn*on  »  faites  dan»  te»  v«  les  eonfelide's  à  ^  1/2  »  iSi  trMmoTeé» 

ptpiers  de  la  focîete  correfpondante,  Queî-  avoir  reçu  effeâi««llieBt3i|i  million» fPMiVf|i 

qae»  gazettes  difent  que  te  projet  des  conf»  miiUoDS  prôt«s«j.  .  " 

|flraleors  >#ko!t  Se  mettre  te  mklLo<kéres&  Fariê  d»  4  ma»:. 

à  plufîeurs  autres  vifles  ;  &queIaOQ!lt  dn  21        On  lit  dsns  un  de  nos  journaux  uiie  lettre  de 
de      mois  étutt  le  moment  fixé  pour  cette  Marfeille  qui  fait  frémir  toutes  Us  ames  téa&»* 
iMHtfUe  entreprire.  Cette  irait -tl;  on  fit  h  Mee.^  Trelse  ouvriers,  oit  Geltivatears  vienaenr 
Londres    de    nombrenf^s    patrouiUcs    quî  d'y  être  fultllés  dans  une  feule  dtfcade ,  comme 
Sfoient  de  rarlillerie.  l^armi  les  membres  dfr  iustrUs  fur  la  fa<ale  lifte.    L'un  avoit  yiv^iUr 
leToclëW  corfèfpotidsnte  qur  ont  été  arr£>  ITaiitre  75.      On  attrUmo,  d«««  cette- letH»*,' 
re's  ,  on  diftinj^ne  P.  Th.  Lemaltre  »  Th.  Mai-  1&  foIiUade  pennancnte  de  MaifeiUt >  au  corn- 
ue, JL  Csmpbell ,  &C. —On  dit  que  pUifieur»  aanihiirt  Ch^n, ,  dt'uoncMipir^  d1t>oo. 
delettM  complices,  crirfgnant  d*êtr.e  *rrétét«;  sf9$.  ..Le  parti  dont  11  afiTouvtAbie le.  rachat'  ' 
ont  jeté  dans  la  Taniife  ane  prajuîe  qiiaiK  ••aeoit  donné  refpérancc  de  fa  nomiaati.m  au^ 
_  tité  d'armes  qu'ils  conlervoient  cachées.  —       cerps  l^gislattr..    Les- m^rclies' q,ui  i'/ ontcon- 
On  alTîKe-qtie  ces  confpyratenrs  arroient  des-      doit  font  les  cftdavses  fa-'ll  aeBmllii.'Lee«rt* 
relations  jîlf  -n/cn  iV-(-(î"e  ,  où  l'on  dnir  avoir       banaux  miliiair^-s  y  ont  cotidamni-  plus  dp  m -^1- 
txiffi  arrfté  nonobre  de  perfonnes.  C'eft  un.  ♦*heuf«ux  g.ue  tous  les  tribunaux  réunit,  de 

■  ir^-i|<'(ktt^  bonbeorpbttr  le  gouvernement ^  ^•Fvauee.  H»  ont  fait  feAlleF,  oavrlers,  I»» 
q'oc  les  françois  n'avent  pas  tenté"  la  def-       boureurv  .  marchands^  femmes.  &  vieillards, 

,    sente  r  pendant  que  lés  conjurés  avoienten-  "presque  tons  înmctnsi  la  plupart  «on /»ycrj##'  . 

•ore  lee  maim  Rbree,  &  l'on  peut  d'aprè»  *^M  l9s  liAe»  dl^dmigrtfl,.        été  «raiHMnn«k: 

cela  apprécier  la  fécurite  qu'afTeftnîent-  cer-  "que  pnr  les  t^morgnajjes  des  ci-devant  pbur- 

latnes perfonnes  furies  projets  de  l'ennemi.  *'»oiciirs  des  échaffauds.    Le  ;o4iv«rneinnit  ne" 

C*éft  ainfi  qu*^on  avott  regardé  leproj;etd*in'  "ceoooît  pas  Pe'tat  affreax  de  cetr»  iWpreeable- 

vafion  de  HD<:he  en  Irlande,  comme    une  •••dteî...    Les  triliunaux  militaires   affu^tis  à 

folle  témérité,  parce  qu'onr  ignoroit  alors:  •♦cette  bande  de  ftélerats,  font  amèrement  r#- 

le  Bombre  d'adbe'rens  qo*  les  ^tsaM^-ttei*  **grett9r  In  triBitnaxx  dé  tCobejffurm. 

iwoient  dans  les  différens  romtéç.  Eneftweroent  Tes  tribunaux  de  tloberpierr*  en- 

-  Au  mots  de  décembre  ,  les  papiers  minifté-  voyeieat  «  IVcbaffaut  poiw  un  d^lit  queicenqu*. 

llete,  p«Qr  appuyer  te  projet  d 'augmenta*  «/ai  oi»  fapportf «ais  ici  on- feAUlma  èewaie  ' 

tlon  de»  taxes  aÔelTfd,  oblervoient  que  (T  ^at  cela  fcul  qu'un  autre  l'a  infcritfur  unelifle 

.  IflgOOTtréement  fi  ifoit  un  emprunt,  H  fe-  é'emlgrès,  &  faos  qu.'iJ  Toit  queUtm  de  vérifier, 

toit  pblifçé  de  payer  s  millions  pour  un,  à  a'il  «ft  émigré  ou  na»*.  mais.  fimplenaeea.sni'.«|k  le 
eau  Te  de  ta  bailTe  aftnelle  des  fonds  ptjbîïcs.    même  i-odividu  qui  a  été  infcritfar  la  lifte;  ainfi' 

Le  nainiftrea  cependant  été'  dans  la  néceiTtte  ie  cotgs  de  d^ift  »&■  vu^  t^fctc$pti€Ki^tÊiftLr  an- 
4.*e»  pafier  pai^H  ;  «t  l*on  catettte  ^  fi  »  tiers.'  • 

;  |aU  on  le  radmfc  de  4a  ta«e  dtt.twrrea  p»r^     Les  «Aciers      aeaieertfttf  arriMa  à  lUae, 
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M -gKBe'ral  MuflTena,   oitt  étc  dès  U  J«id«» 
■jaaiAwis  en  Ubttté,  dit.un  d«  u«s  jonriMax*, 
On  »•  Ait  poarqasl  Im  jonrnattx  oOcMt  ont 
«anonc^  le  depirt  de  Bonaparte  pour  Raftadt  ; 
ce  gi-ndni  eft  toujours  à  Paris  ;  &  l'on  affuM 
qtt'41  nMn  point  à  Raftadt.* 

Les  placards  fe  fucce'dent  avec  la  plus 
grande  rapîdké;  ils  font  auA  iiombMax 
qa  aux  cpoquf «  des  pliM  grand^crfres  de'l« 
révolution,  mnis  ils  fonr  fous  dans  le  fens 
du  gonverntitient.  Voici  le  ritre  ik  le  but 
de  trois  nonvwx  placards,  qui,  depuis  hier. 
•iTtJtent  tons  !e«!  pafTans.— Com/zw;/  faut-il 
*  ff  prendre  pour  avoir  un  rai  V  dialogue  en- 
tre  Mathurio  Bonace  &  !•  dodeur  Itebas. 
Jrft  terreur  eft  le  innrclie  pied  de  la  monar- 
cme,  quoiqu'elle  ouvre  le  tombeau  de  beao* 
«oup  de  monarehiens  :  td  «ft  le  r^fiimtfde 
t-e  fécond  efl  un  dialorrno  entre 
«0 foidat  &  un  ouvrier,  qui  tend  à  établir  U 
intmepropofîtion.  Un  citoyen,  aprisl'evoîi' 
I«t  a  dit  :  il  y  a  \h  erreur  de  calcul  ;  ce  n'eft 
pw  an  roi  que  veulent  les  Jacobins,  c^eft 
dix  mille  rois;  île  ^vlent  ton*  Tétre.  h» 
J°J"j*«5  »raporte  peu  ,  mais  ils  tiennenb  ef- 
wntMllement  à  ta  chofe. ,  On  dit  ao  peuplis 
dans^et  wertiffemetitt  „  Gardez-vont  d*rf- 
«>uter  let  intrignns  qui  s'agitent,  les  fac- 
««w  on\  veulent  s'infurger.  Ils  vous  font  . 
de  belles  promefles;  mais  que  le  paffe  vooÉ 
inftrmfe.  Quel  «?toit,  fous  leur  règne,  le 
tonbear  du  peuple  ?  il  avoit  foif;  ces  bri- 
Wnds  fembloient  lui  dire  :  buve»  do  fang; 
M  Wit  faim  :  mangez  des  cadavres.  Si  le 
combat  •«ngage,  que  l'honnête  citoyen- 
mie  chex  lui.  Le  militaire  fera  fon  devoir.^ 
""iL    I       *  placard,  qui  fut  affiche'  hier, 
COBitot  b  doftrine  du  principe  numérique, 
«tt  ira  dialogue  entre  deux  députes.  Van 
oat  interioentears  dit  :  Si  votre  principe  etoit 
MM  raeeptton,  vous  mériteriez  la  mort 
pwr  la  révolution  de  fraftidor,  car  vom 
1  «Vis  faitt  contre  des  hommes  quî  avoient 
pour  eox  la  «najoritë  nume'rique.  Ceft-là 
une  terrible  e'pine  dans  le  pied  des  jacobins; 
"L"      ^«pondent  :  on  a  viole  le  principe 
Montra  ét»  royaUftes,  on  leur  re'plique  :  eh 
Dien  !  on  le  violera  contre  des  anarchlftei.il 
y  ^ff'^^^J^nifon  &  d'inte'rôt.  Cet  argu- 
MKM  étoirdit  Aufi  i'nn  de  kwc  a£e'- 


«ns,  a-t-il  dit  au  conféil  dei  çoo.  quM  «e 
faUost.pas  être  prodigue  de  ig  fr2aSdi! 

l-es  infurges  piemontois  ont  été  battw- 
près  du  lac  Majeur.  Ou  afliire  que  le  direc- 
to.re^  fa.talTurer  le  roi  deSaiSalgne,  qu'il 
fS^ges     ^^•^'«•«'^^«^•««îrprotëiiieï  liJ: 

L'envoyé  du  dey  d'Aller  |  Péris,  vient 
^  dementi^le  bruit  répandu  de  la  decol». 
rJio'  !-  J**™''»»  2>t.. André.  (Noos  aviona 
révoque  en  doute  cette  nonvelfe .  v.nO.  „30 

conful  ft  Alger,  &  qu'il  apaûe'depuû  a  aoia 

au  confubt  de  Smirne.  ^  * 

ftd?nr''£?  "^"^  '^..citoyen  Triiguet,  ambaf- 

.  C'eft  de'cadi  prochain  (q  mai')  nue  Vnm 
faura  qu.1  eft  le  directeur'œt  i^'a'p*? 

£Îa5      ?  ^^i.'  fprt.roit  cette  année  du  di. 

pîfHÛ'fort^':"^^'^"'-,"  »• 

mi  ïi  •  r  '  P^'^î^,*»"''  ^  remplacé  Birthéle- 

Si;5cî/„'„*^T-'  Neuf.  hat.3u  .  qui  a  rem- 
Çlâce  Carnot,  tirera  au  fort,  comme  il  l'eût 

Wf»;  fi  c  eft  Rewbell,  il  aura  celui  dea  rela- 
tions  extérieures;  fi  c'eft  Françoiade  Neuf. 

cbâtean.  pu  Lareveilitre ,  celui  de  l'intérieur- 
enfin  11  ceft  Barras  ,  il  pourroit  avoir  celai 
de  la  guerre;  mais  on  croit  qu'il  préArérait 
la  deputation  au  corps  législatif  auquel  il  » 
été  nommé  dans  plufieors  département.  — 
L.e  Lourier  de  Londres  affirmoit ,  il  v  a  ii& 
femaïae».  que  le  fort  deftinoit  la  boulJ  noir» 
»  François  de  Neofchâteau.  -  Le  citovaâ 
Letourneur  de  1.  Manche.  ex.dlrea««r-,  • 
adrefle  avant-hier  aux  deux  confeils  des  cer- 
tificataqol  atteftent  fa  réfidence  furie  terri- 
ui'L        ''*'P"»»!i.'î"l.  depuis  qu'il  a  cd» 

formité  de  .rartlde  de  la  conftitution  qui 
veut  qu  un  ex  direfteur  ne  puîffe  quitter  p^ 

réfubH;^?*  ^  ^  ^ 

Le  dlreftoire  vient  de  fuppriraer  la  Feuith 

ï  mÎ^^  ?o"*  *  "f'^'e  inféré  daua 

le  NO.  128,  qui  "contient  des  farcasmea  in. 
decens  contre  la  nftéièût^iom.  aatioad^S 
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les  loix  de  la  Re'publtque  ,  où  le  re'daâear  fe 
nratre  te  continnatenr  des  éednUk*  roya* 

liftet;  qae  parc<'qne  ce  journal,  àa  mépris 
de  la  loi,  ne  porte  aucun  nom  d'auteur, 
otdlmprimeàr.  „f.*arrêté  ordonne  en  outre  » 
qne  les  auteurs,  pntrepreneurç ,  imprimeurs 
&  diftributeurs  l'eront  pourfuivis  comme  in- 
fraéteurs  à  cette  loi.  —  En  tuitM  temps  le 
dircrtotre  a  pris  irn  arrêté  non  moins  fe- 
vère,  contre  une  feuille  intitulée  le  Cercle 
on  ^ouruai  des  arts  €f  dtspUtifirSf  qui  a 
publie'  un  article  ainfi  conç-t  :  „  Les  ours  de 
Berne  ont  dëcUrJ  la  guerre  aux  Jacobins  de 
Paris.  On  dit  qu'un  de  ceux  qai  ont  ëté 
amene's  hier  an  jardin  des  plantes,  en  ayant 
reconnu  un  panniles  fpeftateurs  qui  fe  trou- 
voicnt  tt  au  moment  oU  on  les  faifoit  fortir 
de  leurcafçede  voyai^e  s'eft  jette  far  lui  avec 
fareor.  &  l'auroit  dL-voré  fans  l'agilité  du 
eonduÂeur.  Qaand  oa  livrerait  à  ces  ani» 
maux  fauvapres  quelques  centaines  de  Jaco> 
bins  par  décade,  ce  ne  feroit  qu'un  afte  de 
jnftice  qu'on  pourroit  fe  permettre  en  ex- 
piation tiej  vikimc".  qu'ils  ont  livre'es  à  la 
guillotine  pendant  le  tems  de  leur  règne. 
C'eft  mon  vteu,  &  je  ne  doute  pas  qu'il  ne 
foit  partagé  par  tons  les  bons  citoyens.,,— 
Le  directoire  a  non  •  feulement  fapprîmé  ce 
ioamal,  mais  il  a  ordonné  que  l'auteur  & 
l'imprimeur  feront  pourfuivis  comme  pro* 
vocateurs  au  meurtre  ,  par -devant  le  tri* 
banal  criminel  du  département. 

Confeit  des^oo.  Séance  du  30  avril. 
Lamaraae  dénonce  »  par  motion  d'ordre , 
vne  brocnure  dirieée  contre  les  opérations 
4e  l'aflTemblée  élenorale  de  la  Dordogne,  Il 
voit  avec  douleur  les  royaliftea  qnl ,  avant 
le  ig  fruétidor,  voulurent  égorger  le  direc- 
toire, le  flagorner  aujourd'hui  pour  le  faire 
tomber  dans  un  nouvel  abîme.  C'eft  par  une 
mefure  générale ,  difent  les  réaâeurs  ,  que 
le  corps  législatif  doit  frapper  de  nullité  cer- 
taines éte(itions  de  l'an  6.  Le  corps  l^isla- 
tif  &  le  direétoire  ont  fait  le  ig  fruftidor 
contre  le  royalifme,  ils  doivent  faire  une 
femblable  journée  contre  les  anarchiftes.  En 
vain  on  cherdie,  pourfuit  l'orateur,  à  éta- 
blir, un  parallèle  entre  les  affemblées  élec* 
torales  de  l'an  ^  &  celles  de  l'an  6.  En  Tan 
5  ,  la  convocation  des  affemblées  éleAora- 
lea  fut  faite  au  fon  du  tocfm  qui  appelloit 
les  aflaffini  contre  ka  patriotes  à  la  iaeur 


des  propriétés  nationales  qne  ceux-ci  avoîent 
acquifes.  On  étoit  convaiaca  qoe  les  élas 
qai  arrivèrent  alors  au  corps  législa'if, 
avoient  été  appelles  contre  la  volonté  da 
peuple.  Cependant  Us  ne  r«r«lit  jamais  atta-  ; 
qués  dans  cette  enceinte  pour  leurs  élec- 
tions ;  ils  ne  le  furent  que  pour  leurs  aftet 
poftérieura,  évidemment  royaliftes,  pour  la  '* 
proteftion  qu'ils  accorioient  aux  émigrés  & 
aux  prêtres  réfraétaires.  Quant  aux  opéra- 
tions des  affenbldes  fleAurales  de  l'an  6« 
chacun  de  nous  a  înterrop^t'  les  républicains 
les  plus  purs  dans  les  dcpartcniens  ;  noua 
fommes  convaincus  que  la  majorité'  des  élut' 
eft  excellente.  Quoi  !  rimmenfe  majorité  des 
élections  eft  bonne,  &  elle  feroit  l'ouvrage 
de  confpirateurs!  Quelle  feroit  donc  cette 
nouvelle  confpiration  qui  appeleroit  an  corps 
législatif  une  majorité  immenfe  de  bons  ré- 
publicains? Mais,  dit-on,  il  y  a  des  terrtf^ 
riftes,  des  anarchiftes-,  donc  il  faut  les  écar- 
ter. J'avoue  qu^une  telle  conft'quence  eft 
bien  affligeante  pour  les  amis  de  la  conftitn- 
tion:  je  ne  veux  point  examiner  cette  poli- 
tique machiavélique  ,  qui  ,  fans  preuves  , 
cherche  à  déverfer  l'infamie  fur  les  éloa  ds 
peuple.  Penfez  vous  que  les  eleftions  feront 
too^  onrf-fima  mélange,  &que  vous  pourrez 
toujours  voter  à  l'unanimité'?  Quel  exemple 
ne  donaeriez'vuus  pas  pour  l'aveoir?  Avec 
de  tels  principes ,  le  corps  législatif  feroit 
tous  les  ans  un  tribunal  ae  révifîon  qui^  aa 
gfé  de»  paffiona ,  admettroH  oa  rejetCeroit 
tel  fnflividn. . . 

Hardy  repoufTe  avec  indignation  l'idée  de  Toîr 
admettre  ao  corps  législatif ,  fous  rigide  de  l'ob- 
fWrvatloft  des  formes,  les  hommes  de  Robe()>ierre 
&  de  BaboFuf  ;  il  rappelle  les  menâtes  de  cama> 
gt  &  d'affaflinats  qui  ont  été  laites  publique» 
ment  dans  quelques  aflembitfes  i  il  veut  que  l'oa 
expuITe  les  anarchiftes  &  les  coquins  ,  ou  plutôt 
qu'ils  ne  foient  pas  admis';  il  cUt  à  cet  égard 
en  exemple  la  conftltnttondet  Anglo-Amtfricaîos, 
&  prétend  que  le  corps  législatif  a  été  inreftl 
par  le  peuple  da  même  droit,  eo  coniiantla  gar- 
da de  la  conUltstloD  i  fa  fidélité;  il  demande 
Tordre  du  jour  fur  rimprenioa  du  dîfcours  ,  ain(î 
gaa  Xar  les  propofitions  de  Lamarque.  Adopté* 

Batlletft  obrerve  qae  Ton  ne  peut  pas  IaKer 
flotter  plus  long-tems  l'opinion  publique  furies 
circenftances  aftocUes,  &  qu'il  faut  la  drcea- 
ftrlfe  ftr  des  ballig  vérUables ,  &  for-Mst  U  fimt 
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f,»olr  quelles  font  lef  entrtprlfes  dis  antrcMs- 

tes  •  il  faut  auOi  connoître  celles  des  royaliaes, 
It  favoir  le  but  de  ce»  placards  dangereux  qui  , 
comme  avant  le  13  vendémiaire.  tapiiTent  les 
murs  de  Paris.  H  demande  qu'il  foit  fait  un 
neffage  au  direaoire  executif  pour  qu'il  rende 
compte  au  confeil  des  circonftances  qui  ont  ac- 
compagne  Us  ifleftions  dans  les  divers  départe- 
mens,  il  notamment  des  cntreprifes  des  anar- 
chiftes.  Adopté. 

Séante  du  itr  mai. 
'  Organe  d'une  comminion  ,  Laloi  fait  pren- 
dre au  confeil  une  réfoluticm  qui  ordonne 
que  le  reprefentant  du  peuple  Nognier-Ma- 
Hger  fera  raye  de'finitirement  de  la  lifte  des 

e'migre'f.  .. ,     ,  ... 

Le  confeil  déclare  valides  le»  opération» 
de»  affemhlees  eleftorales  du  Bas-Khin ,  du 
Morbihan,  de  la  MofeUe,  du  Cantal,  de  la 
Creofe ,  du  Lot  &  Garonne  &  de  la  Haute- 

Quirot  fait  un  rapport  fur  les  opération» 
de  raffemble'e  fcifllonnaire  du  Jura.  Le  nom- 
bre de»  élefteurs  de  ce  departeroent  eft  de 
ago;  il»  fe  reunirent  i  Lon»-le-Sauoier  le 


io  eerminal,  &  procédèrent  pendant  quatre  gouvernement  franço'»»  9"»  f- 
fcu?»  fTns  nulle  oppofît.on,  lor»qu'après  1»  annonce  que  le  Rhin  devait  fe 
rée-leftion  du  citoyen  Vernier .  tJembre  ac-  e^J^^l?/.?l!!f:f '^î  r^T" 


tuel  de»  anciens,  le  citoyen  Corntille  vint 
annoncer  que  plufieurs  eleaeurs  faifoient 
fciflion  V  il         donna  aucun  motif.  La  pre- 
mière afferoblee  continua  pailiblement  &  rc. 
ffulièrement  fe»  opération».  Le»  fciffionnaî- 
re»,  an  nombre  de  vingt- un  &  prefque  tou» 
de  Dole,fe  reunirent  à  l'auberge  du  Mou- 
ton-blanc ,  où  ils  proce'dèrent  à  leur»  ope- 
ration».  Le  rapporteur  ne  penfe  pas  qu'on 
doive  mettre  en  b^lsnce  les  opérations  de  la 
majorité  qui  procède  rct^ulièrement ,  avec 
celle  de  la  minorité  qui,  és;alement ,  agit 
dans  fes  opération»  d'après  les  loi».   Le  fvf 
tôme  contraire  tendroit  \  ramener  la.code 
anarchique  de  1793,  qui  confacroit  l'infur- 
leftion  de  la  minorité  contre  la  majorité. -- 
La  commiflion  propofe  de  valider  les  opé- 
lations  de  raiïemblée  de  la  majorité  reunie 
en  l'églife  de  Saint-Défiré  —  Adopté. 
L^it  du  3  mai, 
n  réfuUe  dtt  dépouillement  des  volet  fur  la 
Boavtlle  conftitution  que  fur   165,510  vot.in«, 
I53f9>3  fe        déclar<?s  en  fa  faveur.    Cette  aç- 
r«i.t»tion  a  été  annoncée  le  ler  au  corps  Ugi«- 
a*j|,  le  pouirvir  exécutif,  It  proclamée  ka 


brnit  derartillerle  ,  des  tro mpettes  ,  fanfarts  6ic. 

Un  confeil  de  guerre  a  déclaré que  feu  leçon- 
tre-amiral  Lucas  ,  étoit  la  caufe  de  la  malhea« 
reufe  ilTue  de  notre  dernière  expédition  au  Cap 
de  Bonne-Espér-mce  ,  vu  qu'il  avoitagi  contrai- 
rement A  fes  inllruâions.  Les  autres  officiers 
de  l'encadre  inculpés  ont  été  acquittés. 

Un  corfaire  français  a  pris  &  conduit  à  Hel- 
voets-luis  »  un  bâtiment  américain  ,  dont  I»  car- 
gaiion  eft  eftimée  260  mille  florins,  comme  con- 
tenant des  marchandifes  angloifes.  Notre  gou« 
vernement  vient  d'adreiïer  à  ce  fujet  des  remoa- 
irances  au  direâoire  de  france  ,  «1  l'effet  d'ob- 
tenir la  reflitution  de  ce  txatiroent ,  qui  a  chargé 
dans  les  Etats-unis  des  produftions  d'Amérique 
pour  le  compte  de  notre  commerce. 

Rajïadt  du  ^  mai, 
La  députation  de  L'£tBpire  n'a  point  tenu 
de  féance  aujourd'hui.  Dans  celle  d'avant- 
hier»  elle  a  arrêté  qu'il  feroit  donné  com- 
munication à  la  Diète  de  la  deruière  réponfe 
des  miniftre."}  françoîs.  Cette  réponfe  a  gé- 
néralement caufé  autant  de  lurprjfe  que  de 
mécontentement.  On  fe  deiaande  avec  in-^ 
quiétude  oh  s'arr<?teroat  les  prétentions  du 
 ..^^r,*-  r.-«n/>n:Q    ni<;  d''»bord  avoir 

Fvir  de  limite 
intenant  lem- 

ble  avoir  le  projet  de  dominer  fur  la  rive 
droite  du  Rhin. 

Le  {général  BernaJotte  eft  revenu  h.'er  de 
Strasbourg.  Il  attendra  ici  les  ordres  défini» 
tifs  du  direftoire.  —  Les  citoyens  Treilhard 
&  Bonnier  font  allés  hier  dîner  i  Baden. 

La  maifon  de  M.  le  comte  de  Cobenrel 
part  demain  matin  pour  Vienne.  Il  eft  décidé 
due  ce  miniftre  ne  retournera  point  ici;  & 
Ton  vient  d'apprendre ,  que  TEmpereur  l'a 
nommé  an  miniftère  des  aiîaires  étrangères 
vacant  par  la  démifllon  de  M.  le  baron  de 
Tbugut,  qui  confervera  la  place  de  miniftre 
d'Etat  &  de  conférence.  —  On  eft  aujour 
d'hui  pleinement  raffuré  fur  la  crainte  de 
voir  éi  lattcr  une  rupture  entre  la  France  Sa 
l'Aotrichf.  . 

Francfort  du  p  mai, 
Sop  A-  S.  le  landgrave  de  Hefle-Cafifel  eft 
de  retour  à  Caffel,  de  fon  voyage  à  Wefek 
Les  Fran^^oi»  refferrentplus  étroitement  que 
jjmais  la  forterelTe  d'Ehrenbreitftein.  Toute 
communicatipa  entre  Coblence  &  le  TliaJ  eâ 
févi^en^en)  iqtefditç* 
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GAZETTE  DES  DEUX.PONTS. 

Du  Vendredi  ii  Mai  1798.  (N'«'  134.) 


Paris  du  4  mai. 
Prerqae  tous  aos  journaux  rapportent, 
tbfos  la  rabrique  de  Petersbourg,  que  l'Em- 
^erear  PniU  1  preÛe  le  mariaee  de  la  prin- 
ceffe  royale  fille  de  Louis  X\av  avec  le  fi!» 
iiné  du'Comte  d'Artois  ;  &  que  telle  a  cte* 
I»  volonté  exprimée  par  le  roi  fon  pèredani 
lés  derniers  tnftana  de  fa  vie. 

Le  cit.  Tropiet  doit  être  employé'  en 
chef  dans  qos  e^j>e'dittoiM  maritimes.  Il  parolt 
^ae  le  eonmandeinefit  de  la  flotte  tfé  Breft 
loi  eft  deftine'.  —  Le  citoyen  Perrocbel.  le 
r^mplare  provifoirement  à  Madrid ,  m  qua- 
fit'c'de  cfiàrg^>d'affiâire«. 

Le  miniftre  de  la  polfcp  Dondenn  ,  a  tîonnë 
fa  de'miiTioiv  On  dit  qa'ii  fera  remplace  par 
'vn  eX'ConfHtoaBt  (ftt'oo  rte  tiotbme  ptt. 

Les  troî^  fîls  du  duc  d*Orîi'»ns  ont  obferru 
iapermiflioD  de  voyager  peniiant  un  an  dans 
les  colonies  efpap^no^t  d«  l'AftiMqdr,  tant 
pour  leur  inftrntliOD  que  par  fp  beforn  où 
tls  fe  trouvent  d'e'conomifer ,  n'ayant  reçu 
ufqu'd  prirent  qae  tris  pe«  de  fotrds' de 
'Europe,  pour  pourvoir  \  leur  fubfifhance. 
Ils  doivent  retouroM*  en  Penfilvanie,  au  boot 
de  renflé,  I  nolnt  i|«e  dans  Kintervalt»  Ht 

n'obtiennent  la  permiffiOTi  d'tikr  joiadrc «D 
EQpagne  la  dacbeiïe  leur  mire. 

Nos  )ovniaMt  d#eNmeiitTimaeiit  contre 
tes  Anî^îois.  pour  raîforr  de  hl  guerre  qoe 
Hq/s  efcadres  font  wsnx  pAcheara  de  nos 
|»OMe  Ibr  la  Mendier  Ils  viementeocvife  te- 
couler  à  fond  îs  l'ouvert  de  Nreuport,  qcra- 
tre  bateaux  p^cb^urs»  montés  chacun  par  5 
kCMMiiif ,  qm  laMéot »^  (-dlt'Povltter V  \%  veo-  - 
re»  e'plopfesr  &  plM  de  4e  enfiina'éaM  fi»* 
digence»  ... 
•  1«  »3  It  le  14  aerfl ,  M  ell  perli  de  Berne* 
pour  la  France,!'^  chnriots  d'e'cns  de  6  Hv. , 
aè  £aifoie»t  partie  du  trtiior  da  eanto»  de 


Le  brait  fe  répand,  cpe  le  vaîflean  neuf 
'Hercule  de  74  de  l'Orient ,  eft  tombe'  aa 


î, 


I 

milieu  d'une  efcadre  angloife. 

Un  particulier  arrivé  de  Londres  a  alTure 
que  le  noorbre des indlridus  arrêtes,  comme 
re  venu*  de  la  oonfpirttioft  de  Maocfaefter» 
€  monte  à  goo. 

Conftftéetjoo.'— Prude  fa  fiance  du  rer  mai, 

Vergniaud  Te  pr^fente  1  la  tribune  poar  faire 
de»  rapporta  rar  les  opérations  de  pialîeurs  «r- 
fembWef  ^ftêrales  non  rcffflonnalroar.  Farguea 

fait  iiif  ii.i-tioli  d'oiHie;  il  s'entonne  de  ce  que 
le  confeil  ne  fujt  pas  la  laarch*  quihii  a  éxé  l'iv- 
iiqiioe  par  fe  conM^èes  ancien»,  enmettontde 
priTftfreticp  .1  Ij  dif>.iiflîon  \cs  opt'raiions  des  alV 
feiUblees  rcilliaiinnires  ;  rl  dJciare  qne  firoitcaj* 
1it««  Lama'rqqe-  a  cna  "pouvofr,  d'aprte  fe,  cor- 
reff  i  ni^jiKON  ,  .^ffurer  qu'eir  gt^nér»]  le  rtfTurtaS 
Ans  élections  eft  excellent  r  les  fiennes 
traire  lai  al>^enc«nt^'to1le«  prérenfent  nne féa- 
le d'hommes  qiri  brûlent  tlf  r.imener  la  (erreur, 
iea  «chaf»uds  &  l'acte  aiiarvhique  de  1793;  il 
invoque  à  cet^ard*  let^ioignirged'e  Régnier» 
de  Baudin  &  de  Crei(r^-L.Ttoi:f  lie ,  dans  les  api» 
ai&ns  qu'ils  uiK  prenancéet  *ir  coniéil  des  a«» 
tiena.  tl  cite  à  rappurf  de  fan  aflVrtlon  raiTam* 
Wée  éleAerale  de  fa  Dordo^nc-,  où,  dït-ii,  I# 
monfire  te  plus  Tanguinaire  a  été  nomme  juge; 
tr  «erinlne  en  demandairr  qu'if  foft  pronoacéCur 
tes  affemblt-es  FcifRcnna'ires  .^vniit  de  s'^occuper 

deceiies      fl  n'y  a  pn  eu  defciOIofts.  On  de- 

naedo  Tisapreffioa  dfb  <R(hnir»v  Oninenardet  t'f 
oppofp  ,  &  fombsf  en  m^nie  rems  la  proponti'oa 
du  préoptaaiH  ; ,  il  fautr  dir>i1 ,  que  toutes  1«« 
-épdirattvntdesafleai6l«?e9éle<h>Ta1a!es  fêlent  «xa* 
aaine'eM  ,  maie  JSV  filît-^n  pas  que  tes  procès-ver» 
.  ftaux  de»  AffeiiiMdearcfiiionaaires  demandent  plu» 
#e  tem*  At  d^oKÉiMU  que  cemt  d^t  «iifc^BiVu  qui 

four  reJl'  PS  re'unics  ,  l'Ç   if  impôt  î^',  <.-n  at'faJI» 
àixAi  de  ftatt^er  Ter  ctiles  qar  n'entriiAettl'  àn* 
ditrniian»  ItMBeeffienaBSre  comme  W* 
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fe  la  citation  faite  parFargues  d«s  opinioos  des 
Rif|«{flrt  BAudin  &  Creastf-Latouche .  en  rap- 
pcUanf  qu'au  contraire  csk  membr&s  du  confeil 
des  anciens  ont  annonctf  qu'en  tr^s^grande  ma- 
jorittf  les  e'leâions  Tont  excriientes.  1(  cite  en- 
core \  cet  égttd  les  «neffages  du  diceftoire  rela- 
tif aux  rcilTIons  de  Paris.  Il  inlilte  pour  l'ordre 
do  jour  &  fur  l'imprenTion  it  fur  la  propofition 
du  pr^opînaat.  —  Adopté. 

Le  pr^fîdent  annonce  qu'il  vient  de  recevoir 
trots  melTaget  du  directoire,  dont  l'un  doit  être 
la.  en  comité  Tecret,  Sl  les  deux  autres  Tont  r«f- 
latiEi  1  ralTeinblée  de  U  Seine.  Dans  le  pre- 
mier, il  transmet  un  rapport  du  minillre  des  fi- 
nances,  duquel  il  rtffulte  que  plufieurs  des  in- 
dividus élus  X  l'Oratoire  •  ne  font  pa«  infcrils 
au  rftle  des  contributions,  ainfi  que  l'exige  l'ar- 
ticle XXV.  de  la  conftitution.  Parmi  ieséleâeurs, 
foixutc-treize  fe  font  trouvés  daits  ce  cas;  3^. 
Une  déclaration,  re^ue  par  l'agent  muuicipal  de 
Vitry,  de  la  part  de  plkiienrs  citoyens,  de  la- 
quelle il  réfulte  qae  plufieurs  individus,  uon 
élefteurs ,  fe  font  introduits  dans  rallentblée 
éle^orale,  à  l'aide  de  faud'es  cartes  coromuui- 
quées. -^Le  fécond  transmet  des  renfeignemens 
fur  plafieurs  departemens.  Si  plufieurs  de  ces 
renfeigneroens  font  fans  figoature  ,  dit  le  di- 
reftoire,  c'ell  afin  de  dérober  au  fer  des  aiTafllns 
les  courageux  fonétionnaires  qui  les  ont  faitpaf- 

'  fer.  —  Le  confeil  ordonne  l'irapreiCoa  des  deux 
premiers  me^fages,  le  renvoi  â  la  commilCon, 
&  fe  met  en  comité  fecret ,  pour  entendre  le 

'  troifieme  meffage ,  que  l'on  croit  relatif  ii  la 
réunion  de  Qénèv«  1  la  France. 

Séance  du  a  mai. 
Le  confeil  valide  les  opérations  électora- 
les de  TAin,  de  TEfcaut ,  de  l'Oife  «  de 
SaAne  &  Loire,  da  Tarn,  des  BafTes-Pyre» 
nées,  des  Pyrennees  Orientales,  des  Alpes 
maritimes  &  du  Mont-Terrible.  — Boulay  de 
la  Meurtbe,  preTente  on  rapport  far  les  ope'- 
rations  électorales  de  l'Aube,  oii  il  a  eu 
fcilTion.  Il  fait  déclarer  valides  celles  de  l'af- 
femblee  feante  en  la  raaifon  commune. 

On  reçoit  on  meiïage  du  directoire  exe- 
cutif fur  les  élevions.  "L'e'poque  où  le  peu- 
pie  reprend  l'exercice  de  fa  fouverainete ,  ^ 
eft-il  dit,  eil  la  plus  importante  de  Tannée 
re'publicaine  i  c'eftaulfi  celle  que  les  faAiont 
déflgnent  pour  livrer  combat  au  {gouverne- 
ment. Alors  lea  aoarchiftes  &  le*  roytUftec 


com;:tent  fe  retrouver  après  avoir  marehtf 
dans  des  routes  différentes  pendant  rann»*>. 

AinU  TalTemblee  leKislativp  fut:  '  Mn^ofée 
d'amis  du  trône,  indijçnos  A  -  f  c.  \i. t  \  Taf. 
femblee  conOituante.  Ainfi  le<  r -p  iblii-ains 
<jui  triomphèrent  le  10  août,  virent  en'ititer 
a'affeoir  près  d'eux,  une  minorité  fan(rui- 
naire  &  faftieufe,  qui  enlanglnnti  le  berceau 
delà  république.  Ainfi  le  13  vendémiaire, 
les  feftjons  en  armes .  voulurent  préluder 
aux  élcfttons  en  anaflinant  la  convention. 
Ainfi  dans  l'an  5 .  des  élus  royaliftes  furent 
admis  rendirent  indifpenfable  la  journée 
du  18  frurtidor.  Confiantes  dans  leurs  pro- 
jets, les  deux  fartions  ont  tour-à-tour  em- 
ployé Dumas  &  Vaublanc,  Robefpierre  & 
St.  Juft.  Elles  ont  redoublé  d'efforts  pendant 
les  élettions  de  Tan  6.  Une  vafte  conlpira- 
tion  a  été  tramée,  elle  a  exillé,  elle  exifte 
encore  ,  elle  eft  formée  par  les  anarchifte*. 
Le  directoire  eft  loin  d'entendre  par  ce  mot» 
les  hommes  énergiques  qui  joii^nent  ii  l'a- 
mour de  la  république,  la  fierté  &  l'indé- 
pendance, le  cou  ra{(e&  la  ténacité  de  la  vertu. 

Il  nomme  anarchilles  les  hommes  couverts  de 
crimes  <dc  fang,  qui  font  ennemis  de  tootes 
les  lois  &  da  tous  les  gouvernemens ,  qui  prê- 
chent la  liberté  &  pratiquent  le  defpotifme  ,  par> 
lent  d'égalité,  Sl  font  chargés  des  dépouilles  de 
leurs  viftimes  ,  tyrans  efclaves  ,  dominateurs  fer- 
viles  ,  vils  ficaires,  qui,  le  g  thermidor,  coa- 
ronnoient  nn  ufurpateur,  &  qui  n'ont  pas  an 
moment  depuis  ceffé  de  méditer  ta  ruine  du  goa- 
vemement.  La  confpj ration  de  Babeeuf  &  l'af- 
faire de  Grenelle  dévoilent  leurs  projets  %t  leur 
accord  avec  l'étranger.  Pendant  les  éleftions  de 
Tan  6  ,  le  bonnet  rouge  a  remplacé  la  cocarde 
blanche  &  l'uniforme  des  chouans.  L'ef^rit  pu- 
blic étant  anéanti ,  le  direftoire  dut  favorifer  tes 
cercles  conftitutiooncls  ;  ils  roéconnorent  leur 
but,  k.  devinrent  attelier*  dedifcorde.  A  Stras- 
bourg, le  cercle  fait  des  proclamations;  à  Per- 
pignan, il  viole  la  conftttution  ;  Dans  la  Sartbe, 
il  fe  met  en  ambulance;  îl  Meta,  les  noms  de 
Maral  &  de  Babcenf  font  invoqués  ;  à  Vefoul . 
on  demanda  Billand  ,  Barrére  .  &  la  conftitutiea 
de  93  ;  i  Tarbes  ,  à  Laval ,  l  Cadelnaa ,  i  Ba- 
gnieres.  on  fe  livre  aux  provocations;  A  Mar- 
feitle ,  le  (ang  ceute  ;  1  Claneci ,  1  Nevcrs .  1 
Moulins,  on  arganife  des  correfpondancM ;  il 
en  eA  de  m$n»  dam  la  Gard«  tes  B»«cba«-dw 


aib|««f  d«ns  l'Hrfrault  &  les  Pyrenneef  ; -A  V«a* 
âhme  .  à  Blob  ,  mêmes  excès  ;  dans  la  Dordogne., 
•n  e'ublit  une  commillion  e'paratoirei  on  pre> 
^re  un  repas  aux  e'iefteurs  ,  on  leur  à\hc  des 
volontt'.s;  Paris  ett  te  point  central  ;  iMcluludi». 
Bacq  t  de  St.  Laurent,  de  St.  Antoiae»  font^ 
i»)Wr  de  la  rtfdition.  Le  dire&oire  voit  l'excà^ 
du  mal.  &  les  arrêtas  de  clôture  Te  ûgicccdeat} 
le^  journaux  anarchiques  remplacent  Iè9  cMitil 
fcditifrUK  ;  les  prelTes  Tont  rcelie'es;  ila  furviinlM^ 
à  leur  dedruAlon ,  &  redoublent  d'impudence. 
A  Bifthune  »  on.diilribHa  «ax  ^colei  primaire  la 
cou  fti  tu  tien  de  93  ;  à  Avignon  .  on  enfairutroly 
mille  exemplaires  envoyés  de  Paris.  C>(1  foat 
ces  aufpices  que  s'ouvrent^les  ^eftionsj  Par^ 
tout  iM  de  Tait  ^datent,  le^i  bureaux Tonf 

livrets  aux  anarcbiftes  ;  on  fabrique  des  bulletins; 
un  renforce  Ton' parti  dVtrangers .  dodtfi«rteikrt, 
é^irifquiruionnaires ,  de  f^ens  ne  payant  point 
de  contribution.  Dans  les  Landes  «.  l'jicenGKlaor 
p^blic  eftatTailIt  ;  à  Laadorneaa ,  l«  conmliEaiFa 
«ft  attaquif  par  des  aflaffins  «  dans  ta  .Corre'xa, 
QQ  fouie  aux  pied*  las  p»adaàa>ia»»  4^^^*^^*^ 
dans  la  Gironde  &  la  C5t«-dH9v»  méam  latr^ 
g^ues.  Des  ageus  de  Robespierre  dirigent  les  i' 
Jifftions  dans  las  Hantas- Alpes.  On  jura  huMiaiNii 
.44raâalra  flk  a«à  IKamiMMiaBr.-  A'4Part»»  »aa 
.I^Ib  da.tftfnat,  an  ex«l^gislateur  eft  sffailU  it 
.awurtri  (|«  caups.  D«i  mambres  da.  comité  c4- 

.v^lationiiairaa  •  én  aeatyfaa  4a  Pait<|a«fr  *  im 
/bptaoïbrireurs .  connus  pour  avoir  tu«f  33  p«r- 

.(éiMpaa  >  foat  tflas.  Dans  TaiTerobUe  du  91»  yra- 
.nlac  «crondiAiiaiaat  I  on  propofe  f  ansMliar 
|a  cnar  d'un  prtftendu  chouan  .  &  le  motioa- 

juirafacfiarfa  da  Vmuienùiv^,.*^,*  La4iBaft«lfa 
cita  encore  an*  leiila  é»  fliils  \ml  caoaawOMK 
à    démontrer    Texiftance    d'une  conrpiration 

.  snarcbi^ua.    ,,Vobs  ne  lalffaras  fMat  à  des 

.^•rfaanx.  ajonte-t-il.  le  foin  4a  dMj^ftr 
du  fort  de  la  république.  Vous  faurez  marquer 
4a  fceau  de  la  r^prabaiian  cas  choix  infljnes 
4iâ^  par  la  «rtaia  la  Tlalance.,  de  ▼aas  froo- 
vtTti  i  toute  la  France  que  voes  a*avta  point 
abafta  le  royaUrma  au  ig  {rnftiàar  >  pou-laiflar 

.  râoafclitfta  «*aB^Mirar  4aTatfa  Tiftalra.  »t 

Le  confeil  ordonne  rimpreflion  du  mefiipi^ 

.  4^a&«i^  an  sombra  4e  fis  examplaisaa* 
Zmritk  ém  $  maL 
Cm  François  ne  parvinrent  à  s'emparer4e 
Rapperswil ,  le  30  avril,  qa'aprèa  plofiavt 

.  «tt«4)iMV>^ttrfia£M«  4aitW«tHtilei  Ut  s*!»* 


rent  pai  toujonrt  lVaot«ge.  Oit  ^'ils^ 
rent. maîtres  de  cette  ville,  les  habit.^ns  du 
canton' de'OUria  envoyèrent  ici  des  utpute<^ 
pour  demander  ï  entrer  en  accomtnodementi 
mais  leur*  demandaa  furent  trouvées  ioac' 
ceptables.  Dans  rsprës-roidt  du  30,  il  y  epj^ 
aufli  des  attaques  vigoureuTes  de  la  partdfijl 
CraDCoUi, . contre le«  retrsnchemens  e'ieve'spac 
1m  failTet  à  Richterfcbwil  ;  ce  tie  fqt  qu«. 
vers  h  nuit  qu'ils  parvinrent  à iit-faiporter, 
—  L«  ter-maif  il  y  eut  aux  environs  d'Utz- 
Bâch-»  xm  BOQVttao  combat  daas  lequel  on  fe 
battit  de  part  &  d'autre  avec  tant  d'opiniî<^. 
treté  que  ta  viâx>ir«  fwt.iong  tems  iode'cife; 
msia  «afin  elle  fe  décida  pour  lej/franço^si 
&  le  2  au  matin  ils  entrèrent  à  Utznacb.  Le« 
SiliiTefl  ont  difputd. chaque  pouce, de  terrain 
•vec  an  adbaraemcnt  qa*on  n'aurott  pas  d(^ 
attendre  d'hommes  aulfi  peu  exerces  \ 
gnerrew  A  l^nn  déloges  d'un  pofte.  Us  pre^ 
noient  «ne  aoovetle  pofition  «  &  la  de'fe% 
dolent  avec  ht  même  opiniâtreté  :  aufU  lef 
campagnet  &  les  vUhigee  font  jonches  de 
eadavrée.  Plafteuri  villaffea  ont  été  pillf^ 
entièrement;  &  il  n'y  e(t  pas  refté  un  feql 
habitant.  Des  citoyena  de  notre  ca^on  on^ 
ecbettf  des  fbldata  françoie  lae  effet»  &  lei 
meubles  des  malheureux  fugitifs  ,  dans  l'ia- 
çe^tioQ  de  les  leur  readre,  iorlqu'tU  cwtr«- 
ffont  dans  leora  ienwnreiu 

On  vient  d'apprendre  que  les  françoîs  t 

rmrftiivant  leurs  avaat^es ,  font  parvenqyi 
a'emparer  te  3  an  folr ,  da  pofte  importi^ 
de  Notre-Dame  des  Hermites  (  dans  le  caft* 
ton  de  Sdiwitz  )  •  oU  ils  ont  tfoavë  de  (r^ 

grandea  rieheflês.  Vtûm  en  ne  Ait  pas  po. 
rivement,  fi  c'eftia  colonne  qui  étoit  le  ^ 
à  Utznach ,  ou  la  eoloiUM  de  Swgqai  fe  di- 
ri^oit  par  le  lae  ^e  ee  nom.  Ce  qni  eftcev^ 
tam,  c*ell  que  maigre  les  obdacles  prefqa^ 

infarmontables  oanearfermoteRt  lef  •999^ 
cbfs  de  Notre-diMM  <le»  Reralfeee,  ilmfep 
font  emparés.  La  perte  de  ce  pofte  nue  Ton 
regardoit  comme  impeenaUe*  a  a4>«ie\d^ 
deionnger  les  petka  eanlBM.  Ceini  deGIt- 
ris  a  envoyé  hier  au  foir  de  nouveaux  dépu- 
tés pour  nëeocierao  armiftice  de  48  heures, 
afin  d*avoir  Mttm  de  propofer  in  peuple 
aflemblé  l'acceptation  de  la  conftitution  non* 
velfa»;  on  croit  qu'il  a  agi»  non- fenle^M^t 
iMi  ItoMB»  mSU eaooM  a& aoB  de*  m- 
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trtt  caneons  dîflîJcn».  Le  général  Schaoem- 
bourg  eft  arrivé  ici  hier  au  foir  ,  avec  deux 
ërapeaax  pris  fur  les  luiflTes  confedére's ,  oîi 
Von  voit  nrnaRe  de  la  Vierge  avec  utie  itif- 
cription  anafogue  aux  circonftances.  On  croit 
que  \e  général  a  confenti  à  accorder  l'armif- 
tîce  demandé;  &ron  efpèrequeles  habitan» 
<le»  petits  cantons  voyant  i'impolTibilité  de 
réiifter,  fe  foumettront,  plut«3t  que  de  pro- 
longer davantage  une  inutile  effufîon  de  fang. 
Augsbourg  du  8  tnai. 
On    apprend  de  Semlin  que  Paffewand- 
"Ogloo  eft  parvenu  à  rallier  pris  de  Krajowa 
en  Valachie  la  plupart  de  fes  adhérens  qui 
Tavoient  abandonné  aprJ'S  la  perte  d'Orfa- 
wa  &  de  Nikopoli.  Il  parolt  même  qu'il  a 
Teçu  des  renforts  de  Polonois  expatriés  : 
ce  qui  eft  certain  c'eft  que  l'armée  ottomane 
n'a'  fait  auccc  progrès  for  la  rive  gauche  du 
Danube;  enforte  que  Widdin  a  toutes  fes 
communications  libres  avec  la  Valachie, 
pour  en  tirer  des  fecours  en  hommes  &  en 
TÎvres.  D'après  cela,  il  n'y  a  pas  apparence 
que  cette  place  tombe  de  fitôt  au  pouvoir 
des  commandans  Turcs;  d'autant  plus  que 
l'on  allure  que  J^aflTewand-Oglou  s'eft  abort- 
Raniment  approvifionné  en   munitions  de 
goerre;  &  que  d'ailleurs  il  a  auprès  de  lui 
^es  ingénieurs  françois  qnrne  contribueront 
pas  peu  à  détendre  vigonreufement  cette 
fortereffe,  tant  qu'elle  ne  fera  attaquée  que 
par' la  rive  droite  du  Danube.  AufÏj  fe  bruit 
eoaroit  i  Semlin  le  2o avril,  que  PafTewand- 
oglou  avoir  fait  une  terrible  fortie  contre 
farmée  de  fièpe,  fui  avoit  tué  beaucoup  <îe 
monde,  s'étoit  emparé  des  canons  &  des 
■mortiers  dirig»'s  contre  la  pface  ,  &  avoit 
mis  en  pleine  déroute  le  corps  d'armée  dU 
BacFra  de  Natolie.  On  difoit  même  qnc  Paf- 
fèwand-oglou,  profitant  de  la  terretrr  qu'il 
•voir  mife  dairs  l'am^'e  ottomane,  fe  dirpo- 
ioh  à  reprendre  l'offenfive;  &  d-jè  Ion 
éva^troit  à  bo  mille  hommes  les  forces  qu'il 
avoit   rîktîemblées   en    avnnt    de  Widdin. 
Mais  ces  nouvelles  ne  font  jufqu'à  préfent 
fondées  fur  i>ncun  rapport  autentique.  Ce 
qui  eft  certain,  c'eft  que  l'on  continue  en 
èofnie  &  en  Servie  les  lerées  d'honmied  ,  & 
que  l'on  s'occupe  d'approvifionner  Belgrade, 
comme  fi  cette  ville  étoir  menacée  d'un  fiège. 
Le  Gaïmacan  de  Belgrade  a  demandé  ao  gon* 
veroementautrichien ,  la  permilBoB  d'achecer 


éans  les  Etats  de  S.  M.  I.  nne  grande  qaatrtîtê 

de  grains  &  de  farines  oour  l'app-'ovifionne- 
ment  d'une  armée  de  6-y  mill."  hommes,  qui 
doit  arriver  de  Conftantinoplo.  Le  colonel  d« 
Scherz  a  été  chargé  par  S.  M.  rEmpereur 
d'aller  k  Belgrade  ,  pour  régler  cette  affaire 
avec  le  commandant.  Il  s'y  rendit  avec  une 
fuite  nombreufe  le  i6  avril ,  &  il  en  retoum» 
deux  jour»  après  ,  comblé  de  préfens  :  le 
Caïmacan  fit  même,  à  fa  prière  ,  grâce  de  la 
vie  it  deax  hommes  condamnés  k  mort.  On 
aiïure  qae  la  demande  du  commandant  Turc 
a  eu  le  fuccès  défi  ré. 

M.  le  baron  de  Thngnt  eft  déf^né  eom- 
miffaire  jçénéral  de  S.  M.  TKmpereur  diina 
les  provinces  d'Italie  nouvellement  acquife», 
Francfort  du  ç  mai. 
L'Empereur  de  Rufllie  a  ordonné  qu'il  fût 
érifçé  un  monument  en  l'honneur  du  feu  roi  de 
Pologne,  avec  cette  infcriptioo  :  Stanisl.tu» 
A»g*/juj,  Rgx  Poloniœ ,  Magnus  Dnx  Lit- 
thuania,  Jnfignt  Documnilnm  Utriiuque  h  or, 
tttwflp,  FrafperaiH  Sapienter ,  AdvfrJ'nm  For- 
titer,  Tulit.  —  Obiit. . .  — Faulus  I.  Autofrator- 
Et  Imphrator  Totius  KuQia  Amico  Hofpiii 
Pofitk. 

Qaelqnes  perfonnes  avoient  r^voqii^  en  doute 
l'autenticUi^  la  lettre  do  gtfnéral  Bernadottr, 
dent  il  a  éié  publie'  un  extrait  â  BasIe  (  v.  N^. 
133.)  Cependant  on  faK  aujourdMiui  qu'uii«^co- 
pie  de  cette  l«ttrc  fut  adrefVee  par  rumbafTadeitT 
franfois  au  cit.  Bâcher  ù  K.itiabonne,  que'la  1^- 
gati«o  françoife  i  CaiTel  «d  a  donné  communi- 
cation à  la  i^zett*  de  cette  -vifte,  qai  a  pablie  >e 
■  38  «'fit  cette  pièce  par  e\rr.iit ,  dans  Vts  mêmes 
terraaa  iju'dk  l'a  été  k  Basie  le  35, 
iVorms  du  8  mai. 

Le  droit  du  timbre  doit  »?tre  introduit  dè* 
demain  fur  la  rive  (gauche  du  Rhin.  Les'  ga- 
zettes y  font  aflajetties,  mome  celles  qai 
Tiennent  rfe  h»  rire  droite. 
(Les  abonné<  k  notre  gazette  furltrîve^u- 
rhe  du  Rhin,  pourront  sVntendre  avec  le» 
bureaux  de  pofte  de^i3^ence.  dï  Worm?, 
Cologne,  &c, ,  pour  leur  honrder  l'augmen- 
tation de  prix  occaftonnt'e  pnr  le  timbra,  ^ 
qui  re.vien*  à  environ  roouril.  de  France  par 
an.  Nous  fuppoifons  que  ce»  bureaux  fe  char- 
geront du  foin  de  faire  timbrer  l'es  exem- 
plaires qu'ils  reçoivent  pour  leur  arroodif- 
femeat,  avantile  ieafiûre  remcttxr  uu.ftbosp 
nés.^ 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Dimanche  13  Mai  179&  (N'<^  136.) 


Parts  àu  6  mai, 

Cor/eil  des: 300.  —  Fin  delà  féance  du  j  mai. 

Uœmerâ  Ibomet  h  la  difcufîîon  un  projet 
ftir  ia  nonrinalfon  iufqo'à  Tan  7,  par  le.di- 
re^toirc.  à  toutes  les  places  qui  viend  ontà 
vî'quer  dans  Tordre  judiciaire ,  depuis  1«  tri- 
bunal de  caflation  jufqu'au  juge-de-fOiix.  — ^ 
Bergier  s'oppofe  :\  ce  qu'on  adopte  avecur- 
geDce  un  projet  d'une  auiTi  haute  impor- 
tance t  i>  propofe  de  proroger  les  poavoirt 
des  juges  aftucis  jiifcju'à  nouvel  ordre.  — ' 
Jncqueminot  appuie  la  propolltion  de  Ber- 

§îcr,  &  trouve  le  prajet  de  Rœmers  e'verfif 
e  la  conftitution.  L'une  de  fes  bafea.  les: 
plus  effentielles,  eft  l'iode'pehcktrce  de  l'or- 
dre judiciaire,  du  pouvoir  exécutif.  Com- 
ment; doncy  voodroit*on»  à  moiiia  d'ane 
B(Ffeffir#*abfolae,  conférer  ao  direftôirelc 
droit  de  nomrner  tous  les  Juges  dont  les 
places  vietrdront  à  vaquer  ?  CT'eft  au  moment 
ob  le  dIreAoire  annonce  que  Is  conftiCutfoir 
ell  menacée,  que  le  corps  législatif  doit  s*y 
attacher  plus  intimvmentr  &  prouver  fon- 
rel^eft  pour  cette  charte  facr^e.  L*orateiir 
termine  en  demandant  rajoumeraent. 

Aprèa  avoir  entendu  ViUetard  &  Martin  r 
te  eonfi^fl  cott^rme  fes  opérations  des  affem- 
bices  c'if  ftoralrs  de  la  Hntite  -  Garonne,  de 
t'i\ifne,  de  U  Charente  &  de  la  Ventiee» 

Le  dfreftpire  ardreffe  dnq  tronTeîle»  pièce», 
contenant  de  nouveaux  rcnfelgnemens  fur 
les  manoeuvres  pratiijuées  parlafa^on  anar» 
chfque  pour  infmencer  le«  éleftfbns;  ib  odI: 

Êour  objet  les  alTemM#es  de  rEore^  de» 
Uqtes- Alpes  6c  de  1»  Donlogne. 
Calés,  organe  d'une  commiflton  f^lafer 
fai|  déclarer  valides  les  opérations  des  alTem- 
btëes  e'ieftoraleq  des  Cùtea  du  Nord ,  de  la 
C0tt»d^Orydft  1«  C&artntt<Iiiftfileiire  &  dk» 


^éanff  du  41  maû 

Febyre(du  Jura)  par  motion  d'ordre ,  rappelU 
te»/v^nefflen5  qui  ont  amea<f  le  itu&iàot , 
forte  les  repreTeatans  du  peuple  i  sVeaner  i» 
la  coirftitutiw».  Vous  ave/  ^^nU  ,  dà-il ,  n>eiiM» 
en  laifant  u»  ade  de  jullite,  de  vous  voir  r<. 
duits  i  une  ft  pénible  extrémité.  Ponr  emp<» 
cher  ces  malheureures  circonftnnces  de  renaître, 
vous  vous  êtes  fagemont  réfervé ,  paclaloidu 
12  plttvibfe,  le  droit  de  pnwancet  fur  lenoni- 
Dation  des  deputér  avant  leur  admifîlon  :  Il  m* 
fëmble  copondaoe  qu»  vous  n'avez  pas  uf^  dt  cè- 
droit  avec  affez  dVtendue  r  quantf  von  aver  m» 
lidé  U»  élevions  de  ia  Cùte-d'Or.  Le  neflan 
du  direftoire  a'dÛ  vous  apprendre  que  COL^ec* 
tioiis  ne  font  pa»  tr  vt«»  da  ^eupte.  aiaJatthtt 
d'une  cotterie  particulière.  Les  cRoix  fonr  tom- 
W»  (br  decbommos  qui  me  font  incounus  ,  ii  j'en 
excepttf  un  féal,  notre  collègue  O^det.  Pour" 
nous  garantir  de  toute  efptce  defurprife,  je  de- 
mande  que  le»  eommlflions  cbargc/es  d'examiftei; 
les  procc-s-verbaux  des  aflembl^es  ^Icfterale»  m 
faffent  aucutt  rapport,  fans  nvoir  v^rifi«f ,  parles 
pilces  authentiques  ,  les  faits  configné*  dan*  iè 
meffage  du  difedoire.  Je  demande  en  entre  1« 
renvoi  i  1»  commiflion  de  la  rt'foiution  par  la- 
quelle vous  avea  valldiT  les  «riettions  de  la  C5te- 
d'Or.  PluJJeurs  membres:  L'ordre  du  joarf 
D'autrssiAux  voix  Jes  propofitions  r_  Leclert 
(de  Mainr  &  Loire)  •,  Saiis  rien  préjuger  furlft 
motiv  11  de  Febvrer  je  crois  devoir  von»  feomet* 
tre  une  obrervatioa  important».  On  vient  chaque 
)onr  wa»  faire  des  rapports  fur  des  «Jeûionspar. 
ticuHeres,  &  les  commillions  voua  font  adepCet 
leurs  projet»  fans  vous  laîffer  le  temps  de  rieir 
exaip*ner;  aujourd'hui  on  m'a  communiqué  des 
notes  fur  une  éleOlon  validée  hier,  &jenierttie 
convaincu  que  la  commiflton  avoit  omis  des  faits 
Iris-gntves»  J«  demande  qu'à  l'avenir  on  ajour- 
ne i  Si  heure»  tens  les  prejf  fli  de  rdlUuUofli 
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qui  voue  feront  prrffcnt^s  furies  (HeftioDs — Cri  • 
fous:  Je  me  ran^e  de  t'avi-i  liu  prcopinant  ;  mais 
j<r  dois  oliferver  que  la  [iropofition  ne  peut  nulle- 
ment trnir  lieu  de  celle  de  Fcbvre.  Vous  avez 
vous-mêmes  provoque  les  renfeignemens  que  le 
direftoire  vous  n  Cait  pan'er:  comment  coucevcz- 
vous  que  l'on  puilTe  vous  faire  des  ra^iports  , 
fans  confulter  les  reufeigneniens  delUiiL-s  à  les 
inotiverî' — Echafft'riaux  Taîn^  s'Jtonne  de  voir  je- 
ter de  la  défaveur  fur  les  ^leftious  de  la  Cùte- 
d'Or.  Monge,  dit-il,  ell  au  nombre  des  dépu- 
tas de  ce  de'partcment ,  &  notre  collègue  Febvre 
devroit  le  connoître.  Je  certifie  en  outré  que 
les  (fleflions  ont  éié  faites  dans  le  plus  grand 
calme  &  dans  le  meilleur  efprit.  Si  l'on  fe  per- 
met de  calomnier  ainfi  les  plus  ardens  patriotes, 
les  fondateurs  de  la  république,  je  ne  fais  plus 
à  quelles  mefures  ou  s'arrêtera  déformais. — La- 
f*-onjle:  Si  les  élcâions  de  la  Cbte-d'Or  font 
iiuin  bonnes  qu'FrciiafTtfriaux  l'avunce  •  la  cum- 
mifTiAn  efl  affcz  jufle  pour  rendre  hommage  k 
la  ve'ri^c:  pour  moi,  je  ne  vois  pas  quelle  rai- 
fon  on  pourroit  oppofer  à  la  réclamation  de  Feb- 
vre. Je  demande  la  mife  aux  voix  de  fespropo- 
fition.s,  ainfi  ijiie  de  celle  de  Leclerc  (de  Maine 

&  Loire)  Ces  propofitions  font  adoptées. 

Mortifer-Duparc  propofe  de  valider  les  éleftions 
'èxx  Gers.  Ajournement  à  34  heures,  conformé» 
riient  à  l'arrêté  qui  vient  d'être  pris. 

•  Le  direfloire  adreflfe  le  melfage  fuirant: 
Le  cours  du  la  judice  fe  trouve  interrompu  au 
tribunal  criminel  du  département  de  la  Seine.  Le 
commllfaire  du  pouvoir  exécutif  lui»  représenté 
les  inconvémens  qui  réfulteroient  d'une  plus  lon- 
gue Hagnation.  La  mdme  ditticulté  exide  pour 
tous  les  dcpartemens  où  les  afferablies  éleftora- 
Ves  n'ont  point  pourvu  au  remplacement  des  juges. 
Vous  fentez,  repréfentans  du  peuple,  combien  il 
eft  urgent  de  faire  céder  un  état  (î  dangereux. 
A'ous  vous  êtes  déjà  occupés  de  cet  objet,  le  cH- 
reftoire  vous  invite  i  prendre  au  plutôt  une  dé- 

ciGon  Renvoi  à  une  commidlon  qui  fera  fon 

rapport  demain. 

Séance  du  5  mai. 
A  TappuI  d'tine  pétition  du  jfeneral  Fer- 
rand  qui  commandoit  à  Valenciennes  pen- 
dant le  fiôge  de  cette  place  par  les  Autri- 
chiens &  les  Ànglois  réunis,  Duhot  demande 
qu'une  commilfion  de  cinq  membres  foit 
charge'e  d'indiquer  les  moyens  d'indemniler 
les  de'partemens  qui  ont  fouffert  de  la  guerre 
extérieure.  — La  commiififtft Xtf i^orme'g. 


1^ 


Savary  obtient  la  parole  pour  un  rapport 

fur  les  doubles  élections  du  dépjytement  de 
la  beine.  11  commL'nce  pour  dJclarcr  que  h 
plus  fevùre  impartialité  dictera  fon  réci:.  Je 
iL-rai,  dit  il,  plut.V  h^iujrien  que  juge.  Je 
dois  encore  voua  prJvenir  que  l'avis  de  vo- 
tre  commilfion  n'a  pas  éttî  unanime  ,  &  que 
je  fuis  li.iii)lemcnt  ror;;ane  du  vceu  de  la  ma- 
jorité.  Après  ce  début ,  l'orateur  rend  compte 
des  travaux  des  deu.N  anerablées.  féance  par 
feance.  Il  croit  que  celle  de  l'Oratoire  n'a- 
voit  pas  le  droit  de  chaOer  de  fon  fein  le  ci- 
toyen Lamaij/nlère,  comme  ayant  prcGde'  fa 
fertion  au  13  vendémiaire,  quand  il  a  prouvé 
que  les  opérations  de  fon  a.Temblée  fe  font 
terminées  le  g.  Elle  n'a  pas  eu  plus  le  droit 
d  admettre  des  citoyens  non  habiiesà  voter, 
&  d  eiï  exclure  d'autres  qui  réuniffoient 
toutes  les  qa.alités  requifcs  par  la  conftitu- 
tiOD.  Ces  actes  arbitraires  ont  motivé  la 
fciiUon  qui  s'eft  formée  à  l'inaitut:  dcscom- 
miliions  ont  été  nommées  pour  vérifier  les 
pouvoirs  des  éleéteurs  :  116  onrété  recon- 
nus ;  il  s'en  eîi  préf^^nté  le  lendemain  go  au- 
tres, qui  ont  c'ré  admis,  &  le  fur-lcndeniaîn 
16  :  total  des  électeurs  216.  Le  nombre  des 
électeurs  de  l'Oratoire  étoit  de  445  Sa- 
vary préfente  le  tableau  des  divers  choix  de 
ces  deux  afiemblées.  Nous  rercnnoiflbns , 
dit  îl,  dans  l'afTemblée  de  l'Oratoire  une 
très  grande  ra.ijorité,  puifqae  celle  de  l'inf- 
titut  n'en  formoit  pas  la  moitié.  Mais  a-t- 
elle  opéré  conformément  aux  lois  ?  C'eft  ce 
que  vous  allez  examiner;  vous  aurez  à  exa- 
miner aufli  fi  la  minorité  fcifllonnaire  a  lépa. 
lement  opéré,  &  vous  vous  déciderez  fur  le 
parti  que  vous  aurez  à  prendre.  Vous  con- 
noilVezl'afte  de  fcilfion  &  les  motifs  des  fcîf- 
fionnaires.  Ils  fe  font  pl.nints  des  violencss 
exercées  dans  rafTemblce  électorale;  de  l'ad- 
miffion  d'individus  non-domiciliés,  &  de 
rintroduftion  clandeftine  d'autres  individus 
étrangers  à  l  alTemblée  éleftorale.  Ces  faits 
font  confignés  aulfi  dans  un  écrit  fignê  par 
le  citoyen  Guyot-des-Herbiers ,  &  conOatés 
par  les  pièces  qui  vous  ont  été  transmilef 
par  le  directoire,  au  nombre  de  54.  Ils  at- 
tcfient  des  manœuvres  audacieufes,  des  vio- 
lations manifeftes  de  la  conftitution  &  des 
lois,  dans  lesqnelles  il  eft  impoflible  de  iné 
connoître  l'influence  de  l'étranger.  (Lê 
fuite  à  demvm.) 
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Zurich  du  6  mai. 
Il  fe  confirme  que  les  François  ,  à  la  fuite 
:de  combats  ranij;lans  qui  eurent  liea  fur 
plafieora  points  dniT!  i  ^i  i  nee  du  3,  par- 
vinrent à  s'ouvrir  le  chemin  de  Notre-Dame 
des  Flerinites,  dont  ils  prirent  poiTeflîon  le 
4  dans  la  matinée  (  cS:  non  !e  3  au  foir  com- 
me nous  l'avons  dit  dans  notre  n^.  l34-)« 
Mais  ils  trouvèrent  cette  riche  abbaye  évacuée 
par  le<;  religieux  qnî  en  avoient  emportétou- 
tes  les  richeljes  :  un  feul d'entr'eux  avoitat- 
tendu  les  fraoçoi^;.  On  avait  laifTe  dans  l'e- 
glife  l'ima^Ti;  miraculé, iff»  de  la  Vierge,  lei 
payfans  du  canton  n':ivjnt  pas  voulu  qu'elle 
ffftt  emballée  «  Vu  qoMls  e'toîent  perfuade's 
que  cette  îm:i[^e  ,  ce'îèbre  par  de  nombreux 
miracles,  fulTiioiC  feule  pour  de'tendre  ren- 
trée dn  pay»  aux  troupes  fj^DÇfolfei. 

On  ne  faarolt  encore  donner  des  détails 
•xaéts  fur  ce  qai  s*«ft  paûe  jufkju'au  4  au 
foîr  dant  ie  canton  de  Sehwitz  :  on  a  àé- 
bite  bien  des  récits  controuvf-';  fur  les  évè- 
nemens  militaires  q.ui  ont  eu  Heu.  Tout  ce 
que  Ton  fait  de  certain  j  ufq  u'à  prcfent,  c'eft 
que  les  Suines  ont  oppofé  une  réfiftancequi 
relTembloit  à  de  la  fureur:  plu&eurs  des  corn- 
battans ,  auxquels  on  offrait  quartier,  Tont 
opiniâtrement  refufé  :  &  l'on  dit  qu'une 
vingtaine  d'hommes  qui  s'étoieat  retranchés 
dans  «né  maifoo  h  Richtèrtwill ,  d'oU  ils  fai- 
foient.na  feu  terrible  contre  les  françois, 
ont  préféré  de  pe'rir  dans  les  flammes,  plu- 
tôt que  dé  Te  rendre.  Oa  dit  aufli  que ,  quoi- 
que le  gouvernement  de  Sehwitz  eût  capi- 
tule', les  payfaos  n'en  ont  pas  moins  conti» 
Bué  k  Te  battre,  diftnt  qu'ils  ne  vouloient 
pas  furvivre  k  la  ruine  de  leur  religion.  On 
voit  par  un  rapport  fait  le  4  mai  au  grand 
crâfeU  I  Arau  ,  que  **dans  raflai re  qui  ent 
lieu  le  2  mai  près  de  Rapperschwyl ,  il  y  eut 
loo^uiiTes  françois  qui  reftèrent  furie 

champ  de  bataille  ;  à  Ricbtecswyl ,  les  fran- 
çois mirent  le  feu  à  une  maifon  d'oîi  l*on 
tiroit  fur  eux.  Du  côté  de  Zug,  l'on  fe  bat- 
tit avec  le  plus  grand  acharnement....  Les 
françois  ont  tranfporté  i  Zurich  g  drapeaux 
&  9  canons.  Un  village,  nommé  Schindelle- 
gi,  a  été  incendié  (ajoute  cerapport),&  $ 
TÎU^BM  ont  été  pillés.,, 

!1  paroît  aufli  certain  qu'il  a  e'té  conclu 
ma  traité  de  paix ,  le  4  ou  le^.  Les  ans  préten; 


dent  que  ce  fontles  françois  qui  l'ont  propofe', 
les  autres  que  ce  font  les  cantc^:  votci  em 

que  l'on  rapporte  de  plus  vraifemblabie  I  ce 
fujet.  Après  les  premières  attaques  Inr  ie  lac 
de  Zuricn ,  il  arriva  à  Zaricli  en^ëputation  le 
fils  du  commandant  des  troupes  de  Claris, 
nommé  Paraviccini;  il  fe  ftifoit  remarquer, 
par  une  bleflfure  qu'il  avoit  reçue  la  veiHe. 
Ce  député  propofa  au  f^éncral  Schauembourg 
de  conclure  la  paix  aux  conditions  fuivantes: 
favoir  ,  oae  les  petits  cantons  accepteroieat 
la  nouvelle  conrtitution  ,  &  que  les  françois 
evacuerolent  fur  le  champ  leur  territoire  « 
fains  impefernne  contribution  à  celui  qu'ils 
occupoient?  conditions  que  le  général  reie* 
ta.  Mais  après  la  prife  de  Notre •  Dame. des 
Hermites,  les  troupes  françoifesfe  trouvant 
engagées  dans  des  défilés,  où  elles  ne  pou- 
voient  combattre  qu'avec  défavantage  le 
général  françois (e détermina,  dit-on,  àaccep» 
ter  les  conditions  propofces  ;  &  le  4  ao.  foît 
ou  le  5,  le  traité  fut  conclu. 

(  Une  lettre  du  quartier  ■  général  de  Zo* 
rich  ,  du  17  floréal  (6  m'\i),  inférée  dans 
unefeuille  de  Strasbourg,  dit  :  "Aujourd'hui, 
Zug,  Claris,  Sehwitz,  une  partie  d'-Appi,en- 
zel  6c  de  Toggenbourg,  le  ThUrgau  ,  la 
ville  deSt.  Gall ,  plufieurs  communes  de  l'àb* 
baye  de  St.  Gall  ,  &  la  moitié  du  canton 
d'Unterwalden  ont  accepté  la  nouvelle  conf- 
titution.  On  eft  en  cemoment  affemblédans 
le  canton  d'Ury,  pour  en  faire  autant.,,  — 
La  mdme  lettre  ajoute  :  *' Avant-hier  (le  4^,  le 
cit.  Lecarlier  eft  parti  pour  Paris:  il  eftrem- 
placé  par  le  cit.  Rapinat. .,  —  Une  autre let« 
tre  puoliée  par  la  môme  feuille,  dit  que  les 
fran^ofs  ont  perdu  dans  dilférens  combats  t 
le  chef  de  bataillon  de  la  14e.»  &  plufieurs 
ofiiciera  &  fous-officiers;  mais  qu'en  géné- 
ral leur  perte  n*eft  pas  suffi  confidérable 

au'on  auroit  pu  le  préfumer,  d'après  la  ré« 
ftance  qu'ils  ont  éprouvée.  Les  payfans  faif<i 
fes  (ajoute  cette  lettre^  étoient  commandéll 
par  des  officiers  expérimentés  ;  &  ils  occu* 
noient  d'ailleurs  des  poftes  extrêmement 
forts.  Le  commandant  des  tronpesdacaatott 
de  Sehwitz,  capitula  dès  le  15(4)-  Une  de 
nos  colonnes  nurche  maintenant  fur  Appeo» 
zel  &  St.  Gall  ;  imS»  Il  ii*y  aora  point  d« 
fang  répandu  :  ces  pays  fe  font  fournis.  — 
L'image  de  la  Vierge  de  Notre-Dame  des 
Hennîtes  eft  partie  pour  Paris.  „  ) 
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(La  gazette  de  Basie,  qaî  aroic  annoncé 
M»  iMreaSfiHa  avoient  été  enveloppët  dans 

lea  montagne»  ,  &  obliges  de  capituler,  de'- 
meot,  fous  la  date  da  9,  cette  nouvelle ,  en 
tffiuit:  »* qu'il  MféU  qil*«ll«  «ft  fans  fonde* 
ment,  vu  qu'elle  ne  le  confirme  offîciclle- 
nent  ni  d'une  part  ni  de  l'autre  :  &  qu'il 
rëfulte  des  lettres  im  Zaricb  da  6»  que  le 
ge'néral  Schauembonrg  a  conclu  le  4  un  ar- 
miftice  avec  les  cantons  de  GUris  &  de 
Scbwitz,  &  qnele  5,  ces  cantons  ont  capi- 
tnlé.  Maintenant»  (  ajoute  cette  feuille)  c'eft 
le  toar  du  canton  d'Appenzel  &  de  St. 

Il  y  a  maintenant  h  Lacerne  une  garnifoB 
françoife  de  12  cens  hommes  :  elle  y  eft  ar* 
rivée  fort  à-propos,  aa  OMMiientoîi  tes  Suif* 
fes  des  petits  cantons  vonlotent  faire  uo« 
féconde  viOte  à  cette  ville,  le  1  mai ,  &  an* 
aonçoient  le  deflfein  d'emmener  em  dtngtsft 
ou     cens  habitans  de  cette  ville. 

du  apprend  Qu'une  colonne  françoife  de» 
mille  hommes  s  emportée, par  lelacdeThun, 
fur  Brunie,  pour  faire  nae  invafion  <lao»  Im 
canton  d'Unterwatden. 

Une  n-'lViliition  prifc  le  4  li  Araii  par  le 
grand-confeil  t  porte  que  la  ville  d'AraUt 
fera  le  fiège  dio  corps  lé^^isIariT  fie  éa  dirce> 
toire;  en  forte  qu'elle  fera  la  capitale  de  la 
Eépnbliqoe  helvétique.  —  Dans  la  fcance  du 
1er  mai ,  00  agitn  iêm  I»  fcrtnif  eon(^  arce 
beaucoup  de  vivscité  la  queftion  relative  à 
4* Angleterre}  il  y  fat  décidé  que  non  feule- 
Ment  «m  metlroft  en  fôqueftr»  toocw  les 
Burchandifes,  l'argent  &  les  cre'ances  des 
Ai^lois  en  SuiflTe;  mais  que  les  inarcbandt- 
fta  aogloifM  Notent  prohibé  dan»  hi 
publique.  Ce  décret  fut  approuvé  le  même 
tour  par  le  confeil  des  anciens.  On  a  élevé 
fa  queftion  fi  les  Anglots  ont  pln«  t!n 
créances  en  SuifTe,  que  les  SuifTes  en  Angle- 
terre; ^  l'on  eft  généralement  perfoadé  que 
l»dMiSB«ikalBfi. 

Stuttgard  du  10  nuti. 
Les  lettres  de  Vienne  du  3  portent  que  le 
S  »  après  Tarriv^  «^avconrier  Irançois ,  le  dé> 
partement  de  la  guerre  expédia  des  ordres 
en  Bohême &<eaxirol,  pour  contremander 
la  iirclia  dea  troupes  qui  avoit  été  ordon- 
Sdépca  après  le  départ  du  général  Pern^t- 
d^lta^U  coor  de  Vienne  avoit  cru  devoir 


fe  préeantionner  ponr  le  cas  oii  nne  rupt»> 
re  aoroit  éclatté  i  cette  occaiîon  avec  la 
France:  mais  il  paroTt  que  les  dépêches  ap. 
portées  par  le  conrier  françois ,  ont  dilUpê 
toutes  les  craintes.  D'un  antre  côté  ,  on 
mande  de  Raftadt  que  les  minières  françois 
ont  appris  avec  beaucoup  de  plailir  la  nomi* 
n.ition  de  M.  le  comte  de  Cobenzel  au  mi- 
niftère  des  affaires  étrangères  :  cet  habile  né- 
gociateur  a^ant  fu  fe  concilier  leur  confiance 
&  leur  eftime ,  par  fa  franchife  &  Iba 
zèle  pour  lea  intérêts  de  Ion  foovemin. 

On  apprend  eflcftivement  du  Ttrol,  que  les  iroa- 
p*s  qui  dévoient  Te  rendre  Tor  l'i IleTt  e«t  reçu  Ter» 
itt  d«  refter;  &!  oa  aOTare  némeque  celles  qui 
font  en  ce  moment  fur  le  Leeh  &  dans  lafiarière. 
vont  Te  mettre  en  marche  pour  l'Autriche ,  oà 
doit  être  transXe'ré  ie  quartier -(tfntfral  ^ui  eft  k 
Friedberg .  (prCs  (TAagsbourg). 

Un  bataillon  du  r^fiment  de Brecharnville  par- 
ti de  Hall  en  Tirol ,  a  paW  le  7  par  Immenftadt . 
pour  fe  rendre  1  Bregenu»  où  fe  trouvent  d<i* 
d'autres  troopes  «utrichienens  ;  les  trovbles  4e 
ia  Saiflir  ayant  existf  f  a'en  établit  far  cette firea» 
tière  «B  corps  rf'obfvivatiea. 

Le  cit.  ReiiiIurJr  minldre  de  la  R^pabliqnr 
françoife  près  le  Graad>Dac  de  Tefcnne.  a  fait 
an  l^îeurde  qttelqaea  femaines  iStntt^ardt,  f* 
patrie  ;  il  eû  parti  ces  jours  (fern.ers  pour  fe 
rendre  ,  par  larprack,  à  fa  dtftiaatieo.  (Apeflc 
la  7  i  KêaipteB.> 

Les  équipages  de  M.  le  comte  de  Coben- 
«el  qui  étoient  en  route  pour  Vienne,  ont 
reçu  le  9  à  Pfortzbeim  l'ordre  de  rArogra. 
der  à  Raltadt.  On  en  corfclnt  qne  ce  minifîre 
doit  y  retourner,  pour  mettre  la  dernière 
msln  au  traite  de  pats.  On  croit  anA  qne  le 
général  B4:)naparte  s'y  rendra  ponr  le  mtme 
objet.  Mais  iutqu'à  preïent  on  n'a  que  des 
conje^res  à  cet  égard.  (On  a  va  qne  t99 
papttrs  de  Pnris  du  6,  ont  annoncé  l?  dé- 
part de  Bonaparte  pour  Toulon^  Mats  ils  ont 
déjà  donné  tant  de  fiiaffea  nobvellét  ft  fott 
égard .  qu'il  faut  atttodre  te  confimatioft 
de  ceile-ci.} 

Ara«n>  ém  10  wuih 

Les  troepea  françoffef  qui  octapefenr  Fried- 
berg,. Batzbach,  &  les  environs  de  la  Nidda  & 
deFrancfect  .»  ont  reça  hier  Tordre  de  partir  : 
elles  ont  fe  rnertrc  m  marrhe  ce  matin;  ea 
cxoU  %u  eUes,fe  reodeai  fui  la  Laba, 


Digitized  by  Google 


GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 


Da  Loodi  14  Mai  I7S|8>  (N»>  137.) 


Mitan  du  30  avril. 

Voici  les  noms  des  membres  fortis  des 
deux  confeils:  les  cit.  Giovio»  Feoarolo, 
2*ntii,  du  grand  cotifbil;  les  dt.  Beccalofi» 
Ardint,  Marliani>  TandÛi»  Lofcbi,  Zorsi» 
du  confeîl  des  ancienf. 

On  «  pnblid  à  Gènes  ts  lettre  par  laqueHe 
le  ge'ne'ral  Brune  a  annonce  au  direftoire  ci- 
falpin,  la  détnifllion  des  deux  membres  du  di« 
reftolre.  Cette  lettre  eft  dattfe  du  quartier- 
Céne'ral  de  Milan  le  26  germioal  (  tsavril) 
OC  conçue  en  ces  termes.  Citoyens ,  vos 
eoUègues  Mofcatî  &:  Psradlfi  ont  cm  derolr 
•ne  prefcnttT  leur  deminîon.  Comme  les  ra- 
tifications iies  traités  entre  la  re'publîque 
françoire  &  la  nfpnbliqae  cifalpine  •  ne  font 
pas  encore  (*chan;;ces  »  il  en  rdfnlte  que  le 
fiatu  quo  exiUe  encore  en  fiivenr  du  gouver- 
nement de  ta  r^publiffve  françoife  ;  &  j'ai 
par  cdnfc'quent  le  droit  d'accepter  cttte  dr- 
million  qui  m'a  ëtë  offerte.  Je  vous  fais  part 
qne  je  \*tA  sccept^;  &  je  vons  préviens  en 
même  tems  que  j'ai  nommé  pour  remplir 
les  places  actuellement  vacantes  dans  le  di* 
Ivoire ,  le  dt.  Tèllf  &  te  cit.  Lamberti. 
Ces  deux  fujefs  jouifTent  de  l'eftime  &  de  la 
confiance  publique  ;  &  j'efpère  qu'ils  fecon- 
'dercni  dignement  vos  efforts  noor  rëtabllf» 
ment  de  l'ordre  &  de  lalibertë  dans  ce  pays.,, 

La  gazette  de  Turin  a  publie  officielle* 
ment  it-noavetle  que  les  imnrgds  du  Htot- 
Novarèfe  ont  cte  complettement  battus  ,  & 
ont.  perdu  tous  leurs  canons. —  Mais  .les 
'lliccès  obimittt  psr  les  tronpes  royales  con- 
tre les  infarge's  fur  In  frontière  de  Cbnpt , 
lk*Olit  pas  e'te  auOTi  decififs.  Une  divilion  de 
cét  r^otntionnaires ,  qui  a  fon  quartier-gé- 
néral à  Carrolio,  entra  le  26  de  ve  moi":  à 
Poszaolot  où  elle  TurprlC  un  corps  de  trou- 
pe» royales ,  qui  aprèt  on  combat  opiniâtre. 


Iterent  obligées  ée  fe  rendre  prifonnièrcs  de 
guerre,  au  nombre  de  a  ou  300  hommes, 
tant  infanterie  qae  cavalerie  :  trois  oAiciers 
êc  too  foldets  font  au  nombre  des  tués  ;  & 
locommaudant  grièvement  bleOe ,  eft ,  diton, 
mort  de  fes  bleffares.  Le  général  des  iufur- 
gés  a  rfcrit  tm  commandant  d'Alexandrie  ,  1 
une  lettre  par  laquelle  il  le  prie  de  traiter 
comme  prilonniers  de  gnerre  les  patriotes 
faits  prilonniers  dans  les  combats  précédens; 
afin  de  ne  pas  le  mettre  dans  la  néceflîtéd'u. 
fer  de  repréfaillea  fur  les  prifooniers  faits 
par  les  patriotes  1  Possuoto.  <—  Le  bruit 
court  qu'ils  fe  font  emparés  d'Aflî  le  27, 

Le  général  polonois  Dombrowski,  com- 
naodant  la  divifion  àn-dett  dn  Pd,  vFeut  de 
recevoir  l'ordre  de  partir  fur  îe  champ  pour 
Rome,  avec  la  1ère,  légion  polonolfe,  forte 
de  3,$cx>  liommea, aveo  fon  artillerie.  11  s'eft 
rois  aulTitôt  en  marche  fur  Faenza,  On  afTure 
que  par  des  articles  fecrets  du  traité  d'allian- 
ce,  le  corps  entier  dea  Polonois,  ci.  devant 
à  la  folde  de  notre  république,  aipaSë  à  la 
fol  de  de  la  république  françoife. 

Il  toottnue  de  défiler  de  tons  U»  points , 
fur  Gènes  &  Civita  ■  Vecchia ,  ijes  troupes 
françoifes  qui  doivent  s'y  emljarquer.  Il  pa- 
roit.que  U  première  divfllott  de  40  bâtimens 
de  tranCport.  fera  prête  à  mettre  h  la  voile 
de  Gincs  dans  les  premiers  jours  de  mai 
On  derit  de  Toolon ,  qne  Tefcadre  françoife 
doit  mettre  à  la  voile,  au  nombre  de  17  è 
18  vaiflcaux  de  ligne ,  ver*  le  15  mai,  &  que 
le  général  Bonaparte  y  eft  attendu  d'an  jour 
k  l'antre. 

Les  dragpns  qui  s*embsrqoent  k  Gènes, 
ii*ODt  p<rfBt  de  eBevaox  ;  miiis  on  embarque 
avec  eux  ,  une  grande  quantité  de  felles;  ce 
qui  fait  fuppofer  qu'ils  trouveront  des  cbe- 
VMift  loat  prdts,  tm  lien  de  leur  deliarque^ 
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toent  —  Dèf  la  26  avril,  les  embArcationi 
ootrcommence  à  Gines  :  on  aflbre  qtte  It 

point  de  réunion  de  tous  les  bâtimens  de 
l'expédition,  eft  le  goife  de  St.  Florent  en 
CorfiF; 

On  apprend  de  Rome  que  la  vente  des  ta- 
bleaux, meubles  &  effets  da  cardinal  Bufca 
eft  tchevée  ;  c«iix  appMif  enans  an  dnc  Rraf-  * 
chi  nc^u  du  Pape ,  ont  dû  être  mis  en  vente 
le  23.  On  avoit  aofli  annoncé  la  vente  das 
fBeablet  &  effets  da  cardinal  dTorck  I  Fraf- 
cati;  mais  elle  a  e'te'  contremandee,  &  l'on 
croit  qu*eUe  n'aura  pas  l^eu.  —  Le  QonfuUt 
de  Rome,  a  h\t  d^feofes'aû  vice-gerant  du 
Pape,  rt'v'que  ralTeri ,  de  s'immifcer  dans  la 
Domination  des  cures  &c  vicaires  ;  attendu 
que  cès  nominations  appartiennent  desor- 
in  iis-  an  peuple.  —  Il  y  avoit  dans  le  (çrand 
fallon  de  Jultice  au  capitoie,  quelques  ûa* 
tues  des  Papes ,  dont  une  étoît  en  bronee , 

les  autres  en  rnarbre.  Le  corps  le'gislatif 
•  ordonné  qu'elles  luiTent  enlevées  &  ven* 
does ,  &  qn  on  lenr  fnblHtult  la  ftatne  de  fa 
Juftice.  On  a  dej:\  ofiVrt  içoo  Jchs  de  la 
l^atue  de  bronze.  —  On  emballe  les  précieu* 
fea'ftatnes  de  la  eëlèbre  maifon  de  platfance 
d'Albani  ;  elles  feront  transportées  en  France. 
—  Le  citoyen  Cex-Prince  )  Borghèfe  a  mis 
en  ?ente  (es  terres  fitnées  anx  enviroDf  dt 
Romt.  * 

Londres  du  ù6  avril. 
(  Des  papiers  de  Paris.  ) 
A  1»  rrfance  de  la  chambre  des  commun? j 
du  2)  t  M.  Windbam  a  prononcé  un  tres-long 
dircoun  en  fkvear  des  dmigrvs.  **LttémlgHst 
a-t-ildit.  que  l'on  redoute  tant  en  ce  mourut, 
q,u*ont*iU  donc  fait  l'Angleterre  î  Ceux  qui  leur 
avolânt  eurert  lears  mairons  qoand  ils  Aoiant  rl> 
ches  ,  les  m^prifent  &  les  calomnicni  depuis  qu'ils 
font  pauvres.  La  plupart  de  ces  malheureux  qui 
ont  port€  i^i  beanconp  d'«r»  ptfriOent  à  pr^rtnt 
de  faim  &  de  mifL-rc  au  foud  d'un  galetas.  Lcx 
uns  ne  fauroient  intriguer  au  dedans  en  faveur 
delà  France,  puisqu'ils  travaillerolent  contre 
leurs  propres  intérêts,  la  plupart  éiunt  prêtres 
ou  nobles;  les  autres  font  bien  peu  daugereuxt 
puisque  ce  ne  font  qnedes  femmas*  des  enCsna, 
des  vieillards.  Conitd<frez  leur  conduite  an  dt> 
hors  ,  une  longue  expérience  pari*  en  leur  binur* 
Qeaad  ils  ferroleat  dans  le  ceatinestt  fensle 
dac  i'Torck.  ent-Us  aumqvtf  à  Umt  devetart  A» 


t-ott  k  (9  plaindre  des  régimens  du  due  dt  Cb*!- 
fb«U  da  priaeede  Reban  &  d«  la  Cbitrat  A 

Saiiit-Doîiii ngue  ,  ne  nouv  ont-ils  p.is  donn<?  des 
preuves  de  tid«flité Le  marquis  de  Montaleutbert 
vous  a-e.il  trabis?,,  M.  Windbam  aenAiltcrap- 
peW  les  fervices  que  Je  rorpi  de  Conié  a  rendus 
à  l'empereur,  &  a  termincf  par  faire  l'tfloge  da 
la  conduit*  das  émigreS  à  Quiberon.  „  Ces  hom- 
mes qui  le  font  facriûe's  pour  vous,  a-t-il  >Iit  » 
^ue  vont-ils  devenir  Ci,  chaiTtfs  par  la  fatalité, 
de  la  Suifle  »  de  TEf^agne,  parce  qu'ils  macbi- 
noient  contre  la  France,  vous  los  cxpulfez  de 
l'Angleterre,  fous pr^texie qu'ils cuaipirent peur 
la  République  fraufaife?  „Si^  lord  Maldon  i  re>  ' 

pliqui?  qu'il  y  en  .ivoit  plus  de  quatre  fuillc  à  I.on- 
dre^i  qu'un  auOt  grand  nombre  d'c'trangers  daiM 
la  capitale  était  dangereux }  qu'il  Calloit  au  nains 
les  en  éloigner  à  quelque  diftance.  — M.  Joliiiei  a 
prt-teudu  qu'on  ne  devolt  jamais  garder  dans  un 
pays  des  gens  que  l'on  furpedoil  ;  que  les  émi- 
grés avojoien:  ciix-ir.êaies  que  t;ii.t  de  Trançaix 
luconnus  dans  uu  feul  endroit,  devoieut  uilpi- 
ror  de  la  méfiance.  Qaant  à  l'expulllon  des  émi- 
gri  s  hors  de  la  Suiilc,  s'il\  n'a.  oient  pas  intri- 
}^uc  d.tiis  ce  pays,  il  n'y  auroit  pax  eu  de  rcVe- 
lution.  Je  ne  vaux  pas  au  refte ,  a-t-it  ajouté» 
q u'on  les  clialTe  tous  iniiirtiiiftt'ii\ent ,  mais  qu'on 
lepare  les  bons  des  mauvais.  C-^iiant  â  Vaffaitt 

de  (^lUbtron,  U  moins  qu'on  en  parler»  fer» 

le  mieux. 

Un  autre  nicuibre  a  dit  qu'il  avoit  r«(u  des 
avis  des  émigrés  eux-nicmaa»  qui  demaadeieat 
une  rt'vifioii  des  Fr.i:ii  .us  qui  fe  trouvoient  en 
Angleterre  Si  plus  de  précautions  pour  ;  adiQet- 
tre  les  étrangers — M.  Pitt  a  trouvé  jatte  qa*oB 

diftingult  deu.x  fortes  de  l"ran(;ols  ;  cfux  qui  veu- 
lent détruire  ia  couuitution  ,  les  lots  de  l'An- 
gleterre; &  ceux  qui  au  contraire  iMdéfeadeat 
au  p«/ril  de  leur  vie,  _0n  a  fini  par  arrêter  que 
le  bili  re'latif  aux  ctraugcrs  l'croit  imprime  avec 
de  nenveaux  amendemens,  &  fbroit  dIArIbntf 
aux  membres  de  la  clMWibn  des  cesumialbs  pont 
prononcer  le  37. 

Paris  du  S  nuti, 
La  frégate  la  Dccade  eft  venue ,  e'crît-on 
de  Bordeaux ,  prendre  les  déporte'»  qui  fis 
tronvoient  à  bord  de  la  frégate  la  CkareNte. 
Plufieurs  etoient  t^^s  incommodés;  on  pa- 
rolt  craindre  furtout  que  la  fanté  de  Gilbert- 
DemoKèrM  ae  rdfifta  pM  à  en  dernier  af- 
fint  »  on  qat ,  comoMliaîii  coUègMMariMii» 
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îl  ne  trouve  la  mort  à  Cayenne.  Les  priva- 
tioDS  &  lea  fouffrances  qu'il  a  éprouvées 
depnia  huit  mots  qii*ll  «ft  traîné  de  prisone 
en  priions,  l'avoi^nt  renflii  me'connoilTable , 
Une  parloic  plus  à  perlibnne,  pas  mèitte  à 
f&n  coHè'jrue  Job  Aimé  &  i  Perlet,  qui  n*ont 
oefTe  del'ii  prodi  ;iier  toiires  fortes  de  loins. 
Tuas  fies  compagnons  d'infortune  ont  beau- 
conp  fooffert  depuis  leur  de'part  de  Roche* 
fort.  Il  «(V  très  faux  qu'ils  fe  foient  battus  en 
défdfpe'rés  contre  les  Anglois ,  comme  on  l'a 
«oblidà  Paris.  Lorsque  le  combat  a'etiKagea, 
ils  .f  irent  etifernu's  fous  K\-îverroux;  ils  y 
relftîrent  long-temps  après  l'aftion,  &  Ton 
ponCbk  même  la  prudence  jufqu'au  point  de 
.  ne  leur  ouvrir  qu'au  retour  de  l'e'quipaçe, 
oui,  au  moment  de  faire  échouer  le  bâti- 
ment, i'dtoit  lettd  dans  des  chalnopee,  ca 
criant  :  fauve  qui  peut   (  Z-<  5.  /  ) 

Une  lettre  de  ]..orient  du  ii  ûoreal  C^o), 
«laonce  l'incendie  do  vaifléta  /«  /f  juillet. 
C'eW  h  trois  heures  du  matin  que  l'incendie 
s'eft  Bianifedédaos  ce  vaiipeau.  iùi  un  infiant, 
il  a  dtd  embrftfb  de  toutes  parts.  Six  moU  de 
vivres  font  perdus  avec  loi. 

Il  y  ovoit  avec  VJlercuUt  pris  par  les  An- 
gloie,  une  corvette  qui  a  ^  oblige'e|de  jet* 
ter  tous  <'c5  canons  à  la  mer»  ponr  fe  fauver 
à  Bert?.urae. 

Le  ler  mai,  au  mnHn,  un  incendie  s'eft 
maniff]  e  dans  le  bnilin  du  Havre.  Heureu* 
fement  les  ferours  font  arrive's  à  tems. 

La  commillion  militaire  de  la  179  diWlion , 
feante  1  l  li'-tcl  de  ville  de  Paris ,  «  condamné, 
«l  la  peine  de  murt .  Louis-Henri-Françols  Lecoq» 
clievalier  d«  Beeville ,  natif  de  Cafn ,  (ai Tant  le 
coiBinercp  (^e  mercerie  il  Paris,  eonvftinca  d'tfmi* 
f(ration  &  n'ayant  pas  obéi  à  la  loi  da  19  frafti- 
éior,  n  a  4t4  fafilM  le  6  à  la  plaine  de  Grenelle. 

Bonaparte  a  emmené'  avec  lui  àTeulon,  i« 
fils  du  cit.  Merlin  ,  membrcdu  direâoire •xtfcutlf. 
Le  général  Verdier  (de  Touloufe)  eA  parti  aulïï 
ponr  Toulon.    Le  général  Menou  *  reçu  l'ordre 
de  fe  rendre  à  Toulon  ;  il  ell  parti  le  5  aa  fbir. 
gtfa^raVBertiiMr  eft  auiTi  parti  pour  s'y  reu- 
&  y  arrivera  avec  Bonaparte.    On  afTure 
fn'Us  trouveront  tout  difpofé  pour  l'embirque- 
■  «Wllt» 

On  prétend -qae  les  îles  Marcou  doivent  être 
«a  ce  moment  |«uaquées  par  les  fletilles  rtf- 
•àlse  dtt'Hâtrm  di  de  Chertemrg*  ' 


Le  concîerRe  du  Temple  ert  arrétd  paè  lUle 

de  l'évafion  de  Sir  Sidney  Smilii. 

Avant-bier  le  conCsil  des  5  00  à  décUrtfTali4e»* 
les  éltftioes  de  PaiTenbMe  rciffionnaira  de  l*tn'-'  / 

nitut,  &  a  annuité  les  élevions  de  rafTemblée-  ' 
mère  de  l'Oratoire  :  quoique  celle-ci  fût  plus  nom«  '  \ 
breufe  des  denx  tiers.  Le  parti  dttBaboiivifte  j  ète  / 
les  hauts-cris,  &  invoque  les^/Hf/pM:  nos  jour-  ' 
naux  les  appellent  maintenant  des  frindpitrtm 
—  Hier  Bailleul ,  «n  nom  de  la  cetnmliieB  «  e 
propoTcT  un  piDjct  de  réfolution  ,    qui  les  a  fait 
crier  bien  davantage.    On  y  propole  non  feule*' 
ment  de  valider  les  choix  d*affenlbltfes  ficifllen- 
naires  ,  dont  quelTue"i-nrie.<>  formetit  la  niiTiorité;     _  ' 
mais  i^.  nn  y  déclare  nulles  les  éleâions  defept 
déparOemens  •&  H  n*y  a  pas  eu  de  fclffiont  s**, 
après  un  triage  fait  par  la  commifTion  ,  on  déclare 
valables  les  eleâions  faites  par  un  grand  nombre 
«Taatres  d^partemens,  en  exceptant  nemlnati* 

ment  qiiplqiiP';-un.s  dos  niembrrs  Ce  projet  ' 

a  été  vivement  combattu»  par  le  général  Jour- 
dan  ,  de  par  pleflears  autres  :  e'sft  anjeard'liai 
^ne  les  $00  doivent  prendre  une  dddlon. 

Conflit  dtsyao,  •mRn  àtU  fbnui  éms «o^ 

Savary  continue. — Il  en  reTulte  que 
raflfemble'e  de  l'Oratoire,  quoiqn^en  fçrande 
majorité ,  n'a  ftit  que  des  opérations 
vicie'es  dans  leurs  principe»;,  &  qu'elle  oc 
doit  plus  être  conûde'ree  comme  la  véritable 

flTemblée  dleftorale.  Malt  examfnonf  main-  * 
enant  fi  rafTemblée  de  l'Inflitut  eft  plus  le*- 
gale.  La  majorité  de  votre  commiflion  n'a 
pas  cru  que  59  éleftenre  exelaa  de  l'affeo^ 
ble'e,  dont  6  comme  ayant  coope're'  i  la  ré- 
bellion de  vendémiaire ,  avent  pu  fe  conlU- 
tuer  en  afTemblée  éleétorafe.  Elle  a  vu  d'ail- 
leurs «  parmi  ces  e'iefteurs  ,  dix  citoyens  qui 
n'avoîent  pas  le  droit  de  voter,  parce  qu'ils 
n'étoient  pat  inibrtta  an  rÔIe  des  eontribn- 
tions  ou  que  le  prix  de  leor  location  étoit 
inférienr  à  la  valeur  de  152  ioornées  de  tra- 
vail. Elle  a  vQ ,  for  lès  denx  liftes ,  des  nomi 
vraiment  chers  aux  re'publicains  ;   elle  re- 
grette de  grands  talens  qui  ,  fans  doute  » 
enflent  eontribod  betoeonp  à  [l'amélioratioft 
de  la  législation  &  à  rafTecroifTement  de  la 
République.  £fpérons  qqe,  dans  des  mo-  - 
mens  plof  ctlmetf  ces  noms  efHmables  fe- 
toBt  appdUi  ta  cofps  l^laâf  pow  !•  boa- 


Digitized  by  Google 


heor  &  la  gloire  de  la  nation.  î^e  rapportcwr 
termioo  ea  propofant  d'aaouiier  la  opéra» 
tioot  def  dettx  aflTemblëes.  —  Imprelfion 

&  ajournement. 

GuiUeinardet  obtieat  la  parole ,  poure'non- 
cer  le  vœnde  la  minorité  de  lu  commiflioii , 

&  mettre  le  confeil  à  mt?me  de  juj^er  cette 
importante  affaire.  L'alTemblee  de  l'inRitut. 
dit-il  »  s*eft  compof^  d*iAénien8  pars  &  conr* 
tttutionnels ,  opprime's  par  une  multitude 
étrangère.  Ce  n'eft  pas  le  nombre  oui  conf- 
titue  an«  vdritable  auembl^,  mats  le  carac- 
tère le'gal.  Si  les  formes  conftitutionnelles 
ont  été  obferve'es  ;  H  les  réfultats  des  opé- 
litlont  font  conformes  aa  vœu  du  peuple , 
qu'avcz-vous  à  demander  de  plus  ?  Les 
çoofpiratears  du  l8  fruétidor  ctoient  aulQ 
Aomraêt  par  ta  majorité;  eh  bien  /  en  les 
cbaflant,  avez  votis  mis  en  balance  une  va- 
leur nume'rique  contre  l'interct  de  la  patrie  ï 
.On  vous  a  die  que  ces  éleveurs  avoientdcë 
'chiffes  de  l'affemble'e  eleftorale  ;  mais  pou- 
ves  vous  regarder  comme  légitime  le  juge- 
ment d'une  aHemblee  où  l'un  a  introduit  UB 
'  ramas  de  feditieux  &  étrangers  ?  Ceux  ex- 
clus comme  cunfpirateurs  de  vendémiaire 
n*ont-ils  pas  prouvé,  d*une  manière  fatis- 
faifante,  qu'ils  n'avoient  point  participé  à 
cette  révolte  V  Et  les  véritables  conrpira- 
jieurs  ne  lont-ilt  pa«  reftéa  k  TOratoire  9 
't)fl  vous  a  dit  encore  que  des  citoyens  qui 
•voient  vote'  n't-toient  point  infcrits  au  rôle 
des  contributions  !  mais  il  y  abeaucouf»  d'er* 
reurs  dans  cette  alTcrtion  ;  car  ceux  qui  ne 
font  point  impofés  à  Paris  ,  le  font  dans  le» 
départemens.  Sur  la  lifte  dés  dépntéi  nom- 
me's  par  la  partie  fcitlionnaire ,  vous  voyes 
des  noms  que  la  patrie  avoue  ;  &  l'on  doit 
rendre  grâces  àcetteaflVmble'e  d'avoir  averti 
celle  de  l'Oratoire  de  ne  point  braver  Tin- 
dignation  publique  par  des  choix  atroces  : 
•ttCi  eelte-ci  a  t-elle  donné  fes  f'i.Trages  à 
d'excellens  re'publicaîns ,  pour  faire  pafler 
âvec  eux  des  hommes  cooverts  de  crimes. 
On  vous  dit  qoUi  faut  craindre  une  réa^ion  : 
je  fais  bien  que  les  royaliftes  penvent  avoir 
conçu  des  efpe'rances ;  mai»  vous  ne  ferez 
bat  plus  aujourd'hui  pour  eux,  que  vous 
tftves  iût  aa  i&  ihiâMor  »  poor  let  amia  de 


Baboeuf.  En  adoptartle  fyftême  qui  vous  eft 
preicnté*  on  priveroit  pluUeurs  départe» 
ment  de  leur  repréfentation ,  le  corps  léf^8> 
latif  d'une  maffe  de  lami^rps  confi  j Jrable  , 
&  les  confpirateurs  couferveroient  toujours 
Tefpolr  'd*y  entrer.'  Je  propofe  d*aBniiHer 
lese'leftions  de  l'Oratoire  &  de  valider  celles 
de  rinftitut.— Impreûion  &  ajouraemeat. 
Rufiadi  ém  rt  mai. 
On  attend  ici  au  premier  in  ir  M.  le  comte 
de  Cobentzel,  d'après  l'aifurance  qui  ftk  a 
été  apportée  hier  de  Vienne ,  par  un  eoàrler 
qui  ei\  parti  unc>  'letire  après  pour  Paris.  On 
croit  que  le  général  Bonaparte  ne  tardera 

r>as  de  fon  eôté  I  fe  rendre  I  Raftadt:  car 
'on  preTume  qu'il  n'eft  aile*  à  Toulon  que 
pour  donner  fes  indruftions  aux  amiranx  de  j 

f;énéraux .  au  moment  da  départ  de  l*efietdre* 
l  a  dû  arriver  à  Toulon  le  loon  le  il  éditant 
parti  de  Paris  le  4  de  grand  matin. 

Let  lettres  de  Vienne  du  4,  annoncent, 
que  le  1er  mai.  dins  la  mntinee  .  M.  le  !»•" 
ron  deThugut  prêta  ferment  entre  les  maint 
de  S.  M.  Lcommc  miniflre  de|conférence  Àc 
adminiftrateur  en  chef  des  provinces  d'Ita- 
lie. Le  changement  furvenu  dans  le  miniftère 
à  Viemie,  a  influé  fur  le»  fonde  public*  qnl 
font  remontét  de  g  ou  9  poar  cent  en  deux 
jours. 

Le  cit.  Marefcalchi  *  mlnlftre  de  la  répn- 
blique  Cifalpioe  k  Vienne,  arrive  ici  par  le 
Tyrol.  il  y  a  10  à  li  jours,  eft  parti  pour 
fe  rendre  à  fon  jpofte»  Le  cit.  Meisi  d*ErU« 
toujours  ici. 

L*opinion  e(l  générale  ici,  qu'à  l'arrivée 
du  comte  do  Cubientzel  les  négociations  de 
paix  prendront  une  marche  plut  nccélérée; 
&[  l'on  cd;  perfuadi  que  tous  les  pointa  ef> 
fenriels  font  déjà  convenu*.  On  ajoute  qne 
le  gouvernement  françois  renoncera  it  une 
partie  de  Tes  prétentions.  Quoiqu'il  enfoit» 
il  s'ed  tenu  depuis  trois  jour«  des  conférée» 
ces  chez  le  commilHitre  impérial .  auxquelles  1 
fe  font  trouvés  les  membres  de  ladJpntatton 
d'Empire.  —  Elle  a  tenu  aujourd'hui  une  I 
longue  féance  :  les  votes  ont  été  d'une  A 
grande  étendue  que  ladt^tnre  étoit  encore 
occupée  à  let  protocokr  ee  foir  à  lb|»t  1m*> 
ret  &  demie. 
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ComJianUnvple  du  t6  avrii. 
On  te  rsppelU  qoe  dtrax  cbcralicrt  dé 
Mtlte,  WM.  de  la  Tourette  &  in  Poët , 
«ytiU  etë  pri*  k  bord  d'on  corfaire  Mattois*. 
Mr  nrAnfibarde  Tefcadlv  tarqoe ,  en  1^96» 
Hirent  traites  avec  ia  plus  grande  bamanite, 
Mr  l«  célèbre  Hufleio ,  capttair-Pacha  ,  au> 
joorilhii  eomiMuidaot  «ircnef  Tarme'e  otto- 
mane en  Bulgarie  fv.  n^*.  318  de  17961)  Non 
content  de  four  faire  rendre  ton»  leors  ef- 
At»r  ttlM  joatr  de  la  liberté  »  ei>  lear* 
doonant  la  ville  pour  prilbw,  fons  le-  caxr- 
tionnenent  de  M.  de  BboKeni-,  charge  du 
d&ire»  d'Efpagne  &  dé-  Malte  r  ntia  ils 
teufotira  r^ntëa  efciaves,  jafqu'â  ce 


teufoi 

l»  enfieDC  été  n(OÇoaoé»i,Cc,  va  les  cir- 
cbnffancet-  oUfii  trmivent teors  familles ^  tl 
n'y  avoit  pa»  d'apparence  qu'ils  puffent  l'être. 
HufleiD  Pacha,  qui  a  toujours  pria  an  vif 
iiDi<Fr<tt  aoz  infortunés  que  lebcftird  d47s  com» 
bats  a  fait  tomber  entre  fes  main?.  &  qui  a 
(urtout  diftingo^  dans  ik  bteafaifance  les 
ifeD»  chevaliers  Maltois,  n'a  pas  «cala  par- 
lir  de  Conftantrntjple ,  fans  avoir  potirvu  k 
Ibnc  fort.  Le  7*  de  ce  moi»  il  les  a  envoyé 
diercher,  &  en  prëfence  d»  fecr^taire  inter- 
prète de  la  légation  dT*fpagne,  il  leur  a  an- 
noncé qa'il  avoit  obtenu  du  Grand-Seigneur 
lenr  liberté*:  &  il  leur  a.  fait  prrdrMrdenrille 
piaftres  pour  les  frais  de  ietir  voyage.  En 
même  tenrp^  il  a  déchiré  rengagement  corn 
irarte  par  M.  de  Bonligni  ;  poii  II'  les  a  con». 
gédiés  honorablpirrent,  en  Ter  chargeant  de 
vouloir  bien,  à  leur  retour  ,  prier  le  Graird^ 
Iia1tre„  d'adoucir  le  fort  des  efclaves  tarer 
qnl  le  trouvent  à  Malte  v  &  lui  rendre  té- 
moignage de  la  manière  dont  on  en  n^  à 
Cenmatinople  enver*  le«  efclaves  Mkttoi*»  . 

On  p»rle  plus  que  jamair  d'une  lofluKIC* 
tio&  ^uj»  •  e'cutte  dans  U  Iforee» 


Fàri*  du  g  mai» 

Où  mande  de  Granville ,  qn'oo»   

levée  vient  de  s'y  efféftaer  pour  le  port-4*- 
Breft.  £Ue  eft  de  deux-  cent  quatre  «iagU 
dixrbnit  officien-narliiien ,     fittftti  &  ao- 
v'aces.  La  nremière  étoit  de  trois  cent  deox 
faommet.  Total,  iix  ceats.^  Lefaawoardk- 
Dicpp»  «itmieot  éa  ftMiaair  adaera-  eaor 
qDarante>^deox^  marins  poav  )ér  armemens  du 
port  du  Hàvre;  c'cft  ïk  auatriinie  lavée.  Uj 
Dieppe  dU-ttait  ahafeaapaa-  aaniMmiirâ» 
en  conftruâioo. 

On  compte  maintenant  ï  Rbcbefbrt  prêta 
de  troia  atnti  individus  condiuaaëa  è  u^éii 
portation,  &  defiiné^  pour   Cayenae.  Ca 
nombre  s'accroît  feoua  les  jtxtra»  (LeAJ^\ 
Cbnfêér  dâs  sook — Simuê^éu  O-mai;, 

Grégoire  fiiit  on  rapport  far  la  n(<ceffitrf  d'or*- 
ganifer,  faos  d^lai.  1«  coofarvatoire  daa  artaft^' 
méti»n  *  «o  lui  accordant  «an  iaatf  propre  X  ra» 
«revoir  fes  riches  &  vaftes  coIUftioot  qai  fe  d#« 
tériorent  chaque  jour  dans  w.  «*f  yjhii  #part  att- 
iJs  font  aceamai^s.  —  Il  pr^l^  d^«rlfl»r  le- 
direftoire  i  indaMer  le  coarervatoire  des  arts  & 
métiers  dans  les  bàtlinena  da  la,  ciHltva&t  abbava- 
de  Saint.MartiB.dMbe^).  H  u  Ibvaiaec^ 
fier  un*-  ronune  de  50,90a  francs  ,  tant  paar  It» 
frais  de  réparatioaa  atftiUcs  ,  que  poar  tes  l». 
dvmnitéa  dtiea-  aa«  lecaaHwa  alHla».a^^Mpinp. 
fîion  &  ijournemenf , 

Ludes  fait  on  nfpqrt  far  les  tf Jfteit éimOUf^ 
du  dépaeta«est  d»  RWmw  l/aA«Mft  Ma^ 
raie,  fiante  i  Coodrteux,  (Lyon  étant  en  étut 
de  fiége)  a  ►a  deux,  fcaâiooa.  fe  détacher  fiiecaf. 
fiveoieot  de  fon  fci»*-  pavce-fe'-elle-aevoBloit 
pas  faire  Tappltoffon  de  la  loi  concernant  les 
rebelles ,  à  quelles  tutmnes  préveaas  d'avoir 
M-  UsM  ceoptfralaai»  bs  eMHpIlcea  de>  Pr^cy  ; 
mais  les  eédanationf  d^s  fciffionnaires  étoient 
trap  vagues  peur  que  .i'oai«pè«  y.  laiie  étmiêt 
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^llfi  l*«llmM^  primitive  ,  conrerrnnt  eticort 
tine-tr*s-grtnèetnaj«rit^ .  confomma  légalement 
&  paifiblement  fes  op(5ratioiis  ,  dont  le  r^rultat 
«ffr*  4m  choix  pars  &  républicains.  Votre  coin* 
niffion  VOUE  propo/e  de  Je«  valider.  Elle  n'apW 
«ro  devoir  pairer  fous  4»len«e  une  partinilarittf 
4o*t1t«  «  remarquée  avec  le  plut  vif  intérêt)  c'cft 
aotre  collègue  Vitet  a  eu  le  rare  ^anta(« 
4*«bt*nir  l'immenle  niajerité  des  fuflrages  idauf 
rar«nii%l#*prlacipal«,  tt  d*«n  réunir  la  toulittf 

^ans  les  dtfux  autres  Ajournement  à  demain. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  difcufflon  fur  let 
«•«Mm  él^aiM»  d«  la  Sein*.  Izos ,  membre  de 
la  conttnilTi.in  .  foutieat  vivement  l'opinion  émlfe 
hier  par  GuiUe.njirdtft.  Il  regarde  le  principe  ntt- 
MÉrbfta* 4U»nirae  une  invention  très-moderne,  & 
invite  le  confeH  A  combattre  ce  limulacrt  de  ma* 
•ferité  dont  on  veut  taire  un  t'pouvantAil.  Il  ter* 
mine  par  damandor  la  qa«iUon  pr  i.  Tur  le 
ftrojet  de  la>«oinnlttnn.  —Son  dlfcours  l'era  inw 
•primé. 

.  .  Villers  commencn  par  rJctamer  l'indulgence  du 
confeil.     J'en  aurai  peut-ôtre  bcfoii»  ,  dit-il;  je 
ne  fais  point  parler  irviJement  qu-iud  il  s'agit 
dn  bonheur  do  mon  pays.   |o  lo  déclaro  donc; 
^nns  aurez  beau  masquer  du  nom  de  pi^udence 
8e 'd'Impartialité  la  mefure  de's honorante  que  la 
comminioH  vous  propofe,  on  n'y  verra  que  l'aàe 
.-de  la  plus  infigne  foiblefl'e.     (Ici,  Qm'rot  deman- 
"de.  la  parole).    J'aimerois  mieux  cent  fois  vous 
.  voir  v^dor  Im  opérations  de  TOratoire  ,  que  ne 
.prendre  aucun  parti  de'cifif.  Certes,  la  républi- 
I  f ue  nt  vous  bénirait  pas,  mais  dn  moins  voas 
.IMClos  afi  avec  courage.    On  réclame  les  princi- 
pes i  comme  fi  le  premier  He  tous  n'étoit  pax  la 
s  conCervatton  de  ta  république  !  que  dira-t-on  , 
.  ïfMAd  |*anmi  prouvé  que  ce  principe  même  s'ac- 
corde avec  les  autres  t  .Mais  il  ne  s'agit  pas  d*exa« 
.  .jnitter  Ici  file  f/llime  des  fciflions'eft  avanta- 
.|gO«x  eu  lUiirtblenn  maintien  de  la  conllitution  : 
ce  n'eft  pas  letiiom.'nt  de  s'occuper  d'abttraftions 
politiques.v.   Je  diTHi  cependant,    en  pafTant» 
.  >^a'un  gouvernement        favoriPeroit  un  tel  fy- 
'  ikdme,  feroit  bientôt  vidime  de  Ton  imprudence. 
_  En  effet,  ce  feroit  alimenter  la  fureur  des  par- 
itist  Ifc lonr montrer  toujours,  dans  «n  avenir 
■  plus  ou  moins  éloigné,  l'occafion  de  s'emparer 
de  i'autorité-publique.    On  proclame  les  princi- 
pes :  mais  n'a-t-on  pas  anIB proclamé ce  principe 
fubverfif  de  tout  ordre  focial  ,  que  le  peuple  af- 
,  ^  .feqiblé  no  fauxoit  4tre  aiïujeui  aux  lots  'i  La  car- 


rière  des  principes  eft  fi  vafte ,  que  l'on  né  Ait 
y  m  a  relier  i|u*cn  tremblant  «  dans  la  crainte  de 
s'y  ctjaror.  Comment  fe  falt-il  donc  qu'il  y  ait 
dn  gens  qal  l«s  proclament  avec  tant  d'alTnranco  1 

( Z,«  Juitg  dimaûu') 
Zarieh  dn  8  mai, 
A  la  réquintion  du  ^encrai  en  chef,  notre 
gouvernement  vient  tie  retirer  aux  miliciens 
do  ptyà  fes  canons  de  8  H^es  de  balles  qui 
leur  avoicnt  ëte  coniiës;  &  ils  doivent  êtr« 

Îlftcés  fur  DOS  remparts  ;  car  notre  vilte  va 
tre  niire««mpletrem6nt  en  état  de  defenre. 
On  a  publié  oiriciellement  une  lettre  du 
gouvernement  de  îCag ,  &  une  de  celui  de 
liltris  ,  qui  aononuenc  qu6  ia  conliitutioa 
nouvelle  a  ete'  accepté  par  lei  hebittu  4« 
ces  cantons. 

Une  proclamation  du  f^éoértA  Schanem-; 
bourg  du  7,  annonce  aux  habîteUe  des  petits 
cantons,  quels  font  les  motifs  qui  Tont  obli- 
gé à  ftîre  «ne  invaffon  à  notre  0.ime-de« 
Hcrmi''Cs:  ces  motifs  font  detalî'.t's  «i.ins  uno 
lettre  adreiTée  aux  députes  du  canton  de 
Sdtwixnf  en  date  du  6  mai.  — On  peut,  d*a. 
prC^  cette  pièce  remarquable,  fe  fair^  une 
ide«  des  cofiditîost  du  traite'  conclu  entre 
le  ge'néral  Sekeoemboorg  &  tes  député  émt 
cantons.  La  voici.  "  Extrait  d'une  lettre  du 
général  en  ckêfcU  l'armée  françoije  en  Smjj'é^ 
aux  àtoyens  £ioi  Rtding ,  colonel  ;  Bihur  « 
major;  Gajlet ,  direSeur  du  fel;  Ulrich,  J9- 
crétairt:  toiis  députés  dit  canton  de  Sckwitx. 
Du  qiutrtier-ge'neral  de  Zurich  le  17  floréd 
C6  mai  ).  Citoyens ,  fi  des  mefures  ft?vferes 
ont  été  prifes  contre  le  couvent  de  Notre* 
Dtme'des-Hermltee,  ce  n'e'toîent  qnp  4e 
julles  repre'failles  pour  îemil  quo  les  moines 
de  ce  couveut  ont  fait  condamment  à  la  ré- 
publique françoife  depuis  let  premiers  mo- 
mensde  fon  exiftence  :  toujours  ils  offrirent 
aide  de  «l&lUace  aux  prêtres  rét'rattaires  & 
«vtreiegemde  eoatre-révolation;  toojoon 
ils  s'efforcèrent  de  les  détourner  de  prêter 
le  ferment  que  l'affemblée  conftitiitnte  ext- 
geoit  det  miniUres  dn  culte:  toujours  ils 
repréfeatèrent  l'accompliffement  de  nos  loix 
comme  un  oubli  des  devoirs  de  Tbomme  es- 
vert  le  ciel:  enfin  par  leurs  pr^dicetlo— , 
par  leurs  e'crits,  &  môme  par  leur  or.  Us 
lamentèrent  la  guerre  de  la  Vende'e ,  ûina» 
tiftrcat  iM-d^tftMMai  linwtièfM«  À  pe»- 


^yiu^cd  by  Google 


p^^ent  dans  une  grande  partie  de  la  Fraa- 
c«  le  roepris  des  loU  républicainea.  Ces  faits 
fiMife  connas  de  oMX  qoC  (bat  lea  mieux  pen- 

fans  :  6c  les  auteurs  eax>mêtnes  n'en  ont 
point  tait  miftère.  —  Non  feulement  l'inté- 
rêt de  la  France,  mais  même  celui  de  l'hu. 
maniti',  exigeoit  qu'on  arrachât  à  ces  apô- 
tres de  révolte,  les  armes  dont  ils  faifoieat 
va^ifaKe  aaffi  dangereux.  Mais  les  autres 
communautés  ecck'lia [Uques  ne  doivent  pas 
concevoir  La  moindre  inquiétude.  La  con- 
vention qoe  j'ai  conclue  avec  vous  ,  fera 
ponrt(ie!Iem?nt  exécutée;  votre  religion  ref- 
pcîtee;  «S:  vos  minillres  du  culte  prote'ge's; 
on  ne  dëfarmera  pas  les  pays  qui  n'ont  pas 
ece  occupes  par  les  troupes  françoifes:  les 
françois  refteront  dans  leurs  politions  ac- 
tuelles. Si  quelques-uns  ont  confirme  leur 
marche  d-^piiis  l'armîn:i(*e  ,  cela  n'a  eu  Heu 
que  parce  que  les  ordres  donnes  en  votre 
pr^feoee  ne  font  pas  arrivés  alTez  tôt  fur 
quelques  points  ;  mais  l'ordre  leur  a  ete  don- 
ne depuis  de  re'troi^rader ,  &  de  rendre  les 
anses  ceux  qoUIS  ont  deTarme's.  —  Vous 
poavez  dêi  ce  moment  rej^arder  les  françois 
comme  des  amis  &  des  frères  ;  &  votre  ad- 
héfionaux  principes  de  la  conftitution  ,  vous 
dujine  des  droits  4  tous  les  avantages  qui 
appartiennent  aux  membres  de  tonte  Is  fa- 
mille. Un  parfait  o  ibli  du  paiïe,  doit  faire 
difparoltre  toutes  les  haines  &  vengeances 
particulières  ;  6c  fi quelques  habitans  desaa> 
très  cantons  viennent  parmi  vous,  ils  doi- 

:vent  être  accueillis  amicalement,  &  être  à 
i*abri  de*  tonte  infblte.  Citoyens ,  faites  con* 
BOÎtre  cette  de'claration  aux  habitans  de  vo- 

.tre  canton;  ils  peuvent  compter  fur  lama* 
gnanimitf  françoife  ,  &  fur  l'obftrvation 
eicafte  des  articles  de  la  convention  que  j'ai 
faite  avec  vous  au  nom  du  gouvernement. 

■  Signé ,  Scbauembourg.  „ 

Du  (j.  Les  françois  font  entrc's  ce  matin  à 
St.  Gali  :  la  tranquillité'  eft  pleinement  rëta- 

.  bile  dans  ce  pays,  &  dans  le  Toggenbourg 
&  le  Thurgau,  &  la  conftitution  a  e'te'  ac- 
cepte'e  dans  ces  pays.  Mais  dans  le  canton 
d'Àppenzel,  les  habitans  Te  montrMit  encore 
peu  dtfpofës  à  fàivre  l'exemple  d»  leonvoi- 

.  jins. 

On  fait  mainlMiftiit  que  le  etntton  de  Znjg 
«epitnla  le  |«r  mis^le  ceslDn  de  I31eiif«  le 


3*,  &  le  canton  de  Schwîtz  le  j.  Ces  can- 
tons ont  fucceiliveraent  prorois  de  retirer 
leurs  contingens  des  autres  cantons ,  4)M^f^9 
Urv  &  UnterM'alden. — Avnnt  ies  premières 
attaques,  le  canton  de  Giaris  «voit  envjovë 
(le  2g)  à  Cotre  on  courier  pour  inviter  les 
Grifons.en  vertu  de  leur  alliance,  & 
marcher  h  fon  fecours  contre  ies  François 
&  les  Zurickots.  Les  Grifons  répondirent 

que  les  Zarickois  e'toientaufîi  leurs  allies; 
&  que  s'ils  failoient  de  leur  c6té  ufle  fem» 
blabie  requifition,  &  qu'on  la  leurtccordftt» 
il  en  rJiulterott  que  des  Grifons  comb?t- 
troient  contre  des  Grilons.  Que  d'ailleurs 
le  miniltre  françois  les  avoit  invités  à  ne 
pas  rompre  leur  neutralirL»  envers  la  répu- 
blique, avec  menaces  de  porter  dans  leur 
pays  le  fléau  de  la  guerre  ;  &  dans  le  ese' 
contraire,  en  leur  donnant  l'aflTurance,  qoe 
la  Ré|)ubHqae  continueroit  à  refpefter  leur 
liberté  &  leur  indépendance ,  &  ne  les  con^ 
traindroit  pas  à  accepter  la  nouvelle  confti- 
tution :  Enfin,  que  le  chargé  d'alTaires  de 
l'Empereur  à  Coire,  leur  avoit  infînné  la 
veille*  que  les  Grifons  dévoient,  dans  les  cir- 
conftanees  aftneîles de  l'Europe,  obferver  la 
plus  e.MCte  neutralité.  Si  donc,  (dtfent-itl 
en  initiant)  nous  prenions  part  à  la  guerre. 
&  que  la  psfx  vint  à  être  rompue  entre  lé 
France  &  l'Autriche;  nous  perdrions,  à  l'é» 
gard  de  l'Autriche ,  les  avsntsges  de  ianea- 
tralité,  &  nous  aurions  la  France  pour  en- 
nemie; notre  pays  pourroit  dereoir  letli^ 
âtre  de  la  guerre  &c.  » 

Augsbottrg  du  ra  mai. 

Les  gazettes  de  Hon^rrie  confirment  la 
nouvelle  d'une  viftoire  remportée  par  PaflTe* 
wand-Oglou,  non^fentement  fous  Widdin, 
mais  auin  fur  la  rive  gauche  du  naniibe,  vis- 
à'\is  d'Orfowa.  Un  corps  de  Bofniaques, 
ayant  paffd  le  Danube  près  de  cette  ville, 
avoit  ordre  de  fe  porter  (ur  Widdin,  pour 
bloquer  cette  place  du  c6té  delà  Vslacfci»^ 
Ptfl%wand.OglOQ  a  marebé  contre  eux ,  les 
a  battus  &  leur  a  fait  repafTer  le  Danube. 
D'un  autre  cûté,  l'armée  de  ûège  (fur  la 
rive  droite)  ayant  voolo donner raffliaèavee 

I8  i  20  mille  hommes  ,  a  e'té  accueillie pd^  an 
feu  de  canon  à  mitraille  &  de  «oufqaette* 
rie  fi  terrible,  que  les  premlèfca  'draiepgea 
ont  tnd  7  on  ôeo  boamet/dr  jetd  i*^pi» 
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hk  gwntfon  a  fait  alors-  une  fortie  ,  &  a  mU 
«n  déroute  tout  le  corps  d'arme'e  qui  blo- 
qoott  U  {>îtee,  9*»à  efltparéï»  d*  toattf'rar- 
tiBerie  de  (lège ,  &  a  pourfuivi  les  fuyards 
à  plot  d»  4  licoe»  aatear  de  la  fbitrrefie  *, 
ttt  fort»  que,  IbHrtMlet  lettre»  êt  SemU» 
àa  38  avnl ,  PafTewaod-  OgTou  tenoit  main» 
ttsaot  1»  caoïMffM  cd  avant  <li  WUdin  ^  & 
MnMt  tbr  utwmtL  pat  l^nw  rautte  i3» 
ve  du  Panabe.  Ces  nouvelles  ont  re'panda 
l'épouvante  k  Belgrade;  &  Ton  y  attend  im* 

ffttîeipaent  tVrlv^  4b  SAaelaer  Binfl^ifi* 
acba,  dans l'efoérance  qu'il  introduira. plus 
.  CoHire  &  d'entemble  dans  les  op^rationade 
Vumi»,  Oft  dit  eii  •Stt  qn*  te>PÉdl*  A»  Tnw 
aick*,.  qui  devott  féconder  TafiTtut  contré' 
Widdin ,  du  e6aé  de  l'Ouei!,.  n«  a*eft  point 
pvdfiNil^ ft  terne»,  oi  poor  Caire  ratta<}i»e*  nf 
pour  couvrir  la  retraite  :  &  Ton  prétend auflî 
npte  lea  Bofoiauaes  qui  ont  été  battus  en  Va» 
fiebltr  l'ont  etf  presque  iDO»lea  yeux  d» 
fieretrs  Pachas ,  qui  ne  leur  ont  porté  au- 
eun  fecour» ,  &  qui jont  repaiTé  le  Danube 
Âne  eombatw— Oa  <nt  aoilraa'ui» petit  corps 
de  troupee  aox  ordres  du  Prince  de  Vala<. 
cbie>  m  été  eootplet^ement  battu  gair  PalTe* 
vasé-Ogroov 

Carlsnifie  du  ta  mMt^ 
.  L.  A.  S.  le  Duc  &  la  DucheOe  de  Deux- 
fionts  arriycfMil,.  Mer  à  4.benreMpvès-inidf^ 
4»  Bluaicht  eiT  cette  réfideace.. 

ITeox  conriers  qai  préc^dbrentM.  le  comte 
4e  Cobenzel,  paflerent  hier  2k  ^  heures 
Apràs-midl  à  Pfortaheim;  ce  niIniOre  y  arri. 
va  i  7  heure»  du  ibir,.  &  partait  aufTitût  pour 
Jlaftadt,  oh  S.  E.  arriva  vers  les  to  henres. 
—  On  a  fu  par  des  petrunnes  de  fa  fuite» 

£c  M.  le  comte  de  Cobenzel  a  fait  la  route 
Vleaa*  à  KaMt,  avec  ane  extr^Tme-  dili> 
gence^tt*y  ayant  employé  cti»  çg.  heures, 
Sont  il  en  &méine  paue  dik  i  MQiiicli,..o^ 


ir  t  evr  nneeonltfreiiee  inrer  W.  te  fçAiéral  de 
Mack  qui  s'y  etoit  rendu  %  cet  efFet.  —  M.  le 
baron  de  Tbagut  a,  dit>oo,  confervé  par 
inteite  fe  porte-finrille  deè  aflaires  ^tras* 
gëres ,  jufqu'au  retour  de  W.  le  comte  de 
CobenzeL~  On  croit  ooe  tootee  iea  diffi- 
CQttjfa  font  maintenant  levée»  poor  la  paix 
de  l'Empire  vie  goaveraement  minçois  ayant» 
^-oUf.  accédé^  à  des  propofitiona  jnfte»  Ac 
aiodëMe»  qaf  lof  ont  été  faites  de  conc«ct 
par  les  cours  de  Vienne  6c  de  Berlin.  Une 
pcrCbnne  de  la  fuite  de  ML  le  ccmte  de  Co- 
Denset  a  rafme  aflRir#  one  te  général  Boni* 
parte  devott  arriver  tous  peu  de  ioura  à. 
Raftadt»  &  qae  la  fignatare  du  trait#da  pais 
tticoifr  lUft  trte^^  InccBamoieiit. 

Rumfort  du  ta.  mai. 

Le»  nraoreneo»  <fiir  oiireviita  dan»  fer 

troopey  françoifes  de  nos  environs,  ont  été 
occaivonnés  par  1»  difiocation  générale  qui 
8*eft  eflG»ftnde  daoa  Tannée  françoife  depaîs 

8  ou  lojourr.  Les  troupesqoi  ont  quitte  Iea 
bords  de  la  Nttida.  ont  paile  le  Rhin  i  Ma. 
yence ,  pour  remplacer  ceHes  qui  font  parw 
ties  pour  la  Suiffe  ;  mais  elles  ont  été 
placées  far  Ea  Nidda  &leMeyn  ,  par  un  e 
dêtronperarrfve'  dee  Kovd»  de  leLalMk. 
ge'ne'ral  Levai  qui  conîmandte- Tes  cantonne- 
ment dans  nos  environs,  vient  de  transférer 
dUGn^en  à  HcBchfl  fon*  qoartier*  général 
qii ,  fuivHnt  les  dernières  nooveTïèfy,a«oft4& 
s'e'^tablir  àfcii>niBourg-^»-monts^ 

M.,  le  chevalier  de  Crawfurt ,  ci  -  drvnnf 
comminTaîre  de  M.  Rritacniqne  près  l'ar- 
mée impe'riale  ,  eft  arrivé  depuis  peu  k  Hftm» 
bourg^.  pour  y  remplir  les  fondons' dechnr^ 
gé  d'affaires  de  ta  cour  de  Londres» en  l*)ib— 
fence  de  M,  Frafer  ,  Envoyé  de  cette  co«r< 

M.  le  trenteuanr-généraf  baron  de  HlKft  • 
été'  f  levc^  an  |;rade  d«-  FeUsengjiMéAw^  pw 
S.  M.  l'Empereur» 


On  ésfrerafr  tcairrer  iO.  ud  bon  mifaltr  ihinçais  qui  f3che  fltbe'la  patffferre  tt  qmi  mm^ 

parfaitement  le  di^tall;   a^,.  un  bon  pirçon  de  Caffé^ ;   3O.  deax  garçon»  qui  farïfnr  bien 

Il  eft  néceffaire  q.ne  ckacuii'  foie  muai  de  bona 
m  Çtt.€fenrles»I 


Ctfvir  1  tabl* ,   4^.  en  bon  marqueur  de  biÛacd. 
U  d«  moaas»  &  de  probité 

«M^.aojiMajaaiia,; 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

i>a  Mercredi  x6  Mai  1798»  (N'<>-  139.) 


Nice  du  2f  avril, 
La  flotille  quia  ctë  préparée  dans  report, 
aiiifi  que  dans  celui  d'Antibes,  pour  une 
'exi»éditton ,  vient  de  mettre  à  la  voile  pour 
fe  rendre  A  la  rade  de  Villefranche ,  d'où 
elle  fera  efcortée  par  h  corvette  la  Badine. 
.On  ignore*  ablolument  fa  deftination. 
.Une  autre  frégate  s'eft  rendue  fur  la  côte 
.■d'Ita'ie.  pour  prendre  auiïi  fous  fon  efcorte 
un  ^rand  nombre  de  navires  qui  ont-éld pré- 
pare'» dans  les  ports  de  Gènes ,  LivottOM  & 
Civita-Vecchia  .  pour  le  même  objet.  ■- '  • 

Ko  il  en  du  4  mmù 
.  .Le  ^encrai  Kilmaine  eft  nomme'  comm»n» 
jlant  en  chef  de  l'armée  d'Angleterre  pen- 
dant l'abfcncc  du  général  Bonaparte.  C'eft 
le  gênerai  Grouchi  qui  le  remplace  dan<;  le 
commandement  de  1«  cavalerie  de  l'armée, 
dont  le  quartier,  ge'ne'ral  eft  toujourt  iri. 
Sept  demi- brigades  £e  i^uatré  re'cimens  de 
cavalerie ,  tires  de  Tarmee  d'Angleterre .  (e 
portent  vers  le  haut  -  Rhin,  font  Im  ordres 
des  généraux  divifîonoûre*  Lefvvft  àt  l>a« 
Jiefme. 

Paris  dt4  lo  mai. 

Le  tirage  au  fort  des  4 membres  du  direc- 
toire, s'eft  fait  bier  avec  les  mi^mes  for- 
malités que  l'anne'e  dernière  (v.  N".  148  de 
l'anne'e  I7Q^. )  Le  billet  portant  les  mot:?  ; 
membre  du  direSoire  fortant,  s'eft  trouva 
contenu  dans  la  boule  tirée  par  le  citoyen 
François  de  Neufchateaa.  Ainii  il  n'a  été'  dt* 
reèteur  que  huit  mois.  (  V.  N°.  133.  ) 

Le  fameux  décret  de  re'viQon  des  élevons, 
a  éteadopte'avant-hier»jpftrleconfeil  des  500, 
après  avoir  été  difcute  .dans  deux  ou  trois 
fnïncet»  dont  nou»  donnerons  les  débats. 
Le.  gênerai  lourdan  Ta  vivement  combattu , 
mais  fans  faccès.  Bailleal.,  rapportjeor  de  la 
«MHniffioB  ft  déclaré»  119.  iaftank  «rtat  qiM  I9 


eonfcft  allât  aux  voik.  que  ce  projet  ctott 
I  ouvra-e  de  la  feule  comminion:  &  non  dtt 
direfto.re.  amii  nu'on  l'avoit  infinué  la 
vei  le.  Lequinio,  Lamarque  ,  Gav-Vernon 
Robert  Lindet,  TLomal  Linde^t  ,  cSaflon 
&c.  .  ex.conventionnels,  font  exclus  nomi- 
nativement  de  la  d^potation  au  corps  le- 
gislatif,  aum  bien  que  tou.  les  membre! 
nommes  à  Fans  par  l'allemblée  de  l'Or.toirr 
&  quelques  membres  do  tribanal  &  des  col 
mîtes  révolutionnaires  qui  avoient  été' élus 
par  des  afiemblees  ou  les  tcrroriftes  domi- 
noient.  ««#«1»- 

-  Pooitîer  a  publié  dan?  un  des  d^rnl*.. 
N03  de  r^,„/  des  Lo:.v,  une  pièce  adreïS 
au  d.reftoire,  fons  nom  dïs  fou?erahî 
delLurope;  cent  tds  déplace  dans  les  eirî 
conftanoes  aftueiles  .  mais'qui  a  donnnJ  i  êu 
au  gouvernement  de  démentir  les  vues 
domination  &  les  principes  révolutionnaire^ 
qu'on  im  fuppofe  dans  cette  prétendue 

JUdaffeur  à  hier.  „Si  h  nom  qui  fe  tro».. 
én  b«  de  l'article  inséré  dans^U  L 
1  ^/m  des  Lois  du  16 floréal,  &  oui  a  pour 
mre  l/'itUiondes  rois  de  r Earoy'e  Irec- 
Uin  de  a  Répnbl  puefrançoije,  W  râûto  t 
pas  fur  les  intentions  avec  lesquelles  il  a  étrf 


C^rfSi^n  nTr'"*^"'  ^  ranûn  r;.s  haines? 
Crahit.on  que  la  p..ix  rendue  au  continent 
ne  foif  de  trop  lon-ue  durée  ?  Quel  délire 
de  DfOfo^uer ,  par  d'infultantes  piaifanteriif. 
oalereflentiment  des  forts,  ou  le  deSboî? 
des  foibles,  &  d»oqaer  de  nobveaa  to«I 
les  ileaox  de  la  guerre^,  q.and  on  a  toVs  leî 
JOSCV  è  feumer  quelqu'une  des  plaies  Qu'elle 
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bîîB  malles  principes  &  lei  dîrpofitjons  dtt 
gouvernement  frarçois,  qui  lui  fuppofe  une 
autre  Intention  que  relie  de  remplir  avec 
fcrupule  les  traites  qu'il  a  conclus,  &  dans 
levquelii  il  a  fu  réunir  les  avantages  de  la 
viftoire  à  ceas  delà  modération.  Celui-là  n« 
fait  point  aimer  fon  pays  .qui  forme  un  vœu 
plus  fincère  que  de  voir  toute  la  puiflÀnce 
de  fes  efforts  dirigée  contre  le  feul  ennemi 
qui  lui  refte,  &  qui  cherche  le  bonheur  de 
la  Re'pnblique  ailleurs  que  dans  la  double 

t 'oui fiance  de  fa  liberté  &  de  fa  p^loire. 
'oultier  a  déclare  dans  fon        d'hier»  que 
cette  pièce  n'e'toit  pas  de  fa  coropofitioo ,  & 

3u'il  ){;noroit,  en  la  publiant,  quelle  avott 
te'  ent  oye'e  de  Hambourg  dans  un  paquet  de 
{gazettes  angloifes.  Le  RédaSfeur  d'aujour- 
d'hui fe  félicite  de  l'avoir  prcffentî. 

Le  général  Bonaparte  a  été  vu  le  j.àChâ- 
lon8-for-Siûne.  allant  à  Lyon. 

Le  ge'ne'ral  du  gt'nie  Marefcot,  remplace 
le  général  de  brigade  Andréoflt  ,  dans  la 
commifTion  pour  les  préparatifs  de  Parmée 
d'Angleterre.  Andréoflî  fe  rend  à  Toulon. 
Confeil  desjoo.  -—Fin  delà  féance  dn  6  mai. 

f^illers.  Renonçons  i  l'efprit  ryftëmatique  pour 
aou.1  atiaditfraux  faits- Iteftd«fmontr^que  la  vi(K> 
lence  t  rintrigue  &  l'airarcliie  ont  di&é  les  d&- 
cifions  arbitraires  de  l'affetnbl^e  de  l'Oratoire*, 
ll.ell  ^falement  d^mcntr^  que  celle  de  l'Iaftitut. 
lidelle  aux  lois  &  k  Tes  devoirs,  %'eù.  tenue ftri- 
ftement  dans  la  ligne  conftitutionn«l!e.  Je  ne 
rappellerai  pas  les  preuves  qui  ^tabliifenf  ces 
v^rit^s  ;  je  pafTerai  Tous  ftlence  des  faits  trSs- 
graves  qui  ajouteroient ,  s'il  en  <ftoit  befoin  ,  à 
la  conviAion  qui  vous  porte  k  cafTer  les  op^ra- 
lions  de  l'Oratoire:  je  pafTerai  fous  fiknce  les 
fonomes  énormes  que  l'étrangfcr  a  fournies  ,  & 
dont  la  vigilance  du  gouvernement  n'a  pn  empê- 
cher la  diftribution  ;  on  en  devine  l'emploi  par 
les  re'fultatx.  Je  ne  crains  pas  de  le  dire:  on 
voit  parmi  les  élus  de  l'Oratoire  quelques  hom- 
mes  recommandables  ,  mais  on  y  voit  aufli  des 
hommes  dcftim's  k  figurer  dans  la  brillante chi' 
mire  du  bonheur  commun.  N'en  doutez  pas  > 
repréfentans  ,  leur  plan  étoit  parfaitement  or- 
ganifé:  les  chefs  les  plus  oppofés  font  d'accord: 
le  tribunal  révolutionnaire  qui  doit  juger  le  Au 
reftoire  eil  déjîi  formé,  les  hauts-jurés  fontprfts, 
le  fang  va  couler,  &  l'écbafaud  vous  attend. 
Non  I  je  se  fuia  pas  •  moi ,  du  nombre  à*  cemu 


qui  fe  repofent  avec  fifcorîté  for  \t  f«  fraâldor: 
de  pareilles  mefures  ne  peuvent  être  «mployëes 
deux  fois  dans  un  gouvernement  libre,  fansex- 
pofer  U  liberté.  Hâtez-vous  donc  de  prévenir  de 
f»  terribles  extrémités,  en  paralyfsnt ,  par  un 
moyen  firopte  &  facile  ,   l'aftion  de  l'anarchie. 

Je  vote  pour  la  queflion  préalable  Appuyé  !  Aux 

voix!  Non! — Qiùrot.  En  thâfe  générale  on  con- 
vient que  la  niajoritélégale  peut  feule  fair*  la  lei 
dans  une  alTemblée  politique.  Or  il  efl  confiant 
que  le  département  de  la  Seine^  va  fa  popula- 
tion ,  a  plus  de  600  élefteurs.  Il  cft  encore 
confiant  que  raflemblée  de  i'InRitut  ne  a'eft  guè- 
res  élevée flu-delTus  de  aoo  membres  ,  c^efl-à-dir«« 
au  tiers  de  la  députation  éleftorale.  Je  le  de- 
tnande  donc:  peat>on  confidérer  comme  une  ma- 
jorité légale  une  portion  fi  foible?  Mais,  dira- 
t-on  ,  l'atTemblée  de  l'Oratoire  a  rïolé  tontes  les 
lois:  En  doit-oa  conclure  que  celle  de  l'Infli- 
tut  lésait  rerpefté^s?  —  J'appuye  le  projet  pr^- 
fcnté  par  Savary.  J'ai  cru  devoir  me  prononcer 
dans  cette  circonftance  ,  &  fu/fé-je  le  feul  qui 
approuvât  le  fyftème  de  votre  c»mmi(Tt«n  ,  je  per- 
fiflerai  1  dire  quo  vous  devexfuivre  ,  pour  le  dé- 
partement de  la  Seine,  la  marche  que  vous  avez 
déjà  prife  pour  les  départeraens  du  Jura  &  d# 
Seine  &  Oife  ;  nurche  quo  vous  paroilTez  4.ifp(>- 
fés  à  prendre  encore  pour  celui  du  Rhône.  — 
Flujieurs  voix:  Fermes  ladifcuffion.  D'autres: 
Non  !  non  !  (Tumulte). 

Leclerc  (de  Maine  Se  Loire)  sVtonne  de  voir 
une  de'cifton  fixée  par  l'opinion  publique,  eoco- 
ce  flottante  au  fénat  français.    Repréfentans  da. 
peuple,  vous  êtes  fur  le  point  de  perdre,  par 
une  partialité  que  la  patrie  ne  vous  pardonnera 
jamais,  les  fruits  du  ig  fruftidor.    Sortez  de 
cette  funefle  léthargie;  terminez  ces  honteax 
bats;  frappez  d'une  main  hardie  les  éleâion» 
viciées  ,  &  faites  enfin  véritablement  triompher 
les  principes,    Je  demande  que  le  projet  deGall- 
lemardet  foit  mis  aux  voix  fur-Ie-champ.  Plu* 
Jieursvoix:  Non,  non.    D'autres:  L'ajoor- 
nement.  D'antres:  La  clôture  de  la  dircuffion  ! 
—  Tumulte,  agitation.    Il  fe  fait  deux  épreu- 
ves douteufes.    Hardy:  Citoyens  repréfentans, 
je  crois  devoir  vous  annoncer  que  la  commiflion 
chargée  d'examiner  le  meffage  du  direftoire,  8c 
dont  vous  entendrez  le  rapport  demain  .  a  été 
unanimement  d'avis  d'annuller  les  opérations  de 
l'Oratoire,    de  de  valider  celles  de  l'Ioflitat. 
(Nouvcaa  tamalte.)  Flufieurs  mmbresi  L'» 
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jvo^ntmènt.  -2-  k^X'-r,  fleux  c^preures,  le  prefi- 
ëtfli(  prononee  f<«rji  n'y  a  pas  lieu  à  i'iijourne- 
mot.  &  met  aux  voix  le  projet  de  GaiÙeaar* 
det ,  qui  tend  \  Valider  les  tfleftiona de  llaftitttt. 
H  eft  «dapjttf. 

Séance  é»  f  mal, 

£n{;errand  propofe'de  valiJer  leseleflions 
Ciites  par  la  majorité  de  ra(Fetnblée  électo- 
rale des  BalTes-Alpes.  --^  Ajournement  A  24^ 
beurei. 

Baîlleol  monte  à  U  tribune  poar  faire  le 
rapport  far  le  meflaf^  da  directoire  exdea* 
tif,  concernant  les  eleftions.  L'afte  par  le- 
quel vous  avez  ordonné  la  création  d'une 
commiirion  pour  feîitfmiaér  le  meflage  du  dt- 
reftdire,  &  la  détermination  qui  en  fera  la 
fuite,  feront  e'poaue  dans  les  annales  de  la 
re'volution  françoife,  &  oflfrîi'ont  atix  r^pu- 
blietins  l'idf'e  la  plus  confolante.  Ils  verront 
que  vous  vous  de'cidez  enfin  à  repoaûêr.çe 
fyftôtne  politique  ,  qui  perd  TAet  pW'  dé 
vaines  abUraftians.  Il  etoit  tems  en  effet  de 
prendre  des  mefares  efficaces  pour  iaiiverU 
république.  On  partott ,  tandis  ((ue;lés  fee- 
tienx  agiffoieot.  Aujourd'hui  du  moin*  nous 
celToDS  de  nous  faire  illndoO  far  l'exi  lence 
da  mal  &  le  adoelBtd  dn  remède.  Nous  ne 
varions  plus  que  fur  les  moyens  à  employer 

ftoor  paralyfer  la  main  qui  nous  entraîne  dans 
'abyme.  Lee  ftftioni      font  retranchées 
jufqa'à  ce  jour  derrière  je  ne  fais  quelle  bar- 
rière de  principes  ;  il  faut  la  renverfer  ourê- 
ferverla  république  k  une  deftruftion  pro- 
chaine. N'attendons  pas  qae  les  intrîgans  fe 
foienC  fortifiés  dans  ces  retranchemens  d'une 
nouvelle  efpéee:  certes ,  la  viftoire  nooi  «p; 
partiendroît  encore  ;  mais  fongeons  qu^©  U 
un  triomphe  éclattant  dans  une  crife  péril- 
leof^*  annonce  da  courage ,  Il  annonce  pe» 
de  fageffe  dans  ceux  qui  auroient  pu  empê- 
cher 'de  croître  ces  funeftes  lauriers.  Les 
faftlcax  non*  wk  mie  dane  raltcmatiyevOO 
de  recourir  \  de  fortes  mefure»,  ou  d'expo- 
fer  la  patrie  à  une  perte  inévitable.  Les  tra- 
mée dont  nous  avons  I  vona  entretenir  font 
nouvelles  ;  mais  elles  tiennent  à  deux  conf- 
pirations  travaillées  depuis  long-tems.  L<'nne 
date  de  l'époque  de  Ja  révolution ,  &  8>ft 
fouillée  des  plus  exécrables  forfaits;  c'eft 
le  royalifine  ;  la  féconde ,  née  des  excès  de 
la  pmilM»  Nm»     bypocrilii  ifc  IM  tB. 


nemîs  de  toute  efpbce  de  gouvernement  ; 
c'eft  l'anarchie:  fes  moyens  &  fes  relTourcef 
font  la  deftroâion  &  la  mort.  Les  partlfiuié 
de  l'une  &  de  l'autre  abhorrent  au  même  de- 
gré les  fincères  républicains  :  ils  ont  un  but 
comaïui»  lerenverfement  de  la  ciwftikntioai 

dLajuitedtmtin,} 
Basle  du  ta  mai. 
Tons  les  petits  cantons,  ftns  ttoeptioo»  - 

ont,  à  ce  qu'on  afTiire.accept-p'  la  cooft{tl|tion* 
Le  général  Scbauembours  vient  d*y  faire  pn? 
bHer  ta  proclamaHon  fiiÇante  dn  eit.  Rapl- 
nat  qui  a  fucce'de'  au  cit.  Lecarlier.  „  Liberté. 
Egalité.  Le  commiflaire  du  gouvernement 
près  Parmde  deb  Rdpublique  françoife  en 
Sui(re;anx  habitans  des  ci-devant  cantonf 
de  Claris, St.  Gall , Appenzei , Unterwalden» 
Ury.Sargans,  Zng,  Scbwitz  &  Thnnmu' 
Citoyens,  le  fangde  vos  frères  a  coule'.  Vos 
contrées  font  devenues  le  thé&tre  d'une 
guerre  malheurenfe  ;  ce  n*eft  pas  vous  qui  Ta^ 
vezcaufe'e:  Non.  Les  ennemis  de  votre  repos, 
font  ces  êtres  dangereux,  qui  fous  (le  masque 
d'qne  religion  qu'ils  altèrent,  ont  fo  roui 
perfuader  que  les  Frjnçoîs  avoient  le  delTeio 
d'attenter  ài votre  croyance.  Mais,  braves 
honndtee  habitans  des  cSmpagnes,  revenes 
de  cette  erreur.  Les  François  font  vosamîst 
ils  ne  veulent  blefler ,  ni  votre  religion,  ni 
vos  opinions ,  ni  vos  propriétés  ;  6e  ne  dierw 
chent  qu'à  vous  faire  jouir  de  vos  propres 
avantages.  Ne  foufifrez  pas  plus  long-temps 
que  l'on  vous  alnfe  /  Ëcoutez  la  voix  de  la 
raifon  qui  vous  appelle  à  la  liberté'  :  c'eft 
elle  qui  procure  à  tout  répablicain  une  exîf- 
tence  politique  :  t  rdgarè  de  «ou  o^nioni 
religteufes ,  je  vous  repète ,  que  vous  ne  fe- 
rez nullement  inquiètes.  La  conftitution  que 
iros  concitoyens  des  antres  cmtiMUi  ont  te* 
cepte'e ,  vous  eft  un  garant  que  votre  cro- 
yance fera  hors  de  toute  atteinte  ;  &  vos 
tmli»  les  François  «  vons  en  aflurent,  an 
nom  de  la  loyauté  qui  caraftérife  la  grande 
nation.  A  Zurich  le  16  floréal  C5  mai.  )  Signi 
Raninat.  „ 

Avant-hier,  on  a  conduit  à  Hunin^ue  foui 
une  efcorte  de  30  hufljards  françois,  cinq 
/étages,  arrêtés  a  Loceme;  favoir,  le  colo* 
nel  de  Sonnenberg;  le  maréchal  Gœldi; 
Meyer  ;  Schweizer  ,  directeur  des  fels;  & 
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Le  7 ,  le  prdMeût  ia  grand  eonfell  \  Araa  » 
annonça  qu'il  sVtoit  manifefttf  dea  moavemens 
inrarreftionnela  fur  plufienrs  points,  &  qu'U 
j  avoit  •«  tfea  raflembleoiciks  de  payrans  fanatîfifa 
yar  de  faufTrs  nourelles:  que  le  cit.  Menj^aud 
avoit  e'ttf  arréttf  par  un*  de  ces  bandes,  à  Wan> 
Cen,  canton  d*  Sottnn ',  ft  qtt*il  «•  dut  qofi 
fea  piftolets  le  bonheur  de  pouvoir  leur  échap- 
per; qu'ils  en  tftoleat  veans  X  des  voies  de  fiit 
avec  quelques  militaires  français  :  qu'ils  avoient 
menacé  de  le  tuer,  8c  avoient  annonce  que  la 
vepr^fentation  nationale  à  Arau,  8t  la  garnifon 
françalfe  dans  cette  ville,  conAlûnt  en  34  hom* 
jnes  t  tlevoient  être  fous  peu  ^forgées.  Le  ï'tiS- 
£4ent  propofa  d'inveftir  le  direftoire  de  tous  les 
pouvoirs  ndeeffaires  peur  fauvcr  la  patrie.  Cette 
propofition  fat  décrétée. 

«  Le  corps  Id^islatif  à  Arau  •  a  ordonné  que 
dans  tons  les  aftes  publics  en  nibftitnerolt  dd^ 

Jsrtttt»  le  titre  de  citoyci  ,  à  ctKi  i  dt-  Monjtmt: 

jlugsbourg  du  ij  mai. 
Suirant  def  lettres  de  Setnlln  da  30  avril  ; 

on  approviruinnoit  en  tniue  diîi(;cnce  la  for- 
terelw  de  Belgrade  ;  l'armce  du  gouvernear 
de  Bofoie  oroit  fait  en  dëfordre  fa  retraite 
de  Widdîn:  Pancwand  Of;lou  .l'ayant  poiir- 
fuivie^  l'avoic  forcée  de  repaner  la  Morawa, 
ét  de  fe  r^fnfçler  foa*  BeTgrnde.  On  ne  dt- 
fojt  pas  o'i  t'toit  l'arme'e  d'.Mo  Paclin;  mai-, 
fuivant  toute  apparence,  elle  a  dû  fe  replier 
far  Gradifte  &  Nifla.  On  croyoit  Oriowa 
déjÀ  aflîe'gé  »  &  n('lç!;rade  menace  du  même 
fort:  tant  e'toit  grande  la  terreur  produite 
|Mir  tes  derniers  fuccës  de  Paflewand  Oi^Intt, 
d'aatant  plus  impofans  qu'on  y  e'toit  moins 

Î réparé,  &  qu'on  s'attendoit  depuis  15  jours 
recevoir  la  nouvelle  de  ta  prife  de  widdin 
par  l'armv'e  ottomnne.  A  i  refre  il  paro'r  qti'on 
exagère  beaucoup  les  fuccès  de  Padcwand- 
C^lOQ  t  comme  on  avoit  aufli  fort  exagéré 
-fei  pertes  :  car  on  hit  a  fait  perdre,  dans  les 
jtazettes,  nombre  de  bataille^:  pendant  fa  re- 
traite far  Widdin  ,  tandis  qn'il  n'y  a  eu  que 
de  levers  combats  d'arrière  •  garde ,  fuivant 
les  rapports  les  plus  autentiques.  (V. 
91  &  97-  ) 

Rajladt  du  /j  mal. 
M.  le  comte  de  Cobentzel  a  apporte  pour 
-le  gënêral  Bonaparte  ,  de  la  part  de  M. 
l'Empereur  ,  un  fibre  d'un  travail  précieux 
&  d'une  grande  valeur.  Un  annonce  l'arrivée 
de  ce  gënérftl  poar  le  Ts  oo  le  16. 


Le  genç'rainernadotteeft  encore  i  Raftadt, 
attendant  toujours  le«  ordres  da  direâx>ire 
for  fa  dcftination, 

Daot  la  fdanèe  tentfe  te  It ,  les  membres 

de  la  députation  ont  produit  leurs  votes  par 
écrit  fur  ia  re'ponfe  des  ple'nipoteDtiaires  fran* 
>  çois  da.  14  floréal.  Ces  votes  font  fi  votumk 
neux  ^  contiennent  un  développement  & 
étendu  ,  que  la  chancellerie  dtreâoriale  em- 
ployé ra  plnfieurs  jours  I  les  hifbrire  an  pro- 
tocole. On  prétend  favoir  que  prefqoe  tous 
les  votes  fe  réunifient  à  refafer  les  demandée 
noovelles  contenues  dans  la  reponfe  du  14 
floréal,  &  que  <îans  la  prochaine  note  de 
la  députation  elle  inûftsrapourgue,  avant  de 
procéder  à  rêj^imen  &  I  ta  difenftion  dee 
nouvelles  prétentions,  les  mîr,ifTres  françol* 
répondent  article  par  article  aux  re'fervee 
fpécifié'es  dans  (es  iHotes  précédentes. 

On  affure  que  l'armée  autrichienne  de  la 
Bohôme  étoic  en  marche  depuis  deux  jours 
pour  la  Frlncblfie,  torrqQ'elIea  reçu  Tordre 
de  faire  balte.      '  * 

'  -n-,  '    ^nncfbrt  du  /j  mai. 

Le  corps  des  volontaires  Vfeaôott»  donfe 
S.  M.  I.  a  ordonné  le  licenciement,  dJpofj 
le  28  svril  fou  drapeau  \  l'arfenal  de  la  bouc* 
geotfîe  de  Vienne ,  ob  le  magiftrat  le  reçut 
avec  beaucoup  de  folemnité,  comme  un  mo- 
nument glorieux  de  la  loyauté  des  braves 
Viennois.  Le  30 ,  lee volontdfres ,  après avtfir 
pafTe'  la  revue,  reçurent  chacun  le  congé  le 
plus  honorable  ,  ôc  rentrèrent  dans  leurs 
foyers. 

On  apprend  d'Amfterdam  qu'un  bat-eau 
pêcheur  hoUandius,  pris  par  un  bâtiment 
anglois,  eft  parvenu  k  l'aide  d'une  fauflTe 
boulTole  &  d'un  faux  compas,  \  l'induire 
tellement  en  erreur,  qu'il  l'a  conduit  jof^ 
qoes  dans  la  rade  du  Texct.  Il  n  rcça  unertf- 
ccmpenfe  de^oducats.  (Gaz,  de  Hambonrg.) 

On  a  reçu  pur  la  vuie  de  mer  iî  Hambourg  ,  la 
nouvelle  qiK  l'amiral  lervis  ifioit  parti  le  to 
avril  ik-  Lisbonne  nvec  le  reite  de  Ton  efcadte 
pour  Us  parages  de  Cadix  ;  ii  qu'il  .ivoit  pris 
Tous  l'on  efcorteun  convoi  defiiatf  pour  Gibraltar. 

Quelques  cotjps  <îe  troupes  de  l'.ul«  ifroitc  i^e 
l'arineti  d'Angleterre,  qui  s'étoient  mis  en  mar- 
che poar  ft  rendre  an  Rhia ,  «at  ref  a  coatr'er- 
dre;  en  conft/quenc©  .  ils  retourneront  dans  Us 
environs  d'OlleQde  &  d«  Duuiier^ue  d'où  iU 
dieteot  panls. 
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GAZETTE  DES  DEUX-POJNTS. 

Pu  Jeudi  17  Mai  1798.  (N~-  140O 


•Londres  dn  sâavn'!.  (Des  papIeM  de  France.) 

"  Voit  i  l'enfemble  des  melureg  propofe'es, 
«lans  les  Itniilles  minillerielles  de  Londres 
^ur  la  défenfe  de  cette  ville,  to  ces  ob  les 
François  feroient  à  fes  portes  :  r.  Bâtir  dani 
tous  les  carrefours  ud  corps  de-garde  en 
pierre  de  taille*  s.  I>et  patroailles  ï  cheval 
dans  toutes  les  rues.       Dans  chaque  rue 
des  barricades  dont  la  defenfe  fera  confie'fe 
aux  habitans  de  la  rue.  Les  maifons  angu- 
laires feront  fournies  degrenades;  on  bâtira 
dcc  caicmates  pour  faciliter  les  communies- 
tiona  de  mairoD  )  naifon.  4.  Une  cloche  au 
centre  de  chaque  rue  pour  appellcr  les  ha- 
bitans à  leur  poTte.  5.  Les  mailons  angulaî- 
Tea  &  les  b.irrfcadea  feront  le  rende/c-rous 
gênerai  en  cas  d'allarmes.  6.  Des  parcs  d'a-- 
tiUerie  dm»  tons  le*  earrefonre*  &  autant 
■^'artillerie  que  pofGbIe  pour  foutcnir  les 
Varricadea  de  la  rue.  7.  Vifuerles  tavernes, 
de  nuit,  &  le  quartier  de  Saint-Gifles  (  ef- 
■pèce  de  faubourg  Antoine)  &  prendre  tou- 
tes les  précautions  ne'ceflaires  pour  que  des 
perfornes  fufpeftesn'y  fotent point  cachées, 
g.  Empêcher  toutes  les  commonications  par 
fouterrein.  9,  Tons  les  étrangers  fufpefts 
j-envoyes  du  p*/s.  -lo.  Ke  permettre  II  per- 
Ibnne,  de  domeftique  L-tmn.^er.  mâ!c  &  fe- 
melle. II.  Mettre  les  prifonoîers  fur  des 
Yailïeaox»  &  bien  gardét,  de  manière  qn'on 
paiffeà  l'infkant  les  couler  bas,  fi  le  përtl 
Sevenoit  imminent.  12,  Ne  donner  aucun 
quartier  à  l'ennemi  ,  de  qoelqne  manière 
•qu'il  effaye  d'envahir  le  territoire,  foit  par 
des  bateaux  de  transports,  foit  par  des  ban- 
ques canonnières  on  aotreoienf.  15.  Ne  per- 
incttre  à  aucun  vaiiTean  hollandois  d'appor- 
ter du  poiiTon  ;  car  ces  bfttimens  remportent 
d'excellentes  information»  poor  l*ennemi* 
14.  FonMT  été  bitiâllos»  im  port««»d*ctii , 


des  allntnenrs  de  lampe,  des  charbonnîerf , 
des  portes'faix ,  des  cochers  de  fiacre ,  &c. 
On  les  feroït  rervjr  là  on  le  danf^er  feroit 

imminent;  on  placcroit  des  maintins  d'ar» 
mes  au  rendez-vous  des  compagnies.  15; 
Mettre  des  machines  I  feo  dans  tons  les  en- 
droits favorables.  16.  Un  ^rand  corps-de- 
garde  pour  défendre  les  pompes-à-feu  &  les 
râ'erroirs  qui  fourniiTent  de  Tean  à  la  ville. 
17.  Elever  des  tétes-de  pont  fur  tous  les 
pimts  de  la  Tamife,  ô:c.  ig.  Les  batclets, 
vaiÂeanx,  barques  ,  &c.  du  côtd  de  Sorry, 
(l'autre  côté  de  la  Tamife),  feront  retires 
avec  foin,  pour  empêcher  l'ennemi  de  dé» 
barqaèr  trop  aifémcnt  h  Londres.,, 

Londres  du  ter  ma/.  (Par  voie  direfte.) 
Le  lurd  St.  V  incent  quitta  l^sbonne  le  J 
avril  avec  tes  vailTeaux  &  frégates  qni  ëtoient 
encorf  d;^ns  le  Tajje.  Cette  nouvelle  eft 
parvenue  ici  hier.  Le  gouvernement  a  reçu  à 
ce  qu'on  aflfure,  def  dépêches  de  Lisbontte 
qu'on  dit  être  d'une  n;iture  fort  Importante, 
Suivant  le-,  uns ,  elles  portent  que  la  flotte  de 
Cadix  a  mis  à  la  voile,&  que  le  lord  St.  Vincent 
ell  ù  fa  pourfuîte.  Suivant  les  autres,  ces  dc- 
ptches  ("ont  relatives  àlane'ceiïite  oîi  retrou- 
vent les  troupes  britanniques  de  quitter  im> 
me'dintcment  le  territoire  du  Portuj^al. 

Lord  iJridport,  dans  fes  dépcclies  du  22, 
aannoflcëen  ces  termes  la prife  ieVHercuU.^ 
(dont  nous  avons  dt'jà  parlé  dans  l'aft,  de 
Londres  n^.  135,  d'après  les  papiers  françois,^ 
„Mylord, permette  -a  qaeie  vous  informe  qoe 
le  v.Tiifiean  au  quelle  Mars  donna  chaflehieren 
confcqoence  du  lignai,  s'efforça  de  s'échap- 
per par  le  paffage  du  Raz;  mais  la  marée 
étant  contraire  &  le  vent  à  l'Eft,  il  fut  obli- 
gé de  jetler  l'ancre  é  l'entrée  de  ce  paflage, 
«e  qoi  permit  an  capitaine  Hood  de  Tatta- 
qoer  en     rangeant  bord-â*bord  fi  près  d» 
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lui  fo^fl  «aevt  Aetsoiia«  pluSenrf  Kborâ*: 

Le  combat,  qui  fot  fanglant,  dura  unebenre 
•Ce  demi;  &  alors  le  François  fe  rendit.  Je 
regrette  d*«tre  obligé  de  vont  apprendre 
■que  S.  M.  a  perdu  dans  cette  occafion  un 
très  brave  capitaine,  M.  ^iood.  Il  fut  blCffé  à 
lacaifle  fur  la  fi  i  du  combat ,  &  raovral  au 
moment  où  l'ennemi  amenoit  fon  pavillon. 
Ce  vaifleaa  eft  l' Hercules  de  74  canoM  ^ 
.  de  700  hommes.  Il  vetioit  de  mettre  en  mer 
pour  la  première  fois  à  TOrient  &  fe  ren- 
éoit  k  Breft.  — Le  uombre  des  tués  ett  d'en, 
viron  30  &  autant  de  bleflcs.,, 

L'Hercule  eft  arrive'  le  27  à  Plymoath  ;  on' 
fp^tf  *  400  le  nombre  dès  François  tues  ou 
blefles  à  bord  de  ce  vailî'eau.  Le  brave 
pitaine  Hood  moarot  de  fes  bleffures  un 
inoment  après  qu'on  lui  eut  préfenté  le  ca- 
pitaine françois  prifonnier. 

Lord  liridport  annonce  aufll  qu'un  nou- 
veau brig  eanotinier,  nomme  l'Arrogante, 
î>ortant  6  canons  de  24  &  92  hommes, a 
«te  pris  par  le  Jafon.  —  On  apprend  encore 
qoe  la  trrfgite  la  Caroline,  a  pris  ane  cor- 
vette de  27,  canons. 

M.  Johnes  fit  le  27,  nne  nouvelle  motion 
contre  les  jfmlgréf  franvoi.  :  mait  M.  Wînd- 
JMm  dc  M.  Pitt  parlèrent  fi  avbntageufement 
«n  leuB  faveur  que  M.  Johnes  retira  fon 
amendement.  U  troliième  leâarede  Talien. 
Dill  fot  rcmife  an  30I 

On  continue  d'arrôter  des  complice»  4e 
la  confpiration.  Le  28,  neof  d'entr'enx  fa- 
Dirent  un  interrogatoire  devant  le  cnnfcil 
prive ,  comme  ayant  participe'  aux  complots 
de  la  focicte  correfpondtnte:  ils  lurent  tout 

ÎÏ^'^^^LS"  tfî"'  remis 
en  liberté.  Plafîeurt  de  ceux  qui  ont  été 

ont  été  envoyée 
à  Maidftone ,  oh  leur  procès  fera  fait  cu- 

maiativemene  avec  celai  d'O  Connor  &  au- 
tres. V».  -u 

Le  gênerai  Abercrombie  a  décidément  don- 
ne ra  demiffion  da  commandement  en  chef 
de  1  armée  d'Irlande.  I!  nVaura  pins  decom- 
ttandant  en  chef:  le  général  Lake  a  pris  la 
direftion  des  forces  militaire*  de  ce  royau- 
me  fous  les  ordres  du  lord  lieutenant  &  dtt 
î^^ i'^Pr'V*''•^■-  ^''^  CurtU  croife  ao 


On  a  découvert  nne  correfpodanee  fecret- 
le.  établie  entre  l'Angleterre  &  rirlande; 

^!Â7nnl  T-'V''^^'"'  ^      perfonnes  rufl 
peftes  ont  etearrôcees,  au  moment  oà  eUes 
vouloienc  pafler  en  Irlande, 
tesa  p.  c.  johfol  etoient  le  27.  k4»tjk. 

Confal  des 50g.  ^ Fin  delà  fiant»  du  ?  mai. 

lc|lWeur,  (Baille^l)  poiTr établir  I.fpTea: 
Tes  d,  I  «llUnce  de  la  confpiratio^a  an.rchiaue. 

'  •r.xL      7"'^'»^"  f-'t*;  ne  font 

n.all,eureufement  q„.  trop  certain,  &q.-|taont 

Î~1L   .       "j  déplorable.     On  ob- 

fen»  dans  les  *p#raHoos  des  aiiemblées  élea». 
«les  trois  cnraWres  differens  :  le» unes  rfteieat 

t^M^T,  :"T.?"  ^*  '•^Poblicains;  leurs 
rfleaioa,  fontwUblwî  le,  autre,  étoient  com- 
portes de  royaliftes  &  d'anar  .nilc.  ;  leurs  tflee- 
t.ons  doivent  être  .nnulWes:  le.  dernière,  en- 
fin  ^to.ene  c«npoW«  de  ^oyaliftea.  d'anarcbi- 
ftes&  de  r^publicaiTis;  leurs  i\%èUm»  doirea» 
«tre  épurA.s.  non  t.y,U.t  .n  fetiUit/- 
Au  irefte,  j«  déclare  que  ia  conmrmen  nt  j'eft 
.UiOe  guider  par  aucunes  rDnfuinrations  parti- 
cullères;  qu'elle  n  a  envifag^  que  l'iutérêt  fé- 
nL  ;al ,  &  qus  eoafdene»  feolaiai  a  dîM  le 
projet  qu'elle  va  vous  prcffenter.    Art.  1er.  Lw 

aux  rfleaions.  font  «ippprtf..,  «h  ee  q.f  eê 
contraire  aaa  .rticle,  ci-aprè*.  n.  Sont  dt^cU. 
Tfes  Tslables  les  opérations  des  affembKFef  élsc- 

to raies  des  d^partemens  ci-spràt  dtffi|tnée  :  — 
Aifue.  Ardeche,  affemblee  f<?ante  awxRccnllers; 

r  u."J"?;  ^'"r^""'  Boucl.es-du-Rhine.  if. 
femblée  fiante  i  la  Mairon-commnned'Ala  ;  Cal- 
.Jjidos.,  jLanul,  Charente,  Charente-Inférieure. 
Cher,  Corrixe.  «fTemblcre  Tenante  au  local  défi- 
gn«f  par  radminiftration  centrale;  Cfttes^'Or. 
Cûtes-do-Nord,  Creufe,  Doabs  .  DrJme.  Ef- 
caut,  Eure  A  Loire,  Forêts,  aflembic'e  fé.nte 
^  la  Bibliothèque;  Gard,  affemblee  f(f.inte  aux 
RrfcoUets;  Haute-Garenne,  Gironde.  Ille&Vi- 
laine,  Indre deUlre,  irar.,  jura,  Maifon-com- 
mune;  Haute-Loire,  Loire-Inférieure,  Loiret. 
J-ot,  Lot  Ô£  Garonne,  temple  Décadaire;  Lo- 
wre,  Ljrs,  Mallbn-^omniBije •  Maine  &  Loire, 
Haute-Marne,   MeurtI.e,    Me,  Te,  Meufe-Infé- 

•   Morbihan,  Deux-Nè- 
tket,,Nfivre,  allemUdéftifiemMire}  Oife,  Or- 
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ne;  Puy-de-Dbme  ,  Urfiil.'ncs  ;  îîautès-Pvr:/ii^e<:, 
tfgUre  St.Jrau  ;  Pyr^ntfes-Orientaies  .  D.-)s-Rhin, 
Haut'Rbin  ,  Rh&ne  ,  Ptfnitens;  Sambre  &  Meu- 
f p  ,  Haute-Sa5ne,  Seine,  Inftttut  ;  Seine-Inftf- 
ritrurc  ,  Deux-Sèvres,  Somme,  Tarn,  Var . 
Vaucluf*».  «IGmbl^c  m^e  ;  Vendée,  Vienne, 
falie  d«  commerce;  Voigc»,  Yonne. — III.  Sont 
déclarées  n ailes  les  optfratlaQs  des  alTembltfes 
ei'dorales  de<c  département  ci-apràs:  Allier, 
Dordogne,  Landes»  Loir  &  Clm*  Loire»  Ba^ 
fes-Pyrtfne'es ,  Haate-Vleailt.  IV*  Sont  décla- 
rées valables,  les  opérations  des  départemens 
ci-aprte  »  faiif  les  exceptions  y  ennexées  t  Ain  » 
tslraadp^e,  dtfpaté,  &  le  haut-juré;  ftaffes^Af* 
pes,  accuTateur-public ,  RarbatI;  Hautes-Alpes, 
Floriol-Quentio  »  commiiTair*  des  gnerres  ;  AU 
pes-Marttimes .  Daplantll ,  liaaHord  ;  Arrtèf e> 

"Carçon  .  Meniitîdct  ,  le  hniu-jnr  ',  l'iicciir.itear- 
puMic  &  le  grelFier  ;  Aube,  aiïemblt^e  Téante  à 
t*Eeleh#,  except^'Sibille;  Aude*  «kceptdNarct 
Dylc  .  Cliappel  ;  F.  jre  ,  Tliom.ts  &  Robert-Lin- 
det',  FiniHère,  excepte  deux  à^patén  &  le  pré» 
iéent  da  tribunal  ;  Gers .  leprdildeat  do  tribunal  ^ 

Hffraii'.t,  préfîdent  du  tribunal;  Indre,  Legot , 
Jemmapes,  haut-juré  &  préfideiit  du  tribunal  » 
affeiubWe  infante  ISaint-Pirmin  ;  MancJie  »'  <hi««^ 
ho;  Marne,  haut-juré,  préfident  du  tribunal; 
l^refSer;  Mayenne,  Chartier  i  Mont-Blanc,  Dop» 
pet;  MoTelle,  haut-juré  &  préfident  du  tribunal 
«rifninel;  Nord,  Carel ,  Lequinio  ;  Ourthe, 
Tien  te  l'accurateur  public;  Paf-de*CaUi$ , 
Thierry,  Coilln,  Benn  &  Cochet  *,  Saône  SeLoir?, 
■Coufîn,  Oson-}  Sarthe»  Heudbort,  Hardouin  Se 
-Boutrouk';  S«1ae&Marne»  afleuiblde màre ,  ex- 
ccpt'S  le  ptdident  4u  tribunal}  Stiau  AOlfb» 
liermain. 

Cette  lefture  a  été  cntesdnt  dans  le  plus  pro- 
fond (ilence.  ^ourdan^  de  la  Haute- Vienne, 
(l'ex-f  énérai)  ;  Pour  prérenter  un  pareil  projet» 
U  ÉiaC  que  la  eommifflen  ait  M  exdttfe  par  un  ' 

grand  motif,  &  je  n'en  connois  qnc  deux  qui 
palflent  légitimer  une  mefure  ù  extraordinaire» 
Texlftence  d*nne  cen(>lr«tfon  dangereufb,  «n 
•l'introdtiflion  au  corps  l^^islatif  d'individus  af- 
fes  nombreux  &  aflfe»  puiAans  pour  renrerfer  la 
eonftitntion  &  le  gouvernement  t  mais  ^e  dé- 
clare  que  je  ne  vois  rien  de  femblable  avec  les 
yeux  de  la  conviftion  :  je  déclare  auflî  que ,  puisque 
Ton  veut  cenllitnerleeenreil  M  jury»  flms  égard 
'  pour  les  règles  confervatrices  de  la  conftitutîon, 
je  ne  puis  prendre  part  i  vos  délibératioQs  qu'au- 


tantqn'ilme  ferapronvéon  qu'il  exifte  une  cens-, 
piration  dangereafe ,  ou  que  le  corps  i^islatiC 
•Il  certain  d*«tr«  écralV  par  une  fiiftfon  prlte  à 
s'introduire  «fans  cette  enceinte.     Je  n'accufe 
point  ici  la  commiiBoa;  je  fais  qu'«ne,n'a  pajT 
fait  ce  travail  par.  •Ile.même»  qu'elle  a'^niM 
dans  une  fource  étrangère,  &  qu'elle  a  compof* 
Ton  ouvrage  fur  des  matériaux  qui,  peut»|treU 
n'étoient  pa»  tear  boas.  A'  aai'ploynr;.  Jr  penrI» 
rois  relever  quelques  erreurs  ,  fur-tout  en  ce  «joi 
concerne  la  Haute-Vienne  ;  mais  je  m'engage  à 
les  prouver  quand  la  difcufTionda  projet  portora 
fur  ce  département.    Je  demande  rajournement 
&  rimprefllon  non-feulement  du  rapport,  mais 
encore  des  pièces  qui  l'ont  motivé,  pavco  fUO 
jamais  en  ne  ne  feraappofer  le  cachet  de  la  pro- 
fcriptioB  fàr  un  individu  ,  fans  m'avoir  prouvé 
fes  crimes.    On  m'objeaera qu'au  ig  fruftidor  jo 
n'ai  point  aiiedé  tant  de  fcrupules  ;  mais  alors 
)ê  portols  dans  non  ceenr  la  conviaion  des  ar- 
tentats  du  royalifme;  je  connoiffois  les  confpi- 
ratenrs»  an  .lieu  qu'aujourd'bur  je  ne  eoatatfis 
perronne.   Je  vote  peur  rajournement. 

Plufteurs  voix.  Appoye.  —  Roujeot.  Le 
parti  que  l'on  vous  propore  eft  fubverfif  de 
tbttt  ordre  &  (Je  toafe  fd^  reçue.  Je  ne  fais 
i  quel  dejrre  d'avilîiïement  le  confeil  tombe* 
ra  aux  yeux  de  rEurope  e'tonne'e  »  mais  té 
ne  veux  pa<;  da  moins  lortir  d'Ici  wet  le  M* 
mords  d'avoir  creufe  le  tombeau  de  la  re* 
preTentatioD  nationale  :  pourquoi  la  coai< 
aiffion  n'a-t-el1e  va  qa*un  (danger,'  quand'll 
y  en  a  deux?  Pourquoi  ne  nous  a-t-elle  pas 

f»ropofe'  une  roefure  qui  nous  mette  dans 
'heareore  impolfiMiité  dertfvolotlonner  env 
core,  an  lieu  d'une  mefure  qnî  enchaîne  le 
corps  U-gislatif  au  char  du  defpotifme,  pour 
en  faire  la  rif^e  de  TBiiropa?  Je  ne  le  voit 
qae  trop,  lec  faonmea  en  politique  refTem. 
Went,  comme  Ta  dît  Machiavel ,  à  ces  petit» 
oifeaux  de  proie,  ft  acharnes  après  reonemi 
qu'ils  pourruivent,  qu'ils  n'aperçoivent  pas 
un  plus  grand  olfeati  de  proie  qui  fond  fur 
eux  pour  les  dévorer.  Sans  doute  la  com- 
miflion  a  va  les  objets  avec  le  microfcopa 
de  la  peur?  «lien  onblitf  cet  apologue  fi  naïf, 
fi  terrible  &  fi  vrai,  qui  nous  repreTente nn 
courfier  achetant  le^laiiir  de  la  vengeance 
liar  la  perte  de  fk  liberté.  ReprdTentenc  dn 
peuple,  je  ne  fuis  ni  pourMarius,  ri  pour 
Sylla  4  mùa  pour  la  répobli^ae:  &  je  ne 
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voit  pour  It  fâuver  d*autre  parti  S  prendre 

Î|0«  de  rejetter  toas  les  choix  dans  les  nf- 
•mble'es  ob  il  y  a  eo  fciflion  ;  toute  aut  -f 
àécKion  feroit  un  afte  defpotique ,  &  la  fa- 
tvrp  la  plu»  langlante  du  fyftcme  repréfenta- 
tff.  Il  y  a  confpiration  contre  1»  liberté  , 
&  cette  confpiration  eft  découverte  depuis 
le  15  d«  ce  mois  ;  mais  avant  cette  époque 
4»  &  nASkuM  fottdaiaa  «  pourquoi  flattoic- 
on,  encourajçeoit-on  ceux  qui  font  devenus 
tout-à  coup  les  objets  de  1»  plus  grande  ter- 
teurV  Je  demande  ,  i".  que  toutes  les  opé* 
xations  des  aflTemblées  élei^oralcs  où  il  y  a 
«u  tciliion  ,  foient  annullées.  2^.  Qu'une 
«ommiffico  fpéciale  prefeote  des  vues  poltti- 
qne.t,  pour  alTurcr  la  (^raotie  &  l'inviolabi- 
lité légale  des  membres  du  direftoire  &  en 
4MlUC  la  (garantie  &  rinviniabilité  réelle  du 
corps  lé;;islatif.  —  Ce  difcours  fera  impri* 
tné,  ainil  que  celui  de  jourdan. 

Lamarque,  Bourlio ,  Jean-Debry ,  Chenier» 
Carbclot,  Cranbus  ,  parlent  fuccelTivement 
pour  ou  contre  le  projet.  Le  coofeil 
f|oarna  U  difcufTion. 

Séance  du  8  mai. 
Isof  propofe  de  tenir  une  fe'ance  extnior* 
diàaire  demain  .  à  l'eiTet  de  recevoir  le  mef- 
fa(;e  par  lequel  le  diredoire  aoDoncera  le 
réVultat  du  tirage  au  fort  qui  aura  lieu  pour 
la  fortie  d'un  dire(rteur.<~- Vtlletard  appuie 
vivement.  c«tt<  propofitioD. — Garan*Coulon 
obftrva  ^ot  le  corps  le'^islatU  vaqueen  vf rta 
d'une  loi,  &  qu'une  loi  ne  peut  ttre  rap- 
portée par  un  arrêté.  —  Barailloo  peufe  qu  U 
•ft  au  motna  Inntile  de  raflembler  le  fénat, 
pour  lui  apprendre  la  décifion  qu'il  aura  plu 
•a  iort  de  dli^tcr.  —  Guillemardet»  au  con- 
taiire»  appuie  la  propofîtioji  d'Isoa.  EUe  eft 
adoptée  ,  après  quelques  débats  &  trois 
«preuves  douteufes.  Elle  a  été  révoquée  à  la 
fin  de  la  fAince. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  fuite  Ae  h  dîj. 
caflion  d'hier.  — Leclerc  (de  Maioe  & 
Loire)  ddclare  qu'il  eft  coATaincn  de  Teatl'. 
tence  d'une  ronfpir^ition  nnarchique;  il  de- 
mande que  le  projet  foit  adopté  faas  difcuf- 

floB. 

jourdan  (de  In  Haute- Vienne)  :  Je  n'in- 
foqucrai  paa  les  priacipef ,  puisque,  gri^e 


S  nne  nouvelle  théorie,  nous  favons  depob 
deux  Jours  que  les  principes  font  des  étrca 
imaginairea  qne  Ton  ne  peat  oppofer  à  wi 
danger  réel  :  oui,  repre'fentans ,  il  exifle  ce 
danger;  mais  je  ne  le  vois  que  dans  la  me. 
fure  gui  vooa  eft  propofée  par  la  comii^* 
fion.  Renoncez  enfin  i  ce  fyrt^rne  d'inconf- 
titutionnalité,  dont  vous  ne  tarderiez  pas  i 
devenir  les  viftiukes.  Renvoyés,  felon  l'a* 
fage,  à  l'examen   de  diverfés  commifTioni 
chacune  des  éjeftions,  au  lieu  de  lea  Toii* 
mettre  toutes  au  jugement  précipité  &  1^ 
celTairemcnt  arbitraire  d'une  même  commif- 
fioo,  qui,  n'ayant  pas  même  le  temps  de  lire 
I«8  procès. verbaux ,  eft  obligée  de  calquer 
fon  travail  furie  travail  du,' direftoire.  Direz- 
vous  que  le  direftoire  n'a  pu  être  trompé? 
Je  réponds  par  deux  faits.  On  vous  propofe 
d'anuuller  les  éleftions  de  la  Haute-Vienne 
que  vous  aviez  déjà  4ralidées.  Cependant  le 
nom  de  ce  département  ne  fe  trouve  dans 
aucun  de  Tes  meflfages  :  l'un  des  députés 
nommés  eft  Gayvernon,  ce  courageux  ad- 
verfaire  du  royaliCme  &  de  la  nobleOe  ;  l'au' 
tre  eft  us  citoveo  recommandable  par  Çet 
lainières ,  fon  civirme  &  &  probité.  Y  ^-t-il 
donc  des  rai  font  fecrètes  qu'il  eft  iropol£b\e 
de  révéler  'i  TrûlonS'nons  une  affaire  di- 
plomatiqne  ?  Quant  k  moi ,  je  perHfte  à  de* 
mander  communîrrition  des  pièces  qui  ont 
engagé  la  commiffioa  à  profcrire  la  Haute- 
Vienne;  enfhite  je  répondrai  direftement. 
Sccondcmrnt  ,  on  propofe  d'annuHer  les 
élections  de  la  Dordogne.  On  écarte  ainfi  du 
corps  législatif  notre  collègue  Lamarque, 
cetle  honorable  \  ifcimc  du  defpotifme  dont 
il  a  porté  les  fers;  quoi,'  l'on  a  fait  pour 
.d*autres  d^partemcns  des  exceptions .  &  l'on 
n'en  feroit  pat  nne  en  faveur  d'un  des  plat 
intrépides défenrcnrs  delà  liberté,  d'u»  fon- 
dateur de  la  république  !  Je  le  déclare  donc, 
il  faut  qu'on  me  montre  I^-s  pièces  de  con* 
vi^tion:  (ans  quoi  Je  perA Aérai  i  concevoir 
d'étranges  idtfes  fur  rindhtndaneê  du  forps 
légisiatij.  Je  promets  ,  aâ  rcfte,  de  de'les- 
dre  la  réfolution  que  vous  prendrez,  qnsnd 
mdne  elle  feroit  contraire  a  mon  opiaioo. 
—  IvprctfioB.  (  UjiUt9  Mimêi».) 
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^lifan  dtf  ^  mai. 

Le  cit.  Msret,  minière  pleniproteottaire  de 
il  r^nbltffve^rançoifp  pré»  notre  rêpablîque^ 
eft  arrivehier. — H.  Michcroox  miirî-nrepléni-' 
potentiarre  de  Napks,  a  préfenté  ce«-  iotirf 
derniers  fié» lettres  de  créance  è  notre  diree- 
toire.  —Le  chevalier  d'OrofcOytniniftre  d'Ef- 
pagne  arrivé  icr,.  doit  préfeotef  le»  ûso&e» 
ta>  premier  jour,  - 

Le  Lord  Br'ftol',  évtTque  de  Derry  en  Ir- 
lande^» e'té  transfe'ré  dans  notre  châteaBr 
eonme  p-r^Tenti  d'ef^nnagr.  On  parle  d» 
kttre»  interceptées,  qu'il  doit  avoir  ëcriteirav 
marquis  Mafiîmf,  dai>»  ies^nieUes  iï  fe  mon- 
troit  ardent  cmiertirdea  François,  (y.  n**;  Ktri  ■> 

La  eazett»  de  Turin  a  conBynw  officielle»- 
ment  Ta  noave(re  du  fuccès  renfpDrIe'  par  les 
ffstrlofee»  d»  Carofîb»  far  un  d^taehèment 
des  troupe»  &a  roi  de  Sanfaigne  ^  PozzuO' 
loff  &  porte  à  aoo  le  nombre  des  prifun» 
Bisfvseire  dit  qo»  les  patriote»  font  fort!» 
4tot«rrîtOfTe  Hgnrferr,-— On  allure  que  le  mi- 
•aftre  ârx  Roi  it  JGéoes ,  a  demande  le  pailage 
far  le  terricoite db-l»  republique  Lt^arienne^ 
pour  atter  dîfperfer  ce  corps  d'infiirgcs  -,00 
dit  que  cette  demande  a  été  refuCée. — il  ne  fe 
«onfime  pas  qae  les  patriote»  fé* foiefit  em^ 

Krè's  d'Afli  ;  mats  il  paroTt  eerrain-  att^  fe 
ot  rendus  maîtres  de  Rocca<Grimalda  ,  rail!> 
f^la  vifçotnrenfe  r^fiffane»  âe  la  garoifoir 
qui  e'toit  de  50  à  60  hommes,  an  fécours  dec- 

«uela  ont  marché  150  pie'montois.  Une 
•ode  de  patriote»  de  lae  dèCtfme^tMit  enr- 
trës  fur  le  terrîtoîre  d*  !a  Cisalpine,  ou  ils 
CD  font  venus  ,  dit>  on  ^  à  des  voies  de  fait 
entr*enxr  vn  corps  de  hnfllrd»  françoîs  y  m 
été  de'taché  pour  le»  djfperfer.  —  Le  bruit 
cooroit  à  Gènes  le  (7,  qu'il  y  avoit  une  in- 
farreftlon  dans  la  principante  d'OneilIe.. 
Il  ptrtit  ie  Qkûn  le  19  «vrllj  fow  f «C^ 


corte  d'une  galère  gelioifê ,  go-batmiens  de 
transport  ayant  à  bord  des  troupes  françoi- 
fe»  &  de»  monition»:-  ils-  (ont  «ntr/s  è  Tovt» 

Ion  le  a  mai. 

Oam  dcmentr-  dun»  nos  gazette»  le  bruit 
que  le»  le'^ions  polonoile»  avo^nt  paflc  as 
fervice  de  i  rancc, 

iiuivant:  quelque»  lettre»  &  mfme  dee 
ftntlle»  publique»  d^talle^re  roi  de  Kaple» 
a  obtenu  la  ceirion-  de  Bennevent  &  de  Ponte- 
Corvo,  moyenant  uoe  forame  dé  ao  million» 
de  livre»  qneSv  M,  doit  payer  à  la  République 
ftBWQeife. 

Paris  di$  12  mai,, 
Lrconftili  3!»»  anêlen»  s  appreturtf'  ftier  Iti^ 

folutioii  relative  ««X  t'ieftions  ,.  malgré  Ies«  r^«- 
cfamatioiis  de-  q.uelqueS'  ni«mbret-r  ^ui  d«gtaii- 
^u*oii>  dfTcnc&t  les  aTtlHte ou  ou'ao! 
moins  on  iiumm'it  tnie  cotnmi'ilîon  pi.^jr  faire  ua 
«apporta  Ces  propuAtioa»  ont  éxé  rejtftêès  , 
far  r^biletlof»  e|»yrou*ée  ï  ta  pre«qaeun«irimit#. 
Hier,  le  confeil  des  500  a  pr  )ttnle  ;ni  fcru- 
tin  pour  la  fgrmflrtiou  de  la  Jiiie  de  dix  candi* 
Au»  C  pr^eater  ao» YonfMI  des  anciens  9  pour  bs 
nomrnation  d'uti-  irouveuu  JiK-fl^ur  enrwnptacev 
meut  de  Françoi»  de-Neufcbirean.  —  Farl4ir#» 
fiiltat  du  fcrntltt .»  fur  To«sns  >.  Treilhard  m. 
obtenu  234,  voix;  Monge  aoi  ;  G.u-nt  ,  le 
gl^aéra^i  lirune  r  ^1^'  lis  ont  tié  proclamâ  ca'n- 
dldafr  pinie  la  plaerwcante  «u  direfteirev  Ceax 

qui  fai:?;  avoir  obtenu  la  inajoritiJ  afafi  l-.ii"  miL  eu 
le-  plu»^«  lutfra^esr  Tont  ^  Tale^raod-i'^rigordi. 
T^frvel»;  W  ç^Wret  Bktsbier,.  154  ^  Gohier, 
154;  Erncwif,  15^;  Pléville-Pellcy  ,  150;  Ge- 
BilU«ux>  143;  1» générai  MouIiUf  152  .  Colomi-- 
Bel  dir  la»  Menrtlke  r  S9(9  f  Dwal  rdela  Seine-In^ 
f^rieure  r  128  ;  Beurnonvills  »  122  :  Crunus,  116; 
Cambaciree.  9$-^.  Petiett  KWberr  74»  Jt 
fte»  HXt  ao^eatdiiDl  ai»  aeetaiB'  fcsntlvpoar 
I»  lifte  ds»»»«aiMBd4(r. 
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On  tfcrit  de  U  Hovgue  ,  en  date  da  g  ,  qa*une 
première  atti^ne  eontra  les  Um  Marco»,  n'a  pu 

r^'udi.  Nous  avons  en  quatre  hommes  de  tiitfs , 
dix.  de  bieflVs ,  &  un  bateau  coule;  mais  heu- 
feafement  Tans  perte  d'hoauM*  par  fuite  de  cet 
accident.  Une  fei  onde  attaque  a  dtfjà  dù  evoir 
lieu.  6  les  veut;»  li:  la  mer  Pont  permis. 

Le  7  de  ce  mois ,  à  neuf  heures  du  matin  ,  la 
police  :i  fait  arrêter,  k  PaiTy  ,  le  ci-devent  rftré- 
que  de  Saint -Papoul  (Maillé.) 

Le  Ridadienr  annonce  que  le  direftoire  areçu 
la  nouv#?lIc  de  la  dL'mifïïon  de  M.  de  Thugut,  & 
de  la  tiotnination  de  M.  de  Cobeozel  au  minillàre 
des  atVaires  t/trangers. 

On  afTure  que  le  cit.  Gaillard  ,  notreminillrepl^- 
poteniiaire  à  Berlin,  eft  rapellé ,  &  qu'il  doit 
ttre  remplaetfpar  le  cit.  Sl«y^  »  ^at  accepte  , 
ajoute>t-on,  ce  pofte  fi  iinportanti  par  pr^f^« 
rence  i  celui  de  députe  ,  auquel  il  a  été  nommtf 
.daas  plafieun  départemens.  Quelques  perfon* 
nés  croyent  que  le  cit.  Sii?y(fs  prendra  part  aux 
ne'gociations  de  Raltadt,  avant  de  fe  rendre  i 
Berlin. 

Confeil  des^oo.  — Fin  de  la  fiance  du  S  Moi, 
Audouin  détend  le  projet  de  la  commifliob 
prtfcife'ment  »  parce  qa'il  craint  qae  le  pou- 
voir direâorial  n'envahilTe  rinde'pendance 
du  corps  le'gisUtii:  malheur  ine'vitable,  fion 
s^ekpofe  à  impvmter  um  féconde  Jois  [on  fe- 
cours  contre  nn  ennemi  devenu  trop  puifiliint. 
Il  termine  en  invitant  fes  cpUègues  à  montrer, 
dans  une  circonftance  aoiSl  importante ,  au- 
tant d'union  qu'on  en  remarque  en  Angle- 
terre entre  les  partis  les  plus  oppofe's,  dtv 
qu'il  t'agit  de  rtffiAer  à  l'Miaemi  commttn. 
—  ImprefEon. 

Porte  ne  s'oppofe  point  formellement  au 
projet;  il  le  croit  cependant  fufceptible  de 
rectification.  Il  demande  en  confe'quence 
l'ajournement  à  deux  jours,  pourlailTer  à  la 
commiffion  le  tems  de  corriger  fea  erreurs. 

Gauratu  Pendant  un  long  interrègne  ,  les 
Sylla  modernes  ont  eu  le  tems  de  drelTer 
leurs  lides  de  profcriptions.  Le  projet  delà 
commilfion  eft  le  feul  propre  à  rendre  leurs 
complots  inutiles  ;  mais  je  propofe  quelques 
moditîcations  :  je  demande,  i^.  que  l'onva- 
lide  l'elc^ion  de  Gayvernon  &  celle  de  La- 
marque  ;  2^,  qu'on  annuUe  celle  de  certains 
hommes,confervës  iàna  doute,faute  d'un  exa* 
ineDafltsrëfi««iii:dt«iitaiiuliomoMt)ai»aa 


z8  frafttdor,  aurolent  dû  être  portés  fur  U 
lifte  de  déportation  coma»  royaKftet  •  êe 

?|ai  aujourd'hui  devroient  encore  être  chaf- 
ës  comme  des  lâches.  Je  citerai  entr'aatree 
dans  le  département  d«  la  Mtme,  Bailly^e* 
wl.,..  (Deviolens  murmnres  in»-errompent 
l'orateur.  A  l'ordre.  s'ecrie>t.on  de  toutea 
parts.  Fermes  ta  difcaifion.)  —  La  direo& 
fion  eft  ferme'e. 

Bailleul  déclare  qu'il  a  preïente'  le  travail 
de  la  commi(ïïon&  non  celui  du  direftoire^ 
il  lit  enfuite  fon  projof.  On  adopte  l'ur- 

l^ence  &  les  deux  premiers  articles  PI»- 

jieurs  voix.  En  maffe  !  en  maffe/— Z^'auiw. 
Article  par  article  !  — Enj^errrind  fait  arrêter 
que  les  articles  feront  fuccelFivement  difcu- 
te's. 

Villetard  fontient  que  l'on  anroit  dû  va- 
lider les  eleftions  de  l'aflcmblee  mère  de 
l'Ardèche.  —  Ronchon,  A  la  bonne  heure  | 
fi  vous  voulez  admettre  les  anarchiftes  les 

fdus  décidés.  Je  n'aime  point  les  perloona- 
ite's  ;  mais  fi  vous  vonles  que  je  voua  en^ 
tretienne  de  vols  &  d'aÛaffinats...  (  Non,  non  ! 
aux  voix  rarticJe!  )  —  Hardy.  Rouchoa 
traite  de  voleurs  &  d^aflaffins. . .  CTumulte.  > 

—  Pizon-du-Galland  :  J'ai  en  main  un  im. 
prime'  oii  l'on  cite  les  ordonnances  pronon- 
cées contre  ces  individus,  &  le  de'pôt  oîi 
l'on  peoC  lea  trouver.  Je  penfe  qu'il  eft  de 
l'Iionneorda  confeiu..  (Aux  voix  l'article!) 

—  Quirot  :  Quand  la  calomnie  s'attache  avea 
fi  peu  de  ménagement  à  des  noms  refpeita- 
blea  ,'je  crois  devoir  la  repoulTer.  —  (  Fermez 
la  dilcuffion/)  —  Darran  :  Quoi,  voua  ne 
voulez  pas  adopter  le  projet  en  malTe,  & 
quand  on  vous  fait  des  reprefeutations  le'gi. 
times,  vous  refufez  de  les  entendre!  Vous 
me  rappelez  ce  conte  d'an  officier  fuifle. . . 
(Bon  !  bon  !  qnel  conte  !  )  —  f^tlletard:  je 
veux  relever  une  injuftiee»  voyez  fi  vous 
voulez  m'entendre.  (Aux  vois  1  artidftt)'» 
L'artide  eft  adopté. 

Talot  :  Avant  de  prononcer  raonoUatioa 
dea  éleâions  de  la  Dordogne.  permettez* 
moi  de  vona  demander  une  exception  en  fa- 
veur de  notre  collègue  Lamarque.  —  Fiu- 
fleurs  vofX  :  Appuyé!  —  Bailleul -.Notre  col- 
lègue  Lamarqnen  eft  exclus  par  aucune  con- 
fidération  perfonnelle  :  nous  l'eftimonz, 
noua  l'aiukoiiz  tow,  nuit  1m  opdcaliOM  da 
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raflbnîbWe  qo!  l'a  nommé  font  victéef  radi- 
calement. (  Aux  voix  rtrtîcle  î)—  L'article 

eft  adopte.  ,  • 

Le  projet  porte  rexclattOli  de  Tnomaa  ce 
Jtobert  Lindet ,  nommés  par  l'Eure.  On  de. 
mande  la  divifion  ;  mais  Thomas  Lindet  & 
Robert  Lindet  Cent  facceflivement  exclus. 
•  Bcrgevin  nie  les  faits  relatifs  au  Finiftère. 
—  Aux  voix  l'article!  —  L'article  eft  adopte'. 

Betz  penfe  que  la  religion  de  la  commimon 
aëtë  furprife,  quand  elle  a  prononcé  l'cx- 
clufion  du  cit.  Dubruck  nommé  dans  la  Ly».- 
Iliait  réloge  de  ce  citoyen  qui  a  rempli  pla- 
flean-fonaions  publiques  à  la  nomination 
du  peuple,  avec  l'intégrité  la  plusirréprocha- 
ble  &  lecivifme  le  plus  our....  —  Auxvoîx 
rarticle  !  —  L'article  elt  adopté. 

Bardou-  Boisquetin.  Je  m'étonne  de  voir 
annuller  réleftion  de  Cornillau  nommé  dans 
la  Sarthe  tccufateur  public:  qu'avez- vous 
donc  à  reprocher  à  Cornillau ,  ex  conftituant  j 
à  Cornillau,  ex-membre  de  la  législature;  à 
Cornillau,  ex-conventionnel*  On  vous  pro- 
foÇe  une  injuftice  ;  mais  je  ne  la  partagerai 

Eoint,  quand  même  le  conleil  auroit  la  foi- 
lelle  de  la  cùtificrer  (  Violens  murmu- 
res.) A  Tordre I  à  l'ordre!  Baràom.  Je  mV 
rappelle  moi-même.  —  fabn  dt  FAwât,  Je 
demande  que  la  conduite  de  notre  collègae 
foit  publiquement  cenfurée,  parce  que  Tee 
expreflions  donnent  à  entendre  i  rEorope 
qoe  cette  réfolution  eft  un  acte  de  foibleUe, 
— .  Bardou-Boisquetia  eftrappelié  à  l'ordre, 
&  l'article  adopté. 

On  arrive  enfin  wkl  tflcCkions  de  la  Haute- 
Vienne.  Gayrernon  s'avaoce  rers  la  tribaoe.  Qi 
•ft  nommé  par  ce  département.)  Tatot demande 
encore  une  exception  en  faveur  de  Ga/vernon , 
on  plutôt  la  ralidation  des  eleâions  de  U Haute- 
Vienne.  Je  oe  ferai  pas  Turpeft ,  dit-il.  en  par- 
lant ici  feor  Gayreraon.  ]'ai  eu  quelques  al- 
tercations a^ec  lai  ;  mais  je  fais  qu'il  e&  répu- 
blicain. (Aux  voix  l'article!)  Un  mtmèni 
]'al  entendu  dire  à  des  membres  de  la  commif- 
fipil  que  c'étoit  contre  leur  intention  qoe  les 
tfleaions  de  la  Haute-Vienne  étoient  annnllées. 
Comment  fi»  faifc-U  donc  que  des  inimitiés  par- 
ticulières.... Aux  voix  l'article  !  Lat^eacx  Je 
demande  la  parole  pour  un  fait:  Le  départesBsnt 
A*  U  Hanta-Vienne,  dans  le  temps  de  la  mon- 
tegiie  lainti  «  ffetd|d  les  yrtfteAdoa  li^éraU* 


ftet;  ee  qnl  preere.  Je  crois,  qoe  le  jacobialf- 
me.  n'y  a  jamais  4omlntf:  j*étol8  alors  envoyé 
dans  un  département  célèbre  par  fes  malheurs  s  ■ 
je  fus  arrêté  en  Voyage  &  traduit  au  tribunalde 
la  Haute-Vienne  ;  je  fus  obligé  de  dire  on  qa«U» 
qualité  je  voffageois;  8c  je  vofêgiois  alen..» 
(On  rit.)  Anx  voix  l'article! 

(^ouriaK- rappelle  que  les  éloftlens  de  la  Hae- 
te- Vienne  ont  déjk  été  validées  ;  que  le  rappor- 
teur a  rendu  hommage  à  Tunion  des  éleâeursic  ' 
à  la  pureté  des  choix  ;  qu'il  n'y  a  pas  dans  Im 
melTages  du  direftoire  un  feul  mot  relatif  à  ce 
département,  &:  que  la  commifliou  n'a  rien  dit 
qui  pût  provoquer  nne  décifion  fi  rigoureufe.  Il 
demande  •n'conféquence  que  les  éiedions  de  la 
Haute-Vienne  foient  validées  ou  que  la  eom- 
milTion  explique  l'en  motifs. — .L'ordre  du  jour! 
Dtlbrel  :  Qu'on  le  motive.  Plufieurs  flMlM- 
bres:  Aax  voix  l'article!  Gayvernon:  Quoi  «ce 
de'partement  qui.  par  fou  union  &  fon  républi- 
ca....  (Aux  voix l'articltt  !)  Je  dois  Stre^ntendu» 
(Non).^Le  confeil.  confultt^,  refufe  la  parole 
k  Gayvenion«  &  adopte  l'article. 

Montssayoe:  L'artide  étant  adopté,  je  de- 
mande dn  moins  que  la  commiiBon  nous  fafTe 
part  dus  motifs  qui —  L'ordre  du  jour! — Bail- 
leul  continue  fa  lefture.  de  la  çonCsil  adopte  le 
projet,  tel  qu'il  a  été  préftnté  Itteiw— ^  eà 
deoae  nelBt^t  la  féconde  leaure. 

JHnrick  (U  jj  mai. 

On  eft  Ibrt  eooteat  tel  de  la  bonne  dif- 
cipline  qu'obfervent  les  troupes  françoîfes. 
Cependant  comme  leur  féjour  eft  one'reax 
tnxhtMtans,  ilt  fospirent  aprèf  le  tnoneot 
de  leur  de'part;  &  on  l'annonce  comme  pro- 
cbatn.  Les  troupes  françoifes  qui  font  ea<t 
trdes  I  St.  Gall  te  9 ,  en  font  reparties  dani 
la  nuit  da  1 1  au  12. 

Les  cantons  d'Urv  &  d'Uoterwalden  ont 
dddddlBuat  accepté  fa  eonftltatloii.  Il  0*7  a 

Îtlus  que  le  canton  d'Appenzel ,  ob  les  paï- 
ians  prétendent  défendre  leur  ancienne  conf- 
titntloD,  fiuie  aroiee,  Tant  eanone,  êefiuM 
argent. 

La  guerre  civile  a  éclatté  dans  le  Valais: 
ceux  da  Haut- Valais  ont  fiilt  one  Irraptioa 

dans  le  Bas-Vala*'} .  dont  ils  voaloient  obli- 
ger les  babitans  à  fe  joindre  à  eu:^  pour  dé- 
nmdre  randenne  conRitation  les  armes  à  la 
main.  Ils  font  rnfres  à  Sion  le  3  à  4heares 
du  matia  par  iurf  ri£e.  Les  habitaos  da  Bsf« 
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Valtis»  foutenas  p«r  qaetqae»  corps  de  v.-.- 
lootBÎres  V»udoi»  du  voilinage  ,  ont  autruôt 
marche  conir'eux.  Le  p  ♦  le  lo  »  &  le  1 1 ,  4. 
conaptgnies  Vaudoifcs»  &  S  ou  9  cens  Fran- 

{;ois,  fe  mirent  «n  marche  de  Laufannepour 
es  foutenir,  &  le  bruit  couroit  le  12  à  Lau- 
lanoe  que  Sion  avoit  e'te'  repris. 

Rajïadt  du  95  tuai. 
Il  eft  arrive*  aujourd'hut  detw  coarîers  de 
Paris,  porteurs  de  de'pSches  pour  M.  le  com- 
•  -  tf  de  CobentzeLL'un  d'eux  doit  partir  cette 
Doit  pour  Vienne. 

On  continue  d'aflurer  que  ce  (bir  00  demain 
le  ge'ne'ral  Bonaparte,  00  un  autre  négocia- 
teur françois,  arrivera  ici.  On  annonce  com- 
me très'prochain  lede'partdu  cit.  Treilbard,. 
que  l'oB  croit  défi^^né  pour  ren»plrr  ta  place 
vacante  au  direéboire.  il  eft  d^aiileurs  oom- 
me'  député  au  confeU:  des  anciens. 

M.  le  comte  de  Cobentzel  eft  aile'  aujour- 
dThui  dlrf^r  à  Carlsruhe ,  ea  compagnie  de 
M.  le  comte  de  Goerz.  AL  le  baron  de  Jaco- 
bi  y  e'toit  allé  hier. 

Le  Conclufum  de  la  de'potatton  d'Empire,, 
pris  dans  la  féaoce  d'hier  r  contient  douze 
feuilles.  En  voici  le  commencement.  Dans 
la  45e  féance  de  la  députation  d'Empire  te- 
Mie  aujourd'hui  r  ell'e  a  pris  le  Conctufum 
ajourne  à  la  préce'dente  féance  r  en  vertu  du 
quel  elle  répond  à.  la  dernière  note  des  mt- 
DiAr es  François.  Quoique  les  auteurs  de  cette 
■ote  y  ayent  reconnu  la  néceffité  de  coti- 
DoTtre  les  pertes  „  avant  de  s'occuper  du  dé- 
dommagement,, ils  y  ajoutent  néanmoins  de 
■ouvelles  demandes  dont  la  malTe  e(?  plus 
eoofidt'rable  que  celles  qui  leur  ont  déjà  e'té 
accordées  :  comme  dès  le  commencement, 
e»accordant  le  Rhin  pour  limite,  ils  n'ont  pas 
rejette  1»  condition  préalablement  pofée  , 
que  fon  cours  appartieirdroit  en  commun 
aux  deux,  nations,  &  que  le  milieu  ferviroit 
<e  limites,  ils  ne  peuvent  plus  aujourd'hui 
Ibrmer  de  prétentions  exclufîves  (ur  toutes 
fes  isles  du  Rhin,  qui  font  un  objet  très-con- 
fidérable^qui  pour  1»  plupart  appartiennent 
à  des  particuliers  »  &  qui  font  indifpenfabics 
pour  en  tirer  les  fafcines  néceflaires  pour 
conflruire  des  Epis  fur  les  bords  :  chaque 
£tat  doit  avoir  les  isles  c^ui  fontfituées  dans 
r»  moitié  du  courant  qui  fera  de  fon  côté; 
&.  celles  qui  le  trouvent  dans  le  milieu,  doi* 
v^nt  être  l'objet  d'un  arrangement  particu* 


I>r.  —  Qunnt  îi  la  demande  concernant  Kehl , 
CanV» .  btifack  ,  Hunirguc&  Ehrenbrcitftein, 
elle  t  il  nnlîliiijjflf  &  mal-fondi'e  fur  le  prin- 
cipe <juc  leur  coactfl'ion  affure  d'autantmieux 
la  paix,  puif.iue  cette  demande  menace  évi- 
demment l'indépendance  de  l'Allemagne  , 
qu'elle  détruit  la  première  demande  du  Rhin 
pour  limite,  &  dément  la  renonciation  û  fou- 
venk  répétée     toute  prétention-  qui  ne  fe- 
roit  pas  de  l'intéi^t  commun  de»  deux  na- 
tions ;  que  la'  demande  concernant  Brifack, 
eft  inadmiirible ,  parce  que  la  fftuation  ac- 
tuelle des  chofes  repofe  fur  d'ancif-ng  trai- 
tés. Quant  à  la  démolition  d'Ehrenbreitftein, 
comme  de  la  part  des  françois  on  n'a  riei» 
offert  d'équivalent,  il  faut  toujours  en  reve- 
nir au  principe  du  Rhitr  pour  ligne  de  démar- 
cation, &  chercher  d''autre9  mo\ens  poor 
aflurer  h  l'avenir  la  sûreté  re'cipVoque  des- 
deux nations.  ,rÇLa  fuite  demain.  ) 

On  affureque  le  géne'ral  Berna«*otte  rre  re- 
tournera pk»  à  Vienne,  &  qu'il  fera  em- 
ployé comme  généra!  de  divifîorr  dans  l'ar*. 
mée  d'Angfeterre.  li  a  déjà-  congédié  une 
grande  partie  des  perfonnos  de  fa  fuite- 
Francfort  du  1^  mai. 

On  apprend  de  Ratisbonne  que  le  cît.  Bâ- 
cher a-  décbré  à  Im  diète,  q\ie  l'événement 
du  13  avril  à  Vienne  n'auroit  aucune  fuite 
fâcheufe.  Suivant  des  lettres  de  Vienne  dn  6, 
citées  par  nos  gazettes  ,  un  confier  franyoî» 
avo'\t  apporta  au  p>tivernement  des  dépêche» 
par  lelquelies-  le  directoire  de  France  annon- 
Çoit  qu'ir  a*'oit  entièrement  d^-Tapprowe'  la 
conduite  du  géneVab  Bernadotte,  par  rap- 
port à  l'expnfîtron^  du  drapeau  trrcolor  ,  d'au- 
tant plus  que  cetambafladeur  ctoit  de'jà  rap* 
pelléà  l'époque  du  1 On  ajoute  queparle» 
mômes  dcpeche.ç  le  direftoirc  invitoit  S.  M. 
1.  2^  envoyer  d  Raftadt  M.  le  comte  de  Cobent- 
zel ,  pour  y  terminer ,  de  ccHm  err  avec  le  gé- 
néral Bonaparte,  l'œuvre  de  lu  paix  généra- 
le de  l'Allemagne. 

Stuttgart  dn  mai. 

Il  eft  patti  le  14  de  Keiiipren  deux  d^ut^s  de 
l'abbaye  de  ce  nom  pour  le  congrus  de  Raftadt. 

Le  le  bataillon  de  Brechafnville  ,  a  paffrf  le  14 
par  Immenlladr ,  ailtnt  i  Aregeni ,  oà  les  ter  êc 
ae  bataillons  l'ont  préctd^.  Le  ler  bittaillon  d« 
Derins  qai  a  la  raème  deflinatjon  >  doit  paffrr  i« 
16  à  Immeuftadt. 


GAZETTE  DES  DEUXPONTS. 

Du  Samedi  19  Mfai  1798.  (N«^  142) 

-  Romt  d»  StS  avril.  «lanifefltf*.  Des  précautions  font  aafll  prir«f 
Un  Edît  do  gendrat  comBamlaiit  Tes  troa-  aontre  Iw  c«rfklr«aBarbai«fifaM;  Amênt  cou- 
pes françoifes  à  Rome,  vient  de  fixer  letrai*  tnr  les  batimens  venant  del'isl»  de  Corfe,  où  l'on 
teineiit  des  fonétionnaires  publics.  Un  COH'  a  sdmij  quaiques-una  de  ces  corfaires  fans  les 
(b|  aura  6,450  écas  romains  (  IVca  vaot  5  H-  roomcrttra  A  Im  cMtaaMca;  ca  qal  a  â^ni  lUtf 
vres  de  France);  le  fccre'taire  &  les  minif'  «Je  craindre  que  de».tnlafmes  peftilentiels  o'ayent 
tres,chacttn  3.325  ecos  ;  les  queftears ,  com-  éttf  portas  daa»  cetto  isle.  où  roo  fait  que  der* 
miflaires  &  adminiftratears,  860;  ief  mMn-  aiirtaseai  la»  liaMttuw  d'ao  village  ont  presque 
brcs  du  fenatf  du  tribiinnt,  les  bnuts-pré»  lawpéri* 

teurs  &  juge<i ,  493  t'eus  ;  les  préfets  canfa*  Bordeaux  du  6  mai, 
lairea  &  prtffidens,  473  écus;  les  adminif-  Dans  la  nnit  dn  3  an  4,  tin  matfteorenx 
trateurs ,  grands  Ediles ,  Prêteurs  &  préfet»  jeune  homme  s'ef>  fuicide  dans  le  pre'  de 
decenfure ,  430  écus.  Ces  traitemens  annoela  Belle  Ville.  Une  patrouille  l'ayant  renron» 
litroat.  paye's  en  coules  ,  mais  fnivant  le  tre  ,  <S:  s'e'tant  mis  en  detroir'de  l'arrêter, 
eoiirs  qu'elles  aorcint,  &  qui  fera  re'p II' chaque  il  s'ert  enfonce'  un  couteau  d«n<»  le  fcin  .  & 
mois  par  lecunfulaf,  auquel  on  laiiTe  provi-  ell  tombe  mort.  Un  comnain'aire  de  police 
•  foirement  le  pouvoir  de  fixer  le  traitement  appelé'  fiir  les  Ueux  ,  l'a  fait  feoilter»  ^  fal 
des  antres  fondionnarrea  non  de'figse'a  danf  a  trouve'  à  26  louis  tant  en  or  qu'en  ar- 
ia lifte  annexe'ei  TEdit.  gent,  une  montre  ,  &  un  porte  feuille  con- 

Le  jour  de  St.  Marc ,  il  y  evtxci.  cotnmeà  Cenanfr  enNv  autres  papien,  plnfieurs  lettrée 

l'ordinaire,  une  grande  procefTion  du  clergé  de  recommandation  d  une  maîfon  de  Lyon 

fecalier  &  re'galier,  foas  ta  direction  dn  vire-  pour  Limoges.  Il  eft  au  refte  de/igne'  fuas  le 

gèrent  PaiTeri;  elle  fe  rendit  è  la  Baiilt-  nom  de  Baudtment,  dans  fon  pafTe-portprta  an 

qae  du  Vatican,  011  elle  fut  reçne  par  le  cIM'  de'partement  du  Puy  de  Dôme  pour  Ham- 

pitre  avec  les  formalités  u/îtées.  bourg.  Il  ne  lui  e'toit  dit-on,  accorde  qu'un 

rcntle  du  ç  mai,  délai  de  4  ddcades  pour  fortir  de  France; 

On  apprend  de  Padoue»  qne  8  mille  hora-  le  terme  en  etoit  expiré.  &  on  l'avoit  de*- 
ines  de  rruopea  autrichit-nne»  avoient  reçu  nonce'  au  bureau  central.  La  crainte  de  fe 
l'ordre  de  iMrdier  vers  la  frontière, lorfque  voir  traduit  dans  les  prifona,  &  peut  être 
le  5,  elles  reçurent  contr'ordre.  Il  «rft  arrivé  iQg<^'>  vraifeabiabiement  port^  à  cet  aâe 
«  à  Pudoue  environ  50  canons,  &  un  grand  de  d^fefpoir. 
aoaabrede  chariots  de  munitions.  —  Ileftplu.*  Le  citoyen  Capdeville,  de'tena  an  fort  dit 
que  probable  eue  vers  la  fin  d'avril,  on  avoit  Ha,  &  pri?t  k  être  jtigd  par  le  tribunal  cri- 
lieu  de  craindre  la  reprrfe  des  hoftilite's  ,  rotnel,  «orome  provenu  d'être  Tantenr  aDo> 
maie  qne  dans  les  premiers  jours  de  mai,  la  nyme  d'une  adreiTe  aux  jeunes  gens,  po» 
bonne  intelligence  a ^rëparfattementre'tablie  briife  avant  le  ig  frudidor,  eft  pmemi  i 
entre  l'Autriche  &  la  France.  eVvader  avtnt  hier  de  fa  prifon. 

Le  tribunal  fiipréme  de  fantc^  multiplie  1er  Le  corfatre  le  Décidé,  de  ce  port,  a  eiv  ' 

nefures  de  precautiMi  pour  enipécher  les  eotn^  voye' b  la  Cofogne  le  navire  anglois  la  Fleur 

munications  entre  le»  Etata  de  S.  M.  I.  eo  Dal»  de  Mer,  allant «e  Liverpool  i  Lisbonne,  & 

aaetle»  It  les  previnces  curgees»  eala,pellea*eJk  chargé  de  16  ballet  de  drap ,  é  eailTet  osar* 
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chandifes  Ochei ,  500  carabines  &  x6  canont 
de  ig  aux  armes  de  Portugal. 

PMris  du  13  mai. 
Confeit  des  500.  —  Séance  du  ro  mai. 

Duhot»  par  motion  d'ordre:  Il  eft  du  devoir 
des  r«prér«ntans  ^lu  direftoire  peuple  de  di^cer- 
n«r  des  couronnes  civiques  aux  hommes  qui  ont 
bien  m^rittf  de  l'humanitt/.  Illudres  fondateurs 
de  la  république,  un  giand  nombre  d*entre  \-ous 
va  retourner  dans  Tes  foyers,  pour  y  vivre  fous 
Templre  de  la  loi.  Le  corps  législatif  s'empref- 
fera  fana  doute  de  vous  payer  le  tribut  d'éloges 
que  vous  a  mérité  votre  courage  dans  les  dififé- 
rentes  époques  qui  ont  rendu  fitmeufe  la  conven- 
tion nationale.  Je  demande  que  décadi  prochain, 
dernier  jour  de  la  felHon  aAuelle,  le  confeil  fe 
réunilTe  pour  entendre  un  difLOurs,  dans  lequel 
le  prefident  retrniera  ces  immortelles  époques. 
—  Le  confeil  palTe  Jt  l'ordre  du  jour. 

Organe  de  la  commifTion  destinantes,  Villers 
fait  un  rapport  fort  étendu,  à  la  fuite  duquel  il 
préfente  fîx  projets  de  riffolution  ,  propres  k 
remplir  le  déficit  qui  fe  trouve  dans  les  recet« 
tes  affef^ées  aux  dépenfes  de  l'an  6.  Les  mefu- 
res  proppfées  par  la  commitllon  tendent,  i^.  à 
rolever  de  la  déchéance  les  acquéreurs  de  domai- 
nes natienaux,  qui  l'auroient  encourue ,  pour- 
vu qu'ils  s'acquittent  dans  le  mois;  a^.  A  éta- 
blir un  droit  de  cliaiïe  dans  les  forêts  nationa- 
les, &  à  affermer  la  péclie  dans  les  rivières  & 
canaux  navigables;  3^.  A  faire  rembourfer  les 
•ngagilles-en  bons  de  tiers  confolidés  ,  ou  aies 
laifTer  en  jouilTance,  à  la  charge  par  eux  de 
payer  en  numéraire  le  cinquième  de  la  valeur; 
4^*  A  alfujettir  au  droit  de  timbre  les  pétitions 
&  mémoires,  quoiqu'en  ferme  de  lettres,  ainli 
que  les  confultations  d'hommes  de  lois  ,  défen- 
leurs  officieux,  &r.  ,  &  à  faire  payer  le  droit 
d'un  franc  par  chaque  avis  &  annonce  inférés 
dana  un  papier  public;    s*^-  ^  payer  un 

droit  da  marque  fur  les  draps  toiles  ,  &c.  ;  6^. 
Enfin,  'à  faire  payer  un  droit  fur  le  papier,  à 
la  fabrication. — Villers  convient  que  l'on  peut 
préfenter  de  meilleures  mefuree  ;  il  efpère  que 
la  difcufTion  les  fera  naître  ,  &  termine  par  de- 
mander l'ajournement  îi  24  heures. — Bctz  pcnfe 
qu'il  ell  impoflîble,  en  A  peu  de  temps  ,  J*(?xa- 
miner  tant  de  projets;  &  1»  confeil  ordonne  l'a- 
journement à  trois  jours. 

On  donne  levure  du  ntelTage  par  lequel  ledi» 
reftvire  aftnoace  le  féfultat  du  tirage  au  fort 


op<?ré  hier  ^ans  Ton  palaia.  Le  confeil,  fur  la 
propofitien  de  Félix  Faulcon,  arrête  que  demain 
i  deux  heures,  il  procédera  au  ftrutin  ,  pourU 
formation  delà  lille  décuple  des  candidats  ,  par- 
mi  lesquels  le  confeil  des  anciens  doit  choifir  le 
nouveau  direfteur. 

Si'jtice  du  iT, 

Les  citoyens  IJenart  &  Dubois  ,  de'fen- 
leurs  nlhacu.x  d'Antoine  TroulTleau,  con- 
damne à  mort  par  le  iq  confeil  de  la  17e  dl- 
Villon  militaire,  comme  convaincu  d'emif- 
Jion  defajiresrefcriptions,  adreflVntau  con- 
feil un  mémoire,  dans  lequel  \U  fouttennent 
que  la  01  a  ete  torturée,  &  que  pir  confe'- 
<juent  1  application  de  la  peîne  eft  faufie.  Ils 
lollicicent .  au  nom  de  l'infortune  prC-t  à  per- 
dre la  vie,  un  furlis,  &  une  commiiTion 
pour  examiner  l'irrégularité  de  ce  jugement 
&  faire  ion  rapport  fiance  tenante.  Cetta 
demande  ell  convertie  en  arrête,  fur  ta  pro- 
poution  de  Riou,  qui  loutient  que  les  ref- 
criptions  dont  il  s'agit  n'ont  jamais  ete'  re- 
connues comme  papiers  nationaux  ayant 
cours  force';  tju'ellcs  ne  (ont  qu'une  opeVa- 
tion  financière  du  miniftre  des  finances ,  & 
qu'on  ne  peut,  en  confJquence ,  appliquer  è 
ceux  qui  les  falfifient,  la  peine  porte'e  par  U 
loi  contre  les  fabricateurs  de  faufTes  mon- 
noies.  —  Quelques  moraens  après  ,  Riou  repa- 
roît  à  la  tribune  :  nous  venons,  dît-il,  de 
conférer  avec  le£  deïenfeurs  officieux  ;  nou« 
avons  appris  que  le  condamne  a'eft  pourvu 
pardevant  le  confeil  de  revifion.  Ainfi  votre 
commilHon  n'a  rien  è  vous  propofer  ;  elle 
croit  cependant  que  vous  avez  à  examiner  la 
queflion  de  favoir  fi  l'on  a  pu  regarder 
comme  papier  raonnoie ,  des  refcriptions 
dont  vous  n'avez  confacre'  l'exiftence  par 
aucune  loi.  Au  refte,  fi  le  confeil  de  re'vifion 
a  des  doutes,  l'humanité  lui  fera  un  devoir 
d'en  réfe'rerau  corps  législatif.  —  Le  confeil 
ne  prend  aucune  déciilon. 

On  ajourne  un  projet  de  Portiez  (de  l'Oife) 
tendant  k  accélérer  l'achèvement  de  la  compta- 
bilité  nationale  arriérée.  &  i'appurement  des 
comptes  de  la  régie  des  donanes. 

Ou  procède  au  fcrutin  pour  la  formation  de 
la  liAe  décuple  des  candidats  ,  parmi  lesquels  le 
confeil  des  anciens  doit  choifir  le  nouveau  tnem- 
bre  du  direaoire.  C^ous  ca  avons  doaii^  hier 
le  réfultat.)^ 
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Bruxiiis  iê  to  mâi. 

On  mande  de  Dunkerque  qu'un  camp  rient  d'ê- 
tre tt^cé  entre  cette  ville  &  GraveliOM.  Il  fera 
inMlTanitnpnt  occupé  par  un  corps  d« 8  àionilia 
-  hommes  d'infanterie.  Loi  cbaloupes-canonniè- 
res  &.  les  bateaux-plats  qui  ont  e'te'  condruits 
4ans  la  part  de  Dunkerque  ,  vont  s'exercer  cba« 
qve  jour,  cn-dehors  de  la  rade,  aux  «évolutions 
Qia:  itîiues  ;  les  marine  montrent  le  plus  graud 
defir  Ho  fe  mefurer  contra  les  Anglais. 

L'admitiiRration  centrale  du  département  da 
laDyle  vient  d'adreiTcr  une  lonjçueproclanuitioa 
i  fesi  concitoyens  pour  leur  faire  canoaltra  fes 
principes  Si  la  manière  dont  elle  compte  veiller 
aux  afl'aires  publiques.  Haine  immortelle  au 
royaliama  qui  fera  pou ifuivi  par-tout  avec  ri- 
f ueur  ;  aux  émigrés  qui  tentent  de  venir  rallu- 
ner  ici  la  diPcorde  &  les  haines;  exécution  fin» 
cira  de  la  conAitution  &  des  I^^  de  laKépubli» 
que;  rintcfrét  &  le  bonheur  des  adminiAre's,  tou-  . 
jours  confulti's  ;  las  arts,  la  commerce  &  l'a- 
'  griculture  aocouragés:...  tels  font àrfau-près  les 
principes  que  dcveloppent  les  nouvaftiix  admi- 
■iftrateurs  dans  cette  proclamation. 

Ltyde  du  ro  mai.      *   .  * 
Far  un  décret  da4aufoir,  raffembleecon 
ftltnaote  Batav*  «*eft  forint  en  eorps-legi>- 
latif,  corapofe  de  deux  chatnbres  :  le  tiers 
des,  place!  aâiaellement  vacantes  doit  être, 
nommé  par  let  citoyeni  ayant  droit  de  fisf-' 

fhlge.  Le  pouvoir-executif  \  ient  de  le  noti- 
fier au  peuple  Batave»  par  une  proclamatiofi. 
4a  6  mal ,  qui  annoiiee  es  n^me  tempa  Tae-i 
ceptationfoiemneltede  la  conllitution ,  coi»^ 
tne  loi  foodaraentale  de  notre  république*  . 
Zurich  d»  /j  mai. 
Le  rit.  Mengaud  a  remercie'  le  corptl^la- 
latif  helvétique  de  l'intérêt  qu'il  lui  a  témoi« 
Cné.  mait  II  a  démenti  iefiiitqae  les  payfana 
de  Wan^cn  euïTent  rien  entrepris  contre  fa 

Jerfonoe.  On  a  arrêté  douze  perlonoes  dana 
»8  vlltafçes  oli  il  a'eft  raanifetfd  dee  noavex 
mens  d'infurreftiuii  ,  à  l'occafion  des  faux 
bruits  qu'on  avoit  répandus  de  la  défaite  des 
françois  dana  le  canton  de  SclnHbr. 

l^e  fçéné'-al  Scliaucmbyurg  A€H*donDe  qae 
le  couvent  de  N6tre-Daroe  dea  Hermites  fe- 
roitfraf/.  Le  repr^ftntant  Raa»en  a'donnd 
connnîiïance  le  9  au  corps  législatif  à  Araa, 
en  ajoutant  qu'il  avolt  propofé  an  général 
4e  pérflHttN  fw  It  coiiv«iit  At  dimoli ,  & 


qu'on  eût  la  liberté  d'en  tendrelea  mstâ^ahx: 

i  quoi  il  avoit  confenti.  Le  grand  confeil  ' 
s'occupa  de  cet  objet,      fiait  par  adopter 
l'ordre  du  jour,  aothrd  far  ce  que  les  bieiw  . 
ecclénaftiqués  ,  quoique  mis  en  (equedre, 
n'avoient  pas  etc  déciare's  domaines  natio* 
naux. 

Le  général  Schaucrabourg  &  le  commîf- 
faire  Rapinat  ont  adre/TJ  au  corps  législatif 
à  Arau,  un  nouveau  plan  de  dlvlfion  de  Ss 
république  helve'tique:  elle  n'y  a  que  i2can-, 
tons  00  départementi ,  au  iieû  de  23  qu'elle' 
a-  dans  le  plan  de  eonftitution.  —  On  parle , 
depuisquelqaesjoura.dechangenfiensqui  doi- 
vent an>ir  lieu  dans  les  démarcations  de  limi- 
tes, tant  du  c6té  de  la  France,  qae'dacûtéde 
rAllemagoe.  Il  parolt  qae  fur  ce  dernier 
point  notre  république  obtiendra  non  feule- 
ment  le  PricktnaU  mais  encore  divers  arron- 
dilTemens  fur  le  lac  de  Confiance.  D'un 
antre  côté ,  Pon  révoque  aujourd'hui  en 
doute  la  re'union  des  Grifoas ,  à  la  Répo- 
bliqoe  helvétique;  &  l'on  croit  aue  la  France 
prendra  vers  le  lac  de  Bienne,  celui  deNeoi- 
chatel ,  &  celai  de  Genève,  «ne  Irostièra 
militaire. 

Dana  fa  {énf  dn  ter  mai ,  le  grandconfeîl 

a  ordonne'  qu'il  feroit  dreffé  une  lifte  de 
tous  les  SuilTea  abCeas  en  ce  moment  de 
leur  patrie. 

Rajïadt  du  to  vtaL 
Stùtt  dujtmtnairt  du  Conciulumtf^  ta  déflh 

taUm  dt  r'Empr're  du  z^. 
;  "On  ne  voit  pss  les  mômes  difficultés  fuf 
les  antres  objets,  en  tant  qu'ils  font  pure- 
ment relatifs  tia  Hinfte  do  Rhin.  AinQ  on  ne 
fera  pai  mention  du  hallajre,  fmon  qu'il  fera 
néceffaire  &  nolfible  qu'il  ne  porte  point 
atteinte  I  la  ibpdrf orité ,  ni  à  la  propriété 
territoriale;  &  que  l'on  pourvoira  à  la  re- 

f>aration  des  rivages  furtont  en  donnant  la 
iberté  réciproque  de  eonftmire  des  épis 
pour  la  confervation  des  propriétés  parti- 
culières, &  celle  de  conduire  les  materians 
néeelTalrea  à  eet  emploi.  —  H  en  eft  demê- 
rae  de  la  liberté  delà  navigation  qu'il  ne  fuf. 
firoit  pas  d'établir  entre  les  deux  nations, 
mais  anllt  aVec  le  concours  de  la  Hotfand«« 
des  Pays-Bas,  &  des  SuifTes  jufques  à  l'em- 
boucliure  du  Rbin,  comme  cela  a  en  lieu 
jafqu'à  préfcnt,  L>bplltlon  dit  péages ,  qaol- 
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qn*iÎ9  foient  nn  fond*  poor  Tentr^en  da 
«ours  des  eaux  &le  gage  de  pluliear^  créan- 
ee9*  fi  ne'anmoins  elle  devoit  avoir  lieu  ,de- 
vroit  s'étendre  jurqtt'tttx  péages  de  tiollan> 
de&  aux  droits  de  trîbodeibate!îer».—  LV-: 
taWifferoent  d'une  égalité'  de  droit  des  doua- 
ne fur  les  deOx  rWea,  feroit  bien  moina  pra> 
ticable  h  caufe  de  la  grande  direrfité  desStata 
d'Allemagne,  grands  &  petits,  qui  bordent 
le  Rhin ,  ob  ce«  droits  Tont  employe'a  4  l'en* 
cooragement  de  rîtidnftri»,  &  ob  ila  ont  un 
taux  difTe'rent  fuivant  la  diflPJrence  des  me- 
fures,  la  ne'ceflite',  l'avantage,  la  quantité', 
&  U  fteilité  de  fe  procurer  les  marènandifei. 
Cet;article  &  le  prece'dent  exigent  un  exa- 
iiieo  approfondi,  qui  ne  doit  pas  retarder 
Tonnage  principal  de  la  paix ,  maif  doitétre 
en  Ion  tems  l'objet  d'un  traite'  Je  commer- 
ce, joCqu'à  la  conclullon  duquel  tout  doit 
reiîer  fur  l'ancien  pied.  Pour  dire  un  mot 
en  pafTant  fur  la  libfrtt'  de  la  navigation  fur 
les  autres  rivière^  de  l'AUcmagne,  elle  ne 
^pend  paa  de.la  deputation. —  Elle  ne  peut 
pas  davantage  confentir  à  rindemnifation  de 
la  nobtefife  tmmedîate  de  ta  rive  gauche  du 
Rhin  fur  de;  domaines  de  la  rive  droice  , 

Sarce  que  cette  noble  (Te  ne  /ait  pas  partie 
P9  Etata  de  l*£inpire,  auxquels  leuls,  d*a- 
p' L'S  ce  qui  a  l'te'  convenu,  il  efl  dû  des  In- 
d^oinitea }  parce  qu'elle  epuiferuit  toute  aoaÛ'e 
pénible  d*indemn{t^ff .  &  parceqtte  eetteno* 
llofTc  eft  compofe'e  de  particuliers  i  qni  la 
qualité' de  proprie'te's  facre'es ,  que  les  dernië- 
tes  notes  des  miaiftres  françois  lenr  ont 
donne'e,  doit  fnffire. —  Pour  ce  qui  concerne 
les  dettes  de  la  rive  gauche,  it  eft  d'ufage 
COnftant  qu'une  puîCTKnce  qui  s'empare  d'un 
pays,  fe  charge  de  fcs  jt-rrc- :  la  France  îe 
peut  d'autant  mieux  que  des  diftri^b  conli- 
derables  delà  rive  gauche  n'en  ont  aucune, 
tandis  que  la  rive  droite  fur  qui  la  mafTe  des 
dettes  leroit  tranfportèe,  elt  endettée  pour 
des  fiècles  par  les  malheurs  de  la  guerre.  Y 
aii|pit-ii  nen  de  plus  iniufte  que  de  faire 
payer  ft  des  étrangers  tes  dettes  des  commu- 
nautés &  des  pays  qui  les  ont  contractées, 
^aien  ont  tire  tout  t'avantage ,  &  qui  ont 


dîverfes  origines? Sî  Ton  adoptoit  cette  in- 
jttfte  mefbre-,  de  tranfporter  ces  dettes  fur 
les  domaines  de  la  rive  droite  déjà  fi  accablé 
de  dettes  particulières  &  d'autres  copm  ibu- 
tloiis ,  ceferott  mettre  les  crAnciers  en  daa. 
ger  de  perdre,  diminuer  la  valeur  desindem* 
nitds ,  Hc  mettre  les  £tats  de  la  rive  gauch« 
les  plus  endetté  dans  le  cas  d'en  obtenir 
nne  mafle  proportionnellement  plus  confîdé> 
table  que  les  autres.  —  L'Allemagne  eft  prét# 
à  renoneer  à  tous  droits  for  la  rive  gauche, 
pourvu  que  la  France  fafle  la  mt!me  renoncia- 
tion envers  la  rive  droite.  En  revanche,  U 
France  ne  doit  plasr  former  auenne  réclama- 
tion fur  aucun  Etat  particulier  de  l'Empire, 
pour  des  prétention»  émanant  du  fait  de  là 
guerre  ;  elles  ne  peuvent  pas  avoir  lien  dattt 
nn  traite'  de  paix  ;  elle  coûte  alTez  cher  k 
l'Empire  pour  que  chacun  de  fes  Etats  ait 
droit  d'y  trouver  an  avantage.  En  fini/Tant 
on  perûtie  à  demander  une  déclaration  for- 
melle &  prifcife  fur  les  articles  7,8.9,  U, 
13,  I4>  iS  desigpropofitions  connues, 
auxquelles  on  n  a  point,  oo  non  cathdfforî>- 
quement,  re'pondu.  „ 

On  croit  que  le  Conchtfvm  textuel  &  tous 
les  votes  fur  lefquels  il  eft  intervenu,  feront 
eommuni(jue's  par  la  »oiè  èt  llmpreiTion  ,  vu 
que  leur  étendue  dennadcfoit  trop  da  tatof 
à  la  diftature. 

M.  le  lieutenant-g^nA^  baron  de  Staader 
vient  d'adrefier  au  ge'ne'ra!  Hatri  une  lettre 
en  date  de  l'riedberg  le  g  mai,  par  laquelle 
Il  lai  demande  formellement  de  faire  re* 
prendre  aux  troupes  lir.";nifes  qui  environ- 
l't-nt  Ehrenbreitrtei.î  leurs  anciennes  por- 
tions*, &  de  faire  lever  ks  ordres  qui  inter^ 
ceptent  les  vivres  aux  h;i?)Il;!ns  du  Thaï  ;  cd 
conformité  des  conventions  citées  dans  le» 
précédentes  lettres  des  g^n^rimii  jSc  COI»^ 
mandant»  de  l'Empire. 

On  apprend  dans  le  moment  que  l'abbé 
Sîeyer.  vient  ici  remplacer  le  cit.  Treilhard,  qui 
a  reçu  aujourd'hui  par  un  courier  ta  nouvelle  , 
qu*It  eft  nommé  direftenr.:  il  partira  foui 
pev  de  jonra  ponr  Paris- 


On  defireroit  trouver  i**.  un  bon  rulfinier  français  qui  Acbe  faire  la  patifTerie  &  qui  con- 
lioiOe  parfaitement  le  d(ftail;   aO.  un  bon  garçon  de  i  j*>,  deux  garçons  qui  fâchent  bien 

Urrir  i  table,  4O.  un  bon  marqucnr  de  billard.  U  eft  n^eaflaire  que  chacan  fyU  nmai  de  bons 
certificats  de  moeurs  &  de  probtt(r.  .S'adrtier  peivcel  «bjvt  a»  Cit.  Charles,  Bellaaratear  fraa- 
|ata,  rac  Enerann,         loj  i  Mayanie. 
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-  GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Eto  Dimaoche  %o  Mai  1798»  143.) 


Liotmnu  du  6  mgf. 

On  apprend  de  Cagliari ,  qu'il  y  efl  arrivé 
vu  ordre  du  Koi  portant  que  11  1  ei'cadre  ou 
']«■  convoi  de  h  république  françoife  (t  pré» 
fentent  dans  les  ports  de  Sardaij^ne,  on 
doit  leur  fournir  toutes  les  provifions  qui 
leur  feront  néctffaircs'y  mu  pns  les  plat  rai- 
foantbkt. 

Londres  du  g  mat, 

Sk  Sidney  Smttb ,  qne  le  goorernement 
irtnçols  ne  vooloît  rendre  qu*eit  échatfge  de4 
mîile  prifonniers  françois,  ell  parvenu  à 
«*ëcbapper  de  fa  prifon  dn  Temple.  Une  chaife 
ëtoit  prête  à  le  recevoir.  Il  •  troo^  dee 
guidi's  lîdMi-s  fiir  ft»  route^  qui  Ini  faî- 
^t  évite r,totfs  les  dangers,  l*ont  conduit  en 
•orete'  fur  la  cvte  près  du  Havre,  oli  il  s 
trouve'  un  bateau  de  pt  cheur  qui  l'nttendoit , 
.&  Ta  conduit  i  la  divilion  angioile.  La  fre'- 
^•yArg»^  V%  «Mné  en  triomphe  ei»  A*» 
.gltterre. 

..  La  flotte  de  Sir  Jervis,  croife  maintenant 
dans  le  de'troit  de  Gibraltar,  pour  empêcher 
la  jonflion  de  l'efcadre  de  Toulon  ^îc  de  celle 
de  Cadix,  iille  eft  compofe'e  d'un  vailîeau  de 
IlO  I»  ym*  de  Paris  ;  de  cinq  vatilèaax  de 
98;  I  de  84;  17  <i*  1^*^  1  de  50.  Teteias 
Yaiffeaux. 

M.  Mallet-Dopao  eft  arrivé  k  Londres  dt- 

pu»  quelques  jour».  • 

Son  A.  K.  le  doc  de  Berry  a  e'te*  pr^festd 
so  Roi  vendredi  d«rnier. 

Le.Prioce-be'reditaire  d'Orange,  eft  parti 
fonr  rAltemajzire  cet  jonra  derniers.  (11  «ft 
arrive'  le  9  à  Cuxbeven,  à  bord- de  r£cbo 
de  iS  canonSr) 

Rôt  gasettea  cMitiemieBt  ked^Hs  é*ira  en- 

gagemeut  qui  a  eu  lieu  fur  la  côte  de  Sumatra, 
.  entre  «leiui  vaiffeaux  anglais,  V Arrogant  &t.  \9 
.  ViSormetf  4»  L'elcatke  de  i'anliM  Seroej» 


compense  du  rairTeau  amiral  de  5*  ceifei»,  'îm 
yirtu  de  40  r  la  liegenerie  de  40  ,  &  \.\  S  fine 
de  36.  Le  i^iSCoritHX  t  quoiqu  ibandonntfdâO» 
ie  ciMunenceotent  du  combat  par  l'Arr0g0nt'f 
ferça»  ftui*  rtscadre  ftançoife  A  r«  retirer  à 
Batavia. 

Le«  dernières  lettre?  de  Dublin  donnent 
Vefpoir  «jueies  neforee  vigoureufes  du  ^ou- 
Vemement  perriendront  a  comprimer  les 
com;)lot3  des  inTurgens.  Le  parti  de  l'oppo- 
lition  au  parlement  d'Irlande  «  a'efl  rapnro» 
ché  dti  goorernement ,  comme  le  parti  de 
roppo'iition  au  parlement  d'An  ',I  terre.  Ce- 
lui d'Irlande  vient  de  voter,  outre  les  fublî- 
det  ordinairw  èc  extreordhialrex  ,  un  em- 
prunt do  3  mtllions  ftcrl. 

Notre  miniùère  dep4oyc  ta  plus  grande  ac- 
ttvitc  pour  mettre  00e  côtes  en  éttt  de  dd- 
fente.  Partout  les  corps  de  volontaires  & 
les  troupes  de  ligne  font  en  mou\'emcnt  « 
pour  le  ralTembler  fur  les  points  les  plusme-t 
nacés.  La  tL-^tion  entière  eft  prête  à  fe  de*- 
vouer  .  c.irp3  iS:  biens,  à  la  de'fenfe  de  l'E- 
tat. U;s  fou foriptfons  volontaires  fe  montent 
de'jà  à  plus  de  18  cent  mille  livres  fterl. .  y 
compris  la  ve'rhé,  ç  ou  6  cent  mille  livres 
de  taxes  alTeffed.  —  Le  dileours  de  M.  She'-. 
rid*D, k  la  fe'ance  du  90  avril,  femble  avoir 
ralll?  tons  les  partis.  L'abondance  des  nou- 
velles ne  nous  a  pas  permis  de  donner  nu 
extrait  de  ce  diftfours  ;  mais  noos  croyons 
devoir  en  dter  quelques  palfages  remarqua- 
bles. '♦En  coopérant  avec  S.  M.,  dit-H, 
lorfqa'ellc  juge  ntxejïaire  d'employer  tou- 
tes les  reiïburces  de  fe»  rosranmes ,  nous  ne 
faifons  que  remplir  le  devoir  auquel  nous 
fommes  tenus  par  notre  ferment  d'ailvgean- 
ee.  Quelque  pénétrée  que  folt  la  narfon  do 
darjTcr  fufpendu  far  h  tCte,  quelque  arufur 
qu'elle  commence  à  montrer  ,  je  dcHre  vive- 
mrat  que  1*  dambre  •*oçcBpe  d^enflammèr 
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ce  zël«,  &  d'animer  de  plas  en  pliu  eecoa 
rage;  c«r  fani  cet  aiguillon  .  je  cnitw  qu'il 
n'arrive  pas  an  point  qu'exige  le  moment-, 
£q  effet  Dons  ne  fommes  plus  dans  des  cir> 
conftanc«c  ordinaires.  De  grands  dangers  ne 
peuvent  ôtre  furmon^es  qae  par  une  jçrande 
énergie.  Comment  pourr)ons>Doas  être  in- 
diilerans  I  nn  danger  qui  nous  menace  toosY 
Comment  envifager  tranquillement  riOue 
d'un  événement  auquel  nous  fommes  tous  il 
intërefles  ?  Comment  fediifimuler  néanmoins 
qu'on  fe  contente  d'en  faire  le  fujet  d'une 
converfation  oifeufe  ou  d'une  froide  difcuf- 
fion?  Plufienrs  mdme  en  parlent  comme  ils 
feroient  d'un  objet  d'amuferaent  ou  de  cu- 
riofite',& l'attendent  avecl'efpèce  d'empref- 
femant  qù'ils  aurotent  pour  quelque  e'trange 
phénomène,  fans  trembler  fur  le  pe'riU  fiios 
a'occuper  de  fes  conféquences.  A  Dieu  ne 
plaife  qas  J'attribue  ce  défaut  d'erapretTe- 
tnenttcecteiDoertiCttdeâpparentefurceqa'on 
doit  faire,  à  des  motifs  de  m^ontentement, 
ou  au  juftereffentiment  d'un  peuple  foutTrant 
contre  des  mlniftres  auxquels  il  doit  peuC> 
être  attribuer  fes  manx.Ce  manque  d*ardenr, 
cette  forte  d'infonciance  vient  de  la  re'pu- 
gnance  qu'on  fent  à  fe  former  une  véritable 
ide'd  de  lagrandenr  du  danger..,.  Mais  je  fuis 
bien  sûr  que  dès  que  les  François  auront  re- 

Îianda  une  feule  goutte  de  fan^  anglais  fur 
e  fol  de  la  Grande-Bretagne ,  la  valeur  na- 
tionale irritc'e  palTera  l'attente  de  fes  amis 
&  les  vœux  de  fes  plus  chauds  admirateurs. 
Nous  ne  peroilTona  pas  fentir  antaat  %v» 
.  nous  le  devrions  toute  l'horreur  de  ces  ca- 
lamités. Sans  retraiter  aucun  de  mes  prînci* 
pes  fur  la  république  françoife,  je  n'héfite 
point  d'alTurer,  comme  one  vérité  dont  je 
fhis  pénétré ,  qu'aucune  époqw  de  notre  hif- 
toire  ne  nous  a  menct's  d'une  aulli  fàcheufe 
deftinée ,  Se  que  jamais  U  France  n'a  c'té 
pins  à  craindre  po'ur  nous  qne  dans  ce  mo- 
ment. Car  fi  las  François  re'uinfToicnt  dans 
leur  invaiion,  notre  perte  leroit  accompa- 
gnée de  barbaries  de  de  crnautda/^  notre 
anénntifTement  irre'me'Hiable.    J'ai  dit  que  je 
ne  recractuis  pas  ces  fentimens  qui  me  por- 
.  toient,  en  (;émiû*ant  fur  les  feenes  finglan- 
tes  qui  rouillèrent  les  efforts  glorieux  que  la 
France  failoit  pour  conquérir  la  liberté,  à. 
mie  réjouir  de  l'étabUOement  de  la  RépubU- 
.  qoeirançoife.  HaMeanppkiadiflMitâlndiatn 


d'une  monarchie  defpotiqae  de  an. triomphe 
4i  la  libertd,  je  fuis  bien  Soigné  de  me  ré- 
jouir de  voir  s'élever  cette  p'jiiTance  énor- 
me qui  écrafe  les  autres  puiilances  continen- 
tales, &.  eft  devenue  gi^antefquc  parfesfbe^ 
cès  eii  repouiïaTit  les  efforts  faits  pour  op- 
primer fa  liberté  naiJTante.  C'eft  cetaccroif- 
fement  de  force  qai  eft  vdiitablement  redon» 
table  à  l'Angleterre.  Et  quand  la  France  re- 
Comberoit  ious  la  monarchie,  nous  n'en  au- 
rions pas  moins  à  craindre  fes  attaques  &  fes 
envahilTemens.  Je  fuis  convaincu  en  effet , 
que  fi  l'infortune  Louis  XVlll.  étoit  rap- 
pellé  foudaineraent  par  le  voeu  unanime  de 
toute  fa  nAtion,  &  que  fi  après  être  remonté 
fur  le  trône  aufli  inopinément  que  Charles  II. 
il  rappelloit  cette  noblelTe  émigrée  que  In' 
révolution  françoife  a  fait  fouifrir  fî  cruelle* 
ment,  je  fuis  convaincu,  dis- je,  que  l'am- 
bition de  la  France  ne  diminueroit  pas  d'un 
atûme:  qu'elle  preodroit  an  contraire  nn 
nouvel  dlan;  que  non  contente  d'avoir  la 
Belgique  pour  province,  le  Rhin  pour  bar- 
rière* la  Hollande  &  l'Italie  pour  valTanx» 
&  mieinflncnoelrfdllfttble  furl*£fpagne,  eUo 
voudroit  encore  dépouiller  la  Grandn-Bre* 
tagne  de  la  fouveraÎQCté  des  mers. 

„  Les  craiatei bien  féndtfes  que  ni*in(^tre  l'am- 
bition FrauçoiTe  ,  n'iront  pas  ct-pendant  jurqa'i 
me  faire  départir  de  mes  principes  fur  la  Répa- 
blique,  Se  bien  moins  ancors  ne  Carelent-t-eU 
les  adapter  un  langage  fentblable  ;\  celui  qui 
vient  de  deshonorer  le  préambule  d'un  bill.  J'ef- 
pere  qu'on  n'entendra  plus  Hoche  appelle  mon* 
ftre,    &  les  autres  généraux  des  rc^ler:<ts,  ]e 
prendrai  la  liberté  de  confeiller  au  gouverne- 
ment plus  d«  décorum  &  de  modération  8l  de 
rengac"rmlmo  à  Caire  à  la  nation  françoife  an 
compliment  fincèro,  folide ,  &  le  feui  qui  foit 
de  faifon  :    c'eft  de  n'omettre  aucun  de»  prépa- 
ratifs humains  qno  la  tête  Sl  le  cwtr  pviffent 
concevoir  te  exécuter.    Vofll  la  vraie  manière 
de  traiter  avec  elle.  Si  nous  n'omettons  rien  dr 
ce  qu'un  courage  énergique  &  une  prudence  pré- 
voyante peuvent  fnggérer,  je  ne  réponds  pas  que 
niiUs  ne  ferons  pas  rubjugiu-s  ,    il  feroit  impoT- 
Eble  d'eu  aroir  la  certitude,  mais  nous  prouve- 
rons au  moins  qne  oons  ne  Tomme*  pas  mtfpcî* 
fables.    S'il  fe  fait  une  deTccntp  ,  :I  f;)ut  s'atten- 
dre aux  manifoftos  les  plus  incendiaires.  Le  di- 
reftof se  n*enbUem  point  de  charger  foo  ftfndira^jç 
de  faire  nasiliiilets  mille  preteiatleast  dent 
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fÊ»  W*  (èalB  D*  Wérltt/n  confiance.  Il  fera  an* 
noncer  qne  le  grand  Buonaparte,  ce  viftorienx 
chef  de  l'entrepriTe ,  a  convalDca  le  direâo)ra 
4Be  ce  reroit  ternir  Tes  laurlen  8t  rouiller  Ca 
floiret  que  de  piller  nos  rlTaget*  deruincrno* 
tre  commerce»  dejions  donner  des  chaînes.  Il 
pabllent  qu'il  Tient  comme  mintftre  de  paiXf 
«niiiaeineat  pour  rendre  i'ailkneeaiixchaïuniéret» 
le«  droits  «ux  cIMs  »  la  mie  liberté  aux  Indi- 
vidus, &  à  !a  nation  un  gouvernement  doux. 
limBain  tt  paternel.  On  ne  p«urroit  f^ns  doate 
réfuter  I  une  telle  conduite,  «ncaraftère  noble, 
*  g^n^reux  ,  magnanime,  j'ai  prerque  dit  divin. 
Mais  quel  eft  l'Anglots  alTes  crédule .  alTex  fou . 
■ffine  ftoipide,  alTer  sibrati  pour  priter  l*or»il!eà 
ces  ridicule?  pratcftatioii<;  ?  Ce  n'eft  pas  qu'une 
république  ne  puiffe  agir  par  gtfnéroûté*  par 
bonnear.  'tt  par  te  Ibol  aniettr  de  la  gloire. 
Tels  étoient  peut-être  ks  mobiles  des  Romains 
8nns  leurs  premiers  llècies  de  vertus.  Tels 
liaient  ptntbt  ceux  dei  Spartiates  »  qnl  ne  corn- 
-bsttoient  que  pour  la  réputation,  enrepourfant 
IM  richefTes  de  le  luxe,  dout  ils  redoutoient  la 
cemiptten.  Malsrexptfrtenceoovs  a  trop  appris 
A'Connoître  quel  e(l  rniç^uillon  qui  ftimule  l'au- 
dace de  nos  républicains  modernes.  Ne  voyons- 
neaa  pas  de  quelle  efpèce  font  les  fruits  que 
produit  le  nouvel  arbre  4e  liberté  tranfplanté  fur 
■nterreln  monarchlquel  Ne  voyons-nous  pasiei 
républicains  François  plus  emprefTes  ,  plus  ar- 
dent qne  de  vieux  courcifans ,  k  accumuler  chea 
eux  les  rlchelTes,  tes  '  romptnofiléii  »  les  cbef> 
d'oeuvres  de  l'art,  du  goAt  &  de  luxe,  dont  ils 
ont  dépouillé  les  pays  conquis.  Déterminés  à 
dire  de  leur  capltfale,  le  marché  général  ftlV. 
eole  univerfelle  fie  towt  ce  qui  fmt  rnhjct  de 
l'admiration  &  des  recherches  du  monde  entier, 
lit  ne  fengent  gneres  à  la  (leire  dont  ils  font 
déjà  gorges.  Ce  nVf>  plus  des  territoires  qu'ils 
ambitionnent  ;  l'étendue  de  ceux  qu'ils  ont  en- 
vahis le«  fbrdinrge.  Ils  n'al^lrent  nùilnteatnt 
qu'à  obtenir  les  feules  chofes  qui  leur  manquent, 
des  vaiffeaux,  du  commerce  .  des  capitaux  &du 
crtféft.  Oui.  Us  veulent  s*appr«prier  les  nerfs, 
les  os  ,  la  moèlle  &  les  efprits  vitaux  às  VAn- 
gleterre.  Mais  que  nous  donneront-ils  en  échan- 
ge ?  C'eft  ce  qu'il  eft  Important  de  fiureir.  (£« 
fuite  demain.) 

Les  3  p.  c.  coafolidës  etoient  le  4. ,  à  48  ij^. 
Basle  du  16  mai. 
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dîrefloîre  an  fojet  de  rarreftation  du  prrffl» 
dent  B«r»  ont  produit  i  VfTet  délire  :  il  a 
ëttf  remit  en  liberté  peu  de  jours  après.— 
On  attend  le  même  Tuccè^,  de  deux  ou  troii 
lettres  de  plainte  que  notre  directoire  a 
•dreflife*  au.gâiëral  Schauembonrg ,  &  au 
commifTaire  du  gouvernement  françots»  à 
l'occafion  de  la  vente  faite  à  vil  prix ,  à 
Berne,  &  i  Soléare,  ©tr  le  commillâire 
Rouhiere,  deplufîeurs  objets  prc'cieux  trou- 
ves dans  les  arfeuaux  de  ces  deux  vUlei.  Le 
direftoire  y  dit  miMI  ne  fanroit  croire  que 
le  gouvernement  François,  en  donnnnt  la  li- 
bert«?  i  l'Heive'tie,  ait  voala  la  depouilief 
entièrement;  &  aatorifer  des  pillages  doik€ 
les  triftes  effets  t'êtendroîent  môme  fur  l'a- 
venir; qu'il  ne  fauroit  croire  que  le  direc 
toire  de  la  grande  nation  veoille  rendre  us 
peuple  dont  il  s'eft  déclaré  l'âmî,  le  peu- 
pie  le  plus  pauvre ,  le  plus  foible  &  le  plue 
malheureux  de  tous.  Il  annonce  qn'îl  e  ex* 
pe'did  un  courier  à  Paris ,  &  qu'en  nttendant 
le  rifponle  du  direftolre,  on  doit  fufpendre 
la  vente  qui  fe  continue  à  Berne  &  à  So« 
lettre.— Dans  one  autre  lettre,  notre  direc- 
toîre  fe  plaint  mement  de  l'enlèvement  fait 
à  Lucerne  de  5  perfonnei  arrêtées  dans  leurs 
maifons,  &de  celui  descaiflfes  pabliqaes ,  & 
decelleides  eottvens,  qui  font  deftln^es  aa 
foulagement  de  l'humanité'.  „  Le  direftoire 
dedre,  citoyen  commilTaire ,  que  puisque 
rentretien  dee  troupes  fîrançoifes  eft  à  U 
charge  des  chambres  admînîflratives  des  can» 
tons,  vous  laifliez  à  ces  chambres  Udifpofi* 
tion  des  calflee  publiques  qui  peuvent  ranr* 
nir  à  cet  entretien.  La  juftice  le  demande  : 
c'eft  le  vœu  bien  connu  du  directoire  fran- 
ÇOis,  &  conforme  à  la  prodanittion  du  I9 
germinal.  11  défire  que  vous  donniez  des 
ordres,  pour  que  les  caifles  def  e'tabliCTe- 
mens  pieux,  deshdpitauxtdee  maifons  d'or> 
phelins  &c.,  foîent  au  moins  excepte'es  des 
mefures  rigourcufes  prifes  à  l'égard  des  caif- 
f{.  publiques.  Ces  caifles  ne  font  point  des 
caifles  publiques}  elles  font  le  fruit  des  dons 
volontaires  de  particuliers ,  qui  voulant  faire 
un  digne  ufage  de  leurs  biens ,  les  ont  con- 
iecrée  au  foubgement  de  l'humanité'  fouf- 
fnittte.  E^les  font  facrées,  car  elles  font  la 
propriété'  des  pauvres,  des  malades,  des  or-  « 
pheliag  ;  elict  ont  toojoiut  éU  gei^eâéef  « 
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m?me  an  rnineu  ien  horreur*  d'une  vîHe  prîfe 
d'alTaut.  A  l'égard  des  arredations  faites  à 
Lucerne ,  le  gouvernement  helvétique  a  droit 
d'attendre  que  vous  lui  comnnuniquerez  les 
flnntifs  qui  ont  donne'  lieu  à  de  pareilles 
jnefures.  Notre  miniftre  à  l'aris ,  aura  reçu 
4ans  quatre  jours  le  rapport  de  ce  qui  s'ell 
pafle  à  Lucerne,&  le  direftoire  heK^tique, 
en  s'adreCant  àlafourcedu  pouvoir,  efp^re 
la  voir  couler  pure  &  bieotaifante  dans  l'es 
4iiver8  canaux.». 

Le  direfluire  ne  s'eA  pas  borntf  à  faire  des  re< 
3)ontrance!i  ,  comme  on  te  verra  par  le  mellage 
,   tCuivaiU  qu'il  a  adrelTtf  iiu  faraud  confeil  le  ts  d* 
<ce  mois.  "Citoyens  législateurs,  le  dii?ttoire  a 
■Teyu  le  rapport  que  les  cailTes  publiques  à  So» 
3eure  ,  ont  tic  mifes  fous  le  fcetle'  pur  ic  com- 
roiHaire  françois  Barbier;  &  la  mêtns  chuT*  eut 
Ji«u  A  Lucerne,  il  y  a  quelques  jours.  Las  de 
.faire  Am  cc'chunations  iufructueufes .  qui  Tont 
parvenues  aux  agens  fran^vi»  ,  le  directoire  s'cll 
décide  à  en  prévenir  le  retour  par  des  mefiircs 
énergiques,  li  a  envoyé  l'ordre  aux  StatthnUers 
4es  c«ntuns  de  Berne  ,  Zurich  ,  Friboiirg  &  So> 
l«ure,  de  faire  appoler  aud'iiût  le  fceau  national 
fur  toutes  les  cailles  publiques  que  les  courniiT- 
faires  françois  ont  fait  mettre  Tous  le  fcelK- ,  & 
é'en  avifer  les  commiliaires  &  commatuinis  iran> 
fois  qui  retrouveront  dans  la  ville.  Lediiei^oirc 
a  en  n:âme  tems  envoyé  uu  toiirier  au  niiniilre 
1  Paris  ,  pour  l'informer  de  ces  mefurcs     &  il 
en  a  donné  connoilTance  au  général    en  chef 
Scliauembourg  ,  au  niinidra  Meugaud  ,  au  mi- 
siftrs  Mengaud  ,  &  au  commiRaire  Rapiiiac.  i» 

Francfort  du  iS  mai. 
.  On  apprend  de  Berliiv  que  pendant  8  jours* 
les  bruits  d-e  guerre  s'y  font  foutmus  .  r.ius  u'oti 
j)iit  ravoir  fur  quoi  ils  étoient  fondés.  On  ^  fu 
4epuis  ,  &  le  Courier  du  Bas-Khin,  impnuié 
k  Wefel  ,  a  publié  :  que  l«s  négociations  .'i  R.i' 
.fiadt  n'ayant  pu  encure  parvenir  :\  affurer  en- 
tièrement le  repos  de  l'Empire  d'Allemagne,  il 
«voit  été  f.iitdts  prupofwions  aux  Ktats  du  nord 
49  l'Allemagne,  à,  l'elTet  de  continuer  les  mr.'ii- 
res  qui  Jeur  ont  procuré  jurqu'iti  la  ntutr.ilité; 
it  l'on  ne  doutoitpas  qu'on  ne  les  nccuvillit  avnc 
le  même  zcta  qu'on  a  témoigné  cou(\amment  pour 
les  vues  bienfaifantes  de  M.  Pritiriaiine  pour 
\&  sûreté  iV  le  repos  da  cette  partie  de  l'F.nipi- 
re.  ,,  — Eu  général,  tout  femUle  prouver  au- 
jourd'hui qu«  dan5  le  courant  du  mois  d'avril  . 
Xti  puilfances  prépon^^.  ••  •  •  t  ti'étoient  pas  ert- 
lUremeatd^Aç^a^^i:       .  ...cs  delà  paix.;  uais. 


que  depuis  I«s  premiers  jours  de  mai,  toatet 

les  dilEcultés  ont  été  applanies. 

Rajîadt  du  mai. 
Le  citoyen  1  reilhard  n'a  pas  reçu  la  nou- 
velle poûtive  de  fa  nomination  au  direfloire 
comme  on  l'avoit  dit  hier;  mais  feulement 

?u'il  avoit  eu  la  pluralité'  des  voix  au  con- 
eil  des  500 ,  &  qu'il  y  avoit  beaupoiip  de 
probabilité'  que  celui  des  anciens  le  nom» 
meroit.  Il  eft  certain  qu'il  fe  dirpofe  à  par» 
tir,  &  que  le  cit.  Sieyes  doit  arriver  au  pre. 
mier  jour. 

"Le  gene'ral  Bcrnadotte  a  reçu  hier  Tordre 
de  partir  d'ici.  11  doit  fe  rendre  à  Strasbourg, 
où  l'on  dit  qu'il  prendra  le  commandement 
de  la  5e  diviTion  militaire. 

On  afTure  (maintenant  que  le  gene'ral  Bo- 
naparte ne  viendra  pas  à  Kadadt.  Ce  qi;i 
fembîeroit  le  confirmer ,  c'ell  que  M.  le  comte 
de  Cobenzel  a  chargë  l'un  des  couritrs  ar- 
rives hier  de  Pari.'?,  des  pre'fens  de  l'Empe- 
reur pour  ce  gênerai  &  fes  fecrJtaires, 

Le  conrluTuni  de  la  de'putation  que  l'on 
vient  de  diftribuer  imprime',  &  qui  contienC 
fept  paj^fs  /■« ,  rappelle  plufieurs  pa/Ta- 
ges  des  premières  notes  d,es  minières  fran- 
çoi«  comme  contraires  à  leurs  nouvelles  de- 
mandes. C'eft  ainfi  qne  dans  la  note  du  22 
pliiviCle  (11  février)  ils  difoient  expreffc- 
ment  :  la  cejjlon  de  ce  qui  ejîau  delà  du  Rhin-, 
voilà  la  haie.  Les  motifs  qu'ils  en  donnoîent 
d.'jà  dans  leur  note  du  28  janvier  :  e'roient  : 
la  sûreté  de  la  République  exige  les  limites  cU» 
Rh  u;  la  tranquillité  de  l'Empire  fo.'Hiiîe  en- 
(otL  plus  vivemnit  ces  limites.  Leur  demande 
repofoit  fur  un  motif"  bien  plus  impérieux, 
motif  commun  aux  deux  pui/Jances ,  celui  de 
pourvoir  par  des  limites  invariables  à  leur 
tranquillité  future.  Dans  la  note  du  3  février, 
ht  limite  du  Rhin  t'toît  prJfentce,  comme 
nne  bafe  jufe,  convenable  &  ut  U  aux  deux 
Etats'.  &  dans  celle  du  20  février,  comme 
uns  bafe  convenable  &  vJcefi'aire ^  qui  garan- 
tit encore  la  tranquillité  futurs  des  deux  états. 
—  Dans  la  note  du  2()  mars  ,  ils  ont  donne' 
ralTurance  que  la  république  fravçoife  n'écar- 
tera run  de  ce  qui  fera  jujle  &  concvrduHt 
avec  rintérû  commun  des  aeux  naiiaus.  Ce» 
«(Turances  fi  fonvent  rJpcte'es  feroîcnt  e'v-i- 
demment  dc'truites  par  la  demande  des  îsles 
du  Rhin  ,  &  des  poinU  de  jBrifack  ,  Kebl, 
Caffei  &c. 
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Uvourw  â»  €  mut. 

On  fe  perd  toujours  en  conj^6tnres 
fur  lideftination  de  l'armement  des  irançois  , 
le  plus  importât  qoi  ait  encore  paru  dans  la 
roe'diterraoe'e  :  car  on  eValue  à  40  mille  hom- 
mes les  troupes  qui  doivent  s'embarquer  dans 
les  dîfferensports.depuis  Toulon  jufqa'àCivi- 
ta-Veccliia  :  tous  les  batîmens  de  transport 
doivent  le  reunir  au  même  point,  &  navi- 
fruer  foai  l'efcorte  de  l'efcadre  franco-veni- 
tienne  de  Ig  ^  20  vailTeaux  de  ligne,  &  15 
ou  16  frégates.  On  prelurae  que  l'efcadre 
efpagnole  'de  Carthagène ,  forte  de  12  à  16 
vailîeaiix  de  ligne  ,  doit  Te  rt'unir  à  l'efcadre 
françoife.  Quelques  perfonnes  qui  fecroyent 
bien  Inftruitea ,  pre'tendent  que  l'efcadre  ot- 
tomane doit  aofli  coopérer  à  la  grande  ex- 
pédition de  Bonaparte,  &  difent  même  qu'elle 
eft  deftinéc  pour  la  Mer  Noire.  Mais  l'opi- 
nion la  plus  générale  &  lajïlus  vroifemblable, 
eft  que  l'expédition  a  pour  objet  de  d^Io> 
«mer  Cadix,  de  faire  enfuite  une  invanon  en 
Portugal ,  d'oîi  les  flottet  combinées  iront 
fe  réunir  à  l'efcadre  de  Breft.  On  ne  tardera 
pas  k  avoir  dés  notions  p\us  certaines;  car 
on  annonce  qu'avant  le  15  mai ,  tOQS  les  bâ- 
timens  de  guerre  &  detranfport  aarODt  mtS 
à  la  voile  des  diffJrens  ports. 

Londres  du  S  mai» 
Fin  de  l'extrait  du  difcowrs  de  M.  Skêridan, 

„La  liberté'  eft  la  fei;le  denrée  dont  ih 
tiennent  magaftn.  C'eft  donc  la  liberté  qu'ils 
viendront  nous  offrir.  Exaroînotis  donc  avec 
foin  fi  cette  liberté  eft  de  la  nature.  d<-  celle 

Ïiui  convient  à  notre  confommatiua.  Or  ob- 
ervez  combien  peo  on  trouve  chez  enx  de 
'  cette  vraie  liberté  qu'ils  veulent  prodiguer 
aux  autres.  Ce  n'eft  point  un  reproche  que 
ie  leur  fais  ici  :  le  oéetBté  peut  lee  avoir 
forc^  k  des  aoyens  iojaftet.  Si  la  majoriez 


do  peuple  françois  perfifvère  ïêtre  gonvern^ 

en  république,  le  directoire  doit  commencer 
par  tout  ce  qui  doit  confolider  ce  gouver- 
nement. Ainfi  la  prudence  &  la  politique 
peuvent  avoir  diète  fa  conduite.  Mais  il  nu- 
roit  perda  la  tête  aMl  nous  tenoit  proraeile: 
car  il  ttoui  donneroit  plus  de  liberté  qu'on 
n'en  a  en  France.  Ene£fet,  en  maintenant  en 
vigueur  notre  procédure  par  juri ,  notre 
conftitutlon  contrafteroit  d'une  manière 
bonteufe  pour  elle  avec  la  Tienne,  &  foroit 
le  reproche  ^ernel  de  la  législation  qu'elle 
auroit  adopte'e.  Les  directeurs  feroient  donc 
des  infenfes  de  nous  confcrver  nos  loix.  Au 
refte,  ce  n*eft  point  de  la  politique  qu'ils 
prendront  confeti ,  c'eft  de  leur  inimftîp,  Je 
ne  veux  pas  ici  les  aigrir  par  des  expremooê 
dores  :  on  n'a  que  trop  of^  dans  c«'ttè  cham- 
bre d'un  langage  injurieux  &  mcprifant. 
Mais  fans  examiner  quel  a  été  Ta [^'(^1^ (leur 
il  eft  certain  qu'ils  faot  extCpérétt  i  les 
crois  Gnct'^res  quand  ils  annoncent  qu'il» 
épuiferont  fur  nous  leurs  venseances.  Qc- 
cupont-noasdonc  dei  moyens  d*oppofer  une 
réliftance  infurmontable  à  un  ennemi  qui 
nous  attaque  avec  de  telles  dif^u>(îtions.  Si 
tont  ne  fe  réunie  pas,  tout  efpoir  eft  perdu. 
Je  Ta-,  di'.à  dit,  je  me  rc'joui<  de  voir  qu'on 
-commence  à  montrer  l'énergie  nécen'aire* 
ao(&  jeme  flatte  que  q  ïand ,  oubliant  tous  les 
autres  motifs  d'agir  différemment ,  nous  ma- 
niteftons  de  ce  côté  de  la  chambre  de  telles 
dirpofittons,  nous  rencontrerons  de  Tantre 
les  mémrs  fentimens;  &  que  les  offres  que 
nous  fttilbns  ûncèrement,  feront  acceptées 
fans  répugnance....  Que  les  Ar  gloîa  ne  comp- 
tent  que  fur  eux  mêmes.'  qu'ils  necomptent 
que  fur  leur  courage  &  lur  leurs  bras  !  qu'ils 
s'arment,  &  vons  verrez  fi  la  nation  eft  dif- 
pofée  à  fe  départir  facilêment  de  fon  iad^ 
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f  pplîance.  Qnaticlancun  denonsn'exîfîeroU, 
on  trouveroit  ici  .encore  aflez  d'hommes  ca» 
liablrs  de  fn"ffnir  notre  gloire,  f:ins  ntren- 
«Ire  notre  L.hit .  lii  du  très  bon.  membit.'  M. 
Tirt,  ri  de  mon  tris-lion.  nrai  M.  Kox ,  ni 
rrirme  du  noble  Lord  fur  qui  deroiàremcnt 
les  regards  s'ttoient  tournes.,, 
Paris  du  mai. 

A  fa  fe'ance  d'avant  hier,  le  confeil  des 500 
notoma  deux  nouveaux  candidats  pour  la 
pince  de  directeur,  favoir,  l'ex  miniftre  Co- 
llier 6c  le  gene'ral  Moulins  ;  hier  il  a  nomme' 
les  quatre  reftans  ;  ce  font  Colombel  de  la 
Meurtiie,  Krnouf.  Duval  de  la  Seine- infé- 
rieure ,  &  CiJnilfieux.  —  Anjourdliai ,  le 
conffil  -les  anciens  doit  clioifir  un  diredcur 
pnrmi  les  dix  candidats.  On  fe  rappelle  que 
depuis  2  mois  on  a  annonce  que  ic  choix 
tomberoit  fur  le  cit.  Treilhnrd.  —  Les  can- 
didats qui  ont  eu  le  plus  de  ru!Traj;cs  après 
les  dix  dont  nous  avons  donne'  la  lille,  font 
Tallevrand,  Camus ,  Berthier,  lîeurnonvillc, 
rie'ville-Peley  ,  Cambaccrts. 

C'eft  aujourd'hui  qu'aura  lieu  au  confeil 
de»  500.  le  rapport  fur  la  réunion  de  Genève. 

Le  fils  du  comte  de  Cabarus  eft  parti  de- 
puis peu  de  Madrid,  pour  aller  négocier  en 
Hollande  un  emprunt  de  3  millions  de  florins 
pour  le  compte  de  S.  i\l.  C.  L'emprunt  fera 
rembourfable  en  5  ans ,  &  produira  aux  prL=- 
tcurs  ç  pour  cent:  il  y  aura  en  outre  une 
loterie  dang  laquelle  C)O0  billets  de  l'emprunt 
auront  chacun  une  prime  de  ^yi  florins.  On 
prendra  pour  comptant  les  600  obligations 
de  mille  florins  chacune,  pafiVes  en  faveur 
de  la  maifon  Hoppe  &  compagnie.  Enfin, 
pour  la  sûreté'  des  pre'teurs,  il  fera  di'pofe 
chez  la  veuve  de  Croefe  &  compagnie,  i 
Aîullerdara  ,  cinq  traites  fur  les  cnilTes  du 
Mexique,  montant  à  1,319.000  piaftres  for- 
tes, équivalentes  au  capital  prête'. 

Le  gouvernement  n'exerça  jamais  avec 
autant  de  vigueur  la  loi  de  rc'quifition  fur 
les  gens  de  mer.  Tous  nos  corfaires  ont 
'  reçu  l'ordre  de  rentrer  dans  les  porty^pour 
le  commencement  de  mai;  &  ceux  d'entr'- 
eux  qui  ont  rclïlché  dans  les  ports  de  Hol- 
lande ou  d'Efpagne,  pour  exempter  les  ma- 
telots de  la  réquifition,  n'ont  pu  s*en  ga- 
rantir ;  car  les  confuls  françois  y  font  arrê- 


ter, &  transporter  en  France  touf  les  ma-  . 

telots  qui  fe  trouvent  à  bord  de  ces  corfai»  ! 
res.  S'ir  toutes  les  cûtps  de  France,  tant  de 
rOiiJan  que  de  la  Méditerranée,  on  fait  la  , 
recherche  de  tous  W  s  marins  avec  tant  d"ac-  ' 
tivire,  qu'il  eft  preîque  impofiible  qu'aucun  , 
d'eux  échappe  à  la  réquifition.  Anfli  nos  port* 
de  mer  r^'gorgeront  bientôt  de  matelots; 
mai.î  les  oîlî  ier.s  de  mirine.quc  la  révolution.  | 
l.i  guerre  de  h  V'endce  &  des  chouans,  & 
la  fultllade  de  Qutberon  ,  nous  ont  enleve's, 
ne  feront  pas  remplace'»  de  (it>*t.  Au  refte 
le  gouvernement  emploie  aujourd'hui  avec 
couliance  tous  K-s  anciens  officiers  de  mi«  • 
l  ine  qui  font  relrés  en  France,  &  qu'on  tvoit 
obliges  de  retourner  chez  eux,  fous  le  règne 
des  dJccmvirs  ,  comme  appartenant  â  la  claflTe 
des  fufpefts.    Le  géne'ral  Bonaparre  a  fa 
déjà  fe  concilier  tous  ces  anciens  officiers; 
&  l'on  ne  doute  pas  qu'il  ne  les  emploie 
avec  fuccèi  dans  les  grar.des  entreprifes  ma- 
ritimes que  le  gouvernement  a  miles  l<»us  ft 
direction,  comme  autrefois  le  fenat  &  le 
peuple  romain  donnèrent  à  Pompc'e  le  com- 
mandement ge'ne'ral  des  forces  de  terre  & 
de  mer  fur  toute  l'e'tendne  des  côtes  de  It 
méditcrranëe  ;  avec  la  dilTc'rence  que  le  gé- 
néral Bonaparte  e'tend  fon  commandement 
fur  les  côtes  de  l'Oce'an  jufqu'en  Hollande, 
—  D'après   les  préparatifs  qui  fe  font,  & 
furtout  d'après  la  feverite  des  requififtons 
des  gens  de  mer,  on  ne  fauroit  plus  douter 
maintenant,  que  l'intention   du  gouverne- 
ment ne  foit  de  tenter  bientôt  la  grande  ex- 
pédition d'Angleterre  :  fin^  cela,  il  ne  pri- 
veroit  sûrement  point  le  commerce  des  ri- 
chffl'cs  qu'amènent  continuellement  dans  nos 
ports  nos  innombrables  corlaircs.  Il  paroît 
que  moyenant  les  réquifitions  ,  non-fculc- 
ment   les  équipages  de    nos  vaiffeaux  de 
guerre  feront  bientôt  au  complet,  mais  qu'il 
reliera  encore  un  très   grand   nombre  de 
gens  de  mer,  pour  le  fervice  des  chaloupes 
canonières,  &  des  bateaux  plats,  qui  doi- 
vent transporter  des  troupes  en  An'gleterre, 
Le  nombre  de  ces  feuls  bateaux,  d'après  les 
rapports  publies  à  Londres,  eft  de  7S0»  de- 
puis Calais  jufqu'au  Texel.  Ils  ne  portent 
qu'un  canon,  iSc  ne  tirent  que  ig  pouces 
d'eau  :  6i  ils  peuvent  transporter  chacun  loo 
hommes.  Suivant  les  papiers  tnglois ,  ces 
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batimeu  doivent  être  prfti  à'ptrtir  à  I«  fin 
de  mai* 

Lm  l«tti>es  de  Daakerqa«  ftJTarcnt  ^u'on  at- 

fend  fous  peu  dans  ce  port  environ  trois  cents 
bateaux  arm^s  ,  venant  de  la  Hollande  K  inié' 
partetncns  rtfanis. 

Netmann  ,  parti  avec  Gallois  comme  fecr^talret 
Sf.  qui,  depuis  le  retour  de  celui-ci  •  /toit  reftrf 
chargé  en  Angleterre  de  tout  ce  qui  concerne 
Tentretien  de  nos  prifooniers  ,  eft  rappelltf  de 
Londres  ;  il  fera  remplattf  dans  fes  fonftion*  par 
Nion  ,  ci-devant  incii:ljro  de  l;i  convention. 

Le  citcivcn  Giiillemardet  remplaur  X  Madrid  le 
cit.  TruRiiet .  qui  eft  rapelltf  >  comme  nous  l'a- 
vons àéik  dit.  &  qui  doit  être  employd  dans 
Texp^dition  d'Angleterre. 

On  porte  h.  environ  cinquante  le  nombre  des 
^dlas  des  corps  tflef\oraux  qu'on  a  réfuta  d'ad- 
mettre ilans  le  corps  législatif,  d'après  la  der- 
nière relohitionî  Tous  ceux  qui  Te  rappellent  le 
9  thermidor»  ont  vu  avec  peine  queTallién  fut 
parmi  ceux  qui  celTcront  d'être  dt^puttfs. 

iMerlin  (de  Thionville)  ,  qui  n'a  point  été  Té- 
An  député  ,  t  ïi  nommé  conmii [Taire  de;  guerres 
pour  la  g  tr.le  du  direaoire  &  l'Iiôteldes  luvalides. 

Le  niiniCtre  tics  finances  a  écrit  une clrcnlalre 
de  réprimandes  aux  commifini  rei  dii  dire>><)ire 
près  les  adminiftrations ,  fur  la  négljgence  gé- 
nérale qu'il  dît  exifter  dans  la  perception  des 
contributions:  il  reTnUé  de  c-tif  lf=ttrf.  qu'il 
eft  dA  35  millions  fur  les  contributions  de  l'an 
V  ,  &  qu'il  n'a  ^té  piyc  qu'environ  500  mille 
francs  dans  la  premiÙre  décade  de  germinal  ; 
Qu'il  eft  dù  la  mdme  fomme  de  55  millions  fur 
les  contributions  perronnelles  de  l'an  VI,  ftftir 
cette  fomme»  dans  la  n>ème  décade,  il  u'a  été 
payé  que  75  mille  francs.  Le  miniftre  troui'e 
^u'il  n'eft  pas  agr.  ablc  pour  lui  d'être  ftns  celTe 
dans  l'obligation  de  fe  faire  vioîeiKe  pour  fe 
plaindre.  Il  ajoute  que*  d'ici  au  1er.  vcndc- 
mlaire  ,  il  y  a  400  millions  à  payer.  St  que  les 
recouvrenicns  ne  montent  pas  à  quatre  millions 
par  décade.  Il  cite  en  fui  te,  pour  encourager 
les  commi flaires ,  quelques  départeiliens  qui  font 

jour I  &  CCS  départemens  font:  le  Finiftîrc  , 
les  Vesf^es  »  le  Jura  &  la  Vendée.  Il  finit  par  les 
rappeller  à  fes  inftraftions »  aux  lois»  9t  ne- 
tamment  à  celles  du  17  bramalre  an  V»  &  dn  9 
renddmiaîre  an  VL 

Baste  du  tS  mai,  , 
On  tvoît  rtFpandote  t»rim  que  le  dt.  Ochs 


avott  perda  U  coaSance  du  direftotre  frtn- 
çolt»  &  que  cVtoît  ponr  cett«  raifou  fii'il 

n'avoit  pas  ete  c'iii  membre  de  notre  (lîrec- 
toîre.  Une  lettre  du  direéloii:e  de  France» 
datëe  dti  9  flore'at  (38  avril  ) ,  k  fon  commlf- 
faire  Pti  SuiîTi' ,  vient  de  démentir  ce  brnif. 
La  voici.  "  Citoyen,  le  directoire  executif 
apprend  avéc  d^plaifir  qa*on  a  fait  drcoler 
en  SuilTe  le  bruit  due  le  rit.  Och';  avnît  per- 
du la  conliaace  ;  il  voaa  charge  expretrément 
de  détrQfnper  tooa  ceux  q»i  aaroient  pa  * 
avoir  la  moindre  confiance  dans  cette  calom- 
nie. Jamais  le  dire^l;oire  exécutif  n'oubliera 
le  sile  ardent  que  le  eit.  Ocht  a  mis  à^^ervir 
fa  patrie,  &  à  la  rendre  à  la  liberté'.  Et  il  le 
fait  un  devoir  de  lui  rendre  le  témoignage, 
qnè  fans  lai  l*ol1garc1iie  âc  les  ennemis  de  la 
republique  françoife  y  feroient  encore  do- 
minans.  AuiTi  le  directoire  exe'cutif  efpëre- 
t  il  que  cet  eftiniable  rîtoyen  continnera  à 
fe  fervir  de  tous  fes  moyens  ponr  confoli- 
der  fon  ouvrage,  &  furtout  pour  s'oppofer 
I  toute  innovation  dans  la  conditutinn  «  ëtant 
bien  prouvé  que  tout  changement  dans  une 
autre  forme  &  dans  un  autre  déhi  que  celui 
fixe'  par  Taéte  conftitatloDnel  même ,  ne  peut 
t'tre  luj^fTi^rt- qne  par  des  ennemis  delà  Répu- 
blique Helvétique  qoî  veulent  y  fomentprdes 
troubles,  ou  y  exciter  même  la  guerre  civile. 
à  l'riide  de  laqueUe  on  feroit  retomber  la 
Saille  fous  le  joug  de  fes  anciens  domina- 
teurs ou  d'une  puiSante  ctranp^ërè.  Vous 
ferez  part  des  fentimens  du  dtreftoire  exê- 
cutit  au  cit.  Ochs.  &  à  tous  les  amis  de  la 
Rdpnbliqne  françoife  à  qui  vous  croirez  de* 
voir  les  confier.  Si^né:  Le  préûdent  da  di- 
reftoire  exécutif ,  Merlin. 

Le  grand-confeil  helvétique  avoit  pris  «ne  r^fe* 
lntion  q>ii  portoit  à  fix  le  nombre  des  miniftres, 
d'.tprt'S  un  meffage  du  direfluire  \  mais  ce  nief» 
rage  n'ayaat  point  été  comniuniqad  au  Stfnat* 
&  d'ailleurs  ce  projet  tendant  à  augmenter  les 
d^lienies  ,  la  reloliition  a  été  rcjetéc  dans  la 
féance  du  9  mai.  —  Le  fenat  avoit  rejeté  le  8 
la  rf'folntion  cjui  autorifoit  le  direftoire  à  fauver 
la  patrie  félon  fa  prudence  (luivant  le  texte  " 
françols)}  félon  fon  bon  plaifir  (fuivant  le 
texte  allemand  :  yiach  fnv.ein  Gut-Diincken.) 

Le  bruit  qui  «voit  couru  le  la  à  Laufanne  de 
la  reprife  de  Sien  fur  les  Valaifieni  infurfds* 
ne  s'eft  pas  confirme.  lU  «voient  an  contraire 
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gigné  plut  tie  qaatr*  Iteaes  de  terrein ,  en  deçà 
de  Sito  t  ayant  pénétré  jufqu'à  iM.irti|{tiac  (au 
confluent  du  Kh&ne  U  de  1h  DraitTe.  )  Mais  on 
alfuroit  te  151  que  l'armée  des  François  &  Vau- 
doiS-l*tfunt  renforcée  ,  les  avoit  cbafliff  la  veille 
de  cette  ville,  &  les  avoit  pourfulvis  jufqu'à 
Ridde,  village  à  2  lieues  de  Sion.  Le  général 
Lofge  a  pris  le  commandenient  de  l'amiée  com- 
bioée  :  &  l'on  fe  difpofe  à  attaquer  les  laforgés 
par  plufieurs  cfttés  îk  la  fois. 

Sirothotirg  du  jp  nui» 

n  continae  de  défiler  des  troupes  en  Suif- 
fe.  Depuis  deux  ou  trois  jours,  il  a  paiTe 
par  notre  ville  g  demi-brigades  d'infanterie, 
^  4rtfgiinens  de  cavalerie.  On  croit  qoeces 
troupes  font  delVmees  à  remplacer  en  Suifle, 
celles  qui  en  font  parties  pour  l'Italie. 

Les  polies  françoifes  vobtêtre  établies  dans 
les  4  nouvaux  dt'pnrtemens  de  la  rive  ^^u- 
che;  ainû  que  les  bureaux  de  Douane,  dont 
les  principaux  feront ^ablis  à  Spire ,  Worms, 
Wavence,  Bînç^rn  ,  nacharach  .  Coblence, 
Andernach,  Bonn,  Cologne,  6c  Crevelt. 

Rafiaât  du  $-8  mai. 
Le  cit.  Syeyès  eft  attendu  ce  foir.  Il  doit 
féjourner  ici  q^ielaue  teois,  avant  de  fe  ren- 
dre I  Berlin ,  oU  il  ira  en  qualité  d'anibafla- 
deur  e.xt  m  ordinaire,  chargé  d'une  miJtion 
particulière. 

'  Le  cit.  Treilhard  doTt  partir  demain  avant 

le  jour.  Il  efl  decide'ment  nomme'  dirciHt  ur: 
la  nouvelle  lui  en  a  etc  apportée  par  un  cou- 
rier  extraordinaire. 

f^ene'rn!  Bernadottc  cft  parti  ce  matin. 
£n  fortant  du  cb&teau,  fes  chevaux  sVtanC 
abattus,  laroitore  a  verfë;  main  11  n*a  point 
M  btefl'd.  Oo  dit  qu'il  a  refufd  le  commao* 


denèntde  la  5e  divifion  militaire»  &  qa^Hfe 
propofe  de  demander  de  l'emploi  dans  l'ar* 
me'e  d'Angleterre  .  ou  de  vivre  comme  lim* 
pie  particulier  dans  une  ville  d'Alface. 

On  n'attend  plus  le  ge'ne'ral  Bonaparte  , 
qui  ,  à  ce  qu'on  afTure  ,  s'eft  embarque  à 
Toulon.  Mais  la  nouvelle  du  jour  cft  que 
l'ex-dtreôeur  François  de  Neafdilteao  eft 
'chargé  de  le  fupple'er:  &  comme  la  conftî. 
tutîon  ne  permet  pas  qu'un  ex-direfteur  quit- 
te le^fol  de  la  république  avant  deux  ans, 
on  annonce  comme  une  chofe  certaine  qu'il 
s'arrêtera  à  Strasbourg:  &  Ton  ajoute  que 
M.  le  comte  de  Cobenzel  doit  s  y  rendre 
avec  IMU  le  comte  de  Gœrz  ,  pour  terminer 
avec  lui  les  objets  qui  redent  à  re'gler  pour 
la  pacification  ge'ne'rale  de  l'Allemagne.  On 
dit  é  ce  fujet  que  la  de'putation  pruffienne  a 
remis  liier  anx  miniftres  françois  une  note 
par  lai^uelle  elle  déclare  que  S.  M.  Prulîlen* 
ne  ne  fauroit  donner  fon  adhéfion  aux  deman- 
des contenues  dans  la  dernière  note  de  ces 
minidres.  On  ajoute  que  cette  note  des  mi- 
niftres pruiFiens  a  e'té  envo/e'e  au  direéloire 
par  un  courier  extraordinaire;  &  l'on  ne 
doate  pas  que  roppofition  combinée  des  conre 
de  Vienne  6c  delierlin,  &teconclufum  éner- 
gique de  la  députation  d'Empire,  n'achèvent 
de  ramener  le  gouvernement  fran(,-oî>^  ^  des 
propoûtiona  moderces,  fur  les  conditions 
qui  reftent  à  re'gler. 

On  dit  aufli  que  M.  le  comte  de  Cobenzel 
partira  d'ici  dans  un  court  délai  ;&  Ton  fup- 
pofe  d'après  cela  qne  les  négociations  de  In 
paix  fout  trè-5  avancccs,  &  que  le  gouverne- 
ment irançois  s'ell  départi  de  la  plupart  dea 
nouvelles  prétentions  configoées  dans  In 
dernière  note  de  fes  plénipotentiaires. 


Le  ao  du  mois  prochain  le  fouiUi^né  rouvrira  les  thermes  pour  toute  forte  de  maladies 
direniques ,  qn*]!  avoit  établis  Tann^î»  palTée  daas  Too  jardin.    Il  pri«  let  malades ,  qui  voudront 

faire  iifage  de  ces  bains  thau'ls^ ,  de  vouloir  faire  ex  iflement  ffcterroiner  par  meT.e.îrs  Itufî  méde- 
cins» non  feulement  les  dillcceutes  cfpèces  &  les  ingredicns  des  bains»  mais  auli  le  de'gre'  de  la 
cbalear.  l'heoro  de  la  jonrntfe  &  la  durtff  da  bain;  pour  que  l'effet  Hilutaire  pnilTe  répondre  a« 

d^'fir  des  matadei.  On  donnera  grataitemcnt  un  petit  avis  fur  In  icruluitc  à  fcn.r  ;ur,iit  ,  pp:ufant 
Al  après  les  bains.    La  moralité t  le  bon  ordre*  &  la  promptitude  du  fervice  feront  le  priucipal 

objet  de  mes  f«Ma  vlgUaas.   CraiilLNiMe  iUffi»  Pfftffmr  de  Qiimit  ttdiPharmëdt» 

.  Heidclberg  ce  ao  avril  1791. 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Po  Mardi  33  Mai  1798-  (N»-  145.) 


F'enife  du  13  mai. 

On  apprend  de  Florence  que  le  vîce-amî- 
ml  françois  Latoticiie-Tréville,  aprè»  avpir 
ftjourne'  quelques  jours  à  Livourne,  eft  «rrîrrf 
è  t'iorence,  où  il  a  en  une  confi'rence  avec 
le  inioiftre  du  Grand* Duc,  &  s'eft  enfuite 
remtc  en  rente  pour  (nv!ta*Veechia.  Il  pa- 
ro"t,  qu'après  avoir  dirige'  les  embarcatinns 
de  Gènes ,  il  va  diriger  celles  de  Civita-Vec- 
chit.  Snfvant  ane  entre  verfion ,  cet  amiral 
ell  parti  pour  Toulon,  où  il  doit  preritlrele 
commandement  de l'ercadrefrançoife.  —  Pea 
de  jonrc  après  Ton  paSa^ra  à  Livoarne«  on 
apprit  qu'un  corpç  de 300  françois  parti  d'Or- 
viette,  sV'toit  avance  à  Radîcofani  dans  le 
Siennoia ,  d'oli  Ton  croyott  qu*il  fe  rendroît 
à  Livoumc.  vSur  cettre  nouvelle  ,  tous  les 
anglais  qui  fetronvoient  à  I.ivourne,  fe  hû. 
tirent  de  s'embarquer  fur  deux  bùtimens  de 
leur  nation.  On  dit  qae  II.  Windham  a  d(i 
partir  avec  eux. 

La  prefque  totalité  des  troupe';  rran  ,oifes 

?ai  etoient  aux  environs  de  Rome,  fe  font 
mbarquees  à  Civita*  Veccbîa;  elles  ont  été 
remplacées  par  d'nutrcs  troupes  ,  &  entr'au» 
trea  parla  le'gionPolonoife  du  ge'néralDom» 
browaki ,  qnî  occt»pe  le  cliltean  St.  Ang^e , 
le  Copi'^ole  .      diffcTcns  couvens  de  Rome. 

Le  Roi  de  Naples  a  pris  poflelllon  le  19 
avril  de  B^névent  »  de  Roncl^lione  &  de  Pon^ 
te-Corvo.  oui  appartenoient  au  St.  Siège: 
il  fe  confirme  que  la  France  lui  en  a  fait  la 
eeffion  •  par  un  nouveau  traité  de  paix  &  d*a« 
mi^îe  ,  que  Ton  dit  également  avantageux 
aux  deux  p.irties  contractantes. —  Les  lettres 
de  Naples  du  1er.  mat,  portent  que  le  ge'neV 
ral  Colîi  c'toir  parti  pour  aller  prendre  le 
•  commandement  de  l'armée  de  l'Abruzze.  Le 
Foi,  accompagne  du  ge'neral  d'Afton,  sV- 
toit  aulTi  rendu  au  quartier-Rc'nefral  depui"? 
quelques  jours.  11  y  aroit  beaucoup  de  mou- 


vemens  parmi  les  troaçes  :  il  e'toit  parti  di. 
vers  convois  d'artillerie  ponr  la  frontière. 
Enfîn  les  fpeâaclea  avoient  été' prohibés  poàr 
deux  mois. 

Londres  du  11  mai. 

L»  télégraphe  a  annoncé  qne  les  François  par- 
»is  (I  l  Havre  avec  56  [.."it i mens  Se  chaloupes  ca- 
nonnières,  portant  chacune  (oofaommes ,  avoiont 
attaqué  la  rocher  appelltf  St.  Narcou,  oîi  les 
AîT'.loi'i  n'o'U  que  500  liommes  ,  la  plup.-'.rt  in» 
valides  i  quMls  ont  ét^  repuuff^s  avec  grande 
perte  par  les  batteries  qui  ontcoul<f  bas  TeptcBa-  -  ' 
loupes  canonnières  &•  firt  niahr.-iitt'  pludeurs 
autres.  Cet  échec  pourroic  diminuer  beaucoup 
la  confiante  qn*«B  avolt  dans  ces  bâtiniens  pour 
faire  une  dofcente,  dit  la.Càunerde  Lmudru». 
(W.  Farts.)  ^ 

On  «voit  cru  que  M.  Fox  fe  rendroit  anx  in* 
vitutions  du  d;tc  c'e  Hedford,  pour  une  r/juion - 
ciMiipkt»e  <i\i  parti  tie  l'oppofitiou  au  gouverne* 
niciu.  :^^ais  cette  conciliation  n'a  pas  att  lian. 
On  vifpt  (i'apptiandre  que  le  Roi  a  rav^  de  Ta 
propre  main  M.  Fox  de  la  lifte  Jes  membres  du 
confeil  priv«<,  pour  avoir  porf^  le  toaft  de  la  fou. 
vcrainettf  du  :  en}  le,  dans  la  dernière  affcmbj#e 
dn  cinb  des  Wighs. 

M.  Bergcrct  ,  prifonnier  fram.iMs ,  avoi't  «b. 
tenu  la  permit&on  d'aller  en  France  folliciter 
ton  «change  arec  Sir  Sidney  Stnith.  N'ayant  pu 
olucnir  fa  demande  du  gouverne  uent  fraiiçois, 
il  revint  en  Angleterre ,  au  commencement  d'avril. 
Mercredi  dernier  ,  M.  Dundas  lui  a  ^crit  que  IV. 
vafioti  de  M.  Smith  ayant  rempli  î'ftiijct  des  dtf> 
iQarches  qu'il  «voit  faites,  S.  M.  pour  lui  té- 
moigner fil  fatisfaftion  de  fit  condnite  en  cette 
occafiou  ,  It  renu'ttoit  en  liiiart^  fiina  exiger  de 
lui  aucune  condition.  ~ 

La  coropaf^nie  dos  Irtdes  fournit  an  goa- 
verncm**nt  80  miîle  armes:  6  mille  feront 
envoyées  enirlande.  La  banque  d'Angleterre 
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vient  a'enrcgîmenter3oo  de  fe»  commis  pour 
fervir  en  cas  d'invafion. 

En  Irlande  la  tranquillité  eft  re'tablie  dans^ 
pludeu^s  comte's,  notamment  dans  le  comté 
de  la  Reine,  &  ceux  de  Kildore  &  de  Wer- 
ford.  Les  habitans  du  premier  ont  remia 
toutes  leurs  armes,  en  plus  {grande  quantité' 
qu'on  ne  croyoit  qu'il  en  exiftoit. 

Le  Phcnix',  après  quelaue  re'liftatjce,  a 
pris  dans  la  nuit  du  24.  avril,  le  Brave,  cor- 
fairc  franç-ois  perce'  pour  22  canons;  c'cft 
une  belle  corvette  do  600  tonneaux  ;  elle 
avoit  50  prifonniers  anglois  à  bord;  &  avoit 
pris  la  7Vi<f7/j,  bâtiment  américain,  que  le 
Pht'nixa  repris.  —  L'amiral Harvey ,  annonce 
de  ta  MriTtinique  d^ns  fes  depi?ches  des  10 
&  13  ranrs,  la  prife  de  4.  corfaires  de  la 
Guadeloupe. 

Le  8  de  ce  mois,  les  foufcrîptions  volon- 
taires à  la  Banque  fe  montoîent  à  1,927,246 
liv.  ft,  :  dont  713,125  1.  font  des  ti»xes  aiTefled: 
ainft  1rs  dons  {^ratcits  font  de  1,214,120  l. 

Les  3  p.  c.  confol.  4^  1/3, 

Paris  dH  16  mau 

Dalbarade,  miniftre  de  la  marine  en  1792, 
ôe  aétuelleraent  commandant  des  armes  à 
Lorient,  vient  d'être  deflitue',  &  remplacé 
par  le  contr'amiral  Niellî. 

Le  nombre  des  votans  au  confeil  des  an- 
ciens,  pour  le  choix  d'un  directeur,  à  la 
féance  d'hier,  étoit  de  163;  la  majorité' ab- 
folue  e'toit  de  g2.  Le  cit.  Treilhard  a  obtenu 
126  Tuffrages.  En  confc'quence  il  effc  procla- 
mé membre  du  directoire.  Le  dirertoire, 
après  réception  du  procès-verbal  du  confeil 
des  anciens  ,  a  arrêté  qu'il  feroit  adrefTé  fans 
délai  au  cit.  Treilhard  par  un  courier  extra- 
ordinaire. 

Le  cit.  Otto  eft  nommé  fecrétaire  de  l'ara- 
ba.Tade  extraordinaire  que  la  république  fran- 
'Çoife  envoie  à  la  cour  de  Berlin.  On  ne  peut 
qu'applaudir  à  un  tel  choix  ,  le  cit.  Otto 
étant  également  recommandable  par  fes  ta- 
lens ,  fon  expérience  6c  fes  anciens  fervices. 
(  Art.  officiel.) 

Sieyes  a  écrit  hier  la  lettre  fuivante  au 
confeil  des  500  :  „J'ai  été  nommé,  le  19  de 
ce  mois  ,  ambafladeur  extraordinaire  de  la 
république  françoife  près  la  cour  de  Berlin, 
J*ai  cru  devoir  accepter.  En  conféquence, 
pour  obéir  à  l'article  47  .de  la  couftitution  , 
je  déclare  que  je  me  démets  de  la  qualité  de 


reprefentant  du  petiple ,  qui  m'a  été  cotift* 
rée  par  les  départemens  de  l'Aube  &  dei 
Bouches-du-Rhune. 

Le  citoyen  François  (de  Neuf-château) 
eft  chargé  de  la  négociation  relative  à  l'é- 
vénement qui  a  forcé  rambafiadeur  de  la  re'- 
publique  françoife  à  quitter  Vienne.  Il  doit 
fe  rendre  inceffamment  à  Seltz.  Le  citoyen 
Geoffroi  l'accompagnera  en  qualité  de  fecré- 
taire de  légation.  (Art.  officiel.) 

Le  citoyen  Duroclicr ,  conful  général  de  la 
république  à  Maroc,  eiV  mort  à  C.idix,  par 
fuite  d'une  lonj^ue  maladie,  le  8  lloréal. 

Nos  journaux,  en  annonçant  que  l'/ytTfTi.V 
étoit  totubéau  milieu  d'une  divilion  angloife, 
avoient  annoncé  qu'il  n'avo-t  fuccombe  que 
fous  le  nombre  des  vaiJTeaux  ennemis.  Mais 
ils  n'avoient  donné  a  icuns  détails  du  com- 
bat :  en  forte  qu'on  avoit  cru ,  d'après  le 
rapport  anglois,  que  VlJercule  n'avoit  corn' 
battu  que  contre  le  Mars.  Aujourd'hui  un 
de  ros  journaux  olFitiels  vient  de  publier  h 
lettre  fuivante,  pour  venger,  dit-il,  la  mé- 
moire  du  brave  Lhéritier,  commandant  le 
vaifleau  l'Hercule.  ,,J'ai  été  faifi  d'indigna- 
tion ,  en  voyant  aujourd'hui  dans  les  gaztï' 
tes  les  Anglois  dire  orgueilleufement  qoe 
leur  vaiiïeau  le  Mars,  de  74,  a  feul  comb«ttu 
V  Hercule ,  &  qu'une  feule  frégate  l'a  fait  en- 
fuite  amener  dès  fa  première  volée.  C'eft  une 
fauffeté  infigne  :  ce  vaiffeau  s'eft  battu  d'a- 
bord de  fept  k  huit  heures  du  foir,  &  s'ed 
fait  abandonner  par  un  varfTeau  rafé  &  deux 
frégates  ;  &  de  deux  à  trois  heures  du  ma- 
tin ,  il  a  été  enveloppé  par  quatorze  autres 
vaiJTeaux  de  ligne ,  &  au  rapport  de  la  vigie 
du  Bec-du-Raz,  toujours  combattu  par  tix 
à-la-foi.<!.  Ce  faux  rapport  des  Anglois  eft 
une  gloriole  qui  ne  peut  que  tourner  i  l» 
confufion  des  capitaines  del'elcadre  de  Brid- 
port ,  qui  feroient  de  grands  'fiches  ,  s'ils 
avoient  lailTé  écrafer,  fous  leurs  batteries, un 
de  leurs  camarades,  qui  pouvoit  même  être 
coulé  par  l'hercule,  s'il  eût  été  vraimeiit 
feul.,. 

Quelques  journaux  ont  annoncé  depuis 
deux  jour<5  que  nos  troupes  avoient  pris  le» 
isles  St.  Marcou  :  mais  cette  nouvelle  eû  ai 
moins  prématurée.  On  a  reçu  quelques  dé- 
tails fur  la  première  attac^ue  qui  eut  lieo  l( 
7  :  ils  peuvent  être  regardes  comme  officiels: 
on  les  trouve  dans  une  lettre  datée  de  U 
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te  V Eclatante,  tu  cit  Levtffenr,  adjudant* 
oéaérui  k  Caen.  "  Je  m'emprclTe  de  vous  iu- 


les Marcoa.  Noua  avons  quitté  la  rade  le 


Hooffoe  Ifl  g  tuai  ,  e'crite  par  le  lu  ufcnant  Angleterre,  &  faotre  a  oMemi  1 .  Hb-rte  de 
de  vaifleau  Vallée,  commandant  la  canonuiè-  .  retter  en  France  pour  foigner  fa  lille  malade. 

~        ■  ■  ■   ■        Confêil  Oês  500.  —  Stàue*  du  sa  mai, 

Clit'nier  f  ut  i';rtfer  l'hommage  de  deux  ouvra» 
gen  ;  l'un  du  celcUre  DelTauit  ;  l'autre  du  citoyen 
Uccpede  faifkat  faite  à  VHijhirê  NahtrdU  dt 

DufTon. 

FrifoM  prJfente  un  projet  qui  fixe  IVpoque 
iV(6)  âtt  foîr  îvec  le  plus'beta  tems  pofli-  i  laquelle  ont  été  obligatoires  les  lois  françol- 
bîc  ;  nous  nous  fommcs  rendus  dans  la  me-  fes  promulguées  dans-  la  Belgique.  ^  Ajourné  à 
me  nuit  à  une  petite  diftance  des  isles,  alin  demain,  ainfi  que  le  projet  de  Rojfmers,  rela- 
de  noat  trouver  m  joor  k  portée  d'eAeaner  tif  au  remplaeemeat  des  j«gst  «a  tribunal  de  caf*  • 
h  defcente.  Je  ne  fais  par  quille  fatalit  '  une  fjtion  ,  &c. 

irrande  partie  de  la  divilion  n'a  pas  donne-.      On  procède,  dans  la  même  forme  qu'hier.  a« 
lie  me  fuîe  trouvé  avec  cinq  ou  fix  bateaux    fcrmin  pour  le  «ompU'niPtit       la  lifte  des  caa- 
plats  à  un  quart  de  portée  des  isles;  là  noua   didau.  ÇAoa»  en  avons  donné  le  réfultatO 
avons  tait  tout  le  feu  dont  nous  étions  ca-  SSanct  4h  13  mai. 

pables.  Un  bateau  plat  a  été  coulé;  mats  on      L'ordre  du  jour  appelle  la  difcumon  du  pro- 
a  fauve  1  équipa f.'^e  ;  deux  hooimes  feulement  jet  de  Roèmer,   relatif  au  remplacement  des 
ont  péri  par  Te  boulet:  les  quatre  antres  ba«  membres  du  tribunal  de  caflaHoB,  «te.  Reni^ud 
Ceaux  canonniera  ont  perdu  quelques  hnm-  (dî  l'Orne)  trouve  ce  projet  inconftitiaionur!. 
mes.  Poar  moi  ,  je  n'en  n'ai  perdu  qu'un   Selon  lui ,  donner  au  pouvoir  exécutif  le  droit 
fcnî  .*  00e  partie  de  me»  manœavref  a  .ëtd  de  aemmer  les  juges ,  c'eft  lui  donner  une  au* 
co-r  ée.  Nous  avons  eu  dans  cette  petite  af-    toritc  de  plus  auprès  de  U  ptiifTaiicc  judiciaire: 
faire  dixbomnes  tues  &  quinze  blellés,  fur    or,   ajouter  cette  autorité  i  la  tendance  naU- 
-cinq  bateaux  plat»  (Se  deux  canonnîèrea  feu-  relie  qii*a  i'autorittf  ftiprêm*  i  empiéter  flirtoe* 
lement:  le  relie  de  la  tlottiMe  n'a  éprouvé    tes  les  autres,  c'eft  oxpofer  la  liberté  publique 
aucun  mal.  Curome  elle  faifoit  route  pour   c'eft  porter  une  féconde  atteintes  la couftitution 
la  HoOgtie,<kqaenoa»  non» trouvions  ahan-    déjà  effleurée  par  les  dif^ofitrens  de  la  toi  du  19 
donnes  ,  nous  rous  fommcs  repliés  fur  flic..,   fruttidor  ,  qui  donne  an  pearoir  exécutif,  le 
On  a  dit  que  de  nouveaux  troubles  avoient  droit  de  nommer  aux  places  vacantes  dans  tes  tri- 
dclatte*  en  Corfe  à  roccafion  des  élection»,   buuaux  civils  &  criminels,  jusqu'à  la  tenue  des 
Il  eft  vrai  qu'il  y  a  eu  falfion  parmi  les  clec-   afftmbléoa  éiedorales.    L'orateur  termine. par 
teurs  du  département  du  Golo  ;  la  majorité'  demander,  s©.  Laqueftion  préalable fbr  le  pro< 
a  nommé  Arena,  qui  eft  1  Paris  depuis  15  jet  de  Roêmer  ;  a».  Que  l'article  relatif  aux  ju- 
jours,  &  qui  ,  d  ins  une  lettre  qu'il  vient  d'à-  ges  de  paix  foit  maintenu  i  3O.  Que  l'article  de 
dreflér  aux  journaux ,  annonce  que  la  mino*   1«  loi  du  30  germinal  an  5,  relatif  aux  trlba- 
rltéa  employé  des  violences  contre  lui ,  pour    na«x  civils  &  criminels,  foit  déciaro  commun  au 
faire  réulUr'fon  candidat.  Mais  il  affure  an  tribunal  de  caffation  ;  4O.  Que  l'on  fuive,  pour 
relie  que  la  Corfe  eft  entièrement  pacifiée,  le  remplaceraent  des  membres  dan»  ce»  tribu» 
depuis  la  dernière  ri'vohe.  naux ,  les  dirpofitions  des-  article»  a69dia7oda 

On  apprend  du  Havre  que  le  11  mai,  il  y  «ode  des  délits  &  des  peines, 
eft  arrive  un -batîment  américain  fnr  fon  Bett&Boorc-Laprade  appuient  ces  prepefitlen». 
left,  ayant  à  bord  deux  perfonnei?  chargées  Pizon-du-Galand  ob^er^-e  que  le  confeil  fe  fron- 
de dépêches  pour  le  mîniftre  des  Etat»  Uni»  vaut  à  peu  près  dans  les  mêmes  circonftances  que 
k  Paris.  On  dit  que  ces  dépôebea  font  de  hi  celle»  où  il  étoU  an  ig  fruaider ,  doit  s*«n  te- 
plus  haute  importance,  &  qu'elles  contien-  nir  aux  difpofitions  deln  loi  du  tg.  —  Le  eon- 
nenC  la  nouvelle  que  les  amis  des  François  feil  ajourne  encore  la  dncuiiion  i  demain, 
font  en  gnerre  ouverte  avec  les  partifansdu  Le  dircftoire  transmet  des  renfeignemens  fur 
gouvernement  Britannique.  Il  ne  refte  plus  les  opération»  de  l'affemblée  éleftorale  da  Gola, 
à  Pari»  qu'un  feul  de»  trois  Envoyés  des  Séance  du  14, 

gttU'Uittt }  Ton  du  dMx  «Qtftf  a  paflK  «tt    Oa  amionct  plufitoii  oAipdM  pt^9ti* 
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qoes  poor  les  frais  de  la  defcente  en  Angle- 
terre. —  Mention  honorable. 

Boulay  da  Morbihan  fait  un  rapport  fur 
lape'tition  de  la  citoyenne  Rofe'e  Ltmetayer, 
qui  follicite  la  reftitution  des  biens  contif- 
que's  fur  Ion  frère  condamne'  par  l'une  des 
commilïïons  militaires  e'tablies  à  Quiberon. 
Le  rapporteur  propofedela  renvoyer  par-de- 
vant les  autorite's  compétentes  ,  en  levant 
toutefois  les  difficultés  qui  peuvent  arrêter 
les  tribunaux,  par  la  déclaration  fuivante: 
Les  difpofitions  de  la  loi  du  4.  frimaire  der« 
nier,  relatives  aux  héritiers  des  biens  coti- 
fifques  fur  les  perfonnes  condnmne'es  parles 
triounaux  re'volutionoaires ,  font  applicables 
aux  he'riticrs  des  condamne's  par  des  corn- 
millions  militaires,  à  moins  qu'ils  ne  l'aient 
e'te'  pour  le  fait  d*e'roigration.  —  Impreflion 
&  ajournement. 

Le  confeil  fe  forme  en  comité  gene'ral , 
pour  entendre  le  rapport  de  la  commifTioji 
cbarRee  d'examiner  le  mefTage  du  directoire 
relatif  à  la  reunion  de  Genève  à  la  républi- 
que françoife. 

Séance  du  /j. 

Le  cit.  Patifner,du  département  de  Saône 
&  Loire,  écrit  qu'il  a  toujours  regarde  la 
reconnoi (Tance  comme  le  premier  des  de- 
voirs ;  que  telle  envers  Dieu  lui  n  toujours 
paru  le  plus  vfacré  de  tous,  &  que  de  cette 
opinion  il  a  conftamment  infère  la  ne'ceflîté 
d'un  culte  national.  Il  a  en  confequence  con- 
facré  fes  loifirs  à  compofer  un  ouvraf^e  pro- 
pre à  élever  l'ame  de  fes  lecteurs  ver'",  la  di- 
vinité: il  s'eft  fait  un  devoir  d'en  pre'fenter 
l'hommaj^e  au  corps  législatif ,  perfii:idé  qu'il 
acfueilleroit  favorablement  des  idées  oui  ne 
tendent  qu'à  fortifier  l'amour  de  la  religion 
&  des  mœurs.  —  Meniion  au  procès-verbal. 

Le  citoyen  Dtsmaifons,  commiflaire  du 
directoire  exécutif  près  le  tribunal  criminel 
du  département  de  la  Seine,  expofe  que  ce 
triDunal  a  celTé  fes  fonctions  le  5  du  cou- 
rant, &  que  fi  le  corps  législatit  ne  prend 
une  prompte  décifion  à  cvt  égard,  le  cours 
de  la  juftii  e  fe  trouvera  riifpendu  ,  puifqiie 
le  tirage  des  jurés  qui  doit  fe  faire  primidi 
ne  pourroit  avoir  lieu,  &  que  par  confé- 
qucnt  il  n'y  auroit  point  de  feiïion.  —  Ren- 
voi à  la  comminion  exilante. 

Grégoire  tait  prendre  une  réfolutîon  oui 
affecte  au  placement  du  confervatoire  des 
arts  &  métiers  les  bâtimens  de  la  ci-devant 


abbnyc  le  Sjin'-Martin-iîos-Charapt. 

L'ar^li-  ttu  j.  .li-  appelle  la  fjite  Ac  la  difcuf- 
fioîi  du  |>r.;;>7r  de  iC'jLn.ers  ,  f  ir  le  rc:npl3ccmeot 
des  uieiiibrei  du  trib>ii»al  de  caffation  ,  des  juges 
des  tribunaux  tiviis  tV  criminels,  &desju};eide 
paix. — Jacqucmitiot  demande  la  divifion  de  ce* 
irois  objets  ,  dont  chacun  lui  paroh  exiger  unt 
réfolutioii  particulière.  La  difcufTion  doit ,  félon 
lui,  s'engager,  fans  interruption,  d'abord  fur 
les  tribunaux  civils  &  criminels,  eufuite  furlei 
juges  de  paix,  &  enfin  fur  le  tribunal  de  caffa- 

tion  Abolin  vote  pour  l'adoption  du  projet  d« 

la  commiaion  Betz  ,   au  contraire  ,  s'étonn* 

des  mefures  que  la  commiiriou  propofe.  Je  vai<, 
dit  il,  dévoiler  ma  penr«fe  toute  entière.  Jevgîj 
toutes  les  parties  de  l'ordre  judiciaire  fous  Pîn- 
fluence  immédiate  du  direftoire  exécutif ,  depuis 
le  tribunal  de  caffaiion,  jusqu'à  la  juTtice  d* 
paix,  ki  l'orateur  examine  fuccoflîvcment  l.» 
articles  du  projet,  qu'il  trouve  inconrtitution- 
nels  &  dangereux.  Il  termine  pardemaiider  la  que* 
ftion  préalable  fur  le  projet  de  Ilot-mers,  auquel  il 
propofe  de  fubftituer  les  difpofitions  fuiv.-xiiits; 
tn  cas  de  vacance  d'un  j  tige  au  tribunal  de  caf- 
fation  ,  par  mort,  dtfmifllon  ou  autrement,  U 
remplacement  s'opire  pour  le  tems  qui  lui  rf.'- 
toit  à  parcourir,  par  le  fuppiéanl  élu  par  leà*- 
pariement.  S'il  n'y  a  pas  de  fupplcant  ,  le  rem- 
placement s'opère  par  un  autre  fuRpl^antau  tour 
du  tableau.  Si  le  tableau  eft  épaifé,  le  tribu- 
nal de  calTation  fe  fera  des  a<ljuniiions  provi- 

foires,  conformément  à  la  loi  du  Si  Jâ 

place  de  préfident  d'un  tribunal  criminel  vient 
à  vaquer  par  mort  ,  dcmiinon  ou  autrement ,  le 
remplacement  s'upère  conformément  à  l'article 

269  du  code  des  délits  &  des  peines.  L'article 

270  du  code  des  délits  ài  des  peines  fera  e.xé- 
cuté  dans  les  cas  prévus,  pour  les  accufateur» 
puNus  *  greffiers  des  tribunaux  criminels.  (Afl 
fuite  dcniair..') 

J^rar.c^ort  20  mai. 

Le  ducde  Laval-.Montmorencj*  vient  dVtre 
élcv('  au  grade  de  Iloutenant-général  par  S. 
M.  l'Empereur  de  Ruine. —  On  ne  fait  d'oi 
les  pHj;ie^  s  d  •  l'iiris  ont  tiréla  Pouvt-l!e  qu'ils 
di  biri  nr  que  lc>:*'nMgrés  franç.  ont  été  dfficrits 
en  Sibérie,  au  Kamtchatka ,  à  Archr.n;îfl  &r. 

Un  dttatbement  d'artillerie  de  la  garnifnn 
de  Berlin  en  f\\  parti  le  11  mai,  poor  fe 
rendre  fur  le  W(  fer._  Le  10,  S.  M.  fît  h 
rev  ue  de  la  ga;  nirL>u  de  Berlin  ,  confit>ant  en 
6  régimens  d'infanterie;  le  11  eut  lieu  la 
revue  de  la  cavalerie. 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  .Mercredi  23  Mai  1798»  (N«-  146.} 


Paris  du  râ  maf, 

fuivaitt  du  nombre  &  de  l'emploi  des  vaifleaux 
de  guerre  de  ciitte  nation .  X  i'^poqu*  du  mois 
dernier,  t^.  En  ■  Europe.  Dafts  les  poTt!i  9c  eQ 
dquippenient  ,  ;<)  vailTeaux  de  ligne.  Dans  le  Ca- 
bÂI  »  la  flotte  de  loré  Bridport ,  i^;  &  dans  la 
mer  d'Irlande»  aux  ordres  de'flr  R.  Cnrti»»  isv 
Dans  les  Dunes  &  la  mer  ilu  Xord  ,  lo  vairTeattlt 
de  ligne.-  Sur  les  c&tes  d'Erpague  &  dé  Porta* 
falr  la  flene  dtt  lorf  St.  Vrntenr,  74.  Total 

des  vaifTeaiix  de  ligne  angtois  aflue! îenient  en 
eommiiTion  dans  les-  mers  d'Europe  ,  £9  vaif- 
fbaax  de  74  canons  on  au-deffm.  Il  fâtit  y  ajou- 
ter I*  vaiffeatix  de  50  canons;.  107  fts/j;atcs  & 
318  stoopr  qui  font  pnrtte  de  ce»  efcadrcs,  ou 
qui  font  en  croifiîrc-  dans  les  mert  d'Europe.-—' 
2".  11  y  aux  Indes-^)r.  iilf>tit:^!es ,  on  en  route 
pour  s'y  rendre ,  5  vailleau.i  de  ligne  ;  2  de  50  ; 
90  frégates  &  34 sloops  — ik-lli  Jamalfqne ,  A  vair* 
l^aux  de  ligne;  i  de  6  frc^Rarcs,  9  sloops. 
—  3^.  Au.  Cap  de  Sonne  •Erp^rance  ,  Indes- 
Orleataiest  «a  en  iroutr.  vailTeaux  de  lignes 
f  A  50;  14.  fr«''gates  &  8  sloops.  —  Kn  prcn.int 
le  total  de  ces  bàtiiuens  de  guerre  eniploy«fs  dans 
le»  dieerres  mer»»,  on  irooVe  t-i»  vdlffeaux  de 
ligne,  so  de  50  ;  169  fre'gates-,  &  276  slin>p<;. 
Dans  ce  aombr-e  ne  font  fus  compris  quauttt<f 
4»  Taiffeaiix.  &  frégian»  qui  font  en  réparation 
eu  Tur  le  ch-intier  ,  ou- qui  fervent  dMiùpitauxDU 
de  prifonsr  &  qui  ne  fontpoinc  tfquippés. 

Un  drnet  journaux  oppofe  à  ce  tablera'  ln« 
pofant  ,  la  lifte  fuivante  de  nos  forces  navales 
&  de  celles  de  uos  allies:  "  ^  Brejl  :  Equipes 
oa*ps(tC  i  l*ètre:  le  Vengeur  de  130  canons. 
Va  Convention  de  120,  le  Peuple  de  120,  le  Ré- 
publicain de  110,  le  Jnpiter  de  80  ,  la  \  iftoire 
de  80  r  to'Fôltmldable' de  go,  l'Indomptable  de 
tn  ,  le  Tonnant  de  go  ,  la  ReTolution  de  74  ,  le 
â«rraa  de  314.,  le  Du^ueTae  de  7.4.,  le  Çeufeord» 


74  r  le  Berwick  de  74  , Tr  CTatén  dir  74  ,  le  Rouf, 
flian  de  74,  le  Jemmtipes  de  74,  le  Tyrannicid» 
de  74  ,  io  .Moiit-IJlanc  de  74  ,  le  Trajan  de  74, 
le  Nellor  de74i  leCaiïandre  de  74,  le  Tourville 
de  74  r  rBote-de  74 ,  Il  Phiton  de  74  ,  le  P^gafe 
de  74,  le  Fongueux  de  74,  le  Redoutubic  de  74,. 
le  Patriote  de  74»  le  Mutius  de  74,  le  Wattgny 
'de  74,  la  Coitfrïttitlon  de  74,  la  Résolution  do 
74  ,  le  Giiillaunie-Tcl!  de  74  ;  • — S  antres  vaCtToanx 
de  74,  dont  on  m  fait  pas  Us  noms.  Total',  43. 
—  Ftotîrét  Tb«i«ii  ,  prête  à  msttre  en  mer^ 

Le  Snns-ciilntte  de  rio  canotis  .  le  Peuple  fou»- 
verain  de  i  30«  PUrient  de  130  r  le  Languedoc 
di»  go  r  i*  Gdndreux-  de  74  r  r'Apolfon  de  74, 
rKntrcpron.-înt  cîc  r  \,  l'Henreiix  de  74,  le  Mer. 
cure  de  74,  le  Coiiqucrant  de  7-4,  le  Giierrier 
de  74,.  POrion-dr  74,  le  TimoWon-  de  74 ,  le 
Frnnckîin  de  74,  lo  'rheiiii  fri/cle  de  -.^  ;  6  va  if.- 
féaux  vénitiens ,  (non  compris  6  autres  vailleaux 

<«x-vdnjtlens  à  PÂ|Hipement'.>  Total',  st.  Ê'n 

additionnant  les  2  lilles.on  trouve  63  vaiffeaux 
de  ligiic,  non  compris  teux  qui  font  à  Rodieferc 
le  dans  les  mers  des  Indes-:  (mats  fauf  les  buUr 
vailTeaiixde  Brcî>  0»  nr  fait  pas  ItS  notns.y 

La  mariue  Efpagnole  nous  offre  as  vaifleaux 
dé  ligne  \  Cadix»  16  à  Carthagene lï  au-  ftf>- 
rol.  To'il.  ro  vairienux  de  ligne;  non  compris- 
ceux  qui  l'ont  eirplojtîs  dans  les  mers  des  deux- 
Iodes.' 

La  mnrine  BiXtave ,  ayant  perdu  s  otfçrailp 
féaux  de  h.tiit-bunl  ,  dans  le  dernier  combaC  nar- 
val ,  &  j  ou  6  autres  dans  la  malbeureure  expd*  - 

dition  du  C.ip  de  Bottnc-Kfperance ,  ne  faurolt 
nous  offrir  de-  grands  feiour.^.  Elle  compterai» 
Texel,  le  Washington  de  74  cations,  le  Leydèn'  ' 
&  le  Cerberus  de  64,  le  Bnr.-ivler  de  54;  la  Fu- 
rie, l'Embufcade  &  l'HeTtor  de  36,  le  Helder 
de  32,  !h  Venns,  la  Minerve-,  le  Léopard',' le- 
Wakfambitd  &  l'Knkyfen  do  24  ,  tr.iti!p(ii  f<;. 
Près  de  Dieppe,  le  Befcbeinvr      ie  i;rod<:ii'i.hMp 
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de  S4  ,  le  Mars  de  40  ,  le  Phénix  &  l'Andene  de 
34.  A  Amfterdatn  »  un  vairTeau  d«  ligne  prdt  à 
mettre  en  mer,  &  un  autre  en  réparation.  'A 
Helvwtsluys  de  mime.  A  Fly  •  le  Dolphin  de  24. 
—  Tout  cela  ne  préfente  que  5  raifi'eaux  de  li- 
tne  ;  mais  les  Bataves  ont  encore  quelques  vaif- 
feaux  de  ligne  dans  les  deux  Indes. 

Si  l'on  pouvoit  appre'cier  la  piiifTance  nava- 
le, par  le  feul  nombre  des  vailîeaux ,  &  fi  l'on 
ne  lavoit  pas  que  l'habileté  &  l'expérience 
des  officiers  de  marine,  la  promptitude  &  la 
précifion  des  manœuvres,  l'enfemble  &  la 
rapidité  des  mouvemens  ,  ajoutent  infiniment 
aux  forces  navales  des  Anglois  ,  il  réfulteroit 
des  liftes  que  Ton  vient  d'analifer;  que  les 
marines  françoife ,  efpagnole  &  batave ,  font 
fupérieures  à  celle  de  l'Angleterre  ,  dans 
les  mers  d'Europe  :  puifque  les  Anglois  n^y 
ont  qtjegj)  vaiHTeauxde  ligne,  &  ilvaiOeaux 
de  50.  Tandis  qoe  la  France  compte  63  vaif- 
féaux  de  ligne;  rEfpagne  50;  &  la  Hollande 
5  ;  ce  qui  préfente  un  total  de  ilg  vaiflTeaux 
de  ligne.  11  relie  à  favuir  il  le  génie  de  Bo- 
naparte parviendrai  donner  de  l'enfemble, 
de  la  précifion  &  de  l'aâivité,  k  ces  parties 
éptrfes  &  en  quelque  forte  hétérogènes  , 
pour  en  former  un  tout,  audl  formidable 
qu'on  pourrolt  l'attendre  de  la  bravoure 
non  conteftée  &  de  l'ancienne  réputation  des 
trois  marines  ,  aujourd'hui  réunies  pour 
l'exécution  des  grands  projets  du  gouverne- 
ment françois. 

Confeil  des  300.  -~Fin  de  la  fiance  du  /y. 

Le  remplacement  provifoire  dans  les  tri- 
bunaux civils  &Ie$jullices  de  paix,  s'opère 
conformément  à  la  loi  du  30  germinal.  Si 
cependant,  par  le  fait  de  nullité  d'élettions, 
lesju^es  manquent  tous  k  la  fois,  il  en  fera 
référé  au  corps  législatif,  qui  sntorifera  une 
convocation  extraordinaire  d'alTemblées  pri- 
maires dans  l'arrondilTenient  où  le  cas  écher- 
ra.*' Je  fais,  continue  Betr ,  que  dans  une 
matière  fi  importante,  il  vaut  mieux  gagner 
les  fuffrages  que  de  les  arracher  :  je  nepro- 
poferai  donc  point  la  mile  aux  voix  des  dif- 

fiofirions  que  je  préfente-,  je  vous  prie  feu- 
ement  d'en  ordonner  l'imprefllion  &  l'ajour- 
nement, de  manière  que  vous  puilfiez  les  dif 
eu  ter  mûrement. — L'imprellion  cft  ordonnée, 
&  la  difculTion  (ufpendue  pendant  quelques 
inftans.  —  Laujeac  prononce  un  difcours  à 


l'appui  du  projet  de  Roëtners.   Le  trtbooal 
de  calTationr  dit-il,  ne  doit  jamais  refter  in- 
complet :  une  lacune  de  dix  jugesy  lailTe  ua 
vide  effrayant.  Il  eft  une  vérité  politique  qui 
doit  trouver  ici  fa  place;  c'eft  que  le  fort  de 
la  république  eft  lie  en  grande  partie  à  ce  tri- 
bunal fuprôme;  c'eft  que  le  bonheur  du  peu- 
ple dépend  moins  d'une  bonne  législation, 
que  de  l'application  fage  &  jufte  des  lois. 
Ëhl  dans  quelles  circonftances  fut-il  jamais 
plus  néceffaire  de  compofer  ce  tribunal  de  ré- 
publicains zélés  &  vertueux?  Eh  !  quel  moyen 
plus  plus  aiTuré  pour  parvenir  à  ce  but.  qoe 
de  confier  au  directoire  exécutif  le  foin  de 
confolider  ce  que  vous  avez  fait  pour  lefa- 
lut  de  la  république?  Le  cas  aftuel eft  extra- 
ordinaire ,  j'en  convieus;  mais  pouvez -vous 
tranfiger  avec  la  loi  du  19  Iru^tidor,  avec 
une  loi  à  laquelle  le  fort  de  l'état  eft  attaché  f 
On  craint  que  le  direttoire  ne  cède  à  cette 
impulûon  naturelle  qui  porte  l'homme  à  cher- 
cher  l'aggrandilTement  de  fon  pouvoir;  mats 
le  directoire  n'a-t  il  pas  prouvé  dans  toutes 
les  circonftances  qu'il  ne  refpiroit  cpie  l'a- 
mour de  la  patrie;  qu'il  n'agiftbit  que  pour 
fa  gloire  ?  Eft-ce  pour  lut  qu'il  a  condc 
ces  nombreux  traités  qui  alTurent  à  la  répa> 
blique  fon  indépendance  &  le  refpeft  des 
nations  ?  Eft-ce  pour  lui  qu'il  veut  abattre 
cet  infâme  gouvernement ,  qui  ne  fonge  qu'à 
tout  hn  Hier  ?  Eft-ce  pour  lui  qu'il  dévoile 
les  complots  des  confpirateurs?  Eft-ce  pour 
lui  qu'il  s'attache  fi  fcrupuleufement  i  faire 
exécuter  les  lois  falutaires  que  vous  rendez? 
Eft  ce  pour  lui  enfin  qu'il  prciïe  avec  une 
fi  heureufe  aélivité  les  négoci:itions  de  Ra- 
lîadtqui  nous  affurent  la  polTenion  de  la  rive 
gauche  du  Rhin?  Je  vote  pour  le  projet  de 
U  corotniflion.  —  Plu/ieurs  voix.  L'impref- 
fion.  —  Cette  propofition  ,  vivement  ap- 
puyée par  Garnier  de  Saintes ,  mais  combat- 
tue par  Coupé  des  Cùtes  du  Nord,  cft  écar- 
tée par  l'ordre  du  jour,  &  la  fuite  de  ladif- 
culllon  renvoyée  au  lendemain. 

Basle  du  ao  mai, 
Lt  conduite  énergique  de  notre  dkeftoire, 
au  fujet  des  caiftes  publiques,  a  éré  géné- 
ralement applaudie.  Le  cit.  Mengaud  lui  a 
adrelTé,  1  cette  occaiîon,  une  lettre,  dont 
il  a  été  donné  lecture  le  15  au  grand  confeil  à 
Araut  &  qui  eft  uoll  conçue»  ,,Araa  le  34 
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€oml  fr.i  mai).  Citoyens  direftears,  j'ai 
teçtt  U  letfe  par  îaqti  'îe  vous  m'annoncez 
^viê  pour  c^'lmer  les  ir^  iietudes  du  public» 
irOQs  wez  juf;e'  tii-refTatre  de  faire «ppofiwyo> 
tre  fi  trau  fur  les  ca.Tfs  publiques,  àcôtede 
celui  qu'y  avoient  fait  mettre  les  commiflai- 
res  frtncois.  Cette  mefure  ferme,  cit.  di* 
reftpurs,  eft  d'auta;  f  plus  fage ,  qu'elle  ef- 
fravera  certainement  divers  agens  francois 

Îof  fe  permettoient  des  procèdes  trbicntres 
copprcfrifs  qui  ne  fauroient  obtenir  l'ap- 
probation du  gouvernement  françois.  Il  eft 
temps ,  citoyens  direfteurs ,  qoe  voat  voof 
déclariez  avec  force  contre  ces  hommes,  qnl, 
fous  le  pre'tcxte  de  travailler  à  votre  liberté, 
tboftnt  dn  nom  dudlredolrefnnçols»  pour 
degnîfer  ou  dumoins  pour  excufer  leurs  de'- 
prèdations.  Je  ue  manquerai  pas  demoncû- 
td  d*in!tralre  le  gouvernement  des  mefures 

Îue  vous  avez  priTes.  Salut  &  fraternité'. 
.  Mcngaud.  *'  —  La  lecture  de  cette  lettre 
%  produit  une  fatisfiiftion  ge'nerale  parmi  les 
membres  de  n^fre  corps  le'-^islatif.  Mais  la 
joie  a  ete  de  courte  durée.  Car  le  lende» 
nain  on  a  appris  que  des  commiflaires  fran» 
ÇOis  avoient  fait  enlever  le  fceau  helvétique, 
appofe  fur  les  caifTes  publiques  par  ordre  du 
diredoire.  On  ne  doute  pas  cependant  que 
le  gouvernement  françois  ne  de'fapprouve 
lear  condufte,  d'après  les  fentiroens  expri- 
nës  en  fon  nom  par  le  cit.  Meogault. 

On  apprend  de  Milan  que  le  corps  législa- 
tif a  alloué  les  300  mille  livres  d'indemnités 
réclamées  psr  les  citoyens  Semonville,Maret, 
&Mongeroult  (&  nonMengaad»  comme  nons 
TavoDs  dit  N".  123)  ï  prendre  fur  les  biens 
des  Grifons  féqueltrdf  dans  la  Valteline. 

La  SuiflTe  entière  a  maintenant  accepté  la 
nouvelle  conftitution.  Mais  il  ne  paroUpas 
que  les  Grifons,  veuillent  encore  le  réunir  à 
notre  République.  —  Les  Valaifiens  infurgés , 
ont»  dit-on f  conclu  une  fufpenfion d'armes, 
avec  les  troupes  françoifes  oe  Vandoifes  qui 
marchoient  contr*eux.  Mais  on  n'en  a  pat 
•ncore  de  nouvelles  autentiqnes. 

Augsbourp  dn  18  mai. 
Les  lettres  de  Semlin  confirment  les  fuc« 
ebt  de  Puffewand-oglou  dans  la  Valachie  ; 
nais  il  paroU  qu'on  avoit  beaucoup  exage'ré 
les  fuccès  contre  l'armée  de  fiège,  dont 
Taila  g»acbe  a  été  effeftivenwac  trèf  mal- 


traitée, naît  U  fttft»  eombtiidtf  par  AIô- 

Pacha  a  fait  fa  retraite,  à  4  lieues  feulement 
de  Widdin  ,  fans  fe  lai  (Ter  çntamer,  Alo- 
Hacha  attend  dans  cette  pofltfon  rarrtvde  d«  ' 
Sernskier  liuiïbin ,  qui  probablement  fera 
régner  plus  d'accord  parmi  les  différens 
Pachas  de  l'armde.  On  n*appr«nd  pat  qné 
Paire\vand-o;îlo'i  ait  j^nj^ne  du  terrain  dii 
cûté  d'Orfowa  &  de  la  Morawa,  autant 
qn'on  l'avott  dit  d'abord.  H  fe  boiiieî  I  ée 
u'il  paroît,  à  couvrir  les  approche*  de  Wid- 
in  par  de  nouvelles  fortifications,  &  fe 
tient  fur  la  ddfenfive  à  la  rive  droite  dn  Da» 
nnbe,  tandis  que  fes  adhf'rens  recrutent  dans 
la  Valachie &jafques  en  Moldavie.  — ABel- 
grade  on  coutinne  de  raffemUer  de  tonf 
côtés  une  immenfe  quantité  délivres,  tant 

fiour  approvinonner  cette  place,  que  pour.  • 
ormer  de^  mitîafins  i  l'armée  de  renfort 
qu'amené  HufTein-Pacha .  &  qui  doit  s'être 
mife  en  marche  d'Andrinople  dan»  les  pre- 
niers  jour*  d'avril.  Les  nombreufes  chaloa 
pes  canoniëres  qui  font  partie  de  l'elcadre 
partie  de  Conftantinople  pour  la  Mer  Noire^ 
font,  dit-on.  de((inées,  dans  le  plan  du 
rafq'Mer  Huflein-Pacha .  à  remonter  le  Dantt-^ 
be  pour  coopérer  au  fiège  de  Widdin. 

Ou  apprend  d»  L«mberg  que  le  cordon  de 
treopes  raffes  far  ta  frontiire  de  la  Moldavie  à 
#C#eenlid^rablemetit  reufdrc^  :  quelques  lettres 
difeiit  qu'il  y  a  maiatenant  loo  mille  hommes 
le  lejlg  du  Nitfter.  On  annonce  auflTi  qu'une  ef- 
cadre  rvie  à  mis  à  la  voile  de  Cherfon  ,  pour 
«bferver  l'efcadre  «ttomane  dans  la  Mer  Noire. 
Tous  ces  mouvemens  donnent  lieu  à  bien  des 
conjeaures  ;  &  fi  les  nouvelles  de  ConOatitino- 
pie  n'annonçoient  pas  poritlvemetit  qu'il  rèfne  ' 
la  ploa parfaite  intelligence  entre  U  Porte  &  la 
cearde  P^ccnbourg,  onpourroit  croire  que  ces 
deux  puilTancea  font  à  la  veille  de  recommencer 
la  guerre ,  à  en  juger  par  l'appareil  miUtalf» 
qu'elles  déployant  fur  leurs  frontières. 

On  a  dit,  dans  quelques  gazettes,  que  le 
Gonful  françois  à  'Triefte  avoit  arboré  un  dra* 
peau  tricolor,  &  qu'il  la  fuite  d'un  tunultd 
qui  avoit  eu  lien,  il  avoit  pris  le  parti  de  * 
quitter  Trtefte.  Ce  récit  n'eft  point  exai5t. 
Le  confuf  francois  I  Trieûe  avoit  fait  élever 
au  devant  de  fa  maifon,  fulvant  l'ufage,  let 
armoiries  de  fa  nation  :  dans  la  nuit  dn  3i 
•vril,  ces  arnoiriea  furent  couvertes  de  boue  % 
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I»  lendetntîn  matfo,  dis  qae  le  goTurer> 
aear  aotricbi^D  eo  fut  laftrutc,  il  ordoDos 
■  4|oe  Von  fit  oÀoyer  Im  armotrle»,  êe  qu'on 

les  remît  en  place,  enprcfence  du  tnagîf^rar. 
Le  confui  dtr  France  demanda  au  gouverneur» 
«ne  garde  »  qui  loi  fat  accordée  :  en  mêm» 
temps  on  promit,  de  la  part  du  gouverfte- 
ment  autrichien  une  récompcnfe  pour  celui 
4|ui  d^noBceroit  les  auteurs  de  l'iofulte  bite 
aux  armoiries  de  la  Rt-publiauc  françoife. 
Irlais  jusqu'ici  on  n'a  pu  les  découvrir.  On 
ne  fâche  pas  qo«l«  confiil  firançoit  ait  quitté 
Triefte» 

Rajtadt  du  20  mai* 
Le  dlraftauff  TcuHliatd  cft  parâ  l>i«r  I  ) 

heures  du  mafin. 

La  petite  ville  de  Scltz  où  l'ex-direfteur 
]François  de  .Ntn&hûteaii ,  vient  s'aboucht-r 
«vec  M.  le  comte  de  Cohcn^el.  eft  à  deux 
lieues  d'ici,  fur  l'autre  rive  du  Rhio.  C'cd 
-fur  ce  point  que  le  prince  de  Waldedk  pafla 
îe  Rhin  au  moi»  d'oAobre  i^ÇÎ-  lorsque 
les  lignes  de  WilTembourg  furent  prifes  par 
let  armées  alliées.  On  y  prépare  le  loge* 
ment  de  l'ex-dire^eur  ;  &c  c'eft  le  cuifioier 
4u  cit.  Treilhard  qui  le  fervira  pendant  fou 
jftfjour  k  Seltz. 

Le  cit.  Sieyes  n'eft  pas  encore  arrivé.— 
Quelques  perfonnes  croyent  que  le  général 
Bonaparte  pourra  encore  venir  à  lUftadt, 
•pr^  avoir  fait  eoibarquer  fea  troapes ,  & 
donné  fes  ordres  pour  la  direftion  de  l'ef* 
'  cadre  de  Toulon.  Mais  il  efl  peu  vraifem- 
llable  qu'il  ne  dirige  pas  en  perlonne  une 
expédition  d*une  anlli  grande  importance'; 
•n  fait  quelle  confianie  inlpirpr;»-  fes  grand» 
talens,  ifa  fermeté,  fuctout{ce  coup>d'œil 
fapide  oui  lë  rend  fuperieor  A  tous  let  oba- 
taclee»  «  qui  le  diQiogue  Maenuttent  de 


tons  îcs  antres  gcnérnux  fmnçoîf  mI  §ê 
font  illuilrés  dans  cette  guerre. 
Ou  aObre  dana  une  feuflfe  anenandc  qui 

s'imprime  ici,  que  le  cit.  Bour^oin,  ci- 
devant  ambafTadeur  k  Madrid,  avantageufe» 
ment  conna  par  des  talens  politiques  &  Ht. 
téraires,  doit  remplacer  le  cit.  Treilhard  att 
congrès  deRaftadt.  Mais  iufqu'ici  on  n'a  au- 
cune  certitude  i  cet  égard.  Le  cit.  Bourgoia 
rédige  en  ce  moment  à  Paris  la  partie  étran- 
gère de  la  Clef  dit  Cabinets,  l'un  deameiU 
leurs  papiers  pabfica  de  Parie. 

Le  Tilercure  de  Ratisbonne  nous  apprend 
que  l'auteur  de  la  brochure  qui  a  paru  i 
Vienne  fous  le  titre  de  précis  hUiorique  it 
ce  qui  s\'/l  paiïé  à  rienne  îe  13  avr-l  ^c. , 
M.  Glave  de  Kobielskit  employé  dans  le  dé- 
partement des  affaire»  Arann^irea  I  Vienne; 
&  '^;:i  redi^^toit  il  y  a  quelques  années  une- 
gaittte  françuife  à  Varfovie ,  fou»  les 
aufpices  du  feu  roi  de  Pologne ,  dont  il  e'toit 
ci»nfeiller.  —  D'après  cela  on  pourroit  croire 
que  cet  écrit  a  obtenu  du  moins  l'aveu  tucîte 
du  gouverncrr.en t  de  Vienne. 

^Le  Cb»r/>r  de  l'Efcaut ,  public-  h  Ma'ines,. 
dit  que,  fuivantune  inverfinn  que  l'on  dunn/ 
ponr  autentique  .  le  gnnvernement  françot» 
ne  fe  refufe  à  l'ioterprétation  de  l'art.  9  da 
tntUf  de  Cànpo«FormîdO ,  en  faveur  des 
Bt!-i  s  abfens  .  que  parce  qu'un  antre  article 
do  traité  ftipulé  la  reiUtution  de«  biens  de 
L.  A.  R.  rArchidae  Charles  &  rArchiduchenV 
Rlsrie-Chriitine  ,  en  objeftant  que  l'on  n'aa- 
roit  pas  ftipule  celte  exception  en  leur  fa* 
veor,  fi  rarticfte  9  avoît  pu  s'appliquer  gé- 
n  'rnlement  à  tous  Jes  ablens  Belges. —  Cetiv 
ieuille  ajoute  que  maigre'  la  rigaeor  des  ar- 
rtti*  du  direftoîre,  il  fe  troofe  encore  i; 
Bruxellea  quelques  oflieieri  aatriohieiu»  ' 


C'eft  le  bureao  de^  po(Ves  d'Empire  à  Heideruerg,  qnl  eft  maintenant  charge'  de  Tex- 
f)$diti<m  de  la  gaaette  des  D'eux^Poutt  ans.  nttna  jBureao»  de        p  aiiift.  qfnuu.  aboit- 
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GAZETTE  DES  DEUX-POOTS. 

Du  Jeudi  24  Mai  1798"  (N^^-  147.) 


Paris  du  tS  mai. 
Un  arrête  du  direciolre  en  date  do  i(5, 
porte  que  le  cit.  Lecarlier,  prefidentdcl'ad* 
iniaîftration  centrale  du  département  de  l'Aif- 
eil  nommé  minière  de  la  police  ge'nc'ra* 
le,  ea  remplacement  du  cit.  Dendeau*  dé* 
miflîonnaire.  —  Dordeau  a  ete  nomme  dune 
place  vacaote  dans  Tadminiitration  de  la  lo- 
terie, par  la  d^miffion  du  cit.  Tbabaud ,  ap« 
ftWê  aux  fonctions  le'j^isl.ir-vcî. 

Le  RfdaSeur  annonce  l'arreftation  i  V'an- 
nés  de  deux  chefs  dechonant,  nommes  Bun- 
iils  &  Guillemot  dit  Snns  pouces  :  }>on(îl« 
eft  mort  deux  heures  après  dts  blefTures  qu'il 
a  reçues  i-n  fe  de'fendant.  Le  nommé  L'K/îeix, 
ex-chef  de  chouan»,  in fcrit  fur  la  lifte  des 
ëmigréi,  a  été  •rrhté  auffi  près  de  Vannes. 

Le  Ridaïïcur  annonce  que  d*aprèa  lesren- 
feignemena  parvenus  au  direfloire,  au  fu- 
jet  de  la  femme  Rey,  fufille'e  à  Marfeille, 
cette  femme  n'eftrien  moins  qa*unevi£tlai^, 
&L  qu'elle  n'avait  qa'expier  les  crimes  nom- 
breux dont  elle  etoiteooTerte.tnde'pendam- 
ramt  de  fa  contravention!  laloi  du  19  frufti- 
dor.  UaJoQte  que  le  dire^oîre  a  prefcrit  des 
tnefures  anx  généraux  commandans  les  dtri- 
fions  de  l'intêrienr  ,pour  prévenir  les  erreurs, 
&  raifarer  les  bons  citoyens  fur  rexécution 
des  loix  relatives  anx  pre'venas  d'émigration. 

La  commiiïinn  noiiittie'e  ,  il  y  a  quelque 
tems ,  pour  activer  les  travaux  préparatoires 
de  la  defcente ,  dans  les  ports  de  la  Manche, 
vient  d'être  fuppriméc.  Le  contre-amiral  La- 
croflé,  qui  en  étoit  un  des  membres,  com- 
iaanderr  en  ebef  la  flottille  qui  fe  forme  dans 
ces  divers  ports. 

Des  lettres  da  Havre,  arrivées  par  le  der- 
nier coarier,  annoncent  la  prîfe  des  isles 
Marcou  par  le  capitaine  Muskein:  mais  le 
gOttverncmeBt  n'ayant  xiea  publié  à  cet 


e'gard,  il  faut  attendre  îa  cnnfîrmatîoil  de 
"^te  nouvelle  ,  d'autant  plus  que  divers 
}*,Vnaux  difent  que  la  féconde  attaque  n'a 
pa>*  to'ulîi. 

Le  confeil  des  anciens  a  approuvé  dans  fa 
féance  d'hier  le  traité  de  réunion  de  Genève 
à  la  république  franvoife,  que  le  confeil  det 
500  avoit  approuvé  deux  joura  avant. 

La  femme  do  général  Angereau  eft  malade 
à  louloule;  on  dit  qu'elle  a  été  tmpoifon. 
née  à  fon  pafr:.ge  à  Lyon  ;  on  ne  fait  & 
c  fit  par  accident  00  mArbanment. 

Le  confeil  des  anciens,  ap'ê<  rvoir  en. 
tendu  les  juges  du  tribunal  de  la  Dyie  (  Bru- 
xelles).  a  rejeté  la  réfol.itîon  des  500  uui 
les  mcttoit  en  état  d'accunition,  • 

Les  nouvelle  s  des  Etats-Unis  ,  font,  qae 
le  preUdent  Adams  a  adreffé  le  3f  mars  un 
meflage  aux  d.  cx  chm  brcs  ,  pour  leur  an- 
noncer qu'il  avoit  fait  faos  fuccis  toutes  les 
demarrhea,  &  époife  tous  les  mm-ens  nra- 
ticables.pour  parvenir  \  une  conciliation 
avec  la  république  françoife;  qu'il  crovoit 
de  fon  devoir  de  déclarer  qn'îl  ne  voyoit  au, 
cnn  motit  d'efperer  tme  ramb.fra.le  'envoyée 
pmfle  obtenir  des  conditions  compatibles  avec 
la  «urete.  Thonnenr  &  les  întér^rs  de  la  na. 
MP"-  ~       conféquencp,  John  Adams  a  in- 
Yiteles  repre/entans  à  prendre  avec  la  promp- 
titude,  avec  1  énergie,  &  Tunanirnîté^nécef. 
rajrea  les  m^fures  oue  peuvent  fournir  les 
grandes  refiource*  do  pays,  pour  protéger 
les  citoyen»  des  Etata-Unla.  tant  for  te%e 
que  fur  mer;  pour  mettre  en  état  de  défenfe 
les  points  qui  feroicnt  en  danger;  pour 
remplir  les  arfenaux,  mettre  en  aftivité  lea 
londenes  de  canons  &  les  manufactures  mi- 
litaires.—  Le  meffage  eft  daté  du  19  mars. 
-  On  ne  fait  pas  qnelie  réfolutloa  «  été  prife 
Ifirlef  propofittoaa  do  préfident:  ooa  g». 


A  by  Google 


zfttp^  dirent  qo'on  parti  nombreux  sXt  d<'- 
chre  pour  la  France  dans  1*  cham'jie  fie» 
rej/releUTan^.  Mais  jufqu'icl  on  n'a  T>a$  ei- 
tsurif  ée  nouvelles  autcntiques  è  cet  é^arë. 

Une  couil'e  de  chevaux  «  eu  lieu  hier  pria 
le  bois  de  Boulogne,  fur  le  chemin  dît  de 
la  révolte.  Des  ch«>ens  ,  à  pied,  attiré  parte 
Tpefticle  ,  :eg«rdotent  di'tiler  les  berlines,  les 
carricks  &leswiskls;  tuut-A-coup  des  ctt^aliers, 
montas  fur  de  fuperbes  cnuriïers ,  percent  la 
foule.  Un  citQ)en  eii  reuverfif  Tuus  les  pieds  des 
chevaux,  qui  le  font  rouler  à  plufieurs  pas, 
après  lui  avoir  fendu  le  crine.  L'ffpoufe  du  ci- 
Cojcn  X'ifcuiui  l'a  recueilli  dans  fa  voiture  :  lef 
fecour^  \es  plus  prompts  lui  ont  été  portés,  3c 
l'on  elpîrc  lui  iauver  la  vie. 

L'cclian^e  des  ratifications  du  traité  d'alliance 
&  de  commerce  fcutre  les  république;!  françaife 
&  citai pine  ,  a  eu  lieu  le  14  mai. 

Il  vn-nt  d'arriver  à  Paris  ,  vingt-deux  buflles 
envo)i.'!i  de  liiiine  ^  deltine's  pour  le  cabinet  d'his- 
toire naturelle  ;  il  y  a  quatre  ■iles*  dease  fe- 
melles St  ftx  petits. 

Le  bureau  central  veille  à  l'exécution  du  ca- 
leadrier  Républicain  :  on  ne  lita  plus  Tur  les  en- 
feignes  de  Paris  Bitrr*  à$  AtâTt;  oa  affidiera 
bietre  de  Germinal. 

Ptuiieurs  n;archaiids  de  vin.  en  gros,  vien- 
nent de  faire  des  banqueroutes  de  plus  de  treie 
millions.  Un  de  ces  banqueroutiers  eft  a&aelle- 
meut  à  la  Ferce. 

On  crioit ,  ces  iaur<i  ci  ,  fur  tous  tes  ponts; 
Crimes  de  Fran,oit  (de  Seuf  château)  depuis  /ahmi/'' 
/mue  jusqu'à  /a  fort  'u  du  direHoire  exiattif,  Ceai- 
me  il  n'y  a  que  du  bien  à  dire  de  cet  ex-met»- 
bre  do  dire&oire  ,  l'auteur  n'en  dit. que  du  bien. 
Mais  peurquei  la  pultce  TeuAre-t-eUede  pareiU  ti- 
tres menrongers  1  &  comment  ne  fent-ellc  pas  que 
'le  peuple  ,  qui  ne  lit  point  ces  dégoûtans  l'luges, 
creit»  tout  bunuemeut,  que  le  mal  qu'en  aH- 
■once  e(l  le  ni;il  qu'il  en  faut  penfer? 

L'arrité  qui  rappelle  Gaillard  de  Berlin  ,  perte 
fa*tf  fit»  pourvu  ttu  moyen  d mUiJer  fes  tdens  dans 
mêUrep^Ct  Ht  l'on  eu  inCère  qu'il  eft  delUoe  i. 
rambaflade  de  Suède. 

Un  noutrel  embargo  vient  d'être  mis  ,  à  Dun- 
kerque,  fur  tous  les  corf  iii  rs,  à  l'exception  du 
VanitzanJe  &  d«  la  Sourde  OreOUy  dont  le  direc- 
toire connoit  la  ^eilaaiien. 
•  -  Confeil  des  300.      y  'ance  du  16  mai. 
Villers  9pvr  ^ar  une  utotioa 


d'ordre.  Le  confeî!  des  anciens,  dîNil.v'eot 
d'adopter  la  reioluriou  rel  tive  à  l'aftion  en 
refcilion  your  cajfede  lê'.'iou  d'oiirre-raoitie'. 
Bed'.n  jDp  d'indi\idui  vent  faire  de  cettelot 
utile  &i  jafte,  l'uTa^^e       elle  lotir  ofTre -,  mais 
il  faut  empêcher  qu'       ne  donne  lieu  à  des 
abus  en  faveur  de  pT'Mnncs  qui  ne  méritent 
pas  de  jouir  de  l'on  be'r.eTice.  Il  eft  bea'.iconp 
d'individus  qui ,  acque'rant  des  domitines  na- 
tionaux, ont  craint  d^  parta(;er  let  defttnt 
de  (a  république)  &  faifiiTant  le  raonnent  oii 
quelque  crife  les  allarmoit ,  ont  vendu  les 
domaines  qu'Us  venoient  d'acquérir.  Aujour- 
d'hui la  paix  eftconqnife,  la  république  eft 
triomphante ,  le  gouvernement  eft  rafierroi. 
llell  beaucoup  d'hommes  de  laclafle  de  ceux 
dont  Je  parle,  qui  voudroient  rachofer  les 
domaine*  que  par  fuiblefie  ils  avoient  aban-  • 
donne'*.  Il  ne  faut  pas  laifler  eneourtr  on 
tel  dommage  perdes  hommes  qui.  avant  ac- 
quis debonne«foi,  &  ayant  partage  toutes 
les  chances  défavorables,  doivent  être  re'- 
compenffs  de  ieor  sèle.  Je  demande  que  l'ac- 
tion en  refctfion  ne  puiife  être  employe'e  par 
les  premiers  acquéreur.*;  de  domaines  natio-  | 
nauxt  contre  cei*x  qui  ont  acheté  «d  /Sr* 
Goade  naifl.  —  De«  nramartt  re^ooffeot 
cette  idée.  On  demande  l'ordre  du  jour.  — 
Dubois  desVofges  reproduit  âc  fait  adop- 
ter fane  difbaffion  un  projet  qui  accorde^ 
millions  de  de'grèveraent  pour  l'an  6,  à  re- 
partir aux  departemens  de  Maine  àt  Loir, 
de  la  Vendre ,  de  la  Loire  inférienre  &  det  ! 
Deux  -  Sèvres. 

La  dtfculBon  fe,  rétablit  fur  le  projet  de  Roc- 
mers.  F^lx  Faucon  attaque  le  projat  avec  dia- 
leur,  comme  detr  i  i^tiu  If.  )  ri  ticipes  conftitutiis 
de  l'ordre  judiciaire ,  attaquant  fen  iadépea- 
daace  8t  fk 'garantie.  Lei  cireeaftances  font  Ici 
vainement  invoquées  :  jusques  k  quand  les  in- 
voqnera-t-on  1  quand  commencera  l«  règne  da 
la  tel  f  Netre  cenftitvtien  veut  qne  les  trUia- 
uaux  foient  nommés  par  le  peuple»  que  1rs  (ri- 
bunaux  fe  complettent  par  les  fnfliragea  de  leurs 
membres:  voilà  les  principes.  Oa.s'enafttfcan^ 
au  tg  fruftidor  .  cen'eil-U  qu'une  ralfon  deplas 
pour  no  pas  s'en  écarter  davantage.  L'orateur, 
après  avoir  dit  fa  -  prefelllea  de  fol  d*«fUaie 
pour  les  membres  du  direOoire  ,  déclare  qu'ilae 
voit  id  que  les  principes ,  &  non  les  hommes. 
U  demande  la  qnetlen  préalable  Air  le  projet  ds 
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IMhwj^  prdAnte  on  ântr* ,  •  teatent  i 

maintenir  la  ltfgi«latl«ii  exiftaat*  WMt  ImUiém 

tç  fruftidor. 
Garnier  di^elara  d'abard  qaa  tout  les  mam- 

brej  de  la  l<fçislalure  sVlsveroifiit  à  la  fois  con- 
tre la  projet,  s'il  portoît  attcince  à  l'iudéren" 
daace  indiclaire;  mais  ici  la  queft<en  eft  dedr- 
conftanre  &  pojîtion.  Ai.  i8  fnitti  'i-r,  quand 
on  arracha  le  fceptre  de  l'aliallinat  aux  conrpi- 
Mtears  royaux,  fut-ce  dans  la  conftitution  qu'on 
trouva  les  ino(ens  de  la  de'fendre  ?  Xon  :  on 
fortu  de  la  place  pour  la  t'auver.  Kejeiter  le 
projet ,  c*eft  rapporter  la  loi  du  1 9  fruftidor  •  en 
annuMer  'es  faiittnires  effets.  Friittidor  eft  aiie- 
ant  :  dans  la  réunion  Afs  noyons  ùe^  courpira- 
ieun  ;  mais  Tes  ^dmens  exiflent  »  &  il  ne  fau- 
droit  qu'utie  impiudeiite  pour  réveiller  les  feux 
de  la  rcaâîon.  N'éioit-ce  pas  duns  les  tribu- 
«aux  qu*exiftoit  le  foyer  le  plua  ardent  de  la  conf- 
firatiun?  C'eftdonc  les  tribunaux  qu'il  faut  bien 
cempofer  ,  &  pour  cela,  il  iaut  donner  au  di- 
reftoire  le  droit  de  nommer  aux  places  vacantes. 

Bpr<;ier  s'élance  i  la  tribune  pour  répondre. 
Boulla)'  de  la  .NIeurthe  veut  parier  contre  le  pro- 
jet.- Betz  demande  aufTi  la  parole.  Pifon^du- 
Gahiad  Hc  Bailleul  fontauin  lin  tribune. — Bail- 
M:  Vont  allez  décider  aujourd'hui  fi  la  réac- 
tion doit  recommencer  dans  la  r^pnblique.  Il 
n'eft  fans  doute  perfonno  de  vous  qui  na  fente 
la  Dtfceflltd  de  conipletter  la  loi  du  19  fruftidor. 
Je  demande  1a  mife  eux  voix  du  projet  de  la  com- 
million. —L«  rapporteur  monte  à  la  tribune,  & 
4onne  lefturo  de  Ion  projet.  Bet«  répète  qu'il 
vaut  mieux  appliquer  aux  cas  aftnels ,  la  légis- 
lation exilante.  BoiOiiil:  on  r^rend  déjà  le 
langage  qu'on  tenoit  àvant fruftidor.  —  Lesdd- 
fcats  fe  prolongent:  enfin  on  adopto  le  projet 
fuivant .  préfenté  par  AboUn  :  Le  direftoire  oxé- 
cutif  eft  chargé  de  nommer  provifotremaot  jus- 
qu'aux dleftions  de  l'an  7 .  &  pour  eaiener  jai- 
qu*l  cette  époque,  les  préfidens*  accnfatears 
publics  &  greffirs  des  tribunaux  criminels, 
dont  la  nomination  n'a  pas  eu  lieu*  ou  refte  fans 
effet  pour  cadfe  de  nullité.  Los  choix  dn  di- 
reftoire ne  pourront  porter  que  fur  dos  citoyens 
qui  ont  rempli  une  fonC^uMi  publiquo-par  la  no- 
mination du  peuple.  —  Un  fécond  projet  applique 
les  mêmes  difpofttions  aux  juges  de  paix  Se  af- 
-fUban»  dt  cetttione  juaf a'à  l'an  7lesfonaions 
de  ceux  nommés  en  l'an  5.  Le  direftoire  fera 
tenu  de  cboiiir  parmi  les  citoyens  domiciliés  do- 


pais un  an  an  moins  dans  le  tmUm,  ^dept^. 

Basle  du  20  mai. 
Lege'nëral  Schauembour|; arriva  ici  le  16: 
il  refafii  la  garde  d'hoanvnr  qu'on  lui  offrit 

On  porte  à  59  1/2  millions  de  livres  la  ' 
perte  occaûonnée  au  canton  de  Berne  par  la 
gaerre. 

Le  projet  de  diminuer  le  nombre  des  can- 
tons a  fait  beaucoup  de  mecooteos.  Le  fê- 
nat  a  rejeté  la  réTolntion  du  grand  eonfell 

à  ce  fujef. 

La  chambre  adminiftrative  du  canton  de 
Basle ,  avoit  fiUt  cadeau  d'ane  voiture  &  die 

fon  attelage,  au  cîr.  Mengaud;  il  lui  en  a  té- 
moigne' fa  reconnoiQance  par  une  lettre  du 
13,  dans  Uqnelle  il  dit  qne  b  modicité  dn 
fon  traitement  ne  lui  permet  pas  d'entrete- 
nir un  équipage  ;  &  il  demande  à  la  cham- 
bre adminilirative  la  pemilSon  de  vendra  la 
voiture  &  les  chevaux  ,  pour  employer  !e  pro- 
duit de  la  vente  è  l'acquittement  de  quelques 
dettes  qu'il  a  contredîmes.  —  Cette  fitnatioa 
gt^nee  où  fe  trouve  le  cit.  Mengaild^  aapaat 
que  l'honorer  infiniment. 

Fienne  du  13  mai, 
La  nouvelle  commilîîon  de  guerre  établie 
par  S.  M.  l'Empereur ,  travaille  avec  un  zèle 
infatigable  àima  OQUvalle  formation  de  l'ar- 
mée. D'après  ce  què  l'on  publie  déjà  de  Ton 
travail ,  il  paroU  qu'elle  aug  mentera  conli- 
de'rableraent  le  nombre  des  troupei  lagè^a, 
tant  de  cavalerie  que  d'infjtUerie  :  ces  cofpt 
écoieut  peu  nombreux  dans  l'arme'e  impé- 
riale, avant  la  guerre;  on  fait  combien  !«• 
François  les  ont  multiplies  dans  leur.<j  ar-  » 
mëet,  £c  quel  parti  ils  en  ont  tiré.  Non- 
fenlement  on  à*a  point  re'formtf ,  comme  aprii 
les  autres  guerres,  les  divers  corps  de  trou- 
pes le'gires  nouvellement  e'tablies,  ni  les 
cinquièmes  divifions  de  cavalerie,  &  les 

3aatrièmes  bataillons  d'infanterie  cre'e's  pen- 
ant  la  guerre;  mais  on  vient  d'en  former 
plufteurs  régimens,  dont  Toid  la  liiîe.  i^. 
Un  régiment  de  chevaux-légers  compofe  de 
la  diviuon  de  l'Empereur,  carabiniers  ;  celle 
du  duc  Albert,  carabiniers;  celle  de  Royal- 
Allemand;  celle  d'Anhalt  Zerbft. — Colonel: 
Ëger,  de  Cavannagh.  2°.  Un  régiment  de 
chevaux-légers  y  compofé  d*nne  dlvifion  de 
Cobourg,  dragons;  une  divîfion  de  Latour, 
chevaux- léger  s  y  nne  de  Sa;ie,  huilards }  une 
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de  Berchini  ,* h ofltrdi.  —  Colonel  :  Ejçer,  <• 

rArchidac  Jean.  3O. Un  rcgiraent  d'hiiHards, 
compole  des  cinquièmes  divillons  d'Archi- 
doc  Jofeph  ,  ErdOdy ,  Wnitnfer.VEmperettr. 
40,  Un  régiment  de  hunards ,  cf^mpoTe  des 
cinquièmes  divifion»  de  BUncJienftein ,  Wec- 
zay  .  Meziros  ,  Archbidve  Ferdinand. 
Le  corps  des  Uhians  de  Moschlitz,  mis  à  8 
crcadroDS,  former*  un  régiment,  &  aura 
•pour  colonel  :  M.  Drech.  6^.  On  re'giment  de 
dltffeurs  à  cheval,  de  8  eTcatirons,  compofe' 
de  liufly,  Rohan,  Carneville  ,  Bourbon.— 
L'es  deux  r^gimens  de  carabiniert,  ei-deflas 
de'fignes  ,  deviendrc^nt  cuirafliers.  70.  Un 
régiment  d'inlanterie  hongroife  ,  compofe 
dea  quatrièmet  batailloM  EoDjçrois  de  Na- 
dâfty,  Giulay  &  Jeilaschisch. ~  Colonel,  le 
comte  Albert  de  Giulay.  de  l'Empereur, 
baflfards.  8<*.  Un  régiment  d*îofaBterie ,  com- 

Sofe'  des  quatrièmes  bataillons  hongrbis  de 
zurray.  Archiduc  Ferdinand,  &  Archiduc 
Antoine.  —  Colonel  ,  Ried,  de  Françoia 
Kinsl^V-  9^^-  rt';;im<'nt  d'infanterie,  com* 
pofé  des  (juatrièmea  bataillons  de  Spieny,  de 
Beniowskv  &  de  leur»  referves.— Colonel» 
Lœven.  lô".  Un  rtgiment  d'infanterie,  com- 
pofé  de*  quatrièmes  bataillons  hongrois  de 
Antoine  Efterbaay,  Alvinzy  &  Devins.  — 
Colonel .  Jenadeck,  de  Re!^ky.  II".  Des  le. 
£ion*, ♦Archiduc  Charles,  Rohan  &  Bour- 
M,  on  fait  deux  bataillons  d'infanterie  \é- 
Kère  qni  auront  pour  chefs ,  les  Princes 
Lcida  &  Charles  de  Rohan.  la©.  De»  lé- 
don  Carneville,  LUge  &  Anbalt-2^rbft, 
on  fera  un  bataillon  d'infanterie  qni  auffa 
f  onr  chef  ;  le  colonel  Carneville. 

Let  dnq  rrfglmens  Wallons  feront  con- 
ferves .  &  conpletda,  à  ioo  liominei  par 
compagnie.  .  ^ 

L*innnrerie  de  ligne  fera  eooipofee  de  60 
regimens  de  3  bataillons  chacun,  &  a  corn- 
psgnies  de  grenadier.^  :  chaque  bataillon  eft 
compbfd  de  6  compagnie*.  La  groffe  cava- 
lerie fera  de  12  re'gimens  de  cuiralliers,  de  6 
efcadroDS  chacun.  Les  carabiniers  prendront 
le  nom  de  enirafiiers.  Lea  régimen*  de  dra- 
fOM  feront  porté*  à  15* 


Ces  nouvelles  Afpoilloiif  Ibr  U  coaspo* 

fition  de  Parme'e,  coomieneeront  IsVxeca- 

ter  le  1er  juin. 
On  apprend  de  Semlin  en  date  dn  6  mtif 

que   Pafftv/and-oglon  vient   de  remporter 
un   avantage   conlidérabic  fur  Alo-Pacha, 
Begllerbey  d%  Romélie ,  commandant  en  chef 
l'armée  ottomane,  en  i'abfcnce  de  Huflein* 
Pacha.  Après  .^voir  repoullc  jufques  à  la 
Mor.iwa,  les  trot)pes  de  fiègn  dea  Pachas  éÊ 
Ni'toJie  &  de  Bosnie,  (comme  nous  l'avons 
pr  -cédemment  rapporte)  Paflewcnd-oglon  , 
a  attaqué  quchjue-;  jours  après  Alo-Pacha, 
qui  s'etoit  replie'  avec  le  refte  de  l'armée  \ 
4  ou  5  lieues  de  Widdin,  l'a  complettement 
battu,  &  l'a  ponrfuivi  jafmi'à  (îradifte,  & 
même,  dit-on ,  jufq /à  NiîTa.    Quoiqu'il  y 
ait  probablement  de  re.\ag^ration  dans  ce 
récit,  il  parolt  certain  que  Paffewandogtoa 
a  ç^ngne  11  à  15  lienes  de  terrnin  antour  dt 
Widdin,  fur  la  rivière  droite  du  Danube, 
tandia  que  fur  la  rive  gaoche,  U  a  balayé 
t'>nre  la  V'aUchie  des  tronpea  du  Hoipod'ar 
&  d'Alo  Facha.  On  croit  q a 'Orfo vira  oe  neot 
tarder  à  tomber  en  Ton  pouvoir  :  &  fî  Vos 
n'annonçoit  comme  prochaine  l'arrivée  Je 
Hinein-Pacha  avee  une  année  de  60  mtije 
hommes,  on  anrolt  de  juftet  inqaiéfcoden  poor 
Belgrade» 

Hambourg  dn  ë6 mat, 
'  Le  général  balayette  vint  ici  le  7 ,  arec  fon 
fils,  arrive  depuis  peu  d'Amérigne,  de  fe* 
deux  fille!:  ,  pour  célébrer,  conflbrmément 
aux  loix  françoifes,  le  m  iriage  de  fa  fille  aî- 
née avec  le  jeune  Charles  Maubours.  Ce  ma- 
riage eut  lien  le  mime  jour ,  cbex  le  conAR 
françois  Lagau  ,  en  prefence  des  minifires 
des  républiq[ttes  francok'e  &  batave  de  de  leurs 
fecréCtires  de  légation  :  ils  fervirent  de  td» 
moins,  ainfi  que  le  conful  des  Etats -Unift 
—  Le  foir»  les  ge'néraux  Lafayette,  Latonr- 
Mauboorg  ,  &  leor  fknitle  retonmèrenti 
Ploen.  lieu  de  leur  rcfidence,  où  ils  avoient 
IsiflTé  Madame  de  Lafayette  ,  i  laquelle  Je 
maovaif  dinfc  de  fa  fanté  ii*avoit  pas  pcraïa 
do  feire  le  voyage  de  Hanbuarg. 


C'e(^  le  bureau  de«  poftc«  d'Empire  à  HeMelberg,  qui  eft  iBaiotemml  ciiargé  de  Te» 
pédition  de  la  çazet«^<*  '         -Ponte  MU  «itrft  Bureaux  de  pofte ,  ainfi  gtt^au  abo»» 

■éa  oai  U  recoiver  _  , 
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GAZETTE  DES  DEUX-POJSTS. 


Du^  Vendredi  25  Mai  1794  (N«-  148  ) 


n  ir  î,  ^      T"*.'        .  .  ■Wetiraîfon  de6oo livres  p.ran  ponrchann. 

D  Micheroux  miniftre  plénipotentiaire  de   »rofè«,   &  de  360   poa?   chaoïie  lïr.l 
Naple«  eut  le  9  fon  audience  de  notre  dt-    Lcr  frère,  &  mli.es^.i  ne  wT,  d,  c  ' '^  o- 

reètoire.  On  •  rem.rqtKT  qo'il  •  dit  dant  fon  ne  pourront  retoiirner  dans  Ie\,rs  fami  1.  " 
difcours  de  réception  .     que  dqjois  le  traite    auront  la  libertede  fercimir  dans  onJ^m  '  ' 
de  Campo-Formio ,  où  Tindépendance  de  1.    de  l«.r.  b.bitationrart  .e  les  ave^c  I "  u*" 
xéDobiiqtt«  ciaalpine  fut  reconnae.  le  roi    Mes  oAreffaires  ;  mais  ils  ne  oourrnnTî  ^ 
fon  maître  s'emprefTa  d'acquorir  une  no-    qualifier  du  nom  decloî  re.  ou^dW.  n' 

velle  amie  dans  ce«e  nouvelle  puiflance.,,  dicea  de  corporations  reliirie.res  •  il.  ni 

On  apprend  d«  Naplea  que  le  17  avril .  lea  pourront  porter  ni  habit  de  clôture'  nî  lo 
«?rî^*x  ç                  prêtèrent  ferment  de    «cf  dan,  des  habitations  ol,  fl  y  Vit  d«  iiS' 

fide  .te  à  S.  M.  S.ciUenne.  Le  10,  le  Prince  foa  en  dépendantes.  -  Ke  pouvoir  execSdf 

Çotto.  nomme  gouverneur  par  le  roi,  entra  eft  «itorife'  à  accorder  une  indemnîSi^ 

*«•  1*  cap.t-  e  de  ce  duché,  avec  un  r,^,;  -odiqne  aux  individus  des  couvenron  fS" 

nent  de  cavalerie  &  6  compagnies  de  gre-  ûftoient  de  chariteV*  œai/rPf^Z  •  ^4 

2mdJer.\  &  y  fut  ac.^rtlli  p.r  de.  «cui..  -fer.  fupprimJe;?&t"'i'i,rî'^^^ 

tiona  de  joie  des  habifans.  employés  dan.  It-..  eVlifes  paroiffirfl-  i 

Ceft  par  erreur  que  nos  gazettet  tvoient  revenus  des  paroiffes  font  fixe  "*  u  m7v  î" 

«nnoncei  arnvee  du  et  Ma  réf.  comme  mi-  lnoo  livre.  ;  la  perception  de  tout  droit  wv*' 

niftre  plénipotentiaire  de  Prance  :  c'eft  le  tole  étant  fupprimée    •  * 

cit.  Trouve  qui  eft  revjtu  de  ce  pofte.  &  il  .  On  apprend  de  Gènes  que  le  convoi  n,r^; 

»'eft  pas  encore  arrivé.  de  eetre  vlllii  J..  »       '^t  nm  01  parti 

Le  chevalier  .^ara  eft  parti  d'ici  I.  g  pour  rTn^fe'  Tenant  des  sles^d'Hièr^'^  ^ 

Pans.  Quoiqu'il  ait  une  milTioo  da  Roî  d'Ef.  les  troupes  ne  doivent  pâlit re^/h  ' 

W»«  prés  le  direftoire  de  Fraoc,  on  ne  elles  oni  en  Tordre  de  ^enouvelleM'^r'il 

croit  pas  qu  .ly  fejourne lon^-temps;  &  l'on  d'augmenter  les  provifion.  :  g  ou  ro  fclfL 

alTure  qu  il  ell  appelle  à  remplir  les  tonâions  mens  nouvellement  dqaippéa  depuis  ffnr  /]"  ' 

de  premier-miniftre.  p,rt,  Jo«^«t  mettre  i  la  voiirîïèVu^A 

dn  vient  de  foumettre  nos  joarnanx  &  voi,  aufTitût  que let  ordre,  du  dïnîrt  feîS!; 

«.mettes  au  droit  de  timbre,  comme  en  «rrivea ;  onlea «ttend  d'un  mt^nentà^^^^^ 
WTMce.  Ports  du  iS  mai  ' 

La  réfolution  du  grand  confeil  qui  déclare       Gerard-des  Rivières  ,  membre  du  ro«fi.:i 

biens  nationaux  les  biens  du  clergé,  a  été  des  anciens.  &  entrepreneur  des  f^î^.  î" 

approuvée  p«r  les  anciens  —  Le  pouvoir  ^jardin  de  Tivoli  ,  vient  d'/rre  L.!!  l.^" 

rïécutify  eft  autorifé  à  laifler  fub^fter  les  ?oap  dépouille  de  la  tORe  Sn^SrliL  S* 

veglifes  paroiOialea  qu'il  jugera  néceffaires,  fon  bail  qui  lui  valoit.  Won    60  mîM  r- 

font  defttnéi  pour  pourvoir  i  lear  depenfe  fortune  à  l'efablifToment  de  cetre^fn^  / 

&  à  leur  entretien  :  les  peufions  pour  lea  Wauxhaal ,  l  ex  législateur  non  re'Sn  ®  ? 

.VB^m^àm.tuvM^fu9^tUBi^,tm  fw^vt  coipltttfm«tr«be\rréd^^^  da« 
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un  tncnioire  imprime,  contre  ]\  dccifion  Aa 
flitolllrc  des  finances  qui  a  reftitiic'  le  jardin 
•Q  fils  (Je  Tanden  proprieraire  (Boittin), 
qui  tomba  fous  la  hache  dècemviralc.  GiM  ard- 
Desrivières,  pour  fe  faire  re'cablir  dans  l'on 
bail ,  pre'tend  que  Boutin  fils  e  r  un  fil'i  na- 
turel ,  &  que  d'ailleurs  Boutin  père  e'toit 
convenu  dans  fon  interrogatoire  qu'il  e'toit 
père  d*^i;;ré.  "  Les  vœux  du  publie,  dit 
un  journalifte ,  feront  nèccflairement  en  fa- 
veur d'un  fils  contre  le  locataire  des  bicn^ 
<l*Dne  viâinie.,,  —  Le  même  journalille  s"ë- 

'lè"e  avec  beaucoup  d'f'neij^ie  contre  le  fvf- 
tême  adopte'  depuis  peu  fur  les  reftitutiuns 
&  les  indemnités.  On  fait  qu'an  prévenu 
d'e'miji^ration ,  rave'  de  la  lifte,  ou  Phe'ritier 
d'un  condamne',  dont  les  biens  ont  e'te'  ven- 
dus, n'ont,  fuivant  la  loi  récente,  qne  le  droit 
de  demander  des  indemnite's  au  gouverne- 
ment,    non  celui  de  rentrer  dans  leurs  pro- 

'prie'tes.  L'autear  eft  d'avis  qu'il  faut  avant 
tout  re'intc'pjrer  dans  fon  bien  celui  qui  en  a 

,  e'te  injufteuient  dépouille  ;  <Sc  que  c'eii  i'ac- 

3aërear  de  fes  biens  k  qui  le  gouveraenent 
oit  .Tccorder  des  indemnité'».  On  ne  voit; 
pas,  ajoute  t-il,  quel  interCt  auroit  la  Dation 
i  eVciirtcr  de  cette  règle ,  Te'gide  &  la  fao» 
V€  garde  de  la  proprie'té  :  on  ne  voit  pa* 
pourquoi  elle  pre'fèreroit  des  acqueVeurs 
avides  &  fouvent  deoieavaife  foi.  ède^pro 

firietaires  U'gitimes ,  qui  en  tout  pays  font 
es  membres  les  plus  pre'cieox  du  corpg  fo- 
cial,  &  les  plus  intereflfe's  à  la  confervation 
de  la  fociëte,  &  à  l'obfervation  des  loix. 
C'ed  aller  contre  le  but  du  contrat  focial  , 
que  de  df'pouiller  un  proprie'taire  le'gttirae  ; 
or  c'el>  le  dépouiller  que  de  convertir  raal- 

Ère'  lui  fa  propriéte'.ioncière  en  un  effet  mo* 
Hier. 

Confeil  des  ^oo.  —  Séance  du  mai. 
-  ViUers  obtient  la  parole  pour  un  rapport 
forte  ueflapfif  da  directoire,  relatif  aux  be- 
foins  de  la  commune  de  Paris,  &  expofeque 
ks  befoins  font  très  urgens,  que  les  fervi- 
cet  lea  plus  innportans,  même  ceux  auxquels 
la  sûreté  publique  eft  attachée,  font  prêts  à 
manquer  ;  il  prefte  le  confeil  d'adopter  le 
-projet  fnivant:  Lenrfniftrede  TinteVieareft 
.Tiitorife  i  nrt^finnancpr  fur  les  contriba ttottS 
direttes  du  département  de     '  '  ^  cin* 

iquième  dts  fflcowmpilMM  nf 


de'cades  qui  fuîvront  la  publication  de  la 
préfente  pour  lubvenir.à  titre  d'avacce  aux 
de'penfet  locales  de  la  commune  de  Paris.— 
Q.ielqufs  membres  re'clami^nr  l'impreffion  ; 
mais  Villers  infilie  ,  &  le  prpjt  t  eft  adopté. 

Malibrao,  organe  d'une  trommiflion 
ciale,  fait  un  rapport  fur  les  e'Icftions  dîi  dé- 
partement de  Liamone  en  Corfe.  Elles  ont 
été  paili  )les  &  faite*!  conformément  aox  toit. 
Leur  réfultat  a  été*  d'appeller  au  confeil  des 
500  le  cit.  Lucien  Bonaparte  .  un  des  frères 
du  général,  ^  du  membre  aftuel  du  confisU 
qui  porte  ce  nom.  —  On  vouloir  aller  aux 
voix  fur  le  cjismpi  mais  il  eCit  fallu  rappor* 
ter  Tarrêtd  qui  ordonne  TimprefTion  êe  IV 
journement  â  24  heures  .  des  rapports  de 
cette  nature.  Quelques  membres  demandoient 
çue  cet  nrrdtd  fiikt  unoUë;  mais  i*ordr«  de 
jour  fur  cette  propofition  a  été'  adop|d^*A 
le  rapport  ajourné  au  lendemain. 

Boullay  de  la  Meurtbe  demaïula  laparelepeur 
reproduire  la  projet  relatif  au  tridunnl   de  la 
Dràin«.    Il  «ft  ëtonnanc  ,   dit  Martinet,  qu'oA 
vous  prtffente  un  tel  projet  dans  le  moment  oik 
votr»  rtlTioa  va  finir  ,  &  le  lendemain  du  juur  01} 
les  juges  de  la  D>le  ont  été  attaques.  (Des  mur- 
mures s'eièvant).    Qaal  tncanvément  y  a-t-il* 
réplique  Boullay,  fi  les  )ag«s  de  la  Dyle .  qoa 
j'ai  cru  coupable*  •  font  dtfclarés  Innocens?  A 
plus  fort*  raifott  doit-on  dtfclarer  iunoeefls  cens 

de  la  Orftme   Jamais  il  n'a  été  un  m  ornent 

quoftioa  de  las  accuf«r.~Le  confeil  «jourae  à 
daoulB. 

Batle  du  ar  mai. 
La  lettre  du  cit.  Mengaud  dont  noua  «voni 
parle'  hier*  parolt  imprime'e  en  françois-jc 
en  allemand.  Il  y  demande  à  vendre  les  cb» 
vaux  &  la  voiture,  non  pour  en  appliquer 
le  prix  à  l'acquît  de  fes  dettes  «  onis  ati  fou» 
îagementde  quelques  malheureux.  ..SiThof* 

Îtitalité  que  j  exerce  chez  moi ,  dit  il ,  a  pi 
ournir  de  quoi  acërer  les  armes  émtme^ 
lomnie,  j'ai  au  moins  la  convtftion  qa'oa 
ne  peut  me  reprocher  de  le  faire  aux  dépens 
de  qui  que  ce  foit. ...  La  modicité  de  mon 
traitement  m'interdit  les  frais  d'entretirn 
d'un  e'quipage  ;  &  il  eft  de  mon  devoir  de 
m'occnper  avant  tout  de  l'acquittemeiit  de* 
dettes  que  j'ai  été'  forcé  de  contrafter.  „  — 
Cette  lettre  ajoute  infiniment  i  l'idée  avan- 
tigralb  |ii*on  «voit  dtfjà  Ai  oit.  M «acvid. 
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Le  cit.  Rapinnt.  ayant  rtfponda  d'an»  manière 
peu  fatisfaifante ,  aux  plalnles  de  notre  direc- 
toire exifoutif  relativement  au  hris  desfcell^sheU 
v^i•;los,  par  los  commilTaires  irançois:  le  di- 
telluUe  a  adri'.:V  à.  ce  commiiraire  du  gourerne- 
ment  françois  une  lettre  dat^e  d'Arau  le  17, 
conçue  eu  ces  termes.  ««Citoyen!  Vous  dites 
dans  votre  lettre  du  as  floréal  (14  mai)  que  nos 
pouvoirs  Ton t  bornéis  à  l'ftdmlniftration  de  lare'> 
pu'.dique  helvétique  ,  &  ne  peuvent  «lier  plus 
loin}  cicoyeti  cu'niniflaire,  c'ell  de  la  conllitu- 
tion  que  nous  avows  reçu  cec  ponroirs;  c'eftelle 
haie  4|al  a  le  droit  de  tracer  le  <ercle  dans  le- 
quel noas  devons  agir  ;  c'eft  au  corps  Ic'gisia- 
tif  helvétique  Teul ,  à  qui  il  appartient  de  nous 
parler  de  leur  limite.  Le  direâoire  extfcutifde 
France  nous  a  donné  notre  conftitntion ,  eon 
fbnftiens  vous  attachent  à  l'nrmdlB  qni  verlb  Ton 
fang  pour  IVtaUlir;  nous  roua  rappelions  qu'il 
«ft  de  vos  devoirs  d'honorer  en  nons  l'ouvrage 

la  volonté  du  gouvernementqnl  nçua  prottfgei 
ou  fi  teMe  Jtoit  fa  penTée  ,  de  nous  ayllir,  &de 
uou^  r -du ire  aux  C»nâionj>  d'une  chambre admi- 
fftjkrjktl*» w  nofia  vous  invitons  à  nous  prtfenter 
voa  pouvoirs  qui  nous  l'ont  abrolument  iaoennaui* 
£n-attendant.  nous  jugeons  qu'il  eft  neii.reute- 
4Bfnt  dans  nos  droits»  mais  encore  dans  nos  de- 
«dirat  de  noua  ^ppofer  autant  qu'il  eft  en  nous 
à  toutes  dd'marcha»  nrbltralret  &  oppreflivet,  qui 
^^truiroient  l'e^t  des  proclamations  antéxieu- 
jTfa*  &  ftipnintiona  récentea  avec  ledtreâoirede 
France  ;  &  e'eft  «p  «anrdquene*  de  cet  prlnclpea 
que  noua  pr»t«ftona  folfmnellement  contre  le  bris 
des  Tcelléa  mit  par  noua  Tur  .dea  pqepriétA  nni» 
«ionalea  ,  U  leur  eBlevenient  »%évmt4  pnr  tmtr* 
ordre  •  appel laiit  d»  cet  excès  de  pouvoir .  &  la 
ffîrndroûté  &  A  la  juftife  de  la  n«ti«n  françeifii 
i  de  Ton  f  ouvernement.  —  Penn«tlas  •  dltejwB 
eommiCfaire.  que  nous  renvoyons  à  nne  autre 
Jcure  noa  rtfponres  à  quelqnea-autiM  poiata  r»ii» 
fermés  dans  la  votre. 

La  lettre  du  cit.  Raplnat»  i  laquelle  répond 
le  direaoire  helvétique»  coBtiMtt  «ntr'antrea 
chofes  :  '<  que  les  mefltrei  prtht  pur  le  commlf- 
faice  RouKier  i  l'égard  du  cit.  Bay  de  Berne, 
avoient  été  ordonnées  par  lui  &  par  le  (éne'ral 
Schauembourg  :  qu'il  avolt  ïalt  enlever  let  Tcel- 
Ws  helvétiques  des  différentes  caiiTes  ,  qu'il  in- 
ftruiroit  le  direftoire  exécutif  du  véritable  ¥tat 
dee  chofes  i  9t.  qu'il  efpérek  qu'à  l'avcalr  on 


n'apporleroit  plat  le  aaoindre  obftacle  à  foa  opé* 
rations  Ste.  », 

Cette  lettre,  dont  il  a  e'ttf  donne  leftare 
le  16  au  grand^  confeil  à  Arau,  a  donne'  liea 
&  de  vives  re'clamations  de  la  part  du  cit- 
Huber  ,  dans  la  fe'ance  du  17.  Hier',  d!t>ilt' 
après  la  ledrture  de  cette  letire,  on  remat'qnn 
dans  le  confeii  le  filence  des  tombeaux.  Un 
feul  membre  demanda  la  parole,  pour  pro- 

{►ofer  rimprelTion  &  l'inlertion  dans  la  feuîl- 
e  officielle.  On  a  cru  fans  doute  qu'il  fuiS- 
roit  de  faire  conno'tre  cette  lettre,  pour 
communiquer  à  toute  la  nation  le  fentiment 
qu'elle  infpire  atix  homme<»  libre'?.  Plus  j'/ 
peafe,  moins  je  reviens  de  mon  t^'tonneraent. 
Noas  ne  pouvons  nous  diinmiiler  que  leton 
&  le  eontena  de  cette  lettre  n  >  doi  ent  ti» 
veiller  des  doutes  fur  notre  indépendance. 
Loin  de  moi  la  penfee  que  le  direâoire  fran* 
çoif  vit  une  telle  penfee  :  cela  ne  fauroit 
ôtre...  Que  feroient  donc  les  SnilTeg?  Il 
n')r  a  que  croii  cathégories  oh  les  peuples 
puiffent  étré  ran^ç^s  :  ou  nous  fomme-;  une 
partie  d'une  nation  libre,  on  nous  fommes 
des  fuiets  *  ou  nous  fommes  on  peuple  libre, 
m  &  Indépendant?  Quelle  république  for- 
merions nous  donc?  Nou?  ne  devons  pas  ;  " 
nous  ne  voulons  pas  être  efciaves:  il  n'y  a. 
qa*an  mbii  que  nons  avons  hriff  nos  fer». 
Grâces  à  l'aluftance  magnanime  de  la  grande 
nation  !  la,  nation  Helve'tîque  a  recouvre'  fà 
fbnveraineté. . . .  Les  premiers  (êntf  naens  qui 
furent  exprimes  dans  cette  enceinte,  ne  fu- 
rent-ils pas  des  ^xp.re(Iion.s  de  reconnoir<< 
ianee  envera  nos  libératenrs?  Je  demande  , 
citoyens  reprcfenrans  ,  que  vous  chargiez 
le  direâoire  de.  demander  des  expUcatiooi 
ftanebes  &  amicales  far  les  expredions  fn* 
quie'tantes  de  la  lettre  du  cornmtiTaire  fran. 
cois.  La  re'ponfe  ne  peut  qu'être  cgnforme 
I  nof  vceuxi  Mais  sMI  en  étoit  autrement , 
alors...  Alors  ,  citoyen';  ,  regardez  cette 
bague ,  oii  font  gravés  ces  mots  ;  f^ivi  /(• 
bte  ou  mourir.  Cette  battue  n*a  point  qutfttf 
mon  doif^t  depni-;  l'anncc  I7S9-.- ^'il  pf^nvoit 
arriver  ^ue  la  force  Ht  une  artaque  contre 
notre  indépendance ,  qn*elle  étouffllt  notré 
liberté';  alors,  fi  j'avois  quelque  influence 
far  vos  efprits,  je  vous  dtrois:  Mourons* 
manm»  ^mà  lâ  patrie  t  f  iff«  la  l&trté  ^  ' 
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IMndépeadance  de  1»  ttitldtt  Hèty^qtta  f 
Qo*«ocun  de  nous  ne  furvive  aux  autres  !  „ 
Le  cit.  Qay,  prtffident  de  Bcra*  A  M  r«iiii« 
cit  liberté,  après  avoir  fait  acquitter  !•  Sed«l«. 
contribttilou  imfoCi*  «  ce  canton.  On  alTart 
^a*^rès  les  r^préreotations  faites  au  dirtftoir* 
•SttM^oit  fur  rimpofllbillttf  qu'il  y  avoit  à  tirer 
4«a- anciens  gouvernant,  une  fumnie  aulU  forts 
^ue  celle  de  6  millions ,  la  direâoire  a  réduit  la 
«ontribution  A  4  :  &  les  Camillas  las  plu»  ri- 
ches ne  payeront  quft  6  pùW  cent  da  laura  pre> 
-f  ri  é  tés  .  &  Us  plus  pauvres  3  p.  c. 

On  parie  vaguement  dè  quelques  troable»  qol 
«àcdclatttf  depuis  peu  dans  le  cantun  de  Zurich  : 
Un  grand  nombre  de  mtfconcens ,  fe  fost*  dit- 
«u,  rallier  fous  les  dr;ipeaux  du  gtfn^ralQroos  i 
.  fl(  il  doit  y  avoir  eu  déjî  beaucoup  de  faug  ri- 
pan  du.  Mais  on  n'a  encoce  aucun  rappert  an- 
teiuique  à  tct  égard.  Ce  qni  eit  certain  c'ellqae 
le  gdnérat  Sthauembourg  eft  retourné  en  dili- 
gence à  Zurich  ;  &  l'on  dit  que  fa  fcmpw  qui 
rftoit  venue  ici  pou»  tefter  avec  lut,  a  prît  le 
parti  de  retourner  en  France.  —  Il  eft  arrive' 
inopinément  i  Arau  un  corps  de  troupes  iran- 
qaifes;  eo  Torte  que,  faute  de  logemeDs»  la 
farde  du  corps  législatif  &  du  directoire  qui  de- 
-voit  s'y  rendre ,  &  que  notre  canton  devoit  £on- 
Biir  a  reçu  contr'ordre.  —  Cette  diflltalttf  ayant 
tfttf  portée  au  grand  confeil .  Il  a  arrêté  qae  le 
4ireaeire  feroit  requiade  prendre  des  mei'ures^ 
year  que  la  garde  du  corps  législatif  &  du  di- 
mâoire  puiffe  être  logceàArau,  &  qu'au  beloin 
••n  loge  les  troupes  {ran(oife&  dans  les  villages 
«nvlronnans. 

C'eft  le  cit.  Finsler.  de  Zurich  ,  qui  ell  mi- 
aiftre  des  finances;  le  cit.  TburnrilTen  ajfsnt 
tefufé  cette  place. 

Il  paro*t  certain  qu'il  avoit  ete  conclu  un 
arroiittce  entre  le  général  Lorge  &  les  Va- 
laifîens  inrarses  :  niMi  il  ft**  pn  Hé 
courte  dur^.  L'armée  des  François  &  Vau» 
4oi< ,  a  flurcbe'  lar  deux  eolonoes  contre 
les  VttliifieiM  qaî  tftoient  tiialcrta  dTe  Sion» 
Us  ont  foutetm  un  combat  de  4  heures  de- 
vant cette  ville;  mais  enfin  ils  s'en  font  ren<- 
dm  maîtres;  àc  fbtvnat  noe  gnzette  tropri» 
œt'e  ^  Laufanne,  la  ville  de  Sion  a  e'te'  livrée 
à  t  heures  de  pillage.  — Cette  feuille  ajoute 

Ëlrs  François  vont  fUBu  éi  Vidais  en 
e  ;  ce  <^ui  fa't  ^Êjgjtttff  q^t  lit  Vi|ti- 
î  font  fourair. 


t«  tnnqoilUtc  paroU  rcUblîe  folidemcrt 
djns  la  partie  feptentrionale  du  l'iemont:  il 
n'en  fftjpas  de  mcme  vers  le  fitd:  Icîj  infar- 

S^S  de  Carofio  optga^né  du  terrain  ;  &  ont 
t^  grolils  par  nombre  de  deTerteur.?.  Mais 
quelques-uns  de  ceux  ci étoient  inities  djti» 
le  çrojec  d'attirer  les  infurge's  dans  uneem- 
bulcade,  oii  ils  dévoient  être  enveloppe's  de 
toutes  parts  :  les  chefs  du  complot  ont  »'tJ 
arrête'»,  &  traduits  ^  Caroiio ,  où  le  chef  des 
Inrargdf  fait  faire  leur,  procès. 

Atigibour^  du  21  mai. 
Des  lettres  deSemlindu  9 mai,  confirment 
Que  l'armée  du  Bejçlierbey  de  Rom^ie  Alo* 
Pacha,  a  e'te  mile  en  déroute  complète-,  <S: 
ajoutent  au  une  partie  de  Tes  troupes  a paffé 
du  cûté  de  PaOTewand-Oglou  ,  qui  «S  nili> 
jonsd'htti  plus  TormidaMe  que  jamatl. 

Raftadt  du  22  mai. 

La  note  de  la  dépntation  d'Empire  re'dieée 
en  conléqoence  du  conclurum  du  14.  m%ti 
remifeauk  miniflrés  françors. depuis  3  ou  4 
jours.  Otf-dtt  eue  le  cit.  Bonnier  a  déclare 
qu'il  n'y  rdpondfok  pu  nrant  rnrrivdé  d*«n  j 
collègue.  ' 

Le  cft.  Geoffroi,  feer^alre  de  I^f^ation  de 
l'ex  directeur  François  de  Neufchateaa  eft 
arrivé  ici  ce  matin.  On  ra  étabHr  un  pont  de 
beteatfx  entre  Sets,  &  le  village  de  PKtters- 
ilnrff,  pour  la  facilité  des  communications, 

fendant  lefejoar  de  François  de Neafchataav 
Sefas,  oè  il  imit  arriver  «nie  demain. 
Le  général  Bernadott»  «A  parti  dt  SttU^ 
bourg  pour  Paris. 
On-«a«ttetie«  de  itoveenr  nôtUremen*  de 

WWe  limite  de  Parmoe  d'Angleterre  vert 
le  Kbin.  Ce  qai  eft  certain .  r'eift  qu'il  défile 
continuellement  è  Strasbourg  des  troupes 
venant  de  Mayence  &  allant  en  Sntffe.  Mais 
on  remarque  qu'une  partie  des  troupes  aro 
rivdee  depuis  peu  è  Straeboarg.y  fe'joar^ 
tient;  &  l'on  parle  d'un  eeni|^  qoi  4oit  §9 
forawr  en  avant  de  Keiil. 

heijdeiberg  du  24  mai. 
Lesmaganns  que  tes  Autricbiene  aeoient 
ici,  ayant  ete'  vendus  ces  jours  derniers,  le 
petit  détachement  de  troupes  autrichtennea 
cjui  étoltrefté  poor  leur  garde,  a  qutttifbier 
diit0  vint»  &  n  prit  li  ro«t«  d'Uba. 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS- 

Do  Samedi  26  Mai  X79&  (M'*-  149  ) 


Une  ordonnance  de  M.  le  baron  de  Lottinger, 
comnaiflaire  de  S.  M.  l*£mpereor  pour  1  ad- 
niniftration  det  -ffmiiiceet  ■naonee  <^ae  fa 
-nouvelle  or^nnifation  des  finances  doit  ctre 
achevée  pendant  le  courant  de  mat ,  âc  eta* 
bue  de*  laCendaneee  ft  Venffe.  PkdODe ,  R«>> 

vÎRc) ,  Vicence  ,  Vérone,  Trevif(»  &  Udine. 

.V)oe  proclamation  de  la  commiirion  camé- 
nle,  or40DW»à  toas  ceax  qni  n'ont  pas  tic- 
quitté  les  dixmeg  ou  pnve  les  -ontributions 
de  l'année  17971  d'y  fatisfaire  dans  on  court 
Mai,  pour  dviter  lea  frate  d*éxdciMfOii. 
Paris  du  18  mai. 
Le  direftoire  executif  «  pris  an  arrête 

'poor  la  re'ception  <hf  cit.  Trcilfiard,  nomme' 
membre  du  dirertoire  ext^'cutif  ;  les  difpofi- 
tiuns  en  font  à-peu-près  les  mêmesqni  avoient 
dtd  Aitea  lore  de  la  nominar'ron  du  cit.  Bar- 
lllâciny'  Le  cortèjçe  fe  rendra  à  Bondi  pour 
y  attendre  le  cit.  Treilbard  ,  prendre  fes 
ordres  &  l'accorapaRner  jafqu'au  direftoire. 

vil  futvra  la  rue  do  faubmfrg  Saint- Martin , 
jafqu'aux  boulevards;  là  il  prendra  fa  route 
vers  la  place  de  It  ftfrotutton  ,  ée  fuivra  par 

.  les  rues  de  BottffgogBe,  QreareUe,  CaffetCa 

•  &  Vaueirard, 

Jean-I>ebry  doil.dît  os, remplacer  Treflhanl 
è  Raftadt,  comme  rainiftre  ple'nrpotentinire. 

Le  cit.  Lamarque  vient  d'être  nomme  à 
rambaéhde  ée  Snède,  &  il  a  accepte.  —  Le 

•  dt.  Alqoier'.  membre  fortant  di»  confeH  des 

Îoot  cR  nommé  conful  à  Tanger.  —  Le  cit. 
'otrel ,  vice  coafel  à  Cadis ,  aft  noamé  eon- 
Ibl  à  Alfcante. 

Le  RidadUvr  a'^èra  avec  force  contre 
«ertain»  jooraaliftes  qui  faifilfent  avec  avi- 
dité tjooe  les  bruits  qui  peuvent  nuire  à  la 
répnbHqoe  ou  fie'trtr  des  citoyens.  Cehil-cî 


éfreftofrê,  tond!<  qae  tous  ces  braves  mili- 
taires fe  diftinguent  par  leur  probité*  fe'vère 
&  leurzèlc  républicain.  Celui-là  publie  que 
fix  pertIcttKer»  fe  (bnt  introduits  au  Luxem- 
bourg,  &  y  ont  volé  des  objets  précieux 
fenrant  i  \  ornement  des  faNes  ,  &  le  faiteft 
^'aoeon  vol  n*a  été  commis  dans  les  an- 
partenir^ns  du  direftoire  exécutif.  Uoe  aL 
tre  affertion  qu'U  eft  plus  Important  de 
ddmeotir,  c'eft  celle  que  fe  font  permi- 
fe  quelques  joiirnafiftes  fur  le  bot  de  la 
millioo  du  citoyen  Sieyes.  D'aprîs  que!  fon- 
demeat  ont-ils  pû  foppofer  que  le  citoyea 
bieyes  parrnit  avec  an  projet  de  conftjtation 
pour  1  empire  Kermaniqoe  ?  Les  notes  orti- 
cielles  des  mmlftret  franço»  à  Raftadt,  tou- 
tes fondées  fur  la  reconnoin-ance  de  la  forma 
actuelle  de  la  confticution  de  l'Empîre  ^ 
prouvent-elles  pas  foiEfamment  que  la  Ré- 
publique n'a  d'autre  objet  dans  feî  négocia- 
tions  avec  1  Allemai^ne  que  de  confolider  la 
•paix  du  comment,  par  det  conditions  eVa- 
leraent  équitables  &  modérées.  &  qu'ell?  a 
fu  genereafement  fe  borner  aux  feules  de- 
mandes •  qa  exige  fa  sûretd,  an  Béglîgeant 
ffléme  «ne  partie  des  droits  que  lui  affa- 

çueiUaat  indiscrètement  de  pareiliet  nouvel- 
les,  ne  doivent-ils  pas  cux-m^mes  s'apper- 
cevoir  qu'elles  n'ont  pour  but  fecret  que 
d  inquiéter  nos  amis,  &  d'éloigner  de  plu. 
en  plus  nos  ennemis  Y  -  V yh,u  des 
du  29  Wal,  fuppofe  que  le  direfteor  for' 
tant  va  à  Celt« ,  hors  du  terrîtdirede  la 
puWique.  Il  fait  à  ce  fujet  des  obfervation» 
qui  ne  font  pas  honneur  A  fes  connoilTancet. 
Le  Itea  ou  fe  rend  le  citoyen  François  (à» 
Neufchâteau)  n'eftpas  Ceitz,  mais  Seitz.  Ce 

lAttwMgge,  ce*  me eouBOMte  départe. 
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ment  du  Ba«-Rhtn  ,  far  It  rive  jçtuche  de|ce 
fleuve,  vis  à  vil  de  Radadt,  qui  eft  de  l'au- 
tre cûte,  à  quelque  diftance.  Il  eût  e'te  à  dé- 
firer  que  le  directeur  fortint  fut  è  RafVadt 
m^me  ,  s'il  avoit  pu  fortir  du  territoire  de 
la  République,  pour  remplir  la  minion  im- 
portante qui  lui  efl  confiée;  mais  c'eft  pre'- 
cifémcnt  par  rffpeft  pour  l'article  I57  de  la 
conftitution  ao'on  a  choifi  Seitz  ,  comme  le 
point  de  la  France  le  plua  k  portée  de  Raf- 
tadt.  Au  furplus,  l'objet  de  cette  rniHion 
n*a  rien  de  commun  avec  celui  du  conjçrès 
de  Raftadt.  ob  le  citoyen  Treilhard  doit  être 
»emplacé  par  un  autre  plénipotentiaire.,. 

On  mande  de  Toulon  ,  le  10  mai  :  Le  g^n<fral 
«n  chef  Bonaparte,  après  avoir  paff^  en  revue 
bier  k  7  heures  du  matin  .  peu  d'inftans  après  Ton 
arrivée  les  phalanges  républicaines,  leur  a  parle' 
ainfi  :  Oliiciers  Si  foldau  ,  il  y  a  deux  ans  que 
je  vins  vous  commander:  i  cette  époque,  vous 
étiez  dans  la  rivière  de  Gènes,  dans  la  plus 
grande  mifère,  manquant  de  tout,  ayant  facri- 
fié  jusqu'i  vos  montres  pour  votre  fubnftance 
réciproque.  Je  vous  promis  de  faire  cefTer  vos 
mifères,  je  vous  conduifts  en  Italie  ;  U  tout  voua 
fut  accordé.  —  Ne  vous  ai-je  pat  tenu  parole  Y 
(l/w  cri  gMr*l/e  fut  etttmdrt  :  Oui  !)  Eh  bien  I 
>  apprenez  que  vous  n'avez  pas  encore  afTez  fait 
pour  la  patrie  ;  &  que  la  patrie  n'a  par  encore 
affez  fait  pour  vous!  Je  vais  aftuellement  vous 
mener  dans  un  pays  où,  par  vos  exploits  futurs, 
vous  rurpalTerez  ceux  qui  étonnent  aujoard'hai 
Tos  admirateurs,  &  rendrez  à  la  patrie  les  fer* 
vices  qu'elle  a  droit  d'attendre  d'une  ânmée  J'im- 
WHcihUi.  Je  promets  1  chaque  foldat,  qu'au  re- 
tour de  cette  expédition  ,  il  aurai  radifpofition 
de  quoi  acheter  fix  arpens  déterre.  Vous  allez 
courir  de  nouveaux  dangers,  vous  les  partagerez 
avec  nos  frères  les  marins.  Cette  armée  jus» 
qu'ici  ne  s'eft  pas  rendue  redoutable  à  nos  en- 
nemis; leurs  exploits  n'ont  point  égalé  Itf  vV* 
très  :  les  occafions  leur  ont  manqué  ;  mais  le 
«•urage  d<rs  marins  c(i  ^gx\  au  v&tre.  Leur  vo- 
lonté efl  celle  de  triompher,  ils  y  parviendront 
avec  vous.  Communiquez-leur  cet  efprit  invin- 
cible ,  qui  par-tout  vous  rendit  viâorieux;  fé- 
condez leurs  eiTorts  ;  vivez  ,  ï  bord  ,  avec  cette 
intelligence  qui  caraftérife  des  hommes  purement 
anime's  &  voués  au  bien  de  la  même  caufe.  Ils 
ont,  comme  vous,  acquis  des  droits  i  la  rccon- 
naiifaact  nationale*  dans  l'art  diScilt  de  la  ma- 


rine. Habitaez-voHs  aux  manoeuvres  de  bord, 
devema  la  terreur  de  nos  ennemis  de  terre  &  de 
mer:  Imitez,  en  cela  ,  les  foidats  romains  .  qui 
furent  A  la  fàis  battre  Carthage  en  plaine  ,  &le$ 
Carthaginois  fur  leurs  flottes.,,  — Des  cris  de  vi9t 
la  République  immoruUe !  &  les  hymnes  des  com- 
bats, ont  fuivi  cette  harangue.  Les  15e  i  jie 
demi-brigade  de  ligne  fe  font  rendues  le  9  ,  à 
bord  des  diflîrens  vailTeaux  de  l'efcadre.  Le  10 
toutes  les  troupes  de  l'expédition ,  infanterie, 
cavalerie,  artillerie.  &c.  étoient  embarqués. 
Onattendoit  Achaqne  ioftant  Tordre  du  départ.,. 

On  apprend  de  Rome  qu'il  vient  d'être  ac- 
cordé à  la  famille  du  général  Duphot .  aflaf- 
fitié  le  8  nivôTe  dernier,  une  Commi-  de  150 
mille  franca.  Cette  Comme  fera  répartie,  la- 
voir :  au  oère  &  à  la  mère  du  générai,  45 
mille;  à  Cm  fœur,  2ç  mille;  &  au  jeune  fiù 
du  général ,  go  raille  franca. 

La  commilfion  militaire  féante  au  Maiaf , 
a  jugé  le  14  mai  ,  le  cit.  Fabar,  ex-commao- 
dant  de  la  place  de  Tour»,  accufé  de  dila- 
pidation». 11  a  été  condamné  à  troia  année* 
de  fers  &  à  la  reftitution. 

La  nouvelle  de  l'arreftation  du  cit.  Maillé, 
ci-devant  évôque  de  St.  Papoul  ,  n'eft  pa« 
▼raie.  Ce  qui  donna  lieu  aux  citoyens  de  fa 
commune  de  Pafly ,  qu'il  habite,  de  croire 

au'on  l'avoit  arrête'»  c'eft  que  deux  indiri- 
us  alTez  mal  vêtus,  ayant  demaudé  fa  de- 
meure, 61  étant  montés  dans  fon  apparte- 
ment ,  en  defcendirent  qoelquea  momena 
après  avec  lui,  ayant  l'air  de  le  conduire 
vers  Paria,  &  qu'on  ne  le  vit  pat  revenir 4e 
la  journée. 

On  dit  que  l'ambafTade  de  Naplea ,  qui  de- 
vient vacante  par  l'option  de  Garât  pour  la 
députation  aux  500,  eft  deftinée  à  Lacombc- 
2>t.-MicheL 

Le  17,  un  jeune  homme  bien  vétu ,  d*nne 
taille  avantageufe .  &  de  trèa-bonne  mise, 
B^eft  élancé  du  pont  de  la  Révolution ,  pour 
fe  précipiter  dans  la  Seine.  Un  citoyen  par- 
vint heureufement  à  le  retenir  par  la  queue, 
&  les  efforts  de  fon  défefpoir  furent  inutile*. 
On  lui  fit  une  foule  de  queflions  auxquelles 
il  ne  répondit  que  par  ces  mots  :  Ltt  ttmf» 
font  bien  durs  !  Bientôt  tout  fon  corpa  com- 
mença k  trembler,  une  pâleur  mortelle  ft 
rdpandit  fur  fea  joues  décolore'ea  ét  couver- 
tea  4*uoe  facor  froide  ;  U  toaraoit  encore 


I 


é 

des  yeux  hagards  du  côte  de  la  rivière,  &  faite  reUti£i  à  ia  polîtlqoe ,  qui  aaroitat  •« 

tembloîr  r^freter  de  n*y  avoir  point  aoyé  liea  à  Genève,  aote'rieuremeDt  à  It  r^aloo» 

le  fetniment  de  fon  malheur.  On  le  d -ci'da  fauf  l'exception  ftipulëe  par  le  ^"iiverne. 

diffiuiHment  à  monter  dans  un  csbriJiet,  pour  ment  françois  dans  l'article  premier.  V» 

Mtotirner  chez  tut.  Il  a*y  plaça-,  mais  il  voa*  Les  biens  déclaras  woimonaax   par  Tar* 

1b    abfulutnent  être  conduit  au  prochain  rôté  de  la  commiflion  extraordinaire  en  date 

co'ps-de-garde,  obfervant  qu'il  n'avoit  point  du  27  germinal  au  é  (  lù  avril  1798)  appar- 

de  domicile  è  Paris.  Le  caoriok-t  s'e'loigna  tiendront  en  toute  proprie'te'  aux  Genevois 

rapidement,  &  l'on  ignore  ot  qvi  «ft  arrive'  qui  en  difpoferont  comme  ils  te  jugeront  â 

depuis.  {Le  confervateur  )  propoa.  An  moyen  de  cette  faculté',  ils  fe. 

Texte  d»  traité  de  réunion  de  la  république  ront  charge's  de  l'acquittement  des  dettes 

de  Genève  à  la  réffubliatu  franfotje.  Art.  ier.  cootrattées  par  la  république  de  GeDève>»& 

La  re'publiqne  françotfe  accepte  le  voeo  dee  .  tons  lea  arrangemens  qu'ils  prendront  I  cet 

citoyens  de  la      publique  de  Genève,  pour  effet  feront  exe'cute's  félon  leur  forme  &  te- 

lenr  reunion  au  peuple  françois;  en  confé>  neur.  Néanmoins  font  déclarés  inaliénables 

quence ,  les  GAievoit,  tant  ceux  qal  babitmt  ThAtel-de^vine,  lesarebives ,  la  bibliothèque, 

la  ville  &  le  territoire  de  Genève,  que  ceux  lea  deux  bitimens  de  Chrntepoulet  &  ceux 

qui  font  en  France  âc  ailleurs,  font  déclaré»  du  baftion  d'Hollande,  lefquels  bâtimensfo* 

mnçois  nés.  Les  fdnevois  abfens  M  fbit  foat  fpddalement  deftinds  m  logement  det 

pas  conliddrrfs comme  émigre'«i  ;  ils  pourront  troupes  ,  conformément  I  l'article  III.  La 

en  tout  temps ,  revenir  en  France ,  &  s'y  république  de  Genève  fait  hommage  à  la  rd> 

itaUic;  Ib  jouiront  de  tous  les  droits  atïft-  publique  françoife  de  fes  arfensai,  de  foft 

chés  k  la  qualité  de  citoyen  françois,  con-  artillerie  &  de  fes  munitions  de  guerre  an- 

formément  à  la  conftitution.  Le  gouverne*  très  que  la  poudre.  Les  fortifications  de  Ge- 

flWM  françois  confideVant  que  les  nommés  nève  deviennent  propriété  nationale,  &  fe« 

JacqaesMallet-dtt-Pan,  l'aine;  François  d'Y-  ront  nûfea  lar  le  champ  è  la  difpofîtion  da 

▼emols,  &   Jaeqoes- Antoine    Duroveray,  gou^erDemeat  françois.  VL  Les  biens  ap- 

ont  écrit  &  manœuvré  ouvertement  contre  la  partenant  aux  corporations  &  fociétés  d'arta 

ffdpnbliqoe  françoife ,  déclare  qu'ils  ne  pour*  &  métiers ,  ou  aatrfa  quelconques  aétueUe» 

ront»  en  anem  temps,  être  admit  è  rbon*  ncnt  esiftMtee,  font  reconnus  propres  ans 

neur  de  devenir  citoyens  françois.  II,  Les  citoyens  compofant  ces  corporations  &  fo- 

génevois  qui  voudront  cranaportar  leur  do*  ciécés,  ài  ils  pourront  en  dtfpofer  félon  leur 

«ieile  ««  SnMTe  00  ■lllewre,  ««ront  pendant  volontd.  VU.  Tont  lee  aftet  publies,  Iblt 

un  aji,  à  dater  de  la  ratification  du  préfent,  judiciaires,  foit  notariés  ,  tous  les  écrit» 

la  faculté  de  fortir  avec  leurs  effets  roobi-  privés  &  les  livres  de  négociaos .  ayant  date 

UeMi  dnenent  oonftatds»  Ils  aaront  trois  certaine»  antérieurement  i  la  ratification  des  - 

an» pour  opérer  la  vente  &  la  liquidation  de  préfentes,  auront  leur  force,  âc  fortiront 

leurhiens  &  créances,  &  pour  en  exporter  le  tous  leurs  effets ,  fuivsnt  les  loix  de  Genève, 

prix.  m.  Les  habitant  de  la  ville  Ot  éu  ter*  Lea  ventes  |udidaires,  connues  font  le  ttooi 

ritoirc  jçénevois  feront  exempts  de  toutes  de  fubhaftations ,  qui  auront  été  commencées 

réquifitions  réelles  &  perfonnelles ,  pendant  avant  ladite  ratifica-ion  ,  feront  terminées 

la  guerre  aAnelle  jufqu'à  la  paix  générale,  fuivant  les  mêmes  loix.  Tiwe  ces  aftes  te 

Dans  tous  ies  cas  de  paffage  de  troupes  ou  dcrits  ne  feront  fournis  à  ancm  droit  réfnl* 

de  cantonnemens ,  ils  reront  difpenfésdu  lo*  tant  des  loix  françoifet.  Les  loix  civilès  de 

gement  des  gens  de  guerre,  à  la  charge  par  Genève  referont  en  vigueur  jufou'è  la  pro« 

eux  de  fournir  des  bâtiment  à  cet  auge  &  malgatlon  dea  lois  de  la  rdpabliqne  nan- 

let  objets  de  néceffitd.  Cet  MtifAent  ftront  çolfe. 

toujours  répsrés  pour  recevoir  5  mille  hnm-       VHI.    L«   titre  de  l'or  fera  proviroirement 

m»ê.  iV.  Les  gdaéVCHt  ne  pourront,  en  »tt«  aiaiatsno  à  Qsaèvs  far  le  pied  ds  750  nailliioMS 

«im  temjps ,  &  far  aoM»  prdIiMt»  »  Itra  ae-  (i»  harats)  1  dk  calnl  d»  l*ar|«nt«  fer  la  pied  de 

aafti  dTtaolMffdiél  foar  fropoa«  écriM  d^  %$$  ssHHeiss  (■«  daaiavs).  Le  meda  dl  Pu>^. 
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vtîttaBce  ihMl  k  ce  Tnjet  Tnr  l«f  aCtcIUrs  oaft- 
kriquesr  ^ue  leurs  coûtants»  fereatâull 

]|r»trifoir»me«t  coaTervés  »  iusqu'i  ce  que  le  corps 
législatif  »it  adopte'»  dans  fa  Tagefle ,  les  moyens 
tes  plu»  proptvs  à  alTarer  l'exifteoce  &  la  proT- 
f  évité  decM  attelters  &  fabriques.  IX.  Le  droit 
^ff»  fur  Im  toile*  de  coton  blandies»  qui  ca- 
dreront A  Genève  pour  être  inpriinifes  dans  cette 
«ville  9%  fur  Ton  territoire*  fera  rembonrftf  lors 
da  lear  exportation»  k  la  charge  parlée  exper« 
-tans  de  reoiplir  les  formalités  prefcrltM  M  pa« 
teil  cas«   (La  Juitt  doMm.) 

Dm  lettres  m  Havre  da  15,  annoncent 
^oe  la  flotille  rentrée  à  fa  Hogue,  faas 
«voir  p«  réuflir  dans  fa  féconde  tentative 
>cOBtf«  iMltkm  Ifircoa ,  qui  doit  avoir  eu  liea 
'It  14. 

MruxgBês  dm  to  niai* 
t   Phr  m»  nottireHe  liibofftioa  da  jçtroveme» 
ment  François  ,  tons  le»  ofBcters  autrichiens 
'«ai  avoicot  obtenu  des  permrAons  parties». 
lièretpOQr  tennhier  lc«n  dbifee»  vfeimmt 
eie  recevoir  l'ordre  de  partir  d»  faite  :  en  con- 
-  fe'queace ,  la  plupart  fe  font  mia  c»  route 
'hier  9t  anfoorinKii  »  peur  retourner  en  Al- 
lemaf^ne.  Le  ei  devant  confetUer  Rarrat.ooe 
-r  Arcbiducbeile  Marie-Cbrifiiae  &  l'Archiduc 
•  €9ierleeav  oient  nomm<'  leur  eomoiHrafre  pour 
la  rente  de  lears  ponefllons  dans  la  cî  devant 
Belgique  ,  n'a  pu  obtenir  la  permiffion  de 
-reflkr  fkoor  NBiplir  fii  mifSon.  Il  (èra  tftfe 
aux  antriens  poiiverneurs  des  Pays-Bas,  en 
vertu  du  traire  de  Gampo-Forniio,  de  cbar- 
»  jer  d»lenrff  inte'réta  qui  bon  leur  fiNsUera» 
■  pourvw  qu'il  foir  du  pays,  la  loi  ne  permet- 
tant la  rentrée  d'un  émigré  eu  France,  dans 
anean  cas  &  (bw  aacOB  Mdfentf*^  ÇS^  ài 

Londres  du  mai. 
Lft  gnsatte  de  la  cour  du  12,  annonce  en 
ces  termes  la  disgrâce  de  M.  Fox.  ,,S.  M., 
en  ronferl  le  9  de  ce  mors  ,  s'eft  fait  appor- 
ter le  reî^i/^re  ;  h  Khon.  Charles  James  Fo.^  a 
'4téeS<<ev  de  la  lifte  des  confeiners  privés.,, 
La  même  feaille  a  publié  des  dépêches  do 
eapitaiue  Botbana,  à  bord  du  Baciger.  blti- 
nent  cancmntcr,  de  St.  Marcou  le  7^mai.  ■ 
Aprtt  avoir  anironcë  que  le  6 ,  it  avoit  en- . 
»<»ve'  û  la  dc'r ouverte  une  chaloupe,  qui  kii.' 


vement,  î!  ajoute  :  «  A  la  pointe  da  jour, 
je  vis  qu'il  avoit  forme'  fa  ligne  par  letraven 
S.  O.  de  la  redoute  Oiieft  :  tous  les  cannrj 
dont  je  pouvois  me  fervir,  étant  bien  poin- 
tés, je  fia  fur  lui  un  feo  vif  &  bien  dirigé, 

t'ofqu'à  ce  que  les  bateau,x  plats  vinrent  à 
I  portée  du  raoufquet.  Alors  je  m'apperfM 

2 ne  6  (M  7  eottloieiM  bas  ,  &  qor  lee  aatr« 
invoient  ce  qui  reçoit  des  équipages.  Je  fuis 
occupé  à  en  remorquer  un  dans  l'isle,  6clci 
autres  font  retoarnea  à  la  Hoi^ue.  Conme 
Jes  françois  e'toient  fort  ferrés  fur  leurs  ponti, 
nous  devons  en  avoir  fait  un  grand  carnée, 
Nous  avons  eu  un  foldat  de  marine  tué,  twi» 

hleffés  &  un  matelot  bleffé ,  &c  Dans  une 

autre  dépêche  do  9,  on  voit  que  les  Angloii 
ne  tîroient  qu'avec  17  canons,  tandis  qu'ill 
•votent  4  e/Tuyer  le  feu  de  52  bàtimens  cv 
BOOniers;  que  quand  ils  furent  à  portée  da 
moufquet,  on  tira  à  mitraille  Atàcnrtoucbe; 
que  le  petit  bateau  qu'on  a  remorqué  con- 
leaoit  laf  hommes  du  fécond  bataiUon  de 
Boulogne,  ce  qui  fait  cooje^urer  que  It 
«OBibre  ées  Fratjçqia  devojt  t^tre  de  6  à  tooo 
Ji.  .La  batterie  Angloilb  s  eo  4  canons  d«* 
monte's. 

Les  gardes  angloifca  qwi  s'e'toienc  rendues, 
.il  y  a  quelque  terne ;-dan«  l'Ial»  de  Thsnet, 
&  d'autres  troupes  fe  font  embarquées  f»- 
medi  dernier  au  nombre  d'environ  3^4000 h. 
à  Margate,  à  bord  d'une  efcadre  compofée 
de  5  vailTeaux  de  ligne.  5  frégafes,  g  blti- 
mens  canoniers,.  &  deux  galiotes  k  boabce. 
Le  tout  eft  «kftind  à  ime  expédition  <»r  in- 
quelle on  ne  peut  donner  que  des  conjeftu- 
res  ,  le  fecret  ayant  été  ftri^oteiU  «bCerve'. 
On  foupçonne  que  cette  efcadre  a  ordre  d*sf. 
taqoer  Flellingue,  de  ;>rendre  U  ville  par  un 
coup  de  main ,  dVmmener  6  frégates  hoi> 
lattdnifw  fot  aV  trouvetit»  nombre  do  cha> 
loupes  canonnières,  les  munitions  navales, 
&c.  &  de  brCiler  tout  ce  qu'on  n'aura  pas 
le  tems  d'enlever. 

Lord  Bridport  arriva  famedi  dernier  JTor. 
bay  ;  trois  des  vaiiTeaux  de  fon  efcadre  foaf 
aUda  prendre  des  vivrea  b  Plimondi. 

Le  vice-roi  d'Irlande  promet  dans  unepro- 
cianution  1000  L  ft.  de  re'compenfe  A  aHicam^ 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Do  Dimanche  27  Mai  179&  150.) 


Londrts  du  maf. 

On  a  donntf  ordre  à  to'i";  1rs  t'mi<îr/i  de  quit- 
ttr  Sûutbainpton  :  ce  qui  u'eft  qu'une  fuite  d« 
rorilr«  %i*énA  d«  q»ltter  toutes  les  villes  m»> 
ritimes pri'cruition  très-fage.  Les  habitaiis  ont 
demanda  tant  d'exceptions  à  cet  ordre ,  que  1« 
Dac  de  Portlaod  se  5i»g««at  pw  prudent  de  lei 
accordtr  toutes  ,  s'efl  vu  o-A\%<^  à  regret  de 
tcjetter  toutes.     Courkr  de  Lottdrts.  ) 

Le  preciirciir-Ki^ntfral  ftéCentm  le  tt  an  biN 

pour  oblij^er  le*;  pro  I  ricf:!  ires  ,  imprimeurs,  col- 
porteurs &L  éditeurs  de  papiers-nouvelles  d'iu- 
ferire  eu  bureen  du  tknbre  •  Teac  fément  r  Unm 
noms  Si  leurs  dcmeutes.  Lt  bill  fnt  in  pour  te 
première  {ois. 

La  chambre  de»  camnmnes  s'tftant  form^  le  ti 
•n  COSit^r  ailopta  fur  la  motion  de  M.  Pitt^que 
les  dreits  da  fel  feront  Icv^s  par  ks  coniniilUi* 
tel  de  rAccIfe,  &  pluf  curs  autres  itfrolHtiene, 
qui  font  partie  du  d-ii  i«r  Budjet. 

Meffage  iiu  Fréfident  des  Etats  Uiti:  m  Congrift 
h  dtuu  UfiaiKi  du  2\  Mtru  "  MeOleors  du  Sé* 
nat  &  Mellteursde  la  cli ambre  dt-s  ReprcTeiitans, 
Les  dcp«cl>es  des  envoyés  extra«rdiiiair«.s  des 
EtatS'Unis  1  la  République  françoife  ,  dont  il  -a 
ct^  fait  mention  aux.  deux  chambres  le  5  de  ce 
■Dois  ,  ont  éié  examinées  &  mûrement  confid^- 
ffées.  En  ayant  la  fatisfa^tion  de  voi  s  informer 
qu'ils  n'ont  ceirtf  d«  faire  les  efforts  les  plus  lin- 
cires  ponr  accommoder  les  diSerei  ds  qui  fefuDt 
rflevét  entre  les  d«wt  Mtlons  ,  je  d<HS  en  mène 
tems  vous  déclarer  que  je  n'aprerçois  aucun  mo- 
tif d'efp^rer  que  les  objets  de  leur  inuTIonpuif- 
fbnt  itre  remplis  <l  des  conditions  compatibles 
avec  la  fùrett^r  Thonnenr  it  les  intt-r^ts  elfen- 
tieU  de  Ut  natioo.  Ce  réflfckat  ne  peut  être  im- 
]poté  avec  jnftiM  â  SMaa  défant  de  modération 
de  la  part  de  ce  (onverscment ,  ni  àaucut\«dé> 
«•rminatiou  de  ne  fe  rtUcher  fur  des  intérêts 
,  IbcMuialTM-f  «OS  fwSfat  la.  fa^ 


ta*II  dîteie  d»  vmn  d'eveir,  âc  perfbaJ^  qae  vent 

rftiez,  ainfi  que  la  gJnt'ralito  du  petipic  ,  dan« 
la  volonté'  de  faire  toutes  cédions  raifounables 
pour  tfvicer  de  prenne  la  moindre  part  avx  cou»' 
tentions  de  l'Kurope;  les  pouvoirs  doane's  à  vos 
envoyés  étoient  gradués  d'après  une  politique 

Ïifàtfrenre  &  pacifiqavi  de  d*après  la  hatrte  con- 
ance  qu'on  pouvoit  avec  rai  l'on  incttri?  dans;  l'ha- 
bileté ,  le  patriotifme  &i  l'intégrité  de  ceux  qui 
tfkofent  chargée  de  ces  n^ociarfons.  Apr£s  avoir 
pefé  attentivement  toute  cette  nf/iirc."i  l'aide  des 
tnfarniatious  que  j'ai  remues,  je  ne  m'apperçots 
peint  q»*il  ait  é%i  émis  de-  ma  part  rien  de  -ee 

qui  poiiv.ji!  tonirl'oiirr  «a  fa4;cès  oti  l'ailurer,»* 
alpine  rten  de  ce  qai  pouvolt  être  tenté  («us  sV« 
carter  des  principe»  potrr  le  naaintfea  ^efqqele 

nou<î  avons  tout  i  ,  &  qu  i  Citnftituent  labwfe 

de  notre  iouverainece  nationale.  Dansdetetlei 
clreonftMMCs  je  nm  pni»  que  r^t#rerles  recom- 
mandations  que  je  vous  ai  déj.'i  faites,  &  quti 
voui  exhorter  à  adopter  promptcment ,  décidé» 
■xeotdtaa«nimenientiee  mefbres  que  les  aroplei 
reffonrce*  de  ce  pnys-  peuvent  fournir  .  peorpre-' 
téger  Motre  navigation  i:  notre  commerce,  pour 
dtffendrelet  psrtiei  expofiret  de  notre  territof rr; 
pour  remplir  nos  arfenaux  ;  pour  «.'tahlir  des 
touderies  &  des  manufadares  d'ames  :  àproCtf» 
rer  un  reven»  efieftlf  tel  qa*!!  fera  ndceffairv 
pour  faire  f:t(e  aux  dcpenTes  extraordinairee  de 
couvrir  les  déficit  que  pourra  occafioniier  ]«  dé» 
prédation  de  notre  commerce.  LVtet  «ftoeldes- 
fliofes  diffère  fi  eiTentiellement  de  celai  oil  l'on 
étoit,  lorsque  les  ioftraaions  furent  données 
aux  collefteurs  pour  «mpdeher  tes  bltfnmrs  its 
Etats-Uni*  de  s'armer  en  allant  en  mer,  quels- 
motif  qui  avoit  fait  donner  ces  ordres  n'exiA* 
plus.  Is  ccois  4ome  eonvemible  d^nfermer  le 
congrès  que  je  ne  me  croirois  plus  juftifié  â  les 
conriuuer ,  fi  ce  n'eft  dans  certains  cas  parti- 
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Bablemeot  i  que  cet  tiâtinene  «nroient  une  de« 
ftination  contraire  aux  lels.  '  H  «ft  Important 

que  vous  manifefliez  dans  tout  ce  que  Voua  al- 
lez faire*  pour  la  dJfenfe  des  droits  nationaux» 
un  x«le,  an»  vigueur  i  &un  concert  proportion- 
B«'s  au  danger  dtut  n>ais  ronunes  iiienji.i/s.  ,1 
Ce  19  Mars*  I7<;S-    J»lin  Adants  ,  l'reliJ. 

Ce  meflage  ëtoit  accompagne  d'une  ving- 
taine de  pièces  contenant  le  récit  des  en- 
trevues &  des  négociations  entamées  à  Pa> 
ris  par  les  rainillres  des  £tats  Unis;  il  en  ré* 
fuite  qu'ils  ont  été  adreiïes  en  octobre  &  un 
sgent  non  ouvertement  accre'dite',  &  qu'ils 
défirent  par  ces  lettres  initiales  M.  X.  ;  que 
cet  agent  leur  avoit  d'abord  infinué  quNIsne 

rirvieodroient  à  ouvrir  aucune  négociation, 
noins  qa*ils  ne  fuiTent  autorifes  à  payer 
Jltr  pre'limin.iire  une  fomme  de  50  mille  li- 
vres fterl*,  ou  1200  mille  livres  de  France: 
&  que  dans  d'antres  confe'rences  avec  le  mê- 
me ,  ou  d'iiutres  agcns,  en  novembre  &  dé- 
cembre, il  leur  avoit  été  fait  des  ouvertures 
fur  denx  autres  conditions,  fsvoir:  i».  que 
les  Etats  Unis  devroicnt  rompre  toutes  re- 
lations commerciales  avec  l'Angleterre;  7,^. 
qu'ils  devroient  prêter  I  la  république  fran- 
coifi  2  millions  de  livres  fterl. —  Que  vaine- 
ment les  minières  américains  avoientremon» 
tré  qne  l'objet  de  leur  miiHon  ëtoit  i^.  de 
rétablir  la  bonne  intelligence  entre  les  deux 
nations  \  3^.  de  folliciter  des  indemnités  pour 
l'enlèvement  des  batimens  amërleains  ,  qui 
montoîent  à  iç  millions  d'e'cus;  que  leur 
gouvernement  étoit  bien  éloigné  de.  penler 
qu'il  faliftt  acheter  la  paix  auprès  de  la  Fran- 
ce .  comme  on  e'toit  obligé  de  le  faire  auprès 
des  Algériens  &  des  nations  Indiennes  ;  qu'il 
leur  avoit  été  impolfible  défaire  aucuns  pro- 
grès  vers  le  but  de  leur  million  :  hc. 

te  23  OMU^il  parut  une  proclamation  du 
prëfident  desBtats-Unis «  qui  ordonnoit  un 
jeûne  gt'in'ra!  ,  pour  détourner  les  calamités 
qui  çourroient  réfulte/  *'desdilpoûtions  en* 
nemies ,  ée  la  conduite  êr  des  demandes  d'une 
puifî'ance  étrangère,  tnnnifeftées  par  le  refus  ré- 
pété^de  recevoir  nos  ambalTadeurs  de  paix  &  de 
eoBciliation  ;  &  par  les  déprtfdtcioat  contre  le 
commerce  &  lei  fDjett  det  Etttt-Uob»  en 
pleine  mer. 

A  b  féiDce  4a  eragfte  da  96  il  Ait 
feit  €io9  motioM  «a  «wrfbfiK  4a  MAfe 


du  prélident:  toates  furent  adoptées,  ex- 
ceptd  la  première,  qui  fut  rejetee  par  une 
majorité  de  4  voix,  &  qui  portolt  qu'il  fe* 
roit  mis  un  embargo  pour  un  tems  limité, 
fur  tous  les  bAtimens  appartenans  en  toutou 
partie  aux  citoyens  d.s  Etats-Unii,  excepté 
ceux  qui  étoient  employés  aux  pCriicriesou 
au  cabotage.  Les  autres  propofitions  quine 
contenoient  ^ue  des  mefures  de  défenfe , 
furent  adoptées  unanimement.  —  I.a  dism- 
bre  des  repréfentans  de  l'Ktnt  de  Pcnrylvs* 
nii^  a  rejeté  à  la  majorité  de  57  contre  13.  toute 
réfolution  hodile  ,  déclarant  (on  horreur 
pour  toute  guerre  ,  mais  particulièrement 
pour  une  guerre  contre  la  France,  A  Phila- 
delphie Ql  dans  d'autres  partie*  Ac  cet  Etat, 
des  pétitions,  &  des indrudions  ont  te  rédi- 
gées pour  les  repréfentans  au  congrès,  ponr 
que  l'on  prévienne  une  rupture.  On  voit  par-là 
que  dans  les  Etats-Unis,  comne  en  Suiffe, 
on  eft  déj^  parvenu  à  divifer  les  opinione. 

On  apprend  d'Irlande,  que  l'on  v  arrête 
journellement  des  compliceg  de  l'infurrec- 
tion  dans  placeurs  comtés.  Le  confeirer 
^ampfon,  l'un  des  membres  du  comité  de 
Dublin ,  qui  s'étolt  évadé  en  même  tera/is 
que  le  lord  Fitz-gérald,  a  été  srrôté  Jk  Car- 
lifile,  &  transporté  au  cbiteau  de  Dublin. 
Un  homme  d'un  rang  dlftin^tf  du  eomttf  de 
Kildare,  a  été  auffi  conduit  au  château  de 
Dublin,  ainfi.  que  plu&eura  autres  priloa- 
niera  d'état  du  même  comttf. 

On  a  reçu  hier  de  Lisbonne  des  nouvelles 
récentes  de  l'efcadre  du  comte  St.  Vincent. 
La  divifion  de  Sir  John  Orde  eontinuoit  à 
croifer  devant  Cadix;  tandis  que  lord  St. 
Vincent  avec  le  refte  de  l'efcadre  étoit  en 
dation  an  cap  Trafalgar,  d*oh  ff  ^tolt  è  por* 
tce  de  fecourir  Sir  Orde  en  c.is  qjj'il  fût  at- 
taqué par  l'efcadre  efpagnole  ;  &  d'autre 
part,  d'Intercepter  Teindre  de  Toolon, 
pour  empêcher  fa  joji^lion  avec  celle  de  Ca- 
dix.—  On  avoit  reçu  des  avis  portant  que  le 
reodes-voat  de  l'efcadre  de  Toulon  étoit  le 
Port'Mahon. 

Paris  du  sto  mai. 
Un  errétd  du  direftoire  du  8n»|«  confi- 
dc'rant  qu'il  pourroit  réfulter  des  inconvé- 
niensde  n'aiTujétir  an  timbre  qu'une  ou  deut 
cartes  (à  jouer)  par  chaque  jeu;  ordonne 
^nn  le  ppierdn  devant  de  tontei  -im  ctdit 


Digitizûd  by  Google 


i  jouer,  tarot?  ou  autres,  fera  fourni  pari» 
Relaie  &  timbr  '  à  Ton  rtligrame.  Le  droit  de 
timbre  fera  d' iit  décime  ou  dix -centimes 
pour  chacun   dos  leuillc'  <ie  |.>apier. 

Fin  li.i  Texte  ,1h  traité  dt  réunion  dt 
la  f  'publique  lie  Genève  à  la  république  fran- 
■ÇOifêm  —  X.  Les  marchandir«s  qui  Tout  ac- 
tuellement dans  Genève  pourront  circuler  Ubro- 
ment  ou  France .  fans  être  Tajettes  à  un  nou- 
veau droit.  Celles  que  rarrétddudirefiolreextf- 
CtttiC»  en  date  du  20  brumaire  an  5,  foamet  X 
des  certifîcats  de  municipalité,  ou  ï  des  mar» 
^ues  de  fabrique  qui  n'étoient  pas  exigées  à  Ge- 
nève, devftuu  être,  immédiatement  après  tara* 
tifieation  des  préfentes ,  revêtues  d'une  marque 
qui  y  fera  appofée  par  les  prépofés  aux  douanes 
françairea  •  pour  tenir  lion  des  (ormalitéis  pres- 
crites par  cet  arrêté^  Quant  aux  marehandifes 
anfloifes  •  el  es  ne  pourront  être  introduites  en 
France;  il  en  fera  fait  déclaration  »  &•  après 
vérification  par  les  prépofés  ana  dananes'  fr|p- 
çaifes  ,  elles  feront  exportées  à  l'dtranger  dans 
le  déiai  de  fix  mois  »  moyennant  des  acquits  à  cau- 
tion. XL  Le  nombre  des  notaires  fera  pour  l'a- 
venir fixé  à  huit.  Ceux  qui  font  aâueUement  en 
exercice  feront  confervéa,  de  H  n'en  fera  créé 
aucun  jusqu'Jt  ce  que  par  déeis  on  démillton , 
les  titulaires  actuels  foientdt'finitiv  ement  réduits 
a«i  nombre  de  lept.  XII.  Le  directoire  exécutif 
emploiera  fV*  bonsofRces  anpriada  corps  légis- 
latif» pour  faire  placer  d  ir.f  la  commune  de  Ge- 
AÂve  :  i^.  un  bàtel  des  monnaies  ;  a^.  un  bureau 
de  timbre  &  d'enreg Iftrem'ent  ;  s^.  les  tribunaux 
civil  &  criminel  du  de'p.trtenient  dans  lequel  le 
territoire  géaevois  fera  incorporé  \  le  tri- 
bnnal  eorreftionnel  de  rarrondlfTement  duquel  ce 
territoire  fera  partie  ;  5".  un  tribunal  de  com- 
merce. XIIL  La  république  de  Genève  re- 
nonce aux  alliances  qnl  l'uniffoleat  à  des  •états 
étiangers;'  elle  depoTe  &  verfe  dans  le  fein  de 
la  gronde  SMion»  tous  fes  droits  à  une  fouverai- 
neté  particulière.  XIV.  La  ratiffcatien  dntraitd 
de  paix  fera  i-changee  dans;  le  mois  ,  à  compter 
du  jour  de  la  ûgnatnre.  Fait  double  1  Genève» 
le  7  floréal  an  6  de  la  république  françalfe  une 
tt  îndiviftbie. 

5l|Né:  Molfe  Moricaud  >  Samuel  MulTard, 
iies  i  L.  Qndrin  >  {jnnliv  dir  U  garit  ;  Paul-Lonis 
Rivai,  syndic,    EfaieGafe,  fecrétaire;  François 
Romiliy»  fifrétéort-  —  Le  commifTaire  dugeuvcr- 
faui$ai4>  S^l  féÊt»  Desfortei. 


'  Basle  du  aj  mai, 

^  Les  portes  delà  ville  relièrent  ferme'es  hier 
jafqu  à  4  heures  du  foir  par  ordre  da  ftadt- 
ha  ter  ,  qui  a\  oit  reçu  l'ordre  ila  direftoire 
helvetiaue  de  recherc-Iier  les  t-mîgre's.  On  en 
arrêta  6;  &  leurs  papiers  furent  fournis  à 
1  examen  du  cit.  Bij;non  (ecrdtaire  da  char- 
ge  d affaires  de  France.  Trois  d'entr'eux  fu- 
rent remis  en  liberté ,  mais  avec  injonftion 
de  quitter  la  SuiÛe;  &  le«  trots  autres  ref- 
teront  en  prifon  jufqu'è  nouvel  ordre  da 
direttoire  de  France. 
On  continue  da  faire  courir  le  brait  d*an 

Srojet  4'infurreclion  des  payfans  du  canton 
eZarfch,  par  rapport  à  l'ordre  quia  été 
donne  a  ix  miliciens  du  pays  de  reftituer  les 
canons  qui  leur  avoient  été  donnéi!.  On  dit 
mm  que  les  petits  cantoos  veulent  recoin- 
meneer  la  guerre.  Mais  il  y  a  «a  moins 
beaacoup  d'exage'ration  dans  tout  ce  oo*on 
ddbite  à  cet  e'gard.  ^ 

La  lettre  du  cit.  Rapînat  qui  a  donné  lieu 
au  difcours  prononce*  par  le  cit.  Hubcr  à 
Araa  ,  &  k  la  réponfe  de  notre  directoire  , 
(v.  NO.  148.)  eft  ainG  conçue:  (d'après 
une  traduttion  allemande.)  —  ..  Le  commif- 
faire  da  ftowernement  près  l'armée  de  la 
République  françoife  en  .SuiîTe,  au  direftoire 
de  la  République  helvétique.  Berne  25  flo- 
réal an  IV  (  14  mai.)  „  Il  faut  que  je  mette 
un  terme  aux  plaintes  injuHes  &  auxcalom* 
nies  qu'on  répand  contre  le  cit.  Rouhiere 
eommt(raire*ordonnatear  de  l'armée.  Les 
mefures  qu'il  a  prifes  ne  font  qu'une  fuite 
des  difpoQtions  prefcrites  par  le  ge'ne'ral  en 
chef,  de  mon  confentément.  C'eft  ft  tort 
qu'on  reproche  au  cit.  Rnulilere  la  vente  des 
vieilles  armes  &  de  quelques  menus  objet» 
troavds  dans  les  arf/hanx  de  Berne  ,  de 
Fribourg  &  de  Soleure.  Cette  vente  avoit 
été  concertée  avec  le  général  en  chet  &  le 
commandant  de  i'arttl^rle;  j'en  étols  ina» 
trait;  &  depuis  les  reprefentations  que  vooi 
m'avez  adrelïées  à  ce  fujet ,  elle  a  été  Taf- 
nendoe.  — Les  plaintes  qu'on  forme  contre 
les  mefures  qu'il  a  employées  pour  le  paye- 
ment des  contributions ,  font  aulli  peu  fon- 
dées 1  &  celle-  contre  l'arreftatton  do  cit. 
Bay  a  été'  trouve'e  abrolument  faulTe.  D'a- 
près les  ordres  6c  les  inllruétioos  du  mioil- 
trt*  le  comnlflUre  •  d(k  f«  proeonr  V4ut 
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des  provlfiofit.qni  retronvolenlidans  lepays, 
il  fit  faire  en  conftfi^nenee  un  inventaire  gtf« 

ue'ral;  maïs  on  y  niit  tant  d'obftic'es  que  ce 
travail  n'a  pu  être  fini  encore.  Il  lui  a  fallu 
ëtablir  dei  mapanns  pour  les  vivres,  aHn 
déparer  aux  accidents impreVus,  &  cette  me- 
fare  de  prudencea  e'te'taxe'e  d'opprelïion.  On 
a  latfîe  aux  channbres  adminiflratives  les  tua- 
gafins  e'tabitspar  les  anciens  gouverneoiens, 
pour  en  former  les  nonveanx  qa*il  deman- 
doit.  Comme  on  n'avolt  trouve',  ni  dans  la 
cailVe  publique  de  Berne,  oL  dans  celle  du 
tr^forler  en  chef  de  l'armée ,  de  ta  monnofe 
courante,  le  commifTaire  a  ete  obîijre  de 
iixer  la  valeur  de  vieilles  pièces  trouve'es 
dans  h»  tv^r  k  Berne,  pour  payer  tes  trou- 
pes;  cette  mefure  a  ete  regardée  comme  une 
violation  des  droits  des  confeits  letrishrifs 
quoiqu'elle  n'e&t  aucune  influence  fur  le 
pnys  &  ne  ffit  exercée  que  dans  l'armL'f.  Kn 
vn  mot  toutes  fes  âftions  ont  ete  marques  au 
coin  de  la  de'cence,  de  la  confidj^Vation ,  de 
,  Sa  delicatefie  &  d'un  attachement  invariable 
à  fes  devoirs  ;  &  c'eft  pour  cela  qu'on  le 
COrable   de   vexations    de   tourrs  cfpèces. 
Mon  devoir  m'oblige  de  faire  connoître  au 

Souvernement  François  tet  arfifîces  de  'cet 
iWÎgan'sdont  les  projets  lui  font  contraTrey. 
}•  ne  m'écarterai  point  de  ia  ftride  vérité, 
je  la,  préfenterai  imperHateraent.  Le  éh. 
Rouhîerea  e'te' calomnie*  publiquement  par  le 
«ij^  Zeltner,  ftathalter  à  Soleure.  Il  a  r'tê 
SwUgd  de  porter  dee  pinintes  contre  de  fauf- 
■  §bB  aecufations  .  en  demandant  fafi'^fa<^tion 
contre  les  calomni;itenrs.  Je  vous  joins  ici 
1»  copie  de  la  kt  re  qu'il  a  e'crite  \  cet  elTet 
au  miniftre  delà  iu  'ice  de  la  re'publique  Hel- 
vétique ;  on  lui  dfoit  la  falisfaftion  qu'il  at- 
tend. Je  ne  cache  pas,  citoyens  directeurs, 

Sue  }t  (iiis  réfolu  à  faire  reipefter  les  ordres 
D  goavememenf  françois.  TSchex  donc  de 
vous  c()nvain<Teque  i  tuis  n'n'i  ez  pa>.-  le  droit 
d'apporter  des  obi\actes  aux  mefures  prifes 
^ar  fee  ordres.  Votre  pouvoir  borne  1 
radminiftration  inte'rienre  de  îa  république; 
il  ne  peut  s'étendre  pius  loin.  On  nefanroit 
*Vonfl  di4>uter  ]e droit  de  ftiredes  repréfen- 
tations,  contre  des  mefures  qui  pourroient 
^rre  nuiiibiea  au  bien-être  de  la  république 
Helvétiqae.  Je  vont  affor»  que  |e  mettnd 
fous  les  yeux  du  gonrernement  français  , 
l'état  véritable  de&  eh o Tes,  »iîn  de  le  noettre 
à  poctce  de  preadr»  une  décifion  dana  det 


circottfiances  importantes  oh  je  ne'le  poar- 
roîs  faire  moi-même.  C'eft  en  cnnfe'quence 
de  ces  principes,  que  j'ai  fait  bri fer  le<  fcel- 
Its  appofe's  fur  tes  raiffes  &  fonda  à  Berne, 
par  votre  commiTiirc  nomme'  à  cet  eflet*} 
car  ces  caiilVs  (ont  une  propriété  de  la  répu- 
blique françoife.  It  vout  paroltra  indécent  S 
vous-mtmes,  qu'on  fe  foir  ;)err;i';  de  croifer 
de  cette  manière  les  fcellés  qiie  le  cit.  Roir- 
hier  avoie  mis  par  ordre  do  (çonvemement 
françois,  y  ayant  été  fpéciatement  autorife 
par  moi.  J  efpère,  citoyens  direfteurs,  que 
d'après  les  témoignages  d'attachement  poirr 
la  république  de  dcvouemest  :N  fes  prin- 
cipes, que  vous  avez  manifeilés,  vous  ne  fe- 
res  ptns  de  di1)>ofitioot  contraires  ft  cegoir- 
vernement,&  que  vous  vous  contenterez  de 
faire  des  reprcfentations  q;ii  puIlTent  être 
acceptées.  V^oiis  devriez  être  faHifamment 
convaincus  de  la  judice  qui  guide  les  (démar- 
ches de  la  république  françoife,  pour  atten» 
dae  qu'elle  adoucira  par  la  fuite  toutes  let 
mefures  quiponrroientêerenuiriblesau  bien- 
être  do  gouvernement  Helvétique  dont  ellt 
veut  ^tre  l'alliée  fiflelfe  &  la  proéeârice.S»» 
lut  républicain.  Signé,  Kapinat.,, 
Rujlaai  du  af  mat. 

On  dît  qne  le  rommiliaire  impérial  a  re- 
quis orticiellement  le  cit.  Bornier  de  donner 
We  rdpon.se  à  la  note  de  la  di-putatton;  & 
que  ce  niinrftre  françois  s'eft  borné  h  décla- 
rer verbalement,  qu'il  attendoit  fon  col- 
lègue pour  en  rédiger  tine. 

Le  cit.  François  Neufchateau  efl  arrive 
à  Strasbourg  le  22;  il  eft  attendu  aujour- 
d'hui  à  Sels,  oii  tout  eft  prêt  pour  le  rece- 
voir :  il  y  a  dans  cette  ville  une  compagnie 
de  grenadiers,  &  deux  de  fuliliers,  avec  un 
détachement  de  chaffeurs. — M.  le  comte  de 
Cobenzel  y  a  loué  un  pied  â  terre.  —  Le  cit. 
GeoiFroi  eft  parti  aujourd'hui  pour  fe  ren- 
dre à  Sflz. 

On  apprend  auele  Prince  héréditaire  d'O- 
range,  a  reçu  à  fon  arrîvde  i  Cnxbaven  ua 
Courier  avec  l'invitation  de  fe  n  ndre  au 
plutôt  à  Vienne.  — Une  lettre  de  Prague  an- 
nonce que  rArcbidne  Charles  doit  partir  de 
cette  ville  avec  fon  Etnt  nminr  ;  rnaia  OB  De- 
dit  pas  où  S.  A.  R.  doit  fe  rendre. 

M.  le  bernn  de  W'aît»  minfftre  dn-Land* 
grave  de  Heire  Caffel.  a  reçu  aujourd'hui  un 
cpurier  de  {a  cour,  avec;  ordre  ue  partir  Itnw 
délai  four  Han«vw 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Lundi  oS  Mai  2798.  (N»-  151.) 


Mifan  du  17  mai. 
Le  cit  Trouve  efl  arrive  de  Naples  depuis 
ûenx  jours. 

On  apprend  de  Turin  qu'un  grand  nom- 
bre d'infurgës  faits  prilonoierfl  ont  été  fu> 
filles,  partiealièremetit  I  DomodolTola. 

Notre  direftoire  executif,  vient  de  Pappri- 
mer  un  bon  nombre  de  couvens ,  eu  cun- 
toToAté  de  la  nouvelle  lot. 

Le  corps  législatif  vient  de  dt'creter  une 
taxe  furies  domelliques  mâles  .  quieft  deôliv. 
poar  un  IVul  domeftique;  ig  livres  poor 
deux  ;  36  livres  pour  trois;  60  pour  quatre; 
QO  pour  5  ;  126  pour  ilx  ;  &  ainii  de  fuite. 
Sont  excepte'sles  domeftiqoes  n&les  ftg^s  de 
5P  ant ,  &  les  fervantes. 

Il  l'eft  forrat^  dans  les  environs  dePeroufe, 
une  infurreCtion  de  payfans»  qui  paroîttrès 
fërieufe  ;  ils  font  en  grand  nombre,  &  ani- 
mes par  It  religion  :  ils  fe  Tont  prefente's 
en  forces  di-vant  cette  ville,  qui  a  t'tc  obli- 
gc'e  de  capituler  faute  de  vivres.  Des  trou- 
pes  françoifes  Ont  été  envoyées  contre  ce» 
infîTges,  qu'il  fera  difTirile  de  reduîff.  v  û 
qu'ils  trouveront  dt's  retraites  adurees  dans 
les  montagnes  de  l'Appennin.  Quelijues  pilla 
ges  ijj'ils  ont  commis,  ont  jeté*  l'épouvante 
parfni  les  babitans  des  vilii'<; ,  qui  Te  font 
re'fn;;ies  en  foule  dans  la  Tofcane  î  &  ^ell 
prubabU'mcnt  ce  qui  a  domiJ  lieu  au  bruit 

3ui  a  (  iHiru  dernièrement  à  Livourne,  «jue 
es  triitipc*  françoifes  e'toient  enrro'es  fur 
le  tcrr'roirc  T'ifian.  —  Les  vinivelk'S  reren- 
tes juTtent  que  les  infurgi's  fe  font  empares 
de  Cità  de-Caftcllo,  &  nidtne»  dit  on  .  de 
Cortone.  Leur  chef  eft  un  nomnii'  Barwii  k, 
qui  toit  ci-devant  colonel  dnns  les  troupes 
du  l'ape,  &  que  les  confuls  ont  déclare'  in* 
hab.lf  à  remplir  aucun  emploi  dans  les  trou» 
pes  de  la  république  romaine.  — Le  Grand» 


Duc  de  Tofcane  a  fait  marcher  an  eonw  dt 
cavalerie  fur  la  frontière  du  Sirnois ,  pour 
mettre  ce  pays  I  Kabrl  de  lears  excurlions. 
Paris  du  mai. 
Les  papier:^  antlois  da  15.  oBk  anapnctf  1« 
difpart  d'uue  «Tcadre  ayant  des  tr»ap«s  à  bord  , 

des  s;alioti's  ;\  bombes  &c.  ,  &  l'on  s'.itteudoit  i 
recevoir  la  nouvelle  de  quelque  entreprife  im- 
portante contre  les  pr¥parati£i  qnl  Te  font  dans 
nos  ports  de  la  Manche.  —  Kflrediveniciit  hier 
diios  i'apris  midi  on  a  appris  par  la  voie  du  trf. 
Icgrapho»  que  les  Anglois  bembardoient  Ofteada« 

&  menaçoient  Dunkerque;  mais  il  p.iroît  que 
cette  ejtpédilion  n'a  pas  rfté  plus  heureufe  pour 
eax  »  qno  cello  de  notre  AotiUe  eontro  le*  fslos 
Marcou.  0«  en  ja(«ra  par  les  rapports  fni- 
»ans  ,  que  le  RfJaStur ,  a  pubius  ce  matin. 
••Paris  a  prairiiil  (j  i  mai).  Les  AngloU  ©nt 
vuuia  tenter  une  dcfcento  prés  d'Oncnde;  io« 
noavdles  fnivantes»  traosnhires  par  le  tlie'.Jgra-- 
phe,  rendent  compte  de  la  manière  dont  ils- ont 
été  reçus:  — ter.  prairial  (30).  JVmtire 
Trente  à  qoarante  vaiffeavx anftois  viennent  de 
botivariier  Oîtciide  ;  rcrnuini  a  même  tent^  une- 
descente  dont  un  igaore  l'importance.  On  a  pris 
I  DnnJcerqao  les  nelbres  qo*ex(;ent  las  cfrcon* 
ftn:Kes.  DeuA  Urne  dépêche.  Lciiinrn]  eft  encore 
devant  Orteude.  Les  troupes  de  débarquement 
llNie  ao  nombre  dVnviron  4,000;  lot  R^publl* 

cnins  montrent  If  yn.y-  gr.ifil  n,iir;ige,    L^ad- 

mimjlnuion  immcipaU  de  Dunker^utt  au  dirtStoin 
exictuif.  1  plairial .  (11)  6  beurea  ot  demie  du  imi. 

tin.  .MoHs-  avons  complettetnent  l.attu  l'ennerni 
près  Uîteiidc  :  :,oyo  AngUiis  ont  éià  faits  pri» 
funniirs  de  guerre  ,  leur  (ifne'ral  a  tft/dangereu* 
femeni  bielle.  Ceur  AiigLoi.n  ont  e'tt'  tu.  Nous 
avons  pris  3  canons  Ct4obate.mK.  Nous  n'avons 
perdu  que  16  hommes.  —  2  prairial.  ÙtmxHmt 
défiche-  Un  capitaine  de  navire  vient  Of  nire 
lè  rapport  qu'Ua  découvert,  bijerioir  ,  ilaliau- 
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tetir  des  Danes ,  une  flotille  anglvifa  rompoKe 

«ie  400  (ç*efi  probablement  40  qu'il  faut  lire) 
voiles,  dont  huit  vailTeaux  de  ligne.  —  Idem. 
Trotfiime  dipe'ibe.  La  flotte  aiigloifa  ,  corapoftfe 
de  deux  frégates  &  de  33  bîitimens  de  giierr^  . 
qui  ell  encore  derant  Oftendc  ,  a  ceiXé  de  faire 
feu.  C'eft  ui)  corps  de  i ,600  hommes  feulement 
qui  A  fi  bien  frott<f  les  Angtois.  Les  mouvemens 
de  ce  corps  out  élé  Ci  vigoureux  &  fi  rapides* 
qu'ils  n'ont  pas  laifVe'  aux  troupes  des  environs 
le  tems  de  venir  prendre  part  îL  l'affairé  ,  &par- 
tager  fa  gloire.  " 

Plufieurs  autres  journaux  rapportent  la  même 
nouvelle,  &  quelques-uns  y  ajoutent  même  des 
«letails  plus  diffaCtreux  encore  pour  les  Auglois  : 
car  c'efl  le  f\>rt  des  nouvelles  favorables,  d'être 
•xag^r^es  enpalTautde  bouche  en  bouche.  L'un 
d'eux  prétend  que  ie  commandant  d'Odende  a 
fait  icIVcr  le  feu  des  Anglois  contre  cette  ville, 
en  menaçant  ramiral.de  t'aire  fufillttr  les  3  mille 
prifonuicrs  auglois  :  comme  It  nous  iftioQS  encore 
AU  temps  de  Robespierre  ! 

Le  RéJiicieur  d'hier,  a  publié  a  arrêtas  du  di- 
reftoire,  en  date  du  29  flortfal  ,  dont  l'un  nom- 
mrf  le  cit.  Jeau  Debry,  miniftre  plénipotentiaire 
de  la  République  fr.mvoife  au  congrès  de  Radadt 
en  remplacement  du  cit.  Treilhard  -,  &  l'inveQit 
de  tous  les  pouvoirs  précédemment  attribués  à 
ce  dernier.  —  L'autre  arrête  que  lecit.  Lamar- 
que  membre  du  confeil  des  500,  fortant  au  ler 
prairial,  ell  nommé  ambaûadeur  de  la  Républi- 
que frAnçoife  près  .S.  M.  le  Roi  de  Suùde.  — 
Un  troifième  arrêté  du  ter  prairial  porte  que  le 
«.it.  Guillemardet ,  ex-membre  du  corps  léj-isla- 
lif,  eft  nommé  ambaffadeur  de  la  République  prc» 
S.  M.  le  Roi  d'Efpagne. 

Le  cit.  Taleyraad-  Perigord  écrit  au  prefi- 
dent  du  directoire;  •'J'apprends  par  voiein- 
diretle,  mais  sûre,  que  Jean  Uon-St. -André' 
fe  portoit  émerveille  le  3  flore'al  (22avril). 

Le  Rêp-iiiluain  &  d'autres  journaux  ont 
publie'  des  lettresde  Toulon  du  10,  qui  con- 
tiennent de  nouveau.x  détails  fur  l'arrive'e  du 
crneral  IJonaparte ,  fur  la  revue  des  troupes, 
leur  embarcation  .  &c.  Elles  confirment Qiie 
lîomiparte  arriva  le  9  à  3  heures  du  matin, 
&  dcfcendit  :i  rbi'tel  de  la  marine,  OÎi  de 
fnpt  rbcs  logeniens  avoient  e'ré  pn'part's  ponr 
lui  &  pour  la  fuite  ;  les  autorite*  cnnftitut'es 
lui  rendirent  vifire:  il  ne  prit  pas  le  tems  de 
fe  repofer ,     alla  voir  les  croupes  gui  J'at- 


tendoient  foo«  les  armes ,  il  fut  reço  to  mi- 
lieu des  acclamations,  il  leur  parla  avec  cor- 
dialité', &  les  afTura  qu'i  leur  retour  de  l'ex- 
pe'dition  ils  auroient  tous  le*  moyens  d'ac» 
quérir  chacun  6  arpens  de  terre.  (  Le  Rédac- 
teur dément  l'aiitenticitédu  difcours  attribué 
au  gen.'ral  Bonaparte,  en  dilant:  "  La  plu- 
part  des  Journaux  ont  infère'  une  proclama' 
titn  qu'ils  attribuent  au  ge'ne'ral  Bonaparte: 
nous  pouvons  affurer  que  cette  prociamatioa 
eftapocriplie.,, — Il  iaut  avouer  en  effet  qu'on 
n'y  trouve  point  ce  ftyle  nobie  &  laconique 
ui  carafterife  les  dernières  proclamations 
e  cege'ne'ral  en  Italie.  Mais  peut-être  a  t-il 
d.t  en  peu  de  mots  ce  que  les  journalises 
ont  enfutte  re'dizé  à  leur  manière.,,  )  La 
ville  de  Toulon  tut  illumine'e.  On  planta  de- 
vant la  porte  du  gênerai,  un  arbre  de  la  li- 
berté' avec  ces  mots  :  //  grandit  chaque  jour. 
Le  8  &  le  9  on  embarqua  l'infanterie,  &  le 
10  la  cavalerie:  les  troupes  de  toutes  armes 
alloientà  bord  comme  on  va  aux  nOces  ;  mais 
it  n'en  eft  pas  de  m(?me  des  matelots  qu'on 
eft  oblige'  de  contraindre  par  des  vifltos  do- 
miciliaires à  fe  rendre  à  leur  pofte.  L'efca- 
dre  devoit  mettre  à  la  voile  fous  peu  de 
jours  :  on  craignoit  de  fâcheux  réfultats ,  rf* 
la  précipitation  avec  laquelle  les  embarca- 
tions s'étoient  faites;  mais  comme  l'efcadre 
devoit  (dit-on)  relâcher  à  Gènes,  on  efp^ 
roit  rerae'dier  à  ces  inconvéniens.  ' 

Le  tableau  de  l'efcadre,  qu'on  publie  k  Ix 
luite  de  ces  lettres  ,  ne  parle  que  de  rj  vaif- 
feaux  de  ligne,  dont  un  Ccii\ ,  T Orient ^  d« 
120  canons.  On  y  place  comme  coramandanc 
le  vice-amiral .Brueys,  quoiqu'il  ait  été  nom* 
me  miniftre  de  la  marine.  Les  contr'amtraax 
nommés  dans  cette  lifte  font:  Villeneuve  de 
Vence,  Duch.iila,  Decreft  ,  &  Oumanoir ,  chef 
de  divifion  commandant  le  convoi.  Les  capi- 
taines de  vaifl'eaux  qu'on  défigne.  font  :  Cafa* 
bianca,  Saunier ,  Petit-Thouars  .  Gillet ,  Thé- 
venard  fils  .  Lejoille  .  Lalonde ,  Etienne ,  Tru- 
let  aîné,  Trulet  cadet.  Racor^  ,  Dilbarade, 
Emerillau.  —  11  n'eft  fait  aucune  mention  des 
vaiffeaux  vénitiens  daus  cette  lifte  ;  cepen- 
dant il  eft  certain  que  l'amiral  Brueys  a  con- 
duit à  Toulon  6  vaifTeaux  vénitiens.  La  lifte 
ne  parle  auffi  que  de  6  frégates,  2  bricqs, 
&  8  flCites. 
Lâ  commiilion  militaire  à  Toulon  a  con- 
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4ainaë  k  bord  Roubaad  ptre,  pour  ne  t*étre 

Sas  conformé  i  U  loi  do  19  fruftidor.  Le 
lépubliratH  (ci-devant  ^ounial  des  hommes 
libres)  dit  que  beaucoup  d'honnêtes  geasqui 
s'intérenbient  au  fort  de  cttte  viâiàe»  ont 
jeté'  les  hauts  cris. 

Le  o^éme  journal  rapporte  que  le  g^iitfral 
Venc«»  4iyant  appris  aue  Bonaparte  e'toit 
déponrvn  de  rnootore»  lui  a  fait  offrir  pour 

Î 1,600  Uv^rcf  on  «hevfti  d<mt  It  B«y  d*Algcr 
ni  «voit  fkit  cadeau.  . 

Confdt  du  jfoo,  —  Siâncf  dm  rS  met. 

Aprës  avoir  entendu  Porte,  organe  d'une 
comœiflion  fpéciale,  le  confeil  orend  une 

■  réfolntioB  portant  qu'il  fera  attacW  prèi  là 

Srde  du  corps  le'gislatif  trente-deux  mufi- 
«a  avec  un  chef;  Leur  folde,  ainli  que 
celle  deaniuûciens  de  la  garde  du  direètoire, 
léra  de  15  décimes  («pfoli)  par  jour  :  le 
chef  aura  3  francs. 

Levallois»  an  nom  d'une  commiflion  fpe'- 
cinlc  .  fait  un  rapport  fur  les  doubles  ope'- 
rations  de  l'anemblée  électorale  du  Golo. 
11  reïulte  des  procès-verbaux  au'un  nomme' 
Galeafi,  voulant  obtenir  Dur  la  force  &  la 
violence ,  le  titre  de  repr^fentant  du  peuple , 
employa  les  voies  de  fait  pour  y  parvenir, 
&  n'ayant pa  réuillr,ilât  fciilion  avec  douze 
dIeCtean.  L«  comniîiGon  n*a  paa  hdûtd  à 
refîarder  comme  la  feule  aflemblde  légitime  , 
l'immenfe  majorité'  qui  a  procède  re'galière* 
nent  dans  tootea  fea  opdrationa;  en  confd* 
qnence,  elle  propnfe  par  l'organe  de  fon 
rapporteur  »  de^  valider  la  nomination  du  ci- 
toyen  Arena.  Quelques  roembrea  rdcla-  ' 
ment  l'ajournement.  —  Garnier  avoue  que 
l'arrêté  qui  ordonne  l'ajournement  à  vingt- 
qnatre  heures  de  tout  projet  fur  les  élec- 
tions, etoit  commande  par  la  fagelTe,  fur- 
tout  avant  la  loi  du  22  ;  mais  l'entrée  des 
nouveaux  députée  devant  avoir  lieu  après- 
demain,  on  ne  peut  maintenir  cet  arrêté, 
ni  ajourner  le  projet  de  Levallois. —  Le 
conleil  abroge  cet  arrCtd»  &  adopte  le  pro- 

■  jet  Levallois. 

Malibran  reproduit  fon  projet  d*Wer  fhr 
la  confirmation  des  opérations  de  l'afTem- 
blée  éieftorale  de  la  Liamone,  qui  a  nom- 
md  au  confeil  des  cinq^cents  p  LiMiea  Jio* 
aaparfee*-!— Adpptd, 


SasU  du  aif  tuai. 

On  apprend  de  Laufanne  que  le  ar.  on  y 
arrêta  plufieurs  émigrés  françois-  Des  trou- 
pes françoifes  parties  de  Berne,  ont  pafiV  par 
Laufanne,  &  ont  pris  la  route  d'Italie  par 
le  Valais.  —  On  n'a  encore  aucuns  détaila 
certaine  ftir  i*armiftice  conclu  avec  les  Va- 
laîfiens;  maî<:  ce  qui  femble  le  confirmer» 
c'eft  ^ue  la  plupart  des  foldats -Vandola  cm* 
plo>'es  à  l'expédition  de  Sion ,  font  reotrdg 
le  a}  à  Laufanne. 

ylugsbourg  du  mai. 

Les  lettres  de  Venlfe,  de  Vdrone  &  de 

Padoue,  s'accordent  à  dire ,  fous  la  date  du 
16,  que  les  troupes  autrichiennes  doivent  au 
premier  jour  prendre  pofle/lîon  de  qnelquee 
pays  au-delà  de  l'Adige  &  du  Pô.  par  fuite 
de  nouvelles  conventions  avec  la  république 
fîrançoife:  &  qu'à  cet  effet  l*on  a  lettd'troU 

Sont»  fur  le  Canal  Blanc,  pour  le  pafTage 
'une  partie  de  ces  troupes  dans  le  Ferrarois. 
Mais  ces  bruits  circulent  en  ItaMe  depuis  3 
mois ,  fans  qae  rien  les  ait  confirmea  jau 
qu'à  préfent. 

Les  lett  res  de  Semlin  du  12  mai ,  en  con- 
firmant la  nouvelle  des  derniers  fuccès  de 
Paffewand-Oglou ,  «joutent  qu'il  vient  de 
faire  répandre  une  proclamation,  dans  la- 
quelle il  engage  fes  adhérensà  perfifter  avec 
confiance  dans  lenra  efforts .  dont  Te  r^fuU 
tat  fera  pour  eux  ,  non  •  feulement  d't^trc  de'- 
livrés  du  joug  de  la  Porte,  mais  encore  de 
jouir  de  différens autres  avantages.  Ilnelenr 
diflîmule  pas  qu'une  arme'e  norabreufe  mar- 
che contre  eux  aux  ordres  du  Capitan- Pacha; 
mais  cela  ne  doit  nullement  vous  inqui^er  ,  • 
dit-il,  car  il  y  a  parmi  les  chef';  de  ces  trou- 
pes un  grand  nombre  d'hommes  qui  me  font 
dévoués,  &  qui  fe  joindront  é  nous  quand 
il  en  fera  tems;  —  L'armée  de  HuCfein-capi. 
tan  Pacba  étoit  au  commencement  de  m«i,à 
Sopliia. 

Mayence  du  26  mai. 
Une  proclamation  du  cit.  Rudier,  a  an- 
ruUé  toute  levde  de  féqneftre  fur  les  biens 
des  abfens,  ordonnée  par  les  cl-devant  ré- 
gences .  ii  elle  n'a  pas  été  antorifée  par  le 
comminTairc  du  gouvernement,  ou  par  la 
commiliîon  intermédiaire  de  Bonn,  &  veut 
quecea-Meas  folentrraiisfoofle  féqueftre.— 
Vne  astre  proclamation  ordonne  à  tovt  prô* 
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prietaire  dans  les  4  de'partemens ,  de  faire 
une  déclaration  cxa6le  de  la  valeur  &  du 
produit  de  Tes  biens  calrule's  fur  les  valeurs 
d'aujourd'hui  &  de  i7yo.  —  Un  arrête'  du 
cit.  Radier,  voulant  fopple'er  aux  contribu- 
tions foncière  &  perfonnelle ,  dont  l'éta- 
blilTeinent  &  l'e'poque  de  la  perception  ne 
peuvent  être  encore  de'termine'es ,  a  ordon- 
né ,  k  titre  d'acompte,  la  leve'e  d'une  con- 
tribution de  douze  millions  cinq-cent  mille 
livres,  repartie  comme  il  fuît  :  Le  de'parte- 
ment  du  Mont-Tonnere  3.500.000  liv.  Celui 
de  la  Sarre.  2,400,000  liv.  Celui  de  Rhin.âc 
Mofelie,  2.600.000  liv.  Et  celui  de  la  Roer , 
4,000.000  liv. —  Total,  12,500,000  liv.  —  Il 
fera  en  nutre  recouvre  avec  le  principal  de 
la  contribution  3  fols  pour  liv.  additionnels, 
que  rhaque  contribuable  fera  tenu  de  payer 
en  fus.  Ce  fond  fera  employé*  au  payement 
des  depcnfes  locales  des  adminiflrations  de'- 
partementales  &  municipales.  Les  contri- 
buables acquitteront  leurs  cottes  par  tiers, 
dans  chacun  des  trois  mois  qui  fuivront  la 
publication  de  cet  arrête.  Les  fommes  paye'es 
en  fus  du  contingent  dans  les  12  millions 
pour  l'an  5,  pour  les  communes  de  Cologne 
&  d'Aix  la  Cnapelle ,  feront  pre'compte'es  & 
remifes  en  payement  de  leur  côte- part  dans 
la  nouvelle  contribution. 

Les  troupes  françoifes  font  maintenant  en 
•ITez  grand  nombre  entre  la  Lahn  &  le  Meyn. 

Le  commandement  du  ge'ne'ral  en  chef 
Hatri  s'étend  de  Nimègiie  jufqti'à  Hunin- 
gue  ,  en  vertu  d'ujï  arr^t^  du  dirtètoire 
du  4  de  ce  mois.  Le  fort  de  CàflVl  a  ete' 
depuis  peu  garni  de  groffe  artillerie  ;  le 
commandant  de  Mayence ,  a  défendu  de 
transporter  hors  de  cette  ville,  ni  grains, 
ni  farines,  ni  avoines,  foin,  boi?  &c. 

Le  Feldmare'chal  Prince  de  Repnin  eft arrive 
de  Pétersbourg  à  Berlin. 

Francjort  du  a6  mai. 

11  arriva  dernièrement  à  Triefte  un  convoi 
coiifide'rable  d'artillerie,  poor  V^cnife  &  les 
autres  places  des  provinces  nouvellement 
acquifes  par  S.  M.  I.  :  &  les  lettre*  de  Vien- 
re  du  16,  annoncent  qu'il  vient  d'en  partir 
irnr<ire  un  gr(»s  convoi  pour  la  mi'-mc  deftî- 
li^ion.      On  appren4  de  Laybach ,  que  Ip 


f^nèral  prince  de  Wartemberg,  gonvertear 
e  l'Autriche,  va  transfJrer  dans  cette  ville 
fon  quartier-gëneral;  &  cette  circonftance, 
jointe  à  la  marche  continuelle  de  troupes 
imoeriales  vers  l'Italie  ,  donne  lieu  de  con- 
.jea;urer  qu'il  fe  prépare  fur  ce  point  quelque 
événement  important;  d'autant  plus  que  des 
lettres  de  Venife  du  16,  prétendent  que  le 
20  étoit  le  jour  fixe'  oii  les  troupes  Impe'ria- 
les  fur  TAdige,  dévoient  fe  mettre  en  mou- 
vement de  tous  côtes. 

On  continue  les  recrufemens  dans  tous  les 
Etats  héréditaires  de  l'Empereur,  pour  met- 
tre tous  les  corps  au  complet.          Un  offi. 

cier  autrichien,  arrive*  depuis  peu  à  Ulm ,  y 
a  apporte'  l'ordre  de  faire  continuer  les  tra- 
vaux des  fortifications  de  cette  ville;  &  ils 
ont  ete  repris  le  ig.  Une  quantiti.:  de  palif' 
fades,  qui  avoient  ete  vendues  i  Ulm.  par 
la  dépuration  du  cercle  de  Souabe,  mais  qui 
n'etoient  pas  encore  livre'es  aux  acque'reurs  , 
ont  ete'  reprifes  pour  ôtre  employe'es  à  ces' 
ouvrages. 

On  attribue  toutes  ces  mefures  de  prc^mutioa 
1  rimprellion  qu'ont  produite  les  dernières  de- 
mandes des  minilires  françois  ,  auxquelles  on  af- 
fure  que  les  cours  de  Vienne  &  de  lierlin  ont 
téïi>\\i  de  s'oppofer  de  concert  efficacement,  par 
le  grand  intérêt  qu'elles  ont,  que  la  Ri'pubI  fque 
françaile  n'acquière  pns  une  influence  exdufive 
Tur  la  rive  droite  du  Rhin.  On  apprend  efTefti- 
veinent  de  R.illadt  que  les  miniftres  d"/\iitriche 
eut  reçu  le  18  par  un  courier  l'ordre  de  Jefcfarer 
que  .S.  iM.  l'Kmpereur  ne  fauroit  confenttr  que 
la  Re'publique  obtint  plus  que  le  milieu  do  cours 
du  Rlitn  ;  <.V  l'on  lait  que  les  miniltres  PrufTiens 
ont  remis  en  nt^me  temps  aux  niinidre!,  rrmçiiis 
une  note  conforme  aux  mêmes  principes.  Au 
refte  ,  on  efpere  toujours  que  le  K^overnement 
fran^ois  renoncera  .'i  fes  nonveSlc«  prétentions, 
en  même  temps  qu'il  .idlierera  aux  jiiftes  reTer- 
ycs  exprim<?es  dans  les  dernières  notes  de  la  d^- 
putation  de  l'Empire.  Ç>n  affure  tncme  que  le 
gouvernement  françois  a  doj.l  accède  fur  plufietirs 
points  aux  vùes  des  puilfances  d'Allcmaj;:ie  : 
&  l'on  ajoute  que  tous  les  mouvemens  de  trou- 
pes  qui  ont  eu  heu  dep  uis  peu  ,  n'ont  d'.iutre  ob- 
jet que  d'ailurer  d'un  commun  accord  l'exeVuiioa 
du  plan  concerté.  On  ne  tardera  pas  k  Tavoiri 
quoi  s'en  tenir. 


GAZETTE  DES  DEUXPONTS. 

* 

Du  Mardi  29  Mai  1798.  (N^*  152  ) 


At         f  rfit^  coodamnV  à  ronitiîmité,  poar  avoir  fal- 

rwrf#  a»     mêl,  od  papier  mcwitoie  ayint  cours.— Boif- 

'  Les  adjudicataires  difinitifs  de  la  poteaux  fie  demande  qu'il  foît  accorde  an  furfif , 

lettres  Tent  les  citoyens  L.  Monneroo,  Mahuet»  «fin  qu'on  examine  û  le  délit  a  été  commif 

Anfon»  Merlin  (de  Thienrille) ,  Emmary.  &e.  pendint  qne  les  refcriptions  «voient  coure 

On  Te  rappelle  qu'tiiie  lui  nouvelle  accorde  $0  de  tnonnoie. —  Garnier  penfe  que  la  conftî» 

fr.  à  celoi  ^ui  aura  tutf  une  louve  pleine  •  ao  tutîon  interdit  au  corps  législatif  de  con* 

iirancs  par  tfee  4e  louveteau,  150  franc*  s'il  eft  Qottre  det  jugemens  ;  malt  il  s'agit  ici  d*oo 

cvnftat^  que  l'animal  sVtoii  jetté  fur  des  hom-  afte  Arbitraire,  d'un  all*j(nnat  qui   va  être 

jacs  ou  fur  des  enCans.   11  vient  d'être  fait  un  commis,  au  nom  d'une  loi  qui  n'exifte  |>as» 

l^levtf  des  loupt  tntfs  en  France  en  l'an  s  >  P>r.  OlT  eft ,  en  effet»  la  loi  qui  a  placé  les  rcf- 

fuite  de  cette  loi:  en  voici  le  tableau.    Loups  cripttons  au  rang  des  monnoies  nationales? 

eorat^a  aa»  loups  non  enrages»  màlea  1034,  — Delbrel  croit  que  pour  concilier  les  prin- 

Teuves  pleines  ta4t  lonvei  non  pleines  70a  >  clpes  avec  les  droits  de rhnmmké,  le  corps 

louveteaax  .4e  la  taille  da  nmuû  S4799  t***'  législatif  doit  prendre  Tu r,te  champ  une  lui 

5361.  oui  permette  l'appel  du  jugement  d'uft  con 

'Le  iirefteire  vient  de  prendre  un  nonvel  wi!  ne  révi  lion ,  faufi  abroger  demain  cette 

arrêté  par  "eqiiel  il  eft  mis  un  embargo   Air  loî. — Un  membre  demande  que  le  confeil 

toaa  lea  corfaires.    Ceux  en  armement  feront  adrefl'e  un  meÛage  au  directoire,  afîti  qu'il 

âémmêÊt  tes  matelots  employas  an  fkrvtcc  de  la  invite  le  confeil  de  réviQon  I  fnrreoir  liki' 

marine.  &  les  lettres  (le  marque  rendues.  m?me  à  foD  jiigement,  —  Riou  donne  la 

Qmftil  des 300.  —  tm  d«  la  Jianct  du  sg,  ledure  du  premier  jugement,  qui  porte  que 

'  17n  fecrAeire  donne leftore  d'osé  pétition  Tonflean  eft  condamné  pour  avoir  émis  de 

par  laquelle  le  dcTenfcur  officieux  de  Touf-  faulTes  rercription<5  qui,  en  vertu  de  l'arrête' 

ieau,  condamne'  &  mort,  pour  avoir  e'mis  de  du  directoire,  en  date  duai  nivofe,  avoient 

fimlTes  refcriptions»  annonce  que  ce  juge»  nu  eonrs  forcé  de  monnoie.      Chollet  né 

ment  vient  d'êrre  confimu'  p;<r  le  confeil  de  penfe  pas,  d'après  la  lefture  d'nn  tel  juge, 

révî&on ,  quoiqu'aucune  lui  n'ait  placé  les  ment,  ou'on  doive  héfiter  i  prononcer  le 

réfcriptiOBS  au  ran^  des  monnoies  natiooa-  fnrfis.  Le  corps  législatif  doit  velllef  j  la 

les.  Le  confeil  rcn'  oïe  cette  pétition  à  une  sûreté  individu^!!''  des  citoyens.  Petit  il  per- 

commiilion   compoTee  de  Riou,  Fifoa  àc  tnettre  qu'on  faÛ'e  mourir  on  homme,  d'à* 

CrafToQS  ,  pour  faire  un  rapport,  fe'ance  té'  près  nn  jugement  motivé  fur  on  faux  ma* 

nante.  —  Rton.  C'cd  àrepret  que  votre  corn-  te'rieJ  &  fur  une  loi  non  exîftante  V  —  Lecon- 

miinoo  fe  voit  force'e,  malgre'le  cri  deTbU'  feil  prononce  le  furfis,  &  adrefle  fa  réfulu- 

inanlté,  de  paiTer  H  Tordre  dn  }oar  (br  la  tion  fur- le- champ  au  confeil  des  anciens.  & 

pe'tition  de  Toufleau.  Elle  a  crn  qu'il  feroit  on  mefTage  au  direftoire  pour  lui  en  faire 

d'un  trop  dangereux  exemple  de  furieoir  &  part.  —  (Leconleil  des  anciens  s'eft  rei^nià  7 

ée  révifer  les  j'igemens  :  la'conftitotioir  ne  beoresponr  l'affaire  de  Toufleacucondeamét 

vous  iepermi-t  pas. — On  demande  la  lecture  mort;  il  a  adopfe  [a  rc'folutidn  qui  ordonne 

do  jugement.  11  en  refuite  que  Toofleaa  a  un  foriis  à  l'exécution  du  jugement.^ 
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Séanet  du  ao, 

Ld  fc^aacc  s*ouvre  à  midi:  chaque  membre  4w 
noavnu  ti«ra*  revêtu  da  Toa  coûume  &  appelle 
X  la  tribune,  jar«  b«to«  m  la  royauté  Ai  à  i'a- 
narchie ,  &  MéMtt  à  U  république  Se  i  Uconf- 
titution  de  Tan  3. 

ErchafFtfriaux  atstf  t  par  motion  d'ordre  :  Tout 
change  &  A  détroit  dans  le  monde,  Ia-fealefli> 
feiTe  demeure.  Ce  n'efî  point  par  la  valeur  que 
lea  Romaios  ont  affurtf  la  conquête  de  l'Univers» 
c^dk  par  rexcellencc  de  lèvre  loi*.  Trois  fols  te 

jrejet  d'un  code  civil  vous  a  été  pr^fente",  & 
trois  fois  des  Incidens  révolutionnaires  lui  ont 
•rraditf  la  ^rlerrtd  de  la  dlfetfllea.  PeuMtre 
avfll  les  difT^rp'itos  !«'gislatiires  qui  fe  font  fuc- 
«iltfes  jusqu'À  ce  jour .  n'étoieot>eUes  pas  mûres 
fear  ce  travail  important.   Cependant  II  eft  de- 

mandff  avec  force  p:ir  toutes  les  comrnunes  delà 
république  i  les  traiK^s  ont  aggrtfgj  ù  la  grande 
natlen  plnfieurs  dtati:  Il  faut  leur  donner  une 
législation  uniforme.  Le  belge  &  l'habitant  des 
Alpes  ne  Te  relTembleront  jamais  tant  qu'ils  ne 
IWrent  pas  régis  par  les  mêmes  lois.  Les  inftl- 
tutioas  républicaines  appellent  «ufll  tente  votre 
attention.  Les  orages  dent  la  liberté  Alt  battue 
jntfn')  ce  jour ,  vous  ont  détournés  de  ce  qui  les 
cencierae;  le  calme  dt  la  paix  doivent  vous  yra. 
tneiier.  La  natnre  a  èomUé  la  France'  dft  tous 
les  moyens  de  proTpérit^.  Si  jnmiis  l'étranger 
tenloit  d'envabir  notre  territoire ,  ce  Teroit  ^ar 
nos  Inftitirtlons  q«e  n«v»  triompherions  de 

rF.urope  CQtijurt'e.  C'eft  l'éducation  publique  qui 
ferme  les  hommes  &  le  cara&ère  des  nations  :  par 
itnetiefatalltdletravaitqal  la  céneemen-t^H  'ton- 

jours  été  Pécueil  des  commifTion^  qui  rn  o!it  c'to 
chargéest  C'eft&vous  qu'il  appartient  d'arracher 
UfS  pr^bnt  t  llgnemace  •  mère  de  tons  les  vl. 
ces.  L'un  de  vos  premiers  foins  doit  dtre  enco- 
re de  faire  aimer  votre  conftitutioa  &  d*aflbmir 
aatour  de  vons  les  rdpobllqnes  que  vens  avec 
créées.  Imprimez  un  grand  mouvement  aux  ref- 
forts  de  la  félicité  publique:  ranimez  l'indullri*, 
l'agriculture  &  le  commerce.  Nos  ennemis  ont 
fondé  leur  erpolrdansla  ruine  de  notre  induftrie  : 
arrachons  leur  cettederniere  efpérance  ;  &  qu'ils 
fréroilTent  d'une  rage  inutile  en  voyant  l'abon- 
dance renattre  d'un  bout  de  la répubiiqae 11 i'an- 
trv.  Mais  far-tont.  fimplifions  le  fyfllme  des 
finances:  n'oublions.pas  que  les  finances  font  la 
gaerre  *  creafeot  les  caaaiu  «  Impriment  te  réf- 


peft  aux  ^onverflemensveifins,  derontlafonrce 
de  U  profpérité  publique.    Que  le  mot  d'écono- 
mie retentilTe  à  chaqiie  inliant  à  cette  tribune  : 
reduifons-la  en  ryftéme  :  hfttons-nous  d'arracher 
la  répaWique  aux  dilapidateurs  qui  dérerenc  la 
fubfiance  du  peuple.    Nous  devons  l'avouer  ,  no- 
tre IdgislatioQ  nefut  jusqu'à  ce  jour  que  lèpre* 
doit  des  eirconftances  :  elle  ne  préibnte  peint  l'i- 
mage de  l'harmonie  :  débrouillons  ce  chaa<:  po- 
litique. L*  désordre  fut  excufable  dans  les  cri- 
Ibs  de  U  révolution  ;  'Il  doit  cefTer  d'csiAer  à 
préfent.     Les  faftions  ont  été  b.iunie*;  de  cet^ 
enceinte.    Combien  nous  ferions  coupables  >  fi 
par  de  neavelles  divlQons  nous  trenpiens  Tat- 
tente  des  Français  1  Je  demande,    i''.  qu'une 
eemmllFion  Toit  chargée  de  préfenter  dans  deux 
mois  un  projet  de  cède  elvil$  a^.  qa*uné  nntr»- 
commlfTion  Toumette  dattS  qainse  jours  i  la  dis* 
cutnon  l'enfemble  des  inftitntions  républicaines; 
3^.  que  la  commilTion  d*Inftruftlon  publique folt 
réorganifée  fur-le-champ  ;  4.0.  que  celle  de  la 
ctaflîfication  des  loix  foit  complette;  s^.  enfin  » 
que  les  projets  desdites  commlffien*  Ibleat  dise» 
entés  15  jours  après  le  rapport. 

Savary  :  La  plupart  des  travaux  déûgné» 
par  le  preopinant,  touchent  \  leur  terme v 
ce  créer  de  nouvellet  commiflioiispotir  s* en 
occuper,  ce  ferolt  ftifw  uti  fat  rctrograde. 
On  vous  a  dej^  prtTente'  plufieurs  projeta 
furie  code  civil,  le  fyftéme  maritime ,  les 
tfeof«a  pilmairest  1e«  cootribaHons ,  le  re* 
crutement  des  arme'es  ,  l'uniformité  des  poids 
&  mefures ,  le  code  foreftier.  Il  fu&t  d'ac- 
tiver en  et  inoraent  lei  «osraiiiBoiM.  En 
confe'qaence  je  demande,  i*^.  que  ces  divers 
projeta  loient  diftribaes  aux  nouveaux  mem- 
bre* da  eonMI  ;  lO.  Qa*il  foie  aotnme'  une 
commilfion  de  trois  metnbres,  charge'e  de 
prélenter  un  férié  de  diicuillons  claOTées  d'a- 
prh»  rimportanee  &  rorgenee  rel^ettve  de 
chacune  d'elles. 

Bet^  demande  qu'on  réimprime,  pour  êtr» 
de  nouveau  diftribué  au  confeil,  le  projet 
du  code  civil  par  Cambacëres ,  ainfl  que  le 
projet  d*inftitutions  républicaines  par  Jeaa 
Debry  :  mais  il  s'oppofe  è  ce  qu'on  renou* 
velle  en  ce  moment  la  conuniffion  de  la  def* 
flflcaHon  iles  lois. — Le  eonfeil  ndopte  celte 
propofition  ,  ainfi  que  celle  du  preopinant. 

Sur  U  propoitUon-  de  Beiiiier*  il  arrête 
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également  la  diftribution  da  rapport  fidt  U  y 
a  deux  mois  par  Fifon-du-Galand,  for  I*OP. 
dre  du  tnviil d« «oareil. 

CralTous,  au  nom  de  la  commUfioa  des 
finances,  preïente  un  long  projet  ttnitnt* 
centralifer  &  à  confier  au  liquidateur  de  la 
dette  des  émigrés  de  U  Saîoe  la  liquidation 

Se'ne'rale  des  créance*  dvf  ënigrëf  des  neal 
ëpartenoeos  re'unis  par  la  loi  du  9  vende» 
miaire  an  4.  —  lapremon  &  ajoumemeot. 

On  procède  âo  ranoaTvIlMWBt  do  barMO. 
—  Creuae'-Latouchc  eft  ëlu  prëfident.  Les 
facre'tÛTM  :  font  :  Bësard.  Jourdan,  Ueor- 
taneXaiaerville  ët,  Gnyot-Dcsherbierf. 

Séance  au  ai  mai 
'    Divers  membres  du  nouveau  tiers  $  abfens 
de  la  fiance  d*ltier,  prêtent  le  fement  pcef- 
crit  par  la  loi. 

On  donne  leâure  de  Quelques  pétitions 
far  des  fcii&ons  d^aOfeffiblëes  prlmairea.  — 
Savary  demande  le  renvoi  de  ces  réclama- 
tions à  la  commiifion  dont  Bailleul  fut  l'or- 
gane, furleeopdratiooe  de*  aOremble'es  élec- 
torales ,  parce  qne  cette  commilTion  doit  avoir 
des  reo(cignemeos  fur  la  confpiration  dont 
quelques  afîemUdee  primirea  ^rent  les  pre- 
miers dëveloppemena.  —  Le  eonféil  ordon* 
ne  le  renvoi  i  cette  commiilion  :  le  nombre 
éB  cet  membres  fera  porte'  à  neuf. 

Le  cit.  Humbert  écrit  au  cooGeil.poar  lui 
annoncer  qu'il  accepte  avec  reeooaoiflÎMee. 
fa  nomioatloD  à  k  pfaipt  de  coaniflUM  4m 
la  trérorerie. 

Rœmers  veut  foumettre  ft  Iadiraiili(nifott 
projet  far  le  mode  de  remplacement  de* 
menbre*  da  tribunal  de  caffiition.— Leçon* 
feil  enordoirae  lar^mprefBoD  ponrleaamn* 
tees  nouvellement  entres. 
-  Coh/uI  dts  Anciens.  —  Séance  du  Mg. 
Le  confeil  a  approovd  de  fuite  la  réfola* 
tîon  du  môme  jour,  (jui  regarde  les  refcrip- 
tions  comme  non  papier-monnoie, &  abfout 
par  conféqaent  Antoine  Tonflean,  con< 
damné  par  on  deuxième  jngMnent»  àUptfaw 
4e  mort. 

Sêmtei  ém  aOi 

Les  membres  nouvellement  élut ,  appelle'* 
fucceffivement  à  la  tribune ,  y  prêtent  le  fer- 
ment de  haine  à  1*  royastd  Ùt  à  Tanarchie. 


le  nombre  des  votans  étoîtde  t^i;  Régnier 
a  «doni  190  faJSTrage* ,  &  eSt  proclamé  préil- 

•  Cologne  ebt  ^  iMi» 
•Une  elbadre  angloife  a  fait  dtverfes  atta- 

S tes ,  fur  plufieurs  points  de  la  cAte  entre 
unkerqoe  de  Fleifinguc,  dens  les  jonrnêe* 
do  90  &  da  91.  Il  parolt  qae  fen  objet  étoit 

de  s'emparer  d'Oftende,  &  d'en  brûler  le 
port.  A  cet  effet  «  elle  mit  à  terre  un  corae 
de  troupes  de  4  mille  fa«MBme* ,  dans  la  mut 
du  20,  h  demi  -  lieue  au  Nord  d'Oftende,  Sur 
C4.>tte  nouvelle ,  pludeu&s  bataillons  françoi* 
qui  etoient  en  garnifoo  à  Braxelle* ,  Anvers, 
Malines  &c. ,  fe  mirent  en  marche ,  pour  OC* 
tende;  mais  ils  arrivèrent  trop  tard;  le  gé». 
neral  Bëguinot,  avec  les  forces  qu'il  avoît 
à  fa  difpofition  dans  les  environs  d'Oftende, 
étoiC  parvenu  à  faire  rembarquer  les  Angloi* 
dan*  la  matinée,  après  leur  avoir  tué  ou  Mt 
prironnlers  près  de  la  moitié'  de  leurs  troa- 
pes  de  de'barquement.  On  a  publié  ï  Bru- 
xelles le  22,  une  lettre  de  ce  général,  «n 
date  du  21 1  par  laquelle  il  rend  compte  en 
ces  ternies  de  cet  événement  au  cit.  Mal- 
larme', commidjaire  du  directoire  executif 
près  l'adminiOration  centrale  de  la  Djrle. 
„  Citoyen  eommiflaire  ,ie  m'emprelTe  de  vou* 
annoncer  que  les  Ancfois ,  qui  avoient  ef- 
ledttc  une  defcente.  fur  le  territoire  de  la 
Uberb^,  entre  Blattk*mberg&  Oftende,  ont 
été'  faits  prîfonniers  par  une  colonne  de  i;oo 
républicains  feulement,  lis  font  au  nquabre 
de  1434,  non  compris  plus  de  150  tant  taéi 
que  bleiïes;  favoir:  a  généraux-majors ,  5 
aiiles-de-camp ,  5  officiers  fnnérieurs,  35  ca- 
pitaines, 29  lieùtenan*  on  tous-lieutenàns» 
I  capitaine  devaiiïcau,  1107  fons-officiers & 
foldats,  150  matelots.  Ils  pafferont  tousle 
7.(a6)  à  Bruxelles.  Non*  lenr  avons  pris  en 
outre  fix  pièces  de  canon,  un  obufier,  plu- 
iieurs  chaloupes,  une  quantité  de  fufils  &c. 
Saint  &  amitié.   Béguinot. ,« 

On  apprend  de  la  Haye,  que  le  rS,  il  fut 
fait  lefture TalTemblée  nationale  d'unmcf- 
fage  du  diredoire  batave,  portant:  ^ne  fur 
une  dédaration  du  cit.  Charles  Lacroix,  que 
le  lieutenant -général  Dcndeis  s'êtoit  fervl 
vis-à-vis  de  lui  d'expreflions  contre- révolu- 
tioBsatrWi  It  direâoire  nvoit  nuadd  cegé- 
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neral  ,  qui  n'avoit  allegoè  pour  fa  iaftifica- 
tioo  que  la  négative  :  fur  quoi  le  dfreftoire 
loi  «voit  enjoint  de  ne  pas  fortirdela  Haye: 
mats  qoe  ce  gênerai  avùit  quitté  cette  rëfî- 
dence  la  nuit  précédente  pour  Te  rendre  à 
Paris;  &  s'e'toit  par  là  rendu  coupable  do 
crime  de  dérertîon.  Le  mcnage  du  direftoire 
ajoutoit  que  d*aprës  plufieurs  particalaiit^ 
parvenues  à  fa  connoilîance,  il  étoit  hoff 
de  doute  qu'il  exiftoit  on  plan  de  ëontre- 
révolution ,  pour  renverfer  1  ordre  dechofes 
établi  depoit  le  32  janvier  :  oa*Il  étoit  im- 
minent  de  prémunir  le  peuple  contre  ces 
menées  ;  &  qu'il  avoit  rédigé  en  conféqoence 
une  proclamation  fur  laquelle  il  invitoit  le 
corps  législatit  à  prononcer.  —  L'aflem» 
h\ée  approuva  cette  proclamation  ,  oc  or- 
donna qa*U  loi  tôt  douté  Ift  plu  gTMdr 
publicité. 

tienne  du  tçmai. 

Le  rît.  Marescak-hi  miiiiftre  plenipotent.  delà 
Rep.  Cisalpine,  ti\  arrivé  à  Vienne  le  17  de  ce 
niuis.  —  L'Empereur  a  accordé  une  romaBe  de 
10  mille  florins  aux  habitans  qui  ont  leplnafeafr 
fart  de  l'ittcendia  de  la  villa  de  Cilljr, 

Kàjhit      96  mai, 
'  Od  alTure  que  le  cit.  Bonnier  a  accepté  fa 
nomination  su  corps  législatif,  &  qu'il  doit 
éoltter  Raftsdt  fous  peo  de  ionrt. 

î,*ex-direfteur  François  de Neufchâteau  eft 
parti  de  Strasbourg  hier  matin  k  9  heores» 
au  bruit  de  raftillerie  de  ta  place;  il  eft  ar* 
rivé  à  Selz  dans  Taprès-midi ,  &  a  fait  noti' 
iier  fon  arrivée  è  M.  le  comte  de  Cobenxel. 
Ce  roiniftre  a  reçu  aoioordlral  nn  conrier 
^  Vienne  ;  on  prétend  qu'il  eft  encore  dou- 
teux fi  les  intentions  de  la  conr,  font  qu'il 
aille  négocier  Inr  territoire  de  France.  — 
On  a  publié  à  Ratisbonne  une  lettre  de  \T. 
le  comte  de  Colloredo ,  miniftre  do  cabinet 
de  S.  M.  Imp.  en  réponfe  è  la  demande ftite 
tarie  général  Bernadotte,  d'un  palTt-port, 
après  révènement  da  13.  Cette  piice  endute 
du  14  avrÛ ,  eft  ainfi  conçi»  t  *•  Le  minîftre 
de  cabinet  comte  de  Colhirefîo  a  l'htinnetir 
de  déclarer»  par  ordre  de  l  Empereur,  au 
citoyen  ambamidmr  de  In  réjpobllqne  firan* 
^oiies  fte S.  M.  ■  ifprif  «rec  on  vif  d^lai0r 


les  excès  &  les  défordres  commis  ta  naît  der> 
nière;  que  S.  M.  en  «voit  été  à  peine  Infor» 
mée  ,  qu'£Ue  avoit  donné  hier  auflkOt  dM 
ordres  en  conféquence,  tant  an  commandant 
des  troupes  qu'au  miniftre  de  la  police ,  dont 
le  zèle  connu  &  l'exaditude  ne  permettent 
point  de  douter  qu.ils  u'ayent  rempli  fcs  in- 
tentions ,  autant  nue  les  circonftances  l'au- 
ront permis.  S.  M.  defire  que  le  cit.  Berna- 
dotte veuille  ne  point  perfifter  dans  la  de- 
inande  des  pafTeports.  Elle  s'en  remet  à  lui- 
même  de  prendre  en  conlidératton  tous  les 
inconveniens  qui  pourroient  réfulter  des 
bruits  d'une  méftntelligence  furvenue  entre 
les  deux  puiOances;  broiti  auxquels  le  dc- 

Kkrt  de  l'ambafTadeur  donneroit  incontefta- 
ementlieu;  que  S.  M.  a  ordonné  à  M.  le 
comte  de  Saurau  &  à  M.  le  baron  de  DegeU 
mann  de  fe  rendre  encore  aujourd'hui  chez 
le  cit.  ambafladeur,  afin  d'eclaircir  &  de 
vérifier  tons  les  faits,  &  d'écarter  à  la  faHs« 
faâion  réciproque  tous  fojer»  de  plainte* 
féndées  de  la  part  de  rambafTadeur.  L'ïùm- 
pereur,  en  ordonnant  an  fonftignéde  lui  faire 
conooStre  fes  fentimens,  le  charge  d'y  ai  ou. 
ter  raflTorancev  de  l'intention  Invariable  oà 
eft  S.  M.  de  conferver  foigneufement  &  en 
toute  occaiion  la  bonne  harmonie  fi  heurea* 
fement  r^blie  entre  les  deux  puiflances; 
réfolutlon  que  Texécation  ponftuelle  de 
toutes  les  (lipulations  du  traité  de  CampO' 
Ibrmio  de  la  part  de  l*Empereur.  met  abfo- 
lument  hors  de  doute.  Le  roiniftre  de  cabi- 
net a'emnrelTe  de  témoigner  au  cit.  ambaflTa* 
denr  fa  nante  eonfidération.  Signé,  Collo- 
redo. 

Tout  annonce  que  la  meilleure  intelligence 
rJ'gne  ici  entre  les  miniftres  autrichiens  & 
pruinen»;:  ils  fe  voyent  fréquemment.  —  S. 
A.  S.  le  Margrave  de  Baden  ,  &  L.  A.  S.  le 
Duc  (ît  la  Duchefl'e  des  Deux  Ponts  ,  ont  di- 
né  av. mt  hier  citez  M.  le  comte  de  Gcerz» 
&  foiipt''  che;i  M.  le  comte  de  Cobensel» 
avfcL  toute  la  dépuration  de  l'Empire. 

M.  de  Fienti ,  miniftredu  Roi  de  Sardaîgoe/ 
arrivé  ici  depuis  pe«^  ^  aoft  dev*  JoafV 
aprifl  fon  arrivée. 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Mercredi  30  Mai  1798.  (N™  153.) 


ffomr  du  rr  mai. 
A  la  fuite  de  plulieurs  couriers  arrives  de 
Parifl ,  le  général  St.  Cyr,  a  donne  l'ordre 
aux  fronpes  françoifea  qn'ij.  s'e'toient  portées 
à  FraCcat  i  ,  Albano,  Velletry,  de  rétrograder 
&  de  fe  rendre  fans  délai  dans  U  Lombar- 
die.  De'jà  la  cavalerie  &  l'infanterie  qui  fe 
troQVoient  ici ,  ont  pris  cette  route.  Il  ne 
refte  pîoa  ici  qtt*Un  petit  nombre  de  trou- 
pes françoîfes.  au  château  St.  Ange.  C'eftia 
légion  Polonoife,  qui  occupe  tuu»  ie«  aa- 
trta  poftea. 

Londres  du  mai. 
11  paroît  par  les  dtrnii^res  nouv«lles  d»  cap 
Bonne-F.fpdrancp  ,  que  la  Tubordinatron  n'a 
pas  été  au(U  compkiamcut  rétablie  à  borddai'ef- 
cadre,  qu'ot»  PaVoit  ■nnvnetft  LVquipage  du 
Ladi-Shore  sVtoit  fou  levtf  pour  la  recoiule  fois  , 
avoitmaffacré  le  capitaine  r  &aVtanK  rendu  mai- 
tre  do  Vallfeaur  aveit  fait  voili.pourl'Anitfrtqur 
Efricrnole.  —  Quatre  des  matalala  de  la  frégate 
VHtrmiotit  >  dont  IVi^uipag*»  «ommeon  fait ,  avoit 
mvLUfXK  té  Tes  •ficleri  ,  fit  avoit  amineiitf  catta  frif- 
gâte  dans  un  port  Espagnol,  ont  t^lt'  pris  der- 
nièrement à  bord  d'ui»  corfairepar  un  batiateut 
anglois  ,  dont  le  capitaine  lea  aftiit  paodrt  fur 
le  chitinpi 

Le  gouvernemant  vient  de  mettre  un  embarge 
fur  tuusiea  batimens  ,  tant  anglois  qu'e'trangersr 
Jans  la*  port»  de  Harwich  &  de  Douvres  :  on 
pr^rume  que  cette  mafare  »  pour  objet  d'empé- 
cher  que  les  françoi»  foiant  irAruItt  de  l'expo» 
ditioii  qu'on  vff  tenter. 

Le  9  M.  Bootte  pr^fenta  le  rapport  du  comitd' 
for  les  prlfonniers  de  guerre.  Il  déclara  que  „c'a(l' 
Càas  ancun  fondement  qu'on  s'eft  plaint  de  mau- 
vais? traitemens  exercés  centrales  prifonniers  de 
guerre  fran^ois.  Cette  RCcnfatioD  de  la  part  de 
Vannami  paroit  n'avoir  eu  d'autre  motif  que  celui 
A*aatorifar  la  rlfato»  tabamaiaa  %a*il  a  axetcée 


envers  les  prifonniers  da  gaerre  angtofs ,  &  ce- 
lui d'aigrir  la  nation  françoife.  Le  gouvernemeut 
anglois  a  toujours  été  difpofé  à  faire  ua  cartel' 
dVchange  à  des  conditions  raifonnahles.  Le  ptua 
grand  obftacle  eff' venu  des  demanric;  exorbitan* 
te»  faites  par  léa  François  »  &  de  la  violatlonda 
droit  des  gena  envers  Sir  Sidney  Smitii.f^— Oa 
ordonna  riropreiBon  du  rapport.. 

Paris  du  s^f.  mai, 
Pluiîeart  journaliUes  fouriennenr,  contre 
l'autorité        RidaSeur ,  que  la  harangue 

Ïu'ils  ont  mife  dans  la  bonclie  du  ge'ne'ral 
onaparte,  aprèa  la  revue  duç^eft  autenri- 
que.  Ils  f'appoyent  fur  ce  que  plufieurs  let-  • 
tr<^s  ('crites  en  même  tenis  de  Touloo  reu- 
doient  compte  de  cette  Iiarantçne  .  à  peu 
pré»  dans  les  marnes  termes.  Quoi  qu'il  en 
ft)ic,  les  lettres  de  Toulon  du  14.  portent 

Îue  le  fftfneral  fit  mettre  à  l'ordre  le  10  l'a- 
reffe  fbivanter  '* Soldats ,  vous  fte»  une  des 
îiîles  de  i'nr  nt'e  d'Angleterre  ;  vous  avejc  fait 
la  guerre  de  monragnes,  de  plaines .  de  fiè- 
ges  î  il  voua  reffe  k  fsfre'la  guerre  maritime.. 
Les  légion»  rorr.ure-:  nie  J^^xxs  avez  queK- 
queiulfr  imitées,  mais  pas  encore  egale'es, 
combattoient  Cartfaage  tour  Autour  fur  cette 
même  mer&  aux  plaines  de  Zanna.  La  viftot- 
re  ne  les  abandonna  jaisais,  parce  que  vont' 
tammen*-  elles  furent  brsve*,  pattenfe*  \  fup> 
porter  les  fjtigues.  dire:  Viiipes  &nnîeieu> 
tr'elles.  Soldats .  l'Europe  a  les  yeux  fixes 
fur  voua;  vouk  aves  de  ^rsndet  d'eftfne'es  à 
remplir;  ds?  batailles  à  livrer;  des  dangers* 
àes  tatig^ues  à  vaincre  ;  vous  ferea  plus  que 
vous  n*av»e8  fait  pour  fa  profp^rît^  «Je  la  pa* 
trie,  le  hoiihrur  (ie*;  iK.ninifs  &.  votre  pro'* 
pre  Rloire.  Soldats,  matelots,  fantafïïns  ,  ■ 
caifonnîera  on  cavalîers ,  foyez  'mis;  (^«ive. 
nez-vo-i"!  q.ie  le  jn-ir  'l'une  bataille  voua 
aves  befoia  ies  qd«  d«»  aucresr  2ù>ldats>ms' 
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♦clot«.  ^  o  .s  avez  été  jafqu'ici  négliges  ;ao- 
joiird'h'.ii  la  plus  grande  follicitude  de  la  ré- 
publique eir  pour  vous  ;  vous  ferez  dignes 
de  l'armée  dont  vous  faites  partie.  Le  génie 
de  la  libtTte  nui  a  rendu  la  république,  dès 
fx  naillanct;  ,  Tarbitre  de  l'Europe  ,  veut 
qu'elle  le  foit  des  mers  &  des  contrées  tes 
plus  lointaines.  Sis^Hé ,  Bonaparte.  Le  ge'ne- 
ral  de  brigade,  chef  provifoire  de  l'état-ma> 
jor  gi-ER-ral,  Max.  Ca(rareUi.«« 

Les  mêmes  lettres  du  14  annoncent  qne 
le  13  :  Bonaparte  alla  à  bord  du  vailVeau 
f  Orient ,  de  iio  canons  ;  le  pavillon  amiral 
y  fut  arbore  &  falué  de  toute  l'cfcadre;  les 
Dûtimens  furent  tous  pavoifiis,  &  on  entea- 
ptuilenrs  fois  les  cris  de  vive  la  ripubli* 
que  !  vive  Bonaparte  !  Sous  deux  fois24heu- 
Tt9  tout  fera  dehors,  à  moins  que  les  vents 
1  <'  s  y  o  ;  p'  ,rent;  car  touteft  |>rSt. .«linli 
il  lù  protj:;b!i.'  que  l'efcadre  aura  mis  à  la 
\oile  le  iô  au  i: lus  tard.  — Encore  quelques 
lotira  (die le  CraAjrrvativr) ,  &  le  nuage  qui 
couvre  cetta  expecntion  commencera  à  fe  dif. 
fTipcr.  II  n'eft  point  de  François  attaché  à  fa 
patrie  qui  ne  doive  faire  des  vœux  fiocères 
pour  le  fuccès  de  cette  entreprife  ;  ce  li*eft 
cependant  point  d'un  combat  naval  que  noue 
devons  l'attendre.  La  flotte  françoife  a  un 
convoi  trop  conûde'rabie  à  protéger  ;  elle  eft 
chargée  de  trop  de  troupes  de  débarquement, 
pour  pouvoir  attaquer  l'elcadre  angloifeavec 
avantage.  Elle  o'eit d'ailleurs  que  de  ij  vaif- 
ftaox ,  &  l'autre  eft  forte  de  24..  Puifle  t-eile 
remettre  heureufemeot  au  lieu  de  fa  defti- 
nation ,  &  l'armée ,  &  le  he'roa  qui  la  corn* 
mande;  &  enfuite,  réunie  I  des  forces  iia< 
vales  plus  confidc'rables ,  elle  faura  à  f.mt-our 
préfeoter  le  combat  aux  eicadres  ennemies.,. 

Une  lettre  de  Tonton  annonce  qne  l*on  y 
a  reçu  Toidre  pofitif  l^>  ue  point  y  embar- 
quer de  chevaux  pour  l'expédition  projettée; 
on  fe  contente  d  emporter  qn  nombre  con* 
fiderable  de  felles  &  de  brides.  On  trouvera 
des  chevaux  au  lien  du  débarquement.  Le 
eommlfraire  dea  guerres,  ^ornier,  attachd  ft 
la  diviliun  de  la  cavalerie  de  l'expédition  ma- 
ritime, a  écrit  de  Toulon  «le»  flore'al(i4)f 
I  fou  ami  L.  Legrand .  gdndru  de  brigatïe. 
•*  J'ai  reçu  ce  matin  votre  lettre  ,  clier  ^ene'- 
rAl,  eile  m*eft  parvenue  tard,  parce  que  je 
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pour  le  de'part  du  convoi.  Mou;  embarquons 
aujourd'hui  ,  je  fuis  fur  le  vailTeau  le  Gnii- 
\aume  Tcli;  ]^  pars  peut-être  pour  les  Indes. 
Le  général  Bonaparte  a  vifité  anjourd'hol 
l'efcadre  ;  il  s'embarque  demain  fur  l'Orient. 

Quelques  gazettes  dilV nt  qtie  la  flotte  eft 
fortie  de  la  rade  de  Toulon  le  15.  On  y  t 
embarquL-  une  immenfe  quantité  de  mortiers, 
d'obufiers ,  de  grils ,  de  bombes ,  de  grapins, 
de  boulets  rames,  &  de  munirions  de  tout 
genre.  On  s'eft  aulTi  pourvu  d'aeroflats.  Le» 
favans,  artiftes  &  ouvriers  partis  de  Paris, 
étoient  à  bord  de  l'efcadre.  Les  g^ndrtfnx 
Kleber,  Dugua,  Bertliier  &c.  s'étoient  em- 
barqués fur  dilîVrens  vaiiTcaux  de  l'efcadre. 
Bonaparte  monte  l'Orient.  Le  convoi  de  Gè. 
nés  avecdix  millehomme-î  5  bord  a  dû  joindre 
l'efcadre  ,  à  une  certaine  hauteur  :  il  en  eftde 
même  du  convoi  de  Civira-V'ecchia. 

Le  ge'néral  de  divillon  ,  (ii'iirily ,  qui  com- 
roandoit  les  troupes  françoifcs  à  Corfou  .  eft 
mort  dans  la  traverfée  deeette  isie  en  Corfe. 

On  n'a  pas  publie'  encore  de  détails  offî 
ciels  du  bombardement  d'Ot^ende.  Voici  la 
feule  note  que  le  gouvernement  ait  publiée, 
à  la  fuite  de  celles  que  nous  avons  rappor- 
té. „Dépéthê  Ulegraphique  transmift  éê 
Dunkerque  à  Paris,  le  3  prairial  a%  rnaUn, 
Le  commandant  de  la  place  de  Dnnktrfue  «m 
miniflre  dt  la  guerre.  Je  vient  d'apprendre 
que  la  flotte  le  porte  vers  l'Angleterre, 
après  avoir  abandonne  fa  pofidon  devant  le 
port  d^ftende. 

L'indallation  du  directeur  Treilhard  a  eu 
lien  le  ai,  avec  beaucoup  de  pompe  :  & 
ce  qui  a  encore  ajontd  à  TAslet  de  cette  cé- 
rémonie ,  c'eft  la  préfentation  faite,  immé- 
diatement après t  par  deux  guerriers,  des 
drapeaux  des  anuMe  des  Pirenêes-orieotalie  j 
&  occidentales,  &  de  celles  des  côtes  da  I 
Breft,  de  Cherbourg  &  des  eûtes  del'Oueft. 
—  Void  le  précis  de  cette  fdane».  »»  Le  ; 
prairinl  &  il  bcores  du  matin.  le  citoyen 
Treilhard ,  ayalit  Uit  prcivenir  le  direâoire 
qu'il  dtoft  arrivé  I  Parts ,  &  defcendo  en  fa  > 
demeure  ordinaire,  rue  des  Maçons,  le  mi« 
oiftre  de  l'intérieur  s'étoit  rendu  auprès  d« 
fil  perTonne  avec  deux  voitures  do  diree* 
toire.  Une  troifième  voiture  \  oit  cord«jit 
un  meHager  d*i:^tat  &  deux  huii&ers.  Uo  ad- 
judant, u  iiét^çimf  &  fix  ordonaaacei 
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de  la  ^arde  t*ftot«at  |>oitft  va^$  d- 

toyen  Treilhard  potlf  prendre  fes  ordres  & 
l'accompagaer  jorqa'to  palais  directorial. 
Le  cAmmandant  de  la  garde  s*y  eft  égale- 
ment porte'  à  ia  tfte  d'un  détachement  de  la 
ffarde  à  cheval.  Le  commandant  de  la  place 
?y  ëtoît  an'ffi  rende  arec  fon  dtatnaajor.  Le 
gene'rHl  commandant  la  17c  divifion  avoit  fait 
elacer  des  piquets  de  cavalerie  dans  les  raea 
Nr  le  paflage  do  nooveaii  direftear»  &  daoa 
les  environs  du  palais,  pour  maintenir  le 
bon  ordre.  Le  citoyen  Treilbard  e'toit  monte' 
dans  nne  des  voitores  doe  le  dlreftolre  lui 
avoit  envoyées.  Le  minifrre  de  l'intérieur  & 
le  commandant  de  la  g4rdey  etoient  montes 
avec  loi.  Le  citoyen  Treilhard  a  expe'ditf 
deux  ordonnances  au  pre'fident  dudireftoire, 
pour  le  prévenir  de  fa  prochaine  arrive'e.  Le 
cortige  a'eft  rendu  an  palais  directorial^  «a 
milieu  d'un  ^rand  concours  de  citoyens  qui 
Soient  accourus  fur  fon  paiTase.  Le  citoyen 
Treilhard  e(l  defcendtf  cnes  Te  citoyen  Ke* 
veilHère  Lepeaux.  &  en  a  fait  donner  avis  au 
direftoire.  Les  membres  du  direftoire  &  ie 
liacrdtaire  gênerai,  en  eoftome,  fe  font  al^ 
fembleB  aulfirot  au  lieu  ordinaire  des  fe'an- 
ces.  Les  minidres,  aulîi  en  cofturae,  d'après 
l*invttation  qui  leur  avoit  e'te'  faite  par  le  fs* 
cre'taire-ge'neral ,  fe  font  rendus  en  mdme- 
temps  auprès  du  direftoire.  Les  membres  du 
corps  diplomatique  ont  e'te'  fucceillvement 
annonce's  &  introduits  dans  hi  falle  des  mi- 
niftres.  Le  nouveau  directeur,  accompagne 
du  feerétatre  gênerai  &  du  niniftre  de  1  in- 
térieur, fe  mit  de  fuite  en  marche,  précédé 
de  deux  meffagers  d'Etat  &  de  quatre  buif- 
fiers.  Une  double  haie,  formée  par  U  g*rde^ 
marque  fon  paffn^e,  une  mulîque  militaire 
annonce  fa  marche,  &  l'artillerie,  place'e 
dans  le  jardin  dii  palais,  le  falue  par  douze 
coups  de  canon.  Il  traverfe  les  Talions  au 
milieu  des  auplaudilTemens  de  tous  les  Tpec- 
tatears.  Le  citoyen  Treilbard ,  introduit  dans 
la  falle  des  deîibe'rations ,  reçoit  de  fes  non- 
veaux  collègues  l'accolade  fraternelle,  âc 
prononce  le  difcours  fuivant  :  h  Citoyens 
dirpét-^urs ,  au  moment  où  le  vœu  du  corps 
l<-gi>liitif  a  marque'  ma  place  auprès  de  vous, 
mon  premier  regard  s*eft  porté  fur  i'immen- 
fité  de  la  cbarf^f  qui  ra'e'toit  impofée;  je 
B'ai  fejijti  ^ue  mon  infuâllanc^.  BientOt  mes 
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je  vais  ^tre  affocie';  ne  tro  u  ant  parmi  eus; 
que  d'anciens  frères  d'armes,  que  des  amis, 
ma  confiance  t'eft  ranimée ,  &  Ans  me  flat- 
ter de  réparer  la  perte  que  vous  avez  faite, 
je  me  fuis  empreAV  de  venir  encore  une  ibis 
confaerer  la  république  toute  mon  eaif- 
tence,  &  combattre  avec  vous  fes  ennemis, 
fous  quelque  couleur  qu'ils  ofent  fe  mon- 
trer. Citoyens  direfteurs,  reeeves  mon  fer- 
ment. Je  jurehaine  à  la  royauté',  i  l'anarchie, 
attachement  &  iide'Uté  à  la  République  &.  à 
la  eonftitntion  de  Tan  9.,* 

Le  citDven  Merlin  .  prtffident  du  direftoirt', 
répond  en  ces  tornics  au  citoyen  Treilbard  : 

«•Citoyen  celtefoe!  En  wow  appelant  à  (itfger 
dans  le  direftoire  e.x»?cuHf ,  l'afTembl^e  cleaorale 
69  France  a  tout  à  la  fois  rempli  (e  vœu  du  peu- 
pla fraefois ,  9t  cooibltf  nos  defirs  les  pins  fie* 

ceres.  Les  titres  noinbreu.x  qui  vouî  rendent 
cher  à  tous  les  amis  de  la  République  &l  de  la 
conflitution ,  ont  éïBté  le*  Taffrages  da  Corps  1#- 
Kisl.Hif  ;  l'ffttme  &  raroitléqui  depuis  long^tems 
vous  uniaoicDt  à  chacun  des  membres  du  direc- 
toire ,  ont  Aovtf  dans  nos  ceeara  an  auttfl  à  la 
retonnoilTatue  ,  pour  an  choix  auflî  utile  h  la 
République  qu  a^;r«?abla  pour  nous  perfonnelle- 
nient.  —  .s.tns  doute,  de  juftes regrets  font d^s 
à  l'eftiinable  tollègne  que  \f  fort  houï  enlève  ; 
niais  eft  il  quelque  carrière  où  de  tels  hommes 
ne  i\r\ciit  toujuursiapatrio d'unomanidro digne 
d'eile  Y  Et  n'ell-ce  pns  pour  les  amis  delà  liber- 
té, un  nouveau  motif  de  s'attacher  à  notre  conf- 
titation,  quedevoircette  hcurenfe  faoeoiion  da 
magiArats  qui  promet  à  la  République  un  gou- 
vernement toujours  dans  la  vigueur  de  l'âge,  dc 
pour  lequel  il  n'y  a  à  redouttfr  ni  rinoxptfrlenct 
de  lajeunefTe,  ni  l'affaiblilTement  de  la  viefllefle, 
éternelles  mal.idies  des  fociétés  politiques?  En 
prenant  place  .lu  milieu  de  nous,  recevez,  ci- 
toyen collègue,  l'exprcfTion  de  tous  nos  fiMiti- 
mens;  c'ell  à  d'anciens  compagnons  d'aimcs, 
c'eft  à  des  «mis  que  vous  vous  afTociez;  &  il 
quelle  époque?  A  celle  où  le  corps  lt?Kis!atif  I9 
plus  républicain  &  l'un  des  plus  éclaires  qui  ait 
encore  exifie  ,  ouvre  fa  carrière  Tous'les  aal^ices 
de  l'union  la  plus  intime,  la  plus  franche  ,  uvac 
le  gouvernement.  —  Puiire  cette  union  cimen- 
tés par  les  vertus  républicaines  ,  4tre  poar  nos 
ennemis  un  fujet  de  crainte  &  de  terreur,  com- 
me elle  eft  peur  le  peuple  franv^is  &  pour  fes 
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Ajel  r^ljfinun  tt  4e  fatisfaaion  !  <« 
Douze  coups  de  canon  annoncent  l'inftalittien 
du  nouveau  direâeur.  Un  meflage  eft  de  Tuito 
expédié  i  l'un  Sl  1  l'autre  couTeil  du  corps  lé- 
(islatif.  pour  leur  donner  avis  de  i'inftallltioa 
«tu  cit.  Treilbard.  {La Juin âmém.") 
Basle  du  a6  mai. 
Des  rapports  officiels  arrives  &  Laufanne, 
one  confirme  que  les  Valaiflens  infurgcs 
avotenr  envoyé  de  Sion  ,k  13,00  ge'Deral 
Bergier  deux  de'pute's  pour  parlementer  avec 
lui;  &c  que  le  14  il  fut  tfoncla  une  conven» 
tion»  par  laquelle  les  Valaifiens  dévoient  fe 
foiimettre  i  la  conflitution,  remettre  aux 
avant  poftes  de  Tarme'e  françoife  les  repre'- 
fentaM  &  les  âetteurs  qu'ils  avoient  ar< 
rc^re's;  e'vacaer  la  ville  de  SioD  &  le  Bas- 
Valais,  &  fe  retirer  à  Sieders  :  enfin  livrer 
14  Titages  pris  parmi  les  babitans  les  plus 
confide'rables  »  1  de  chaque  Dixain  (diftriA); 
ft  ces  conditions  il  fut  accorde'  un  armiflire 
joCqu^au  15  nu  foir.  Mais  les  Valaiiiens  n'a> 

Ïant  ^as  exe'cute'  la  convention,  le  ge'ne'ral 
Ofgf  qui  avoir  remplacé  leg^ntfral  Bergier» 
lea  attaqua  le  16  *  Sion,  &  aprt-s  4  heures 
d'un  combat  opiniâtre  &  faDfflantii  s'empara 
de'certe  ville,  &  pourfutvit  les  Valaiflens 
jufqu'aux  monta^nen.  La  ville  de  Sion  fut 
pillée  pendant  6  heures, pour  avoir  trop  fa> 
dlement  oaveit  fet  poctct  «as  infargéa  le  % 
nai. 

On  apprend  de  Berne  que  le  cit.  Thierry 
tfe  Mflhlnaufen  vfent  d'y  arriver,  en  qualité 

de  commifTaire  du  gouvernement  françoiî  ; 
oa  croit  qu'il  doit  remplacer  le  cit.  Rapinat. 
Ce  dernier  eft  depnw  quelques  ioora-è  Zo» 
rich.  On  rapporte  qu'en  paflanr  If  21  à  Arau 
pour  a*y  rendre,  avec  le  commiAaiie  ordon- 
natenr  Konblcr,  fl  fit  nne  vifite  au  dîreéitot- 
re  helvétique:  en  parlant  du  bri";  de»;  G  elli'';, 
il  dit  :  mJc  prends  tout  fur  moi;.»&  fe  tournant 
•n  riant  vers  RonMert ,  il  Inl  fît  fîgne  qu'il 
pouvoit  vider  toutes  les  caides.  Dans  le  cours 
de  l'entreticD.  il  dit:  ** Citoyens  directeurs, 
s'il  aVIèv*  encore  quelques  petitet  diffieuU 
te'a  entre  nous,  vous  n'avez  pas  befoin  d'é- 
crire ï  Paris ,  ni  d'y  envoyer  des  couriers  ; 
,  tout  cela  fait  da  mauvais  (knff  ;  Il  faut  qve 
nous  arrangions  les  chofes  entre  nous,  & 
«oua  verrez  que  nous  ferons  toujoura  d'ac- 


cord.,, Quand  il  fortlt»  fet  direftenni  voo- 
lurent  l'accompagner;  mais  il  s'y  oppofat 
en  dirant  :  „  Je  vous  rappelle  à  votre  dignité, 
â  laquelle  le  peuple  vous  a  etevéï.  M'**  Ls  pa« 
pier' public  qui  nous  fournit  ces  de'rails  , 
•joute  qi<e  MM.  Ltttbard,  Stapfer  &Jeoner, 
de'pute's  du  c>inton  de  Berne  i  Paris,  ont  ap- 
porte'à  leurs  commettans  l'agre'able  nouvelle 
que  le  gouvernement  françois  faifoit  remife 
à  ce  canton  de  la  partie  de  fa  contribution 
qui  n'étoit  pas  encore  acquittée  ;  mais  que  le 
cit.  Rapinat  a  déclaré  qu'il  ne  s'inquietoit 
pas  de  ce  que  le  rainiftreTaleyrand  avoitde'- 
cidé;  que  pour  lui  il  ne  connoînbît  que  le 
direâoire,  &  qu'il  feroit  effectuer  le  paye- 
OMiit  d«.l« contribution.  (  V.  N.  mit-Jùmde^ 
l*$tersbourfr  du  5  mai. 
Prtdâautkm»  *'0n  fait  ravoir  à  qui  il  appar- 
tient, (1  l'on  annonce  Ti  toute  l'Earope ,  à  toat 
ruaivera»  ^«e  Sa  iMajeftt^  l'Empereur  Paul  1er. 
a  ordonntf  qa*il  foit  proclamé  par  mwi .  prince 
Alexandre  Beitbaredke,  premier  mini  Are  &  chan- 
celier de  S.  M.»  ce  qui  fait  i  attendu  la  procla- 
mation «la  direftoire  M^cutifde  fa  R<<puhi  jque 
françoife  du  13  nivMV  ,  an  6  ,  où  il  eft  dit  :  Qug 

dans  h  au  où  ew  Ini^ntit  p^fftr  par  le  Suud  uh  va^ 
fiém  éffmtt  à  hrd  éa  WÊOrêiêiuii/ei  anfjoiftt ,  dt  qmt' 
que  naiion  qu'il /oit,  cet  njfutimtru  feroit  regarM 
comme  une  didûTétkiufoÊrmlk  dt gturre  cMtrt  U  aM- 
sisn  françoife,  „  Sa  Vin^tit  I.  Paul  1er.  a  or- 
donne  qu'il  loit  envoyé  dans  ie  Sund  ,  %%  vail* 
(•aux.  d«  ligne  6l  350  galères,  fous  le  cemaian» 
dément  de  ramiral  Krufi»  6t  da  ch«v.^lfer  de  Lie» 
ta,  pour  protéger  le  commerte  gi^'uiïraî ,  contre 
l'opprciUon  maaifelle  dudireûoire,  attendu  que 
fett  er**^^  doit  être  regardé  comme  eatièrement 
contraire  au  droit  des  gens.  Sa  iNla ieHc^  donne  en 
mépia  tems  fa  parole  impi^riale  qu'elle  protégera 
la  liberté  dn  commerce ,  de  to«te«  Tes  forces , 
tant  de  terre  que  mer.  Et  fera  l.i  pn  fctao 
nutiâ^e  A  tout  le  corps  diplomatique,  dtprociap 
m#e  partout  oA  befoin  Tora.  „ 

(Nous   donnons   cette    pi^ce  telle   qu'on  la 
lit  dao»  la  gazette  de  Hambourg  da  aa  naai» 
it  fans  ea  garantir  l^aalentieit^.  > 
Mar.nheiw  du  2S  tnji. 

Avant-hier  L.  A.  S.  le  Duc  &c  la  DncheiTe 
4c»  Oeun-Ponts  nrfivfatnt  4e  Ctrlmli* 
«•tto  ville» 


SUPPUTENT  A  LA.  GAZETTE  DE  DEUX-JPONT& 


Du  Mercredi  30  Mil  1798-   (N".  154  ) 
•a 


Rajtttât  dn  «6  mai, 

Novt  avons  déjà  fait  coonottre  en  fubftan- 
ee  le  dernier  àouciufum  de  la  dépaution 
d*Ëmptre.  L*aboBdanoe  det  noavctletne  noas 
a  pas  permis  jufqu'à  ce  tour  de  le  donner 
dans  tout  ton  contenu.  Nou  y  conCacroDS 
aujonrd'hni  on  fuppltfnent. 

Conclufiim  du  /4  mai. 
La  dëpatatioa  de  l'Ëfnpire  •  réfola  dans  fa 
féance  d'aajonrd'lkai  qa*it  farolt  r^oado 
eomtne  il  fuit ,  à  la  deniikr»  note  dea  minift 
trea  françota. 

La  d^pntation  de  TEippire  »  va  avec 
plaiûr  dana  la  dernière  note  des  tninîftres 
ple'nîpotentiaires  de  la  république  françotfe» 
du  3  mai  (  14  fîore'al  )  que  cette  république 
étoit  convaincue  comme  elle,  de  la  nece/Iîté 
d'ètabUr  la  tnali'e  des  pertea  avant  de  duter* 
miner  la  maffe  des  indemnités ,  qui ,  d*aprëe 
les  déclarations  préalables  de  la  dépotatîon, 
devroient  être  limitées  ie  plus  qu'il  feroit 
BjoffiUe.  Mail  d'un  autre  eôtd,  la  députation 
a  dû  être  fort  affli^e'e  de  trouver,  contre  fon 
attente ,  dans  cette note,desprétentions  nou> 
TeOes ,  &  telle*  que  learmafle-fnr|Miirp  même 
pour  l'Empire  les  facrifîces  aux iiikI<  elle  a 
été  forcée  de  confent:r,  &  qu  i  lic  a  r^^gar- 
éds  comme  les  pte»  dflu4eBretix  ^  •\«*  plue 
grandi  auxquels  l'Kmpire  pût  acl;<^t-'î  .i  paix: 
prétentions  qui  en  outre  détruiroieot  évi* 
demmentia  sûreté  future  dv  l'Allemagne.  Le 
députation  de  l'Krapire  va  communiquer  aux 
miniftres  plénipotentiaires  de  la  République 
françoife.  tootee  lee  raifoas  puiff^ee  dana  la 
nature  dts  choie*,  qui  s'oporvlenr  à  ceqn'el- 
1e  jidbire  \  ces  demandes}  elk'  re;>endraaaflî 
d'ane  manière  détaillée  an  refte  du  conteott 
de  ladite  not?,  DÎcitit*  de  confiance  comme 
elle  eft  dans  lu  moiivration  6c  la  {nttice  du 
goovenictteot  firançoiiu  fille  eft  convaincM 


que  Uw'  flriniftres  françois  trooeeront  eux- 

mêmes  ces  raifons  &  éclaircilTemens  fi  eVi- 
denst  qu'ils  fe  rapprocheront  de  leur  côté 
dea  propofitions  de  la  députation,  &  que 
par-la  il  s'ope'rera  bientôt  une  cnnriliation 

aui  fait  depuis  fi  long-tems  l'objet  des  de* 
r*  de  l'Allemagne ,  &  pour  l'arbeminemene 
de  laquelle  la  depntation  de  l'Kmpire  a*efK 
décidée  à  de  11  pénibles  facrifices. 

„  Pour  fnivre  en  quelque  fiiçon  Tordre  ' 
obfervé  dans  la  dernière  note  des  mîniftres 
françois  ,  l'on  doit  d'abord  s^uuvrir  fur  la 
manière  dont  ces  minières  s'expriment  re> 
lativement  à  la  rive  gauche  du  Rhin.  Il*  doi- 
vent fe  rappeller  que,  dans  la  note  du  ii 
mars«  l'on  n'a  aeeedd  à  la  bafe  de  paix  d*a> 
près  laquelle  le  cours  du  Rhin  formernit  la 
limite  entre  le^j  deux  Etats,  que  fous  Ih  re'. 
Ier«e  qoeTon  s'entendroit  fur  les  modifie»» 
tions  contenues  dan<:  les   ig  articles  de  la 
note  du  3  mars ,  àc  que  les  deux  autres  con» 
ditions  préalables  de  la  note  da  11  mars, 
feroient  admifes.  Ainfi  en  confentant  finale, 
meut  À  admettre  le  cours  du  Khin  pour  li. 
mite,  ronanécelTairement  fou8  «ntendu  que 
(conformément  aux  principes  qui  ont  fait  de 
tous  tems  la  bafe  des  traités  entre  les  peu* 
pies)  le  fleuve  feroit  en  commun  aux  deux 
nations  qu'il  ft-'pareroit  ,  ou  qu'une  lif^ne 
idéale  formeroit  la  frontière  entr'elles.  La 
députhtion  de  l'Empire,  fidelle  à  ce  principe 
dn  droit  des  gpus,  dans  les  i g  articles  remis 
le  3  mars,  a  non  feulement  accepté  le  milieu 
dn  cours  du  Rhin  pour  limite,  d'après  ce 
qui  8*eft  pratiqué  dans  les  ancien'!  trait.'s  de 
paix,  mais  elle  a  encore  propolé  d'une  ma- 
nière plus  précife,  que  l'arricle  ig  de  la  paix 
de  Riswick,&  l'article  6  de  relie  de  BiriHen, 
IttHeot  admis  pour  bafe  dans  les  négociations 
MiU  lit  miaiftfea  pldnlpetentiai. 
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rei  de  U  république  frtneoife ,  dans  learfl 

notes  oh  il  eft  parlé  de  la  fixation  des  futu* 
Tes  limites  entre  l'Allemagne  &  la  France, 
n'ont  fait  qu'une  mention  générale  du  Rhin 
&.  de  Ton  cours  ;  &  dans  la  note  du  22  plu- 
viôfe(  lo  février),  ils  ont  dit  formellement: 
La  ceiïton  de  ce  qui  /-y? au-delà  du  Rhin,  voilà 
la  baji.  Les  miniftres  plénipotentiaires  frao- 
çois  n'ont  point  changé  de  langage  dans  ia 
fuite,  lorfque  la  députation,  pour  prévenir 
tout  raaUeatendu,  a  remarqué  formellement 
dans  fes  communications  ultérieures,  que 
par  le  cours  du  Rhio ,  l'on  ne  pouvoit  en- 
tendre que  le  milieu  de  ce  fleuve.  Bien  plus, 
cette  acception  a  été  admife  dans  la  note  du 
a5  ventôfe  (15  mars  ).  La  députation  ne  peut 
donc  fe  perfuader  que  les  miniftres  plénipo- 
tentiaires fraoçois  n'aient  eu  de  leur  côte  en 
vue  de  prendre  le  milieu  du  Rbin  pour  limi- 
te entre  les  deux  nations,  &  elle  a  dilcon- 
féquemraent  être  d'autant  plus  étonnée  que, 

f»ar  leur  dernière  note,  ils  demandent  pour 
a  république  françoife  toutes  les  isles  du 
Rbin.  La  plus  grande  partie  de  ces  isles  ap. 
partiennent  aux  communes  voifînes,  qui  en 
tirent  parti  comme  de  biens  communaux; 
quelques-unes  appartiennent  audi  à  des  par- 
ticuliers. Vers  le  milieu  du  Rhin,  piuiieurs 
familles  en  polTédoient  i  titre  de  fief,  &  la 
moindre  partie  entroit  dans  la  claHe  des  ap- 
partenances des  l'rinces.  Un  grand  nombre 
de  ces  isles  font  habitées,  &  confident  en 
bois,  prairies  ,  terres  labourables;  &  prifes 
dans  leur  enfemble,  elles  formeroient  un  ob- 
jet trës  confidérable.  Dans  plufieurs  endroits, 
fur>tout  du  cûté  de  la  rive  droite,  l'on  fe- 
rnit  dans  l'impolfibilité  de  raflTembler  lesfaf- 
cines  nécertaires  pour  conftruire  des  épis  fur 
les  bords  &  les  entretenir ,  fi  les  isles  du 
Rhin  avec  leurs  bois  étoient  perdues  pour  la 
rive  droite.  Cet  objet  eft  donc  d'une  grande 
importance  pour  l'Allemagne  ,  &  la  perte  de 
toutes  ces  isles  feroit,  fous  le  rapport  com- 
mercial,  territorial  &  militaire,  un  agran- 
diiïement  très-elVentiel  pour  la  république 
françoife.  Quelque  porté  que  l'on  foit,  d'a- 
près des  principes  connus,  à  céder  k  la  Fran- 
ce celles  de  ces  isles  qui  fc  trouvent  de  fon 
côté,  l'on  doit  cependant  établir  pour  ré- 
ferve  que  les  isles  qui  font  fur  la  partie  droi- 
te du  Khia,  refteront  fous  la  domluation  de 


l'Empire  &  des  fonreraiof  dont  1««  Ettte 
font  dans  le  voiftnage  ;  eti  «joutant  formel- 

lement  que  les  propriétés  particulières  & 
leurs  limite^  fur  les  isles,  des  deux  côtés  , 
demeureront  inviolables.  Dans  lea  endroits 
oîï  le  fleuve  ne  change  point,  ou  change  ra- 
rement de  lit,  favoir,  vers  le  milieu  de  fon 
court,  &  fur  tout  fur  le  Bas-Rhin,  cette  li- 
gne de  démarcation  n'auroit  aucun  inconvé- 
nient. Mais  fur  le  Haut- Rhin,  le  Thalweg, 
ou  proprement  dit  la  partie  navigable  du 
Rhin,  a  déterminé  cette  ligne  de  fouverai- 
neté  ;  &  d'après  la  direûion  de  ce  Thalweg 
les  limites  depuis  Huningue  jufqu'aux  pays 
Palatins,  ont  été  fixées,  dans  des  tems  plus 
réceos,  entre  des  commiÛaires  françois  & 
ceux  des  Etats  de  l'Empire,  de  manière  que 
les  propriétés  des  habîtans  de  la  rive  droi- 
te (ur  les  isles  qui  par  le  changement  du 
Thalweg  tombent  fur  la  partie  ganche  , 
pafl"eroient  fous  la  domination  françoife  ; 
&  par   contre  ,  ce  qui  tomberoit  fur  la 
partie  droite,  palTeroit  fous  la  domination 
allemande.  Il  s'agiroit  donc  maintenant  de 
déterminer,  relativement  aux  isles  fituées  fur 
la  partie  gauche  du  Rhin,  &  qui  n'ont  point 
appartenu  iufqu'à   préfent  à  la  république 
françoife,  fi  le  milieu  du  cours  on  le  Thil' 
weg  formera  la  limite  entre  l'Allemagne  & 
la  France.  Dans  le  premier  cas,  la  ligne  idéa- 
le de  démarcation  palfera  à  travers  plufieurs 
isles,  &  alors  il  feroit  plus  juile  que,  dans 
les  arrangemens  détaillés  qui  feroient  pris  à 
cefujet,  ces  isles  fufient  cédées  en  entier 
alternativement  k  l'une  ou  k  l'autre  partie. 

,,Si  cet  raifous  prouvent  évidemment  com- 
bien il  eft  important  pour  l'Allemagne  ,  que  le 
jufte  milieu  du  Rhin  forme  la  limite  entre  le» 
deux  uationj,  la  iëgatioQ  françoife  jugera  elle- 
même  jusqu'Jl  quel  point  la  députation  de  l'Em- 
pire a  dû  être  d<fl°agre«bleroent  frappée  des  nou- 
velles prcfteniioDs  contenues  dans  ieur  dernière 
uote,  favoir  que  les  fort t  de  Kebl  is'dtCajJel  (ce 
dernier  n"a  jamais  éié  regarde  comme  une  dé- 
pendance de  la  fortereffede  iMtyence)  ainfi  que 
arpem  dt  terreiu  vis-A  vis  l'ancien  pont  de  Htpttngnt, 
avec  les  chemins  nëcefl'aires  pour  y  arriver  .  foient 
cédifs  i.  la  République  françoife;  quohfont  en- 
trt  Us  deux  Brtfacb  l'oit  rétabli  ,  &  qne  ûforttrtjfe 
d'Ehrtnhreixfteiu  foit  ttSée.  Dana  leur  note  du| 
pluvi6fe  (»8  janvier) ,  les  aiaiftres  frao^eu  » 
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p««r  «xpli^asr  U  rairoa  ^ui  aroit  fait  deman- 
der le  Rhin  ponr  ItaiU*»  fe  font  exprimcTs  ainfi  : 

La  /Ureré  ih  li  Rijmlliqtie  exige  la  limiu  àu  Rhin  ; 
U  trau^uiUité  d»  PEmpire  /Mcitt  encore  plus  vive- 
mm  m  bmhtt,***  Ht  «nt  affurtf  «n  même  tems 

qui  ce  te  demande  rtpo/oit  fur  Utl  motif  bien  plus 
ùUpéruuXt  mot^  commun  aux  deux  fuijfaaces  :  celui 
êêpémmiitpêrittUmku  immkUti  à  UurtraHquU. 
liti future.  Dans  la  note  da  ijpluviôfe  (13  fév- 
rier) .  la  hmite  du  Rhin  eft  appclltfe  Bafe  ju/ie, 
tmnmMft  MtUt  MUC  deux  ttatti  &  dans  la  noie 
du  2  venta  fe  (ao  )  bafe  convenable  tf  nicefiire, 
fui  garantit  encore  la  tranquiUiti  future  des  dtax 
hm.,»»  ■  La  note  des  mini  lires  françois  da  14 
vent&fe  (4  mars)  s'accorde  fur  ce  point  «rte  Ici 
pr^cédeutes  i  après  y  avoir  parW  da  Rhlilt  «om- 
m»  l>aft  tf«  la  paix,  il  eft  formellement  ajouté  : 
La  cojtveuaucet  la  jttfiice^  la  tUcegité  M  mu  M  dé- 
moturits  dans  ht  nous  précédentet  ;  FkuMtummm 

itt  doux  iuuhai&9,^»  Et  lorsqu'enfuite  la  Aé- 
putation  de  l'Eiapire»  dans  fa  note  da  ^  avril 
(16  Germinal)  «at  dtmandtf  ietfratlTonent  que 

les  minUlrea- ftaaçal»  voululTent  déclarer  qu'ils 
ne  feroient  aucune  demande  ultérieure  i  l'Em- 
pire.  il  fut  répondu,  fou»  ta  data  da  i^germi* 

■  nal  C8  avril):  Sur  l\  fecofide  propo/ttioHt  eorueitue 
dans  la  note  du  21  ventSfe  (il  mars)  tes  mimftret 
pliiùpnentiÊiirtt  if  la  République  fran  olfe  âédnrent 
qu'ils  fe font  ci  'jn  expliqués  de  maniire  à  faùslaire  lout 
efprit  rai/oanabUt  quand  ils  ont  dit  qiedani  le  court 
éet  difmjfiOHS  ultérieures  Ut  neferefuferoientàm»  da 
ce  qui  ferait  jnfle  concordant  avec  l  intérêt  commm» 
des  deux  nations  i  ce  qui  fuppoje  aujft  que  de  Umr 
part ,  ih  ne  firrim  fÊêitt  hmmÊÊttqiàfinkmai' 
miffibks  

..D'après  ces  déclarations,  l'on  n'a  pu  imaginer 
qna  la  yropafitian  dVtablir  le  Rhin  pour  limite, 
pouvoit  avoir  d'autre  but.  que  celui  de  rendra 
cette  limite  invariable  *.  d'empêcher  par-U  teaa 
lea  incanvdpians  avxqnela  axpefent  des  fron tit- 
res qui  ne  font  pas  m  arquées' par  la  natore^Afo» 
tt  dnivemi^  —  sofiv.)  d'affurer  de  cette  mai 
nlère  d'autant  mieux  la  tranquilité  pour  l'avenir, 
&  d'opérer  l'avantage  ^IfmÊUm  des  denx  nations. 
Les  propofitions  qui  viennent  d*être  fitltes  I  la 
dépntatlon,  font  entièrement  oppoff^es  i  ces  vues, 
qui  ont  feules  pu  ia  djéterminer  à  acctfder  à  la 
première  bafe  de  pals.  La  iUiln  eelTerelt  par*!! 
4e  former  la  limite.  Il  y  auroit  fur  la  partie 
droite  du  fleuve  pktfleurs  poinu  decontaâ.  qui 
fen»ieat  tfaianuMSt  «OAMm  m  miittoft  4» 


la  tranquillité.  Enfin ,  fi  l'on  confid4re  dans  le* 
demandes  faites,  la  cefllen  de  places  fortes,  U 

proportion  entre  la  France  &  l'Allenugne  de- 
vient encore  plus  inégale.  La  rive  gauche  d« 
Rhin  pratfgd^  par  les.  ptas  importantes  ferteref- 
fes  ,  oppofe  une  digue  impénétrable  à  toute  ten- 
tative hoftile  qui  pourroit  avoir  lieu  •  ce  qui  n'eft 
guêres  I  fapf  aAr.  Le  repos  &  la  fUreté  dé  PAU  ' 
lemagae«  au  contraire,  fe  trouveroient  con- 
tinuellement expofés.  Les  points  fortifiés  fur  la 
rive  droite  lui  feroient  craindre  un  voifin  contins» 
ellement  prêt  à  attaquer,  détruirotent  fon  intégri- 
témilitaire.  &  enchsineroieat  fon  indépendance* 
au  maintien  de  laquelle  le  gouvernement  françoia 
croit  lui-même  conforme  i  fa  politique  d'atta- 
cher du  prix  !  d'autant  plus  que  Ton  demande 
auHI  la  démolition  du  fort  d'Ëhrenbreitftein  • 
aiafi  que  le  rdtablilfement  du  pont  entre  les 
denx  Brifàdi  >  avec  50  arpens  de  terrisin  far  l« 
rive  droite  vis-A-vis  le  vieux  pont  de  Huningue. 
Cependant  le  premier  de  ces  ponts  a  été  fup- 
primé  par  denx  traités  de  paix  de  l'Empire; 
quant  iî  la  d^:r. olitioti  d'Ehrenbreitllein  .  l'on 
n'olfre  aucun  équivalent .  &  conféquemroent  ca 
dernier  objet  ne  peut  être  regardé  comme  an* 
cYiofe  pour  laquelle  on  a  eu  égard  à  FiatérilC 
commun  des  deux  nations. 

Toutes  les  raifons  que  l'onvient  dedédalra 
font  fans  doute  trop  évidentes  ,  pour  que  les 
miniftres  plénipotentiaires  framois  n'en  reton- 
noilfent  pas  la  validité  ,  ne  fe  re'unilTent  pas 
i  la  députation,  i  l'eifet  que  le  Rhin  forme  à 
ravenir  la  ligne  de  réparation  entre  les  deux 
JBtati»  9l  qu'aucune  des  parties  ne  pailte  éten*  . 
dre  rà  domination  fur  la  rive  oppofée.  Ce  pria-  . 
cipe  éuUit  i*on  eft  entièrement  difpofé  1  eon* 
venir  des  réferves  ,  uioyens  &  prc^autions  ,  par 
lesquels  les.  deux  parties  contraâantes  pour- 
relent  être  tranquillifées  Air  lear  sdreté  ref^ 
pe6live.  C'efl  ITt  fans  donte  dans  la  propofitinB 
la  plus  modérée  que  puilTo  faire  une  nation* 
qui  ,  après  nne  guerre  malhenreafisrn*  eliercha  . 
dans  la  paix  d'autre  bonheur  qtia  fa  tranquil- 
lité future.  La  députation  de  TEmpire ,  de  fon 
c6té,  aft  prêtai  écaniyr  toutes  les  autres  propo- 
fitions ,  qui  peuvent  être  envif:igées  comme  des 
fuites  naturelles  de  rétabiiilement  de  la  limite 
dn  Itfcin  dt  de  la  domiùation  en  commun  fur  cé 
fleuve.  La  propofition  du  chemin  de  hallage 
étant  une  difpqfition  rerpeftivement  utiles  qui 
M  prak  cufiir  vêoêm  atMOg^naat  ralaitvaaMSk 
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I  U  proprltft¥..à  hi.  jarisdlftlen  &  1  U  fouve. 
r.iinetcf ,  nVprouvera  conMquemmeat  aucune  dif- 
ficulté d.in<.  Ton  exécution  Tulvant  le  befoin  &  In 
pelDbîItt^.  trouve  également  convenable  & 
confurine  i  l'article  ig  du  traité  de  paix  de 
Riswick  &  à  l'article  6  de  celui  de  Baaden .  la 
propofitlen  relative  à  l'entretien  du  rivage;  & 
l'afTurance  qui  ta  Tuiteft  d'autant  plua  agréable* 
que  les  confiruftions  fur  Teau ,  à  la  rive  gauche 
4a  Rhin»  feraient  imifibles  en  différens  en- 
droits  aux  pays  de  la  rive  droite,  dont  le  Toi 
eft  moins  flevé ;  fl  s'entend  aufll  pour  cette  raU 
fon  ,  que  les  ^art  u  uUcrs  polTelTeurs  de  terrants 
«HonCirveront  la  faculté  de  pouvoir  former  des 
Jigvei  Se  (aire  d*antr«s  difjpofitions  pour  emp8- 
çher  Iture  propritfttfa  ne  foient  inondées  , 
pourvu  quecMtr«vaax  ne  gênent  point  le  couri 
do  fienva  ni  ta  navigation.  Mais  comme  dans 
plufieurs  endroits  de  la  rive  droite  ,  l'on  manque 
presqu'entiirtment  daa.  plarraa  &  autraa .  ma- 
fériaax  nrfctflatrei  aux  .conftruftione  Air  Teau  , 
&  iiiiv  la  rive  gauche  au  contraire  en  poiTéde 
en  abondance  »  l'on  devra  fe  fournir  réciproque- 
ment  dana  le  befoiir  ces  mitériaux .  tels  que 
pierres»  Cafcines  ,  pièies  de  bois  ^c.  ,  contre 
une  bonification  rairounable.  Le  principe  >  que 
tes  deux  nations  jouiront  du  mime  droit  de  na« 
vijîatioii  fur  le  R!iir.  .  s'.ucorde  entièrement 
avec  ie  ter  &  le  lôème  article  de  la  note  de  la 
ddputation  du  3  mars-;  mais  Pon  ne  s'eft  point 

expliqué  fur  le  vyu  qui  y  efl  nian ifeftf' .  que  par 
un  arrangement  commun  avec  la  République 
batave ,  la  libre  navigation  Air  le  Rhin  fait  af- 
fiirt^c  infiju'à  l'embouchure  de  te  fleuve.  &:  que 
d'un  autre  c6té  il  foit  prupofé  la  réferve  ,  que 
j|*antraa  nation»  ne  ponrront  y  participer  qu'a- 
vec la  Confentenicnr  dtiix  pnrtics  ,  &  aux 
conditions  qu'elles  auront  coujoioienient  agréées. 

II  n'y  avott,  comme  l'on  ftit,  que  les  SuJITes, 
Air  le  Haut-Rhin,  fit  les  habitans  des  F.ins-Bjs, 
fur  le  Bas-Uiiin  >  qui  euifent  coûtume  d|  navi- 
fuer  Air  te  Rliin  avee  leurs  bateaux.  — La  pro- 
pofitioii  ultf-t  ieure  d'abolir  le  dtnit  de  p<*.ige , 
paroU  i  la  vérité  devoir  procurer  de  l'avautage 
au  conmcrve  ;  mai»  il  eft  anffi  ft  craindre  que 

par  cette  AipprttTlon  ,  rentrttien  du  cours  des 
•aux  pour  la  navigation  ,  qui  ell  un  oi>jet  aflea 
âil>eaditux ,  b'mi  plua  Iteu  couum  Mparavaat. 


D'un  autre  c^té.  Il  exifte  beaucoup  de  CfAaees 

hypothéquées  Air  le  produit  de  ces  droits.  Si 
cependant  cette  TupprelHon  devoit  s'ellefluer,  U 
convietidroit  qu'elle  a'Aondit  aufll  fur  la  RdjpB- 
bliquc  batave.  Sl^  que  pour  favori  fer  davantage 
la  liberté  du  commerce  l'on  fupprimàt  aulB  Ici 
droits  d'étape  &  ceux  de  tribu  des  batallers. 

.•Quant  k  la  propoPition  faite  enfolte  dant 
la  note  françoife ,  que  les  marchandifes  fuient 
feulement  affujetties  aux  droits  da  douane  éta- 
blis dans  les.pajis  &  perceptibles  ao  moment  du 
débarquement,  fans  que  les  droits  établis  fur 
une  ri.e  puident  excéder  ceux  qui  fieront  At- 
blis  fur  l'autre  ;  il -feroit  évidemment  avanta- 
geux que  Jes  deux  nations  convinffent  de  ter- 
tains  principes  Air  les  drmts  i  percevoir  far 
les  «arcbandires  ;  m.iis  d'apii-s  la  propofuigK 
des  miniftrea  franfois  ,  tes  droits  m  pourroieiit 
être  abfolument  lâa  mêmes  fur  les  deux  rives. 
£n  effet,  pour  que  cette  égal. té  s'opt^rït,  il 
faudroit  Aabtïr  un  tarif  commun  &  utiifome 
pour  tous  les  Etats  ,  grands  &  petits,  qui  fiiBt 
fitués  fur  Je  Rhin.  Or,  le  but  principal  de  cette 
efpèce  d'impiit  n*eft  point  de  produire  un  reve- 
nu au  rouverain  .  &  conft'queminent  de  verftr 
de  l'argent  dans  ies  caifTes,  mais  de  fournir 
d'abord  anx  dépenfes  qoe  TEtat  doit  faire  ,  rcuM 
le  rajp or'  commercial  .  pour  les  haliage<i ,  ros- 
tes,  ponts  Se  folde  des  empluydii,  &  onfuite  de 
procurer  un  moyen  de  diriger  le  commerce  pour 
l'avantagf  des  h.ibitans  ,  pour  la  profpéritéde 
fes  manuladures  &  fabriques ,  de  pour  l'encou- 
ragement de  rinduftrie.  L*Etat  atteint  ce  but 
par  !c<;  liourtnes  ,  en  diminuant  les  drottf  d*aatrtf# 
fur  certaines  marchandifes,  en  les  augmentant 
Air  d'autre»,  d'après  le  beA»în  qn»il  en  a  ,  foi- 
vanf  qu'elles  font  abondantes  ou  rares,  brates 
ou  trav.iilléea,  &c.  Mais  fi  ces  douanes  de^■oicnt 
fe  trouver  tout  d*an  coup  tellement  les  mêmes 
fur  la  riva  droite  &  fur  la  rive  gauche  du  Khin, 
qa'el  es  ne  puUent  être  changées  fans  le  confen- 
tement  des  deux  partie»,  on  pareil  arrangement 
ne  pourroit  s'effeOiicr  fi  airi'riient  fit  fans  l'exa- 
men le  plus  approfondi  des  détails  ,  vù  la  grande 
diverfitd  des  Etats,  grands  dr  petits,  qui  font 
fîm«^s  fur  l;i  rivf  droite  du  Rhin  ,  &  dont  let  in- 
térêts» les  belotns  &  les  vues  font  fi  diiTf'rent. 

(^La  fuite  an  N^,  ij^,) 
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GA2ETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Jeudi  31  Mai  1798.  C^'»-  i^^) 


Ftiris  du  ;:4  mai.  &  tut  Tui  ont  laîtTe  que  ce  qu'il j  n'ont  pM 

Le  RétUtiïtur  »  pabRé  i'extraU  d'ane  leT-  pu  emporter.  Tu  èssikeinent  inflruit  qoe  le 

tre  de  l'ad)udMitf;dti^r«t  Freffinel',  chef  dv  ctntoade  St.  Gall  étoit  re'calcitraot ,  &  dtns 

réttt  major  de  la  bi igade  de  gauche  de  l*ar-  ce  moment  il  a  fait,  coimne  les  antres  fa 

me'ed'Helve'tie,  qai  rend  compte  dea  deroier»  paix^  Ce»  SuiiTes  faoatifea  ëtoient  durs  à 

évAiement  mititM'res  eontre  te»  petit*  can*  eoMiibattre*  a»  ont  été  Braves  comme  des 

tons.Enparlantdu  combat  du  30  fur  les  bords-  Ccfars.  C'eft  M.  de  Palivichini  qui  etoitleor- 

do  Une  de  Zurich,  il  dit  ^  "  Le  combat  le  plus  générai  r  il  reçut  une  balle  dans  la  main.  It 

terrflilesVngagea,  &reanemHtfpata  long-  y  eut  o» de  leurr  drapeaux  fous  lequel  il« 

tems  fon  terrein.  Je  fus  d«  fuite  attaqué  par  ont  perdu  trois  ofîlciers,  Ih  avoient  ré(bia 

ma  gauche.^  fur  le  bord  du  fact  par  âne  for-  de  nous  faire  retourner  i  Zurich  ;  mais 

te  colonne  aree  do  eanonr  jeneportin  k  fm  conme  von»  favexr»  noa«  ne  faifons'pas  re- 

rencotitre.  &  luioppofai  unepiëcedeg  d'ar-  traite  iacileratnr.  —  F.  S.  Après  ie  cofrtat 
tiilerie  légère,  qui  iit  le  meiDettr  effet. atiatre  cantons  fe  (eparereot  &  retournèrent 

Detts  cet  hiffant,  tl  m*»rrt7a  on  renfort  de  (e  parder  refpe€tiveiMiit  dkes  eux»  qni  font 

4  compagnies,  totijour»  delà  7^)e.  demi-brr-  Claris  .  Scbwirz  ,  Appcnzell  &  Ury,  &  de-lè 

fade,  dont  une  de  grenadiers;.  auffitiSt  je  envoyèrent  des  députés  pour  traiter  dm  ' 

•  bfiMrelaclHir(çe,&:lab«yomietteei»ftMntr  P^^i^»      acceptant  la  conffîtotfon.  ,^ 

nons  regajTn.'mes  bientôt  le  terrein  que  nous  Un  arrêté  du  dirertoire  vient  de  deTendr» 

avions  perdu:  l'enDenii  fut  poucfuivi  aÛ«s&  l'entrée  de  taut  vailleau  américain,  dans  le* 

toif»,  il  foitdetouecdttfe.  Il  Aojltdêaxbea-  ports  de  Breft^  de  FOrient,,  de  Rocbefort 

res  de  Taprès  Hiidi,  nous  combattions  de-  de  Toulon  ,  &  de  Dunkerque.  ' 

puis  huit  heures  du  matin,  tout  le  monde  Des  lettres  de  Caen  dv  20,  parfent  d'une 

Itoit  hftrafle  de  fâttgve.  La  perte  del'emie»  noovelte  attaque  contre  fea  talea  Marcoa  qui 

rai  a  été  terrible  :  plus  de  trois  cent?  hdmmes  doit  avr»ir  eu  lieu  ce  jour- Rk  ;  mais  99  aren 

Ont  refté  fur  le  champ  de  bataille,  &  del'a"  ^  aucunes  nouvelles  pofîtiret*.  ' 

veo  de  leurs  ofKriers ,  il  y  e»  »  ea  IJen  da-  On  apprend  de  Breft  goe  le  II  dan*  Vu- 

▼anfage  de  blelTcs.  Je  n'ai  eu  que  13;  compa-  pr^s  midi,  on  avolt  figo^^  Vei»  le  fod  we 

gnies  oui  ont  combattu  plus  de  $,ocohom'  efcadre  angtoile. 

mes.  Nos  troupes  en  gondral'fr  font  con-  SuHe  dit  précis  tk  fa  fimef  du  Dir^oirê  '■ 

duîtes  avec  îc  plus  grand  courage  ;  depuis  la  du  sa. 

guerre,  jamat!?  on  nV.vu  déployer  plus  de  Le  drre^Urire,  accompagné  du  (êcre'raire» 

Valeur;  oflicierr  connkfe  folnta»  ontcomi-  ffdndratrdes  minîftrea  &  du  cor'-s  diplo. 

battu  comme  àe^  lions.  Nous  marcbime^  le  matiqne,  &  pre'cede  de  fes  bui/Iiers  &  met» 

14  fur  Notre  -  Dame  des  Hermîtee,  ou  EîK'  fagers  d'état, a  paflé  enfuitedam  («  telle  de 

fiedfm  ;  je  me  hifs  fîtifr  de  la  vietve  mîrscv*  Tes  sodîeavee.publtqoes  ,  pour  b  r^ceptiuo 

leiife  ,&  l'ai  f  lit  mener  au  ge'ne'ralSchnuem-  de»  drapeaux  dt-cernes  par  fa  conventfoM'' 

bourg,  qui  de  fuite  l'a  fait  partir  pour  Pa-  nationatc,  en  fi^ne  de  la recoopoifliioce  po* 

rit.'  Elle  étoit  pyivre»  lee  moines  revoient  blique,  anx  armées  des  PjrreBm$ët*Orieot9- 

ddpORiUde  y  en  ptrttnt»  de  tons  ftr  bijoils»  l«e  4l  Otecidantike»  &  àcsUt»  de»  cdtt»  dr 


Breft,  de  Cherbourg  &  de  TOcetn.  L*tlpeft 

de  ces  monumcns,  en  rappellant  tous  les 
exploits  qui  ont  illaftre'  ces  braves  arraces , 
ont  renouvelle  dans  tous  les  cœurs  un  pro- 
fond fentiment  d'admiration  &  excite' un  en» 
thouGafme  ge'ne'ral.  Les  aflîftans  les  ont  fa- 
lue'  par  des  cris  réitères  de  vive  la  république. 
Le  miniflre  de  la  guerre  a  preTente'  au  direc- 
toire les  capitaines  Albert  &  Confcience  , 
charge's  de  lui  faire  hommage  de  ces  dra- 
peaux ,  ils  ont  prononce  des  difcours ,  oli 
fe  trouve  Peloge  des  ge'oe'raux  Dugomnier 
&  Hoche.  Le  pre'fidentdu  directoire  a  parlé 
■infi  aux  deux  guerriers  :  „Les  arme'es  des 
Pyrennées  orientales  &  occidentalea  pre'- 
Tentent  aujourd'hui  tous  les  titres  de  gloire 
qu'elles  ont  conquis  par  leur  confiance  & 
leur  courage  dans  la  guerre  de  U  liberté'  : 
c'eft  pour  elles  le  moment  de  recueillir  la 
recompenfe  de  leurs  immortels  travaux  ;  elle 
eft  de'ji  dans  vos  cœurs,  intre'pidea  guer- 
riers,  lorft]  ne  vous  vous  rappelez  vos  pre- 
miers triomphes  fur  un  ennemi  brave  &  ge'* 
ne'reux  ,  que  vous  combattiez  k  regret  aux 
Pyrenne'es ,  &  avec  qui  il  vous  a  e'te  fi  doux 
de  renouer  les  liens  d'une  ancienne  amitié, 
&  lorfque  tous  reportant  dans  les  champs 
de  Pltalie ,  vous  y  voyez  s'affermir  les  œo. 
numens  de  vos  victoires ,  &  s'y  de'velopper 
les  fruits  de  la  liberté'.  Et  vous ,  guerriers 
-   pecifîcateurs ,  dont  la  Vendée  attefte  le  cou- 
rage &  les  vertus,  vous  avez  reconquis  des 
François ,  mais  ce  font  les  afTaflins  britanni- 
ques que  vous  avez  vaincus  :  ivre  d'une 
foUe  efpérance,  un  gouvernement  impie  a 
mt'dité  de  nouveaux  attentats  contre  nous  ; 
le  fol  de  la  liberté  a  dévoré  fes  fatellites  : 
cntrndez  les  cris  de  vïftoire  qui  partent  des 
cfjtes  de  l'Océan  ;  les  brigands  ont  trouvé  à 
Oftende  un  nouveau  Quiberon,  &  c'eft  le 
deftin  de  la  république  d'apprendre  un  nou- 
veau triomphe  au  moment  oh  elle  célèbre 
ceux  qu'elle  a  déjà  remportés.,,  — Les  dra- 
peaux ont  été  enfuite  introduits  aux  cris  de 
vive  la  République ,  &  réunis  au  faifceau  de 
ceux  des  armées  d'Italie,  de  Rhin  &  Mofelle, 
du  Nord  ,  &  de  Sambre  &  Meufe. ,, 

Confeit  des  ^oo.  —  Séance  du  22  mai. 
Baillent  :  vous  avez  chargé  une  commif- 
fion  de  vous  préfenter   un  rapport  fur  la 
relmpreifion  de  certains  projets;  je  viens 


Tcnii  annoncer,  en  fon  Bom,  qn'eUe  a  crt 
devoir  en  reftreintre  le  nombre.  On  voos  « 

préfenté  il  y  a  quelque  tems  un  rapport  far 
l'ordre  à  fuure  dans  nos  difculTions  &  dans 
nos  travaux.  Lorfque  ce  projet  fera  difcuté, 
on  examinera  alors  U  marche  fuivie  par  les 
alTemblées  qui  nous  ont  précédés  :  alors , 
fî  on  eft  convaincu  que  la  confijfion  dans 
nos  lois  ne  procède  que  de  la  confufion  qui 
a  régné  dans  nos  travaux,  on  fentira  la  né- 
ceflité  de  régularifer  &  de  claffer  nos  dif- 
cuilions.  J'obferverai  en  paiTant  que  cette 
multiplicité  de  nos  lois  n'eft  pas  compara- 
ble aux  ordonnances  des  rois,  aux  édits  des 
pariemens,  du  grand  confeil,de  la  chambre 
des  comptes ,  des  cours  des  aides  ,  aux  cent 
uarante  coutumes  qui  divifoient  les  citoyens 
'un  môme  état,  au  droit  romain,  aux  au- 
torités des  commentateurs,  aux  actes  des 
conciles,  aux  arrêtés  du  clergé,  aux  mande- 
mens  des  évêques ,  &c.   Tout  homme  de 
bonne  foi  eft  obligé  d'avouer  que  nos  lois 
offrent  une  grande  fimplictté  en  comparaifon 
de  ce  fatras,  qui  accabtoit  les  François. 
Nous  fommes  excufabtes  fi ,  en  temps  de  ré- 
volution ,  oii  le  choc  des  intérêts  &  d«s  paA 
fions  néceftitoit  fans  celfe  de  nouvelles  me 
fures ,  noua  avons  été  obligés  de  multiplier 
nos  lois.  Mais  aujourd'hui  que  la  république  - 
triomphante  repofe  fur  des  bafes  inébranla- 
bles, &  (^uele  corps  législatif  n'eft  compofé 
que  de  citoyens  probes  &  éclairés,  quifen- 
tent  le  befom  des  principes  confervateurs , 
tout  nous  fait  une  loi  de  régulsrifer  nos 
travaux  &  de  leur  imprimer  ce  caraftère  de 
grandeur  qui  doit  leur  convenir.  Le  rap- 
porteur annonce  que  la  commifTion  n'a  pu 
penfé  qu'on  dût  faire  réimprimer  le  projet 
de  code  civil  préfenté  par  Cambacèref ,  puis» 
qu'une  commiiTton  ayant  été  nommée  pour 
préfenter  une  férié  de  queftions,  fon  travail 
pourroit  ne  pas  coïncider  avec  le  projet; 
mais  comme  il  eft  plafieurs  autres  projets 
d'un  intérêt  générai  |c  urgent,  U  rappor- 
teur préfente  l'arrôté  fuivant:  „leprojetfar 
les  écoles  primaires,  par  Roger-Martin;  ce- 
lui fur  les  penfionnats  ,  par  Lurainais;  celui 
fur  le  recrutement,  par  Jourdan;  celui  fur 
les  gardes  ruraux,  par  Talot;  celui  furies 
poids  6c  mefures,  par  Prieur;  celui  fur  le 
notariat,  par  Favart,  feront  réimprimés  U 
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^tftribaes  tu  corps  l^IsItlK  —  Jblirillli  dlî- 
l^eqae  d'après  la  difcuffion  qui  eut:  liea  il 
y  a  trois  mois  far  foD  projet,  il  doit  en 
préfenter  un  noQVMQ  to«*  quioee  jonrf.-— 
Le  conf«il  adopte  l'arrêté  preTente  par  Baîl- 
leul ,  fanf  la  k&mftdËoa  du  projet  de  jour- 
dan*  ' 
Le  direâoire  annonce,  par  un  meflâge» 

3ue  le  oitoyeo  Treilberd,  arrivé  hier  foir 
ans  cette  coamon*,  a  M  loftall^ce  natla 
comme  membre  du  direftoire  exe'cuttf. 
'  Rica»  au  nom  d'une  commilUon,  expofe 
«joSI  ae  r«fte  è  la  grande  nation  <^a*an  fenl 
ennemi  à  vaincre  ,  &  qu'il  fera  vaincu  auffi- 
tôt  que  les  françois  auront  ppféle  oied  dans 
fea  ftle  orgueiUeufe.  L*Miea^  qtlMu  ont  re- 
çu à  Oftende  leur  a  prouve'  que  les  vain- 
queurs de  Toulon  &  de  Quiberon ,  n'atten. 
ient  que  l'eccafion  fiivorabie  pour  les  im- 
moler à  leur  jufte  vengeance.  Ce  moment 
approche,  le  devoir  du  corps  législatif  eft 
d-aftiver  de  plus  en  plus  le  zèle  des  marins, 
en  levant  les  difficulte's  qui  les  empêchent 
de  jouir  des  fruits  de  leur  courage.  On  a 
reconnu  qu'ils  avoient  foovent  ete  fruftre's 
des  prtfee  faites  fur  de«  neutres ,  parce  qo« 
ceux-ci  ayant  obtenu  un  premier  jugement. 
Us  a'éloignoient  des  ports,  même  dans  le 
cas  oh  les  capteurs  interjettoient  appel  au 
tribunal  de  eaffiitioa.  Comme  il  importe  de 
faire  ceffer  ces  abus,  le  rapporteur  oropofe, 
aa  nom  d'une  commUIîon,d'exieerde  la  part 
dai  neatrei ,  oa  fa  prdiMidaiit  tas ,  mt  cau- 
tion fuffifante,  jufqu'à  ce  que  le  tribunal  de 
«aflatioD  ait  prononcd  fur  l'appel  interjeté 
par  lté  captearf.  —  BoQley,  de  Naittea,dd> 
veloppe  aux  yeux  du  confeil  lei  manoeuvres 
pratiquées  par  les  Ânglois,  afin  de  fe  pro- 
cofer  dea  paffeporta  &  la  part  dea  neutres, 
&  tranfporter  ainfi  fous  pavillon  américain 
Ott  danois,  les  richeflfes  du  Bengale  fur  les 
bords  de  la  Tamife.  Ui  cite  pluiieurs  faits  qui 
ont  prouvé  cette  vémé  au  tribunal  de  Nan- 
tes. Psrmi  les  papierÉ  trouvés  à  bord  debâ- 
timens  fe  prétendant  neutres,  on  en  a  trou- 
vé nui  condatoient  que  des  fommes  très* 
conlidérables  d'argent  avoient  été  accordée* 
pour  obtenir  des  pafleports  danois  ou  amé- 
ricains, il  eft  tems  de  déjouer  ce«  manœu- 
vres  de  nos  ennemis.  Le  projet  préfenté  par 
ÎStion  conduit  I  ce  réfultat.  L'orateur  vote 

yofir  qa'il  foik  adopté  for  ic  champ.  —  La 


éoiÀil  iif  Tango  I  cet  avis  &  otjkmM  Pîai* 
praffiôB  do  ditcours. 

Londres  du  rg  mai. 
L'expédition  de  Margate ,  avoit  mis  k  la 
voile  le  14;  mais  les  vents  contraires  la  for- 
cèrent de  rentrer  î  elle  partit  le  16.  fe  dirî- 
eaut  far  Oftende.  On 'fa  croit  deftlnéepoar 
ieflingue,  ou  pour  le  Texel. 
L'amiral  Onslow  eft  rentré  k  Yarmoath  le 
14  avec  6  vaUTaeiu  de  ligne. 

Un  paquebot  arrivé  de  Hallifax  à  Falmouth 
en  18  jours,  a  apporté  la  nouvelle  que  le 
gouvernement  des  Ëtata-Unis  venolt  d'ex- 
pédier un  bricq  armé  pour  aller  prendre  ea 
France  les  mmiftres  américains,  Pin ckney, 
Marshall  de  Geny.  On  regarde  en  AmeVique 
la  guerre  comme  déclarée  entre  les  Etats- 
Unis  &  la  Képub.  ir.  :  le  congris  a  voté  900 
mille  piaftres  pour  armer  en  guerre  divert' 
bitimens  deftiués  à  croifer  contre  les  fran- 
çois. D'ailleurs  la  publicité  donnée  aux  piè- 
ces delà  négociation,  fuffit  feule  pour  prou- 
ver que  les  Ktats-Unia  font  décidés  à  neploff 
garder  de  ménagement. 

Le  journal  de  Bofton  du  10  avril*  iattOD- 
ce.  for  i'entoricé  de  lettres  digaes  de  foi, 
qo»  lee  fhinçois  ont  obtenu  de  1'E(>agne  la 
cefTion  de  la  Louifianne  &  de  la  Floride, 
Cela  étant ,  la  république  françoife  feroitvoi- 
fine  immédiate  des  Etats-Unis. 

Le  if)  ,  lu  chambre  des  communes  s'etint  for- 
mée en  coniicédes  voies  &  nio)-ens  .  M.  Rofe  pro- 
p«ra  d'tftablir  un  noaveaa  <lr«it  d*in|>orutiQé 
&  d'exportation  ,  difant  que  cette  affaire  avoit 
été  concertée  avec  les  iiégocians ,  qui  avoient 
dëkermântf  ewt-m^mes  le  mode  l«  moins  onérnux 
do  percevoir  ces  droits.  Ils  reroient  lO.  de  1/1 
p.  cent  fur  toutes  les  marcliandires  angloiTesex- 
pertéeaen  Enrepe;  an  peu  plus  forts  pour  I«a 
murchandifes  exportées  aux  Indes  occidentales. 
(Ctllts  «nvoytfes  aux  Indes  orientales  S:  en  Irlan- 
de feroient  exemptes).  Le  tout  produiroit  envi- 
ren  agi  miUc  iiv.  ft.  aO.  de  3  pO.  ,00  furtoa- 
Mfi  tea  merchandifes  tmportéea  en  Angleterre  ; 
ce  qui  produiroit  ettvlrea  86t  mille  !-•>  .  (\. 
un  dreit  de  tqonafe  aai  predaira  iQg  iiiiUe.,liv. 
ft.  Cet  diflifrenfes  r^etotions  fitrent  loisa 
pear  la  ferme  ,  &  renvoyées  au  lendeauiin, 
Rafiadt  du  itSmai» 

Le  eoatîer  ordinaire  de  Stratlioarv  kRaf- 
tîidt ,  arrivé  hier,  a  étc'  renvové  aumtdt  par 
le  mimftre  jSonaier  ^  avec  ordre  de  faire  ta 
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flo«  grande  dUîgencewOa  mrenâ  ée  Stras- 
ourg,  que  le  tditfgrapbe  ftabli  au  clocher 
de  la  cathédrale  pour  transmettre  à  Paris  la 
correrpondance  ,  eft  dans  une  continoclle 
■(kivité  depuis  quelques  jours. 

Les  fecre'taires  do  cit.  Françoia  de  Neuf? 
château  qui  font  venus  annoncer  fon  irritée 
I  Selz  à  M.  le  comte  de  Cobenzel ,  foct  re- 
tournés  ce  matin  vers  rambafladeor  fraoçoit. 

On  affure  que  le  cit.  Jean  de  Br^  eft  ar- 
rive' à  Strasbourg.  &  'on  l'attend  ici  pour 
demain.  C'eft  ieulement  après  fon  arrivée  quç 
l'on  aura  la  reponfe  de  la  le'garion  françoift 
è'I»  dernière  note  de  la  deputation  d'F:mpire. 

On  croit  toujours  que  le  cit.  Bonnier  a 
accepte  fa  nomination  au  corps  le'gislatif; 

onlaidëfigne  pour  fuccefleur  le  cit.  Bour- 
^ing  ,  n  avantageiifement  conaa  dana  la 
tfarriire  diplomatique.        „  ^ 
jfttfto  én  tmctufum  du  14.  (  V*  te  toppleiBeBt 
NP.  154-  > 

„Rien  déplu»  évident.  qa*lleftd#rint#rétd« 
■Aaque  Etat  de  faire  des  changemcns  dnns  cette 
partie,  fuivant  qae  fa  polition  iodividuetleôt  fea 
kefoins  l'exigent ,  de  prohiber  fouvent  l'impor- 
tatlOV  de  Ula  objets,  fur  Ic^-^inels  il  cft  mis  des 
érlmea  dans  un  Etat  voiAn.  L'^tabliUencot  far 
la  rive  droite  du  Rhin  ,  d'on  tarif  uBlforme.,  9t 
fMl  fefolt  femblabie  i  celui  de  la  rive  gauciie  , 
^reaveroit  donc  i  tous  égards  de»  difficultés 
fondées.  De  toatea  ces  okfervattoDS»  ainft 
de  celles  fur  la  navigation  du  Rhin,  les  chemina 
de  hallage,  l'entretien  du  rivage,  &  les  Bda|fls» 
qui  font  toutes  pniOrea  dans  leadHWrtna  rapport» 
êe  l'AUeniagne,  l'on  peut  voir  Lombipit  resob- 
fetk  DécelTitéroient  de  coufîdératieos  impuriaa- 
tes,  tenant  àtalecalM^,  «t ayant nnecoBnwriee 
Btarquée  avec  la  marche  duconimerce;  combien 
U  fereit  difficile  da  chaqger  des  établiffemens  qui 
«xiftoient  depats'tfes  flèclea»  atqnl  avalent  IMn- 
Sttence  la  plus  grande  fur  le  commerce  &  la 
f  rofpérité  dea  pajs  fitué»  fur  le»  deux  rives  dn 
Hhin,  dan»  wia  tria  gnnin  cKtenliiDB;  enfin 
tombien  peu  il  feroit  poOible,  ûmjs  un  examen 
yttfalabie  6l  tffr^muU  de  toute»  ces  coulidéra- 
lions»  de  faire  nn  arrangement  <g«/«*l«l»r  aw» 
l^iwa  f  nar  frf  dtux  n.uiorts^  fur  des  objets  aùfli 
«OBpÙqnds.  Mai*  comme  cet  examen  fcrupuieux 
M4oitf«iat  artiter  Vmwn  principale  de  la  pa. 
cificatiaB»  la  députation  de  l'Empire  croît  devoir 
fnpafkff  fae  tans  les  pointa  qui  cencerneat  la 


navlgatie»  da  RMn  /  An  -dbemhw  de  hallage  . 

l'entretien  de  rivage»  les  droits  de^  péiige  ât  de 
douane  .  &  le  commerce  en  général ,  foient  dif- 
tétés  jusqu'à  la  eamIaftaB  d*nn  fûùé  ii  eommtr- 
ce  if  de  fuoigaémtt  que  jusqu'à  ce  momaat 
tout  refte  iaftuitaBdmaBt  iit/hm  4a«.  —  Quant  aa 
déitr  manifeild  par  les  niniftresfrançois ,  que  In 
navigation  Toit  libre  fur  te«tes  les  rivières  qui 
fk'iettenk  dans  lo  Rhin,  aiafi  qoefar  les  granda 
fleuves  de  rAllomagne ,  cet  objet  n'eft  point  4* 
la  compétence  de  la  députation. 

«•Les  niniftres  de  la  République  françoife  font 
enfoite  une  demande  abfolument  nouvel  le,  Tavolr, 
que  parmi  les  pofreOîons  des  Etats  de  la  rive 
gauche,  q^i  doivent  être  remplacés  fur  la  rive 
droite,  l'on  comprenne  ce  qui  appartient  ^  r«r*> 
dre  équeftre  immédiat.  L'on  ne  voit  peint  pmt 
quelles  rairons»  les  biens  8t  appartenances  de 
Perdre  équeltre  de  t*Emptre  feroient  couf  dér^e 
antrement  que  comme  des  propriétés  partkuli^ 
ras,  dont  rinviolabilitéa  été  alTurée  dans  U  no« 
te  du  19  germinal  (g  avril).  Cette  ouverture  re* 
lative  l  l'ordre  équeftre  ne  peut  repolto  fUnr 
nue  erreur  dans  la  manière  de  jt»ger  les  rapport» 
de  cet  ordre  avec  l'Empire.  L'opinion  que  l*oB 
s'eft  formée  de  la  poi^bilite' d'un  p.ireil  arrangcB. 
ment,  eft  un  objet  d'autant  plus^ impartant, 9a» 
fon  admiffion  entrataeroit  les  plus  grande*  dif^ 
ficult(^$  ,  &  qu'une  indemnifation  quelconque  far 
la  rive  droite  du  Rhin  épuireroil  la  malTe  d'in» 
demnit^  dent  ob  peurroit  convenir,  ferolt 
confc'quernnient  manquer  en  gratuîe  p.iriie  le  but 
des  indemnités.  Ces  nobles  immédiat»  ne  font 
point  ^ts  d»  rBmpIr»,  lia  ne  jonlfTent  peln% 
du  droit  de  fafFrage  dans  les  dictes  ge'nérale  8c 
de  cercles  i  Ils  u'ont  cooféquemmentpasplua  d* 
part  I  la  g aorre  ik  i  la  paix  que  Us  antrea  fis» 
jets  de  l'Empire,  lis  diflTcrent  de  l.i  nobleffe  mé^ 
diate  &  antres  fujets  de  l'Empire,  en  ce  qu'ils 

trouvent,  fans  Intermédiaires»  fbna  l'Emp». 
reur  &  TLaipirp  ,  S:  ne  font  roinnÎ!»  iî  !:«  foiive» 
raineté  d'aucun  état  de  MEmpire.  Leurs  droits 
de  prepriérA  s'accordent  entl^rément  avec  l«s 
loix  fi  nçoifes.  La  nohftffe  »'Titn<(1iate ,  deitt  11 
eft  queftiuD  ici ,  forme  deux  cantons  :  celai  dm 
Haat'RhiB  ft  celui  du  Ba^RHIir;  ils  ont  to«s 
deux  foutes  lenrs  poT"  lions  fur!';  rvf'  eu- tie. 
Le  canton  du  Haut-Khiii  eti  bvrn<.^  par  le  Kitin  » 
la  Qneleb  dila  Naha;  celurdii  Ba»>RhinsVtaoé 
dcfa4a  la  Nahe  ««V»  la  Bas-Rhin. 

(  La  J'uitt  dtnuùu. } 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Vendredi  i  Juiû  XTgg.  (N'»-  156.) 


USadrid  âê  9  tnai. 
Des  confidërations  politiques  oot  de'ter* 
mine  le  Roi  à  ne  pas  re'untr  dans  la  féale  is* 

le  de  Majorque  les  émigrés  François:  S.  M. 
•  décide  qu'une  partie  d'entr'eux  feroit  en» 
Toyëe  aux  isles  uanaries.  Quelques-uns  dea 
plus  confiderable<;  ayant  prétendu  à  des  ex- 
ceptions, en  alléguant  qu'ils  font  Grands 
d'Èfpagne  ,  ou  qu'iU  font  entre's  aa  fervice 
du  Roi,  S.  M.  vient  d'expliquer  fes  inten- 
tions de'fînitives  par  une  ce'dule,  qui  porte 
'que:  '*Dans  la  vue  d'criter  des  recours  con- 
tinuels (brla  dénomination  d'émigre's,  &  de 
la  part  de  ceux  qui  allèguent  des  exceptions 

{K)ur  reftcr  fur  le  confinent .  S.  M.  déclare  que 
e  décret  comprend  tous  les  François  qui  font 
venus  en  Eff  afçne  depaîs  le  14,  juillet  i789« 
fous  le  titre  d'emif^re's,  de'porte's,  re'fugii/s 
on  de'ferteurs  ;  en  un  mot,  tous  ceux  qui, 
n'ayant  point  c'te'  domiciliés  en  Efpaffne  avant 
cette  époque,  yfcroifnt  venus  polterieure- 
went  &  ne  feroient  pas  înfcrits  fur  les  ré- 
gi (1res  desconfuls  de  la  Re'publique  françoi- 
fe,  fans  oii'ils  puiffent  fe  couvrir  du  prétex- 
te qu'ils  font  au  fervice  de  î>.  M. ,  delcendaua 
raturels  de  fes  royaumes,  revtftlit  d«  titret 
deCaftilIe,  on  grands  d'Ëfpagne:  cartons 
doivent  ttre  compris  dans  les  difpofitions 
da  fnfdit  décret ,  &  moins  qu'ils  ne  repre'fen- 
tent  des  certificats  de  l'ainbafladenr  de  la  ré- 
publique françoîfeen  cette  cour ,  par  lefquels 
il  confie  qu'ils  font  dans  la  claile  des  cito- 
.yens  françois.  S.  M.  n'entend  pas  uue  le 
pr<ftexte  de  folltciter  ce*  certificats  poifTelet 
autorifer  à  refter;  attendu  que,  s'ils  les  ob- 
tiennent ,  Us  pourront  revenir  des  isles  oîi 
'^lle  doivent  fe  rendre.  S.  M.  •  ordonné  qu'on 
'  fafie  favoir  an  commandant  ge'nêral  des  Ca- 
naries qu'auffitôt  après  l'arrivée  des  émigrés 
*ik^  ctttt  ■deftiartiott  »  'U  ait  à  obferver  wor 


conduite  pour  les  dîftrîbuer  dans  les  lieux 
qui  lui  paroltront  les  plus  convenables ,  & 
qu'après  avoir  pris  connoiflance  des  iqdivi- 
dus  les  plus  me'ritans,  il  propofe  les  terrcina 
quife  trou\ croient  eu  friche,  &  qu'on  pour* 
roit  leur  donner  d  cultiver,  afin  de  faire  con- 
courir à  l'utilite'publiqae  leur  réfidènce  danf 
ces  isles.  „ 

On  appréhd  de  Cadix  qoe  l*efcadre  angloi- 
fe  a  reçu  de  nouveaux  renforts  amene's  par 
l'amiral  Nelfon  ;  &  qu'elle  menace  Cadix  d  ^n 
nouveau  bombardement.  —  L'amiral  MalTa- 
redoa  reçu  l'ordre  poiitif  de  mettre  àlavpUe 
&  de  Jivrer  bataille  aux  Anglois. 
Gènes  dit  /p  mai. 

Le  convoi  françois,  après  avoir  employé 
quelque*  jours  à  embarqoer  de  nouvelles 
munitions  de  guerre  &  de  bouche,  a  mis  à 
la  voile  le  17  ;  mais  un  calme  l'a  retenu  inf- 
qu*à  ce  matin  dans  nos  parafes.  On  le  voit 
maintenant  duns  levoifinage  du  cap  d-s  Noli. 
11  confifte  en  près  de  100  voiles;  on  évalue 
à  10  oa  Jft  mille  hommes  les  troupes  de 
toutes  armes  qui  fe  trouvent  à  bord ,  fous 
les  ordres  du  général  Baraguey  d'Hillier?. 
—  Le  convoi  de  Cîvita  Vecchia  ,' aux  ordres^ 
du  général  Defaix ,  a  diî  mettre  d  la  voile  le 
15  de  ce  mois.  —  L'efcadre  de  Toulon  de- 
voit  partir  le  même  jour.  —  Il  eft  aulli  parti 
d'Aotibes  quelques  batimens  ayant  à  bord 
dei  troupes  &  une  grande  quantité  d'artil- 
lerie de  ^i^gc. 

Il  elt  arrivé  ici  6  compagnies  de  tronpes 
Irançoifes,  qnt  feront  le  fervice  de  garnifon 
en  quaUte'  d'auxiliaires. 

.Hier  d.ins  llaprès  midi,  il  arriva  ict|ila> 
fienrs  anglois  arrêtés  aux  environs  de  Feu 
rare;  ils  étoient  fous  l'efcorte  d'un  adjudant» 
général  &  de  10  cavauers.  Le  lord  Briftol» 
«réqaé  lrliadoii,-^ft  un,  de  ccaprifonnicst. 
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Im  tefttrgéi  Piemontois  fe  tiennent  treo^ 
qUipM  à  Carrofio.  Depuis  qu'ils  favent  qoe 
le'içoilVernement  françois  a  déclaré  que  ngn- 
fetilement  il  ne  les  prtttégeroit  pes»  neli 
qu'au  befoin  il  feroit  marcher  des  troupes 
contr'€ux,  il»  paroiiTent  difpofe's  &  fedifper- 
fert  &  ^  profiter  de  l'aroniftie  que  le  roi  de 
Setdaigne  a  fait  proclamer  le  mot»  dernier. 
Mi  tan  du  21  mai. 

Lee  payflini  infurges  d:)n.s  les  environs  de 
Pe'roufe  &deCittà  di  Caftello ,  enflés  par 
leiurs  fuccèe.|  oa  peut-être  intimidés  .à  l'ap- 
'^roehed*ane  colonne  françoire qui  marcboit 
contre  eux  d'Orviette  aux  ordres  du  gé- 
néral Vallet,  font  defcendus  de  l'Apennin 
'dans  les  pUtnes  du  duchë  d'Urbin ,  &  fai* 
foîent  mine  de  vouloir  s'emparer  d'Urbin  & 
dePeiaro.  Mais  ils  ont  trouvé  près  d'Urbin  un 
corps  de  Cisalpins  &  de  gardes  nationales , 
qae  notre  général  Lecchi  avoi^  ralTemble', 
&  qui  leur  a  livré  combat  le  8>  Les  infur- 
séM  avoient  de  Tartillerie  qu'ils  fatfoient 
joncr  avec  fuccès ,  d'une  hauteur  qu'ils  occu- 

6 oient,  tant  contre  nos  troupes  aue  contre 
t  fort  &  la  eille.  Au  moment  oti  la  vidoire 
partiilloit  encore ^indécife ,  l'avant-garde  du 

f;énéral  Watlet  parut  inopine'ment  derrière 
es  inAirg^s,  qui  furent  à  l'inOant  envelop- 
pés &  mis  en  déroute  complète,  abandon- 
nant toute  leur  artillerie  &.  leurs  munitions. 
On  lear  a  tnd  beaucoup  de  monde ,  &  fait 
un  plus  i^rand  nombre  de  prifonniers «  qui 
feront,  dit-on,  fufillés. 

De  uuuveaux  troubles  viennent  de  Te  manîfes. 
ter  en  Corfe,  par  fuite  de  ceux  ^tti  ont  édêXté 
i  l'occafion  des  éleflioas. 

Deux  de  nos  reprtffentans ,  Fantapuzzl  8c  Fa- 
bri  ont  été  condamntfs  à  S  jours  d'arréu  pour 
■voir  pr^fenté  au  confeil  des  Jeunes  une  lettne 
impe  r  t  i  n  eote  t  contre  mne  rtfTelatlea  f  rife  par  le 
eooroil. 

Neaf  chapitres  ou  collégiales  de IQIen  viennent 
d'être  fupprimés  par  notre  directoire.  Les  titalal* 
ses  anroot  une  ponfion  de  600  liv. 

Paris  dn  aâ  mai. 

Le  direftoire  a  fait  part  aux  deux  confeils 
de  la  viftoire  remportée  fur  les  Anglois, 
par  nn  meflage  en  date  dn  04,  doât  voici  la 
teneur.  „  Citoyens  repréfentans ,  l'Angle- 
terre vient  de  hafarder  an  nouvel  effort  «  qni 
a*a  tootne'  qu'à     honte.  Le  30  iiordtl  «1 


oatia  (  19  mai  )  ane  flotte  angiolfe  A»  nmilra 

devant  Oftende,  &  bombarde  la  ville  avec 
fureur.  Protégés  par  le  feu  de  la  flotte ,  des 
bataaaz  de  débarquement  mettent  à  terre 
environ  quatre  mille  hommes  ,  qui  s'empa- 
rent des  Dunes,  y  élèvent  des  batteries,  & 
tentent  bientôt  après,  de  faire   fauter  let 
eclufes  du  faz  de  Slykens,  ainfi  que  les  por- 
tes d'Oftende.  L'ennemi  forome  la  place  de 
fe  rendre  dans  une  demie-heure.  La  gamifon 
n'étoit  que  de  ^00  hommes.  ,,Vous  n*aorez 
le  pofte  dont  la  dé£enle  m'ed  confiée,  ré- 
pond le  brave  commandant  Mu fcar ,  que  quand 
ma  garnifon  &  moi  nous  ferons  enfevel'is 
fous  fes  ruines. Des  républicains  ne  favent 

tss  néanmoins  fe  borner  à  la  deTenfive.  Le 
e  ler  prairial  (20)  à  la  pointe  du  jour, 
300  hommes  feulement  des  46c  &  94e  demi- 
brigades,  guidis  par  Keller,  commandant  de 
la  place  de  Bruges,  marchent  à  la  colonne 
angloife;  l'attaque  fe  fait  avec  une  ardeur 
&  une  intre'pidité  qui  tiennent  du  prodige; 
le  courage  des  républicains  s'accroît  en  rai* 
fon  du  nombre  de  leurs  ennemis  ;  les  re* 
tranchemens  qu'on  leur  oppofe  cèdent  bien- 
tôt àja  force  de  leurs  bayonnettesi  &  après 
deux  henrea  de  combat,  PAnglois  entiers» 
ment  culbuté,  met  bas  lés  armes;  le  tom- 
bardement  qui  avoit  recommencé  »  ceflisv 
15  à  ig  cents  nrtfonniers  font  enlevés  At 
conduits  fur  le  champ  à  Brugues  ;  huit  pièces 
de  canon,  deux  obafiers,  une  grande  quan- 
tité de  fdils  &  une  ^ande  partie  des  em* 
barcations  de  l'ennemî  reftent  en  votre  pou- 
voir. Le  refte  des  ennemis  s'eft  rembarqué 
avee  précipitation ,  après  avoir  encore  perda 
beaucoup  d'hommes  qui  fe  font  noyés  en 
fuyant.  Le  commandant  de  l'artillerie  an* 
gloife  a  été  tnd  ;  an  des  généraux-majors  a 
eu  la  cuiGTe  emportée -,  un  autre,  aînli  qoe 
108  officiers*  tant  fupérieura  qu'inférieurs» 
font  an  noad»re  des  prifonniers;  enfin,  ks 
troupes  qui  avoient  débarqué  étoient .  d'à- 

ftrès  le  rapport  des  prifonniers  eux-mêmes* 
'élite  de  l'armée  angloife;  ellee  aboient  âd 
choifies  comme  les  plus  capables  de  tenter 
une  expédition  auflTi  hafardeufe ,  &  l'on  comp* 
toit  narmi  elles  quatre  oompagniea  dn  gar> 
des  du  corps  &  tout  le  régiment  du  prince 
de  Galles.  Vous  n'apprendres  pas  fans  tn* 
digvatipOt  dt^yMii  rtprdAHBtaiis,  qom  Im 
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.pro}«ta  de  rennemi  ont  trouve  ditis  Oftende 
des  traîtreg  difporéf  à  le  féconder.  Des  cria 
de  vivfi  le  roi  Georgel  bravo  les  Anglais  !  fe 

'  font  init  entendre;  la  cocarde  nationale  a  ete 
ioroltee  ;  les  armes  des  volontairet  oecapéi 
à  fervir  les  batteries,  faute  de  canonnîers, 
ont  été'  brifées  par  des  mains  perfides.  Ces 
«tteotats  ne  referont  pas  impunis  ;  le  di- 
fefboire  fait  faire  la  recherche  de  leurs  aa- 

■  teurs;  mais  on  ne  peut  le  diilimaler  que  la 
lenteur  dei  la  muche  dee  tribantex  ordinai- 
res ne  peut  8*accorder  avec  la  ne'cefTite'  d'e'- 
pou vanter  les  traîtres  par  la  crainte  d'un 
châtiment  aaifi  prompt  qne  Ift  foudre.  Dau 
ces  circnnftances ,  citoyens  repréfentans  , 
vous  peferez  dans  votre  fagefle  s'il  n*eft  pas 
convenable  de  déclarer  par  une  loi«  que  les 
traîtres  qui,  à  Papproche  de  l'ennemi,  pen- 
dant  une  attaque  ou  à  fa  fuite ,  fe  montre- 
roient,  foit  par  des  cris,  foit  par  des  aAes 
quelconques ,  les  complices  des  ennemis  de 
Is  République,  feront  juge's  par  une  com. 
miirton  militaire.  Le  direftoire  vous  invite 
à  prendre  ce  meifage  dans  U  plus  prompte 
eonfideration.   Signé  Merlin  prtffident 

La  fommation  Uite  par  les  commandans 
«nglois,  étoit  date  du  19  mai,  de  con- 
çu* en  ces  terme*.  jt  SànExettttnef  Ir  eom- 
mandant  d'Of^nide.  Nous,  officiers  comman- 
dant les  forces,  tant  de  mer  que  de  terre» 
des  «rmdce  de  S.  M.  Britannique,  vous  nn^ 
venons  que  nous  ferons  obliges  de  bomoar- 
der  &  canonner  la  ville ,  fi  le  commandant 
de  la  place  ne  1*  rend  avee  fer  ddpendancee  « 
troupes  &  munitions  qui  appartiennent!  la 
re'puDlique,  anx.  armes  de  notre  fouverain. 
Nous  obferronfl  au  commandant  de  prt odse 
en  grande  confide'ratton  les  forces  formida- 
bles qui  font  tant  devant  le  nort  qae  devant 
lu  ville  d'Ofteude,  dit  le  reudooe  garant  dee 
conféquences  d'une  fau/Te  refiftance.  Noas 
confentons  de  vous  accorder  une  demi-henre 
poor  prendre  en  eonftddration  nos  propofi* 
tions  que  votre  bon  fens  &  humanité  doivent 
vous  diéter:  car  à  défaut  noos  ferons  obli- 
gés de  commencer  de  fnite  les  hoftilltds.  A 
l'Eft  du  port  d'Oftende  ,1e  19  mai  1798.  Si' 

fnéf  Coote ,  major-général  j  c4>itaine  Richard 
mor,  officier. 

Kiponfe.  "Oftende  le  30  floréal (19 mai). 
Mitfeur,  commandant  ds  la  flaa,  au  général 


tn  chtf  commandant  Us  troupes  dt  S.  AÊfBri- 
tanniqu*.  MonGeur  le  général,  leconfbilde 
gnerre  étoit  alîemble',  lorfaue  j'ai  reçu  la 
lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  dem'À 
crire.  Nous  avons  unanimement  ddcid^  de 
ne  rendre  cette  place,  que  lorfque  nous  fe- 
tons  enfévelis  fous  fes  ruines.  Le  comman* 
dant  de  la  place, y!^^'.  Mufcar.,, 

Le  directoire  a  adrefTe'  des  lettres  de  féli. 
citation  au  commandant  d'Oftende,  à  celui 
de  Bruges  &  aux  chefs  des  45e  dt  96e  demi- 
brigades.  —  On  voit  par  des  rapports  reçus 
de  Dunkerque,  que  le  ig,  ia  94e  demi  bri- 
gade ,  cpmpofée  de  a.çoo  hommes  ,  avoit 
palTépar  cette  ville,  venant  de  Caen  &  allant 
à  Bruges;  mais  qu'étant  arrivée  le  19  à  For- 
nes ,  elle  y  reçut  l'ordre  de  changer  de  roa- 
te,  de  de  fe  porter  fur  Odende.  _  On  a  pu- 
bHd  à  Oftende  la  lettre  fuivante  du  cit. 
Cloifel ,  chef  de  brigade  de  la  94e  ,  au  com- 
mandant d'Oftende  :  Du  champ  de  bataille 
é$t  Dnnt»,  tt  ler  prainal  (  10  mai  ).  Noas 
fommes  vainqueurs;  aoo  hommes  ont'Wt 
mettre  bas  les  armes  à  i^ooo  ou  1,500  an- 
glois;  je  dirige  ma  marche  aveceux  fur  Bru- 
ges.  Veuillez ,  je  vous  prie,  m'envoyer  dans 
cet  endroit  les  troupes  de  ma  brigade ,  que 
vous  eroires  devoir  laiffer  fortir  de  votre 
place.  Les  grenadiers  de  la  46e.  font  des 
dieux  ;  eux  feuls,  pour  aiafi  «re,  ont  tout 
fait.  Salut  dt  frattrafcd.  Le  dief  de  ta  Q4e. , 
fi^é,  Cloifel.  —  (Le  RédaSeur  appelle La- 
cfiet ,  le  chef  de  la  94e. ,  en  tran(crivant  la 
lettre  d«  lUIioitatiati  qwM  dcHt  le  dlree- 
^  toire.  ) 

On  voit  par  les  papiers  anglois,  que  les 
troupes  embaruudés  I  Margate  pour  cette  ex- 
pédition, conuftoient  en  8  compagnies  des 
3  régimens  des  gardes;  le  ne  &  le  23e  re'- 
l^nwns;  une  partie  du  49e  de  Quelques  dra« 
gons.  Le  capitaine  Popham  avoit  le  comman- 
dement des  forces  navales  ;  de  les  généraux 
Cote  &  Borrard ,  celui  des  troupes  de  ddbsr- 
qnement. 

Pendant  qu'Oftende  jftoit  bombarde',  une 
notre  divifion  anglolfe  attaqnolt  notre  flot- 
tille, au  cap  de  la  Hougne.  :  c'eft  la  canon- 
nade qu'on  avoit  entendue  le  19,  de  qu'on 
avoit  prife  ponr  une  nouvelle  attaque  eontro 
les  isles  Marcou.  On  n'a  pas  encore  de  dé- 
tails de  cet  événement.  Ou  iiût  feuiement 


par  des  lettres  éé  Cmb  da  %i  imtA .  qwe  l'tf- 

cadre  angloife  ,  compofee  de  7  frégates  ,  un 
vaîfTeaa  de  50,  4  bncqf  &  4  cbaÛes,  écoit 
encore  dena  U  même  pofitfon. 

Des  lettres  du  Havre  du  st;^  ,  annoncent 

So'on  avoit  fignalé  daae  U  matinée  à  l'oaell 
e  ce  port  31;  bfttinent  «ogiois;  &  qu'on 
•'attendoit  à  un  bombardement,  d'après  des 
•fil  qa'on  avoit  reçus.  Une  p  artie  des  habi* 
taos  ?e  hûoient  de  quitter  la  ville  arec  leurs 
meilleurs  effets.  L'ordre  avoit  e'te'  donne  de 
tranfporter  hors  de  la  ville  les  liqueurs  fpi< 
Htuetifet  êc  toutes  les  antres  matières  »• 
flaromables.  Tous  les  petits  bâtimens  avoient 
7eçu  l'ordre  de  remonter  la  Seine ,  &  de  fe 
porter  Ters  Honfleor.  lies  caooniers  prdpa-' 
iToiest  les  boulets  rouj^es. ...  —  Hier  au 
■Iblr  t  le  bruit  s'eft  répandu  que  les  anglois 
.bombardcrientle  Havre;  &  cette  nonvelleeft 
rapportée  par  nos  journaux  femi- officiels.  On 
peut  croire  que  le  gouvernement  anglois  ne 
négligera  rien  pour  brûler  dans  nos  ports 
cette  immenfe  quantité'  de  chaloupes  &  de 
bateaux  canoniers ,  qui  menacent  .de  débar- 
quer nos  troupes  fur  fes  côtes. 

Le  capitaine  de  la  frégate  le  Diamand^ 
fiationne'  devant  le  Havre,  e'crivit  le  15  au 
commsndsnt  des  armes  de  ce  port ,  une  let- 
tre ainfi  conçue:  "  Monfîeur.Vai  appris  que 
le  nombre  des  frégates  angloifes  qui  avoient 
.coutume  de  fe  montrer  devant  votre  port, 
empéchoient  vos  bâtimens  de  guerre  de  for- 
tir  ;  en  conféqucnce  ,  pour  faciliter  votre 
fortie  ,  j'aurai  foin  que  dorénavant  fl  n'y 
ait  dans  vos  environs  que  le  nombre  de  fof« 
ces  ft  peu  près  égales  I  celles  que  vous  votf 
propofez  de  mertre  en  mer.  J'ai  l'honneur 
d'être,  &c.  Signé,  B.  Siraghan.»,  —  Le chef 
des  mouvemens maritimes  répondit  1«  t6flor. 
(i5mai)'"  Monfieur,  je  vous  renvoie  votre 
csnot.  J'cûime  qu'il  n'y  avoit  &  qu'il  n'y  a 
pas  Heu  à  psrlementer.  Je  fuis  avccconfidera*' 
.  tion ,  Labreteche. ,,  —  On  conjefture  d'après 
cette  correfpondance  &  les  événemens  dont 
■  elle  a  été  inlvie,  nue  la  lettre  do  com- 
mandant mgloia  nVtoit  qa'oae  nifo  de 
guerre. 

L*  chevalier  Axara  •  eft  srrivtf  à  Paris  dans  la 

suit  du  22  ;ui  :3.  U  ^tott  depuis  33  aus  chargé 

4s  saiffioDs  <ie  la  c«ur  «a  ItaÛ*  >  &  n'a  pas  M 


k  Madrid  depuis  l*aan^«  1774.  n  parott  etrtain 
qu'il  doit  remplir  le  pot»  4*aiBbîdradear 
pagne  à  Paris. 

L'efcadra  de  Tenloa  a  dft  mettre  H  la  voile  le 
1 9  mai  dans  l'après  midi ,  fuivant  la  lettre  fuivante 
de  Toulon  adraUe  an  dt.  Tallien  :  A  bord  de 
POrient,  en  rada  de  Toulon  le  30  floré.il.  De- 
puis rarri»<fo  des  gëu^raux  Bonaparte  &  Ber- 
thioff  toujours  occupés  de  grands  objets  d'inté- 
rêt pabllc»  Il  ne  m*eft  pas  roft^  un  inftant  pour 
les  entretenir  do  m«s  affaires  particulières.  Le 
général  a  voulu  que  je  fuiïo  embarqué  fur  !• 
ndme  vaifloan  qn»  lui.  Je  Tais  très-fenfibie  à 
cette  marque  d'intérêt;  je  tâcherai  de  m'en  rer> 
drt  digne.  Tous  eft  prit  à  mettre  à  la  voile  ;  les 
vents  HVals  nous  enpdchhatde  partir  depuis  plu- 
fieurs  jours.  Eiifm  ils  font  favorables  ,  &  nous 
comptons  partir  dans  la  Journée.  Déji  huitfrtf« 
gâtes  de  Pavant-garde  Tsnt  en  mer  depuis  trois 
jours.  Il  n'y  a  pas  d'Aii^lais  dans  la  méditerra- 
née  :  ainfi  notre  vo/age  maritime  fe  fitra  dus 
combat.  Les  troapas  font  animées  d'an  efprltea* 

corc  meilleur  que  celui  qui  les  a  portées  à  ter- 
ratler  les  Autricbions;  ils  n'arpiront  qâ*an  ms- 
ment  d«  tnvttro  pied  A  terre  fur  l'aotr*  bord. 
Quelque  Toit  le  parage  fur  lequel  nous  devon» 
aborder»  la  confiance  du  militaire  dans  fon  dui 
-eft  an  fftr  préfago  du  faccès  qu4  va  couivaacr 

nos  entreprifes.  Quatre  frégates  eTpagnoles  fMt 
entrées  eu  rade  hier  ,  elles  n'ont  pointvn  d*enBe- 
'bIs  far  la  méditerrsnnee  ;  la  général  Bonaparte 
en  a  acçueilli  les  chefs  avec  intérêt ,  ils  ont  pa- 
ru très-feniîbles  i  cette  réception.  Noas  mettons 
incaffamment  à  la  voile.  Tous  les  vafdeaaa  de 
l'avant-garde  fortent  du  Goulet.  Je  vous  écrit 
très  i  la  hjitc  au  milieu  des  cris  des  matelots  « 

dis.»»  • 

Fitmufitrt  iÊ(  30  mai, 

La  proclamation  (y,  N®.  153.  )  de  l'Em- 

Sereur  de  Rui&e  eit  autentique ,  elle  fe  trouve 
ans  la  gasette  de  P^ersbourg.  Elle  eftfoA* 
de'e  fur  une  notification  du  directoire  fran- 
çois  du  23  nîvûle  (  12  janvier^  i  &  non  for 
nne  proeUmatian;  car  aucune  proclamation 
du  Direftoire  franfois  n'a  fait  mention  delà 
claufe  relatée  dans  la  pièce  publiée  i  Pétsrs- 
bonrg  :  (  c'eft  ce  qai  non  en  avoit  fidt  fd- 
voguer  to  doaU  l'aoteiitidtdO 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Samedi  ?  Juin  X798,  (N'*»-  157.;^ 


Semîht  du  mni. 

Par  la  retraite  de  l'arruee  d'AIo- Pacha  , 
qui  »'eft  repliée  fur  NilT»  &  Niitopoli  ;  &  par 
celle  des  Bâchas  de  Natolie,  de  Bofnie,  de 
Traunick,  qui  fe  font  re'Fugie's  aux  environs 
de  Belgrade,  l'Hofpodur  de  Valachie  s'eft 
trouvé  ifolé  fur  k  rive  gauche  du  Danube 
avec  an  corps  de  troupes  d'autant  plus  foi- 
Ué,  qu'il  n'e'toit  compofé  en  grande  partie 
qae  dte  Grecs  peu^  difpofeg  à  combattre  Paf- 
tewand-ORlon  ,  qui  s'eft  ouvertement  dc'cift- 
ve  leur  protedenr.  AuflTr  THoCpodar  n'a  pas 
^erdu  de  tems  à  fe  replier  vers  Buchareflr  fa 
eapitale ,  à  la  première  nouvelhe  de  l'échec 
•miyé  par  Alo- Pacha.  Paffewand  •  Oglou  a 
•nvoytf  un  corps  de  troopes  i  la  poorluite 
49  ca  prince  y  a  dif^erfS  «Rtièrement  le  petit 
sombre  d'hommes  quîe'tnient  rcftes  fous  fes 
drapeaux,  &a,  dit*on,fait  prifonnier  l'iiof' 
»odàr  Kii-tnême.  Si  eette  noovella  fk  cott- 
firme,  on  peut  regarder  PaflTewanii-  Oglou 
comme  maître  de  toute  la  Valachie  ,  où  il 
troavera  -ISidlMiaiDt  k  reeroter  fon  ■rn^a» 
déj?»  groflîe  par  la  dtffeftion  d'one  partie  dî?s 
troupea  d'Alo*Pacha.— Ëo  g^ne'rai,ii  parott 
qiie  plofieurt  Pachaa,  ainfi  que  l»«  Iroopea 
d'Europe  ,  font  parrifans  fecrcts  d'Oplou. 
Mais  on  croit  qu'il  n'en  fera  pas  de  mi^me  de 
ITannéedeHafléia'Rlieba ,  compofee  detfron» 
pes  afiatix^ues  ;  quoique  Paflewand  Oglou  ait 
avancé  dans  fa  proclamation,  qu'il  avoit  des 
IcitelUgeBcet  dana  cette  araiéeè  On  ne  tardé» 
ra  pas  à  favoir  ce  qui  en  e(^;  car  l'armée  de 
HuiTein  marche  contre  Widdin,  Ce  Se'raf- 
qnier  arrir»!»  la  mai  par  Ttmowa  à  Syfto* 
we  ,  avec  une  partie  de  foo  armée  ;  lerefte 
a'eft  dirige  fur  Niflà. 

On  apprend  qae  Paflrewand«Ogibti-  a-  fUt 
attaquer  Orfowa  .  parihi  petit  corps  de  tron- 
p£a  foutenu  j^ar  de»  laïque»,  mais^u'ii  a  été 


repoufle  par  Ali- Aga  ,  le  m?me  qni  avoit  ne'- 
gocié  avec  Cowe-Muô^apha  la  reddition  de- 
cette  place  y&qtii  pour  fa  recompenCe  en  a  été 
nomme  commandant  par  le  Baciia  de  Hofnie  ■ 
(v.  n^.  112.).  On  peut  s'attendre  que  cette 
?iUe  fera  d^ndoe  avec  vlgoearptr  Ali-Af^». 
FIcrence  du  20  mai. 

M.  de  Manfredini,  arriva  de  Vienne  avant- 
hier  rêe  partit  hier  poorSientie,  oîi  il  doit 
avoir  une  conférence  avec  le  Pape.  On  croit 
qu'il  ira  enfnite  è  Rome  ;  &  qu'à  fon  retour,, 
refort  du  Pape  fera  définitivement  fixé.  Quel, 
ques  perlbnnes  croyent  que  S.  S.  retournera 
à  Rome,  parfuît'e  des  négociations  entre  les 
principales  pnillances  intc'reûV'es  à  fon  foft^ 

!«•  foumiiiion  des  paj^fans-  du  Peroufln  ,  n 
eecafionnë  nne  graïKM  effbffon  de  fang  :  en 
entrant  à  CttLi-di  CafteMo ,  ils  avoient  maf- 
facré  les  chefs  de  la  municipalité,  les  gar* 
dtît  nationale»»  ft  qneiques  françoî»  qui  s'y 
trouvoîent  :  Icgi'n.  Vaîlet  ayant  anfTitôtmar- 
cbé  contre  eux  fur  3  colonnes,  les  a  enfermé» 
dune     ville,  y  «tr  «ntr#  dte^vive fbrte,  & 
apaSS  ao  fi!  de  Pépée  tous  les  infurgés  qsiii 
s'y  troovoient  :  puis  ii  a  atteint  près  d'UN 
bin  on  eorpa  de  $  è  6  miUe1ioifime»qQi  wgL. 
fie'^^eoîent  rr.tte  ville.  &  les  a  mi»  eS' dtf-" 
route  complette  (voyez  N'*;  d'hier. )t 
Parirà»  aS  mar. 

Phifieurs  joiirnuux  afTureiir  que  le  dîrffto ;re 
a  otfert  îhS.  VL  le  Koi  de  Sardaigne  l'afliltance- 
des  troupe*  fcaaçotflit  eeoM'e  1er  infori^  dë  Tea 
Etats  ;  &  lui  a  xé'nt'rtS  r.ifTurr.nre  qu'i!  ex'.'ctiteroit 
ponftuellemeiit  le  irainf  d'alliance.  —  Un  trou- 
ve A  cr  fttjet  daarlt^-Rtfdatteùrv  an  psITage  fort 

remarquable,    q  li   teriii::ic  un  long  arricle  ren- 
tre ba  politique  du  gouvernement  anglois.  '<Rois> 
ik  HEuffope  r  tflndtes  la  aaMir«*dafoavemeniient 
fran.ois,  Jcvoas  recevrez,   avec  fe'tarit^,  lés 
traitas- de-faix  qu'il  vohs  offre^   Sachez  de 
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aouvelles  coaqadtes  i'o»t  contraires  aa  fyftémc 

»  politique  qui  f.tif  l.i  baie  de  fa  conftitution  

Vous  av(:£  voulu  dctruire  ton  nouveau  goaveritfr» 
■icnt»  H  n*a  jamaiit  médité  la  deflriidioti  dtt'rft* 
tre.  Il  vetit  être  iiid<5pendant  dans  f«s  droits  po- 
litiquOT  »  àt  peu  lui  importe  les  lois  que  vous 
T'ailles  vous  donner.  Il  confpire,  dit-oti .  €oa« 
tr*  tous  les  trènes  !  non  ,  il  coufpirero'u  alors  COH- 
m  tut  même  ;  il  coii/pir croit  cotun  cette  4ranqmïïité 
h  UqutBt  a  «^rtt  U  poar  UqMU*  il  a  vaincu. 
Si  le  peuple  romain  ne  vouloit  pas  qu'il  exidât 
des  rois  >  c'ell  que  Rome  av^oit  befoin  de  guerres 
continuelles;  elle  domptoit  un  peuple,  parce 
qu'il  ob^itToit  :\  des  rois;  elle  affujettiffoU  ttlia 
r</publique,  parce  qu'elle  en  trouvoit  lat  loiSTi-- 
cla«re«}  aafli  la  Grèce,  comme  l'Egypte  »  davînt 
provînca  romaine.  Une  infurreâion  Te  mantfalle 
dans  laPldinaat ,  &  le  gouvarnament  franç.  .  pour 
fa  juftifier  aux  yaox  da  rBar^a*  des  calomnies 
du  cabinet  de  Saint-Jamas  »  «««ait  inftcours  au 
prhta  fm  attUt  pour  comprimer  las  infurgens  ; 
il  fe  lert  de  Ton  influence  Tur  les  républiques 
lulianiïaf  pour  irolar  da  tout  appui  las  rdvaifa> 
liaoaairea  pt^montait;  car  la  Franc*  a*a  «ainea 
qa*  pour  maintenir  l'ind^peadasea  daieataaiat 
inftitatieos  politiqnaa.  <« 

Le  dînerai  Bermtotte  «ft  l  Ptilf  Repais 
quatre  jours,  îl  a  de  fréquentes  contVren- 
ces  avec  le  miniftre  dca  relations  extériea- 
rts.  Il  fe  confirme  qa*tt  «  rcfafë  lecsinmaiw 
dément  de  la  5e  diviiion  militaire  fStras- 
bourgj.  On  en  rite  pour  preuva  la  lettre 
fnivante  qu'il •  tferUe4e1Ufbdt  le  sTfloréit 
(16 mai)  au  cit.  Talleyraod  Perigord. „  J'ai 
reçu  citoyen,  votre  lettre  da  24  floréal, 
dans  laquelle  vous  -m*snnonees  qae  j'ai  ob» 
tenu  le  «otnraandement  de  la  sme  divilion 
militaire.  Le  refas  qoe  je  fais  de  cette  place, 
pour  goûter  les  doueeurs  d'une  vietimple 
&  tranqnille,  me  mettn  J  même  de  pouvoir 
incelTamoient  vous  préfeater  moi-même  mes 
comptes.  „ 

Le  cit.  Oalvî,  capitaine  de  vailTeaux ,  retire 
avec  la  croix  de  St.Loais,  &  devenu  aveugle 
dans  le  cours  de  fes  ferrieet  maritimes, 
vient  de  publier  une  imitation  en  très  beau 
vers  de  l'ElTai  fur  l'homme  de  Pope.,,  On 
n'apprendra  pas  fans  tftonnement,  flt  peot* 
être  fans  indignation ,  (  dit  le  Confervateur  ) 
que  l'auteur  de  ces  vers ,  membre  de  THof- 
pict  des  Qaiaafvisgto»  ib  l«fe  tooi  Im 


jours  tvant  l'anrore ,  va  fe  placer  fur  la  paf* 
fage  des  marchands  de  denrées  qui  tppro- 
viUonnent  Paris;  &  là,  comme  lielifaire. ... 
Mais  nous  en  avons  trop  dit  :  craignons 
d'humilier  le  talent,  ou  plutôt  de  flétrir  le 
fiëcle  oU  il  eft  force'  de  mendier.  „ 

Le  direâoire  vient  de  mettre  un  embargQ 
fur  tous  les  papiers  ,  lettres  dc  pequcfel  ve« 
nant  d'Angleterre. 

Arau  du  a6  mai. 

Le  fe'nat  helve'tique  invite' pour  la  féconde 
fois  à  porter  àiS  le  nombre  des  minières,  i 
adopte  la  réfolution  dans  la  (e'ance  du  ig.— 
31.1e  grand  confeil  ayant  appris  o^- 
cieilement  queje  gouvernement  angiois  avoit 
permis  k  la  maiion  Vanek  de  Londres  î» 
psyer  les  lettres  de  change  tîre'es  par  l'in- 
cien  gouvernement ,  &  qui  avoient  été  d't- 
bord  proteftées,  a  pris  la  reToiutioB,fttr  Is 
nropofition  du  directoire  helve'tique ,  de 
lever  le  fequeftre  mis  fur  les  payemens  dus  aax 
Angiois. ->  A  la  féance  du  19,  on  annooçi 

£i*an  corps  de  troupes  françoifes  entroit 
BS  le  moment  è  Arsu  :  PluHeurs  membre! 
fc  levèrent  auiritûr  pour  forrir.  Le  préftdest 
les  rappelle  :  mais  on  leva  le  fénnce.  —  U 
grand  confeil  syent  adoptd  une  réfolefios 
qui  autorife  le  direftoire  à  ne  mettre  aucaa 
obftade  à  U^diviQon  des  petits  csotons,  Ce* 
Ion  Icipltu  du  eft.  Rapinat  ;  le  ftfnat  s'oeeopt 
de  cette  reTolution  dans  fa  feance  du  19- 
Quelques  membres  propofoient  de  la  reje- 
ter. Ochs-,  Waret  de  Bertholet,  obfervereil 
que  la  France  svant  fait  la  conquête  des  pe- 
tits cantons,  &  ayant  par  conféquent  le 
droit  de  les  carder  ou  de  les  témàt  \  U 
re'puWiqae  helve'tique ,  elle  avoit  bien  tufli 
celui  de  prefcrire  les  conditions  de  cette 
réunion.  On  ajourna  la  queftlon. 

A  la  fe'ance  du  21  ,  le  direftoire  annonçi 
par  un  meffage  que  dès  ie  20  avril  il  avoit 
invite'  les  Ligues  Grifes ,  I  prononcer  Isar 
adhefion  à  la  république  helve'tique;  queU 
difRculté  des  communications  avoit  retardî 
leur  réponfe;  mats  qoe  le  «0,  elle  lui 
enfin  parvenue.  Cette  pièce  efl  aînfi  conçue: 
congrès  des  trois  Lignes  Grifts,  *» 
direSoin  txéeuHf  dê  la  ripubliant  Mvétiqu 
Coire ,  14  mai  1798.  —  'Très-chers  confédc 
rés  !  Vous  n'ignorez  pas  fans  doute  «  qat 
dtptiit  ploAmirt  moii  bom  afoM  im  d4«* 
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të«  à  Paris ,  (jnî  font  cn  négociation  trec  le 
directoire  de  la  rcpul  le  françoife  fur  di- 
vera  objets  im  port  an  s.  Ne  nous  fâchez,  donc 

Joint  mauvais  gre' ,  fi  non»  tie  pouvons  que 
onner  communication  ?i  nos  comroettans  de 
votre  iovitation  prenante  (  en  date  du  26 
avril,  mai»  que  nonsn^avons  reçue  que  le  14 
mai:)  de  noas  rc'unir  h.  la  re'publique  hel- 
vétique,  jafqu'à  ce  que  nous  ayons  des  in 
truAlont  plus  précités  de  Paris.'  Nos  vœax 
&  ceux  de  notre  peuple  libre ,  pour  la  prof- 

{térité  de  nos  plus  auciens  &  de  nos  meil- 
eors  eonféiéréif  les belvëtleM,  font  ardens 
&  fincères;  &  nnus  ne  mettons  point  de 
bornes  à  notre  confiance  en  votre  intégrité 
èt  les  lumières  avec  lefqqelles  vous  confti- 
tuerez  le  bonheur  de  la  nouvelle  république 
helve'tique,  &  vous  "oppo ferez  coura^eufe- 
ment  aux  orages  intérieurs  &  extérieur». 
Recevez  fraternellement  l'affurance  des  fen- 
timens  de  relpeft  avec  lesquels  non»  votif 
fiklnont.  Signé,  le  Préfident  &  les  membres 
du  congrès  des  trott  Ligaes  Grifeaaflem- 
blés  k  Coire. 

Notre  corps  législatif  montre!  l'égard  des 
baillages  italiensla  même  indécifion  que  les 
GrHona:  le  peuple  de  Loeano-  lui  a  déjà 
adreffé  denx  lèpres,  pour  Te  preffer  de  Oa- 
tuer  fur  fa  réunion  à  la  re'publique  Helvé- 
tique :  la  dernière  fut  lue  au  grand  confeil 
le  2t.  Après  quelques  difcufiions,  les  cit. 
•    £fcher  &  Haas  firent  adopter  „  que  l'on  ré- 

rmdroit  par  des  témoignages  de  fatisfaftion 
cet  lettres  amicales,  fauf  à  ajourner  let 
niirea  points  encore  indéterminés. 
■  Un  tfotfiènt peuple,  les  Valaifans,  forme 
un  contrafte  cnCore  plus  frappant.  Après 
avoir  adopté  des  premiers  la  nouvelle  conf- 
titation  ,  les  habitans  du  Haut  -  Valais  Tout 
abjurée:  ce  font  trois  prêtres  &  un  ancien 
fecrétaire  d'Etat ,  nommé  Rodt ,  qui  ont  opé- 
ce  changement ,  fi  l'on  en  croit  un  de'- 
pnté  du  pays,  nommé  Nacé,  qui  fiège  au 
corps  législatif.  —  QaOî  qu'il  en  fpit ,  on  a 
vu  avec  quel  acharnement  les  Valaifans  ont 
footenu  leur  infarreâton.  Ils  ont  été  vain- 
CVS ,  mais  non  cotivertit.  —  On  lut  le  91 
au  grand  confeil  un  rapport  du  général Lor- 
ge  an  général  Schaaembourg,  daté  du  quar- 
tier-genAvI  de  Slon  le  ig  mai ,  qui  rend 
compte  de  la  bataille  de  Sion,  &  des  réful- 
tats  ^oi  l'ont  foivie.  Le  it,  avant  la  prife  de 


cette  tîUe ,  le  général  Lorge  6c  le  cit.  Man- 
gourit  avoient  fait  propofor  auxinfurgés  les. 
conditions  auxquelles  ilsconfentoient  à  leur 
accorder  b  capitulation  qu'ils  avoient  fait 
demander.  Ces  conditions  étoient:  1°,  600 
mille  livres  de  contribution  provifoire  ;  a<>. 
le  défarmement  des  rebelles  ;  Ata- 
tages.  Sur  le  refus  de»  ces  {propofitions  ,  ils 
dévoient  être  attaqués  le  lé.  lis  le  furent. 
Après  avoir  été  fucceffivement  reponffds  des 
pofitions  qu'ils  occupoient  derrière  la  Mor- 
ge,  torrent  impétueux  &  profond,  où  il» 
étoient  frj;mésen  ligne  de  bataille,  parfaite- 
ment établie  &  flanquée,  au  nombre  de  5  à 
6  mille  hommes  ;  ils  fe  replièrent  à  iiion, 
ob  ils  arborèrent  bientôt  le  drapeau  blanc. 
Déjà  un  détachement  de  hufTard<î  françois 
s'avançoit  vers  la  porte,  lorlqu'il  partit  des 
crénaux  une  décharge  de  mitraille  &  de  pe- 
tites armes,  qui  tua  un  otficfer  &  quelques 
hnUàrds.  Alors  le  général  Lorge  ne  fut  plus 
maître  des  troupes  ;  la  ville  fut  efcaladée  ;  on 
y  fit  un  horrible  mafTacre  de  l'ennemi  qui  ti> 
roit  des  fendtres  :  7  à  g  cents  infurgés  réf. 
ttrent  fur  la  place;  autant  à  peu  près  furent 
blea'és  ou  pris;  7  drapeaux,  g  canons  reftè. 
rent  au  pouvoir  des  fnmçoit.  Montferrat,. 
chef  du  bataillon  delà  i6e  légère,  avoit  pour- 
fuivi  l'ennemi  vera  la  fource  de  la  Morge,  à 
travers  des  rochers  inaeoeffiUes,  od  il^toit 
expofé,  non- feulement  aux  coups  défendes 
Valaifans,  mais  aux  éclats  de  rochers  qu'ils 
faifoient  rouler  fur  eux  ;  qùelquetois  ils  ne 

{>onvoient  gravir  les  rochers  qu'en  y  fichant 
a  bayonnette:  prefque  tout  ce  bataillon  fut 
bleffc.  Malgré  tous  ces  obftacles,  l*ennMil 
fut  enfoncé  partont.  Les  françois  le  pour- 
fnivirent  jufqu'an-dell  de  Leuch,  qu'ils  oc- 
cupèrent le  ly.  Les  françois  eurent  150 tués 
ou  bieilés.  Les  Valaifans  envoyèrent  le  19- 
de  nouveaux  parlementaim  au  général  Lor- 
ge ,  qui  leur  répondit  en  ces  termes: 

«'je  vous  avoi^  eovojrtfdcs  parolea  de  paix,  âc 
•voas  ne  aa'aves  yolnt  #c»nttf.    fai  ét4  obligé 

d'employer  les  bayonnfttes ,  &  vuus  ète>;  nn^nn- 
tis.  Habitans  du  Haut  Vallais,  maigre  tous  les 
droits  de  la  viaotre,  |«  veux  bien  eneere  avoir 
pour  vont  quelque  indulj^ence  ;  je  veux  bien  ne 
pat  porter  chez  vous  l«s  horreurs  da  la  guerre 
&da  la  deftmftioa;  laaif  voici  les  «oadittonst 
I.  Vous  enverrez  vos  armes,  de  qjtlque  efpece 
quelles  foyont,  à  Sion.    a.  Vous  iivieros  les  aa- 
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1»  fvcm  t  q««rt'4«*lts^^]raar;  cet  mU 

J^rables  qui  vous  ont  entraînés  dâns  un  abym* 
é«  maux  iacalculables.    3.  Vous  ferez  planter 
dans  teas  vvb  Dixahit  &  ConatuMS»  l'arbr*  fM 
€ré  dt  la  liberté,  que  voua  avea  nbbattu  d'une 
naniire  infime  &  facril^ge.   4.  Vous  vous  fou- 
nettres  aax  ecoditioAs  imprelbriptiblement  «xi- 
gtfes  par  les  droits  de  la  giivrr*,  mais  qni  ,  tou- 
tefois, feront  modifiées  par  la  gi/nc'roilte  de  vos 
valnqMBf*.    AutfMicttt*  |a  vais  porMr4a  saerra 
îufqu'aux  fources  da  Rhdne.  De  nouvelles  trou- 
pes s'avancent  eucore,  &  quoiqu«  je  n'en  aye 
pas-  lieftiiii  f  8t  von»  n«  le  Tarez  que  trep ,  i'eo 
inaiiHcrai  pourtant  ves  coupables  Dixains  ;  &vos 
9ucbers,  que  vous  avez  crû  inacceinbles  ,  feront 
'«onv«rtS  des  bayonnetl**  Républicaines.  En- 
voyez-moi   des  hommes  avec  lef^uela  }»  Jfultt» 
traiter  &  parler.    Signé  l.t)rg9. 

Une^  proclamation  du  cit.  Mangoorit,  rëfi- 
-émt  de  la  république  françoife  en  Valais, 
4ate'e  de  Sion  le  ler  prairial  (20  mai  j,  invite 
Jfvs  infurge's  à  (à  foumettre,  &  pafTe  en  re- 
vue les  evënemens  militaires  &  politiques 

2ui  ont  précède'.  En  parlant  de  la  prife  de 
ion ,  il  dit  :  **  Udc  batterie  marquée  porte 
le  trépas  à  nos  guerriers  trop  cootians  ;  l'ar- 
'  mée  entre  en  mafle  dans  cett*  vHle  parfide  ; 
è  laraortfoccfcde  le  pillage.  „ 

Le  cit.  Wattiez  commiffaire  franfois  à  Lacer» 
se,  «fcrivit,  ilyaiooa  11  jours,  annonce  doPa» 
f9  qui  y  réfidoit,  qu'il  eût  k  quitter  fans  délai 
'le  territoire  lielvtfUqne  >.  fous  peine  d'être  txaité 
««Bime  déporttf  rentrée 

Rajhvit  du  jo  mai. 
Hier  nathit  Al.  le  comte  de  Cobeoatel 
reçat  un  eonrlér  qn*!!*  «ttendolt  d»  Vietine». 
4t  qai  lori  apporté  Tautorifation  de  nc'gn- 
cier  à  Sels  avec  L'ex-direâear  François  de 
Neufchateaii- 1 11  Ail  envoy»  ««ffitdt  ton  fe- 
«rétaire  pour  l'informer  officiellement  de 
fes  pouvoirs.  li  eil  allé  lui-même  ce  matin  à 
Selr,  pour  3^  oatrir  les  eonfifreneet  r  êraft 
jievenu  ce  fo ir  à  8  heures. 

Le  cit.  Bucb  roioiftre  batave,  eft  allé  hier 
Mndre  vifUc  11  ranbefltdear  françois  àSelz, 
avec  le  cit.  Rofenftiel ,  fiecrëtaire>grfDëral  de 
la  dépotation  françoife. 

Le  dt.  Jean-Debry  n'eft  put  cncaM^erivdL- 
On  alTure  qu'il  n'eft  parti  de  Paris  qaelnodi. 
SuiUdu  conclujm»  au  if.    V.  M-^.  154^ 
&  195*)' 


eantens  font  ifolt^a     tfparfts  dhas  les  pays  des 
Etats  de  l'Empire;  elles  confident  uniqnemen'. 
Coit  en  une  maifon  dans  une  ville,  ou  dans  ua 
village ,  &  rouvert  en  de  finples  champs  dif^ciw 
U»  parmi  les  autres  terres,  endixmcsi  autrfs 
droits  de  ce  genre  ;  très  peu  d'endroits  font  ea 
entier  la  propriété  de  cet  ordre.  Plafleufs  f«nil. 
les  de  comtes,  quipayentdcs  redevances  à  l'Eo 
pire  &  à  leur  cercle  pour  quelques  po/Teflîons  , 
il  qui  par-là  ont  droit  de  féaner  à  raffenbléc 
des  comtes  d'Empire ,   appartiennent  aufll  avec 
leurs  biens  )  ces  cantons  de  l'ordre  équeUre; 
ce  font  ces  familles  en  g(/néral  qui  poffèdent  le 
plus,  de  biens  de   la  dé^pcnd.m      de  cet  nrtîr^ 
A  l'exception  dis  ces  endroits  ,  lecantou  du  Haut- 
Rhin  compte  â  peine  20  villages  qui  appartiens 
nent  en  entier  à  des  nahles -,  quelques-uns  aj». 
partiennent  en  commua  U  piulieurs  nobles.  Il  y 
a  auin  des  Etats  de  l'Empire ^  chapitma  ,  co^ 
vens  Su.  qui  poffèdent  de  ces^  dépendances  de 
L'ordre  éqncftre  i  ces  derniers,  ainA  que  tous  les 
pofTenears  de  biens  de  L'erdse  dqueOre,.  payent 
leurs  inipotitions  an  canton.    La  qualité  immé- 
diate d'un  grand  nombre  de  ces  biens  lour  eft 
dil'puttfe    p:ir  les  Etats  d'Eaf il»  dans  B«fl 
des<iuels  ils  le  trouvent  ^  elle  M  peut  donc  êut 
regardée  comme  importante.    Mais  U  m«n,e  ci 
l'ordre  dqutfftrf  pol;t\1e  âa  fndroits  entiers.  Je 
où  fa  qualité  d'»nun«aiiat  ell  reconnue ,.  le  aa'ble 
ne  lave  point  d'impbt  for.  fes  ftijets &Ies£tau 
de  l'Empire  y  exercent  ordinetrement  des4reiU 
fupéneurs.  Le  principal  revean  des  membres  ëe 
l'erdra  rfqueftre  confifte  par  eette  raifon  dans 
leurs  biens  particuliers  ,  dixmes  &  autres  rentes; 
le  produit  des  droits  feJgii«urian&.&  iéedaos  tît 
en  général  tr^s  pea  confidérable..  Ces  nobles  iai> 
médiats  ne  peuvent     re  couicquemment  regar- 
dés que  comme  de  luuples  firopriéuires  de  biens 
particdifers;  dt  comme.  d*apr«s  latitre  is  ,  ar- 
title  333  de  la  conftitutioii  franyoife,  des  étrsi« 
gers,  m^ne  fans  être  citoyens- ou  établis  dans  la 
République  franfelfe  r  peuvent  y  pofféder  des 

biens.  Ii.riffr,  ackeler&  difpofer  de  leur»  pro- 
priétés, par  conféqœnt  l'on  doit  appliqueir  i  ces 
nobles  immédiats,  relativement  I  tours  biens  fi* 
tuf:  fur  la  rive  gauche  du  Rhin,  te  que  la  neW 
irauçoiic  du  19  germinal  C8  avril)  l«ur  aOTurees 
ces  -  termes ,  ^  U  KMfftntOM  ttts  profHMs  èa 
pnrticulkn  »'e  joMtr  gn  àn  ttim  Hm  étmB' 
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GAZETTE  DES  DEUX-fONTS. 

Du  Dimandie  3  Juin  1798.  (N'<»-  i^i)  ' 


Pch-is  d:t  26  mai. 

H  ptroTt  que  l'attaque  de  la  Hoiigoe 
par  les  Anglois,  vlétoU.  qu'une  faufie  de', 
monftration,  poar  couvrir  le  bombarde- 
inetit  plus  ferieux  du  Havre,  Voici  ce  qu'on 
lit  dans  te  RèdaSuir ,  au  fujet  de  cet  evene- 
»«pt.— .,1^1»  Havrs  le  j  prairial  (24.  mai  y. 
lloe  divifion  angloife,  compofee  de  4  fréga- 
tes, an  cutter ,  2  bricks  &  2  bStkatu  k  troif 
initi«  amés  en  bombardes,  a  paru  îiior  à 
deux  bearci  fur  notre  ride.  Sur  les  quatre 
heures  .  elles'eft  approchée  de  notre  divifion 
ftationfiflire,  coniiftant  en  q  bateaux  canon» 
aier»&f  bombardes.  Auflitôt  que  l'ennemi  a 
été  à  ^Oft^,  le  feu  &  ete  très- vif  de  part  dc 
^«atre.  Lee  frégates  ont  dirige  leer  feu  fur 
sofl  batinens  qui  lenr  ont  ripofté  avec  uti  e  ct> 
Ic'ritc^  une  pri'rir,nn  qui  ont  fait  remerquCjr 
la  fuperrorite  de  notre  artiUeric,  Les  canon^ 
aiert  d«  terre  fe  font  troov^r  aaffi  en^  peu  d' i  n  f- 
•  Itm  aux  batteries,  &  ont  Toutenu  lefeu  de  no- 

armée  navale  tant  que  l'ennemi  aiëte'  à  por- 
tée. On  Uttt  doit  les  pliia  grands  e*loges, 
ainfî  qu'aux  {généraux  de  terre  &  de  mer  qui 
ont  dirige^  la.  délenfe.  Après  une  Jjeure  de 
«ombat,  rennemi  a  été  contraint  d'aller 
mouiller  hors  de  combat.  On  a  remarqué 

8ae  plufieurs  boulets  avoient  traverfé  la  voi- 
ire  de  la  iîréfçate  commandante.  Cette  fre.. 
gâte  ,  qui  s'cft  plus  apprcu  liee  que  les  autres*, 
a  été  fenûbiement  endommagée.  Plufieurî 
bonlett  de  l'ennemi-  font  vennt  à  terre  ;  Ils 
n'ont  fait  aucan  mal.  Toute  la  nuit  les  ca- 
nonoiers  ont  été  aux  batteries;  le  plus  grand 
omIm  r^e,  èc  une-  ardeur  égale  anime  tous 
nos  défenfeurs.  —  Z^:t     (-:;).  La  canonadea 
recommencé  hier  à  4.  heures.  Le  (Vu  a  éré 
trlw«vifft'«-dai^ environ eînq  quarts  d'heure. 
Les  deux  bombnrdes  an^loifes  ont  tiré  à. Ip 
voile  i  elles  ont  lancé  quel(|ues  bombes  y^donc 


la  majeure  partie  a  crevé  en  Tair,  Il  e If  ce- 
pendant tombé  en  ville  quelques  boulets  & 
éclats  de  bombes,  mai»  qtii  n'ont  lait  aucun 
mah  Un  boulet  a  perce  le  tok  d'une  maifortt 
c  ettle  fenl  dommage  qui  ait  eu  lieu.  Donze 
■Bosveanx  bateaux  canonniers  font  fortis  du 
port,  ils  fe  font  auffi  tûr  nmtîés  en  bataille 
&oot  vivement  canoué  l'ennemi,  qui  pa! 
roWoit  av»ir  envie  de  paffer  au  fud  pour 
prendre  la  vi^e  en  liane,  mais  qui  ne  Pa  pir 
6c  a  ire  lorcé  de  regagner  fon  monit:.i.rê 
OfdHiaire.   L  ennemi  a  beaucoup  fouirt  rt- 
une  de  fes  frégates  a  mûme  été  forcée  dé 
reprendre  le  large  dès  le  commencement  de 
lattion.   Le5  équipages  de  nos  bateaux  ca- 
nonnfvr»  cV  bombardes.  Us  canonniers  de- 
ligne &ceM.x  de  la  commune,  qni n'ont  cefTé 
de  partager  le travaux .  iW  chef»  civil,! 
militaires  &  de  marine,  tons,  en  nn  mor  " 
fe  font  montrés  dignes  div  nom  françoîs* 
nar  leur  courage  ,  lew  sète  dt  leur  aétivitV 
L  ennemi,  contraint  de  fe  retirer  a>  dfi  fe- 
perfuader  de  l'inutilité  de  fes  elTorto 

Une  lettre,  de  Toulon m  date  du  19  mai  * 
quatre  heures  après-midi,  annonce  pDfitîvenieirt 
que  la  floue  eft  lort.e  par  le  plus  beau  t«„.s  poP. 
hble.  La  citoyenoe  Bonaparte,  qni  d'abord  s'/toir 
embarqut-e  avec  ioiv  dpoux  fur  le  vaîflTeau  l'OHtar 
eft  relieo  ù  terre.    On  dit  que  le  gVneraî  l„,  a*" 
promis  qu  i4 1»  reverroit  avsfDfirofs  mois.  —  bii 
ordre  dat^  ,1e  To«lon  ,  le, ornai,  eit  ainfi  conçu  : 
••Uonapurt*,  général  en  chef  de  l'armî^e  .l'A"., 
gleterre,  of^fonne  auKoiBci»rs-«t  foldat*  de  l.a  e 
&.  4e.  d'infanterie  Itfgdre^  çe.  ige.  25e.  jlg,' 
7.5e.  85e.  d«  ligne,  3e.  I5«.  â:i8e.dedrag„nC 
«C  »ae.  ^  «haffouse  q.i  font  en  penuiffion  ,  cou. 
gés,  convalofcens  ou  a(,i\,„s  de  leiinr corps  ,  pour 
quelque  raifon  que  ce  fou,  de  fe  rendre  lepîu. 
.t*t^o«bU  4  ToiaoD.^  eà-m  teou^èr^nt  dos  bà-  ♦ 
timeos  &  des  ordMs  ^oar  rejoindre  leurs  corps. 
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Jc'pri*  l«s  coiBuiCTairM  du  dtreftoïr*  •xtfcutit 
prèi  Im  «dmfniftratioss  Mntrala  d«i  départe- 
mens»  &  adif.iniUratiuns  municipales,  de  faire 
publier  &  fignifier  le  prtffent  ordre  à  ceux  fu'il 
coaeeraei  «6n  que  i*it«  ne  participent  pas  aux 
dangers  Se  à  la  gloire  qu'acquerront  leurs  cama- 
rades t  risnominie  qai  leur  en  reviendra*  foit 
ftni  exeere.  Ceux  detdits  efflcierr  8l  feldata 
qui,  après  la  notiâcation  du  prtffenr  ordre»  ne 
rejeiudroient  pas«  n'iyrani  pas  ceotriliutf  à  noa 
viftQiree ,  ne  peuvent  être  eenfldtfr#s  comme  fat* 
fant  partie  de  ces  braves,  auxquels  l'Italie  doit 
fa  liberté,  la  France  la  paix,  St  la  rtfpabllqne 
Ta  gloire.  „  Sifflé  Bonaparte.  —  Cet  erdreflip» 
pofe  que  de  nouvelles  embarcaclena  ftiivrent  le  M> 
part  de  l'efcidre. 

Le  gëne'ral  Bonaparte  a  fait  prdfeot  ta  vi* 
ce-amiral  Brueys .  commandant  TeTcadre  de 
Toulon,  d'une'pairedeptftoletf  magnifiqaef 
^vli  ont  apparttna  an  prince  Eugène  ;  la  par- 
tie fuperieure  de  la  culafle  de  ces  piflolets 
•ft  enrichie  d'an  foliraire.  —11  a  offert  au  cit. 
Nijae,  ordonnateur  de  la  marine,  nn  fuper* 
be  porte- feuille  brode'  en  or  &  en  argent» 
for  lequel  on  Ut:  Donné  par  It  générai  Ba- 
muftartt  mm  tO.  Najac ,  eommijfaire  ùréowmm' 
nateur  dt  im  mÊimin*. 

■  Les  troit  aïois  de  la  prdfideoce  du  cit. 
Merlin  éltant  exptrds ,  la  remife  dea  fcefox  a 

eto  \Y\XQ  au  dire^eur  ReWbell,qilitatred«OS 
fa  troitième  preTidence. 

Le  cit.  Sieyes  n'eft  potttt  encore  parti  pour 
ferlin;  il  a  ai&fttf  le  36  à  un  grand  diné  chez  M. 
de  Saodos,  minlftred^ruife  i  Paria  ,  avec  pin- 
fièvre  de*  vembroa  in  corps  diplomatlqee. 

Guillemardet  qal  devoit  partir  le  premier  prai- 
rial penr  fis  rendre  en  Erpafne ,  comme  ambaT- 
ftdear  do  laRtfpubUque,  »  reçu,  dit-on.  ordre 
de  rufpendre  Ton  départ. 

Garât  a  reçu  le  7  ii  Naptes ,  la  nouvelle  de 
fa  nomination  au  corps  législatif,  &  dèa  ce 

i'ourméme,  il  a'eft  prépare  à  fon  de'partpour 
a  France.  —  Daunou ,  qui  a  également  ac* 
cepte  fa  nomination  k  la  législature,  ira, 
dit-on ,  à  Naptes  avant  de  revenir  à  Paris.  ~ 
Monge  eft  très-certainement  de  Texp^ition 
de  la  Me'diterrane'e  ;  il  a  derit  qu'il  prdvo* 
yoit  ne  pas  revenir  avant  troia  mois:  il  nàti 
a 'embarquer  i  CivUa^Vtccfaia  ten  le  miliea 
ét  nmu 

L»  cit.  Cbailii  Ucrote,  wifciftilinr 


république  firaaçaifr,  aaprès  de  la  repnbli- 
qne  Batare  ,  es  nomme  k  l'ambatrade  de 
Vienne.  Oft  le  gênerai  Bemedott»  Mi  1« 
remplace,  dit-on  en  Hollande. 

Confeil  des  goo.  —  Séance  du  mti. 

Craflous  foumet  k  la  dilcuflîon  l'on  projet 
fur  la.l(quidatîon  des  créances  fur  les  p'mi 
gre*8  des  neuf  de'partemens  reunii.  —  Ge- 
nilCeux  avoue  qu'il  n'a  pas  eu  letemj  dem(k< 
rir  le  projet  prefente':  i!  voit  de  tr^-j  grands 
inconve'niens  tant  dans  fon  adoption  que 
dans  fon  rejet:  il  demande  l'ajournement, 
afin  ^u'on  examine  fi  on  ne  pourrott  pae 
ébiblir  dans  la  ci- devant  Belgique,  un  feol 
bureau  de  liquidation  pour  lee  erèaueet  far 
les  émigrds  de  ces  depirtement.  —  Le  eoft* 
Ail  prononce  l'ajournement. 

Savary,  par  motion  d'ordre,  appelle  l'et- 
tentton  do  confeil  fur  cette  foule  d'alTem- 
bides  primaires  ou  communales  ob  il  y  a  eu 
fcilfion.  D'après  l'apperço  d  i  nnrnbredecee 
eOemblces  rciflUonnaires ,  il  faudroth  pr^fen- 
ter  plus  de  goo  projets  diffeVens  pour  lea  va- 
lider ou  les  infirmer.  La  difeurtion  de  ces 
projets  dureroit  peut-dtre  fix  moif .  On  mrri- 
«reroîe  en  i^emlnal  prochain  avant  qae  les 
migiftrats  élus  en  l'an  6 ,  enflent  dté  M 
taliés  dans  leurs  fondions  :  il  faut  donc  rw- 
aoueer  d  difeuter  fdnarement  chacune  tfes 
opérations  des  anTemble'es  primaires  fctfl&on- 
naires.  La  loi  du  24  floréal  parolt  devoir 
fournir  M  eonfeti  un  moyen  de  fortir  de 
l'embarras  ob  H  fe  trouve,  l/orateur  penfe 
qu'il  Çsodroit  charger  une  feule  &  même 
oouraiîflioa»  4e  fdre  un  rapport  g^n^ral  fur 
les  affemble'es  fciflîonnaires  d'un  m^me  dë* 

fartement,  &  comme  toua  les  procès -ver- 
aux  de  cet  alTenibldet  ne  font  pas  parvennt 
au  confeil ,  il  demande  qu'il  foit  lait  un  mef- 
(âge  au  direftoire,  pour  le  charger  de  lee 
Iniftire  parvenir.  Il  tvfmine  par  deux  pro- 
jets  renfermant  fes  deux  propofîtions. 

Hermandès  combat  la  première,  parce  qu'il 
penfe  qnedins  nn  gouvernement  libre ,  rien 
n'eft  plus  important  &  ne  doit  être  plan  fa- 
crd  que  les  élections.  On  ne  doit  y  toucher 
qu'tvee  la  plus  grande  ctrconfpeftion ,  &  ou 
ne  peut  propofer  de  faire  prononcer  fite/fs 
fur  les  opérations  des  afitemblées  fciflîon* 
oairM.  L'omtorvote  pour  laqueftion  préa- 
laMe  filt-Ju  pfuodèn  propoithm  de  SaVary. 
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Labroufte  en  appuyant  la  prwpofîtion  da 
oielTage ,  demand*  que  le  dircAoire  fott  in- 
vité &  non  pas  chargé  de  faire  parvenir  au 
coDl'eil  les  procès  verbaux  des  alTemblées 
fcilfionnaire*.  La  féconde  fropofuion  dfe 
Savarv-  ainfi  amendée,  eft  adopte'e.  La  pre- 
mière' eft  renvoyée  k  l'examen  d'une  corn- 
■iMioiif 

Le  confen  ,  fur  la  propnfitîon  de  Pifon-du- 
Galand,  charge  la  commilHon  de  la  clallifi- 
eation  des  loix,  de  loi  pre'fenter  rucce(Sve- 
cnent  des  refoiutions  fur  l'état  civil  des  ci- 
toyens ,  fur  les  biens  &  les  moyens  d'acqué- 
rir, &  far  lea  fbeeefltoiM. 

Colognt  du  28  mai. 
Des  lettres  d'Oftende  &  de  Bruges  »  nous  ap- 
prennent qoe  reAcadre  Migloife,forte  de  33  ba« 
timens  de  guerre,  entra  dans  la  rade  d'Oftende 
le  19  avant  le  jour»  de  que  le  bombarde- 
nent  commença  pea  de  temps  aprèv  &  ne  fiit 
fulpendu  pendant  quelques  heures  ,  que  pour 
donner  le  temps  aux  femmes  &  aux  enfans 
de  fortir  de  la  ville.  Elle  a  beauconp  fouf' 
fert  du  bombardement.  On  dit  que  10  à  12 
babttans  ont  e'të  tués.  Les  troupes  de  terre 
qne  let  Anglois  avoient  débarquées ,  «'eoiiMi- 
rerent  d'abord  de  l'Eclufe  de  SHken<;  qui 
forme  la  jonétton  du  canal  de  Bruges  à  la 
Oier.  Il  parolt  que  les  Anglois  avolent  le 
projet  de  la  de'truire ,  &^  d'inonder  par  ce 
moyen  toute  la  Flandre,*  jufqu'aux  portes 
de  Chnd.  Mais  une  partie  fealement  de  cet 
OQrrage  fi  pre'cieux  ,  a  été  endommagée  ,  les 
nilnea  qu'ils  avoient  pratiquées  à  cet  effet, 
n'ayant  pu  opérer  que  fur  quelques  points , 
dans  le  voiltnage  de  Slikens,  dont  les  mai- 
fona  ont  été  prefqne  toutes  e'branlées  par 
TexploRon  :  mais  aocnn  habitant  n'a  péri, 
vu  que  les  anglois  les  avoient  prévenus  de 
s'éloigner.  Le  refte  de  l'éclufe  auroit  pro- 
bablement été  ddtmk»  fi  les  François 
avoient  laiflTé  le  temps  aux  Anglois  de  faire 
agir  les  autres  mines  qu'ils  avoient  pra- 
tiquées. Ceft  à  la  bravoure  des  grena- 
diers du  2e  bataillon  de  la  46e,  &  du 
dt.  Icart  leur  capitaine,  que  l'on  doit  la 
confervstion  de  TSclufe  :  car  ft  peine  cette 
demi-brigade  forte  de  16  cens  hommes  ,  avoit 
«BKBgé  le  combat,  que  les  grenadiers  fe  pré- 
ril^terentfiir  les  retrandieBient  dee  tnglois 
de  les  enportlreiit  à  U  beyonuelt»,  peadent 


aue  le  refte  de  \^  brigade  attaqaoit  rer«  lef 
deux  extrémités  pour  coefiter  t*  rèttiHé  eW 

Anglois.  Les  prifonniers  arrive's  à  Bruges  font 
au  nombre  de  1424.  On  leur  a  fait  prendre- 
le  route  de  Lille.  —  Au  refte,  fhîvant  têt  der-' 

mères  lettres,  d'Oftende,  on  n'y  étoit  pat 
fans  craifite  d'un  nouveau  bombardement^ 
car  l'efcadre  anglojfeavoitété  encore  fignalétf 
le  22  à  la  pointe  du  jour. 

P.  S.  Des  lettres  de  Bruxelles  dn  a6 ,  en- 
noncent  que  le  bombardement  evoit  recom- 
mence ,  &  avoit  duré  toute  la  journée  du 
22,  &  une  partie  de  la  noit  :  que  dans  la 
matinde  do  23 ,  il  y  avoir  en  def  perlemea* 
taires  envoyés  de  part  &  d'autre  ;  &  que  le 
feu  avoit  celTé  ;  mais  que  l'efcadre  angloife 
dtott  toujours  dans  la  même  pofidcfn. 
Rafladt  du  30  mai. 

Fin  dn  eonclufnm  én  14.  (  V.  N^.  154. 

,,l»e  g;onvernem«nt  frtnçoi";  .t  d'autant  moins 
voulu  enlever  ces  biens  &  appartenances  parti* 
culières  à  leurs  Itfglflnas  ftMCwn,  qoe  d'à* 
près  le  droit  public  de  l'Empire,  de  pareilles 
poiïeflioas  ne  peuvent  jamais  être  réunies  éHUC 
dmÈkÊH  dt  I0  muioH  à  UqmSe  la  eejjpnntfi  jÛnr*  flt 
que  par  la  note  françoife  du  jj  pluviafe  (10  îév.') 
il  n'eft  forma  de  prétention  que  fwt  Us  dommH» 
dtt  prmctt  txtrçam  lê  fomtndmê. 

„  Relativement  anx  dettes  que  ,  dans  la  dernière' 
noté  françoife ,  l'on  propofe  de  tranfporter  «a 
entier  des  pays  de  la  riva  faeeke  flir  ce«K  de 
U  rive  droite  ,  il  a  été  génénlement  reconnade 
tout  tems  ,  que  les  dettes  dont  font  grévés  dés* 
pays  qui  par  un  traittf  de  paix  paffent  Toat  aae'* 
autre  domination  ,  doivent  être  i  la  charge  de 
la  puiffance  qui  acquiert  ces  pays.  Ce  principe 
a  éttf  Aiivi  en  demlar  llatt  dans  le  trsitd  «eOam* 
po-Pormido.  Cette  propofîtion  ne  s'accorde  donc 
point  avec  les  règles  du  droit  des  gens  &t  de  la 
jumcc;  &dans  IVtat  connu  deschefes,  elleeft 
abfolument  inadmiiTible.  L'on  eft  en  conWquence 
fondé  i  attendre ,  qu'après  un  examen  fuflfirant 
des  principes  de  droit  ft  i«i  dlAcoltés  taAir^ 
montables  qui  s'oppoTeroient  à  l'éxecution  d'une' 
pareille  condition  ,  les  miniftres  plénipotentiai- 
res  françois  n'infiftéront  peint  à  ce  fujet.  Il  ne^ 
peut  être  certainement  queftion  des  dettes  que 
des  communes  particulières,  baiilages,  grand- 
bailUfes  Bt  comaannantéSi  eut  faites  pe«r  Isar 
gtvft%  cemplei  ses»  «el  est  centceM  ««t  dsc« 
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•M»  tf9l*ent  TeuTs  t«s  payer.    Le  gouvernement 
Jraii(iiia  n'a  fù  rement  p«f  en  vue  de  ftUre  fup» 
porter  aux  liabitans  d'autres  previnc***  lasdet* 
tea  particulières  d'un'p.ivs  .  qui  repofmt  ftw le» 
«ailTea  d'imporitions*  Si  qui  ont  M  contrafMis- 
-•niquement  pour  dtflbefeinsiirgenf  ,  d'après  l«i 
-Cormes  ,  ufages  &  confVitution  de  ce  pn)s    L  oti 
jB'a  donc  pu  entendre  ici  que  les  dettes  came'ra- 
ftienuiniiiles  iiypotiiëqu^es;  mais  tea  raifons 
les  plus  fortes  sYlèveiu  auflî  contre  le  transport 
-40  celles-ci  Tur  des  objets  quelconquea  d'indein<^ 
,-»it4» ,  far  la  riv*  droite  da  Rhin.    iO.  Ceadet- 
'Ses,  relativement    leur  origine  &  A  leur  emploi, 
:font  d'une  nature  fi  différente,  qu'il  feroit  con> 
ftre  toute  fulHee  de-  lea  rejetter  Indtftinftvnwnt  9i 

l'an-;  exception  fur  les  débiteurs,  ou  tiiémc  J'en 
grever  les  pays  de  la  rive  droite  qui  leur  font  û 
tftranfert.  L'en  dtera,  par  exemple»  Ik»  dettat 
«amt'rales  que  le  fouverain  a  contraft(fes  pour  le 
bien  du  pays  ,  àu  qui  couftf^u^mment  Tant  de  ve- 
Tîtablea  dattes  naHonalei ,  dont  doivent  fe  eliar- 
jer  les  nouveaux  fouverains.  2^.  Quand  même 
lea  £tau  da  l'Empire  qui  prouvent  des  peetea 
4c  foi  oBfr  dat  dattes ,  feroient  indamnlIVa  par 
Jae  damaines  d'autres  pa\ s  ,  es  derniers  Te  trou» 
rtnt  Ùkûs  doute  d<fji  grèves  de  dettes  ,  &  ont 
4*aBtna  fn|lx  le  dtfpaafba  è  Tappartar.  Lea 
«rtfanciers  qui  ont  les  prétentions  le»  plus  fon« 
4tfaa  fur  las  gages  hypothéqués ,  perdroicutpar- 
ik  «ne  grande  partie  da  leur  tittHi^  4^.  Le» 
£ijets  des  pays  de  'a  rivi?  droite  feroient  moles- 

•  té*  par  la, création  ,  d<^)4  peu  facile  .  de  nouvel- 
]•••  impaf Uaas  defMnéea  I  étMnAf  cet  dettes* 

•^attfèras»  dont  ils  n'auroient  retire^  aucun 
M— rage*.  5^.  Far  le  tranfport  des  dettes  c;à- 
antfrales  Ter  dés  damaiaea  da  la.  riva  droite ,  les 

•bjala  d'indemn i fntion  Te  trouveroient  «Vpn  cie's. 
«a  qnl  néceliiteruit  conféqaemment  leur  uugmen- 
titlea.  Il  an  rtffultaraitaaffi  qaa  ealnl  qiil  ferait 
le  Ipins  furthirfié  de  dettes  de  la  rive  gauche, 
aurait  droit  de  prétendra  i  une  malTo  propor« 
tionnelie  &i  plu&  grande  d'indamnittfa  an  paya  9t 

«n  !i:ibitans.  6".  Il  p't  ff>nnu  que  quelquespays 
allemands  de  la  rikc  gauche  du  Rhin,  ficprécife* 

•  maat  las  plna  canlldtfrablaa ,  ne  font  grivA  d'an^ 

ciine  dette  p.iiiive  ;  que  rt-lles  de  quelques  autres 
loiit  Irt's  peu  coufequenitis  ;  de  lurte  que  les  det> 
mi.  du  relia  da.  âes  pays ,.  quoiqu'aJEra  fortes  #■ 
se  méritent  point,  dans  leur  enfemble  ,  d'être 
«•afid^a'e*  coh.a.h  un  obj|.et.  d'une  grande  iOf- 


portance  par  la  République  frMÇetfb.  ITun  as- 
tre cbté ,  les  paya  fitués  fur  la  riva  droite #  qae 
la  République  rend  1  rAIIcmagne»  font  teite* 
ment  ruinti  ,  qu'un  fiètle  ne  fuH'.ia  pL-«t-«tre 
pas  pour  qu'ils  puilTent  fe  libérer  de  leurs  det- 
tes. Ces  pays  font  do«e  d*aatant  moins  en  état 
de  fuppurter  des  dettes  etr-m^ç^  i  t-s. 

Enfin  les  nUntftres  françoisr  dans  leur  der^ 
nlire  nate ,  font  mention  des  renonciations  quMIa 

défirent  être  faites  relativcaieiit  3  ce  qui  fera  cé* 
dé  par  l'irltnpire  à  la  France.  Comme  cet  objet 
oa  fonffre  aacune  difflcalté  8c  que  la  dt-patatlèa 
y  a  dejù  en  partie  accédé  dans  fa  notedu  3  mars» 
l'on  croit  pouvoir  d'autant  moins  douter  quepa» 
rallia  ranenciation  n*ait  lieu  da  la  part  de  la  Ré> 
publique  françoife  en  favenr  de  l'empire  ;  c'efl 
pourquoi  l'on  s'attend  H  aM  adhcfion  formelle < 
la  propofitlon  contaaaa  dana  le  sème  des  arti- 
des  qui  ont  été  joints  A  la  note  An  j  rn.Trs.  L'o» 
doit  auflî  renouveler  la  demande  exprimée  par 
l'article  1  $ ,  an  fUjat  des  prétentions  formées 
par  la  République  françoife,  pendant  la  tjuerte» 
à  la  diarge  de  plufieurs  états  particuliers  de 
TEmpire;  d*au tant  plus  que  de  femblablas  reaoa* 
ciatioDs  font  d'ufage  lors  de  1.^  (nnclufîon  des 
uaités  de  paix.  &  qu'il  feroit  d'ailleurs  bienaf- 
Bigaaat,  après  les  facrifices  fi  canfidérablas  qea 

l'Ktnpire  a  faits  pour  te  bien  de  tOHB  3i  de  cht- 
que  i-tat  eu  particulier,  de  voir  ces-  états.eaco« 
ce  eapaftfs  A  da  Atuvellea  demandas  &  pr^ 
tentions ,    au  moment  ofi  rFinpire  commence» 

roit  déjà  à  jouir  des  fruits  de  la  paix  Enfia. 

la  dtfpuMtioa  da  TEmplra  doit  encore  demander 

aux  ininiftres  françois  nne  ri'pniiie  A  tons  lta 
points  de  la  dernière  note  ,  auxquels  il  n'en  a 
point  encore  été  fait,  ou  auxquela  11  n'a  peint 
été  répondu  d'une  manière  fatisfaifante  ;  prin- 
cipalement aux  articles  7  >  8  ,  9  >.  1 1  >  1 3  ,  14  » 
17  &  ig,  lefqnels  cancernent  la  sûreté  &  la 
faculté  pattr  tons  les  propriétaireN  de  difpofer 
libremeut  de  leurs  pofTelliors  U  appartenauces 
fur  la  rive  gauche  du  Rhin  ;  l'amniftie  avecfss 
fuites;  les  mefures  à  preiidre  ou  fav^-ur  des  p«r- 
founes  de  l'état  eccléfiaitique  ou  laïque  quiper> 
daat  leur  axiftence  par  la  nouvelle  organifalîoa; 
la  non-applicatioii  des  loix  du  l'émigration  dans 
tes  pays  cèdes  ,  aiufi  que  les  arr<«ng.en)eus  par^ 
licnllèrameat  a^calfaircs  eaur  VAUiKa  &]«  Ler- 
çiina.  rr 


Digitized  by  Google 


•  GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 


Da  Imài  4  Juia  Z79&  (N»  159  ) 


Les  infiirg^s  de  Currofio  ont  fait  ces  jours  der- 
niers un  mouveiueut  fur  SerravaUe .  au  nombre 
4»  4  ctae  bemmes.  La«aplfealiieiUinio«df  »  cprè* 
avoir  eu  la  prrfcautioiï  de  faire  fermer  le^  ptr- 
tes  de  la  viWt  ,  tnarctia  au  devint  d'eux  avec  fa 
f«tite  garni &  les  attafa»  ai>  d«l*  delà  Seri- 
vla  pri^s  de  PrincipiatK».  Le  combat  dura  long- 
temps; mais  enfin  les  nôtres,  en  trop  petit 
■Aipkr»»  eurent  le  delTous  :  L'ennemi  les  pour' 
filitrit  jusqu'à  Vijnole  qu'il  faccaiçea.  Le  cipi- 
taiM  Ferrari,  qui  s'eA  difhngix/  dans  pTufieurs 
•ccafioni»  est  leenallieiir  d'être  fait  prisonnier. 

Le  Roi  a  publié  en  date  du  15  mai  des  let- 
tres'pateutes  ,  qui  prolongeiu  ju«qti'à  g  jours  de 
leur  d.ite,  l'umnit^ie  promifV  par  l'Ëdit  du-iç- 
avril,  4  toMs  le»  dtfferteur»  &  autrea  qi»i  font 
partie  des  raOembWnwiHr  d*InArrf cT».  On  ef^er» 
%n*ilt  pVofiteronc  de  la  cldmence  de  S.  M. 
MUan  du  2f  mai. 

11  paroTt  que  les  infarges  éor  Peroofin  fe 
font  railles,  matfçré  leurs  derniers  échecs  \ 
Cittn^dKCaftelto  &  Urbin,  &  qu'rt»  ont  mé' 
ne  fait  des  progrès  allamafls  dans  ItrRorM- 
l^ne.  Ce  qui  eft  certain,  c'eiV  que  de»  trou- 
pes ont feço  ici  «vant  hier  l'ordvede  marcher 
xapidemeirt  vert  1*  Romagne. 

On  prétend  qoe  le  convoi  parti  Je  Gènes 
ft  fait  rODte  vers  le  golfe  d' Ajaccio  en  Cor* 

.  &  ifu'fl  eA  le  renëes^voas  des  diflEéren- 
les  erobarcatibaf-faitw  CToaloa,  à  Ctrits- 

Paris  du  03  maû 
•  fjnedes  condition*  du  nouveau  bafl  despefiaii 
adjugtf^à  Merlin  (de  Thionville) ,  Anfon  û  eom- 
pagnie  »  porte- q.ue  les  cour i ers  de-  la  maile' par- 
feront toua  le»  jears  pour  les  principales  villes 
de  la  république.  0n  ne  fauroittrop  s*»apreirer 
ée  mettre  à  exécution  cette  difpoiitionfalotMre. 
Elle  «ft  caclamA  dia  tons  cotia  f«s  la  caaiirerca 


qui  lan$;uit  faute  de  moyens  alTez fr/qfirêtts  &af» 
fez  rapides  de  circulatio!i .     Cette  claufe  ell  utt 
véritable  bienfait  de  la  p  irt  du  souvernement. 
ConJ'dt  desyoo.  —  Séance  dit  24, 

Boulley(da  Morbihan  )  veut  faire  prendre 
d'urgence  one  refolution  tendant  à  rendre 
aax  latniltes  des  eondamnffs  par  Te.*  comniîf- 
fions  militaires  cre'e'e^  apr^s  !e  q  fhermidnr, 
les  bien»  confirquës  fur  ces  individus  î  mais 
le  confeil  le  foumet  aux  trois  leftures  conf- 
titutionndles ,  d'après  les  obfervatlons  de 
Hermandès  qui  penle  que  ces  biens,  étant 
depuis  trois  ans  dans  la  maife  des  bfeni  na- 
tionaux, peuvent»  fans  inconve'nientry  ref- 
ter  encore  ene  Tingtame  de  jo«rs. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  dilcofïïon  du 

rejet  d'i!Utaque,  concernant  les  indemnitt'?; 
aceorder  aflx  citoyens  nommes  par  des 
aflemblecs  ou  fractions  d'aifcmble'ea  eleftcy. 
rates,  £c  non  admis  au  corps  lépi^iatif,  pour 
lears  frais  de  voyage.  —  Laujeac  :  la  conf- 
titiition  a  fîxJ  d  le  nombre  des  reprélen- 
tsAs  du  peuple  :  c'eft  la  violer,  c'efl  dila;  i- 
•er  le  MTor  pnblitr,  qoe  de  payer  les  frais 
de  ro;ite  pour  un  nombre  pfus  confîde'rable. 
Je  demande  qu'il  ne  foit  rien  accorde  aux 
citoyen*  nommes  par  les  fraftfonq  dont  les 

opérations  n'ont  poi-ir  ('re  vaîîde'cs  Qui- 

sot.  U  Éaut  avoir  de  la  bonne  foi  :  fa  loi  d  i 
02  iloféair  eA  vne  mefure  extraordinaire  que 
plulîeurs  de  nos  co^Iègtres  ont  comparée  k 
celle  da  19  fruftidor  ;  elle  n'«  e'te'  re'dîfr,'e 
finr  aacofl  principe  eertain  r  dans  quelques 
departemens  la  minorité'  a  prévalu»  dan» 
d'autres  la  majorité  a  vu  fes  choix  confir- 
mé» :  «n  ùe  ponvoit  donc  pnfvofr  votre  de"- 
cifîon:  il  fallgit  donc  que  tous  les  citoyens 
Bomrat:'»  vinffentà  Parts,  pour  fe  conformer 
à  U  cooililatioo  ^\  vtnt  qw  tes  députe'* 
foicot  inftallés  le  ^rfuitr  pnuriaL  Vou  dêr 
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V»  donc  V.a  îi. J^tiioifer  tous. — Chapuis: 
Ën  Tan  4  &  en  l'an  5  vous  avez  ea  des  fcif' 
fions  ;  r  n  l'an  4.  &  en  l*tii  5  «>b«  p«v^ 
les  élus  des  deux  cûte's;  en  l'an  6  vous  de- 
vez fuivre  U  même  marche. — ^Après  de  longs 
d^at*  Cbolet  pofe  let  deux  ^oeftiont  rai- 
nantes :  l9»  Accordcra-t-on  des  indemnités 
aux  citoyens  nommes  par  les  afiémble'e« 
Aeftorales  où  il  n'y  a  pas  eo  feifllon  ?  t^. 
^ccordera-t-nn  des  indemnités  aux  citoyens 
nommés  par  les  ailèmblees  électorales  où  il 
y  a  en  faflton  IT  Ces  deax'  qaeflîocis ,  mires 
anx  voix,  (ont  décidées  ,  la  première  à  l'una 
nimité  far  l'affirmative;  la  féconde  par  la 
aégadve,  I  one  trës  grande  majorité. 
Séance  du  aj. 
Lefage'Se'nault  écrit  qu'ane  maladie  grave* 
oecafionnée  par  Taflidait^  fes  travaox  à 
l'adminidratîon  centrale  du  de'partement  du 
Nord  .  l'a  empêché  jufqu'ict  de  fe  rendre  à 
fon  pofre.  &  qn*il  n'attend  que  le rëtablifft- 
ment  ie  fa  fanté  ponr  venir  partager  les 
travaux  de  fes  coUignei.»- Mention  au  pro« 
cès-Terbal. 

On  donne  lefture  d*iill  Ditffiigt  do  dirae* 
toire  rv.  N».  155  J 

Chénicr  propofe  an  confeil  le  «projet  d« 
rëfolution  fuivant  :  |0.  Les  Toldats  républi- 
cains qui  ont  vaincu  les  Anglois  k  Oftende , 
ont  bien  mérité  de  la  patrie.  9p.  H  ftra  fbr^ 
me'  une  coramimon  de  cinq  membres  pour 
examiner  s'il  convient  de  porter  la  loi  pé- 
nale r^lam^  par  le  direftoire. 

Porte:  Si  vous  nver  appris  avec enthoufîasme 
que  trois  cents  républicains  ont  Taffi  pour  ter- 
raffer  une  eelenna  aafioifo,  von  «ves  arprili 

svpc  horreur  que  Pitt  a  trouvt?  dans  un  de  nos 
por(s  des  traîtres  a(fez  hardis  pour  applaudir 
publiqacmenf  è  reatf«itl«n  de  fea  ftnlftret  pro- 
jets, l.uhetrf  des  habitans  d'Oftcnde....  (A 
l'ordre!  s'ecne't-on do  toatfs  parts.)  La  lâcheté 
de  ceHalttt  citoyens  d*Oft««do  ne  doit  pas  refier 
impunie.  (Retz  demande  la  parole.)  Je  demande 
en  confequence  radoptioQ  du  projet  de  Chénier. 
de  en  outre  la  formation  d'anecenraiilllen  qui  fe- 
roit  cluirgée  de  propofer  les  mernrpt  pmpres  ii 
faire  perdre  3l  l'Angleterre  l'influence  qu'elleex- 
erce  dani  plufiears  de  nos  ports,  tt  ft  remédier 
à  refpionnage  qu'elle  y  a  organifc'.  Betz:  Le 
pr^opinant  a  paru  jeter  do  la  défaveur  fur  la 
«equnvM  d*0«ande  f n*il  aia  «Mvtoac  da  ddfw* 


dre  ,  à  moi  qui,  en  Ton  nom,  ai  proclamé  ici 
l'hommage  le  plus  brillant  qni  ait  M  fait  à  I» 
Hberttf  4*b  mors ,  je  vmik-  dire  une  fliiMna  àm 
tz.ooo  francs  &  aoo  v.tifTeaux.  Le  direftoire dit 
qu'à  OlUnde  01  a  crié  Araoe  ksAiigûiii  nuisit 
ne^dit  pas  que  ces  coupables  exclamations  folene 
Torfies  delà  bouche  des  habitans  d'Oftende.  SMI 
ne  fa4itjamais  rien  préjuger ,  c'eft  Tu r-toat  quand 
il  s'agit  do  rhonnenr  d*ane  commune  entière 
m^me  de  quelques  citoyens.  Quanti  la  demand* 
■du  diroftoire,  au  lieu  de  la -renvoyer  à  aaecesa* 
mifllen,  je  propoTe  de  charger  vne  commtflem 
fp^cinle  de  rcvifer  le  code  des  délits  êt  des  pei- 
nes eu  ce  qui  concerne  la  trabiTon.  &  de  faire 
un  prompt  rapport  IVir  cet  objet. — (rayer- Deiéw^ 
biers  :  Cet  implacable  ennemi  qui  a  ofé  dorcoa» 
dro  fur  la  terre  do  la  liberté  ,  no  faveitdoncpaa 
qne  cette  terre  ne  produit  pour  Ibs  enraliiflSsafn 
que  des  fers  i^:  la  mort!  150  François  ont  fait 
ijoo  Anglois  prifoirniers  i  il  ne  faut  donc  qn'am 
rtfpabticaiu  pour  terrafler  ftx  efdaves.  Nos  bra» 
ves  guerriers  ont  bien  mi^rlté  ds  la  patrie;  il 
faut  que  la  patrie  recootioilTo  leurs  forvicoa  : 
quelques  traltr«é  ont  voulu  la  livrer  i  fbs  be«r« 

roaux  ,  il  faut  qu'ils  foient  puni^.     Je  demande 
la  mife  aux  voix  du  projet  de  Chénier.    il  %tt 
adoptd  d'urgence  à  ruMmlmlt<.~Les  cinq  wsi 
bres  qui  compoTeront  la  commillîon  fnnt  Chén/»r» 
Talot ,  Frecbeville  .  Betz  &  Goffuia.    Toas  les 
difcenrs  prenencdb  à  cette  eecaften  (breat  tm» 
prlmds. 

Séance  du  26. 
Ditbotf  C^«>  Vosges)  fait  adtipter  fo» 

projet  de  réfolution  ainfi  conçu  :  Art.  1er. 
Il  eft  accordé ,  à  compter  du  premier  raelli- 
dor  prochain*  amt  recavenrs-génémos  4* 

dcpartemens  &  aux  prépofe's  à  la  recette, 
une  taxation  fixe  &  une  remife.  II.  La  taxa-- 
tion  fixe  des  receveurs  géadranx  eil  de  6000 
francs.  Il  leur  eft  fait  une  remife  d'un  fi- 
.sième  de  centime  par  franc.  III.  La  taxation 
fixe  des  prépofés  à  la  raettte  eft  de  3400 
francs.  Il  leur  eft  fait  une  remife  d'un  tiem 
de  centime  par  franc.  IV.  Les  receveurs  & 
prépofés  n«  retiendront  aucune  ramife, 
,  fur  U  recette  d'infcriptions  ,  &c.  en  paye- 
ment des  domaines  nationaux;  2^.  Sur  le 
montant  des  deVhari^er&ràloAions.  V.Let 
receveurs  &  pre'pofes  payeront  fur  leurs  ta- 
xations lears  commis  &  leurs  frais  d«  hu* 
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.  Organe  de  -la  'conmiinon  des  iînances , 
Villers  foumet  à  U  difcuffion  celui  de  fes  fix 
projets  qui  tend  à  relever  de  U  déchéance 
fes  acqnérenrt  de  domaines  nationaux  qui 
l'ont  encourue,  à  la  charge  par  eux  de 
payer  dans  le  de'lai  d'un  mois,  &c. —  Après 
de  longs  de'bats .  il  eft  ajoarod  à  demain. 

Duchefne  pre'fente  un  nouveau  rapport  for 
les  transattioDS.—  Impreflion  &ajournement. 
Séame  du  2^. 

Lucien  Bonaparte,  Barthclenpiî  Areoa,  & 
plufieurs  autres  membres  prêtent  leur  fer- 
ment.—  Mention  ao  procès-verbal. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  difcaflion  du 

Erojet  tendant  à  continaer  jufqu'en  l*an  7* 
«fondions  des  juges  de  paix  e'ius  en  l'an 
5 ,  00  nommes  nar  le  dire^oire.  Deux  nou* 
veaox  membres  invoqneAt  la  qneftion  prâila* 
blé  fur  ce  projet,  auxquels  ils  en  fubltituent 
deux  autres.  Le  confeil  ordonne  rimprelfiQa 
de  lenrs  difconrs  ,  &  ajourne  jafqa'aprèt  to 
diftribotion. 

Vienne  dn  44. 
On  a  reçu  quelaaes  de'tails  fiir  rdcbee 
oa*ont  effuyé  fous  Widdin  les  troupes  otto- 
manes :  on  y  voit  que  les  travaux  du  iiège 
ëtoient  déjà  fort  avancés,  piiifque  Alo.Pacha 
avoit  e'tabli  des  batteries  à  Nalofat  fttf  U 
rive  gauche  du  Danube  à  demi-?ortde  de 
canon  de  la  ville.  aulTi  bien  que  dans  une 
isle  qui  en  eft  voillne.  L'armée  de  ûège  ùt 
plus  de  refiftance  qu'on  ne  l'a  dit  :  le  pre» 
nier  combat  du  g  mai  dura  6  heures;  &  le 
0,  les  Ottomans  anoiqu'ayant  perdu  une 
grande  partie  de  leur  artillerie,  &  pourfoi- 
vis  avec  fureur  par  la  garnifon  viêlorieufe, 
firent  l«iur  retraite  en  combattant.  On  porte 
i  3  mille  hommes  le  nombre  des  tues  du 
côte*  d'Alo-Pacha  :  du  côté  de  PafTewand- 
Oglou,  la  perte  a  e'të  prefijue  nulle;  &  ceci 
confirme  qu*il.  &it  la  guerre  d'une  manière 
me'thodique  ,  6c  non  fuivant  l'ulage  des  Turcs, 
qui  jufqu'àprëfent  n'ont  apporte  dans  les 
combats  qne  du  eoorsge&  de  l'irape'tuofite'. 
Plufieurs  Bâchas  du  fécond  &  du  troifième 
rang,  &  Alo  Pacha  lui-même, ont  ëte*  bleffes 
dans  les  divers  combats  qui  ont  en  lieu  fous 
Widdifi.  On  croit  même  que  le  dernier  a 
été  du  nombre  des  prifonniers.  —  Huflfeln- 
Pacha  reçut  ces  mauvaifes  nouvelles  à  fon 
■rrivde  à  ^ftow«  :  il  ordonna  aaflltût  ^ae 


fon  arme'e  redoublât  fa  marche  fur  Widdin»  * 
& .  il  fe  rendit  lut-m^me  à  l'armée  d*Alo« 
Pacha  pour  rallier  les  fuyards,  &  pour  cal- 
mer la  terreur   générale.  Elle  a  été  telle, 

Îu'elle  s'eft  étendue  jufqu'au  fond  de  la 
[oldavie,  d*oh  l'on  apprend  que  les  habt- 
tans  fans  défenfe,  font  partages  entre  la 
crainte  d'être  traités  comme  rebelles  s'ils 
fe  fonmettent  Paffewand-Oglou ,  ond'Itre 
maltraite's  par  ce  dernier,  s'ils  refufent  de 
lui  envoyer  des  députés  pour  l'alTurer  de 
leoradhéfion  à  fofi  parti.  Car  on  apprend,  par 
des  lettres  de  la  Valarhie  &  de  la  Mol- 
davie .  que  ceux  qui  prennent  cette  précaor 
tîon  font  alfurés  qu*i  Tarrlvée  des  lieutenant 
d'Oglou  ,  ils  font  traités  en  amis;  mais  s'ils 
l'ont  négligée  ,  ceux*ci  font  élever  un  dra* 
peau  noir  à  l'entré  du  bonrg  ou  village* 
ce  qui  eft  ponr  les  troupes  un  fignal  que 
l'on  ne  doit  point  le  ménager.  Au  refte ,  on 
ne  reproche  à  Paflewand'Og^n  aucun  maf- 
facre  d'habitans,  ni  même  aucun  pillage  :  i^ 
fait  régner  une  difcipUne  févère  dans  fon  ar- 
mée :  Il  s'annonce  partonfc  comme  le  pro- 
tefteûr  du  commerce ,  des  propriétés  at  de 
la  liberté;  âc  le  nombre  de  fes  adhérens  s'ac- 
croît de  jour  en  jour  parmi  les  Qrecs.  Il 
faudra  voir  û  Huffein* Pacha,  connu  par  tant 
d'aftiona  édattantes  de  bravoorv  6c  de  fep* 
mete',  parviendra  à  re'diiire  ce  chef  de  rebel- 
les, llle propofe ,  comme nousi'avons  dit, de 
fiûre  agir  contre  lui  fur  le  Danube,  la  flot' 
tille  partie  en  dernier  lieu  de  Conftantinople; 
&  l'on  évalue  à  plus  de  100  mille  hommes 
lea  troupes  qu'il  a  attueilement  fous  fes  or- 
dres en  Bulgarie  &  en  Servie.  On  ne  tardera 
pas  à  apprendre  quelque  important  évèno* 
ment  de  ce  cûté-là. 

A  la  réquifition  de  rambaffadenr  turc, no- 
tre gouvernement  a  fait  arrêter  à  Vienne  7 
i  8  Grecs ,  accufés  d'intelligences  criminel- 
les contre  les  intérêts  de  la  Porte  Ottoma- 
ne; on  les  a  conduits  fous  une  efcorte  miU«. 
taire  à  Semlin.  oh  ils  doivent  être  remis  à 
la  difpofition  du  Caîmacan  de  Belgrade ,  qui 
doit  les  envoyer  I  ConR-antinopte. 

Une  malndie  p^^iIent!elIe  s'ed  manifedéc 
dans  la  Bofnie  &  dans  la  Servie:  notre  goa«> 
vemement  trient  d'établir  un  cordon  Inr  ta 
Save  &  le  Danube  ,  pour  empêcher  toute 
communication  entre  les  deux  Etats.  Tons 
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1*  t  voyageurs  fonfc  aflajëdi  &  ofte  qtiartnlttm 
é«  42  iooM,  avant  de  poavoir  pâfl«r  fiir  la 

-    May$nci  du  jt  mai. 

Il  fè  eonfirme  ^ue  le«  Anglo!«  ont  ié 
aooveaa  bombarde  Oftende  le  22  :  on  afTure 
^oe  nombre  de  raaifons  ont  «té  détrukea 
•O  endommagées  ,  &  que  plafienftbfttimeM 
•Pt  été  brûles  dans  le  port. 

Un  arrêté  du  cit.  Rudler  du  27,  interdit 
les  proceffioM  hon  de  K*ttceinte  det  égli. 
Ici»  &  tous  les  lignes  extcricurs  du  culte; 
It  tottt  en  conioraiité  de  la  loi  do  17  vei»- 
éétoMf  an  A. 

Nos  remparts  &  ceux  du  fort  de  CafTcl, 
ibst  maintenant  garnia  de  60a  piicea  de 
«tnonv  Une  îmiBenle  qeantît^  de  mmitioiM 
«  été  fucceflivement  amenée  ici  :  &  la  irille 
.«ft  abondamment  approvillonnée  en  vivres. 

Av■tl^hler  en  embn  id  avec  beaucoup 
4»  pompe  la  féte  de  la  RecoaooUfiuwp. 
Francfort  du  a  jumu 

Le  Roi  tt  la-  Belae  de  Pnifle  font  partir  de 
Berlin  pour  Kocnigsberg,  où  L.  M.  recevront 
le  ferment  de  ttd^littf  de  leurs  Tujets  du  Koyau- 
âie  d»-Pruffr.'  Avant  Ton  départ,  U  Uoi  a  fait 
Jlverfe'î  promotions  de  généraux.  MM.  de 
ILuobelsdurff  &  de  Katkiiein,  ont  été  élevés  au 
(rade  do  Feldmaréchal.  L»  M.  delmat.ltie  de 
retour  i  Berlin  le  :8  juin. 

Le  Duc  régnant  de  Bruafiirik  qui  a  (éjoaxDé 
^•l^ne  temps  t  Berlin»,  eft  cetaeratf  daae  Csa 
£tats. 

Nos  gnzettps  qui  avoient  aanoocé  que- la  di^ 
SeAoirede  Fr.-)nce  avoit  improuvë  la  coadnilede 
•gén^rxl  Uernadotte,  viennent  de  révoquer  cette 
«fferiiou.  (En  ciunt  ces  feuillea  dau»  notre 
m^,.  M^x  »  aeos  n'avions  point  doaad  ceMeaen» 

VVlle  ceaiMI*  autentique.) 

Rajiadt  du  ler  juin. 

Le  cit.  Jean  Debry  eft  attendu  pour  de« 
jnain.  On  efpère  que  Ton  arrivée  iera  celTer 
le  Âa^nation  qui  rj^ne  depuie  15  jpufe  dane~ 
lee  ne^^ociations. 

M.  le  comte  de  Cobenael  paroft  avoir  M 
fort  r.itisfuit  de  fa  premitro  conférence  avec 
le  cit»  1;  (angois  de  NeukhAteau  ^  ^ui  l'a  ce- 


çu  avec  la  plus  grande  diftindion.  Toute  la 
troupe  qui  eft  à  Selz,  formoit  ane  haie  de* 

puis  la  fortie  du  bacq  jufqn*à  la  demeure 
de  rambaûadeur  françois:  un  de'tacbemenc 
de  dragons  préeédoit  &  fuivoit  le  earofl* 
de  l'arabafladeur  autrichien.  A  foo  de'parr  ,  le 
même  ordre  a  été'  obfervc;  &  l'ex-direcleur 
iraaçoia  y  a  ajouté  la  galanterie  de  faire  ae- 
conipagoer  M.  de  Cobenzel  par  fîx  oflScier» 
jii fqu  à  la  rive  droite  du  Rhin.  — Le  miniftre 
autrichien  ait  retourne' ce  matin  à  Sels,  êe 
en  eft  revenu  à  7  heures  du  foir.  A  fon  ar- 
rivée, il  a  expédié  un  courier  à  Vienne.  Oa 
dit  qu'il  retournera  après  demain  It  Selz  ,  & 
qu'il  s'y  établira  pour  fept  ou  huit  jours 
prefque  toute  fa  maifon  eft  déjà  à  Selz,  fie 
s'occupe  à  lui  arranger  un  logement.  L*am» 
baffadeur  françoi-;  lui  avoit  offert  un  joli  ap- 
Dartement  dans  l'hûtel  qu'il  occupe;  mai» 
M.  de  Cobenzel  n*a  paa  cro  pouvoir  accep* 
ter  cette  politefle. 

M.  le  comte  de  Ferfen ,  amBalTadeur  de- 
Suède,  a  définitivement  quitté  Raftadt  pour 
aller  réfider  près  la  cour  de  Bade  ;  fa  maifon 
qui  deoie  reftde  ici,  eft  partie  la  nuit  derniè- 
re pourCariarohe,  avec  tooa  Ceadqoipft^o. 

On  croît  que  M.  le  bar.  de  Wairz ,  qaleft^ertf 
dernièreuent  d'ici  par  ordre  de  fa  conr.  a  la 
mlinon  de  fe  rendre  à  Berlin.  L'amb^lTade 
éclattante  du  prince  de  Repnin,  qoi  veftarrivd 
avec  I«  fnite  la  plus  brillante  .  pt'iifqu'on  y 
compte 4lieDtenaiia>généraux;  l'ainbaiVade  ex- 
traordinaire du  cit.  Syéyès  ,  l'un  des  hom^ 
mes  les  pins  marqnanâde  la  république  fran. 
çoife;  les  grands  înt^te  qui  occupent  au- 
jourd'hui les  principales  puiAancea  de  VEn- 
rope,  dt  l'influence  qu'y  e  néceirâîremfnt  la 
coor  de  Berlin  ;  tout  aoadnce  que  certe  ca- 
pitale va  devenir  le  centre  des.  ploa  impoc» 
taDC«;s  négociations. 

Le  carffnsl  de  Rohsn  a  fait  avant  hier  nue 
ehutp  de  cheval  dans  la  cour  de  fon  cbltena 
d  bttenbeim.il  eft  refté pendant  queiqopq  mi 
■ntes-  ftae  mouvement.  Il  eft  tombé  fur  l'ocl 
np..t.  èt  il- s'y  elKait  une  plaie  aflez  prafb*. 
de  &  affez  large.  Cependant  l'apr*-»  mî<ttmifc> 
me ,  û  fe  promesoit  daas  fon  jardin. 
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QAZÇTTE  DES  DEUX-FONTS. 

^        Du  Mardi  5  Juin  1798.  (N^»-  160.) 


tlomi  dtt  tS  ma:. 
Le  g(fn^ral  DcfaiXi  cuinmanduat  en  chef  Tex- 

,  ptfditiosi  de  Civlta-VecchU  >  «  Quccffivcment  fait 
partir  d'ici  f  our  c*  port  Im  troupes  françoifes 
qui  s'y  trouvoieiU  w  ^ni  tftoient  récemment  ar- 
rivifes  :  il  a  pri«  Itti*a(lM  hier  la  roUte  de  Ci- 
vUa-V««cb>«  »  apris  .  «vair  «dreffé  «ux  cooruts 
romatnt  w»  tettr»  i**r»nerciBieot  pour  le  tèlm 
avec  lequel  ils  ont  «••couru  â  rapprovifionne- , 
mcBt  da  convoi.  Oi|  c»«pt«  («'«vant  4  «»  s 
Jours  il  aura  mis  ft  la  ^ile. 

Le  gênerai  St.  Cyr  ,  qui  commande  les 

,  troupes  frinçoifes  &  poloQoifes  far  notre 
territoire ,  vient  de  rendre  troit  noavdlet 
loîx  que  le  confulat  a  proclamées.  L'une  or- 
donoe  à  tous  les  prêtres  fcculiers  6c  ré^u- 
liert,  même  ceux  qai  font  en  charge,  ne's 
hors  du  tcrrîtoîre  de  la  république,  de  le 
quitter  dans  dix  jours,  fous  peine  d'être  ar- 
rêtés ,  &  conduits  dans  des  mations  de  de> 
tentiop.  L'autre  défend  i  tous  les  monaftè- 
res  de  l'un  &  de  l^antre  fcxe  de  recevoir  à 
l'avenir  des  novices;  permet  à  tous  relii^ieux 
&  religicofes  de  retourner  dans  leurs  ^mil- 
les &  les  r^ablit  dans  tons  leurs  droits  de 
luccpfT.ltilit  ■  -,  en  Tes  autorifant  à  emporter  les 
meubles  &  autres  objets  qui  footi  leur  uiii* 
ge;  le  tnéme  In)  TuppriTip  34  coùfenà»  bof* 
piccs  ou  rnonaftèrcs,  ordonne  que  let  rsîl* 

Sieux  qui  les  habitent  1  foient  transff^dt  daot 
'antres  maifons  de  leur  ordre  ,  ëe  que  les 
biens  des  monaflères  ftjpprime's  ,  foient  mis 
en  vente  I  pour  fe  produit  en  e-tre  verfe  dans 
letceifTes  de  l'Etat.  Un  troifîème  e'dit  porte 
que  toiis  les  miniftres  du  ci) lté  qui  auront 
pris  part  k  (joelque  infurreftion  ou  attrou 
pementnrtne,  feront  traduits  devant  uncMi* 
fcil  de  guerre,  iuiTiJ<;.  militairement.  Ceux 
aoi  feront  accofcs  &c  non  convaincns,  feront 
idIcniM  dant-noé  ibrtcreflê  &  girdds  en  6U* 


_  « 

ges,  aalîî  long-tems  que  le  gênerai  en  chef 
le  jugera  à  pro{}os.  Ceux  qui  feront  recon- 
nus tnnocens,  feront  fur  le  champ  remis  en 
liberté'.  —  Une  ordonnance  du  genc'ral  Mar- 
chand ,  commandant  de  la  place ,  porte  que 
tou^  les  propriétaires  de  naifons  ayant  trois 
fenêtres  de  front  fur  .la  rue«  font  tenus  de 
mettre  fur  une  des  fenêtres  on  lampion  qui 
poiiïe  e'claircr  toute  la  nuit. 

Le  PjerouTin  a  été  entièrement  paciâé.  r.e.<i 
fninçois  ont  maintenant  4500  hommes  tant 
&  Péroufe  qu*.\  Citta-di  Caflello.  Mais  on  an. 

i>repdquerinfurre&ioD  s'ell  pronaîidé  dauî 
e  dudid  d'UrMn  &  la  RomagneT^^ 
Trie  (le  du  iç  mai. 
Le  prince  Augufte  d'Angleterre ,  eii  arrivai* 
15  à  bord  du  vaiUeau  napoUtaUi  TArdifiDÔdo  de 
74  canons.  Il  avoit  quitte  Rome  à  l*arriv<fe  des 
François.  &  iVioit  retire*  ù  NapUs*  S.  4.  R. 
a  pris  hier  la  route  de  Vienne,  *  «  ' 

.  ODappreoit.de$t(aples4atraiiiiral  Caraccioio 
amis  lia  vorle  avec  une  diviCen  de  lefcadro 
navale  ,  pour  doiiuerla  cbàAe  aux  corfalres  bar. 
baresqties  qai^spuis  quel^tts  tsmps  infeftent  les 
•mers  d*hatie.  -mm  Les  Naltois  les  ont  deji  ana. 
quA  avec  fiiccès  :  le  vaiflfeau  le  St.  Zacbark  fui 
croifott  de  conferve  avec  quelques  galères  de  la 
Rétif ièn.  s'eft  empare  depuis  peu  d'une  greffe 
frégate  &  de  deux  tliebocs  aigt riens.  La  frégate 
«  combattu  avec  tant  d'opioiacrettf ,  que  plus  de 
la  moitVde  iVqaipaie  a  étS  tud:  Oji.  «'a  trouvtf 
X  bord  qM  94  turcs  qei  ont  €H  «endaiu  à 

Malte. 

Pari*  ims&mûL 

Hier  le  direftoire  dortna  dans  la  falle  or* 
dinaire  de  fes  féances  l'audience  de  coneé 
à  M.  le  marquîr  del  Cempo,  qui  prononça* 
le  difcours  fuivanr.  Citoyen  préddent  : 
dans  ma  première  audience  ^  préfeotation 
■a  dir«ftoirc  >zdieatif  »  j'en»  llMMuiiéor 
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lui  offirir,  aa  nom  da  roi  d'Efpagne,  les  nf- 
furaoces  les  plus  poûti»es  de  fon  amitié  fin- 
cëre  &  de  fon  detir  de  refferrer  les  lien*  qui 
venoient  de  s'e'tablir  entre  S.  M.  &  U  repa- 
blique  françoife.  A  la  fuite  de  cette  de'cla- 
ration,  il  fut  figne'  à  Madrid,  peu  de  mois 
après,  un  traité  d'alliance  offenfive  &  dé- 
fenlîve  qui  unifToit  à  jamais  ces  deux  gran- 
des puiuances;  &  depuis  cette  e'poqae,  eilea 
n*ont  pas  ceffe  de  l"e  donner  des  preuves 
mutuelles  d'une  conQance  fans  bornes.  Par 
ma  poûtion  heureufe,  j'aie'té  dans  le  cas  de 
pouvoir  employer  mon  zèle  &  mes  foins  à 
confolidcr  la  plus  parfaite  harmonie  entre 
les  individus  de  nos  deux  nations,  &  j'ai  eu 
la  confolation  de  recevoir  de  fréquens  te'- 
moignages  de  fatisfaétioa  de  la  part  de  mon 
fouverain.  En  finîffant  cette  mifTion  hono- 
rable ,  il  me  feroit  bien  doux  de  favoir  que 

t"*ai  me'rite'  aufïï  la  bienveillance  &  l'appro- 
ation  du  Direftoire  exe'cutif ,  lequel  je  prie 
d'agrëer  mes  hommages  refpeftueux  &  mes 
vœux  les  pins  ardens  pour  fa  profpe'rîte'. .,  — 
Le  prefident  Reubell,  rcpandit  :  „MonGeur 
l'ambafladeur ,  vous  avez  pu  vous  convaincre 

Ïendant  votre  fe'jour  auprès  de  nous,  cora- 
ien  le  direftoire  exe'cutif  étoit  jaloux  de 
cultiver  l'amitié  de  S.  M.  le  roi  d'Ëfpagne  , 
&  de  lai  donner  des  preuves  de  confiance 
re'ciproque.  Vous  avez  contribué ,  Monfieur, 
à  rçlTerrer  les  liens  qui  uniffent  les  deux 
^ouvernemens  \  &  c'eft  avec  plaifir  que  Ue 
direftoire  exécutif  vous  en  témoigne  fa  fa- 
tisfaftioD.  Il  fe  flatte  aue  vous  ne  quitterez 
pas  la  France  fan«  quelques  regrets ,  &  que 
partout  où  la  deftlnée  voua  fera  rencontrer 
des  François,  ils  trouveront  en  vous  un  ami 
de  la  république. ,, 

Le  direftoire  «'étant  rendu  enfuite  dans 
la  falle  de  fes  audiences  publiques,  oîi  fe 
trouvoient  les  membres  du  corps  diplomati- 
que &  un  grand  nombre  de  citoyens  ,  le  mi- 
nière des  relations  extérieures  lui  préfenta 
M.  le  chevalier  d'Azara,  ambaffadeur  de  S. 
M.  C.  le  Roi  d'Erpagne ,  &  prononça  ledif- 
cours  fuivant:  *•  J'ai  l'honneur  de  prc'fenter 
au  direftoire  exécutif  M.  le  chevalier  Azara, 
■mbalTadeur  de  S.  M.  C.  le  Roi  d'Ëfpagne 
près  la  république  françoife.  L'Efpagne ,  long- 
tems  alliée  de  la  France,  étoit  deftinée  à  le 
ledevenir  dans  les  jours  de  U  république ,  & 


à  ne  plus  féparer  fa  ciufe  de  la  nôtre.  De 

Eerfîdes  fuggeftions  avoient  pi»  tr<yn^er  fa 
otkne-foi.  Notre  gloire  l'avertît  de  fon  er- 
reur; &  fon  retour  fit  la  joie  des  françoi», 
&  le  défefpoir  de  leurs  ennemis.  Un  tel 

r>afte  ne  fubira.pas  fans  ^oute  le  fort  desal- 
iances  ancienne?.  11  a  pour  garantie,  non 
plus  ces  vaines  &  fragiles  combinaifons  de 
l'intrigue,  mais  l'intér(?t  bien  fenti  des  deux 
gouvernemens  ,  &  la  loyauté  fi  juftement  cé- 
lèbre des  deux  nations.  Il  doit  s'affermir  en- 
core par  la  haine  même  de  cet  implacable  en- 
nemi du  repos  du  monde, qui,  dans  fes  pro- 
jets infenfes,  a  ofé  méditer  la  ruine  del  une 
ôc  de  l'autre.  La  république  françoife  n'a 
caflTé  de  montrer  combien  elle  étoit  jaloafe 
de  maintenir  les  liens  qui  l'attachent  à  PEf- 
pagne.  Les  intérêts  d'un  tel  allié  ont  été 
conl^arament  facrés  comme  les  fiens.  Elle 
fe  pla'it  à  voir  aujourd'hui,  dans  le  choix 
qu'il  vient  de  faire  de  M.  le  chevalier  Azara. 
un  gage  nouveau  des  fentithens  qui  l'animent 
pour  elle.  Cet  ami  éclairé  des  arts  &  de  U 
philofophie  étoit  sûr  d'être  accueilli  avec  em» 
preHement  par  un  peuple  qui  les  cultive  avec 
tant  de  gloire.  Mais  le  courageux  &  loyii 
défenfeur  des  françoii  affairinés  par  ua 
gouvernement  perfide ,  eft  sùr  d'y  rece- 
voir encore,  &  à  tous  les  indans,  les  të- 
moignages  afi'eétueux  de  la  reconnoiSance 
nationale.,, 

M.  Azara  prononça  le  difcours  qai  foit  : 
"Citoyens  direfteurs  ,  en  me  préfentant  à 
vous  pour  la  première  fois  comme  ambaflà- 
deur  du  roi  catholique,  citoyens  direfteurs, 
je  ne  vous  répéterai  pas  ce  que  rous  faver 
bien ,  &  ce  qui  eft  de  toute  notoriété  -,  car 
il  feroit  fort  inutile  de  vous  rappeller  que  lo 
roi  mon  maître  eft  votre  premier  allié,  l'a- 
mi le  plus  loyal ,  &  même  le  plus  utile  de  la 
république  françoife,  puifque  fi  les  alliances 
&  la  bonne-foi  politique  fe  fondent  fur  les 
intérêts  refpeftifs  des  puilTances  ,  jamais  deux 
nations  n'auront  été  fi  étroitement  unies  que 
la  France  &  l'Efpagne.  .Aucune  difpute  ter- 
ritoriale n'exifte  entr'elles:  nos  amis  &  nos 
ennemis  font  les  mêmes  ;  la  richenV  de  l'Ëf. 

riagne  fera  toujours  celle  de  la  France;  & 
a  ruine  du  commerce  des  Efpagnols  mine- 
roit  tôt  ou  tard  celui  des  françois.  Le  ca- 
raftère  moral  da  fouverain  que  j'ai  l'hoo- 
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neur  de  r«préfentCT  auprèt  d«  vous ,  cîtojrwis 
direâreurf  t-vons  répond  de  toute  rexaetitu- 
de  dëlir«bto  h  remplir  fei  eogageinens,  &f« 
probité'  voi»  affare  nue  tnitie  firmehe,  lo- 
yale &  point  fufpefte.  La  nation  qu'il  gou- 
Mttnft,  eft  recon|itte  pu  Ul  délicatelle  fur  le 
point  d'honneor  ;  elfe  eft  votre  M^e  ftus  ri- 
valité' de^ia  près  d'un  fiJcIe,  &  les  change-» 
meot  arrivés  dana  votre  gouvernement»  loin 
d'aifoiblir  cette  anion ,  ne  peuvent  fervir  qu'à 
la  confolider  de  plus  en  plus,  parce  que  no- 
tre iste'rât  &  notre  exiftence  y  font  atuchéa.. 
}*ai  été  témoin  ocalaire  dei  Aonnant  ex- 
ploits dea  François  en  Italie,  &  je  viens  au- 
ioar4'bttî  admirer  de  plus  près  la  fagelfe  qui 
U»  dirigeoit.  Je  fais  trop  heureux  d*avoir 
dte*  choifi  pour  être  l'indruraent  quireflerre 
encore  plus  les  liens  de  nos  deux  nations; 
4e  il  j'ai  mérité  fouventqoe  le  direftoîre  ait . 
approuve  la  conduite  que  j'ai  tenue  à  Rome 
.  VM-à-vis  des  citoyens  françois  dans  des  mo* 
aeBi  trée-éritiqnes ,  jefpère  que  nu  réputa- 
tion à  cet  e'^ard  ne  fe  démentira  jamais.  ,, 
Le  pré&denc  du  directoire  e^écU|tiC  répon- 
dit en  «et  termes  :  „MonfiMr  rambafTadeer, 
quand  l'eftime  rapproche  deux  peuples  voi- 
uns»  braves  &  généreux*  il  eft  bien  doux 
ponr  lear  (gouvernement  de  reflèrrer,  par 
une  amitié'  &  une  confiance  re'ciproques  & 
fans  bornes,  les  liens  qui  doivent  les  unir  à 

Jamais.  AflTurez ,  monfienr  rambaflîideiir«  af* 
urez  S.  M.  le  roi  d'Efpagne,  qu*en  échanj^e' 
des  fentimcus  uu'il  a  voués  au  directoire 
exdcntifde  la  république  françoifé,  il  tfon* 
vers  de  fa  part  relpett  inviolable  pour  fes 
engagemens ,  &  le  plus  ardent  defir  de  con- 
tâEoer  à  la  proi^érittf  de  la  nation  efpagn«le 
&  au  bonheur  perfonnel  de  S.  M.  Pour  vous  , 
moniiettr  rambaHadeur»  l'intérêt  que  vous 
avez  pria  ao  fort  des  François  dans  deatama 
&  des  circonftances  difficiles,  vous  a  acquis 
i*affeâiondes  nombreux  "amis  de  l'humanité  ,^ 
de  c'eft  avec  une  fatisfaftion  bien  viveqite  le' 
direftoire  executif  faifit  roccafion  de  vous 
an  témoigner  folemnellement  fa  reconnoif- 
fimce»  an  nom  de  la  république.  », 

Le  miniftre  des  relations  extérieures,  pré- 
fcnta  enfuite  au  direftoire  M.  de  Mendirabal  » 
attaché  ft  raml^iftde  d'Bfpagne. 

Les  trois  fila  du  ei-devaat  duc  d'Orléans  Tont 
Mtivéi  à  i«  Havane»  foas  le  nom  d«  Gmmàigii 


•n  craie  qa'Hs  y  attendent  nttê  ecealee  pesr  fli 

rendre  auprès  &  de  leur  mère,  en  Efpagne. 

Oa  écrit  de  Toulon»  en  date  du  30  »  qocTef!* 
cadre  9t  te  coarol  eat  enfin  appareillé  de'  cette 
rade  le  19,  ainfi  que  nous  l'ai-ons  annoncé.  La 
frégate  la  Corrèze  a  fait  cbte ,  &  le  vaifTeau 
rOrjmr,  cvmma'ndtfparClsa-'Bfdnctf,  ex-dcTp'at/. 
a  touché  &  n*a  dû  fon  Talut  qu'l  la  force  du  vent. 
Nous  avons  donné  l'état  des  vaiffeaux  dans  une 
de  nos  précédentes' feaillès.  Voici  celai  du  csop 
voi  :  Soixatite-dix-rept  tratifports  armés  1  Tou- 
lon.  dont  <)uarante-trois  chargés  de  munitloaa 
^E.m'atièret,  ft  tren^qnatre  ptirta'nVcinq  cent 
vingt  chevaux  ;  foixante-tiuatre  tranfports  arntés 
à  Marfeille»  Mce  &  Antibes  »  chargés  de  che- 
vaux. Total .  cent  qaarante-an.'  En  tout .  cent 
quatre  -  vingt  -  quatorze  voiles  portant  dix-neaf 
mille  hommes  de  troupes  de  débarquement ,  non- 
compris  dcnx  mille  bemniet  environ'»  employés 
pour  les  vivres  ,  fourrages,  hofpices  &  charroiSr 
&  une  quantité  prodigieufe  d'artilles  de  favans* 
dic.  de  eoates  daffêe.  '  lamais  flotte  n*a  étéaniB 
bien  approvidonnée  dans  fi  peu  de  tetns  &  avec 
aulTi  peu  de  moyens  «lu'on  en  avait  fous  lamaiai 
rien  ne  lui  manque. 

Quelques  journaux  rapportent  des  lettres  de 
Toulon  du  aa ,  qui  annoncent  que  l'efcadre 
ayant  appareillé  le  19  ,  a*apB  Béanmolas  mettre 
à  la  voile  >iuc-  le  aa,  i  taufe  de  l'accident  fur- 
venu  k  Loiîeatpar  les  mauvaifes  manoeuvres. 

On  mande  de  Gand,  le  as-  que  les  Angtols 
font  entrés  dans  l'Kfcaut ,  &altaquentFielIingue. 

Des  léttres  d'Oilende  du  ,a3  »  donnent  ponr 
motif  du  nouveau  bombardeaMot  q«l  eat  liea  le 
as  ,  de  la  part  des  Anglois  ,  qu'ils  demandoient 
qu'on  leur  rendit  leurs  prtfonniers,  pour  les- 
qvelf  11  faroYt  qn*Us  craigneleat  de  maavaia 
traitemens  :  mais  qu'ayant  reçu  des  affurances 
que  ces  prifonniers  étuîcnt  bien  traités,  ils  cef- 
ftrent  le  lira,  &  le  dirigeront ren  le  NordVavee 
u-u  grand  nombre  de  batimens  nouvellement  ar- 
rivés ,  qui  avoient  des  troupes  à  bord.  (Nous 
donnerons  demain  plus  da  détaîIltX 

Un  journalise  noua  annonce  aujourd'hui  que 
les  prêtres  conftitutioonels  viennent  de  nommer 
Rojier  à  IVvdché  de  Paris .  Primm  à  l'érflclié.de 
Lyon,  &  Autlrtin  à  IVvêche  de  Quimper, 

ell  k  remarquer  que  Jeau-de- lir/  ,  nommé 
plénipotentiaire  à  Kaftadt,  n'a  pas  encore  don* 
né  fa  déniiflion  démembre  du  coufeil  des  500; 
ea  prétend  f  ne  fes  inâxa&iens  pour  fa  nouvelle 
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lulflton  font  de  natare  1  rapproclier  Tes  diffîdens 
àa.  congrès  ;  que  la  condltution  (germanique  Tera 
coufervJe  ,  &  que  les  Metteurs  ecdcfiaftiquc* 
•ux<mémes  n'auront  qu'i  fe  louer  des  <lirporitiun> 
àa  direfloire  françois  qui  e(l  décidé  A  taire  des 
facrlHces  pour  la  paix.    (^Atni  d«t  /bix.) 

On  é^crit  du  Ha»re  le  27:  "Nous  bous  atten- 
dlions  avant-hier  foir,  a  une  nouvelle  attaque  de 
la  part  de  rcruiemi ,    nous  avons  <?ttf  troiTip<<'<. 
ILa   péniche  d'une  de^  fre'gates  s'eft  reulem<>nt 
approchée.  On  h  cru  appercevoir  qu'elle  elTayoit 
ée  fonder.  Auflit5t  qu'elle  a  e't<  1  portf^e  ,  plu- 
fïeurs  de  nos  bùteaitx  cauonniers  lui  ont  envoyé 
4es  boulets.    Deux  eutr'autres  ont  tombé^  telle- 
ment près  que,  pendant  un  inltant  ,  on  l'a  cru 
J'ubmerjée.  Elle  n'a  pas  été  couleTe  ,  mais  elle  a 
aufrtîit  changé  de  route  &  retourné  vers  la  fré- 
gate. —  Hier  A  midi  ,  z  fréj^ates  &  le  cutter  ont 
reparu.  La  frégate  que  nous  Pavons  endoinmage'e 
'  «ft  définitivement  partie.  Toute  l'après-midî ,  il 
'  y  a  eu  beaucoup  de  brume,  ce  qui  a  empèchéde 
rfiftinguer  les  raouvemensde  rciinetnl.o«Ce  inatin, 
«ne  (régate,  a  bombardes  &  3  bricks  font  mouil- 
lés au  large.  Les  deux  auti-%s  frégates  &  le  cut- 
ter croifeiit  fans  doute  ,  car  on  ne  les  voit  pas. 
Nous  ne  penfons  p»s  qu'il  y  ait  d'attaq^ue  au> 
jourd'hni     caufe  du  calme. 

Confiil  des  300.  —  Séance  du  sa. 
La  féance  commence  par  la  difcuifion  ftir 
les  projets  de  Villers  ,  defttnps  à  cotnbler  le 
déficit  qui  exHte  dans  tes  revenu»  publics, 
^ette  difctif^on  eft  interrompue,  pour  en- 
tendre  le  rapport  de  Cbe'nier,  fur  le  mef- 
fagedu  direftoire,  relatif  aux  trahi fons  d*Of- 
tende.  Il  n'y  a  aucan  donte  fur  la  nature  du 
'  crime  &  de  la  peine  i|ai  lui  eft  inflige'e,  le 
code  pe'Ml  te  comprend  fans  donte  dans 
ceux  qui  tentlcnt  à  farorifcr  les  pro^rè^  des 
»rme«  de  l'ennemi,  ou  à  ébranler  la  Adetite 
des  troupes ,  &  prononce  la  peine  de  mort. 
Le  code  pe'ual  militaire  prononce  la  même 
•  peine  pour  un  délit  pareillement  qualiBe'. 
Maïs  le  code  pe'nal  militaire  n'eft  .  relatif 
qu'aux  citoyens  compolant  l'armce,  ou  à 
ceux  qui  font  à  la  fuite  ;  les  autres  doivent 
vtre  fonmis  aux  formes  totélaires  prefcrîtes 
par  le  code  pcnal.  Sans  donte  nous  ne  ver- 
roits  point  dans  les  tribunau.x  retrempés  dan» 
les  élections  populaires,  ce?  juges  qni  pro- 
te'geoient  le  crime,  dc'claroîent  Lcuretcalom- 
Biateur,  en  confen-nnt  les  jours  deraHaflin 
de  Sieyes,  &  f  •''bloieDt  ériger  dans  U  Rc- 


publicne  des  trîboninx  revolutîoonaîrei  con- 
tre la  République;  mais  enfin  quand  Teonmi 
menace,  quand  il  approche ,  quand  il  âttBijoe, 
quand  des  traîtres  s'unifient  i  lui ,  a-t-on  le 
tems  de  recourir  contre  eux  aux  formes  tu. 
tc'laires  de  la  liberté'  individuelle,  &  le  lé- 
gislateur doit-il  une  g4rantie  moins  folide  i 
la  liberté' politique,  par l'e'tabliflement d'une 
législation  militaire?  Mais  cesdifficoltésqui 
ne  réfolvent  pas  la  qneftion,  la  d<*veloppent 
an  moins  fous  ton»  fe«  rapporta  ,  &  il  refte 
è  examiner  fi  la  l«*gislatiort  établit  une  dil- 

rroiition,  dont  celle  demandée  ne  feroit  que 
e  développement.  C'eftceque  lacommiflioa 
a  trouvé  dans  le  titre  IV  du  code  pénal  ni- 
litaire,  qni  traite  de  l'efpionnnge  &  de  l'em- 
bauchage ;  car  quel  plus  criminel  erobanchijçe 
que  celui  qui  excite  par  fes  cris  les  défenfeurt 
de  la  patrie  1^  ta  révolte  V  C'eft  donc  cette 
difpohtion  qu'il  faut  étendre.  Ainli  pour  c* 
qui  a  été  commis  à  Oftende,  la  ^lépislation 
ordinaire  aura  fon  cours  ;  mais  pour  l'avenir, 
on  peut  prendre  une  mefure  qui  panifie  àrit»- 
tant  le  délit.  Voici  ce  que  propofe  la  cots- 
million:  tout  individu  qui,  à  l'approche^ 
l'ennemi,  pendant  l'attaque,  ou  A  Ta  faiîe, 
ftvoriferolt  le  progrès  de  fea  armes  ,  pir de» 
cris  ou  de»  écrits  féditieux ,  6u  ei>  foarait- 
fant  de»  munitions  de  guerre,  ou  endétnii- 
fant  ce  qui  sert  àladeïenfe,  fera  traduit  de- 
vant  un  confeil  de  guerre,  pour  y  t  tre  juge' 
comme  efpion  &en)baucheur.  L'imprelEon 
du  rapport  eft  d'abord  ordcMmée,  &  l'ur- 
gence eft  déclarée. 

Rajîadt  du  a  Juin. 
On  afforeque  le  cit.  B  on  nier  »  déclaré  qu'il 
n'avoit  pas  accepté  f»  nomination  au  corp» 
législatif,  &  qu  il  refteroit  ici. 

Les  miniltres  pruflîen»  ont ,  dit  on ,  réitère 
verbalement  au  miniftre  françois;  que  le  roi 
leur  maître  aroit  vu  avec  déplaifir  les  nou- 
velles prétentions  du  gouvernement  frw- 
çois:  que  S.  M.  n'eft  nullement  difpofée  à 
entrer  dans  une  nouvelle  coalition  contre  !• 
France,  raiis  qn'elle  ne  pouvoit  condefcec- 
dre  à  ce  que  la  république  françoife  empié- 
tât fur  la  rive  droite  du  Rhin;  &  ou'elle  de- 
firoit  furtout  que  la  fortercflcd'Ehrenbrcit- 
ftein ,  intéreffant  la  sûreté  du  nord  de  l'.Alle- 
magne,  detneurât  à  rEmpire  dan»  fon  «Ut 
aikuel. 


Digitized  by  Google 


GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 


Du  Mercredi  6  Juin  1798.  161.) 


Madrid  du  75  mat. 
Il  jr  a  eu  des  troubles  afTez  {ét'xtnx  à  Stfville , 
i  la  ftelM  d*!»»  rht»  qui        A«v«r  p^mlcnt  an 

combal  rte  taureaux  :  nombre  de  perrouiies  ont 
été  bleCf^es,  quelques-unes  même  ont  perdu  la  vie. 
Un*  fAtitioo  plus  grave  a  eu  tl»u  A  Ribtdcê  port 
des  Afturies  :  cinq  mille  habitans  de  fout  fige  fe 
font  portas  turaultueuremeiit  à  l'endroit  où  duo 
Raymondo^Aotoiilo  YlwBCS  fait  trarailler,  par 
,  ardr©  du  gouvernement ,  à  un  grand  nombre  d'ob- 
jets relatifs  à  l'artillerie.  Ils  ont  brifé  Tes  atte- 
liers ,  Tes  inilrumens  de  fabrication  ,  pilM  on  en» 
\e<té  tous  les  mate'rlaux ,  mi^  le  feu  aux  édifices 
de  cet  <ftabliirenient ,  ainfî  qu'à  L-i  maifon  deM. 
Ybanea  luf-méme.  Il  y  a  eu  auTTi  du  fsng  té- 
fvnàa.*  4t  beaucpup  de  familles  font  livrées  l  ia 
Mlblatlen.  On  ae  fkit  pas  encore  bfen  tesT^rl» 
tables  cauTts  de  ce  foulèvement;  mais  les  niefu- 
ves  les  plus  îivixt»  viennent  d'être  prifes  pour 
ea  teonasltro  &  cMtior  l«s  auteart. 

Don  Francifco  Savedra  vient  de  faire  adopter 
Pdtabktffement  d'une  Junte  comporte  du  comte 
A»  Cabarrna»  d'aa  déjpuetf  de  labéaqDedeSatnt- 
Charles  ,  d'un  membre  de  la  communauté  des 
grtmhs ,  &  de  trois  magiftrats.  Elle  tiendra  fes 
Afencai  cbaa  la  auniala  d*Iraada ,  an  des  hon- 
mes  les  plus  éclaires  (!<►  l'Efpagne  ,  Si  qui  eft 
nommé  pre'fident  de  cette  junte.  Elle  efl  chargée 
iTexanriner  les  diMaaaa  plana  de  linancee  qui  ont 
e'té  prKfentés  fous  les  minifières  pr(^c/<feiis  ,  les 
comptes  des  revenue  des  dépenfes  jusqu'à  la 
Mn  de  Tannée  dernicre ,  d'avifer  aax moyens  d*ac> 
quitter  les  dunes  &  de  fuHirc  aux  d.-'p^.ifesco»» 
rantes  ,  &c.  Ce  fera  uu  travail  de  trCs-lougue 
baleine  •  &  qui  rancoatrcra  beauconp  d'obflacles. 

Les  dcrnit>res  tiouvelles  de  l'Amérique  efpa- 
gnote  annoncent  que  les  Anglois  lu-^parent  une 
opération  très-rérieufecontre  Portoi n  u  ,  &qa*olK 
■*«ftpas  faus  inquiétude  fur  Tes  r^Alltato* 
Londres  du  aa  mai. 

Utt  mcflâsmr  d*  l'aoïlrmiltf  a  porW  Mer  à 


l'atTiîral  Onslow  I  Yarmoutb  l'ordre  de 
mettre  à  ta  voile.  On  preTuoie  qo'tl  doit  f»: 
vorircr  une  defceote  de  Croupes  far  les  c6-' 
tes  de  Ze'lande. 

On  n'aaueane  nouvelle  de  fa  divîfion  par. 
tie  de  Margate  depuis  le  coup  de  vent  qu  elje 

a  elTuyc'  dans  la  nuit  du  mercredi  an  }eitdi; 
on  fait  feulement  qu'elle  n'a  pas  fouffert. 

Un«  petite  efcadre  de  quatre  vajiTeaax  de 
ligne  eft  partie  pour  sMer  joindre  la  flotte/ 

de  lord  St.  Vincent,  qui,  au  movcn  de  ce 
renfort  fera  de  28  vaiiTeaux  de  lijjne.  On  a 
reçu  hier  des  dëpêdkes  de  cet  snrfrsf;  ^ 
l'oQ  dit  qu'il  demande  un  nnoveau  renfort. 

Le  procès  des  perfonnes  accufe'es  decoof* 
pirstion  è  MaidiVone  eft  commence. 

Les  J  p.  c.  confondes ,  48 

Paris  dit  so  mai. 
Voie!  îes  détails  que  Ton  à  reçus  d'Of- 

tende  en  date  du  25,  &  dont  nous  avons  dit 
(  hier)  un  mot.  "La  flotte  britannique, kprès 
avoir  recommencé  la  canonade»  dans  ledef- 
fein  de  forcer  les  françois  à  lui  rendre  fes 
prifonniers  ,  &  avoir  pris  enfin  des  arrange, 
mens  I  cet  e^ard  arec  le  comnandant  de  la 
place,  s'en  eft  éloignée  le  3  (22),  vers  le* 
foir,  diri^reant  fa  croifière  ver»  i«  mer  du 
Nt)rd,  On  a  remarque',  qu'avant  de  quitter 
la  rade  d'Oftencie,  elle  avoit  et  '  joinre  par 
une  prodigieufe  quantité  de  bàcimens  de 
tranfport ,  bortant  des  troupes  de  débarque- 
ment. Ses  forces  navales,  ftationn.'es  à  l'em- 
bou  «  hure  de  i'Efcaut,  tirent  par  intervalles 
quelques  boulets  fur  Flelîingue^y  &  malerd 
l  impulfibtlitt^  o5  elle  eft  de  s'emparer  de 
vive  fort  e  de  ce  p<irt ,  on  a  quelques  tnq  .'ie. 
t(id»^s  poi  r  l  i^ledeWalcberen.  Onae'te' obli-  - 
Çd,  pour  prévenir  une  inotrdation  générale 
daaa  la  ei^devaiir  Flandre,  de  couler  i  fond 
dcnièrt  Im  portsa  aatildep  4m  rdclor»  d« 
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Slyckeat,  dei  navires  remplis  de  terre,  & 
de  jetter  des  facs  &  antre»  objets  pour  op- 
poler  une  dif^ue  capable  d'arrêter  les  eaux 
de  la  mer.  On  a  combattu  de  part  &  d'autre 
fur  ce  point  avec  un  acharnement  qui  tenutt 
de  la  fureur.  Le  commandant  des  troupes 
ennemies  y  a  été  tue.  Un  autre  officier  fu- 
pe'rieur  a  été  conduit,  en  crand  uniforme, 
dans  les  prifons  de  Bruxelles  ;  on  pre'tend 
que  c'eîl  'jn  e'migre'  françois.--  Prefque  toutes 
les  femmes  oftendoifes  qui  avoient  quitte'  la 
ville  avec  leur»  enfans  au  commencement  du 
bombardement  ,  (ont  reotre'es  dans  leurs  fo- 
yers. On  porte  à  700  le  nombre  des  bombes 

3ui  y  font  tombées  pendant  le  court  bombar- 
ement  qu'elle  vient  d'elTuyer;  plufifeurs  lia- 
bïtans  ont  été  tués  ou  blefles  par  leurs  éclats. 
La  garnifon  de  cette  place  e:r  actuellement 
très-conlidérable:  on  y  tranfporte  précipi- 
tament  une  grande  quantité  de  grofle  artille- 
rie, de  munitions,  de  fourneaux  à  cl^aiiffer 
les  boulets,  Ôe  généralement  tout  ce  oui  eft 
nécellaire  pour  la  mettre  fur  le  plus  fortni* 
dable  pied  dedéfenfe.  Cesdifpofîtions  fe  font 
e'gaicment  dans  les  autres  ports  ,  ainfi  que  le 
long  de  la  côte. 

,,Le  comman  dant  de  l'artillerie  inRloireeft 
mort  à  Oftende.  Son  corps  a  été  porté  par 
les  officiers  de  fa  nation,  faits  prifonniers 
avec  lui  ;  toute  la  garnifon  a  aiîifté  à  la  pom- 
pe funèbre,  &  le  canon  de  la  place  a  fait 

rilufieurs  décharges.  Le  auartier-général  de 
'a*ile  droite  de  l'armée  d  Angleterre  eft éta- 
bli à  Bruges.  Depuis  le  21,  les  troupes  y 
font  arrivées  en  foule.  îCous  en  avions  grand 
befoin,  car  depuis  près  d'un  mois  les  eûtes 
&  les  places  fe  trouvoient  totalement  dé- 
garnies. Il  n'y  avoit  à  Oftende  que  14  ca- 
noniers  lors  du  ter  bombardement;  à  Bruges  , 
nous  n'en  avions  que  7  &  a  pièces  de  huit. 
Un  hafard  heureux  amena  des  renforts,  qui 
«voient  une  autre  deftination,  &  qui  paffè- 
rent  le  19  dans  le  voifinage  d'Oftende;  mais 
les  anglois  s'étoient  déjà  rendus  avant  l'ar- 
rivée de  ces  troupes,  comme  on  le  verra  par 
\t  rapport  fuivaiit  du  capitaine  Robert,  qui 
fut  envoyé  le  22  en  parlementaire  par  lerir. 
Mnlcar  i  l'amiral  anglois  pour  laire  cciVer 
le  bombardement.  "Envoyé  par  vous,  cito- 
yen commandant ,  à  bord  de  l'amiral  anglois, 
en  parlementaire  avec  deux  officiers  prifon- 


niers attachés  à  l'état- major-général  •  je  doit 
vous  rendre  compte  de  tous  les  détail*  de 
cette  entrevue  &  de  la  converfation  qui  l'i 
fuivie.  Cette  milTion  m'étoit  d'autant  plus 
agréable,  que  j'e'tois  chargé  de  faire  part  k 
cet  officier  fupérieur  ,  des  mefures  humaines 
que  vous  aviez  prifes  ,  pour  que  non  -  feule- 
ment les  blefliés  ,  mais  encore  les  prifoonieri 
ne  s'apperçuffenr  pas  qu'ils  étoient  en  payl 
ennemi.  Après  deux  heures  de  navigatiooi 
(la  mer  étant  agitée)  j'arrivai  à  bord  de  l'a* 
mirai  anglois,  où  je  trouvai  à  peu  près  tous 
les  capitaines  des  bûtimens  coropofant  la  flot- 
te. Le  commandant  qui  les  précédoit  ,  m: 
reçut  avec  tous  les  égards  que  l'on  doit  iaa 
officier  qui  repréfentoit  momentanément  U 
grande  nation.  Je  fâs  introduit  danslachare* 
breduconfeil  avecles  deux  officiers  quim'e'- 
toient  confiés.  Ces  derniers  rendirent  comp- 
te à  l'amiral ,  des  égards  que  l'on  avoit  eai 
pour  eux,  en  pi'éfence  des  différent  officier» 
qui  étoient  à  bord,  &  des  foins  particuUeri 

?|ue  l'on  avoit  eus  pour  leurs  blelTés;  je  lai 
ur  toutes  les  figures  l'imprellion  favorabl' 
qn'avoit  faite  ce  récit  fur  les  auditeurs.  \^ 
commandant  me  dit  alors  :  Puis  •  je  efpe'refi 
Monfieur,  que  vous  voudrez  bien  me  /per- 
mettre de  faire  paffer  aux  prifonniers  ,ScIeari 
effets  &  les  fecburs  nécefl'aires  à  leur  pofL- 
tion?  —  Oui,  Monfienr,  voua  le  pouvez, 
répoudis-je;  les  françois  favent  fe  battre, 
mais  ils  aiment  par-deffus  tout  à  fervir  l'ha» 
manité. —  Le  commandant  me  remercia,  & 
s'occupa  fur  le  champ  à  faire  charger  dani 
une  chaloupe  tous  les  effets  appartenant  aus 
prifonniers.  Deux  capitaines  de  vaifTeaax. 
parlant  bien  françois,  s'approchèrent  de  moi 
&  me  dirent:  Vous  avez  été  furpris  de  no- 
tre apparition  fubite  ?  —  Non:  la  preuve, 
c'efl  que  nous  vous  avons  envoyé  le  premier 
coup  de  canon.  —  La  ville  doit  avoir  beia- 
coup  fouffert?  —  Oui.  —  Vous  aviez  pfu 
de  monde  lors  d.  l'attaque  V  —  Quatre  cent» 
hommes.  —  S!  on  eût  tenté  de  prendre  I» 
ville,  votre  infériorité  en  forces  ne  vous  eût 
pas  permis  d'oppofer  beaucoup  de  réfiflancet 
—  Vous  vous  trompez,  car  ce««  400  '»om- 
mesavoient  juré  de  fe  latfTer  plutOt  enf  • 
fous  des  décombres,  que  de  fe  rendre  à  l'en- 
nemi ;  d'ailleurs  la  réponfe  du  condil  àt 
guerre  doit  vous  écre  connue.  „ 


'*-««L*ani1nA  ayctit  4oait#  (^s  oéJrn  pvmr  qofrlet 

^Ivts  des  prifiinniers  fufTent  mis  dans  la  ch.i* 
tonfe»  revint  &  raprit  de  ooaveau  la  coBverfa- 
H«n.  StfM-voas  quel  «ft  1«  nonrtir*  des  Anglais 
tués,  bleff^s  on  faits  prifonniers?  —  Il  y  a  ,  je 
crois ,  cinquante  Anglais  tués  ,  autant  de  bleF- 
§t»t  8t  isoofnitt  f^rironnlen.  —  Ceit  n*eftpas 
dtennant  ;  ils  ont  été  obligés  de  fuccomber  fous 
la  nembre.  après  les  renforts  qui  vous  font  ar- 
rirtn.  —  V»«svoastronipet  «Bcorv,  moafiemr; 
ce  font  350  hommes  qui  ont  tout  fait  :  350  de  la 
46e.  demUbrigade ,  &  100  de  la  94e.  Vos  Tol- 
datt  s*dt«lent  rendu*  avant  ^arrivée  do  renfort; 
èi  pour  vous  convaincr*'  de  la  vérité,  vous  me 
permettrez  d'appelier  un  de  vos  officiers  qui  eft 
venn  aene  n«i  •  de  qui  «ftoit  ftTnIbire.  Je  t'ap- 
pellai  'i^i  ■  Monfieiir  ,  ne  vous  êtes-vous 
pas  rendu  avant  l'arrivée  du  renfort?  —  Oui.— . 
Lorsque  vous  vous  rendîtes  »  la,  force  qui  vous 
y  confrai^nit  excédoit-elle  400  hommes  t  II 
tefla  un  inlVant  fans  répondre»  &  dit  non.  Un 
moment  Te  paiTa  dans  un  filence  fatigant  pour 
eux.  le  le  rompis  OB  leur  diOiat  :  MefTieurst 
vous  êtes  redoutables  Tur  ner!  —  Pas  autant 
-que  vous  l'êtes  fur  terre .  me  répondit  un  des 
capitaines  qni  parlolt  parfaitement  français, 
lïotts  Tommef  fort  heiireax  d'être  f^partft  de  vous 
par  la  mer  ,  car  vout  nous  mangeriez  tous.  Voilà 
quelle  fut fon  exprefliou.  —  Non.  r<fpondts-je, 
wnntvvm  mmtffwiom  f*t^  nons  no  fommes  pas 

t'es  antrnpnptiagcs  ;  mais  nous  vous  battrions: 
d*aill«urs  notre  conduite  envers  v^s  prifonniers 
doit  vont  donner  ono  antro  Idé*  de  nons.  Je 
vous  prie  de  croire  ,  rifpondit  cet  officier  , 
que   ce  que  je  vous   dis    n'eit  qu'au  figuré. 

 Vons  filtM  parti»  4o  Tanadle  d*Anglotorrt* 

me  dit-on.  —  Oui.  —  CroyeJ-vous  que  cette 
expo'ditiou  ait  lieu?  —  Je  le  crois;  &  fi  nous 
•Vont  autant  de  terrein  en  Angleterre  que  vous 
PU  .ivcz  en  France  ,  il  ne  fera  pas  facile  de  nous 
le  faire  éviicucr.  On  fe  tut,  Sl  la  converfation 
«bangea  d'objet.  SipU  Robert,  chef: dn  ae  ba- 
làillon  de  U  46e  demi-brigade.  „ 
Confeil  des  j^oo.  —  Fin  eU  la  fiance  i»  af. 
'  Balttenl  obïerve  que  te  projet  ne  remplit  pas 
I«  but  du  mefl^ago  qui  vottloit  nno  mefnre  non 
feulement  pour  l'avenir,  mais  même  pour  ceqtil 
s*eft  pafféà  Oftendc.  (Des  murmures  s"(Mc.cnt.) 
Il  rappelle  que,  dans  le  tome  des  dangers  de 
t*onoft«  ne  Hachant  comncol  purger  la  ro'pu> 
-  Ut^ne»  à  caaili  i»  U  farlUUtd  dM,tribwiB«x, 


•a  &c  «Uiftf-dn  «iiafMr  1m  eifaïas  «a  tfouc 

ef^êcos  ;  ceux  qui  n'attaquoient  que  les  indivi- 
dus, de  ceux  qui  attaquoieuc  le  f/ftême  de  gon* 
vernement  :  do  lalffor  loo  proasiers  1  In  eottfdenca 
du  jury  qui  ne  peut  prononcer  de  deux  maniè- 
res fur  un  affaHin  ;  mais  de  lenr  enlever  les  fé- 
conds qtii  auroient  pu  trouver  des  eacufoo  dana 
leurs  opinions.  Ainfi  on  livra  les  chanan^  .inx 
confeils  de  guerre.  L'opinant  demande  fi  l'en 
peut  traiter  autronMttt  lot  hommes  qui  ontYoïw 
md  dos  raflomUemens ,  &  favorifc  l'ennemi  par 
le  traabU  do  Tintérieur.  Il  demande  l'appUca- 
tlaa  d*  cette  loi ,  nu  cas  exiftant. 

Chénler  obforve  que  cette  oxten Pion  d'une  loi 
faite  pour  les  départemens  de  l'oueft,  à  toute 
autre  partie  de  la  République,  donnereit  lies  à 
un  arbitraire  effrayant,  ce  qoi  n'eft  ni  l'inten- 
tion dn  Corps  législatif,  ni  celle  du  direftoîre. 
Delbrel  &  plufieurs  membres  réclament  l'ajour- 
nement i  d'autres  s'y  oppofent.  —  Jard-PanviU 
liera  demande  que ,  pour  préeif^r  davantage  les 
expretfions  ,  ou  mette:  à  la  fuit»  d'une  attaque 
immédiate.  Ferties  (de  l'Oife)  préfeute  un  autre 
naMadomont.  Chdnior  rdpond',  ft  rdfut»  ce  der- 
nier, tn  admettant  le  premier.  L'ajournement 
elt  de  nouveau  réclamé.  Girod-Foy^zel  &  Cro* 
cbon  «'y  oppofent:  co  n*o II  pas  aa  moment  »ft 
l'Anglois  s'ell  répandu  devant  toutes  nos  cbtes, 
eii  après  avoir  échouJ  devant  Oftende ,  il  bom- 
barde le  liàvre,  menace  Pdcamp,  qa*oa  peut 
différer  de  vingt-quatre  heures,  &  dire  ;»u.t  coii- 
fpirateurs  qu'ils  peuvent  encore  pendant  ce  tenu 
favorifer  l'ennemi  ,  &  espérer  rimpnaitd.-^Loi 
débats  fur  la  rédaaion  continuent;  un  membre 
propofo  d*adopter ,  fanf  rédaaion,  mais  le  Con- 
feil fe  décide  à  ajourner  i.  primidi. 

Pendant  le  dépouillement  il  entend  un  discours 
de  Gaoran  fltr  les  projets  de  Villers  :  il  attaque 
celui  qui  établit  le  fermage  de  la  chalTe  &  delà 
pédie,  comme  rétabiiffant  les  privilèges  &  la  fée- 
datitd  ;  Il  combat  nnffi  le  projet  qui  établit  ùn 
droit  far  te  papier  1  ta  fabrication,  parce  qu'il 
exctideroit  leprix  principal  i  il  propoi^  d'y  fab£> 
tituer  le  droit  de  marqo*  des  cnirs  ft  celai  des 
grefl'es.  On  demande  rimprefTion  d»  fon  difcours. 
Un  membre  s'y  oppofe,  parce  qu'il  renferme  des 
Idées  de  droit  particulier  fbr  la  chafl»  &  la  pê- 
che ;  ce  qui  eft  de  toute  fam'feté,  puisque'ces 
objets  font  des  propriétés  nationales  dont  les  re- 
venus doivent  être  vorfds  dans  lo  trtffor  publics 
il  cralAt  ^aa  eu  prladpoa  VajranC'iiaè-fnàafta 


l«flttM«ft. Sar  l*«kfcmU»«r  de  Villers.  que  cir  Ht  :  .,  Voulant  délivrer  la  SiiilTe  ]ivt 
quelles  que  foient  le»  erreurs  conteoues  daws  1«  lejour  d'une  foule  d'individus  fe  difantat- 
difcours  dcGaurao,  il  importe  de  les  router  »  tachés  i  rarmée  .  quoiqu'ils  n'y  ayent  sa- 
le confeil  ordonue  l'imprefiion.  —  La  ft^ance  eft  cimes  foncnon»,  j'ai  dejjl  ordonne  que  tous 
Istte  «vsal  qtts  le  rtffultatdu  fcruiio  foitcouuu.  les  employés  des  diverfes  adininilirationt 
MunieUm  nrm.  de  nouveau  vifer  leurs  comraîflioas 

Son  A.  S. le  Prince  Guillaume  de  Bavière  ,  par  l'ordonnateur  en  chef.  &  qu'ils  les  fou- 

Duc  de  Birkenfeld,  eft  parti  hier  matin  de  miffent  enluite  à  mon  approbation.  Les  pr«- 

cette  Re'fidence  poar  Vienne,  lêti  nationaux  &  autres  agens  des  commo- 

BasU  du  ler  jnin.  ne»  feront  arrêter  &  conduire  au  quartier- 

La  garde  provifoire  des  autorite's  conftt-  géne'ral  ceux  dont  ies  commiiTions  ne  (e- 

tuëes  à  Aras,  confiftant  en  3cx)  citoyens  du  roient  pas  revêtues  da  vîfa  de  l'ordonnateur 

canton  de  Basic,  e{l  partie  hier  d'ici  poor-lc  «n  chef,  &  de  mon  approbation.  Vous  pre- 

rendre  k  fa  deftination.  viendrez  e'galement  les  autorités  conlbtue'ea 

Il  paffa  hier  par  notre  ville  ftfo  eavaliers  que  les  commandans  militaires  de  toutes  les 

Ifançois  allant  à  Berne.  P*?!®*  font  tenus  de  leor  exhiber  les  corn- 

.Le  direftoire  françois  n'a  pas  encore  ré-  mlflions  qui  les  y  établiflent  &  qu'elles  ne 

«ondadireélementi notre  gouvernement  fur  doivent  reconnoître  que  celles  e'manees  de 

les  jjriefs  qui  lui  ont  e*te*  expofes.  Mnis  il  a  moi  :  elles  devront  m'informer  df^s  infrac- 

tris'^^le  13  mai  un  arrêté  par  lequel  il  inveftit  tio"»  qui  ponrroient  être  faites  au  prcfent 

»  coromi'liire  du  pouvoir  exécutif  près  Tar-  ordre,  &  me  dénoncer  les  officiers  qui  8*ar- 

mée  franco ife  enSiiilîe,  de  totts  les  pouvoirs  rogeroient  des  fondons  auxquelles  ils  ne 


ncral  en  ch(f ,  &  les  antres  employés  milt-  pHn«  exafte,  &  de  délivrer  le  pays  qoe  oons 

talres  &  civils,  doivent  fe  régler  d'après  occupons,  des  vexations  &    des  charges 

les  ordres,  &  les  faire  exécuter  avec  exao  qu'il  pourroit  éprouver  de  la  part  d'hommes 

titnde.  Lé  dit  commHIâire  eft  chargé  parti»  itidignes  db  nom  françois,  &  qat  ne  nàtlU 

cuHtremtnt  de  remédier  à  tous  les  abus  qui  R^nt  aucun  moven  de  cacher  leurs  dilapioa- 

gui  lut  feront  dénoncés,  ou  dont  il  aura  tions  fic  de  s'afTurer  l'impunité...., ^ 
SMMHffaaee.  £0  conféquence  il  .fera  des  re*  KaRait  ém  spUm. 

cherches  pour  découvrir  les  re'quifîtions,  &      On  apprend  d'Ulm,  queron  rontinqeavec 

lu  dttlapidatioos  que  ponrroient  s'être  per-  activité  les  travaux  de  fortereflfe.  —  Lesma- 

mlfes  lea  enpIoyÀ  oulitaires  de  tout  rang,  gaHns  que  les  autrichiens  avotent  conferVés 

les  commiffaires  des  guerre»  ,  les  fournffleurs  •  Tubingen.ont  été  vendus,  ou  tranrportés 

&  en  général  tous  les  employés  à  la  fuite  '  Gunzbnrg  :  le  détachement  commis  âleut 

de  l'armée.  11  a  le  pouvoir  de  deftrituer  ceux  garde,  eft  parti  hier  de  Tubingen. 
qui  n'auroient  pas  répondu  à  la  confiance      Le  ch.  Jean-Debry  n'eft  pas  arrivé.   Le  bruit 

du  direftoire,  de  les  expulfer  du  territoire  court  qo'II  eft  2  Sek  &  qu'il  viendra  ce  foir. 
.hfhféllque ,  &  de  les  remplacer  provifoire-       M-      comte  de  Cobenzel  e(V  all(f  ce  matiR  à 

ment  par  d'autres,  11  rendra  compte  chaque  Setz  oà  il  reAera  pendant  quelques  jours.  Hier 

décade  au  direftoire  des  réfnttats  de  fes  fe*  équipages     IVs  meubles  y  ont  ^ttfcoad.nts. 

dénrrhf ir  1  &c.  —  Le  cit.  Rapinat  a  requis  .  Francfort  du  4  juin. 

par  on  art^té  daté  de  Berne  le  lS*mai  *  On  écrit  de  Péterabourg  le  11  mai,  qu'on 
le  général  en  chef  Scbaoembonrg  de  faire  s'occupe  avec  aftivité  dans  tous  les  ports  de 

publier  l'arrêté  du  direftoire  ;&  ce  général  l'armement  derefrn<!re,  deOinée  à  protéger 

y  a  non- feulement  obtempéré,  mais  U  a  eD>  le  commerce  de  la  Baltique}  &  l'on  aifiire 

w  adreffé  so  direftoire  helvétiqiie  ose  qu'une  partie  de  ces  forces  navsles  feroiît 

lettré  fo  date  de  Zofich  le  35,  diM  nqacHe  mifes  à  isdifpofiUo»  delacoar  de  Leadret. 


GAZETTE  DES  DEUX-POIsTS. 

Du  Jendi  7  Juin  179^  (N^*  16a.) 


tent 
des 


Londrê*  du  aa  mai. 
*'Le  capitaine  Winthrop ,  de  la  Circé,  v 
d'arriver  ft  ramiraote'  avec  des  de'pdcbet 

capttaioes  Lawford  &  Popham,  qui,  avec  le 

Séoéral  Coote,  e'toient  employés  à  Texpe* 
itioo  feefite.  La  flotte  angloife  parut  fii- 
medi  devant  Ollenfie  ,  mais  un  coup  de  vent 
violent  l*empêcha  d'exécuter  fon  projet  avant 
le  ioir  «  ce  qui  donna  l'alarme  à  1  ennemi. 
Nos  forces  confiftoicnt  en  2300  hommes 
d'infanterie  &  300  d'artillerie.   Ils  de'bar* 

JQèr^t  t  à  l'exception  de  deux  eompagnies 
ef  gardes,  brûlèrent  une  grande  partie  des 
bStîmens  qui  e'toient  dans  la  rade  ,  qu'ils  d  J- 
traifirent.  —  Quatorze  mille  François  les 
Entourèrent  ;  après  one  vigoureufe  réiiftance» 
ils  ^rent  obliges  de  fe  rendre.  Leagdndnrax- 
Coote  &  Burrard  font  prifonnicrs;  le  pre- 
mier ell  blelTe'  mortellement.  Le  colonel 
Hely  eft  du  nombre  dea  mores;  le  capitaine 
Campbell  &  pluficurs  autres  officiers  ont  e'te 
blelVes.  On  ne  peut  dépeindre  la  conderna- 
tion  dea  habitans  d'Oftende,  lorsqu'ils  vi« 
rert  lènr  rade  détruire,  toutes  leurs  fortifi- 
carioii»!  renverffe"»  dani:  la  Dykc  &  le  grand 
canal,  &  leurs  .^clufes  mifes  en  pièces  par 
le  t(  II  ce  nos  canons.  Lors  du  de'part  de  M. 
Winthrop,  notre  efcadre  e'toit  encore  de- 
vant O .rende. ..  iiCuH  joumat  minifiériet.) 
Chambre  des  comntuhes.  —  Séance  dm  ig, 

BiU  de  la  taxe  des  terres. 
AprK«  r<imbre  d'amervd  mens  faits  à  ce 
biil.  &  métnc  desrlaufes  ajoutées,  l'avocat- 
gcn  'ral  «^n  propoPe  une  pour  autoriler  îe 
pa'ltinen  1  l'.ùre  des  chan^^emens  ou  amen- 
denien«  à  cet  aCte.  M.  She'rjdan  penfe  au'il 
en  fatidruir  une  pour  Tautorifer  à  le  revo* 
qucr  en  errier,  &  il  avertit  qu'il  la  propo- 
fera.  —  M.  Pttt  deViare  qu'il  s'y  oppofera, 
par..  e  qu'une  'elle  claufe  détriilrolt  oltfcprtf* 
fmt  coat  l'effet  do  biU.  —  M.  Boxton;  dd- 


termine'  par  le  principe  de  jufttce  qui  vent 
que  toui-e  propriété  foit  également  taxée, 
propofe  d'ajouter  une  ctaure  portant  que 
l'on  ne  mettra  point  à  l'avenir  de  taxe  fur 
les  terres,  à  moins  qu'elle  ne  tombe  en  mê- 
me tems  fur  toute  efpëce  de  propriëtdis. 
M.  Pitt  proteRe  qu'il  n'y  a  pas  de  principe 
qu'il  admette  plus  volontiers  que  celui  de 
Ion  honon^le  ami  ;  mais  la  difficaltd  eft  de 
trouver  nn  moyen  de  l'appliquer  i  la  prati» 
que.  Il  n'a  pas  pu  le  trouver  jufqu'à  prefent, 
quoiqu'il  s'ea  foit  fort  occupé,  &  qu'il  ail 
pris  è  ce  fujet  toutes  les  informations  poflt- 
oies.  En  attendant  qu'on  parvienne  à  un  but 
fi  dJfirible ,  il  ne  croit  pas  que  le  parleçoent 
doive  fe  lier,  comme  li  le  feroit  par  cettr 
daufe;  parre  qu'il  peut  arriver  telf^  cîrcoi»A> 
tance  oh  l'on  foit  obligé  d'ufer  de  toutes 
les  relTources.  —  La  t  la  ife  eft  rejettée après 
quelques  débats  par  une  majoritéde  l96con« 
tre  63  ;  &  lord  Sheffield  ayant  propofe  de 
remettre  ce  bill  à  trois  mois,,  cette  motion 
eft  rejettée  aiiffi.  pur  one  majorité  dt  i3a 
contre  49. 

Paris  du  ler  juin. 
Armétjrfinçoife  dans  PHehine.  Affêtret  du  Htm* 
Vatm.    Le  giair»l  en  duf  dt  t armée  en  Helvitie^ 
aa  dirtSoire  exécutif.    "Au  quartier-g^u^rai  A 
Zurich,  le  6  plairiat,  Citoyens  diree- 

teurs!  Je  m'emprefle  de  vous  annoncer  que  fe 
Hant*Valais  eft  entifremcnt  foumis.  AuJruùt  ^u* 
nos  troupes  ont  occupé  Brigg  &  le  paiïage  im* 
portant  du  Simplon,  le  dixaiikde  Ceaches  ,  ce- 
lai qal»  le  premier,  avoit  arboré  IVtendart  de 
la  révolte,  a  demande?  à  capituler ,  &  la  tran- 
quillité eft  maintenaat  fur  le  point  d'être  eatiè- 
renent  rétablie  dans  cette  partie.  Le  citoyen 
Mangourit  vous  donner*  fans  doute  des  détails 
plus  étcudus  Ace  fujet.  Salut  &refpeâ,  Simét 
Sriiawenbourg. 

Le  général  Beroadott»  •  relbfif  rambeilidt 
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de  Holltnde,  i  laquelle  il  ttoH  été  ii«nitn^ 

par  le  directoire.  ..Il  parolt,  dit  le  Rédac- 
teur, que  ce  général  pre'fère  à  la  carrière 
«liptoniaHqne  celle  qu'il  avolt  prtfce'demment 

fiarcoiirue avec  faccès  \  c'eft  ce  qu'annoncent 
es  lettres  fuivante;;  qu'il  nous  invite  à  pn- 
Uier.  „  Paris  le  7  pmirial  (26  mal.)  Letni- 
riftre  des  relations  exte'rieures  au  gent'ral 
Bernadotte.  Je  luis  charge'  de  vous  anoon- 
eer,  citoyen*  qae  le  direâoire  «xécutif, 
ayant  toujours  préfens  les  fervices  que  voua 
avez  rendus  dans  les  deux  carrières  oli  vous 
avez  été  fuccelfivement  appelle,  &  ne  vou- 
lant point  laiffer  fana  aâivite'  votre  zile  & 
vos  talens,  vient  de  vous  nommer  miniftre 
plénipotenriaire  de  la  république  françoi  e 
prèa  la  république  batave,  è  la  place  du  ci- 
toyen Charles  Delacroix,  qn*11  fe  propofe 
d'employer  ailleurs.  Vous  ferez  vos  difpofi- 
tions  pour  vous  rendre  fans  délai  à  ce  pofte. 
Saint  &  fraternité.  Signé  Talleyrand.  «• 

Le  générnl  Bernadotte  a  écrit  en  re'ponfe 
•a  direâoire  exécutif,  le  10  prairial  (29), 
la  lettre  d'aprH:  «Citoyens  direfteurs,  le 
IBlniftre  des  relations  extérieures  vient  de 
me  donner  avis  que  vous  m'aviez  nommé 
miniftre  plénipotentiaire  prèf  la  répabltque 
batave.  L'a5^ri:>ment  qu'offre  un  emploi  aufïï 
honorable,  eil  faus  doute  fenfible  ;  l'avan- 
tage inapprdciiUe  de  vivre ,  qnotqtt'Aoigoé 
de  fa  patrie ,  narai  des  hommes  qui  favent 
apprécier  les  cnarmes  de  la  garantie  fociale, 
feroient  des  motifs  pour  me  déterminer  i 
accepter  ;  mai»  depuis  loog-temps  mea 
▼œnx  &  moti  peu  de  pendrant  pow  la  car- 
rière diplomatique  vous  font  connus  ;  j'ai 
eo  l'honneur  de  m'en  expliquer  avec  voua 
dan<  fine  dépêche  antérieare  à  l'événement 
de  Vienne;  vous  favez  m'me,  citoyens  di- 
retteurs,  que  l'ambalTade  près  la  cour  impé- 
riale ne  m'avoit  onHement  Hatté,  &  qn  en 
obciflant,  j*avoi<;  prétendu  donner  au  direc- 
toire une  nouvelle  marque  de  mon  dévoue- 
ment à  la  république.  Si  j'allois  habiter  tvec 
les  defcendans  de  Jean  de  Wit  &  de  Trorap, 
la  république  batave  trouveroit  en  moi  un 
amant  finct-re  de  fa  gloire  &  nn  chaud  par- 
tifandefon  bonheur;  votre  connoiOnn ce  des 
hommef  ne  manquera  pas  de  réunir  dans 
mon  fuccelTeur  le  même  zèle,  ta  même  pu- 
reté d'intention*  &  enfin  te  même  emprefle- 
titnt  k  remplir  *0«  vuea  bienfaifantes.  L'ap- 


^o!»at!ett  m  wdIu  dwmes  i'ma  «oo^îte 

militaire,  &  k  ma  conduite  dip!«matiqae , 
eft  re^ueavec  reiped}  tout  ce  quieft  relatif 
à  ma  féconde  carrière  a  qaeiqnefl  attrait* 
pour  moi,  en  raifon  des  erreurs  oîi  sont 
tombes  plufieorf  JoarnaaK,  daos  les  comptes 
qu'ils  en  ont  donné»  an  pobHe.  Il  m'eft  doux 
de  croire  que  le  temps  n'ed  pas  éloigné  oîi 
la  politique  du  gouvernement  permettra  d'en 
inftruire  le  peuple  françois  d  après  l'exa^ 
vérité.  Je  VOUS  prie,  citoyens  direfteura, 
d'agréer  le  tribut  de  ma  gratitude;  vous 
avez  juftemeot  fenti  que  la  réputation  d'un 
homme  qui  avoic  contribué  à  placer ,  fur  le 
pi^deftal,  1»  ftatne  de' la  liberté,  étoit  une 
propriété  nttionalew  Saint  êc  refpeft,  Ber- 
nadotte. „ 

Le  direftoire ,  par  arrêtd  da  30  mai ,  a  nom- 

mé  miniftre  plénipotentiaire  près  la  républi- 
que Batave,  le  cit.  Roberjeot»  miniftre  ac- 
tuel prè»  le»  ville»  enféatiquea,  oliil  dkrem!> 

f lace  par  le  cit.  Maragon»  ex>dêpQtd  aa  oorpi 
e'gislatif. 

Le  direâoire  a  pris  le  mdme  joor  nn  ar- 
rêté, nui  a  poar  objet  de  régler  définitive- 
ment le  payement  des  penfions  &  fecours 
accordés  aux  ci-devant  eccléfiafttques  &  re- 
ligieux de»  deux  fexe».  de  d'eaAflaror  l'ac- 
quit. 

Le  cit.  Mangourit,  réfident  de  la  républi- 
que h  Sion  ,  &  le  cit.  Mengaud  «  chargé  d'af- 
faires près  la  république  Helvétique,  vien- 
nent d  être  rappelles. 

On  efpère  ,  dit  le  KidaSetur,  que  le  cit. 
Tatejrrand  coofervera  le  miniftère  des  rela- 
tions extérieures. 

Le  bulletin  de  Dankerqae  daaj  nui  «por- 
te :  "  La  flotte  ^i  a  bombardé  Oftende ,  eft 
rentrée  dans  la  Tamife.  La  flotre  anjçloife, 
compofée  de4xx>  voiles.,  n'a  jamais  parude- 
-vant  les  Dnnes,  •*{!  fknt  en  erodre  le  rap- 
port de  celui  qui  eft  placé  en  obfervation.  „ 
(Nous  avons  obfervé  que  c'étoit  probable- 
ment par  erreur  typographique,  qnelt.  iS^ 
daFteHf  avoît  parle  de  400  voiles.  ) 

La  citoyenne  Bonaparte  va,  dit-on,  pren- 
dre les  eaux  à  Pife.  21- paraît  qu'elle  ne  re. 
joindra  paal» flotte»  comme  on  i'avoit  dit 
d'abord. 

Le  citoyen  Trofaet  eft  de  rataar  im  Madrid , 

depuis  3  joars, 

Oa  «naonct  qu'il  fe  prépare  k  Toaloa  ansfe- 
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même  ardeur^^u'i  la  prvmUnu 

Le  brick  le  Bet^^  «rrivtf  d«  ril«-l»>PniM«  * 
•n  7t  jaurs  ,  h  Baltimore  ,  a  apporté  la  nouraU 
-  !•  %u»  deux  frégates  fr«oc«ifM  avaient  bombar- 
dtf  Madras  ,  endommagtf  c«nfl4^blMieirtl*Tllt«» 
&  coulé  un  bâtiment  de  la  compagnie  eftim^ va- 
leur 400  OHUe  piaAres,  Quelques  jours  après . 
«Cl  frtfftte*  ont  pris  an  mvire  aagleie  feue  pa^ 

vUlon  danois  ,  eftimé  .\  500  raille  pinflres.  Avant 
le  départ  du  brick B*u^t  oa  receroit,  parla 
veie  de  linde,  la  nemllt  «lue  la  gmrref  allait 
F'c!,iter  entre  la  France  &  l'Amérique.  (CMaas» 
velles  ont  befoia  de  confirmation.^ 

ConfM  éis  soo.  ^  Sémut  êi^  $0, 

Sur  la  propoCition  Ae  GénifTieux  ,  le  conTeil  ar- 
rête que  la  comnullion  chargée  de  faire  un  rap- 
part  far  les  bafeins  ^  haljplcaa ,  pailtoiaca  fan 
traaaii  fous  trots  jo'.irs 

Chtfmer  prélente  la  re'dactian  de^ni<ive  de  la 
rdfeittClon  relative  au  traîtres  qui  feraient  ten- 
tés d'imiter  l'infAme  conduite  de  ceux  qui  ont 
ofé  crier,  .\  l'attaque  d'Ofteade  :  tMve  le  ni  Gtor- 
ps!  bravo  Uf  ÂÊf^  i  Elle  eA  adoptée. 

L'ordre  du  jour  appelle  ladtfcufiion  farletfix 
projets  de  Viiiers.  Un  neureau  membre  récia^ 
«ne  l'ajournement.  Bergier  obtient  la  parole 
peur  cenbattre  cette  propefitiea:  maie*  il  entre 
dans  ane  dlfcnfllentrèe-e'tvadaa;  ilannancam^ 
ne  qu'il  a  ,  fur  l'ohjet  dont  il  s'agit,  une  am- 
ple coUeâiea  de  projets  &  de  matériaux.  Le 
prdfideat  lai  obferva  qaUl  k'a  point  la paralafiir 
le  fond,  mais  fimplenieiit  fur  la  quaftion  de  l'a- 
jouroement. —  Uuchitel  (de  la  Gironda)  Infcrit  le 
premiar  dana  l'ardra  da  la  difcuffien ,  nente  i 
la  tribune  pour  combattra"  ir  projet,  dont  il  de- 
mande au  moins  rajouniemetic  jusqu'à  ce  que  la 
canntillton  ait  fourni  les  renfeignemens  couve, 
nabics.  Il  e(l  un  fait  confiant,  dit -il;  c'eft 
qu'avant  d'admettre  les  projets,  il  faut  favoir 
rempliront  le  déficit  de  6z  millions)  or« 
ce  d/ficit  feroit  loin  d'être  comblé  (affertien  qu'il 
appuie  fur  une  foute  de  calculs);  il  faut  donc 
'  ^ue  la  commiflinii  preTente  des  mefures  fnpplé» 
tives  5c  plus  étendues.  Impreffian.  —  Ozun  s'atta- 
che ù  démontrer  rinfafifanca  des  projets  de  la 
^mmiflion  ,  &  les  dangers  de  quelques-uns  ;  il 
propofe  d'avoir  recours  aux  Impàts  indirefts , 
d'en  établir,  par  exemple,  fbr  leabaiffens»  la« 
^|IC(V>  Q'**  '  °"  "'^  s'imagine  pas,  ajou- 

te-t>U  *  4tta  catM  multiplicité  d'impbts  indirefts 


tienne  1  IVprlt  dnfthairatton-;  U  befoin  aa  aft. 
difte'par  l'eiipéricnee  de  la  rigueur  delacentri' 
bation  faaeière.    L'orateur  .  après  avoir  donné 
i  ces  idées  de  longs  developpemens ,  tansinapAC 
demander:    i^^.  Que  la  difcuflîon s'ouvre,  fans 
délais  fur  les  proieis  relatifs  «ux.^^héaiices^ 
au  timbre,  à  la  pècbe  &  aux  domaines  engagés 
2^.  Que  les  deux  autres  roient  renvoyés  à  la' 
eeaimlAvUt       ferait  tanne  deprélbnter,  fona 
dix  jours,    des  mefure»  fuppléaientaires  ;  3O, 
Que.  la  mâme  commiffiAa  faib  ,  dans  .1*  mdmaj 
dtflal  «  un  nppart  far  laa  :rantaa  feneièras.  — .  \ 
Imprefllon. 

La  fuite  de  iadifcuiTteueft  ajournéeà  daiaaia.. 
La  direftaira  transmet  denx  meffagaa.   Par  la* 

premier,  il  follicite  une  prompte  déclfîon  fur 
l'affaire  des  émigrés  naufragés  près  de  Calais.. 
Dana  le  fecoqd ,  il  danaa  dae  raafbif BânaiNiter 
les  intrigues  de  l'ex-prêtre  Gulllemin  .  pour  fe 
faire  nommer  juge  de  paix  à  llfure .  départeaient 
da  la  BlanlS».—- Renvoi  à  des  caauâiffiaaa. 
Séance  du  jr. 

On  renvoie  à  la  cumtriiilion  des  iiasioces 
la  demande  faite  par  oit  ckoyatt  d*OM  dlf« 
pofitioD  législative  qui  permette  aox  pro* 
priétaires  «rinfcriptions  de  s'acquitter  en-  *  ^ 
vers  la  nation  de  la  même  manière  dOBtUi 
Jiation  s'eit  acquitte'e  anvera  «iuc« 

f^'ordre  dn  j on  r  amène  la  Allée  de  la  dif- 
cuffion  des  fix  projets  prefentes  par  Viller*. 
Un  députe  des  Deux-Nëthes  prononce  an 
difcours  rempli  de  calcalt,  dont  le  eonfisll 
ordonne l'impreffion. —  Lcnormand  prefente, 
fur  les  domaiaea  engage's .  an  projet  qu'il 
juge  plus  propise  que  celui  de  la  coinmiflîon« 
à  combtAr  ooe  pertU  du  déficits  —  Impr*^ 
lion. 

Joobert  (de  l'Hérault)  combat  le  cin- 

?|uième  projet,  relatif  à  la  marque  des  e'tof- 
e«,  draps,  toiles,  &c.  Il  s'etonne  que  la 
commraidion  ait  e'tabli  le  même  droit  fur  Le 
drap  de  LoDviera  &  for  la  toile  la  plus  grof. 
fière;  il«n  rëfnlte.  dit-il.  qu'an  droit  vingt 
foi»  plus  onéreux  pKe  fur  la  clofle  la  plut 
pauvre  de«  manufaétariers.  —  Ix'ormteor  ^ 
termink  par  inviter  Ces  cottègnes  \  com- 
battre l'Angleterre  par  (es  propres  ar- 
mes \  il  de'couvre  le  fecret  de  fa  grandeur 
éifw  lee  eflooaragemeM  de  toote  eOpèc« 
qu'elle  accorde  \  Tes  manufaftures  -,  il  fait 
eatrevoir  le  fMaelie  réfultat  de  if  conçue* 
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réHee;  ééttt'  f6n^  les  defavantiges  ftroient 

de  notre  côte'  ;  il  înfifte  furtontîur  la  nécef- 
iité  de  ne  point  décourager  nos  manufaâa- 
rèt'è  (>eine  renaifTantes  ,  &  demande  UQuef- 
tion  pre'alable  fur  le  projet  de  la  commimon. 

Impreffiun.  La  fuite  de  la  difcaiUon  eft 
tjoiuraé*  à  demain. 

Basic  du  ter  juin. 
Le  cit.  Ocha  arriva  avaot-hier  d'Araa  en 
cette  ville.  Le  zèle  ardent  qm*il  montre  dans 
Ut  dîfcours  &  fea  actions  ponr  le  bien  de  fa 
patrie,  lui  a  concilie'  Peftime  de  ceux  qui 
•voient  le  plus  de  prévention  contre  loi,  9t 

Îui  loi  attribooicat  ptrtie  Itt  gnlbeon 
e  la  SuilTe.  '  ' 

A  Ift  faite  def  pièces  qni  ont  été  publiées 
I  Arau  (v.  N^.  d'hier),  notre  direftoire 
exécutif  a  pris  le  37  mai  à  Araa,  l'arrêté 
Aii^Mit  :  Lt  DirtSoire  exécutif  de  la  réfm- 
hîique  helvétique  mi9  &  indivijible ,  ConUdé- 
Tant  que  le  fentiment  des  maux  aui  affligent 
la  patrie,  devient  chaque  jour  plus  profond 
&  plus  géne'ral ,  que  cependant  \\  e(l  dans 
l'intention  connue  do  gouvernement  fran* 
Çois  de  aiettre  des  bornes  à  ces  manx  &  de 
leur  oppofer  des  remèdes  efficaces;  oonfi* 
derant  encore  qoe  rinfuSifance  de  Tes  ûifm»* 
litions  &  des  mefares  repreffivcs  auxanélles 
elles  pourront  donner  lieu,  vient  eflentiel- 
lement  de  l'obje^ion  ,  que  ces  «lailx  font 
exsgérés  ou  mal  nrouvt's ,  Arrête  :  i.  Les 
autorités  des  vîllet  oc  communes ,  les  p»rtica< 
liers,  qni  aor«nitfbolfert  de  quelques  faits  (çra. 
1res  &  opprefltfs,  àls  charge  de  tout  individu 
appartenant  aux  armées  françoiiiesi  p allant 
00  féjoornant  dant  l*Helsrétie,  aarmt  I  Mre 
parvenir  ces  faits  par  les  voies  conflitution- 
nellea  au  gouvernement  helvétique,  (dus  la 
flgnatnre  de«  plaignana  on  da  leeine  revê- 
tues de  toutes  les  formalités  fervant  à  des 
conftater.  Le  directoire  a'eo|;age  à  faire  paf* 
fér  de  tel*  rapporta  an  rommiflàtre  &  an 
genf-ral  françois .  de  les  envoyer  de  fuite  au 
miniftre  de  la  republique  à  Pari* .  &  de  lear 
doiraer  toute  la  publicitd  néceflTdre  pour  en 


lœpoftr  I  ceut  ml  poUfiM  être  contenna 

narl  opinion  publique.  2.  U  minière  de  U 
Juftice  eft  chargé  de  /aire.imprimer  le  pre- 
font  arrêté  daaa  lee  deox  langues  &  de  le 
faire  publier  par  affiche  dans  tonte  la  Ré- 
publique. C»eft  k  ce  miniftre  que  toutes  les 
ï  rapports  roamcntfontiéa  doivent 
Ôtre  adreflfcs.  Fait  &  Arau  le  vingt-fept  mat 
J^PtK'nt  quatre  vingt  dix- huit 
^/^rf,  le  Fréfident  du  dîreftoîre  exécutif . 
Legrand.  btek,  fecretaire-gp'neral. 

Le  congrès  des  trois  Lignes  Urifes  aadref- 
M  le  14  mai,  une  lettre  aas  eoofletls  &  corn* 
mures  du  pays  dans  laquelle  il  leur  annonce 
qu  il  a  reçu  des  dépêches  de  fes  députés  à 
Fans,  relativement  an  projet  de  r^nnlon  à 
la  repubhque  Helvétique.  Il  en  réfulte  que 
le  gouvernement  françois  perftfte  i  defirer 
cette  reunion .  en  laifiaut  toutefois  aux  Gri- 
ions  à  manifefter  leur  vœu  h  ce  fu^et  ^Le 
coogrès  a  publié  en  m^me  temps  les'dépéchea 
qn  Ua  remues  de  fes  députés  i  Parle.  On  y  voit 

Îoe  ces  envoyés  s'étant  rendus  chez  le  cit. 
aleyrand  de  Périgord  pour  demander  une 
reponfe  à  la  note  qu'ils  avolent  remife  fîU 
y  infiftoient  lur  la  confervation  de  l'exiften. 
d»  politique  de  leur  pays),  ce  minière  leor 
dit  qu  il  paroidoit  que  plufienrs  petitveats  - 
tons  de  U  SuiiTe  n'étoient  point  difpo  à 
le  fOMueltre  au  «ouvel  ordre  de  chofes  • 
qu'ils  vouloient  même  former  une  re'publ^ 
queparticBlière,  à  caufe  de  quelques incon-  ^ 
irentena  <(ve  la  oonftitution  helvétique  en- 
tramoit  après  en»;  qu'un  pareil  arran^jerneut 
ne  nonvuk  avoir  lieu,  va  que  la  St.irt*.  rer- 
•droit  par-tè  la  fane  qni  lui  eft  néceffaire- 
qu'en  conféqut-nce  le  directoire  itiffeaft  !*«! 
mité  de  l'Helvétie  iedifpenfahle ;  '  ne  comma 
les  Ligues  Grifea,  p«rle^han^er^ent  de  leur» 
frontières  ne  poiivoient  mieux  aflbrer  leur 
liberté  qu'en  fe  réuniflantfl  la  SvlfTe ,  V  otott 
chargé  par  le  «fireftnf re  de  leur  déclarer  que 
le  vœu  du  gouv?rntm«-nt  frauçoit  dtoit  qUtt 
cette  réunion  eût  lieu.  „  ^ 


C'eft  le  barean  de^  poftes  d'Empire  k  H  idelberg,  qni  eft  miînfenint  chargé  de  l'es» 
pédition  de  ta  gazette  de^  l>eux>Fonts  aux  autres  Êoreanx  de  pofte  .  aiufi  ao^aiu   
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GAZETTE  DES  DEUXPOJSTS. 

Du  Vendredi  8  Juin  1798.  (N*^  163.) 


J^ilan  du  aS  mai, 

La  {raroifon  françoife  maflacrëe  à  Città-di- 
Cai'celto  par  les  tafurgéc  du  Péroufin ,  etoit 
4e  100  hommes  :  outre  les  membres  de  la 
municipalité,  ils  égorgèrent  le  fenateur  Buf- 
£ilini  qui  «voit  e'té  envoyé  de  Rome  ponr. 
rétablir  le  bon  ordre.  On  etivo5rt  d*aDord 
contr'eux,  quelques  cens  foldats  nati<>n:tu\ 
&fr«DjÇoU«  mais  ils  furent  enveloppés  par 
cette  molCitade  eomporee  de  12  mille  payfans, 
qui  les  mafTacrerenr.  Après  que  le  ^Jut-ral 
Vallet  eut  enfin  difperfé  ces  rebelles,  les 
troupes  frtnçoifes- qui  tftoient  dans  l«  V4- 
rouan  eurent  l'ordre  d'aller  s'embarquer  à 
Çii'ita-Vecchia,  en  forte  qu'il  n'en  refta  que 
ia  cens  hommes,  qui  peu  de  jours  après 
furent  renforcés  par  des  troupes  des  U'^fions 
polonoifes.  Cità-di-Caftcilo  a  e'te'  entière- 
ment faccagée,  d'abord  fuir  les  payfanx,  en* 
fuite  par  les  troupes,  qui  vengèrent  la  per- 
iidie  avec  laauelle,  au  mépris  de  la  capitula- 
t&OD,  les  înlurge's  tirereot  fur  elles  avec  3 
canons  à  mitraille,  au  moment  où  elles  en- 
troient.  Les  environs  d'Urbin  ont  e'te'  aufli 
le  thcûtre  des  plus  tragique»  év^nemens  : 
le  ge'neral  Vallet  v  a  fait  un  prnnd  muflarre 
d'infurge's,  parmi  k'squt-ts  le  trt)ii vuient 
beaucoup  de  prêtres  &  de  moines. —  11  pa* 
rolt  que  l'infnrreiftinn  n'a  pu  de  pro- 
grès dans  la  Ruinagne. 

Ob  parle  fourderoent  d'une  grande  ioftir* 
reftion  qui  doit  avoir  eu  lieu  à  Rome  peu 
de  Jours  après  le  de'part  des  troupes  fran- 
çoiles.  Ce  qui  parolt  certain ,  c'eft  que  le 
corps  législatif,  n'eft  pas  d'accord  avec  le 
coul'ulac,  qui,  fous  l'autorité  du  général 
françoift  eurce  tous  les  ponvolrt  iansle 
concours  du  corps  législatif. 

On  apprend  de  Naples  en  date  do  7,  que 
le  prince  Ruffo  Carafin,  l'un  des  nombreux 
prifoDoicra  d'£tat  tofermët'aii  cbftteao  St.- 


llrae,  eft  parvenu  i  s'évader  :  &  que  le 
prince  Pignatelll,  bf^venu  d'avoir  favorifé 
ton  cvafion  ,a  été  démis  de  fes  charges  :  i|  a 
M  remplacé  par  le  général  Spinelli  pour  le 
militaire,  &  par  M.  (îuido  IJaldi  pour  le  ci- 
vil.—11.  eft  émané  un  ordre  du  roi,  de  juger 
tous  les  prifonnîers  d'Etat,  qui  ont  été  en- 
fermés  jufqu'ici  dans  diverfes  fortereffes. 

C'eft  demain  que  notre  directoire  doit  re- 
cevoir en  audience  publique  le  rainiftre  pie*, 
nipotenriaire  d'Lfpagne,  &  probabUment 
aum  celui  de  France. 

On  lit-  dans  «o»  feulftee  publiques  que  la 
rt'pub'.i  'ue  (!c  Luroues  avant  envoyé  à  Pari» 
un  minidre  plénipotentiaire.  Je  direftoire  a 
relaie-  jnfqq'ici  de  l'admettre,  &  que  cet 
ambalTaaenr  vient  d'écrire  à  Lucques  pour 
demander  Ion  r.ippel,  ajoutant  qu'en  cas  de 
délai,  !l  ira  à  Berlin  voir  fon  frère,  le  mar- 
quis  de  Lnchefini. 

Les  inlurgés  de  Carofio  continuent  de  s'ir 
tenir  far  la  défenfive  :  ils  fe  prévalent  de  ce 
que  les  troupes  Sardes  ne  peuvent  les  «tta- 
Quer  fans  paffer  par  le  territoire  Ligurien; 
&  que  le  paiTage  n»  lenr  en  a  pas  ëte  accor- 
de par  cette  r''nub!icue. 

Le  général  Cafalta,  élevé  au  grade  de  gé- 
Btfral  de  divifion,  s'eft  embarqué  à  BalHa 
pour  aller  joindre  en  mer  le  convoi  parti  dé 
Gines  ;  il  paroît  qu'il  a  emmené  qaelaaed 
troupes  avec  lui.        .  ^  ^ 

Paris  du  1er  juin. 

Le  direftoire  a  reçu  de  Toulon  on  cou- 
rier  qui  lui  a  apporte  des  dépêches  do  eé- 
neral  Bonaparte  en  date  du  4  prairial 
mai^  ,  qui  annoncent  que  toute  l'efcadre  étoic 
ft>rtie  la  veille  de  la  rade.  —  Uoelettre  écrite 
par  un  lieutenant  nomme  Maury,  h  bord  dn 
Onéreux,  dit  que  I  on  évalue  i  8  cens  voi- 
les  la  totahen  da  convoi,  &  1  près  de  60 
DiUe  hoamtf  les  ttonpes  ^ni  font  à  bor^i 
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il  «joute  qu'il  y  »  à  bord  Joo  élèves  de  l'iof- 
titut  national,  fous  le  nom  d'ingéoieurs- 
géographes  ,  Tous  la  direction  de  phi  (leurs 
profelïï'urs  diltingue's  :  &  en  outre,  une 
compagnie  aJroiVatii^ue ,  avec  deux  ballons  de 
^  pieds  de  diamètre  ;  ane  bibliothèque 
nombreufc,  avéc  une  vingtaine  d'imprimeurs  : 
enfin  il  alTure  qu'il  y  a  à  bord  du  convoi  6 
■ille  ouvriers ,  de  tout  art  ;  un  cabinet  de 
ehymie  &  de  phyfique,  tvec  une  infinité 
d'inftruraens.  Cet  officier  dit,  que  jufqQ'ici 
il  ivoit  cru  que  l'on  avoit  le  projet  d'aller 
'dégager  l'efcadre  efpagoole  i  Cadu«  &  tk- 
cher  de  réunir  le  tout  aux  forcée  martrimee 
de  Breft  ;  mais  le  convoi  eft  trop  nombreux, 
&  fes  accefToires  trop  peu  d'accord  avec  un 
pareil  projet,  pour  qu'il  puilTe  perfifter  dane 
cette  ide'e  :  il  ne  croit  pas  davantage  au  pro* 
-jet  d'une  expédition  en  Grèce .  pour  foute- 
irir  Tentrcprife  de  PaflTewand-Oglou ,  9c  ten- 
ter de  rétablir  ta  Pologne;  &  ion  motif  eft 

Ju'on  n'enk'veroit  pas  à  l'eapédition  contre 
Angleterre  d'auffi  grands  moyent  Atd*tiifi 
grands  ge'néranx  pour  une  entreprifc  fujette 
à  tant  d  incertitudee  &  de  lenteurs,  il  parolt 
croire  qoe  Boneparte  va  en  Afie  Door  paffer 
de  là  aux  Jurandes  Indes.  —  Il  eft  plus  vrai- 
femblable ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  que 
Bonaparte  va  fe  rénnfr  ft  refctdre  efpagnoie 
de  Carthagène,  qu'il  laifTera  quelque  part  le 
convoi  (  à  Mahoo  on  à  Carthagène  )  Doar  li- 
vrer  on  combat  naval  an  lord  St  Vincesit 
de  concert  avec  l'efcadre  de  Cadix;  &  quel- 
que désavantageux  que  paifle  lui  être  ce 
combat»  malgrd  la  nipmoritd  dn  nombre 
(pulfque  les  efradres  de  Cadix  &  de  Car- 
thagéne  feules  font  de  38  vailTeaux  de  lignej, 
il  eft  probable  qoe  le  lord  St.  Vhieeat«  même 
viftorienx  .  fera  oblige'  d'aller  fe  réparer  à 
Lisbonne  :  alors  le  convoi  peut  fe  diriger 
eera  le  Portugal  fona  Pefcorte  dea  vaiiêaax 
efpagnols  &  françois  qui  auront  été*  le  moins 
maltraités;  &  l'armée  de  débarquement  peut 
en  ce  cas  opérer  une  defcente,  dont  le  rd- 
fultat  doit  être  néceflTairement  d'obliger 
les  Anglois  à  abandonner  la  mer  d'£tpagne 
èc  de  Portugal ,  &  de  lea  rddoire  è  concen* 
trer  leur  marine  fur  leurs  propres  eûtes. 
Tel  eft  le  plan  qui  parolt  le  plus  approprié 
•os  eirconAnneea ,  &  au  deflein  qoe  montre 
1*  çoiiveraMMiit  fimçoin  à'm  veair  à  «m 


lutte  décîfive  avec  l'Angleterre.  Quant  aux 
favans  &  ouvriers  qui   paroiiTent  deftine's 
pour  l'Aûe  ou  l'Afrique  ,  rien  n'empêche  que 
quelques  vaifleaux  détachés  de  l'efcadre  & 
du^  convoi  ne  les  y  transportent,  &  peut-être 
même  ne  léat-t>oiiead>arqod<  que  pour  don- 
ner  le  change  an  gouvernement  anglois,  qui 
an  refte  parolt  Un-même  perfuadc,  ainli  qjoe 
le  comte  St.  Vincent,  qa«  rospddition  de 
Bonaparte  a  la  deflinatioii  qne  aost  ttaoqi 
d'indiquer. 

Arau  du  ^  juin. 

Le  rappel  dn  cit.  Menf^od  a  canfé  de  fin- 
cèrea  regrets;  6c  l'arrête  du  directoire  (jui 
confirme  le  cit.  Rapinat  dans  les  pouvoirs 
lea  plus  étendus,  a  fait  une  fenfation  d'au- 
tant plus  pénible,  qoe  l'on  s*attendoit  à  le 
voir  remplacer,  &  qoe  dans  plofieurs  occa* 
lions  les  membres  do  corps  législatif  &  de 
directoire  helvétique  n'ont  pas  d  i  ifi  mulé  co<n> 
bien  ils  croyoient avoir  defujets  de  fe  plain- 
dre de  ce  commiflaire  fraoçois.  Il  règne  de- 
puis quelques  jours  une  profonde  coofter* 
nation  parmi  nos  autorites  conftitup'es ;  & 
l'on  craint  généralement  qoe  la  ré^bliqit 
Mvdttqoe  ne  pnUTefoftreKttflirdeno  qui  ni 
eft  impofé. 

On  s'oecope  depaia  qoelques  ioara  an 
corps  législatif  de  la  (kppremon  dee  dtaMt 
&  droits  féodaux  réels  (les  perrf>nnels  ont 
été  déjà  abolis);  de  l'opinion  générale  qol 

OMoifefte ,  porte  qne  l'Etat  IW  cliar|{era 
d'indemnifer  les  propriétaires  Se  titulaire*. 
A  la  vérité  ces  indemnités  feront,  établies  far 
on  pied  fort  modiqoe;  aale  9  ii*eii  réfuUera 
pas  moins  une  charge  pour  le  trefor  pubHc, 
qui  déjà  eft  dans  ooe  grande  décrefle  :  car  on 
a  jufqn'ici  décrété  bien  dea  artklce  de  dépen- 
fe,  &  fort  peu  d'articles  de  recette.  En  général 
notre  corps  législatif  prend  aÛVz  la  nurcfae 
de  te  première  aflrembiée  conftitoante  de  It 
France  :  beaucoup  de  principes  phîlantropi- 
qoes ,  &  le  plus  généreux  éloignement  pour 
tons  les  impôtaqui  offufqoent  la  liberté,  ol 
gênent  les  fortones  médiocres.  Il  parott  qoa 
le  clergé  &  les  nobles  feront  d'abord  ceux 
fur  qui  on  les  fera  pefer.  — Il  eftaoffiqnedion 
de  liftes  d'émigrés.  Notre  direftoire  trsnf- 
mit  le  25  mai  augrand  confeil  la  lifte  de  ceux 
qoi  font  partif  delà  S uifle  depuis  le  lermars. 
ihib«ff  obfiwva  qM  plafitin  BMloif  qeif'é» 
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tîfte.  On  ordonna  le  renvoi  &  une  commifllon 
qoi  doit  propofer  une  loi  fur  Us  émigrés ^ 

esaminer  n  la  lifte  eft  connplette.  --  On 
j'occupe  d'une  loi  fur  le«!  poOe* ,  qui  de- 
viendront une  proprie'té  nationale; en  «tten- 
ditlt  on  •  prononcé  la  franchi fe  des  ports 
pourtoutes  les  auforite's  conftif-ue'es  ,  &mô- 
mepour  le  bulletin  officiel  du  corps  législatif. 

Une  contribution  de  570  mille  livres  vient 
d'être  impofe'e  fur  les  abbayes  de  St.  Gall , 
de  Wettingen,  deMury,  d'Altenrief .  d'En- 
gelberg  &  de  la  chartreafe  du  Valaif.  Les 
fommes  exige'es  doivent  être  paye'es  en  deux 
décades  ,  par  moitié',  au  payeur  géne'ral  de 
diirifion  à  Zurich  ;  &  les  bordereaux  de  paye* 
ment  remis  au  commifTaire  ordonnateur.  Si 
au  bout  de  la  première  décade,  ta  moitié'  de 
la  contrilratioii  n*eft  pas  acquitte'e ,  on  net* 
tra  des  troupes  en  quartier  dans  les  abbayes 
qui  feront  en  retard;  il  leur  fera  paye',  3  liv. 
par  jour  à  rhac)ae  officier»  30  fola  à  chaque 
volontaire  à  cheval  :  fans  que  pour  cela  il 
paiiïe  être  fait  aqcune  rc'duètion  fur  la  quo- 
tité de  la  contribution. 
•  Notre  eorpa  lë^lalatif  s'eft  emprjgflfe'd'dta* 
blir  un  tribunal  de  commerce  i  Zarsadi  » 
dans  refbpir  que  la  foire  qui  s'y  tient  &  qui 
.  eft  d'uiru  grand  intérêt  pour  toute  la  Suifle, 
fWroie  fr^qaeiit^  comme  dan*  let  ano^ea 
précédentes  :  mait  on  apprend  qu'elle  a  été 
V  ft  peu  près  déferte.  Il  *en  a  été  de  même  de 
ta  foire  de  Confiance. 'Les  négociaiw  ftiiffef 
èn  font  dans  la  con(lernation. 

On  apprend  de  Laufanoeandate  daa*  que 
<|tie  le  38  il  pafla  par  cettk  ▼IHe  deux  deml- 
hrigadcs  françoifes  venant  de  Berne  &  al- 
lant en  Italie  ;  une  autre  demi-brigade  étoit 
tCfendne  le  a;  &  ce  pafl&ge  de  troupes  de- 
voit  durer  encore  plufieurs  jours.  Notre 
ville  eft  extraordioairement  chargée  par  •  là 
f  tftk  une  fetttlle  deLaofbiine),  les  logement 
'peuvent  à  peine  fuffire,  &  on  n'épargne  pas 
même  les  pins  néceifiteox;  le  peuple  .com- 
mence I  fe  laflTer,  fiiit  entendre  det  mur* 
mures  :  cependant  une  émeute  n'eft  pas  à 
craindre,  chacun  Tentant  quelles  enferoient 
les  fuites  fnneftes ,  furtout  I  cette  oecaflon.  h 

La  mime  feuille  nous  fournit  l'article  fuivant 
de  Oenève.  fouf  la  date  du  31  mai.  "Le  cit. 
Def]partca«  acceoapafotf  de  êaox  jH(es-de-pais 


&  de  deux  hufffièff  »  vient  d'onvrlr  De  force  la 
falle  qui  fervoit  de  lieu  d'aOemble'e  au  fameux 
CtrcU  delà  GriUt.  Onya  trouvtf  entr'autres  •  les 
plus  précieux  joyaux  de  ces  aaonftrss  de  terre- 
rifme,  cinq  têtes  de  morts,  dont  deux  ^toient 
plantées  Tur  les  piques  de  leurs  tftendards  ,  & 
Turtoat  tes  deux  crines  de  Recheaaenl  de 
Baudy,  qui  fervoient  de  coupes  de  ceri'monie  I 
ces  cannibales....  On  foupçonne  que  les  têtes 
feat  celles  de  citoyens  fafiUtfa  dans  le  temi  de 

notre  cruel  tribunal  révolutionnaire   ïieffor- 

Ut  va,  à  ce  (^u'on  prtfiend,  pourfuivre  les  chefs 
dé  cette- bande  fcdUrate  ;  ft  afin  de  faire  roegir 
les  autres  ,  une  potence  fera  drelTée  ,  &  le  bour- 
reau y  rufpendra  le  drapeau  &  autres  attributs 
de  cette  focietif  infâme....  Les  llles  8e  les  cri* 
nés  feront  enfévelis  avec  honneur.  —  La  grande 
féte  qui  deroit  avoir  lieu  le  19.  pour  célébrer 
nètff  tropheureufe  réunion  à  la  France*  a  Ad 
renvoyée.  Les  uns  prétendent  que  c'eft  parce qoe 
les  préparatifs  n'ont  pas  pu  être  aciievés  A  tems, 
&  que  dès  qu*Us  forent  prêts  on  fera  la  fête; 
d'autres  croient  que  cette  cérémonie  n'aura  liea 
qu'apr<>»  uu  terme  plus  long  •  &  feulement  lorf» 
que  notre  organifation  àépartemtiutd»  fera  Cxde. 
—  Oa  «ifuire  qn*  toutes  les  cloches  qui  ne  noes 
feat  pas'nd'ceirairespoar  fonncr  les  hearea»vene 
être  enlevtfes  i  ce  qui  ne  plaît  point  à  cens  qui 

tiennent  encore  MX  vieilles  habitudes  , 

On  a  appris  avec  peine  que  notre miniftrepid> 
nipotentiaire  à  Paris  n'a  pas  été  préfentéau  dU 
reftoire*  en  même  temps  que  le' chevalier  Azara. 
dn  dit  même  que  fa  préfentation  eft  différée  iaf- 
qu'au  30  de  ce  mois.  —  Un  meCTage  de  notre 
direfteire  de  aa  maii  aveic  invittf  le  corps  Wfls* 
latif  i  fixer  le  plutôt  peiBble  le  traitement  deetf' 
mi niftre  plénipotentiaire  ,  qui»  d*aprds  les  don» 
.ndes  qu'il  avoitfoua  les  jreax,  exigeoit  la  femme 
de  3  mille  livres  par  mois .    fans  y  comprendre 
les  appotntemens  du  fecretaire  de  légation.  Le 
direftoire  prepofoît  en  même  temps  .de  lui  attri* 
bver  en  cofhime  &  nn  fbeaa  partientier.  Le* 
grand  confell  dans  fa  féance  du  sg  s'occupa  de  cet 
objet;  la  Gommifllon  propofa d'accorder  à  cemi- 
niftre  a  mille  livres  per  mois  :  il  n*anra  pas  d'an- 
tre coftiime  que  l'écharpe  ,  le  chapeau  rond  re- 
irouflé»  &  le  panache  tricolori  fon  fceaa  fera 
celui  de  la  qation  avec  la  légende  léffuio»  HéU 
vhifUÊ,  Le  tout  fut  adopté.  —  On  croit  que  le 
cit.  OchSf  qni  eft  encore  ABaale«  m  rendrai 
Paris. 
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Dans  la  feance  da  i»  mai,  «n  membre  daS^- 
nat  ayant  inculpé  ^e  direftoire  executif»  8t  en 
particulier  l'un  de  Tes  membres,  le  direftoiro 
vient  de  faire  publier  U  déclaration  fu i vante  : 
Lt  dirtâoire  Mvftiqut  lît  dans  la  gazette  de  Zu- 
rich ât  'dana  le  r^publituin  Suin'e,  une  inc-jl^ia- 
tlon  outrageante  contre  lui.  Il  déclare  que,  fort 
de  fa  propre  eftime,  de  tftnt  entier  Ifes  derolrt 
•overf  la  patrie,  il  ne  peut  s'occuper  d'un  inté- 
rêt qui  lut  eft  propre.  U  attend  de  fes  efforts 
pour  f«  rendre  digne  de  la  confiance  publique  le 
4^etnàBa(émeiit  de  rtnjLirtlcc  pafin^cre  (l"un  fuf« 
frage  particulier,  que  fa  modération  lui  raue« 
Itéra  tbt  en  tard. ,, 

Il  eft  beaucoup  queftion  d'.ibo'îr  parmi 'nous 
lès  maltrifes  &  jurandes.  Une  commiflion  fit  le 
35  iqat  un  rapport  à  ce  fujet  an  grand  confeil. 
Après  avoir  établi  que  les  m-utrifc-ï  tuent  l'in- 
duftrie*  &  qu'elles  fout  contraires  à  la  liberté, 
i  IVmulatioR  &  à  la  perfeftten ,  ainS  qu'i  fa 
cenflitution  el'c-méme  ,  elle  propofa  le.^  articles 
flàlvans.  t.  Toute  maitrife  &  tribut  font  abolis, 
pour  rendre  i  chaque  citoyen  la  pleine  llbertd 
de  travailler  dans  le  genre  qui  lui  conviendra  le 
nieux.  —  a.  Les  médecins ,  chirurgiens  &  fa- 
geiffemmet»  ne  pourront  «sereer  lenrarc,  a*its 
ne  font  mumis  de  la  patente  d'nne  Acadi^niie  con- 
nue ,  Hl  après  examen.  3.  Chaque  commune  peut, 
établir  un  oa  ptuffenrs  boucliers  feus  fon  Infjpee- 
tion  ,  &  fous  convention  entr'eux.  4.  IN  feront 
fournis  A  la  taxe,  ainii  que  les  boulangers.  5. 
Chaque  particnlifr  peut  faire  commerce  de  bou- 
cherie, mais  doit  débiter  publiquement  dans  le 
lieu  qui  fera  fixé  par  l'agent  de  police ,  &  fous 
fon  intpeaten.  —  Kbmn,  W  eft  eflentlel  dVtablir 
d:ins  le  Pii.s  une  faculté  pour  l'ex-imen  de>:  mé- 
decins 6l  des  chirurgiens.  Sans  cela  les  précau- 
tions de  votre  cemmiften  ne  font  pas  fudinintes. 
Dans  quinze  jonrs  je  ponrrois  me  procurer  moi- 
nême  une  patente  de  dofteur.  Huher.  J'appuye, 
la  préopinant,  mais  je  vbudrois  foumcttre  les 
«rf'vrc  â  des  régies.  Stcrttan.  Qu'a  entendu  la 
comimlilon  par  agent  de  police?  Eft-ce  l'agent 
l|y  Préfet!  mais  les  boucderics  ne  peuvent  être 
M  la  fois  fous  fon  infpeftion  &  celle  de»  com- 
munes        }'ai  entendu  traiter  laquellion,  fila 

liberté  du  o  tnincrce  de  boucherie  étoit  utile  ou 
pas.  Le  réfultat  le  plus  ordinaire  étoit  que  la 
liberté  n'adtnettoit  pas  de  taxe,  &  expoi'oit  fou^ 
vent  le  public  i\  iDDnquer-de  viande  dans  les  tems 
de  clierté,  —  CAirnrd  La  commiflior»  a  très-bien 
fénti  le  vuide  que  it  UéUut  d'uuiverfite  iâiû'ait 


dans  fon  travail.  Mais  cet  objet  rentrera  natu- 
rellement  dans  l'iaftraaion  publique  ;  &  en  at- 
tendant unetnefure  générale,  les  facuUéil étran- 
gères peuvent  y  fupplrfcr.  &uttr.  Le  projet  de 
la  commiffiott  a  fans  doute  quelques  défauts  ;  car 
il  n'cil  point  indifférent  de  mourir  félon  les  rè- 
gles ou  contre  les  règles.  J'obrerverai  auOi  que 
les  cabaretters  ft  les  apoticalres  doivent  «tre 
fournis  â  une  certaine  police,  &  je  demande  !•  . 
renvoi  du  projet  à  votre  commiflion  pour  Jarae- 
tifier.  —  Adopté. 

St;^!tLljr(i  du  *f  juin. 

Il  fe  confirme  que  le  conful  de  France  à 
Triefte ,  a  quitté  cette  ville  ;  mais  il  a  étë  rem- 
place par  le  cit.  Frameri ,  qui  occupoit  déik 
ce  porte  avant  ta  révolution  trançoife. 

Le  Prince  Cafimir  Sapieha  .  ct-devaot  grand 
marcVhal  de  l,irhuùnic%  <Sc  grand- maître  dm 
l'artillerie,  eft  mort  à  Vienne  le  25  mai. 

Le  3  de  ce  mois ,  M.  Stiick  vao  Lindshot- 
ten  ,  minière  de  Hcillandeprèide  liotraconiv 
eft  parti  pour  la  Haye. 

On  apprend  lie  bonne  Touree  que  les  tra- 
vaux qui  fe  font  aux  fortifie  arions  d'Ulm, 
n'ont  d'autre  objet  que  de  réparer  les  ou 
i'hivîr ^  endommages  pendant 

Rajladt  dn  s  jum. 
'  Jeaii  D^bry  n'eft  pat  arrivé;  on  tlit  mê* 

rtie  qu'il  n'eft  pas  encore  parti  4^  Paris. 

M.  le  comte  de  Cobenzel  que  l'on  difoil 
avant-hier  devoir  refter  pendant  quelque* 
jours  h  Selz  ,  en  eft  revenu  le  foir  à  neuf  heu- 
res. Il  y  retournera  demain,  &  pour  cettm 
fois, dit-on  ,  il  y  pafTera quelque.?  jourt.  Ri«|| 
ne  tranfpire  ni  de  l'objet  ni  du  rcfiilrit  de« 
confe'rence<).  M.  le  comte  de  Cobenzel  eft 
fort  occupé  pendant  le  tems  qu'il  pafie  ici 
dinsTintervalIede.''  conferencps.--  I^eciroyen 
François  de  Neulchâteau  a  fait  inviter  à  dî- 
ner M.  le  comte  de  Metternich  avec  tont«(^ 
famille.  On  ne  dit  point  s'il  a  arceptf'  cettm 
invitation.  —  On  apprend  de  Strasbour<r 


pour  l'aider  de  Tes  lumières  dans  fa  n^'^ocx^. 
tlon:  on  en  inf^re  que  la  miiîion  du  citoyen 
Françoii  de  Neufchâteau  eft  relative  non» 
feulement  i  l'afTaîre  du  gent-Val  Bornadotte 
mais  aux  aflairet  génerai«s  de  i  ^Èmpire.  ' 
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Conffanfinopte  du  avril. 
Le  comte  Kotïcbubey ,  ci-devant  miniftre  de 
RufTie  près  la  Port* ,  eft  parti  aujoard'hui 
pour  Petorsbourg.  —  Le  j;eneral  Tamara, 
foo  fuccefieur,  a  eu  ces  jours  derniers  fa 
Bremkre  »udien<-ede  Seltm  IIL  II  a  atTuréSé 
H.  que  S.  M.  rKmpereur  de  RulFie  n'a  rien 
tant  à  cœur  qoe  d«  maintenir  la  paix  entce 
les  deux  Empire»,  &  ne  n(?gligeci  rien  pour 
«n  alTurer  la  confervation. 

On  dit  que  le  Seraskier  Huflein  Pai  lia  n'a 
emment*  avec  lui  d'AndrtnopIe  qa'ao  corps 

,àt  16  mille  hommes^  Quel^ii^s  perfonnea 
prétendent  que  la  Porte,  redoutant  la  grande 
influence,  ne  lui  a  donm'  <  c  commandement 

.  4)ue  poar  l'eloiguer  de  la  capitale  :  elle  lui 
reproche»  a|oiite-t  «a,  d'avoir  fbarni  des 
expole'is  inexarts  fi  contradiiftoires  fur  le 
compte  de  Paffewand-oglou  ;  enfio  on  va 
prqu'à  flire  entendre  qu'il  ne  conferrera 
pas  long- temps  ï%  pouvoir  ^aî  vient  de  lai 
être  confis'. 

'    Trofs  vsifleaax  dé  tr^ne,  4  frégates  &a 

«oruettes  doivent  mettre  à  la  voile  un  de  ces 
tours  pour  aller  en  croifiere  dans  rArcbipel. 
Bbfygnt  ék  22  mai". 

Hier  il  pafT:!  par  cette  ville  des  troupes  tifal- 
pines  venant  de  Modène,  &  allant  dans  la  Ro- 
— :  Les  troopès  françoifès  qui  dévoient 
s'embarquer  1  Ancone,  ont  reçu  contr'ordre, 
aa  moment  où  les.  batimens  de  tranfport  étoient 
f  r£ts  à  les  receveir.  La  plupart  de  ces  troapes  fe 
font  mires  en  marcha  fur  li&  SiVtbini  on  crelt 
qu'elles  font  aH^ès i  Clvlta^Veedila.-La  tranqail- 

*  Itt^eft  pleinement  rétablie  dans  le  Peroufin.  Le 
'  ceibiDaDdant  de  Perobr*  vieat  de  faira  mettra  an 

*  nberttf  5  Stages  qui  aveient  étf  pria  diuia  cette 
°  ville  «  pour  s'aCTurer  des  habitans. 

On  apprend  de  Kome  que  la  Duchaffa  Brafcbi 
'  ad  gAtàét  i  «ne- dhns  féo- palbis.   Les  mêmes 


lettrP';  njourcnt  qu'on  a  mis  en  fequeftra  f»  Falel* 
delà  Religion  de  Malta.atqu*  Us  meubles  &  af^ 
>ta  ei|  ont  eW  c»tiflsqa4<s  au  profit  de  la  répn^ 
bh.iue  fra„->,ife.  _  Le  corps  liTçijUHf  romat« 
a  défeuduaetanif  aucuos.cQucilas.,.  ni  afiembiées 
4*dvéqii«a.  en  de  reUgieex.:  Il  s  âboll  loaindiri^ 
genre..  Il  a  auffi  défendu  l'exportation  deefnUn,, 
ianues,  vin»,  eaux-devie,  befti«^x  dcc 
Londres  du  mai, 
La  gazette  tfe  la  cour  a  publie  hier  a» 
foir  des  dépêches  du  capitaine  Ponbem. 
commandant  la  flotille  devaht  Ofteode  da' 
tees  du  20,  à  bord  de  l'Expédition  ,  dan»  la 
rade  à  Ultende.On  y  voit  que  :  ..k  bot  deren-r 
trtrpni'v  ctoit  de  détruire  la  digoë  d»  eamir 

«f«l?HVlS::i'*7  l»  navlgntion  intérieure 
entre  le  Hollande,  la^  Flandre  &  la  France*  à 
une  heure  du  matin  le  1 9 ,  refcadre  fela  I*m>JL1 
devant  Oftende  :  poj' W  tempVlprèToa 
amené  an  bateen  prît  fous  les  batteries  de- 
la  ville;  les  gens  qui  le  montoient  furent  In- 
terrojres  leparement ,  &  tous  s'accordèrent fc^ 
déclarer    ou  jl  n  y  avoit  qae  très  peu  dî- 
monde  à  Oaende  .  h  Nieuport  &  à  tf^cZ 
Le  gmvral    Coote,  a'emprefla  en  confe- 
quence  de  débarquer  .  pour  eflfeftoer  le  grand 
aede.n  de  la  deftruétion  du  canal,  qulï*. 
même  fa  retraite  devroit  n'être  pas  aufllhen^ 
reufe ,  comme  donnoit  lieu  dé  l!r  craindre  lè- 
vent de  terre  qa,  s'etoit  elev--.  L.  dcfcentî 
seffeélua;  àc  en  ro^mctempa  le  bombardeT- 
ment  commença  contre  If  ville ,  qui  fut  bien 
tôt  en  feo  fur  plufieurs  point?;  de  mim; 
que  plufîenrs  Uatimens  qui  etoient  dene  Je 
baffin.  Mais  bientôt  le  oommendtat  dt 
cadre  commença  à  être  inqniet  pour  lestroul 
pes  qui  «voient-di-barque;  &  il  ordonna- qur 
toutes  les  chaloupes  canonières  fe  poftlf* 
lient  à  leur  fecours.  pour  favorifeV  leur  rem^ 
lwrq.aement.  Vertttsdixûenres,  leaplolio» 
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A^s  eut  liea,  &  dêjè  tes  trotipes  fe 

dirpofrMcnt  à  Te  rembarquer,  mtis  le  vent 
contraire  s'y  oppofoit,  &  il  fut  impoflîble 
d'embarquer  un  feul  homme.    Le  20,  de 

f^rand  matiti«  le  cap.  Popham  fe  rendit  fur 
a  côte,  pour  donner  à  la  troupe  toute  l'af* 
iidance  poUible,  mais  il  eut  le  chagrin  de 
voir  que  l'armée  angloife   étoit  entourée 
par  les  troupes  ennemies.  Ne  doutant  point 
que  le  général  n'eût  capitulé,  il  ordonna  à 
tous  les  batimens  de  jeter  l'ancre  ;  &  il  en< 
voya  2  officiers  en  parlementaire  avec  une 
dépêche  pour  le  commandant  des  troupes 
fran^-oiles.  A  10  heures  du  matin,  le  capi« 
tâine  Williamfon  adjudant-général  fe  rendit 
à  bord  de  l'Expédition,  &  annonça  que  le 
général  étoit  blefTé,  mais  que  le  nombre  des 
tués  &  des  bleiïes  étoit  peu  confidérable, 
(environ  60  hommes),  &  que  d'ailleurs  on 
•voit  rempli  entièrement  le  but   de  Ten- 
treprife:  qu'enfin  le  général  n'avoit  capitulé 
que  lorsqu'il  s'étoit  vu  enveloppé  par  quel- 
ques mille  hommes  de  troupes  nationales. 
Le  capitaine  Popham  venoit  d'apprendre  que 
le  canal  étoit  k  fec,  &  que  l'on  avoit  dé- 
truit cet  ouvrage  t^ue  les  Etafs  de  Flandres 
•voient  employé  cinq  ans  à  faire  conftruire. 
.4.  Les  ^ens  de  mer  qui  avoient  débarqué, 
ont  été  compris  dans  la  capitulation  des 
troupes  de  terre.,,  —  A  la  fuite  de  cette  dé- 
pêche e(l  la  (copie  d'une  lettre  du  capitaine 
Popham  au  commandant  d'Oflende,  en  date 
du  10  mai.  Il  y  invite  le  commandant  fran- 
çais I  bien  traiter  les  prifonniers,  qui  font 
tombés  entre  fes  mains, en  l'alTurant  que  le 
gouvernement  Britannique  ufe  envers  les 
prifonniers  françois  des  traitemens  prefcrits 
par  l'humanité  &  le  droit  des  gens.  Il  lui 
propofe  d'échanger  les  prifonniers  fur-le- 
champ,  &  lui  donne  fa  parole  que  le  même 
nombre  de  prifonniers  françois  fera  rendu  en 
échange  de  ceux  que  le  commandant  françois 
renverra.  11  lui  annonce  qu'il  defire  envoyer 
aux  prifonniers  anglois  par  un  bâtiment  par* 
lementaire,  les  hardes  &  effets  qui  fe  trou- 
vent à  bord  de  l'efcadre ,  &  il  fe  flatte  que 
le  commandant  françois  les  leur  fera  re- 
mettre exaftement.  Il  demande  pour  les  pri- 
fonniers la  permiiTion  d^écrire  à  leurs  faroiU 
les,  attendu  que  l'on  n'a  reçu  aucune  lifle 
des  tués  &  des  blefles. 


Uoe  lettre  de  M.  Warde ,  lieutenint-colo- 
nel  du  premier  régiment  des  gardes  ,  publiée 
par  la  ^;.zette  de  la  cour ,  rend  aulTi  compte  de 
cet  événement.  Les  troupes  angloifes,  com- 
prenant le  ne  régiment  d'infanterie»  une 
compagnie  d'infanterie  légbre  des  gardes  de 
Coldftream ,  2  dito  du  troilîème  régioîent 
des  gardes;  &  les  23  &  49me  compagnies  de 
flanqueurs,     mirent   i    terre    II  3  heures 
du  matin  le  iq:  après  avoirfait  fauter  à  loheu. 
res  les  éclufes  du  canal,  cette  troupe  de  voit 
fe  rembarquer  à  midi ,  &  n'avoit  alors  perdu 
qu'an  feul  homme;  mais  le  vent  qui  venoit 
de  terre,  s'oppofa  à  l'embarquement.  L'en- 
nemi raiïcmbla  alors  des  forces  confidem- 
bles  ,  &  attaqua  les  troupes  angloifes  le  20 
h  la  pointe  du  jour.  Elles  firent  une  vigoa- 
reufe  réliflance ,  mais  furent  enfin  obligées 
de  fe  rendre  par  capitulation,  après  avoir 
refté  fous  les  armes  toute  la  journée  du  19, 
&  toute  la  nuit.  Le  général  Coote  &  3  au- 
tres officiers  font  bleues  ;  &  environ  60  h. 
ont  été  tués  ou  blelTés.  —  Le  capitaine  Wil- 
liamfon  a  rapporté  en  outre  aue  „rattaqat 
faite  par  les  François  dans  la  matinée  Js 
ao,  contre  les  troupes  angloifes  qui  avoieit 
pris  une  forte  pofition  ,  fut  faite,  fur  le  £7jBe 
gauche  par  600  François ,  fur  le  fïsnc  droit 
par  une  forte  colonne,  &  en  front  par  ua 
nombre  très  con(Idér«ble  de  troupes  ftvec 
du  canon.,, 

On  afTure  dans  plufîeurs  de  nos  fçazettei 

3ue  le  lord  Edward  Fitzgerald  a  été  arrêté 
ans  le  pays  de  Galles.  &  conduit  à  Dublin* 
De  Lille  ^  le  sj  mai. 
La  i6e.  demi-brigade  qui  etoit  partie  d'ici  I« 
31.  «  3  heures  du  matin  ,  pour  porter  du  fecourt 
1  Oftende  ,  nous  a  ramené  ce  fuir  les  1500  pri- 
ronniers  anglois,  dont  loo  officiers  &un  f^n^- 
ra)  ;  iU  ont  la  citadelle  pour  prifon. 

Toutes  les  nouvelles  qui  nous  arrivent  d'Oi- 
tenAe  &  des  environs,  s'accordent  idire  que  les 
anglois,  par  leur  feu  &  pendant  leur  débarque* 
ment  momentanné  ,  ont  commis  des  dfgats  inouts. 
On  a  pris  des  précautions  pour  empêcher  le  re> 
tour  de  pareils  défaftres.  Les  endroits  tes  plus 
expoTés  font  garnis  de  fortes  batteries  .  &  l'oa 
vient  de  tracer  deux  camps  entre  Odende  ,  Blan- 
kenberg  Ac  Nieuport. 

Paris  dti  3  juin. 
Les  joarntuz  qui  Avoient  •ononce  comme 
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certaine  ia  nomination  de  ClnrlM  Lacfolx 
à  Tambaffade  de  Vienne,  la  re'voquent  au- 
jourd'hui en  doate.  — Il  paroit  quel  affaire 
du  tiéneral  Dœndels  ne  toarne  pM  à  la  ft- 
titfilâioil  dt  ce  miniftre.  Dsndels ,  déclare 
dëterteur  à  UHaye.fe  montre  à  Paris  avec 
beaucoap  de  lecurîrf.  Oo  dit  que  le  gé- 
n^ral  Joubert  a  d  'darê  au  direftoire  Ba- 
tave  que  ce  général  étant  à  fes  ordrea  » 
4toit  parti  pour  Paria  av«c  m  mîBiondeiji 
part.  &  ne  pouvoir  par  conféquent  être  te- 
paté  déferteur.  Ce  qui  parole  certain ,  c'eft 
qna  Dasndélt  eft  parveno  à  fe  rendre  notre 
eourernement  favorable.  La  querelle  qu'il  a 
•ne  avec  Ch.  Lacroix .  n'eft  pas  aulli  férieufe 
qn'Ott  Tavoit  débité.  Il  s'agiflToit  d*nn  jour- 
nal  batave  intîrulë  V Eclair ,  dont  le  miniftre 
fe  plaignoit,  comme  y  ayant  été  calomnie; 
•jootant  que  le  eonvemement  Batave  ne  de- 
vroit  pa<  le  tolérer;  là  delTus  Dindels,  ti- 
rant de  fa  poche  un  n».  de  ce  journal,  en 
lot  an  paflTaflie  qnMl  trouvoit  très -bon ,  &  il 
engagea  la  converratlon  for  la  fituation  po. 
Htique  de  la  république  Batave,  difant  que 
le  mécontentement  v  étoit  général  ,  que  la 
liberté  étoit  comprioiëe,  &c.  Alors  le  cit. 
Lacroix  &  fon  fecr^taîre-lnterprête ,  nom- 
tné  Docange,  prirent     partie  le  fre'ne'ral,  & 
lai  reprochèrent  d'être  en  contradiction  avec 
lol-mdme,  puifqu'il  paroiflbk  défapproover 
là  journée  du  22  janvier,  dont  il  avoit  ete 
aànmoina  un  des  agens.  La  querelle  s'échauf. 
faat,  Dttcattge traita  Dœndels  de  contre-révo- 
lutionnaire, &  perfuada  au  miniftre  Lacroix 
de  le  dénoncer  comme  tel  au  direftoire  bt- 
tav«.->Tel  eftrexpofe'que  donnent  de  cette 
querelle  de<!  lettres  delà  Haye;  &  il  diffère 
peu  de  la  déclaration  faite  par  Ducange.  -- 
va  eft  curieux  de  favoir  comment  fe  termi- 
fiera  cette  fingulière  querelle:  on  poorroit 
le  préTamer  peut-être ,  d'après  la  lettre  fat- 
vaate,  da  direftoire  exécutif  au  cit.  Ch.  La 
croix t      date  du  ler  prairial  (ao  mai). que 
U  RédaSktw  vient  de  rendre  publique.  ••Le 
direftoire  exëcotif  a  reçu ,  citoyen ,  les  ren- 
feignemens  que  voua  lai 
les  notes  qu'il  vous  anHt  tranfiaHbc,  relati- 
vement *  Brahain  Ducange.  D'après  1  examen 
qu'il  en  a  fait,  il  s' eft  perfuadé  que  vous  ne 

Îouviea  ,  fana  les  plus  grandi  dangera  pour 
I  chofo  v^W^9  &  JMir  «M»  mém,  coa- 


Arrer  plot  loaf -tcm  prk  de  voM-ert  Itfdi-  ' 

vidu.  Vous  voudrez  bien,  en  cohiéqaence» 
rompre  i  l'inftant  toute  communication  avec  " 
lui,  fauf  à  faire  continaer  par  un  antre  la 
traduélion  que  vous  lai  avez  confiée  de  la  - 
conftitution  batave.  Il  eft  eûentiel  aulïïque'  - 
vous  invitiez  fur  le  champ  le  direftolré  exé> 
cutif  de  la  république  batave,  ï  faire  fortir' 
Br.ahain  -  Ducange  du  territoire  de  cette  ré*' 
publique ,  fi ,  comme  il  y  a  lieu  de  le  pr^!b> 
mer.  il  n'y  jouit  pas  des  droite  de  citoyoïk' 
Signé,  Merlin,  préfident. „ 

On  alTure  aujourd'hui  que  le  direftoire  a  ' 
reçu  dea  dépêches  du  général  Bonaparte  da« 
tées  de  la  lieues  en  mer  du  27  mai  ;  &  qu'el- 
les annoncent  la  réunion  des  convoie  aa 
nombre  de  a  à  500  voiles,  dont  jovaiiTeaax 
de  guerre  ne  ^fférentee  grandeort.  —  Lea 
lettres  de  Toulon  .  du  24. ,  portent  qu'on  s'oc- 
cupe avec  activité  de  l'armement  d'une  nou- 
velle efeadre  »  qui  fera  aaffi  confiddrableqao. 
la  première,  &  dont  les  vaifleaux  ex-VOll- 
tiens  compo feront  la  majeure  partie. 

On  apprend  de  Caen .  que  la  flotille  com- 
mandée par  LacrofTe,  fuccelTeur  de  Muskein, 
fe  trouvant  débloquée  au  cap  Lahougue  « 
•*eft  dirigée,  partie  vers  Cherbourg,  partie 
vers  la  rivière  d'Orne.  — Les  lettres  dti  Ha- 
vre.  annoncent  que  le  port  de  Honfleur.oii 
fe  font  retirés  prefque  tons  les  b&timens  qni 
étoient  au  Havre  ,  dtaat  meaacé  par  aoe  di- 
vifion  aagloife,  a  étd  nii  en  de  fiège 
par  Lacroflfe.  —  Les  anglois  n'ont  plus  fait 
de  teatative  contre  le  fiUvre  ;  niais  deux  cor- 
vettee  Ihinçoifes  qu'oo  avoitfait  fortir  de  ce 
port,  pour  une  milTion  particulière,  n'ont 
pu  échapper  à  la  vigilance  de  l'efcadre  aa- 
gloife ,  qui  aprèann  combat  deplufienraheoF 
res,  les  a  forcées  de  s'échouer.  Une  lettre 
du  Havre  du  y.  mai, (rapportée  par  le  Cba- 
ftrvaitMr ,  joaroal  foni-oBciel  )  raooole  aioft 
cet  événement  : 

<']«.na  doute  point  qu'on  n'ait  ea  de  fortes  ral« 
feos  peer  («ire  appareiller  le  10  (39)  vers  les 
onze  heures  du  Toir,  le<;  corvettes /a  Confiantt  8t 
le  y^uve'f  mais  les  vents  u'avoient  pas  fouffltf 
evec  affes  de  violence  pear  owlteque  ï%mmn*4' 
toit  plus  infeiltfe  par  nos  ennemis.  On  ne  poa— 
voit  donc  pas  s'attendr*  qu'elles  daOient  échap- 
per k  leur  aaive  furv«lUaaca;  bref,  l'événe- 
rnant  a preavtf  %u'ea  les  ai  pewrainft  dke*  wif^ 
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iétiiÉ  Mlrotra«4iM  Airgloîs ,  Otfétteënnff 
«M.  IN»  cinq  hsurtt-  le  dl«ni«  dn  matin  nos 
4mx  cerrcnes .  Paoe  d*  «4  canons  de  doaxe» 
«nx  ordres  du  capitaine P«vrltnx*  l'aMre  derè 

«anons,  ^gmlement  dedouze.  {iirent*tt*ilitesp3r 
éaax  {r<fg*«ee  eafloifet  de  première  feree*  unw 
dis  que  deux  antres-  9t  vtt  cutter  MaacewrrelMtt 
peur  les  empêcher  de  rentrer  dans  notre  part. 
I.e  conl>«ts>ft  engagd^ii  «duré  depuis  cinq  bén- 
ies dknie  ]urqa*à  if*,  fteoresft  un  quart.  Nos 
«orsettes  ont  été  contramtes  de  sVchouer  furie 
Mtofeas  BeoMvat.  Nous  avons  eu  quatre  iion- 
mes  tntfa  dfx  MeCdh  %  bord^  de  ta  Cn^kme. 
Du  nombre  des  derniers  eft  lelieutenanten  pied. 
On  efjpère  pouvoir  relever  la  corvetre  le  Véfuvt, 
Il  «ft  on  prorerbe  qui  él»  qifm  ttm  9  faut  prtn- 

■4n.lt  parti  It  phs  jûr  ;  il  ne  faut  donr  lart-.ais  Te 
«oeamettre  avec  ua  ennemi  aguerri  &  lavant  dans 

'fa  «anwnrre.  tontes  les  fois  qn'on  fliara  qoll 
«roife  Tiir  nos  c5tes  avec  des  forets  fupérieures. 
On  eft  excufable  de  mettre  à  la  lottcriCt  quand 
•n-a  do  Fartent  i  risquer  t  faos  q»*0  pniÂrd- 
Altter  aucune  jçêne  de  la  mauvaife  re'uflîte  ;  m^\%, 
«tt  v^rittf  •  ce  n'eft  pas  quand  on  n'a  pas  même 
le  n^ffîsf  ro  en  morkio ,  qui!  pont  étr»  permis 
d'aventurer  nos  vnifTeanx  en  le^  confiant  à  l'a- 
Tcugle  iiafard.», — (Le  Jl^ieScor  annonce  auOi  cet 
'tfvendineni.  Son  Mdt  eft  la  mkn»  qjMM  aa  ¥Ê- 

■jWtar.) 

„Les  bruits  d'une  pacification  g^a^rale  triil* 
•yrocbaiao  1^  rdpandent  plus  que  jamais  :  eoa 
bruits  font  accr^dit^s  par  raffertion  de  quelques 
perfonnes  que  leurs  relations  avec  le  gouverne- 
■Mnt  mettent  i  portée  de  connoitre  (e^t  inten- 
tions pacifiques  do  dîreôoire.  PuifTentcei  «fp^» 
rances  lieureufe»  d*une  pai«  fl  d«ffirable  &  •  A4- 
ttév  fer^alirer  enfin  !,,  {Le  O^IrmWBi  ). 

Le  direftoire  executif  >■  en  rappelant  de  la 
Suide  le' cifojren  Meagandt  avoit  chargé  le  mi- 
niRre  des  relation*,  axidrieares  .le  lui  propoFer 
ton  platemeot  d!ias'0»a«tre  pofte  ;  ledireftoire 
vient  de  rapporter  fOB^  atr^tcf ,  quant  à  cette  der- 
nière partie. 

Un  oonfeil  d«  guerre  va  examiner  à  l'Orient, 
les  cirronA.inre!«  qni  ont  accompagné  rtncendie 
du  vailTeau  it  l^jaiOtt.  DoibaradO  &  Secondât . 
ilenitués  d'à  pris  cet  évdnomont»  ont  ordre  dO' 
ne  poinr  quitter  cette  eomnnino  néant  que  le  oon- 
S»ll  ait  prononcé. 

Bonaparte  .  en  Te  rendkat  2  Toulon  ,  a  gardé 
|«rCn«t  I* incognUo  ^  1  WaMn  ^i»n  paJEep oit  donr 


né  à  on  de  (es  fecrétaires .  fous  le  non»  doqa«i 
il  voyageoit.  De  tous  les  Tavans ,  loà-  fbal»  B«i*> 
tbelet*  VentUTO,  Magallon  ,  &  Regnaud  (de 
Sàint'JeSfO-d'An^çély)  font  fur  fou  bord  »  avec  les 

généraux  les  plus  diftlngués  Le  génér«lM«nn« 

eft  embarqué  fur  ie  y»iBtvt>  VHtrakp  Tsmninn- 
d«  par  Ttiérenard  fils. 

Lt  eomtBQne  de  Varennet  vfent  à'être  ea 

trî's  grande  partie  (Jf'trurte  par  un  incendie.  Okr 
attribue  cet  accident  i  limprudenre  d'une 
femme  qiî  eft  all^  dUM  mie  grande  avc«r 
une  liratenie* 

On  apprend  de  Berlin  que  le  Prrnce  <fe 
Repnin  a  déjà  eu  piuliears  coofëreorea  nVcc^ 
mîniftreeda  Roi.  êr  le  mfbiftre  de  S.  M. 
l'Lmpemir.  On  croit  que  l'ambafTadenr  rnlTe 
ira  fous  peu  è  Vienne  ,  &  qu'il  fera  de  re- 
tour k  Berlin  pour  la  An  dti  moi*.  Tmit  donne 
lieu  de  croire  que  les  ne'gociitîons  en^re  le« 
trois  cours  ont  pour  objet  de  régler  de  ron- 
cerr  les  intérêts  des  coare  Vienne  jfe  dé 
Berlin  I  l'occnfîon  de  la  pafx  de  l'Empire. 

Le  prince  bert-ditaire  d'Orange  eft  partid» 

Berlin  pour  la  Prufle  me'ridionsle.    1> 

comte  de  Haugwita  eft  parri  pour  ^œnîgÇ. 
berg  .  peu  de  ionrs  aprèi  le  départ  du  Rou. 
^  La  gazette  de  Petersbonr^;  du  i^mal'.coa. 
tieecuoe  ordt>nnance  qoideïend  à  tonte  per- 
<bnnede£ilH-ti)aerou  débiter  des  tubani  tri?' 
colors. 

Ko  Prince  AugufFe  d'An^rleterre  efT  arrivé 
d  Vienne  le  26.  —  S.  A.  g.  i'Archidncheffe 
Chriftine  a  e'té  attaquée  d*ii»  crachement  de 
raf)g  qai  fait  d»iiiMiKeaa.  craindre  noar  ftr 
jours. 

Le  Prince  abbé  de  ."^otre  Dame  des  Hermitos 
eft  arrivé  i  Vienne;  U  JMMiMrNiont  d»  p«. 
blier  i  Paris  une  lettre  que  ce  Prince-aJ.bé  doit 
aeahr  écrite  le  y  mars  l  M.  le  Baron  de  âomaaa» 
reau  ^  Fribourg  en  Brirgau danainqnalle  iWH- 
dit  que  la  Suiffe  catholiq«»daAf«lt  éa*' 
-  nao  province  d'Autriche. 

Des  lettres  do  Zélande  nnnottcene  qno  ka 
g'oi*  ajrnnt  para  en  forces  devant  l'isle  de  Wal.» 
cboren .  on  y  a  {ait  palTer  un  renfort  de  %  b»? 
taillons  de  troapsa  Innçalfts.  à  toiftldn  ^ 
Rép..  Bauvo*  ^ 
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GAZETTE  DES  DEUX-POJSTS. 

Du  Dimanche  lo  Jum  1798»  165.) 


Le  Lnciij-Shorêt  vtiflfeaa  condnit  SMonre- 
video  par  des  revolfiés ,  n'eft;  point  an  vaif- 
fetn  d«  gaerre  de  l'eftadre  dti  Cap ,  comme 
nous  l'avons  dit  par  erreur  (n^.  153.)-  C'elt 
eevatileau  qai  tran^ortott  des  condamnes  à 
Botany-Siqr,  êl  qui  a  été'enleré,  ainfir  que 
te  jçouvernement  François  l'a  publît*,  il  y  a 
deux  mois  (v.  n^.  g6. ).  On  trouve  dans  nos, 
papiers  publîcs  one  lettre  d'une  certaine 
ry  Clarke,  qui  e'toit  au  nombre  des  condam- 
nes; elle  e'crit  de  Montevideo  le  10  janvier^ 
qne  tM  rëVolte'a  qoi  tuèrent  le  capitaine  9c 
roîrent  mx  fers  Te'qnipage ,  étoient  a«i  nom- 
bre de  rj ,  favoir  dix  François  &  7  Irian- 
dois  ;  qu'ils  prirent  leur  temps  pour  ex  c'en- 
ter  leur  projet ,  avec  tant  de  dextérité  qae 
dans  roomwdedemfe  heure  Hs  fbrent  maîtres 
du  bâtiment.  C'etoît  le  1  er  août  ;  auiïtt  *  :  que 
tes  françoM  eurent  fftabli  de  nooveaux chefs, 
Ht  firent  chanfjer  de  cours  m  vaHTean,  &  fe 
dirigèrent  vers  Montevideo,  où  iîs  arrive- 
ront le  aS.août.  Les  ge'néreux  erpr:2nols 
'aecneillirentlee  anelois',  tant  renx  de  IVqtii- 
pat^e  que  le<;  dpporres  ,  «^U»^  rra'terentavec 
ïà  plus  grande  humanité'.  Le  gouverneur 
Aécfara  prffoaniert  de  gnerre  tous  les  Fraii» 
çois  &  Irlanilbis  , &le  Lady  Shore  a  c-'te  con- 
damne' comme  prifeefpagnole,  Mais  vrai* 
femblaftlen'ent  ces*  dtfjiofitions  eoront  été 
chanpe'es,  â  la  requifîtion  du  gouvernement 
(Vançois  :  comme  oa  l'a  vu  par  le  rapport) 
èu  m&HIre  Talleyrand  (nO.  96.  ). 

Paris  du  5  juin. 
Conjtii  des 300. — Séance  du  j.  juin. 

L'erdte-  dU  jeitr  appeHe  tk  difeafllen  for  tbt 
projets  de  la  eoamiflîon  des  financer.    Villers  : 
Vous  avez  entendu-  divers  orateurs  far  les  pro- 
|ets  qae  )t  vous  ai  priffent^s  au  nom  de  lacoai*  ' 
aUileiL  d«»  inancetk .  La»  xmh  anteenbnttli  lenc 


enAniWe,  l'es  tottes' ,  quelques  projets  en  par» 
ticulier  :  mais  tous  font  convenus  qu'il  exiftoit 
un  drfiicit  entre  les  recettes  &  les  d^penres  de 
raB-6,  qtt'M  fisat  combler.  Pinfietors  fe  font 
plaints  de  l'excès  des  depeiifes  .  &  ont  demandé 
qu'elles  fuffeot  réduites  à  un  raux  raifoiuiabte.. 
,Je  convieBS  que  les  dtfpenfes  fôar  «xceitveai^ 
mais  d'abord,  fan^  voutoir  excufer  les  abna  dc 
les  dilapidations  auxquelles  le  direftoire  renie'- 
die  autant  qu'll^lt  poiOble,  iWerre  que  cet 
excès  vient  de  l'embarras  du  tr^For  public  ,  &  des 
retards  apportés  aux  paieniens  des  ordonnancer 
des  min4(Vresv  L'bomme  qol  fhit-qa*IlBtf  fVrapas 
pa]rd;|ttr>le-cbanip ,  élevé  le  prix  de  Tes  marches 
â  an  taux  proportionnel.  Les  dépenfes  tiennent 
également  aux  cireonftanoas  dans  fetqaellès  f» 
trouve  la  r^j^ubllquet  toat  le  monde  convient 
que  la  guerre  maritime  que  nous  avons  â  fou- 
leuir,  eftaafli  dirpendieufe  que  celltf  que  eone 
avons  featCDiia-  contre  les  puiiïaïues  coalises.- 
Je-  peu  fe  n^anmoias  que  les  dépenfes  peuvont  éVre- 

diminuées  :    ;c  crois  poutrolr  «nn^ocvr  qu*ell'(^t 

10  feront  pour  l'an  7.  Maispeot-on  propofer  une 
diminnHen' pour  l'an  6?  Les  dépenfes  ont  étd 
fixées  par  11  lof  du  9  vendémiaire,  i  616  miU- 
Wons,-  apr«s  une  difculTion  longue  &  folemnelie: 
totts  ongagemens  pnt  ^lé  pris:  le  corps  légi^ia- 
tif  ne  (loir  s'occuper  qu'une  fois  par  »n ,  de  IS' 
fixation  des  depenfes  :  ce  travail  une  f„i>,  flrli  , 

11  ne  doit  plus  y  fonger.  La  commilîion  des  fi- 
nances n'auroit  pas  ramentf'votre  atloatiton  flir 
cet  objet ,  fi  les  recettes  pronifes  par  la  loi  du 
q  vandTmlalrov  avoient  dttf  affeauées.  Un  oca- 
teur  a  prttendu  que  nous  n'avions  pas  eu  de* 
bafcs  certaines  pour  fonder  nos  projets.  Noua^ 
laa- avons  paWèsdaas  Ifcsmeffages  du  direftoire.. 
nous  n'avons  pus  dû  les  pi  t-n-ire  ailleurs  ,  &noua- 
pomous  que  les  calculs  du  dlredoire  méritent 
aatant  de  confianorqaa  «aax  qu'on  a  voulu  y  oa» 
pefer..  II.  a.«i^ttf^  «la  pniiq^«  cenaisea  1^ 
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•ctUM  proJuifolent  aa  d<U  dèe$  40*0»  «roit  ef' 
féri ,  l'exc<fd«nt  d«volt  lire  ddVerftf  fut  c«1Ub 
qui  produifoiaot  moins.  Je  ne  coiinoi<;  qu'une 
feula  recette  qui  rurpaOfa  nos  «rpérances.:  les 
dauanes  n'avoitot  été  portées  qu'à  8  niilli«ina.t 
aUt* '«11  ■produirvot  4a;  encore  cet  exc</dent  ne 
fara*t>il  qna  anamantané  •  iparce  qu'il  provient 
d«  la  Taifie  das  marcha'ndlfes  an^loff^s.  La  droit 
d'anragiftrement  que  nous  avions  annonce'  (1<>- 
.vair  produira  Xoixanta-onxe  millions,  trompe 
ttof  calculs  ;  la  commtflion  a  pris  da  nouveaux 
rtolkigncmens  ,  &  a  acquis  la  certitude  qu'un 
BU  davoit 'Compter  .que /ur  foixaate-un  millions. 
La  timttre  ne  produira  que  quinae  millions  •  au 
lieu  de  Çcii.e  fur  lesquels  on  avoit  calcule'.  Ce 
a'ell  pas  la  première  fois  qu'où  a  voulu  noas 
plonger  dans  une  fiiufle  fécuritd.  tt  7  a  environ 
un  an  que  (i.l'.  ert-Derinuli'res  fit  un  rapport  qui 
tendait  à  creufer  r.ibînie  deilintf  à  engloutir  la 
rdpu1(liqna.;  il  ann  0  n  <f  0 1 1  que  las  -racattas  dtoient 
fuffifantes.  Ou  nous  a  ohjrftL' que  d'nprès  nntte 
propre  .a«cu  ,  les  projets  ijue  jious  preïeotous  ne 
fonrnirarent  ^ue  dix-huit  inilKens .  undia  qna 

le  déficit  plt  i^f  foix.mte-dniix  ;  nmis  aulH  la  com- 
knilTion  fe  propoie  d'en  prél'eiiter  d'autres  pour 
cempléknant.  La  praplart  flir  laa  ddchdances  , 
n'a  éprouvé  qoa  pan  da  difficulté  :  en  ge'n^ral 

on  l'a  trouvtf  jufte  Mucmures  

On  y  a  propord  divara  antendemcna  que  la  cam» 
aiillîon  n'eft  pas  éloignée  d'adopter, 

itLefecundt  relatif  aux  droits  de  chalTe  & 
de  pèche»  ft  été  vivement  cotnbattu  :  on  a 
eniot  que  ce  ne  fût  multiplier  les  afTalTmats, 
&faciliterle8  dégradations  dans  les  forets  na- 
tionales. La  commtflBoo  «  en  qu'elle  pou- 
voit  rc'duire  ce  i>rnjet  en  an  feul  article  qiiî 
auloriferoit  W  directoire  à  affermer  le  droit 
de  chaffe  dans  les  forêts  nationales,  comme 
le  droit  de  p'-clie  dans  les  fleuves  &  rivières. 
Ce  droit  ne  peut  être  contefté  à  la  nation  : 
cette  ^ueftion  de  proprie'te'  n*e(i  plat  pro- 

ble'mnttque  Le  pro}«t  furies domafnea«n- 

gage'<;  n'a  point  éprouve'  de  difficulté.  Quant 
a  1  amélioration  du  droit  de  timbre,  bien 
loin  d'avoir  e'te  cooteftee,  des  orateurs  oot 
propofe'  d*y  foumettre  des  objets  que  le 
coramidion  avoit  néglige's.  On  a  objeftë  au 
droit  de  marque  fur  les  roarcbaDdifee,  aa'il 
y  avoit  au  confeil  dee  enclent ,  anc 
'  tion  fur  cet  objet;  la  commîflion  propofera 
rajourDCiiieiit  iar  cette  partie  de  fou  tre- 


vjilL -*yeu  d'Ofaketir»  dot  combatte  te  droit 
le  Imbrication^  du  papier.  Je  m'atteàdoîs 
qu'il  feroit  combattu  le  plus  vivement,  &  je 
m'etois  borné  à  en  propore r  le  principe 
poer  ^par^^ner  an  loni;  (k  difficile  de'velop- 
pement  en  cas  que  le  prinvir^e  fit  rejetté.  — . 
Nous  avons  quatre  cent  mille  bommea  fooe 
le«  armes  ;  lle  eo&tent?  million*  pardëc«d«« 
ce  qui  fait  T08  mi'linn';  [vir  an.  Je  ne  parle- 
rai pas  des  autres  dépenfes  :  voua  les  cob- 
iBoiffez  ;  ona*e  pat  encore  reçu  aoo  Billions 
depuis  huittnoi»-.  Quoiq  ie  la  paix  continen- 
tale foit  alTurëe  ,  cependant  des  aroiéet  de 
terre  foee  -tonjoart  dirpendienfet ,  &  4«» 
vront  être  mainri-nue*  jiifqii'à  \\  conclud©» 
des  négociations  de  Ra&adt  qui  durent  depolt 
quatre  moit.  On  fe  réerie  contre  noe  ddE- 
penfes  fixe'es  à  616  millions  :  le  gouverne- 
ment anjçlois  a  fixe' tes  Tiennes  à  726.— L'or*- 
levr^enaioe  en  demandant,  que  les  proi«Ct 
•non  cotrteftes  foientadopte's,  fauf  à  ajourner 
les  autres  ,  afin  que  la  commiiHon  y  faÛTe  les 
chAngetnens  reconnue  convenablet. 

Teiîfier  de  la  Seine  -  inférieure  ,  annonce 

Sue  fi  les  douanes  ne  rapportent  pas  plua  de 
ottze  millione»  c'ed  parce  oae  le  mioiftre 
des  finances  accorde  la  remiCe  des  »meadeg 

troBoncëes  par  les  tribunaux  da  commerce. 
*«r«tear  ne  («ki^aet  titre  ie  arieiftf e  des 
finances  s*arrojçe  un  tel  droit.  — Fabre  ré- 
pond qu'une  loi  de  germinal  an  2  .  attribuoit 
ce  droit  aux  commiflion^  exe'cutivea.  rem- 
placéea  aajoord'hai  par  le  direAoire  &  lea 
miolAret.  —  Le  confeil  arrête  qu'il  (era  nom- 
né  one  comroidion  poi»r  examiner  cette  loi. 

Chollet ,  revenant  fur  4a  propofition  de 
Villers ,  demande  rajonmement  de  tons  fee 
projets  jufqu'après  l'imprefTion  des  difcoim 
&  dea  proiett  préfentéa  fur  cet  objet.  — 
Oroekon»  Sar  iee  6x6  mllUont  deftinde  a« 
fervice  de  l'an  6,  il  y  a  un  de'ficit  dédirait- 
lions,  6c  on  propoie  d'ejonrner  de  le  com- 
bler ,  lorfque  le  gonvemewwiit  d^tofe  tou- 
tes fes  forces  contre  le  feul  ennemi  qui  noiM 
relie  k  vaincre!  Ëft  il  donc  permis  d'aioof^ 
ner  let  befbinc  de  la  re'publiqeeV...  (Mar- 
mures.)  Il  faut  6;  millions  dans  le  plus  bref 
délai  ;  la  commiffion  propofe  d'en  foornir 
ig  par  à.co«ipte.  Poar  combler  le  déficHt 
il  faut  revoir  la  loi  du  9  flore'al.  &  forear 
ao  partage  let  pères  de  aèrei  d'émigrés.  <-> 
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Un  nouvran  membre.  Le  rapporteor  voni  ft 
parlé  de  grandes  conlîderations  ,  de  la  guerre 
avec  rAngleterre,  du  triomphe  de  la  repu- 
blique; il  auroit  dû  ••onoraencer  P»r  répon- 
dre auK  objeeiionsiaites  contre  fef  projet* 
par  divers  ornteura  ;  c'eft  ce  dont 
point  occupe.  Il  voudroît  qu'on  ««ib^tt 
fur  fon  travail,  avant  d'avoîr  exemtoe -cwiil 
de  nos  autre»  eollêgae».  Faifons  de  bonnes 
loix  ,  &  pour  y  parvenir,  ufooede  fages  len- 
teurs. Je  vote  pour  rajoornement»  — l-apro- 
•ofttiofi  de  Cbollet  eft  adoptée. 

Séance  du  a  Juin, 
•Le  commifiaire  prif  radminilhafloB  tTtn. 
«Icipale  de  Uffey,  df'partement  de  la  Ma- 
venue ,  e'crit  que  depuis  trois  cents  ana  il 
exiftoit  un  preju^çé  religieux  qui  faifoit  par- 
courir  en  un  feul  j  >  r  m  i^^Mcpt  lieuca  à 
des  fanatique» ,  dont  le  nombre  fc  grolliflant 
dans  la  route,  fe  montoit  »  irfus  de  cinq 
flâne  pëlertnfl.  Il  avoit  epuife,  l  au  dernier, 

•toof  les  moyen»  pour  extirper  un  tel  ufage: 
Ut  efforts  avoient  M  ImpoîaDm»  »  met» 

•♦rtce  au  ig  frudidor,  il  oCt  parvenu  cette 
tîinée  à  empêcher  un  tel  raffemblement.  — 

•  Renvoyî^  an  direftoire.  " 

Qerla  ,  au  nom  d'une  commffuon  proooie 
d*lbeltr  l'uTage  des  roots  fieur  <k  monfimr. 

Efthafffrieax  atli^:  Saiia  douta  il  eft  màllieu- 
•renx  «iiiP  iirtiis  ayons  befoin  de  rendre  une  t»U« 

•  toi;  mais  il  eft  tems  qve  ta  république  triomph* 
dei  raftM  de  la  féodalité  &  da  la  fervitude.  Il 
eft  aulli  ridicule  de  donner  le  titre  de  monfitnr 
i  un  habitant  d'un  -pays  libre  ,  qu'il  ferolt  ab- 
fbrde  a«  cjaaUSer^e  iUre  aapifte  de  dr<jjw .  un 
habitant  d'un  pnvï  roiimis  à  la  monarchie.  Les 
royaliftes  les  plus  infenrés  ne  pearent  diicon»e- 
nlr  qe»  la  France  n 'eft  plus  afTujrftieai  *  la  mo- 
nni  fliie.  ni  à  la  ft^odulité:  le fens  commun  &  la 
pureté  du  langage  devroient  leuT  avoir  appria 
q«MI  fiiot  qme  chaque  chofe  porte  fon  nom  :  un 
véritable  françoi» ,  fitr  de  la  gloire  dont  s'eftxen- 
»erte  U  grande  nation  ,  ambitionne  ce  titre. 
Laiflena  H*  aman»  de  la  reyaettf  Te  prodiguer 
entr'eux  des  qualifications  imaginaires?  neuB  no 
BouTont  atteindre  ces  aaes  privés  ;  mais  lame-- 
rÉte  dm  peepie  &  la  politique  exigent  que  teti- 
tre  de  citoyen  foitlefeul  recesan  par  Ulol.  Im- 
frellîon  de  ce  dircours. 

•  Leejsâc  appuie  le  projet.  Un  membre  s'<- 
teaae  «s'il      ait  deM  ce>ff«iet  eacaM  dsfpe- 


lition.qbi  obUts  io^deafeaieiil  les lalUlaèsars 
de  fiatailiarircr  ioort  dfèvts  avoe  Isa  qaatificatloaa 

de  citoyen  :  c'eft  principalement  fur  la  généra- 
tion qui  a'éiève  que  la  farveiiiance  doit  fe  por» 
ter:  on  no  doit  pas  s^attondrol-ddraclnotentlê» 
rement  cet  uTage  ch«zles  perfonnes  qui  ontveilll 
avec  leurs  habitudes. — tténiOieux&tbiedifcaaN 
battant  divers  articles  tendant  à  annnilordosae* 
tes  dans  leAniels  fc  trouveroient  ces  qualifica- 
tions; ilspropofent  de  fubAituer  de  fortes  amen* 
des  i  ranaallatiea*— Le  coafeil  ordonne  le  ren- 
voi  du  projet  1  vn  iionvrt  eMunen  delà  ce«* 

«liflion. 

l)e  Semlin  le  laotnau 
Le  Serafquicr  HuOTein  Pacha  n*a  pas  tarde 
àfe  convaincre  de  la  pofition  défavantageufe 
ob  fe  trouve  la  Porte  vis- à  vis  de  Paffewmd* 
Ofîlou,  dont  les  derniers  fuccès  ont  produit 
un  découragement  géne'ral  dans  l'arme'e  ot- 
tomane :  &  le  premwr  «vfiifçe  qu'il  a  cru  de- 
voir faire  des  plelns-poirvoirs  dont  le  Gtmnd 
Seii^neur  l'a  revêtu,  a  été'  d'ouvrir  des  nf- 
gociationa  avec  ce  Pacha  viftorlenx.  A  cet 
etret  il  a  envoyé'  à  Viddin  un  commilTaire 
charge  de  lui  propofer  un  accommodement. 
Paflewand-Oglott  a  proteftë  qo'il  n'étoit  point 
amd  contre  le  Sultan  Selim  ;  qu'il  portoitd 
S.  H.  toDt  te  rerpeft  &  le  dévouement  qo*il 
lui  devoit  comme  fouverain:  mais  il  a,  dit- 
on,  formé  diverfes  demandes  contre  pla- 
ceurs perfonnagei  en  place.  Le  -eomnîrafff* 
de  la  Porte  s'e'tant  plaint  enftiite  des  mafla- 
cre«  &  des  cruaote's  qu'on  impute  i  PaiTe- 
'wand-Ogiou celui-ei  loi  i  dit:  Oa'vonpdk 
a  impofe'  ;  &  il  vous  ell  aile  de  vous  en  cofl- 
vaincre:  que  l'on  invite  à  fon  détrompe  tout 
lee  habitant  de  non  PadtaliHc.  fc  déclarer 
s'ils  ont  à  fe  plaindre  de  moi.  &  s'ils  peu- 
vent me  reprocher  aucune  iniuftice. — Les  let* 
tree  de  Viddin  difeot  qn'effeftiveoient  cette 
invitation  a  été  proclame'e  danstous  les  quar- 
tiers de  la  ville,  en  pre'feoce  du  commiflaire 
ottoman.&i  que  partout  on  a  cri^  ;  /'a^'tiemMf- 
OgloH  ej\  ifotre  père  &  notre  bienfiiitenr.  — 
Après  quelques  conférence»  ,  l'Envoyé'  de 
Hnffein-Paeha  eft  forti  de  Widdin  ;  &  com- 
me plofîeurs  jours  fe  font  écoulés  .  fans  qu'il 
y  ait  eu  aucune  boHilite'  de  part  &  d'autre» 
•on  prdfîime  qu'il  a  été  condo  on  armiftifli 
pendant  lequel  on  tâchera  ë**»  Vtflir  à  M 
^tcconmo  dément  dëûniti^ 
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lî  n^efîptti»  qMfibir  âm  hnSt  qai  a  couru 
que  l'Horpodaf  da  ValaeWe  «voit  été  f«it 
prifonnier  par  les  troupes  de  Pafîewand- 
Osloa  i  mats  on  dit  aujourd'hui  que  ce  prin- 
ce »  été  •nM  aînfi  qo'un  fçrand  nombre  Ae 
les  bovsrds,  &  qu'ils  font  en  route  pour 
ConlHntioople.  Ils  font  accules,  dit-un,  de 
■trahiftMi ,  &  d'avoir  hvorité  la  rebcUiOd  de 
ét  P»flinreiui>Oglou. 

Arau  du  3  juin. 
'  Lereitoyena  de  Basle  compofdnt  k  garde 
4e  noi  aotorités  conftMae'cs ,  ont  te'moigné 
peu  d'humeur  de  fe  voir  fi  mal  à  learai> 
fe.dans  les  quartiers  qu*on  leur  a  procure's 
à  la  b&te.  lia  font  diviféa  en  3  corps  égaux , 
^ont  l'oo  ponr  le  Sdnat ,  1  autre  pour  le 
grand' conieil ,  le  troifième  pour  !e  direi^loi- 
xe.  Leop  fervice  fe  borne  à  l'euceiote  de  chu- 
^ue  autorités 

Le  direftoire  communiqua  !e  «9  an  grand 
«onfeil  un  nouvel  arrête'  du  cit.  Rapinat,  qui 
^ufiiC  définitivement  les  huit  petits  cantons 
en  trois ,  fous  tes  noms  de  Waldftetten ,  de 
Linth  &  de  Senthis ,  dont  lea  ehefs-lieiMt  fe- 
TOnt  Schwitz  ,  CJlari«  &  Appenzel.ll  s'v  for- 
mera un  gouvernement  provifoire»  quicon* 
-wonera  lea  affembl^a  primatrea.  Lea  oorpa 
électoraux  feront  enfuite  re'unîs  :  &  13  rc- 
prefentans  par  canton»  ce  qui  fait  iront 
prendre  place  à  Anm  peraii  les  députes  du 
peuple.  —  Huber  propofa  la  communication 
pure  &  fimple  de  cet  arrête'  au  Sénat.  — 
.Adopté.  —  Des  de'pute's  du  canton  de  LinWi 
ié  préfentètent  dèa  ie  34  ila  fe'aoce  do  grand 
eonfeili 

Fornerod  fit  le  29  un  rapport  au  fenat  furla 
re'folntioD  du  grand  coofeil ,  qui  permet  le 

Îiayeraent  de»  traites  ani^toifea  for  la  Soiffe, 
on de'e  fûr  l'avis  ofHcîfl  tranamiapar  l'admi- 
ntftration  de  Berne ,  que  lamaifon  Vaneck  de 
Itondres  a-  été  autorifée  par  le-  gouverne- 
vent  anglois  à  payer  U-s  1(  ttres  de  chani>;« 
liréea  fur  elle,  par  le  fecre'taire  ries  finances 
«étrangère»,  Herborr.  Im'  commiilion  a  en 
mains  trois  preuves  non  équivoque»  de  la 
iinflleté  de  oetavis,  qui  confident  en  trois 
lettres  de  change  fur  la  maifon  Vaf.eck  tire'es 
par  Uerbort,  fit  proteftees  faute-  de  paye- 
'  vente  ba-eommiffion  trotive  la  eoDdnfte  de 
Ib  Chambre  adrninirrrati\  «■  de  Berne  bien  ex 
traordinairc.  La  Eieuhère  y  voie  an  peu  de 
L'efpdfcdt  Cittb.ILe&tiIiuittd.».alpat».Ml^ft 


lea  admintftratfone  renferment  des  traîtres , 
de lee épurer anffitfte.—  Muret  &  Zaeslin  l*ep. 

puyent  fortement,  &  aorès  quelques  débats 
pour  favoir  fi  la  refolution  fera  rejettee  ou 
ajourne'e,  on  charge  le  commilTion^de  pren* 
dre  des  renfeignemens  ulte'rieurs.. 

Le  30,  le  direftoire  communiquaau  grand- 
confeil  une  lettre  du  peuple  de  Mendrifio. 
-—Il  aveit  préce'demment  émia  fen  voeu  de 
fénnion  k  fa  Clfalpine  ;  onla  les  circonftaa. 
ces  avaient  forcé  ce  choix.  Aujourd'hui  , 
rendu  à  toute  fa  liberté  ,  il  fe  pcoooace  baii- 
tement  ponr  la  république  Helvétique.  -»» 
Cette  lettre  excita  de  vifs  applaudiJlem-ena, 
Desloes,  après  avoir  obferve  que  cette  réu- 
nion étoît  très-lntéreflaote,  propofa  que  le  di» 
reftoire  tranfmlt  à  ce  peuple  !a  fati<;f:iftion 
du  corps  législatif,  &  ufàt  de  tous  (es  mo- 
yens pour  hiter&eoofoBMneB  cette  séanioii. 
—  Adopté. 

Uaffemblrf» fe-forma enfuJteen  comit^gcfu^rxi  ^ 
pour  eniendre  le  rapport  d'une  commiliioii  q«l 
•voit  été  chargés,  dans  la  fe'aoce  dwag»  d'iodl» 
quer  de  promptesTeffoorces  sm  bcfofas  de  I^Etat» 
Rajliidt  du  7  juin. 
On  commence  i  croire  que  Tafrive'e  doi 
cit.  Jean-Dbbry  eft  fabordo»née  a^x  cenfé^ 
rences  de  Sel2,  dont  le  réfulr^t  feroit  le  re'- 
gulateur  des  opérations  ultérieures.  M.  le 
comte  de  Cobentzel  ell  parti  hier  apràa* 
midi  pour  Selz  oii  il  doit  cefter  peinbat 
quelques  jours.. 

Le  cit.  François  de  Neufcbateau  a  écrit  à 
tous  les  membres  de  la  deputation  de  l'Em- 
pire,, une  lettre  très  polie,  par  laquelle, 
après  leur  avoir  exprimé  le  regret  qu'il 
«prouve  de  ce  que  la- confiitution  françoife  or 
lui  permet  paa  de  palftr  le  Rhin  pour  vetdr 
faire  leur  connojndnce,  il  Ic-i  a  invites  à  aller 
demain  dîner  chez.  lui.,  tlufieur^  de  ces  mi- 
Biftres  font  allés,  hier  &  aujourd'hui- .Uii 
faire  vifite;  &  tous  vont  demain  dîner  chez 
I  cx-diredeur  françois.  Les  minidres  praf- 
ûens  font  aulfi.  de  ce  dîner.. 

La  procriuon  de  la  Fête- Dieu  a  été  cétt'- 
brée  ici  aujourd'hui  av«c  la  plus  grande  fo- 
leronité.  Le  commifTnire  impérial  &  prefque 
tou#  le»  merabr.es  catholiques  de  la  dt-puta- 
tîon  y  ont  aflifté  en  grand  ce'rémonial.  Lia 
ét oient  procédés  par  leurSQOnhrcOZ.  dODtfr 

tiques,  cji  grande  iijirie». 
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GAZETTE  DES  DEUX-POjSTS. 

Du  Lundi  ii  Juia  179a  (N^*  x66.) 


Gnift  tfu       mat.-  Hyder;  Se  !\T.  Tlerner,  accompnfrne  de  M. 

Un  petit  bâtiment  fran^ois  arrive'  hier  de  la-  Ceoi^^e  W  alpole ,  fe  buuirent  au  piHolec  di* 

^orfe,  •  ver  dans  les  parages  de  cettelle;  la  manche  dertiier,  à  )  heure»  aprèt.intdl«  à 

proue  tournée  au  Levant,  !o  granJ  convoi  Putney  heath.  Les  com'^  .tr  ris  tirèrent  cha- 

françoi»  qui  occupoit  une  étendue  de  ig  eau  deux  coups  ,  à  liouz^*  pas  de  diilance: 

'lieneft  Le  gênerai  Konapaitet  parvMTo  dans  Al.  Pitt  tira  fon  fécond  coup  en  l'air.  Lesfel 

ie^  atterrages  de  la  Corfe  ,  a  ouvert  un  paquet  couds  ayant  alors  d^'cide  que  l'a/Taire  ne  de- 

contenant  des  ordres  du  gouvernement,  &  voit  pas  aller  plus  loin  .  mirent  iîii  au  combat. 


Milan  du $1  maL  qués  par  une  efcudre  françoire.  ^  Il  paroîc 

La  raeifîcariotr  d»  traité  d*atlîtnct  eftar-  par  U  dire.'Hon  qu'a  prirë  Vefcadre  dé  Bo- 

rivJe  de  Pari».  Le  corps  I.'KivIatif  a  chnrue'^  napnrte.  q-iVIle  fe  porte  Sttfll  fus  Maltbe. 

le  direftoire  d*annoncer  cet  événement  au  V.  Gc^iies  iU  Faits*)' 

péiiole  pa^one  trîple  dA:b»r|çe  4«  rarttlie-      L'arredatton  du  lord  Fitzge'ralda  produit 

r",'>  df  ti'Otts  le»  plaee»  fortea  de  notre  té-  beau -o  ip  de  fc-mi  n^ation  à  Dublin  :  oncral- 

publiqne-.  guoit  qu  il  n'y  eût  da  tumulte;,  nuii»  l*e«p^ 

ta  ch.  d*OVoaco-,  miniffre  d'Efpagne ,  eofr  iraierie  dite  'ieqmanry,  conpofife  de  lafioa. 

avant  hier  fa-  première  audience  du  direc-  reurs  proprie'taires ,  eft  parvenue  à  tnainte- 

toire^  U  exprima  dans  un  difcours  plein  de  nir  la  tranquillité'.  Deux  avocats,  MM.  Henri 

'  diffnîl^  fo»  fenriinen»  afféântttitda  roi  d'Ef-  &  Joho  Sheancs ,  &  un  libraire ,  M..  Pàrrick 

parne  pour  la-  repnbrxiîte  cF«alpide;  &  le-  Byrae  r  ont  été  arréte's  i  Dublin  ,  comme 

pre'lidenr  Coftsbili  .  rcpondit  par  des  affu-  éttnt  compromis  dans  les  papier»  faifîs  fur 

fsncea  d*»niitié  ^  d'eî^imc  pour  S.  M.  C  le  lord  I-  irzgt'rald.  On  a.  dit-on ,  trouve'  dan» 

Londres  du  sjf  mah  lapochedu  preoiier,  UDbilIet  écrit  à  la  main , 

'     M.  Pitt  «yatit  fait  fe  Vi  nne  motton  pour  albfi conçu  t**  Amis  &  compatriote»^  rendez! 

tOgmenter  le  nombre  des  matelots,  vu  les  VOn»  au  drapeau  de  la  liberté  qui  eft  niaînte- 

'  cîrconéanees allarmantes  où  fe  trouvoitl'An-  naot  de'plo^é...,.  Pluiieurs  d«  vos  tyrans  font 

dj^mrt  r  M-.  Tîeniev ,  fans  s*bpporer  an  fontf  déj»  taes....  IF  eji  périr*  bientôt  beaucoup 

de  1»  motinn  .  en  ccnfura  le  mode.  M.  l'itl'  plu.*  par  le  décret:  du  tribunal  révolution^ 

fiépliquft  qu.'il  ne  ooiivoit  attribuer  l'oppoil-  naire  qui  va  f  tre  établi.  —  Saifillez  cette  oc- 

'tTor  d»' rhoitorablV»  membre  ,  qa'air  deffei»  cafion  de  fr.uver  la  patrie  t  —  e'eft  1»  feule 

d'^'Otraver  \es  moyens  de-  df'fenfe  de  l'An-  qui  fe  pre'fi-ntera. 

•  »}eterre  r  M'.  Tiernev  demanda- que  le  minif-       En  iaifanr  de  nouvellea  recherches,  on  • 

•  frefGt  rappellëà  l'ordre;  &  exigea  en  ou-  découvert  qu'une  vafle  confpiration  dévoie 
tre  de  M.  Pift  nne  fati<faftion-  particulière;  éL-htter  le  ^2  mai  :  les  coi  jurés  dévoient  at- 
cr  dernier  confentic  h  la  lui  donner. —  En  taquer  à  la  fois  le  cbùteau  de  I)ublinrJr 
eenf^ilMDcey      Pifit»  accoiBraitf  d»  Jl.  pare  dVtfUlkfie  de  Cbapelifod»  j»Mg)Hîia 
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fa  pr-  Is  5c  Kicœe  le  camp  4e 

Ltsgbîicâowii  &  7  mhles  de  Dabtio.  Un  de- 
voie  ^gofger  dan*  lenra  maifcNif  let  perfon- 

reJ  connues  pr.ur  t-tre  dcvoueef  au  ^ou- 
\erneajeat  ;  lailtîecn  eioitdkja  drcffce ,  aiofi 
«qu'âne  prodanitdoii  par  laqaelle  on  ^oîC 
établir  un  goavernen*.'-rt  <?::('c;î'!Î  prorifoire, 
—  Ce  comp'.ot  a  e'tc  d_joae  par  une  procla» 
nation  en  date  du  19.  qui  a  mis  en  état  de 
fiège  11  vr!!e  de  Dublin;  &  par  les  recher- 
chefl  qu'or,  a  fuites  dans  ditterentes  maifons 
BOUT  y  enierer  les  «  mei  cachées  :  on  en  a 
nifi  5  mille.  On  a  fait  les  mêmes  recherches 
4ans  to::t  !e  comte'.  Une  ordonnance  de  po- 
lice a  défendu  à  tous  les  babifans  de  Dublin 
4»  fe  montrer  dans  les  rues  avant  5  henres 
matin ,  èc  après  9  heures  4a  fcrir.  Ëo  un 
not  le  gouvernement  a  déployé'  les  mefa- 
res  h§  ploa  vigoureufes  pouf  comprimer 
ref«»rît  «"inforreftion  qui  fe  raanifefte  de 
toutes  parr*.  Le  12,  le  lord  licuten;»nt 
•drcA  au  Parleoieiit  d'Irlande  le  meiTage 
luivant? 

"J'informe  1a  Chambre  qu'en  tonfi-'iiuence  des 
d^fordras  qni  ont  en  lien  dans  es  comtes  «oi&pst 
Je  4m  pfféparatfb  q«e  paroiflent  latre  les  «ûl- 
intentionnés  de  cette  métropole  &  de  f-  i  en»  i- 
rotu  ,  les  nagiftrau  eot  jugé  À  propos  de  s'a- 
drefler  m  I«r4*iie«fe«aat  ft  aa  confeil  prir^, 
çr.ur  placer  cette  cite  fo'n  les  di'pofttions  de 
l'acte  pmiié  dans  la  ibèm»  aooée  du  règne  de  S. 
M.  •  «fie  de  eeaipriaer  pie*  efllcaeameiit  les  fn« 
furreâiont  je  d'empêcher  ta  paix  publique  d'être 
treabl^c.  J'ai  acquiafctf  à  cette  demande  ;  &  j'ai 
le  plea  frand  i«fret  d*av»{r  i  f nftraire  mainte* 
nant  la  chambre,   que  j'ai  é:é  itifum'.  '  q-ie  !t-^ 

•  aMlinteDtioaotfs  ont  eu  la  bardielfe  de  tramer  le 
plae  de  s'emparer  dans  le  ceers  de  cette  femai» 
aie  de  cette  met ropoîe  ,  de  fe  f-tifir  du  goaverne- 
tnent  &t  de  ceux  qui  font  en  antortté  dans  la 
ville.  En  eeeWqeeBce  de  ces  (afermatiens .  j'ai 
fait  prendre  toutes  les  prcfcantions  militaires  qui 
paroiiient  conveoables.  J'ai  comnaaiqné  le  tout 
aax  mafMIrata  pear  qe'tla  nilTent  cemmeot  di* 
tiger  leurs  efforts  ,  dir  je  n'ai  point  de  doute 
^■'au  mo^en  des  mefures  qai  feront  prifes ,  les 
pvejeta  des  rdbetles  ee  fêlent  eotMrement  9t  ef- 
•eaceaaent  traverH^t.  J'ai  faifi  la  première  occa- 
^*  -de  Youi  commiroiqaer  le  tout;  de  j'ai  la 
pleine  cenlance  qee  le  Chambre  appUTem  tes 

•  Mefem  «ei  liMenc  adeeCritei  pmr  «Madré  U 


cenrpîratian  Se  la  irjc'Mrn  qdE  êsiften:  ixm  ce 
rojaume.  .,  — L«  parletaeat  a  trfmeif*^  C»^  ia» 
disnatioa  ,  a  remercié  le  lerd-iieeteuet  de  A 
vigilance  Ac  de  fa  vigtiear.  dt  loi  a  p«e«is  4kIb 
£uooder  de  toate  (on  aatorite. 

Paris  d»  j  juin. 

Le  2  juin ,  le  rai  ni. Ire  de  la  gnerre  e  pré» 
fente  au  directoire  le  cit.  Trawite,aide  de- 
camp  do  général  Srhawemboar;;.  cfT*r;»J  de 
lui  préfeoter  9  drapeaux  conquis  fur  ies  ia- 
furgés  des  Petits  cantons  faiiTes  dans  les 
dernières  anaires.  Aujoard'hat,  a  dit  Tr*. 
wite,  „  tons  le»  cantons  font  fourni*  à  la 
conQIru'ÎDn  helv^tiqne,  &  la  liberté  ne 
compte  plus  d'ennemis  à  combattre  dans  Im 
patrie  de  Gotilaorne  Tell.  „  Le  direâoire  a 
élevé  Tr3\vite  au  gnd«  ém^bitté^  tatlil» 
Ion,  pour  tenir  ran?. 

L«  etîfletn  le  RémibUeain ,  de  canoo* , 
ci  devan:  U  Mjj'f.  ^r  t.x^  a  mis  en  rade  i 
iireft.  La  diniîon  de  Berthanme  a  au(S  pris 
de  noBveen  fa  ftatinn  ;  elle  eft  comoofée  dec 
vaifTeaux  le  Mont-Blanc,  le  Wj-i^-v  &:  la 
Uéyolucion ,  des  frégates  la  Fraceraice  &  ia 
Loire,  aeve  m  lougre ,  le  t»at  eiix  ordres 
du  cit.  Maimte«  chef  de  diviilon  fort  t^imv. 

Un  convcrf  eonfîdérabie  forti  dea  »orf  ém 
Bordant,  Rocbefort  &li«ntw,  eftparr^ 
na  fans  eccident  jufqo'au  port  de  Beniadet , 
entrée  de  la  rivière  de  Qu imper,  oti  il  fe 
trouve  aftndleoMat  Moqné  par  lee  AskIoIsl 
La  pénurie  des  denrées  néceffaircs  à  l'équî. 
pensent  de  notre  armée  navale,  tant  en  boif. 
font  qu'en  antres  matières  propresme^rfes, 
jointe  à  rimpoliîbilité  où  fe  trouve  ce  con- 
voi de  fortir  ,  a  fait  prendre  le  pasti 
de  fiilre  trnisporter  le  vin  ài  antres  objets 
par  des  voitures,  jufqn'au  port  LnOMy ,  à. 
un  quart  de  lieuc  de  Châteaolin. 

C'ed  i  tort  qu'on  avoit  «innoncele  ratoof 
du  citoyen  Trujçuet  i  Paris.  On  a  reçu  ici 
des  letcres  de  lui.  datées  d'Areujnex,  i« 
n  nui.  11  attaadoit  encore  fae  lettre*  éo 
recréance.  &  ne  devoit  partir  cn'apr^s  le« 
avoir  remifes  au  roi  d  Kfpagne,  oc  lui  avoir 
préfenté  le  citoyen  Perrochel ,  comme  char- 
ge de<;  affjires  de  la  République  françoife, 
en  attendant  l'arrivée  du  nouvel  ambaÛadear, 
Guillemardet.  Celni>d  part  dêddéitteikt  po«r 
4b  dcftinaiioB»  lo  XI  d*  MMli  M  flM  tw4. 
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Les  ooavelle»  â'Aranjuez  cGnârment  la 
iMOvalle  <qae  le  prince  de  la  Paix  ne  tardera 

I)as  i  s'éloigner  tont-à-fait  de  la  cour;  que 
a  reine  a  même  dit  dermèreme,ot  eu  termea 
«flTez  fomeli  i  fa  femme,  qu'elle  dévoie  fe 
préparer  ?>  Ton  de'part.  Ainfi  cette  jeune 
princefl'e,  attachée  par  des  motifs  de  coove- 
Mme  an  fmt  do  prtace  de  la  Paix ,  aartfonf* 
fert  tour  i.|«ar  «  4e  Ci  £ivrar  &  de  fa  dif> 
grâce. 

i>ee  lettrée  de  Cadis  antooeect  qa*aD«  di- 
TÎfion  angMfo  cft  ontrde  dans  la  Méditer» 
ranée. 

Un  jonrfMl  dit  qae  :  <'  Le  direAotre  a  ar- 
rête' d'.ins  une  Ionique  ft'ance  des  inilru6tions 
pour  Jcan-Uebry ,  telles  qu'elles  doivent  por* 
ter  la  paix  k  Ra(iadt.M 

On  s'accorde  aujotird'hu"  à  croire  que 
l'expédition  de  la  MediterraïK-e  eft  deftine'e 
poor  Alexandrie.  Mais  fur  quoi  l'un  ne  s'ac- 
corde pas  c'fînlcment  ,  c'c-ll  lie  favoir  fi  la 
Porte  a  aotorilé  un  débarquement  dans  l'E- 
■gypte  qui  lui  eftfoumife.'-ODéertt  de  Tou* 
Ion  qu'il  paroît  que  les  rents  ont  favorife 
.notre  îlotte,  qu'ils  ont  toujours  ete  nord- 
oneft  depuis  le  départ.  On  n'a  encore  point 
reçu  d'uvifo  oilîciel ,  mais  des  bateaux  reve* 
nant  de  Curfe  &  deCorfou  l'ont  rencontrée 
le  a4i  à  60  &  à  80  lieues  fud-ed  de  Toulon. 
I^omme  le  vent  a  été  très-iort  dans  la  nuit 
du  23  au  24 .  un  vaifTeau  en  a  un  peu  foaf* 
iect;  deuxdefea  mits  etoient  cafles,  fuivant 
les  voya(;eurs  qui  QDt  rencontre'  U  flotte. 
Une  petite  partie  de  cette  divifion  qui  de- 
■voit  partir  en  même  tems  que  le  corps  de 
Tarme'e,  eft  refte'e  jufqa'i  prélent  à  Marfeille, 
parce  que,  dit-on»  toas  les  préparatifs  De« 
•  celTaires  n'étoient  pas  achevés  :  mais  elle  va 
«ettre  à  la  voile  inceflammeot. 

Quelques  journaux  aflurent  que  Bonaparte, 
doit  t*emparer  del'isle  de  Makhe,  pour  en-* 
lever  aux  Anglois  cet  afile  dans  la  me'diter- 
ranée.  On  ratt'effeâivementque  plafienrade 
JtttK  '«orfaiwt  «>  ib»t  rdfiigidi  avec  tean 
•rife». 

On  apprend  de  Toulon  qu'on  vient  dV 
«hever  on  bâtiment*  conftruit  par  le  conf- 
trufteur  Forbrix  ,  qui  pourra  fe  divifer  eo  $ 
parties,  &  pour  iefqueiles  on  (ait  huit  vol* 
iaref  ««près.  Ce  bâtiment  fe  monte  &  fe  de'- 
«oatt  k  «oloBta»  Oa  le  dit  deitiad  pont 


Suez,  &  devânt  fervir  k  la  deYenfe  de  cettt 
ville,  &  aox  communications  de  la  Mer- 
rouge.  (Confer.'ateur). 

La  comète  découverte  le  13  avrît  par  le 
cil.  Meflier,  a  difparu  par  fon  éloignement, 
après  avoir  e'te  vifible  pendant  42  jours.  M. 
.Burckhsrdt,  habile  aftronome  de  Gotha,  a 
ealcolé  Tes  éldroens.  Le  c7t.  Pr.  "Lalande  a 
fourni  des  pofitions  d'étoiles  pour  tous  lei 
endroits  oîi  la  comète  a  paATé.  Le  citoye» 
M eliier  a  préfentë  è  l*inftïtat  une  carte  delà 
route  de  cette  comète;  elle  fera  gravée  dans 
les  mcmoircs  de  l'Inditut.  — L'on  m'écrit 
d'Angleterre  que  M.  HerfdieH  a  encore  dd- 
co'jvertdeux  nouveaux  fitelfites  à  fa  planète: 
ainli  il  y  en  a  huit.  Depuis  le  9  jufqu'an  27 
avril,  il  n'y  a  eu  aucune  apparence  de  <Neli« 
fur  le  folcil. Si^nî:  Lalande. 

I-iC  citoyen  Pitliou  ,  chef  de  bureau  au  mi- 
nidere  des  relations  exte'rienres ,  eftnomnd 
fec  rétaire  d'ambaHàde  près  la  -rëpaMi^Ba  <ba- 
tave. 

Le  RiiaHeur  a  pnblitf  anjoarflliat  vee  dllfoi^ 

fi'i  iii,  dont  voici  les  idées  principales:  "On 
altcvte  de  trouver  des  rapports  de  fttnilitude  entre 
notre  République  bla  République  romaine  «alla 
de  faire  de  nous,  pour  le  refte  de  l'Kurope,  un 
tfpouvantail  perpétuel.  Démontrons  combien  eil 
peu  fondtf  ce  rapprochement hîfloriqae.  Laibtfi»- 
rie  da  goaverneiBent  Ftançois  eft  une  eoncepde* 
noiavetle  qui  ne  relTetnble  point  aax  atnres  cen- 
cepttous  politiques.  Les  Romains  n^étoient  point 
ce  que  nous  Tommes  ;  ayant  commencé  parn'Itie 
qa'ane  fimple  peuplade,  ils  ii*avei<nt  pris  lesr 
accroilTemtfnt  qu'au  milieu  de  la  ^erre;  leur 
corps  politique  nVtott  qu'un  cçmpoftf  de  coo» 
quêtes  ;  la  riftoire  4lo\t  aaflt  devenne  ponr  eux 
un  beroin  d'une  néceflittf  journalière.  Leurs  COB^ 
fais  Soient  des  généraux  d'armée  ;  auffilesfaN^ 
ceaax  de  rantoritd  fnprême ,  n Vtefent  re(V»eMs 
par  ce  peuple  guerrier  que  lorsqu'ils  paroifTolent 
Â  fes  yeux  couronne's  des  bandelettes  de  la  vic> 
tefre.  Un  eenrni ,  pendant  la  paix ,  t*  royoit 
avili  par  l'infoleiicc  de<.  tribuns-,  &  fans  celTe 
occupé  1  foutenir  les  prérogatives  de  la  toge 
natorlale  contre  les  déetamafiens'des  faftienx  à 
la  tribune  de  la  plice  publique;  mait  en  tems  de 
guerre,  tout  fonriait  i  Ton  ambition.  Qael' 
eontrafte  entre  notre  fonremenieat  êt  celel  de 
l'ancieime  Rome!  II  étoit  ne' d'un  limple  hameau» 
iSc  notre  Bépabli^ae  £raa(oif«  s'eft  fubitemsnt 
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fortn^«  d*une  peuplade  de  v;nt:;t-cinq  millfons 
d'itoinmes..  il  n'étoit  g^rand  que  par  des  conqué» 
ttt  ;  4c  iî  aona  formon»  mi  coloOe  politiq^ue ,  le» 
uiams  de  la.  nature  eUe-inên  e  ont  en  qutique 
f«rU  façonné  c»  coI*Ue>  Elle  a  jeté  les  ï'^rd- 
Btf'M  à  300  tienefl  d«$  rivet  du  Rbtn ,  &  nous  X 
l^gutf  pour  doniainejjatrimonial  le  territoire  im- 
meare  <}.ui  fe  trouve  plac^  entre  ce  fleuve  &  ces 
■lODCt  fourcilltux.  L«  République  romaine  «ftuir 
comporte  de  deux  éJ^mens  politiques  efient îellc- 
meot  oppcfts  entr'eux.  un  finat  à'  It  ^(uple, 
diacuB  ayant  fes  pr«'tentions  rerpeAives.  L'anT- 
tocratie  fenatoriale  ne  le  d^barralfoir  ,  pourainfi 
dire,  de  l'inquit-tude  d<^ni3gogique  des  plébéiens, 
qu'en  entiaioant  le  Feram  dans  le  camp  ,  &  ren» 
daiit  JMati  ces  citoyens»  toujours  frondeurs  & 
toujours  inq^utets.  Au(ïï  la  guerre  étoit  pour 
•loft  dire  UB  tems  de  paix  pour  ce  bizarre  gou-^ 

verneroenr  Le  génie  des  Romains  étoit  donc 

accelTairement  guerrier;  mais  nous,  nous  rom» 
met  paciâq^ues  par  caractère  i  ce  caraûère  n'eft 
point  celui  de  i'indelence»  nais  plutôt  le  &ec 
fentiraeut  de  netre  force  nationale.  La  magif- 
trature  romaine  étuit  une  magiflr^iture  nuliture. 
Chaque  cooful  ambitioaiioît  de  s'éUncer  de  fa 
chaire  d'ivoire  fir  on  char  tri ompiial .  &  d*illuiV 
irer  fou  confulat  par  un  nouvel  aggrani^ilTsnient 
de  la  Ktfpuiiiique.  Les  membres  de  ce  gouverne- 
ment  françoi»  fi  redoutable  it  fi  red\>nttf ,  fooe  ^ 

pour  ainfi  dire  ,  les  enfaiis  ;.u  îlquts  de  la  toge. 
La  cen&ttution  leur  interdit  le  commandement 
de*  artBdea»  afiftqoe  lem  feoUmena  d'teoe  gloirâ- 
Indlylda^  m  1««c  Itjrentfat  coat>sr*iMttr«  la. 


tranqnlllité  publique  par  des  guerre»  Tans  n^- 
cetlité.  Cette  diliéreoce  tr^a*cara^rife'e  4f  na- 
tre  diredoire  avec  le-cennilat  de  R'oae^  fi  alte 
eft  bien  lentie  dans  toutes  fes  conféquence»  par 
les  pabliciAes  de  i'Ëurope,  eft,  félon  anej ,  U 
plus  ferme  garantie  qve  les  aoCre»  po^fattces 
puiflfeiit  avoir  contre  ce  lyrt^rc  d'envahilTemens 
continuels  que  nus  caioinniatcura  s'ablàïMiu 
d*atCribuerX  notre  elTence  conftitaCive. ... 
y^iirich  du  6  iv.in. 

Hier  au  foir,  I»  commiriaire  françois  leva 
les  (celtes  que  l«  diredoir*  belvétîqo*  avott 
fait  appofor  fur  notre  treTor  tiational;  &  tic 
l'inventaire  des  ranuTît-s  qu'il  coot^aoit,  co 
prëfence  da  ftathalder  .  &  d'une  députation 
de  la  chambre  adiniuifrrative  du  caotOO^  omî 
avoient  ete  appelles  à  cet  etref.  ' 

Le  cU.  hh  de  Berne,  nomme'  aa  miniftère 
de  l'Uate'rieur  K  l'a  rcfulV.  Cetre  pla.  c-  a  été 
dottn^e  aa  cit.  Reirj;j»er,  préiidont  da  triba- 
nal  fijprême. 

fc)aos  1»  leance  du  f^rand  confcil  du  2  ,  i!  » 
été  pri»  une  re'lolutiotr  qui  abolit  tous  le« 
droits  de  pe'ajçe  &  autres  contributions mt» 
funneile*  aaxqœUe»  lesjttiftetoieot  «fluleC» 
tu  en  SoMe. 

Colo  qitif  du  6  jNin^ 

Des  troupes  françoifes  qui  dteieDr  M  inarrA<. 
pour  Te-  rendre  fei ,  ont  reçu  1  BruxaHea  Tordre 
de  fe  poricr   fur  côte-:  tic  l«  naBdt»fi|  d» 

ia  Zéiaude ,  oii  les  Angluis  h  fwàt  meetfdk  e» 
force* ,  AirtoBi  rifà-vla  de  Nieapan  »  *  d» 
Flefflegee. 


La  vente  de  la  colleûion  dé  m^aailles  antir^te^  &  modernes,  appartenante  lia  AiceviKoa 
dit.  feu  S.  A.  S-  le  Duc  Charles  de  Deux-Ponts,  elt  tix«?e  an  30  du.  meia  procèam  de  initl»t 
*Oatre  le»  pl^a  ee  oc  &  en  arc»nt>.  ddfiga/e»  daaa  l»e  calalo(aei;  il  fe  trouve  eaeore  daes 
cette  colleftion  :oo  tiu'Jnilles  grecques  ,  très  rares  ,  en  bronze  dé  ditf«frente  gran  ieur  ;  fn  mtfdaiH»» 
comaine»  plus  de  100a  putes  en  grand  bronze,  ijoo  en  mo>en,  &  q.uelques  mililera  en  eeclt 
Iroaaei,  gdadtalement  bien  conferv^es  &  d'une  aatfqatid  racenaae. 

Les  amateurs  qui  d^fireroient  d'acheter  la  tout,  on  d'erfcherit  fur  une  partie  de  aiMaJIl^ 
contenues  dans  cette  collection  ,  dont  la  valeur  intnuleque  fe  monte  i  13000  ilorin^r  rené  prl^s 
de  a'MreÛer  à  la  eommifllon,  ch.irgc'e  de  l'inventaire  A  cette  Aicoeinett',.  ea  av  fiaar  Bbeiawald 
confeiller  de  la  Agence.  &  fecrtftaire  intime  des  commandeincns  de  S    A.  S,.  M»    1^  rv_- 
Eegnant  de  Eeuxi^onta  ».  qui  lent  donnera  tous  les  renfeignemens  il  cet  ^gaid. 

On  va  conUaner  en  ro<ne-teni(»  la  veate  de  la  biUlotliii|ar.  dbat  lea  catalbgaae  feaa  ddèi  dâc. 
Cribué»  depuis  quelque-temps.  '  «a*!— 

Manaiieua  la  ler  luia  1798- 

lAÈ-  commilTaires  charges  de  l'Aiveatalra  db  la 
fta      A»  S.  le  Duc  Charles  de 
Colfen.  — L€tU, 


^yiu^uu  Ly  Google 


GAZETTE  DES  DEUX-POISTS. 

Du  Mardi  12  Juia  1798.  QH"»-  162.) 


^otne  du  2'5  mai, 

t'C  oit.  MaAimi,  ci-devant  ambaflfadeor  da 
Pâpe  k  Parw ,-  eft  dr  ntowt  en-  cette»  vIHe. 

Oll  vi>nt  d'ordonner  un'  nouvel  emprunt 
forcé,-  par  uns  lot  qai  ppefcrk  k  tovis  oeux 
qui  pofl>dent  des  eflets  d*or&  d*argeafe,.d*ra 
porter  la  moitié  au  tre'for  public,  où  ils  ob' 
titnJront  des  reconjioin'aoces  qui  feront  re. 
çucs  pour  argent  comptMt  par  lt»qaèfteart 
&  la  treTorerie  nationale. 

Un-  terrible  incendie  vient  de  confuiuer 
prefqu'entièrement  le  monaftèr»  de  St6.  Ma- 
rie -  des .  Anges.  On  regrette  la  perte  d'un 

frand  nombre  d'objet»  pre'rienx  qui-  e'toient 
ans  la  galerie,  &  eutr'autrcs  une  collec- 
Cioo  d'eltampea-  tcès-rarer  911»  i'oo  ëvaluoic 
K  100  nQIe'tfcuf*  . 

L«  e^ne'nU  doDViDn  St.  Cyr  a  adreOfe*  au 
«onfulat  Qde  loi  qpi  porte  :  q'oe  tous  les  bé- 
néfices ,  excepté  le»  é^échiê  &  let  ctHw;- 
qui  viendront  i  vaquer,  par  mort  ,  par  ex- 
pulfion,  ou  par  quelque  autre  caufe,  deniei>- 
reroot  e'tetnts-.  Les  capitaux  &  les  rereous 
affeéte's  à  ces  beneficei; ,  fer-ont  féaaia'à'J*- 
i&afie  des  biens  nationaux. 

Jilormc»  l4  aS  moi* 

Ëe  26  îi  Ode  heure  apr^s-midi ,  on  rcflentit 
ici  une  le'gère  fecoufle  de  tremblement  de 
terre.  On  apprend  qu'à  la  même  heure,  on 
relTentit  à  Sienr.eune  terrible  fecouiTe  qut  y 
m  caofé  de  grands  dommages,  fin  conle'quen- 
ee  dé  cete'vèrtement  le  St.  Père  a  quitte  cette 
ville ,  &  cft  allé  demeurer  daoa  an  ^ehâ'teaa 
voifin ,  appartenant*  k"  M'.  Serf^rdil  —  On 
affureque  le  gouvernement  trançois  eftd'ac- 
oord  avecles  puiflaocefl  catholiques  pour  que 
lé  fejonr  du  pape  foit  transfcfre  en  Elpagnê; 
&  Ton  croit  que  fon  deoiirf  n'efl  pa'5  éloigne'^ 

Le  cit.  Reinhardt,  minillre  plenipotentiai- 
c%.d»U<«éj^bIiqj]e  fraDçpire  grè»  S»>/L«'R. 


re  GrandwDoc  cfl  ,ci  depmV  qne-îqtjes  jour.^. 

On  apprend  de  Rome  en  date  du  ^6  cuê' 
les  troupes  polonoifcs  qui  occa noient  lî' 
ch  .te.u  St.  An^re  &  Je  Capîtole.  avo.'eSt  e-rS' 
remplacées  par.  divers  c-orps  de  t^o,  pes 
françotfai  «nivê»  de  Peroufe.  &  ''Jëueî 
etoient  parties  pour  Civita.  VdccMa  ofi  e  m 

iïïlïcfjSSf  V  «îî"'^°"-  -  convoi  p  ~ 
parrfàGîvItta*VeceMa,  confiihnt  en  tfo  bL 

tiihens  ,  etoit  fur  le  point  de  mettra  à'UÏoile.. 
au  départ  du  dernier  Courier.  ■•«'™f 
Lhfommt  du  25  thai. 
Nmis  awns  appris  ce  matin  par  Un  bStr.- 
mant  venu  de  la  Gorfe.  que  l'^Ccldie  fran 

teurdeBattîa.  au  nombrrSe  plu, 
tfmen,.  Alijourd'hui  une  ptttV'ceTe^- 
cadre  a  ete  apperçue  à  la  haotPnr  a 
port,  &ifaiit.  riute\ers  le  uZlt 

•  •    Farix  du  s  Juin. 

Une  lettre  de  Toulon  ,  du  zôihat'  d*,^^ 
"qu'il  yeft  .rrivé  le  aideufc^nt;  'ZZ^- 
ehargea-demanitîonade  guerre  ItteiÂ  u 
ç.n  de  q.atre  beau:,  chenaux   L'  Vc.d^^^^^^ 
le  convor  partis  de  Toulon  le  2^.  font  ar^. 
re's  dans  les  pafages  d*  Corfe;  v-^j  à  t^J^^ 
que  l'on  en  lait  dé  sûr.  Ott  Çoùtce 
beaucoup  de  rapidi^  «n.  fe  P^JP"'*  '^f.^ 
do»  qnlî  dit.on%olt  CreTpre^i^^rl^ 

confr-quence,  on  attend,  dVi  au  fi  u  « '  .2 
mille  liomraes  de  troupes:  il  r^»  * 
d.ns  notr.  port  tr^l^tk^tTullT^ 
tro.r  frégate.;  on  ntfen.^  encore  trois  antr^* 
gros  vauleaux  de  Venife.  dont  l'un  e{Ç  T 
chement  charj^  de  lin.e,  comme  draps  L 

r.r  notre  hôpitrf^  Mi'^âÏÏ 
t.tude  qu'il  y  a  neuf  vaifTeaux  déeuerre  «n 
gloia  dan.  la  mediterranéei  oi»  iS^lioit  t 
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pnil.'s.  dit  Ml ,  dans  le  golfe  de  Gènef  i  U 
veille  du  dk'pact  de  notre  efcadre. 

Leconiteux  tnnonça  le  2  au  confeil  des 
anciens,  que  la  commiffioD  4le  furveillance 
de  la  treTorerie  dont  il  eft  membre  ,  ne 
pourroit  préfeoter  foi»  travail  fur  la  fitua- 
tîon  des  Bnancesàce  confeil,  que  dans  deux 
décades.  ''Ce  travail,  dit  Lecoulteux,  fera 
■nfli  fatisfaifant  que  les  metériaux  qui  nous 
ont  été  fournis  par  la  treTorerie,  permet* 
tront  de  le  faire.  Si  le  direftoire  eût  exë- 
cutë  Tarticle  16a  de  la  conftitution,  &  qu*fl 
eût  fourni  le  compte  des  de'penfes  &  des  re- 
cettes de  l'an  5,  ce  travail  feroit  plus  com- 
plet. La  eomniffion  ne  prétend  point  incul- 
per le  jîonvernement,  mais  nous  devons  at- 
tendre de  fa  volonté'  bien  prononce'e  de 
rentrer  dans  la  lif^ne  conl^itutionnelle, 
qu'ils  s'entendra  avec  le  corps  législatif  poor 
ramener  l'ordre  dans  les  finances,,, 

Un  incendie  a  détruit  le  théâtre  des  Va- 
'riétét,  le  bureau  central  vient  de  fufpendre 
la  repre'fentation  des  pièces  oii  il  pourroit  y 
avoir  des  effets  du  feu,  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
bien  reconnu  nue  ces  divers  étabUlTeffleos 
font  à  l'abri  da  danger  qu'enti^toerit  ota 
artifices. 

On  fe  rappelle  que  le  diradoire  ex^catif 
prit .  il  y  a  an  mois,  an  arrête'  qui  prohi- 
boit  le  journal  intitulé  le  Cercle,  pour  un 
article  dan«  lequel  le  Rédatteur  avoit  expri* 
ad  le  voea  de  voir  toua  lea  jonré  une  cen* 
taine  de  jacobins  dévorés  par  les  ours  de 
Berne.  Le  même  arrêté  portoit  que  l'aateor 
de  cet  artide  feroit  dénoncd  à  racenfateor 

Eobtic  du  département  de  la  Seine.  Cette  af- 
lire  a  été  portée  devant  le  juri  d'accufa- 
tion,  qni  a  déielird  *•  qu'il  y  avoit Ifea  I  ae* 
cufation  contre  les  re'daéteurs  du  journal 
intitulé  It  Cerclt,  comme  prëvenot  d'être  au- 
teura  00  complieee  d*derita  contenant  pro- 
^*ocation  au  meurtre.,. 

On  remarque  que  le  général  Kilmaine 
prend  toajoart  la  qualité  de  général  en  ebef 
de  l'armée  d'Angleterre.  On  en  conclut  que 
Bonaparte  ne  paflera  paa  le  détroit  de  Gi- 
braltar. 

Cnnftil  desjoo,  —  Sianet  du  3  juin. 
On  r«av»i«  au  direftelrei  par  uamaflate,  la 
pétition  d*as  erpainol  seané  Mareeader,  qai 
«tfelane  le  reaibearliNMat  de  tteia  aUIhaplaftiia 


qa'U  a  denadas»  pear  de«  traites  fur  le  miniftre 
de  là  nMTine .  à  na  Ikntanant  de  vaifleaa  Iran- 
çait  chargé  de  Tubvenir  aux  befoins  prefTana  de 
U  c»lonie  de  rUe-da-Fraace  livrtfe  aaxborrenea 
dé  la  famiae. 

Od  Te  rappelle  qa«  le  confeil  des  anciens 
a.  rejeté  ia  rtfrolutioa  qui  n'accordott  d'm- 
demaités  ,  pour  frais  de  route  ,  qu'aux  citoyens 
non  admis  aa  corps  législatif  ,  nomsaék  par 
les  affembWas  tfleftorales  où  il  n'y  a  pas  en 
de  felfflen.  Ellaque  ,  au  nom  de  la  commilSoa. 
des  inrpefteurs  ,  propofe  une  nouvelle  rtffolatlon* 
qtii  accorde  des  indemnités  à  tous  les  citoyens 
nommés  par  des  affemblées  ou  fraftions  d'alTent- 

blées  éleâorales  Hardy  combat  vivement  ce 

projet,  qu'il  croit  attentatoire  au  droit  d'initia- 
tive  que  laconftitBtion  alTureau  confeM  des  cinq- 
cents  .  il  le  troave  centraire  iladi^u  te  dePaf^ 
Temblée,  qal  na  paat  l'adopter  fans  d<^clarer  trt- 
citement  qu'elle  change  de  volonté  au  gré  d'un* 
autre  afTemblée.^Cholee  trouve  le  fy^éme  da 
préopinant  fort  dangereux,  ii  demande  Tat^op. 
tion  du  projet,  qui,  après  quelques  débats  ,  efi 
converti  en  réfolution.  — Félix  Paaieaa  :  Ladif- 
eaflion  qui  vient  de  voas  eccaper,  vous  pronvc 
combien  le  lyMaïade*  ftlflont  eft  dangereux  : 
n'attendons  pas  la  fin  de  la  fefflon  pour  prmndrm 
ies  mefurea  propres  à  les  prdvenlr.  Je  donande 
qu'il  foit  formé  «ne  comnifllon  do  cinq  membres 
qui  fera  un  rapport  fnr  cet  objet,    finvite  le 
bureau  à  ne  pas  oablior  le  judicieux  Daunoa  qui 
fbra  à'Paris  font  pea  de  joars.  — BaiBeuli  Les 
fcilBons  ne  font  pas  an  fyftéme  ;  elles  ne  font 
qae  le  r^fakat  do  la  adcoffittf.  Le  corps  législa- 
tif d/eide  t  elles  font  fondées  en  non.  Il  ferotc 
très-dangereux  de  s'élever  contre  les  fclfllena 
dans  ce  moment.  Je  demande  Tordre  dajear.» 
Adopttf. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  faite  de  la  difinfU 
60B  dn  projet  do  Roémor,  relatif  an  remplace- 
mont  des  juges  dn  tribnnal  de  caAitfon.  Duvi. 
quet  prononce,  i  l'appui  de  ce  projet,  un  dif. 
coars  tris'bien  fait,  dont  i'impreflion  eft  ordon- 
Bêta.— 3oaIoy  (do  la  Menrthe)  improvife  un  long 
difcours  plein  de  chaleur  &  fort  de  raifoanemens. 
Il  accorde  au  direâoiro  les  intentions  les  plus 
pures ,  le  plus  grands  talons  le  difcememeat  le 
plus  exquis;  mais  il  redoute  cettie  tendance  nat«« 
relie  qai  porto  l'homnoïkroavahiirenent  dn  po«. 
voir,  n  craint  qae  l'ea  ne  &ie  da  diteao  iro  u  n  co- 
■UédaOdatpaUlCt  «n'en  aa  le  détalera* 
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la  liberté  ne  loitmeaacc'e.  Certes  ,  sVcrie-t-il ,  l« 
jo  ur  lui  «Tc  aireroit  fon  ufurpation  tfcUireralt 
auili  la  perte;  mais  fa  pert»  entraïBeralt  celle 
de  U  liberté.  Repréfentans  du  peuple  ,  réprimez 
cette  tendance  funefte,au  lieu  de  Ufortiaer  par 
la  législation.  Je  demande  la  queftien  préalable 
flir  îe  pT0}9t.—BatU€ul:  H  n'ell  pas  impomble  de 
répondre  aux  fuhtiUtit  da  préopinaot...  (Murmu- 
res. )  aux  fubtilités  d'u»  dlfceora  eft  l'en  fait 
abftraftIoD  de  tente  cireonftance ,  quand  tout  ce 
fui  nous  entoure  eft  circenftance.  («durmures.) 
^Aprùs  quelques  momens  de  tnmnlt*  t  U  eenCiil 

•jenrae  à  dcouln. 

Séance  du  4. 

Sur  le  rapport  de  Cholet.le  confeil  prend 
la  rpfointioa  foivante  :  Les  débiteurs  des 
rentes  viagères,  crëe'es  ponr  capitaux  four- 
nis en  aflignats ,  jouiront  d'nn  noaveati  dé- 
lai d*on  mois  pour  faire  U  declaratirtn  pref- 
crîte  par  la  loi  du  13  pluviôfe  dernier. 

Potnelet-Delpèche  ftît  adopter  un  projet 

2ui  accorde  ans  citoyens  Pinchinat  &  Rey- 
lelmas.  noronie's  en  l'an  4  au  corps  legis- 
latif  par  Saint  Domingae ,  &  dont  la  nomi- 
jiation  eft  annuUe'e,  une  indemnité  de  fix 
inUle  francs  pour  chacun. 

On  reprend  la  dircnflkra  da  projet  de 
Roëmer,  tendant  h  donner  au  direftoire  le 
droit  de  nommer  aux  places  vacantes  dans  le 
tribunal  de  caffation.  —  CabanJa  déclare  qu'il 
ne  traitera  pas  le  fond  de  la  queftion  :  il 
croit  le  confeil  fufi5famment  éclaire'.  Les  raU 
fons  de  Duviqnet  ont  paru  ft  l*orateor  anfli 
îbiidea  qu'éloquentes;  il  n*a  vu,  au  con- 
traire, dans  cellea  de  Booley  que  des  pré- 
fages  fintftre»  &  maf  fonddf.  Au  refte,  dit- 
Il  T'»  révolution  n'ejl  pas  terminée;  il  refte 
encore  à  la  république  des  ennemis  à  vain- 
cre. H  en  conrlot  quMl  font  continuer  au 
dirèftoire  le  droit  de  nomination  qui  lui  a 
e'te'  donnd  par  la  loi  du  19  fruftidor.  —  Un 
nouvtaiê  mmbrt.  SMl  •'agilToit  de  doner  au 
dirèftoire  une  nouvelle  marque  de  confiance, 
ie  ne  balancerois  pas; mais  on  vous  propofe 
d'intervertir  l'ordre  conftitutîonnel,  ce  ne 
peut  être  ni  dans  votre  intention,  ni  dans 
celle  du  dirèftoire.  La  liberté'  publique  re- 
pofe  eflentîenenient  fur  la  divifion  dee  trole 
■pouvoirs,  le  pouvoir  le'gislatif,  le  pouvoir 
exécutif,  le  pouvoir  judiciaire.  L'indépen- 
'  dkince  qai  rdndta  ét  cette  dl?ifioB,  e^oppoft 


à  ce  que  vous  donniez  au  dirèftoire  le  droit 
de  nommer  aux  places  vacantes  dans  le  tri- 
bonal  de  caHktîon.  Après  avoir  reprodoit 
les  argumens  des  contradifteurs  du  projet, 
l'orateur  demande  la  priorité  pour  celui  de 
Fe'lix  Fauicon,  qui  autorife  les  feftlona  ds 
tribunal  de  caflation  à  s'adjoindre  des  mem- 
bres. La  difcuilion  eft  fermée,  &  la  oueftioa 
préalable  fur  le  projet  de  la  conuttlmoii  eft 
adoptée  à  une  grande  majorité. 

F^lix  Faulcon  donne  leftura  de  fon  projet. 
Bailleol  obtient  la  parole;  Il  vent  rentrer  dans 
la  dirciinion  ,  &  foutient  qu'il  e(l  inconvenant  de 
ue  pas»  donner  au  dtrettoire  une  nouvelle  marque 
de  confiance.  (Mnrmares).  Je  ne  peux,  dit-il, 
m<?  fervir  que  de  mon  organilation  pprronelle  Se 
de  ma  inainère  de  voir  ;  it  faut  bleu  que  je  mo- 
tive Tajourneneat  que  je  demande  fkt  le* projet 
de  Faulcon.  Je  Toutiens  qu'il  eft  dan jçereux pour 
la  liberté  publique  d'autorifer  le  tribunal  1  (t 
completter.  Ne  voyez-vous  pas  qu'il  va  s'ifeler* 
pour  ainfi  dire,  (Murmures).  Il  fe  réfunje  en 
demandant  de  nouveau  l'ajournement  de  la  dif- 
cufllon  fur  le  projet  qui  a  obtenu  la  priorité. 
Betz:  l'ai  aufli  mon  organifation  particulière  8t 
ma  manière  de  voir,  &  je  mets  en  fait  que  rien 
n'eft  plus  contraire  i  la  liberré  qne  de  s*éoartar 
des  limites  de  la  conftitatlon  qnl  a  tracé  en  ca- 
raftères  ineffaçables  la  divifion  des  trois  premiers 
pouvoirs:  je  vete  pèar  le  projet. — Sur  la  pro- 
poTition  da  Bérenger,  le  confeil  le  renvoie  ù  la 
commiffion  i  laquelle  feni  adjoints  tons  les  era- 
teuia       ont  parlé  dans  la  difculfioa. 

Londres  du  aç  mai. 

Les  perfonnes  accufées  de  haute  trahlfoit 
ont  ëte  juge'es  à  Maidftone  le  23.  Après  40 
minutes  de  délibération,  les  jurés  ont  pro- 
noncé :  James  O'Cogley,  coupable-,  Arthur 
O^Coonor ,  John  Binns  ,  John  Allen  , 
Leary ,  non  -  coupables.  —  M.  O'Connor 
lut  auiTitut  fortir  de  l'enceinte,  &  plufienri 
amis  favorifoient  fa  retraite;  mais  des  offi- 
ciers de  police  l'environnèrent;  il  y  eat  un 
aftez  grand  tumulte  :  &  enfin  O  Coanor 
fut  arrêté.  Il  fe  plaignit  an  tribunal  qn*oa 
l'arrêtât,  lorfqu'il  venott  d'être  ^ar^^t^tté  ; 
mais  les  officiers  de  police  pj^o^uifirent  un 
fFarrani  du  Duc  de  Portiandea  date  du  33 
mrîrs,  portant  fur  une  autre  accufation  de 
haute  trahifon ,  qui  devoit  être  jugée  en  Ir* 
'  IfeBdt.  Le  jnge  ddden  que  fot  fynS&êaâ 


etoîent  ffaie»  »v»c  ie  iogenwnt,  le  tribunal 
n'étant  qu'on»  cominiflîoDarifltof  :  qaed'aiU 
leurs  les  perfonnes  ocquiftf'o;  n'av(jienr  leur 
liberté'  qu'ttrèi  que  le  geôlier  avoit  reçu  la 
'  4lécharge  :  £n  confequence  il  ordonna  qa« 
les  prifonniers  ferotent  rous  rcconduirs  dins 
la  prifon.    M.  Arthur  O'connor  fut  ament  à 
(«ondres  le  24;  il  a  été  confié  à  la  garde  d* 
Jl.  Maffon  en  attendant  qu'il  foit  envoyé'  en 
Irlande ,  oii  il  doit  être  ponrltiivi  pour  haute 
trahiroiù  —  A  la  feanee  des  pairs  do  25  Lerd 
Jlolland,  neveu  de  M.  Fox,  fe  plaijpiierive- 
-«lenfe  de  ce  que  M..O'conDor  après  avoir  été  ac- 
•«oitté.  «voltëtid  arr^d  de  nonvean  en  vertu 
-«'un  Warrant  du  C2  mars.  11  trouvn  ce  pro- 
•«ddd  trre'gulier  «  &  reprocha  aux  mitiiltres 
•40  V00I0&  établir  vn  fiftême  de  terreur  : 
•♦♦Avec  le  pouvoir  qui  leUr  eft  confie  p:ir  la  fuf- 
MoiioD  de  l'dabeaa  Corpus ,  il  n'ed  plus 
aerfenne  datts  ce  royamne,  dit-il ,  qui  puiiTe 
^vanter  d'être  en  sCirete. ,,  —  Le  lord  Chao- 
«eiUev  répondit  que  ie  Warrant  du  22  mars 
.avoit  poar    objet  iiiia   haute    trahi fon 
diflft'rente  de  celle  qui  venoit  d'être  jn^t'e, 
^  qui  s'«toit  paPiVe  dans  un  autre  rovaiime, 
Jl  ajouta  qoele  miniftëre  avoit  montre  beau» 
«oup  de  prudence  &  d'e'quité,  en  ne  faîrint 
.aucun  ufage  de  cette  nouvelle  accufation , 
«vaut  le  jogement  qui  venoit  d'être  rendu , 
pour  qu'elle  ne  (ervît  pas  à  prdVcnir  le  jory 
.«ontre  M.  O'Connor. 

Lady  Pamela  Fitsgdnld  a  reçu  l'ordre  die 
quitter  les  trois  royaume»  ;  elle  fe  diCpofe 
^  partir  pour  Hambour|T.  Une  cororaiJîion  a- 
,dté  nomrac'e  pour  juger  le  lord  Fi^zge'rald 
ion  mari.   11  eft  fort  malade  des  bleflure* 
«u'il  a  reçues  en  fe  défendant  contre  ceux 
«olvouloient  l'arrêter.  C'eft  en  Irlande  mê- 
jjtteqp*«n  L'a  der.Mivert  &  arrftd  la  19  mai* 
f  'ieting  du  S  juin. 
Le  Prince  Fréil.'nck  d'Orr  i;;e,  g«<n^ral  av' 
-ftrvi.e  de  S.  M.  I.  cft  arrive  d'Angleterre  en 
^tte  ville  le  24  mai.  —  Le  Prince  Augufte  d*Ao-- 
gleterrev-doit  fe  nettre  en  rente-  ao  premier 
jpur  pour  le  Hanovre. 

...  Ba«.  'e.  général  de  Lauer ,  direftear  de  TartiU 
lerie ,  '^nt«d«-  fxHUr  ponr  l'Italie  avec  nn»  mif*- 
ffen-  iinp«rtante. 

Ikfpruei  du  3  jtr.n. 

Ile  aS  mat  »  m  a  fait  ici  .  à  Borzcn  ,  &  d;ins 
Ut  principales  villes  da  Tirol  .  la  diilributiun 
ctumadle  desaaifdaiUes  d^cera^es^ar  S.  i'i;m* 


peretir  aux  volontairei  Tiroliens  qui  marchèrent 
avec  tant  de  eourafe  i  la  d^fenli  de  ta  patrie* 

dans  Ips  d;?  !x  aim/cs  prtfcAl'eutes-.  De  grande* 
tuciiaiile.s  uiit  ct(/  dclribuves  à  ceux  <iurs*ytoient 
fignaltfs  dans  quelque  combat  ,  d'auTTes  pins  pe^ 
tîtcs  ont  f'tf  d-.Miu'cs  ù  t  j'is-  les  vii!oiit;iircs  q-jf 
&'ctoieaC  arni'is  ,  &  qui  n'ont  j^as  eu  Tuccatian 
de  dtFployer  leur  bravoure.  Il  a  M  diftrlbattf  1  r 
des  l'ionurrcs  &  39  des  fecondes  anx  cfaaffear^ 
carabiiKcrf;  de  notre  ville. 

Laufmnt  Us  Juin, 

«On  dit  que  des  troupes  françoiieSipalTailt 
le  St.  Di  rnard,  ont  voulu  tirer  des  coups  d« 
fbfils  ;  ce  qui  a  dbcanle'  le^  neiges ,  9t  fait 

rouler  fur  eux  une  avalanche  qui  en  a  emporté 
un  ^raiid  nombre.  On  alT^îre  auiTi  que  la  ca- 
valerie n'a  pasabfolumentpu  pafler  &  qtj'ell«> 
re'trograJe.  —  On  afTare  qu'enfuite  des  re» 
clierthes  exaftes  qui  ont  ère  faites  à  Berne  « 
on  a  trouve'  un  relie  du  trcfor.  Que  cehi  ait' 
e'tt- dcclarJ  de  bonne  prife,  cela  va  fans  dire; 
mais  que  les  furames  trouvc'es  montent  à  bx. 
millions  en  or ,  c'eft  ce  qu'on  ne  fatirolt 
croire^  — On  a  fait  ici  des  rëquifitionj  vo- 
lonttiires  de  chemifes  pour  les  prifunniers 
Valaifans  qui  font  à  CblHoiU  NomfMk 
fraudais.  ) 

Rafladt  du  ç  juin, 
M.  le  comte  de  Cobenael  eft  reveiTb  hîet  de* 
SeU.  On  dit  qu'il  n'cû  pas  aufn  fatisfxit  de  lïi 
dernière  eoofifrence  qa*{l  fe  IVtoit  p.-amis  ,  & 
que  le  gouvernement  françois  demande  îï'la  ce«r 
impériale  une  fatisfaftionpourl'ifVtfuement  quia 
mis  rambaffadeor'  Bernsdbtte  dans  le  ra»  d* 
^«ittsr  Vienne.  On  ajoute  qu'un  conrier  • 
auflttbt  cxptfdid  i  Vienne,  que  ce  fera  feule, 
menti'  fon'  reteur  que  ie»  nCgociations  feront 
reprlfés. 

On  pri^fume  que  tb  cit.  Jean>Déb'rjr  n'ârrivefft 

ici  que  ponr  le  ao  juin: 

Le  cir.  Meki  d'Erik ,  Envoyé  dé  la'rtfpubliMe- 
cisalpine,  a  re(B  fôn  rappel  par  un  conrier  ar- 
rivé avant-hier  de  Milan  î  il  y»  partir  poar 
Paris. 

M.  lè  cemte  de  Mctternich  efi  parti  ce  mr.ra* 
avec  tente  fa  faAille  ponr  Fr>bonrg  en  BrisgjMi, 
patrie  de  Madè  la  comieffc,  &  doit  en  être  d^ 
retour  dans  4  ou  s  jot"'*-  —  M-  le  coni;e  Cic- 
neat  dèMefteralcti  ett  «Strasbourg  dei^iii* qu^i. 
ques  jouis. 

On  attend  ^  Strasbourg  le  g«n«fral  Hatri  «  «pl. 
vifite  it- cordon  des  tt«u]fft»  à  fe»  Mdres* 
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GAZETTE  DES  DEUX-POATS. 

Du  Mercredi  13  Juia  1798,  (U».  16g.) 


On  apprend  du  Havre  que  les  Aneloîs 
font  parvetMis  à  ineendier  h  corvette  1» 

Cotijmni,',  qui  sVfoit  echouce  à  \a  fuite  dt» 
dernier  combat.  Oo  noii»  ei^  confole  en  di. 
Apt  qae  ce  batiimt  «'^oilr  tellement  enga- 
(lans  le  fable  qu'il  auroit  cte  impoflible 
de  le  relever.  Le«  Angloit  n'ont  pas  ete 
auffi  heureux  à  Tegard  de  l'aitre  c6fvette, 
le  ^  é/Hve,  fur  laquelle  Us  ont  tire  à  boniet» 
rouges  pendant  la  journée  du  ler.  Les  capr- 
Uines  Pevrieax  &  UcoImt avorênt forme' une 
batterie  avec  les  canons  de  cette  corvette 
*c  leur  fe«,  foutena  de  celui  du  fort  de  dC- 
ve-i  fous  lequel  elle  s-'eflr  «fcboo^.  a.  em^ 
pèche  r  ennemi  d'approdier  alTcz  prè«  pour 
ïemplif  le  but  qu'il  s'Jtoit  propofe.  iwx.  ba- 
teaux  canoniers  sVtant  embo^'s  k  lapofnt» 
de  Dîves  ont  auiîî  contribue  h  e'carter  les 
ADglofs  :  il  a'y  a  eu  qu'une  de  leur»  bom» 
bes  qui  a^clatt^  allez  prda  du  biMmeatpoin' 
blefler  un  canonîer.  —  Les  Angloîs  ont  ref- 
ferré  le  blocus  du  Havre,  &  Uocé  même 
quelques  boulets  fur  cette  «Hk fim» tonte- 
foi*  parvenir  à  l'endom.-nnfjer.  ~  On  nTure 
qoe  le  eomtnsndunt  Labrerèche  a  été  rem- 
placé pour  avoir  donné  dans  te  pîige  que 
lui  ont  teoda  les  Anglois  ;  ils  ont  feint  de 
prendre  le  rirfçe,  &  ce  commandant  8*eâ 
trop  prc/Te  de  faire  fortir  les  deux  eorvèttes 
i4ji  flottille  fortie  du  Havre,  fous  les  ordres 
«e  Moskein,  &  quis'étoit  d'abord  réfugiée 
dans  la  rivière  d'Orieyfuis  â  la-  HouMe-, 
«û  beureafement  parvenue  è  Cherbonrrr  ' 

2.Af      f^ï  P"^^«       rortir  de 

fiCOt;  car  les  Anglois  bloquent  ee  port  avea 

-"«^  «IcadM  aflez  forte;  &  il  n'y  a  pas  d'ap 


etmtn  le»  htég  Manon,  corotne  n  paroTt 

qn  on  en  avoit  le  projet,  îi  en  juger  par  le 
grand  nombre  de  troupes  q«V»  »  nffem- 
biees  fur  ce  point. 

«  P^'^'  '^^  Parrs  ravant  dernier» 

nuit.  On  aiTure  qa'a  va  s'embarquer  à  TooT 
on.  poQr  aller  joindre  refcad?e.  D  autres 
1  envoyent  en  ambalTade  h  Arau 

tendtot  à  faire  jorph-  le.  communes  de  Ma- 
yence,  Cologne  &  Coblentz,  de  fous  l«« 

ïîin^^  ."i^.Wte.  du  Wiin,  en  leur 

jcjordant  lafonhté  de  recevoir  par  ce  fleuïe 
dW  marchandiles  étrangères,  &  de  les  eî^ 
ped.er  pour  les  pays  lim*Vs  forlW  rive  éroiâ 
Cet  arrête  qui  eft  du  9  prairial  porte  en  febî: 
tmce,  que  les  marchandife.  étrangère"  au- 
très  que  celles  dont  l'entrée  eft  pr^ohibée^ 
irwce,  arrivant  par  le  Rhin  à  MayenceS 
Cologne   pourront  y  être  décbargéM  &  enf 

i Ï««fï»lier7fer- 
«Mot  à  deux  clefs,  dont  l'une  reftera  enh-e- 
fe.  ma»,  des  orëpofés  de  l'adminmrîtSî^ 
merce!"'"-'^  lUr.  ea  «elle.'ïa  com! 
Le  direftoire  exécutif  vonfent  mettre  ^ 

#^  couleur,  des  colonies,  a  pris  nu  artM 
J>ot  voici  la  fubftance  : ù,  «ïilitaï  is  noîï 
&  de  couleur  qui  fe  trouvent  tint  dSn»  ? 
terwïur  que  dans  les  difTeVenTp^rts  de  ÏL 


y  ^orn.er,  W  le-  pl«' ci^^rdX/a'^^ 
60tnpagD.e  qui  fera  commandée  par  Jn 
pittine  no:r  de  la  féconde  elafl'e    &■  r^Z 
 „  „  y  apaj  compofée  d'un  li*irt»ii«i*-  a1  1  '^"^ 
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Klle  ftnvTf  n?9nnoins  âtre  ptM^  k  on  oriom  lax  ftiflttvilftlfoMilx  des  canton* 

non,brf  plug  conliderable ,  fans  augmenta-  de  le  ffiire  donner  un  tfttt  exaft  des  re'qoifi- 
tion  d'oihcier*  ût  de  fous-officiers.  „  tions  en  toat  genre,  antres  que  celles  toto- 

Les  officiers  du  eorraire  tg  Btmaparte,  riteee;  îlt  les  tnnfmectront  su  commîiTsire 
c(n  )rifonnes  depuis  près  de  deux  ans  t*n  Ef«  du  gouvernement  avec  leur<5  obiervai-ions  ; 
pagne,  &  vingt-un  François  arr«?tps  s^u  Me-  ils  auront  foin  d'y  defigner  le  plus  nomina- 
xiqae  dèt  le  commencement  de  la  re'volu-  tivement  qu'il  ft-ra  polfinle .  le<»  perfonne», 
fion .  viennent  de  rerouvrer  leur  liberté  à  la  leur  grade  &  leur  q  iali>.'.  Le  rommiffaire 
ibliicitation  du  mioiftre  ïrnguet.  s'engage  vis  à-vis  des  habitans  de  l'Heive'tie 

On  t  eu  beaucoup  de  peine  à  diUtper  des  de  faire  pourfuivre  &  punir  promptement» 
attroupemen*  oui'  •'étoient  forme's  dans  le  d'après  la  rigueur  dee  loix  .  les  militaires  de 
faubourg  Antoine I  à  la  porte  de  divers  bu-  tout  gradr  .  les  comipiQ'aires  des  guerres, 
reanx  w  loterie.  Les  attroupés  fe  ptai-  les  adminifirateurs  &  tou^  autres  employas 
gnoirnt  ^  i\ ornent  du  dernier  tirage  qu'il»  i  la  fuite  de  l'armée,  qui  fe  feroicnt  permis 
prétendoient  être  faux.  de  faire  arbitrairement  .  vexatoirement  & 

Ènriek  tht  8 ptin-  oi»pmflivement  des  re'quifitinns  en  tontgen- 

Lege'ne'ral  Srhauembourgvient  depublier  re,OQ  qui  n'auront  pas  été  autoriff'es  par 
un  arrêté  du  cit.  Rapinat,  du  13  prairial,  un  ordre  du  général  en  chef.  Le  préfent  ar- 
par  lequel  confidérant  qne  lea  énrigrës  fran-  rtHé  Cera  imprimé  dans  les  deux  langues .  a« 
çt>i<:  T  ant  r'tc  par  différentes  loix  bannis  de  nombre  de  1000  exemplaires.  Les  frai*  d'io»- 
4a  t  rance,  ôc  que  partout  où  fe  trouve  Par-  prelBon  feront  payés  fur  les  contributione, 
née  françoife,  la  préfence  d'aucun  émigré  d'aprèa  Im  ounllita  dn  commHTaire  ordott*  . 
ne  peut  tVre  tolérée,  il  requiert  le  général  naceur. 

en  chef  d'ordonner  ce  qui  fuit  :  i°.  Tous  les  Londres  du,  icrjuu. 

Anigréa  françoia,  fiins  exception  o^uelcon-      La  gazette  de  la  cotir  a  publié  le      &  le 
que,  font  tenus  de  quitter  la  Suifïe  &  le  Va-  31  différentes  dépêches  du  lord  lieutenanC 
lais  d'ici  au  as  (13  juin)  ;  faute  dequoifai-  d'Irlande,  desquelles  il  réAilte  que  fur  plo- 
re.  Ils  feront  eondnits  par  la  force  armée  for  fieurs  points  des  comtés  de  Dublin.  d'Aa» 
l<  s  tVonrières  à  leurs  frais.  2°.  Les  préfets  triro  &c.,  il  s'eft  formé  des  raflemWemeon 
nationaux , les  agensdes  communes,  lesoffi-  de  rebelles,  les  uns  de  1000,  les  autret  é% 
ciera  mnnidnamt ,  ainfi  ^oa  Im  chambres  3»  4  &  5  mille  hommes  ;  ceux  des  environa 
adminiftratives  ,  demenrent  chargés  ,  foua  de  Dublin  avoient  pour  objet  de  fe  rendre 
leur  refponlabiUté,  de  donner  aux  comman*  maîtres  de  cette  ville;  mais  tous  ont  ete  fn« 
dans  de  placée  HAat  nominatif  <les  émtgréa  cilement  difperfés  par  des  corps  de  troupes 
françois  qui  fe  trouveroient  dans  leurs  ar-  ou  de  milices,  de  3  ou  400  hommes  :  il  pa- 
xoDdil&meDa  refpedifs,  à  peine  d'être  mis  roît  que  les  rebelles  manquent  d'armée.  9t 
chex  chacun  d'eux  nnn  garnifon  de  10  hom-  qu'à  défaut  ils  fe  fervent  de  pierres  ;  car  il 
me»,  laquelle  V  demeurera  à  leurs  frais  Irai-  eft  dit  dans  un  rapport  du  0^  mai,  qjie  In 
fon  de  30  foU'par  jour  &  la  nourriture  pour  lieutenant  Gadiner  qui  avec  30  cavalière  «nu 
cbaain ,  iufqu'à  ce  qu'ils  ayent  latisfait  aux  perfa  un  corps  de  rebelles  de  3  à  4  mille 
difpolitions  du  préfent  arrêté.  3°.  Il  fersim-  hommes  qui  marchoit  fur  Kacketftown,  eft 
primé  dans  Us  deux  langues  au  nombre  de  le  leul  homme  du  côté  de*  troupes  dn  roi 
deux  mille  exemplaires  en  forme  de  plscard,  qui  ait  été  bleffé,  &  il  i'a  été  d'un  m  ip  de 
publié  &  affiché  dans  toutes  les  communes  pierre. — Une  dépêche  du  27.  porte:  Le  corpa 
dn  territoire  helvétique;  il  eu  fera  adreffé  de  rebelles  qui  etoit  depuis  quelques  joaru 
un  nombre  fuffifant  au  direftoire  exécutif  en  force  conlidérable  au  nord  de  Dublin ,  a 
helvétique.  Les  frais  d'imprefTion  feront  pa-  été  défait  hier  avec  grande  perte  de  leur 
yé»  fur  les  contribution,  en  vertu  des  man*  côté,  par  on  parti  de»  troupe*  de  d^nfli 
dats  délivrés  par  leeooUBiffidm  ordoOMtent  ( fencibUs  )  de  Reay  &  le  corps  de  Yeom  m  ry 
chef.  voifin ,  fur  la  hauteur  de  Tarrag.  Le»  rebeU 

Ud  autre  arrêté  du.  12  prairial  (31  mai),  lea  ,  aprèa  qndfan  réfiftance ,  foirent 
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tout  cAte-.  On  «a  m  tfonr#  w  «ttto  JjÇ» 

fur  I'-  cl'.mp  de  bataille,  &  parmi  eux  nn  d« 
leur*:  uniciers  commandant  eo  uniforme. 
Plnfieitrs  aatret  ont  été  euës  &  1»l«ffi$t.  On 
a  pris  .elque<  chevaux  &  une  grande  qa*r* 
tite'  d'ai  mes.  Les  troupes  du  roi  ont  ea  9 
liommes  tvtét  6c  16  Meffâi.  •* 

Uu  extrait  d'une  lettre  de  Waterford  ,  du  36 
«Mi,  porte;  „Lc  jeudi  24.  à  2  heures  ,  plus  4e 
xooo  faommei  attaqBvrent  UfarnirondeCarlew. 

Ils  sVt'i  ent  eiiipare's  du  i.infin  qu'ils  furt-iit  ob- 
liges d'abandonner.  On  en  a  taé  environ  400  & 
le  refte  a  M  mis  en  dtfronte.  ,* 

Dans  une  autre  <1'5p#c!ie  du  lord-lieutenant,  il 
«ft  4it:  que  la  voiture  publique  qui  va  à  Nortb 
A  4té  attaquée  à  quelques  milles  de  Dublin  *  par 
vn  corps  d'ëtite  bien  armé.  Les  voyageurs  ont 
tfttf  pris  &  le  carofTe  brûlé.  La  voiture  publique 
de  Calway  a  ^t^  aufli  attaqué  dafts  la  ville  de 
Lucan  ,  mais  U-  parti  rejielle  a  été  chaffe'  avant 
fu'Uait  eu  le  umps  de  la  détruire.  —  Cette  cod- 
dnlce  défefp^rée  des  r«t>elles  a  dtfrermioé  le  lerd- 
lieutenant^  (-n!.lif-i  le  24,  la  proclamation  fui- 
vatite.  '*  Proclamation,  S.  Ex.  le  lord-lieutenant, 
par.  8t  de  1^  du  eonreil  prlvdt  a  dona^ioi'* 
dre  à  tous  les  officiers  gt'n^ranXCOnmandaot les 
forcera  de  S.  M.  de  punir  toutes  les  perfonnes 
agiDant.  aidant  ou  faverlfaoC  la  rdlwlllon  qui 
exiRe  ni.iiDtenant  dans  M  royaume  ,  &  qui  a  écla- 
té par  des  attaques  aoIR  audacieufes  que  violen* 
tes  contre  les  troapes  de  S.  M.  »  cofaformtfinenc 
i  la  lui  martiale,  Toit  ^  mort,  foit  autrement, 
félon  qu'il  leur  parohra  jufte  &  expédient  pour 
la  punition  &  fnppreOion  d«  tant  les  vAnllnt 
dans  les  différons  diftrifts.  De  qnoi  tous  les  f«- 
jtù  de  S.  M*  doivent  Te  tenir  pour  avertis.  „ 

Dans  fes  dépêches  do  37  le  lerd-iieatenantdltt 
««La  capitale  eft  parialtement  tranquille,  &  la 
fenlq 'partie  du  comté  oà  l'on  craigne  d'être  at- 
taqué. c*eft  celle  de  Wiklew. 

Voici   la   pièce  trouvée  dans   la  redingotte 

d'O'Cèifiifyi  êtqui  a  motivé fa  condamnation  

•<£t  Cmki  frarti  tAnugmmni  ënBéhn  mitatif 
ie  France.  —  Santt/  &  Fraternité.  Citoyens  di- 
refteurs!  Nous  nous  foromes  raffemblés  précipi* 
lamment  pour  vous  commnnlqaer  nos  fentinwna. 
Le  citoyen  qui  vous  les  pr^rente  maintenant  >  8l 
qui  Vous  les  a  déjà  portés  auparavant,  n'ayant 
que  pen  d'beares  I  relier  en  ville  *  B*aHtndei 
pas  de  nous  une  adrelTe  travaillée;  mais  une 
franche  finplicité  eft  lecaraaerediftioaiidesré» 


poblicalns.   Les  tyrans,  ront  ceffsr  d*avefr  U 

puifTance  de  troubler  l.i  paix  de  l'univors.  Ht 
ont  voulu  lever  une  erpece  d'emprunt  forétf  :  li 
a  manqué...  Chaque  tasce  diminue  ce  revena  qu'en 
tâche  d'augmenter,  &  les  contributions  volon- 
taires n'ont  rien  produit.  L'ariftocratie  paie  Tes 
taxes  fous  le  masque  de  contributions  Tolentai-* 
res.  Les  pauvres  ouvriers  des  manufaftures  font 
forcés  de  les  payer,  parcequ'on  les  menace  de 
les  renvoyer  s'ils  ne  rettfcrivent  pas.  Les  feldats 
mêmes  y  ont  été  contraints;  mais  la  plupart  ré-  f 
liileot .  &  ie  peu  qui  s'y  eft  fournis  y  ont  été  ou 
•ngagés  par  careiTes  eu  pouffés  par  force.  Lea 
affaires  Tont  à  la  veille  J'une  crife  importante. 
La  tyrannie  ébranlée  dans  Tes  bares ,  ell  prête  à 
eKipiner  fbus  Tes  propres  ruines;  ftehAteen  An- 
gleterre  entraînera  celle  de  toute  TÉarope.  Hâ- 
tez-vous donc,  grande  nation,  déployez  votre 
force  glgantel^ne.  Que  les  vils  defpotes  fWntent 
le  poids  de  votre  bras  vengeur!  Qu'une  nation 
opprimée  pui/Te  chanter  la  gloire  de  la  France 
fur  Tautel  de -la  liberté  I  Nous  avons  In  aveera- 
viffenieHt  votre  proclamation  ■  elle  a  nos  vocuk 
les  plus  ardens  :  elle  a  dilllpé  tous  les  doutes 
dans  l'erprlt  de  millions  d'hommes.  Ailes.'...  lés  ' 
Anglois  feront  prêts  1  féconder  vos  efforts.  Le» 
Angloiï  lie  ferment  plus  es  yeux  au  Sambeaufa- 
cré  de  la  liberté.  Ils  ne  veulent  plus  être  dupée 
d'une  conftitufion  imaginaire.  Chaque  jour  elle 
perd  quelque  chol'e  de  fa  démocratie.  Chaque 
jour  on  ajoute  l'injuftiee  à  i'injuftice }  &  ils  vo  lent 
que  pour  avoir  une  conditutiou  ,  ils  doivent  la 
{aire.  Les  déclamations  parlementaires  ont  été 
la  fldan  de  notre  llhertd.  Ils  ne  Tongent  qu'à 
partager  avec  le  gouvernementjes  dépouilles  na- 
tionales ,  6i  ils  ont  intérêt  de  tenir  le  peuple  ea 
Ignorance.  Ils  ont  jettélo marque  ;  &ces  mimat 
hommes  qui  fous  le  prétexte  d'une  réforme  mo- 
dérée, ne  fongeoient  qu'à  étendre  le  pouvoir, 
confentent  maintenant  à  Temélerdans  les  rangs 
du  peuple.  Oui,  ils  y  tonnberont  &  ils  y  refe- 
ront; car  les  An^Iois  n'ont  plus  decouiîanceea 
eux.  Déjà  les  Anglois  fraterniCint  avec  les  Ir* 
landais  &  les  EcolTois  qui  ont  parmi  nous  cha- 
cun un  députér  La  flàme  facr^^e  de  la  liberté  eft 
rallumée.  L'obligation  fainte  de  la  fraternité  eft 
renouvellée  avec  enthoufiafme.  Elle  s'introduit 
même  dans  les  Huttes  Sl  dans  les  aruiées.  Le 
mécontentement  y  règne,  &  les  Bretons  uaisne 
foupirent  qu'à  brifer  leurs  chaînes.  Mullit-'ureu- 
fement  nous  n'avons  pas  de  cheCs  :  U  cupidité 


* 
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il  la  pottronatrie  a  gagnf  tMrfllkw;  mattowa» 
foitamM       mofns  unis.    A  la  vérité  quel* 

•  lies  hommes  opulena  fe  font  dtfctartfs  dutts  leur* 
ëifcaurs  tes  amis  4» la  d#mocr«ei«  ;  mars  Ht  s'a- 
-f{0eQt  poiut.  Ils  fi»  regardent  comme  diiUngui's 

4u  peuple  :  aufli  l*  peuple  de  foa  cité  traitera 
«ointue  Liijuftes  eu  frfTole*  tontes  feurs  préten- 
tions 1  fa  faveur;  ils  voudroient  noul  placer  su 
front  de  bataille,  afin  que  nVtant  pas  Toatenus 
par  lears  richefles,  Bonsptfrilïïons  pendant  quia 
«'efforceroient  de  sVlever  fur  nos  ruines.  >rais 
•i|u'ils  radient  qu'ils  ne  nous  enchaînerons  pas 
^u^d  mSme  learn/gligencocoDpablenoosferont 
■tonberv  &  l'Angleterre  devenue  libre  ne  fe 
foumcttra  jamais  i  qatlquet  impofteurs  politî* 
4|ttes.  Unis  ,  comme noiia  1«  fommee  r noas  n'at» 
tendons  plus  que  de  voir  le  héros  d'Italie  &  les 
>rave«  vétérans  de  la  grande  natton.  Dtrmyria- 
•4«a  iront  i  leur  rencontre ,  tt  I»  campagne  Ara 
'kîont&t  faite.  La  tyrannie  s'évanouira  fur  la  ter- 
Te.  Cenronnés  de  laarlers,  voa  foldats  retour- 
aeront  jonirdant  tour  pa(ri«  des  jsllei élofos  de 
Tuuivers  reconnoiffant  auquel  ils  anroat»  au  prix 
4»  leur  lange  donné  la  lilierté^H 

On  »  faltconrîr  lebroît  qa*0'CogI<y  avoft 
'■ité  exécuté  le  28  ^  I\Taidftone;  mais  cette 
Booveile  eft  prématurée.  On  a/Ture  qu'il  ne 
iSera  tuéeoAi  que  daat  le  e«Qnnit  d*  eettrft^ 
jDaine. 

Le  goavemeinent  a  fait  condutrt  de  Ports- 
«ontn  è  Loodrea  le  fdadral  Tato . 

^lant  des  galériens  de  Breft  d('barquffs  l'an- 
Aée  dernière  fur  la  côte  de  Galles.  On  prc> 
filme  qn*!  1"  ei^ère  tirer  ée  ce  prifoimltr  det 
Senfeîpnemens  importans. 

•  It,  û'Connor  eft  parti  pour  l'Irlande  fous 
^ne  efcorte  de  cavalerie. 

Le  capHilfie  Pnphain  qui  s  commandé  Tef- 
«adre  devant  OiVende,  eft  arrivé  à  Londres 
I»  M  r  &  t  &omf-  aux-  hmh  dtp  l'aTniraatë 
de*!  détails  concerrant  cette  exp'^'dition.  Des 
dépêche»  du  eolonel  Burrard,  datées  d'Of> 
tf-frde  r  n^pètent  ce  qa*bn  a-  d^  Iti  éant  les 
T'opr^rts  précédons  concernant  les  troupes 
de  terre  r  il  dit  de  plus  :  '*  qu'ellea  furent 
a  tKtpiées  en  firont  par  ane  toionne  eonfid)^ 
rable,  tandis  que  4.  autres  colonnes  le«  ar- 
ta  jiioient  fur  différens  points.  Nous  ordon- 
«Imeo  aax  foldats.  ajoate.t-H,  d^  menni^er 
lies  munitiotr; ,  cfpérant  qxie  rennpmi  cptii- 
^oities  iieuueaUrr  L'a^on  dura  gté*  d» 


OTOX  fitntBt», .  BToTTS  ne  poirrons  pas  établir 
•xaftement  notre  perte.  Je  crois  que  nom 
avons  eti  enviroir  100  hommes  tués,  &  900 
prîfonoieri.  Nous  tommes  très  «bien  traiteV. 
L'état  da.gdBdral  Coote  nTcft-  m  dttige^ 
ceux,  tt^ 

Voici  quelques  tfétaih  de  fa  IVancc  du 
mai  .  (|i?i  a  donne  lien  au  dad  entre  M.  Pitt 
&  M.  lierney.  »*  M.  Pitt  propofe  d'exécff. 
ter  ht  rëfolatfoit  prîfe  par  la  chambre  d'aug- 
menter la  marine  de  to  mille  matelots,  & 

au'oo  fafpeniie  à  cet  effet  tout  prh'il6ge  tcti- 
aoe  à  dirpenfer  delà  prefle  :  ii  derasndeque 
l'on  ne  perde  pas  de  tems  à  décréter  cet  me* 
fures  urgentes  néceflitées  par  les  cîrconftan. 
ee».  —  M.  Tiemej  blâme  cette  {rrécipltatioir, 
&  regarde  de  pareilles  mcfures  comme  con* 
traires  k  la  liberté  des  fujets.  —  W.  pitt  ré- 
pond  ^oe  il  des  meftires  prifes  contre  Icf 
François  font  regardées  comme  contraires  h 
ta  liberté»  l'honorable  membre  &  lui  ont  de* 
idder  biew  dffTerentes  de  l«  liberté.  La  pré* 
cipitatiun  dont  Te  plaint  l'boii.  membre,  it 
néceffitéepar  la  nature  m^me  du  bifl ,  afiMsS 
les  privile^i  A  ne  poi/Tent  en  ^  -.Venir  TeWfr 
&  fe  loultraire  à  la  lof  de  la  preffe.  H« 
voit  pas  quel  motif  Thon»  membre  «lutMtè 
»*y  oppofer,  k  moine  que  ce  ne  tOtébat  /» 
vue  d'empêcher  qu'on  ne  mette  ce  pays  en 
état  de  défenfe.  —  M.  Tierney  appette  à 
l'ordre,  &  invoque  rautorit*  de  POntear.  — 
Celui-ci  dit,  que  c'eft  à  la  chaftibre  I  juger  fi 
le»  .exprefTiotiB  dont  on  s'eft  fervi*,  empor* 
lent  la  fiKntfieatloD  qa*<m  lenrdonne;  «ah 
qu'elle  doit  avant  tout  attendre  gue  l'opi- 
nant ait  déclaré  dans  quelle  intention  &  les 
a  employées. —M.  PiM  dtfeiare  qoe  tedltnlfe 
attendroit  long-tems  cette  explication,  car 
H  perfifte  dans  ce  qu'il  a  dit,  &  il  le  répète* 
Il  convient  qne  «'eft  aller  contre  IM  règles 
parlementaireg,  qne  déparier  des  morifso'/r 
peuvent  déterminer  la  façon  de  parler  d'ua 
membre  ;  mais  il  »roqv«>  aoffl-  qaMI  eff  Usa 
difiicile  de  rJfuter  certains  raifnnnrmpns  , 
ians  toucher  aux  motifii  qui  les  ont  didiés. 
—  Après  Quelques  débata  far  le  finid  le  li 
queftion  ,  le  bill  fut  adopté. 

La  flotte  du  Canal  a  mis  à  la  voile  daTor- 
bav  le  Og. 
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GAZETTE  DES  DEUXPOxNTS 

•    . .  Dn  Jeudi  14  Juiu  1798.  (N^*  169.) 


Londres  du  rerjnin, 
L«  bUl  pour  le  rachat  de  la  taxe  dee  tt* 
nre  fot  lu  le  30  poar  la  troifîeme  fohi.  M. 
She'ridan,  M.  Nirliols  &c.  tirent  quelques 
objeitipM  contre,  ce  bill,  &  proposèrent 
divers  ankendemen*.  Qn  membre  propofà  de 
l*ajODrner  à  Iroi»  mole»  La  chambre  sV'taitt 
dmfée«  le  biU  paUa  à.  une  majorité  de  135^ 
▼oSk  centre  3^.  Il  fut  enfuit»  priiptifir  «ne 
claufe  par  laqviflle  la  rhambrc.  ft*  rL-feric- 
roic  le,  droit  de  l'abroger,  le  oiaia  pro> 
Chain  k  «n  aecordaiie  desi  re(Kr.aHone  «uft 
perfonnes  (}ut  aurriicnt  outrcpaffe  les  paye- 
aens  ;  cette  proportion  fat  rejetue  par  une 
«aforitd  de  116  voix  contr»  ig.  Haïr  ov 
afTure  que  dans  en- cODiirL' dp  la  dunifcrc  là 
biil  a  fubi  diverlc)*  «bOditicatione. 
.  A la  m?ni9  féencsM.  Wilb«rldrce  annonça 
^'il'fernit  une  triOtion  au  premier  jour  » 
relativement  h  un  t'v  t-nement  récent  qui  a 
beaucoup  occupt*  l'atrention  pubitqne  (le 
dael  de  M.  l^itt  &  de  M.  Tii  rney.  )  M.  Ticr- 
liey  le  pria  d'indiquer  la  nature  &  l'objet 
é*  fa  motion,  parcequ'il  feroit  peut-être 
ne'ceÛaire  qu'il  ne  fût  point  préfrnt  h  fa 
féance.  M.  W.iiberforce  répliqua  qu'e'tant 
de  retour  ett  ville  depuis  hier  feulement  il 
n'avoit  pu  encore  prendre  des  informations 
ail'ez  exa^es,  &  n'avoit  pas  encore  l'ue  Tes 
Uéee  à  ce  fujet,  mais  qu'il  fe  propofoit  de 
fonmettre  à  la  chambre  les  vives  allarmes 
lui  avoit  eau  fées  i'évenemeot  doot  H 

•  .•  Paris  du  7  rnin. 

On  apprend  «le  Madrid  que  D.  Savedre 
vitnt  d*âtre  nomme  minière  des  affaires 
Arang^re*,en  titre  :  il  oe  Te'toit  jufqu'ici 
que  '^ar  intérim. — D.  S<)ler,  membre  da 
conft^il  4e#  finances ,  homme  fort  e'clairë,  a 
u^f^  «o  iBfim*  tfiipd  âaff.iattiuàMt 


des  finaoeei»  &  membre  4a  eonfeit  de  Caf^ 

tiU«v  . 

On  ne  nejçlige  rien  pour  ^itdier  l'inftin<5t 
moral  des  éléphant!.  On  vient  de  leur  don- 
née ^an  .coocert.  pendant  lequel  ils  fe  font 
livras  à  la  joîe  la  plus  vive.  Le  peintre 
Vcn-Spandonk  ,  témoin  oculaire  de  i'expé* 
riencc,  «flfure  que  Thilarire'  de  ers  animeux 
dtoît  ft  lon  comMe,  &  feroanifelloit  par  nne 
forte  de  délire,  quand  l'orcbeftre  a  joué  le 
fa-Jrg,  La  .femelle,  6ircout,  fe  faifoit  re- 
marquer  par  le  monvement  continoel  de  fei 
oreille.'?,  par  le  jeu  de  fii  trompe  &  par  cette 
efpèce  dt;  cri  que  ikiiftMi  «ppelle-le  ^cri  d'j|> 
moar. 

ifAia  !io;ite  lifs  moeurs  .  la  ti:iâ,td  des  feutmés 
v^ito^jViirs  croiiUnt,  6l  bientôt,  peut-être, 
bravant  -elTronttfiAeAtKlibnavtetcrpabljqnc .  elles 
j"t  niviitreroiu  ri»  p!jL;ic  dans  l\'t.it  de  pure  na- 
ture. Piulieitrs  do  ce»  icmines  a'oitrentd<ji  plufe 
ù  nus  regards  qa'ub»  nedfttf fastf*  ;  t'an*  «i'ellts 
«'a  hier  p.-iroître  aux  Chanips-FliiVes  ,  en  fiin- 
fls  robe  Je  giuce  noire  moucbettfe  ,  fous  taqaellc 
on  voyoit  ans  deini-chstnif^  d«  mwITshfM.  th» 
teUc  apparition  frappa  d'aboril  dVtoaoement  It-s 
lpettat«urs  ;  mais  c^daat  bieai&t  aox  neiivsKieus 
d'une  )ail«^  inJlgnation,  ils  coavrireat  de  haies 
cette  iTn-lTîiIiuf  ,  &  (a  forcèrent  de  rtifparoJtrc  bi-n 
«lté  avec  le  jeuue  étourdi  qai  l'accoingagiioit. 
Si  le  feeUaunt  de  la  pedear  eft  dteint  dans  cas 
femmes,  pptivent-elles  s'expofer  de  gaieté  de 
cœur  i  la  perte  de  leur  faat^,  à  celle  même  da 
lenr  vie?  Le  Tavant  mtfderin  DereflafN,  stepfta, 
daasladeriiièrtt  féance  de  Ui  fociéré  dt  méJechie  que 
le  vêlement  aftuel  des  femmes  avoii  dv-j^  coûté 
la  fatae  i  un  grand  nombre,  ftlavia  Ipittfienfs. 
*'CeK«arede  vie  ,  dit-il .  ce  cofttimprfe  nudlt»',  flrf*. 
trit  rapidement  les  appas  les  plus  frais.  L'empire 
delà  be.uit^sVvanouit,  rarceqb'elleefttrepmaa. 
.Ifde,  ^.«l'eâle  ppsd  keMMtap  e»  «ibllilMaatle 
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d^fir  ose  toujours  t«  myftirà  fait  inUr« }  l\fan-  ^es  rœrqlgQeinens  fur  TeUfe^ile  i'iqftruiUpn 

t . ^et luU-  -«o  FfWM».  —  -BHor  < dé  Do«bs>  «oit* 


'ttf  ia  plus  robafte  >*«lt2<« ,  dlispavett 
dîes  affreufcf  ruccJdcntà  une  jouiffance  d'un  ia«- 
Unt,  ^ui  n'a  d«  rtfalittf  qu«  dans  la  fatisfaftioa 
é*un  arooar>propr««nat«nt«n4a.»«-^prla  eala* 

les  femmes  feront-elles  .iflej.  c  inrnKes  d'elles- 
Aiéiacs*  pour  4tre  «ocorc  les  efcUves  d'une  mo- 
de mcurtriaraf        (Extrait  dt  éËven  journaux). 

Aiftccfoie.  Suas  !e  ri>;jiio  de  la  terreur,  le  ci- 
toyen LeteÛiert  profelfeur  d'huounité»  auci-de« 
vant  colUfe  das  Quatr«*Nation* .  futdtfnonctfas 
€o»uté  rL-t'oliiti»nnaire  de  la  fetlion  île  TUnit^, 
coiuua  ayant  expliqué  à  Tes  i^lèvcs  les  oraifoasde 
<€iârM  contre  GmMm.  A  l'iBftant.  vn  mandat 

d'.irrct  el't  Ijincu  toiitre  le  profelTear:  on  l'amè- 
ne devant  le  a>mit«f.  lu cerrogé  pourquoi  il  em« 
ptftflinne  IVllprit  4»  fe«  dlèiret  par  dM  leçant 
Mriflucratiques ,  LcteUier,  pour  toute  r^ponfc, 
f tarante  au  prtffidoat  les  oraifons  de  QceroHiSc 
le  prie  de  lee  parcMrfr*  pavr  fe  canvalncM  dt 
l'ineptie  Je  Ton  dt'nonciatear  ,  lepr^fident,  qu» 


platûr  l'empreirempnt  que  le  coofeil  met  k 
rëoriranifer  l'éducation.  Il  Te  ûatt*  d«  voir 
bkatôt  te  fortri«r  aattfoolecattiomlMd'M- 

trea  jeuites  gens  que  ceux  d'aujoard'huî , 
qui  oe  trouvent  la  gloire  gue  dana  les  coo» 
lîfles  d*on  Aéfttre  oo  dam  la  nielle  deefeoi- 

mes  corrompues  ,  (i  on  en  excepte  cette  ho- 
norable partie  de  la  jeuneile  qui  a  vainca 
r£u rope  coalife'e.  C eft  un  malnear ,  dit-il* 
qu'il  n'y  ait  point  d'éducation;  c'eft  un  plo« 
grand  malheur  encore  que  les  e'coles  primat* 
ris  aient  été  organife'et  en  vend«aii7tre  Mi 
4>  c'eft^à-dire,  fous  l'influence  des  réaébeot^ 
royaux.  Les  écoles  centrales  n'offrent  point 
de  ptotbr&Uaaa  réfultats.  Dans  qaelqM8*«a«« 
on  ne  voit  que  de  ridicules  pédans  &  d'tm- 
pertinens  legiftes;  de  mauvais  jardinter*  y 
doDii«at  éf  leçons  4a  botanique  :  de  mé- 
chans  poPtcs  v  occopent  des  chaires  de  bel- 
les-lettres.   Dans  lei  villages,  des  mnltres 


n«  faToit  pas  lire*  donne  te  livre  à  fon  voiiîa 

ceKuvi,  vejrrat  du  latin  qu'il  n*ëa»en4«it  fwe»  4:rfeole,  efpèce amphibie,  quittent  ta  fdral« 
jette  le  livre  au  nez  du  proieffeur ,  en  lui  difatit    poar  revêtir  la  chappe  &  chanter  à  des  fa- 

oatiijues  les  pfeaumea  de  David.  On  «  de- 
mandé, il  y  a  quelque  temps,  un  mlniftère 
des  domaines  nattOBMX:  je  demande  moi  , 
&  à  plus  jofte  titre,  nu  miniftère  d'iafiitu- 
tions  républicaines.  (Afurmures).  Je  dem«a- 
de  ea  outre  que  le  confeil  cnnfacre  no  jour 
par  décade  innArnétion  publique.— Ces  pro- 

puTitions  n'ont  pas  de  fuite  DesnnolinH  fait 

adopter  fou  projet  fur  les  penlton»  dues  aax 
feoves  &  enfaos  des  défenfeurs  de  la  patrie. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  diCcuflion 
projet  de  Bet«,  relatif  aux  traa&atona  Ml 
papter-nonnote  dans  i«s  ddparteiadnsrdttais 
par  U  loi  du  9  vendABiaire  sa  4.  n 
té  faos  diCcuilàon. 

Br%»ttttsàti  ^juin. 
Il  y  a  eu  ces  jours  derniers  une 
affez  vive  entre  deux  vaifleaos  de  nerre  an- 

Î}àu  ,  éc  les  batteries  da  SM-de-<find ,  maie 
ans  aucun  re'fultat. 
M.  Waecken  eft  toujours  en  priron»  aiofi 


que  Ci«er$n  *&  ua  contrcrtfvolutionnairc ,  an 
liomme  ^videmonent  IWI^eftt  qui  n'a  tfcrit  en 
lutin  que  pour  n'être  pas  compris  ,  &  qu'il  oft 
l'uH  complice.  £n  conféquouce  le  dofte  comité 
arrêta  queleprefeSear  £>wMhr  feroit  traduit  de* 

v  int  le  tribunal  r<?volutnnnnir«  ,  &  i!  lariçs  en 
juênie  tetaps  un  mandat  d'^rrét  contre  l'auteur, 
Getmtt  qeetqoe  l'un  des  membres  aifurlt.  fur 
fa  refponfabillKf ,  qu'il  rftoit  émigré.  Un  df^crpt 
de  U  convention  calla  dopuis  cet  arrêté,  &  mit 
LtttUitr  tu  littnê, 

Confiil  des  500.  —  Séant*  du  j  juin. 
Roger-Martin,  par  motion  d'ordre  appelle 
l'attention  du  confeil  fur  la  nécelfité  de  ré- 
générer l'inflradion  publique  ;  il  s'élève 
avec  force  contre  cette  foule  d'e'tabliflTemens 
clandeftins ,  où  Ton  eonfpire  contre  le  bon 
ordre  &  le  bon  fens.  Il  faot ,  dit-il ,  qu'à 
cAté  de  cec  atteliers  obfcurs  dMndvifme  & 
de  menfonge  s'élève  l'édifice  impofant  de 
l'ioftroftion  publique.  Je  demande,  i^.  que 


le  borean  complette  la  eonmiffion  chargée  a«*ii«  entre  émigré  Belge.  Il  eft  queftion 
deestte  partie;  a®,  que  cette  commifTion    taire  leur  procès  devant  une  commilBon 


prdfeote  ioceflamment  un  plan  général  d'inf»  iitaire,  non  comme  émigrés ,  omis 

tniftion  pnUiqae.  Arrête.  efpions. 

Portiez  (de  l'Oifo)  fuit  arrêter  l'envoi  Un  grand  nombre  de  perfonnee  OOt  été 

d'un  awilage  eu  dire^ire»|^ar  en  obtenir  acrétées  à  Oftciide«  comme  prdviflMi 
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vtflr  favorlfe  refinemî  datis  fa  dernière  attà. 
que,  &  d'avoir  crid:  Fivt  U  Roi  Georgttt 
vivent  les  j^ngtoi*;. mtàs  la  plupart  ont  ete 
déjà  remiresen  liberté»  ayant dtd  rtoonoaea 
innocenteSa 

Il  ft  forme  on  camp  de  7  ?i  g  mille  hom- 
me* près  dea  ddafes  de  ii^lykena  &  do  Saz. 
CiM  troupes  font  asx  ordres-  dn  ee'n^ral- 
Championnet.  D'autres  troupes  font  Iration- 
néea  le  long  des  eûtes  depuis  Calais  iuiqu'à 
Oftende.  —  £n  Zdiande ,  font  eft  dgafeneiit 
difpofé  pour  oppofer  une  vigoureufe  re'lîf 
t^nee'aux  attaques  que  l'ennemi  poirrroic  y., 
Ibrmer.  Cependant  on  n*eft  pas  làns  qoelquefl» 
inquiétudes  fur  les  difjpofitions  d'une  partie 
dea  habitans ,  «Kcttéa  lana  doute  par  le  goo^ 
irerneaent  britanniqva  à  fe  ddcnrer  en  fa 
ftiveur  en  cas  d'invaHon.  Comme  fes  forces 
maritimes  far  cette  partie  des  eûtes  de  la  ré- 

S oblique  batave  font  des  plus  noadiranfiM-^ 
C  que  depuis  deux  jours  des  canonades  fe 
font  entendre  de  ce  cûté*là,  l'on  préfume 
<)ae  tes  anglois  v  ont  tenU  ana  axpddltlon 
férieufc^:  on  attend  am  iflapatiaUM dat BOO* 
veiles  à  cet  égard. 

La  manieipalitédeBroxelles  vient  de  pren- 
dre un  arrCte,  par  lequel  elle  proclame  ao 
long  re'glement  de  police,  qui  a  particuliè- 
rement pour  objet  la  ftrifte  obferrance  dja 
calendrier  re'piiblicuin  ,  &  la  profcription  de 
Tancien.  Les  jours  ordinaires  des  marche's 
font  diangéa;  ils  font  fixes  à  tous  les  jours 
impairs.  Une  multitude  de  rues  viennent  de 
changer  de  noms  :  au  lieu  de  ceux  de  faints, 
laintes ,  cardinaux  tdoca  »  princes  »  &  antres, 
qui  avoient  rapport  au  chriftianifrae  ou  à 
i/sncien  régime,  qu'elles  portoient,  on  leur 
n  donné  des  dénominations  conformes  an 
nouvel  ordre  de  chnfes.  La  municipalité  a 
furtouttrès  févèrement  profcrit  l'ufaged'an- 
irenter  le  pain  cband  an  fon  du  cor,  parce 
que  cela,  dit-elle,  rappelle  l'ancien  ordre  de 
cbofea.  Oéfenfes  font  faites  aux  bouiàn^ers 
^a  À  Ibrvir  à  cet  elFet  d'ancnne  efpdce  d'inf- 
trament.  Les  enfeignes  qui  repréfentent 
4|uelqtte  chofequi  a  rapport  au  catholicifme, 
'0n  au  gouvernement  monarchiqnay-doifCBt 
toifi  du^sroltre.  (  Con/rrtraf#Mr.) 

Hambourg  du  6  juin. 
'    IfS  tei-d«-Dsnemarck,  vient  ée' défendre  qae 

l'en  laUnt  vendre  dans  ftsfofta  les  eariaifaas 

.fc  ,»  » .  I     ^    4  *•  


dae  vai^'eanx  naîtras  qa>  «ptascaie^^^aitca^ 

filtres  fràDfolt. 

Le  r«i  de  Suède  a  fait  d«rai«r«n«ot  unvayage 
à  Carlscrone.  On  y  a  lanctf  en  fa  prefence  uii 
vajJTtatt  de  litn«  :  d'après  das  «rdrea  donnés  par  ' 
S.  M.  3  autres  vaiffeaux  vlenaeni  d^dtap  ni» 
en  ceoftraAiev  dans  ce  fort. 

Un  -nkaft  publié  dans  une  des  dernierai  , 
gazettes  de  Péterrtbourg ,  défend  aux  chÀ 
militaires  denréfeater  pour  remplir  les  places  * 
d*-offieiers  fnmitemes  &  de  porte-drapeaox* 
aucun  fujet  qui  ne  feroit  pas  gentilhomme. 
—  D'un  aatre.6ôte.  l'iimpsreiir  a  appronvd  , 
nno  MfolvtiDii  de  la  demftre  «flêmbtée  da  . 
Livonie,  par  laquelle  il  eft  accordé  aux  pay-  , 
fans  le  droit  de  poûéder  des  terras^. /|c  les  ' 
Kentilshonmes  ont  eoafenti  k  renonear  ans', 
droits  qu'ils  avoient  précédemment  fur  les 
biens  &  laperfonne  des  dits  pay  fans. — Une 
nkafe  4a  S.  M.  I. .  eoofldérantque  des  prin- 
cipes pernicieux  fe  glilTent  dans  les  t'colat 
étrangères,  a  jngé  i'propos  de  défendre 
l'envoi  des  Jeunes-gens  de  fes  Etats  pour  y 
faire  leurs  études  ;  mais  en  m^me  temps  S« 
M.  ne  voulant  mettre  aucun  obftacle  â  l'inf- 
troétion  publique  &  aux  progrès  des  con- 
noldances  utiles,  furtout  dans  la  Livonie, 
l'Efthonie,  &  le  Courlande,  autorife  l'ordrjo 
éqneftre  de  ces  provinces  d*y  dtabJlr  one 
nniverfité  fur  des  bafes  coneenables. 

L'Empereur  P.iui  I.  a  offert  au  Pape  un  alite 
dans  fes  Ktats.  Il  a  dotnicf  une  exideoce  conva. 
nable  au  Nonce  Litta  ,  à  Pe'tersbourg. — Tour 
tes  les  perfonufs  alta«i)^es  au  feu  toi  de  Po-  "* 
logne  ont  obtenu  des  peaieM  0»  d'autres  grU? 
ces  de  S.  M.  L  —  Ce  manarque  vient  de  partijr 
de  Ptftetsb«ar(,  pou/  vifitcr  vdifféreAles  proviu» 
cas  de  fea  Empire.  •  '  ' 


On  apprend  d«  Paria  ^ue  Jeaa-Debry  en  eft 
parti  te  6  i  dt  l'on  alfare  qa'il  eft  en  ce  moment 
I  Sels,  n  parait  eereafo  ^ae  le  dtreftelre ,  <daoa 

les  inftruftiona  qu'il  lui  adonnées,  a  rano'ncd 
aax  dcroieres  deinMdas  des  mintftrss  fra^çetsi 
di  Pen  a  liée  de  craiM  qae  la  plupart  des  cta'S- 
fes  réservées  dans  U  note  de  la  deputatfon  dU'3 
aura,  feront  ireponducs  favofabUneu^.  —  L* 
ctt.  Boaaler ,  depais  U  départ  de  Jjia  côUègae ,  v  it 
fort  retiré;  il a*a  vaterfi»||ae«  It  n'arefo  a^« 
«aae  vlfite^  .  . 
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fk'.'l'é  'eom»  A  CéWoMl  «ft  lêtoamé-n  ma- 
tin à  Selx.  On  cvnttnw  d*aff«r«  §«•  !•  ilrw- . 
toire  demande  mnn  Atlrtifttott  fokr  VaSUn  dn 

Bernadette.  •  j  ie  i 

On  annonce  poer  dcoMln  !•  r«**nr  «•  IB>  !• 

«omte  de  Metternich 

La  déclaration  retnife  aox  roiniftres  fran- 
çol4  de  la  part  drin  léjçntièn  pnaffienoe,  & 
dont  nous  avons  parlé  (  N®.  T44- )  vient  d'é- 
trt  rendue  publique ,  âc  contient  en  fublUn* 
c#V*«  Le  Foi  a  appri»  avee  «iieeiitfÉiM  (b*» 
prîTe  les  demanrfes  aoffi  nouvelles  qu'inat» 
tendues  .lortne'es  par  la  re'publlqnefrançoite,  ■ 
éièaH  \ët  négociàtlons  fur  les  deux  bafe«,t 
4«1a  rive  (tanche,  &  des  indemnités  :  telles 
qoe  celle  de  tranfporter  fur  la  rive  droite  du 
SUll.W dettes  des  pays  de  la  rive  jçauchc; 
de  donnt  r  des  indemnités  fur  la  rive  droite 
à'ile  nobieffe  immédiate;  &  que  toutes  les 
ifl1êfldoRhifa&  divers  poOes  militaires  foient 
tfédés  â  la  république.  Mais  furtoot  la  de- 
mande de  la  démolition  d'I'vhrcnbreitftein  a 
été'  pour  le  Roi  très-inattendae.  S.  M.  fe 
ftat^c  que  la  France  ebanfçera  de  rëfointion, 
&  fe  dt'partira  d'elle-ro^roe  de  ces  demandes, 
fi  elle  délire  refter  for  le  même  pied  d'ami- 
tié &  de  bonne  harmonie  «vec  le  Rot.  Car 
U  démolition  d'EhrenbreltlWn  &  la  poflef- 
fion  d'autres  portes  militaires  Tur  la  rive 
droite  du  Rhin  ,  annonceraient  oovertemenC 
le  delTein  de  prendre  Une  eentemmee  offen* 
five  éc  menaçante  contre  l'Allemagne  fep- 
tentrlonale  ,  &  de  l'obliger ,  particulière» 
ment  le  Roi .  Ir  de«  meftires  conHmeUee  de 
bttfcantion  fit  de  défenfe.  Le  Roi  eft:  afTuré- 
ment  bien  éloign^de  s'engager  dans  aucune 
nouvelle  coalition  contre  le  Frince?  &  & 
M.  eft  perfuadée  qre  h  république,  de  Ton 
cÂktf  »  ne  voudra  point,  par  nue  contenance 


ofTenfive,  metjacer  la  traa4)9iUlttf  49f  iV^f<l 

Etats.,,  '   .  .  V  :'. 

On  croit  que  c'efV  àTciccafinn  de  cette  no* 
te  que  le  directoire  Crs^nçi^is  av  oit, pris  la  ré* 
folution  d'envoyer  une  ambanTade  extraor* 
dtnaire  à  lie rlin  :  Â:ron  dit  aujourd'hui  qtje 
cetta  arobaC'ude  n'aura  p^s  lieu,  v;u  qu'ella. 
n'aarolr  plus  d'obirt,  d'après  la  reTolwtii^o 
qu'a  prife  le  DirecCoire  d'accéder  aux  dfeCrs 
de  S.  M.  le  Roi  de  l'rufl'e,  —  D'un  autre  cô- 
té ,  on  aflfure  (dans  un  papier  public  de 
Souabe)que  les  tentatives  fuites  auprès  de 
U.  COUT  de  iieriin  ,  pour  IVo^nger  d^ns.  ao^ 
coalition  en  £ftveur  de  TiAaitlecefive  «  n*ont  p^f 
en  de  fuccès  :  en  forte  que  l'on  neut  rcgftf* 
der  plus  que  jamais  la  pai;v  de  l'Aliema^î^ 
comme  certaine.  Les  préparatifs  miliraUios 
des  cours  de  Vienne  &  de  Berlin,  &  l'em- 
prunt   de    lO   roillioDs    de   nur;n<i  uuvert 
depuis  pea  pie&.M.  le  Roi  de  IVtiûe  ,  «i^fi 

3u'un  emprunt  que  vient  aulfi  d'ouvrir  la'  rour 
e  Vienne  , (pet  lequel  tout  propri^'r-nre  à'u« 
bHgattonf:de  It  Banque  de  Vienne  eft  tenu  é» 
fournir  d'ici  eu  looctobreunfupplement  de  30 
pour  cent  du  cjpital  de  Ton  obligation),  ne  I*a- 
roient  ^tre  regardés  qne  comme  des  mefosM 
de  précaution ,  &  des  moyens  dja  pru<f^nc« 
pour  amener  plue  fûrement  nne  concilhtioo. 
On  aflTure  qu'en  même  temps  oue  ces  deux 
cours  employoient  ainû  leur  infiuenn  à 
Ibrer  la  paûc  de  l'Empire  fur  4ê9  bafes  fo. 
lides ,  elles    ont  dcclar  '.  l'une  II  l'a  itri-, 
qu'elles  n'avotent  aucunes  vue^  d*wrandîr> 
wnent  aox  d^peoedo  corps  germanlqoo,  àc 
que  leur  înt*'r(?t,  aufC  bien  ()ue  leur  gloire^ 
ieur  prefcrivoit  de  ne  diriger  tous  leure 
ioihê  <)o'à  garaotir  Allemagne  d«  toute 
«ooHBOtioB.  (V.  n9»  151.) 


^        te  ienr  LenJst ,  cbirursita  dentlA» .  peaAraiitf  de  la-  oonr  da  Srattffard,  aini  qned*  c*pi« 

Î)eux-P<inf^  ,  reçn  au  colk^ne  chirurgie  «le  Lyon,  examiner  &  appronvf'  p:ir  le  coM'ee  ^ 
'gi^decine  de  Munie  &  antres  ,  eft  arrivé  en  cette  ville  ,  où  11  ue  pourra  fejoarueç  g^e  .huit  j<Hif« 

âa  ^las.  C*eft  par'cett»  raifon  qu'il  •  rhonnaur  de  prévenir  les  perfoMMc .^ui  aérant  baroin  d# 

lui,  d'envoyer  par  écrit  leiirt  a<lrefrest  chez  M.  de  Neu .  conreitler  &  contrôleur  de  la  carfie  ,  d». 

OMurant  place  da  marché  au  bled  N^.  ij.  àMauntieint,  &l  m  Heidelberg  aux  Tf9is  K«is.  *L«s 
'^avrse  i|nl  anriat  fcefiin  dudit  Loodaty'panrrant  fe  rendre  tant  lea  joars  Cm  adralTc  depuis 
'  4  jufqn'H  8  heures  du  matin.  Il  leai*  procurera  tous  les  foulag^einens  poffibles  ^fmifp  l^vcir  ■  A 

tUf     ^iax  depuis  le  la  juf^u'au  as»  &  à  Ueidelber^  depuis  le  sa.  jufgu'a»  a6. 
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'Chttrdu  ûjàin» 

Des  bâtiment  arrivés  ici  d«  Llvourne  ,  s'accor- 
deurà'dire  que  Je  fraD4'convoi  frisfois  coiitls- 
ùnt  enfjtts  de  3PO  voiles  »■  4tolt  encore  cm  jenrt— 

ci  dans  les  parages  de  l'Isle  Gorgunne  (vis-i-vis 
«le  Livouroe).  Il  parole  qu'il  y  attctidoic  leconvoi 
de  Civiu-Veidiia.  —  On  «ft  fiuénlvamnt'ft' 
fuadë  que  les  opérations  de  Bonaparte  Ce  cum- 
binoroDt  avec  celles  de  la  flotte  eifaguole  de  Ca- 
éU,  le  del*ercjtdr«dd  Carthagin*.  La  prauiière* 
a  rafu  l'ordre  d'attaquer  le  lord  St.  Vincent, 
aaiitftt  qu'il  aura  diminué  Tes  forces  navales  par 
dea  dAadtevana  dans*  la>  flBtfditarcantfà.  D9ii> 
l'on  fait  que  Sir  Nelfon  eft  parti  le  10  mai  du 
blocus  de  Cadix  «ivec  6  vaiiTeaux  de  ligne  .  àt. 
danx  fré^gates..  Cinq  -autrei  trégUtt  angluifes 
ont  paru  dernt^remei-t  dt  vnnt  le  port  de  Cartiia» 
gène  •  &  ont  été  attaiiuc'es  par  un  nombre  é^^\ 
dt  frtfBatai  «f^aflioles  ;  après  un  combat  très 
anim(f,    les  de<ix  partis   fe  font  fe'par^s  fau» 
avantage  d'aucuucott^.  —  Mais  le  lordSt.  Viucent 
««nArva.ancara  davant  Cadix  aa  vaifTeaux  dia* 
ligne  ,  ayant  reçu  en  dernier  lieu  d'Angletorré 
Ml)  renfort  de  4  ou  6  vaiiTeaux.  On  dit  qu'il  fe-- 
t|i  ranforctf  an  oatra  paz  s  vaiii'eaux  de  ligne 
|>Qrtuga>si.  —  On  recrute  avec  aftivittf  en  For> 
fttgali  &  l'on  jr  paraît  en  géntfral  pe'rfuada'  qaa- 
raxpMUlaA  dt  Bôaafyirt»  aft-  dirl|ëé  -  MStia  cr 

Laa  corfairesBarbarefques  iofeftent  tettt*Ukai^-- 
44tacrailtfa>  &  enlèvent  nombre  da-batlnattS  •  gd'» 
0»is  ,  autricliiens»  &  napolitains. 

On  appretid  de  Naples  que  le  gouverne» 
ment  rontiooe  d*âQgmeflter  fes  forcea  mili- 
taires; il  a  e'cé  formé  depuia  pei|  de  nou- 
veaux corps,  montant  à  13  mille* ooaimet  $• 
les  barons .  les  prêtres  &  les  couvens  font 
oblie'^'s  d»  fournir  à  leur  entretieo»  à  pro> 
portion  de  leurs  revenus. 

Le  mînîftre  Tofcan,  marquis  de  Manfre- 
dliii,«ft  ^  rccour  à  Florence  de  Ton  voyage 


k'SiHtw  êc  I  Rbmff.  Il  t  en  diina  cette  der» 

nicre  ville  dîverfes  conférences  avec  le  ed'l 
nëral  St.  Cyr.  On  croit  qu'elle*  ont  mnott 
na  fatar  f(^oor  4a  Pape.  "ppore 

ParUdunjuiH.- 

Le  co»W!'de8  aneiens ,  apris  avoir  difênté 

pendant  pliifinirs  Cciinra  la  refolution  qui 
approuve  ta  nomination  de  Vergniaud  &  de 
Mentor  (noir),  déparés  de  St.  Oomingue. 
en  vint  d  l'appel  nominal  dans  fa  feance  du 
4:  il  fe  trouva  qu'il  y  eut  77  voix  pour,& 
77'eoix- contre.  Le  confell  ajoam»'en<  oon- 
fe'qiicnce  la  dérifion  à  un  autre  jour:  déni 
la  iVancc  du  6,  la  réfolution  a  été  approuvée 
par  une  majoHté  de96  voix  contre  70.  Ainû 
Mentor  Degera  au  confeil  des  ;,oo. 

Dans  la  rac-me  feance  les  anciens  ont  r#J- 
jeté  la  reTolution  relative  aux  rpefttele«.Oa 
a  trouvé  qu'elle  donnoit  au  dircftoire  une 
autorité  trop  étendue  fur  les  rep/eTenutioni. 
dramatiques. 

On  lit  dans  H^iJoBettr,  on  article  qaip.roîr 
effltW,  intlt^éi  p^Usçimmumutiom  fmtts  psrli 
PréfiJeut  Jet  Boit  yKbmmff^MmMAiUuger. 
muM  tm  (».    Woua  ne  pouvons  dotwier  que  l'ana- 
llfa  de  cei  article  inttfreffaDt:    En  voicU'exor- 
de.     ••Laa  papiers  américains  &  anglott  vlan, 
neot  de  rctantir  de  la  publicité  des  plus  étran- 
ges eomBttBications  que  les  envoyât  des  Etats-- 
Unis  oot  cru  devoir- fiiliiB-i.l«,r  g»we»e««,t. 
C  eft  de.  la..^t  de  ceren«oyif».oui»onamentdtf,: 
plorable  da  crddaUt^  <t  d«  contradiaions  ;  c'oft 
de  la  pare  de  ce  gonvianemonr  oo»  pravecaMoK. 
plus^d^plorabta  atfcare.  B-  £»Bt ,  par  l'<fridence 
des  falrs-ft  les  propres,  paroles  des  aavojAeax- 
mêmes,  montrer  leur  ènconcevaW»'«rT»«r  H' 
faut,  par  la  force  de  la  raifon  dt  le  fentinient 
feul  du  baobaat  des  deux  rrfpubliqoea ,  r^poo. 
dre  l  la  prevocation  fi  vifiblaatant  Atge^reenav 
la  gouveraeisaatbcitaMlfM.  Ce| 
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tr*  la  "T^FMiblique  frantoise ,  «ffaie  d'org.ir  ifrr  la.  *alloit  dis  conwfunlrattons  frequt:.«'>s   avoc  le 
corroption  aautuc  -d'eUe^  DëCetgtré  de  tant  de  mUrtllr»  He  VMttm.  'Ctlaffert»  pl>i|ft|>it  à 
faix  gloric«re«  qn'tlle  i  conclues ,  il  s*eft  flatté,  tout  le  nond*  dis  nér«s  les fflF'.^éfWwwHoc 
par  fcs  propres  perfidies»  de  rt'vciller  les  guer-   qu'il'leur  fil  parvenir  plufieurs  fois  l'exprcfllon 
res  a,iuiennes  en  i^inrope^  Sl  de  lai  fuTcrter  une;  de  ce  xeprocbe;  niais  deiiK  de«  cemmllfaires ,  Ce 
fuerre-seuvetle  «fi  Ain<friqu(>;  tuais  tour  cie  fys-  tetrandisnt  far  l'étiquette,  fe  refuCêrent  à  ce 
tênie  de  corruptiin  britannique  fer.*  àé\o]\é  &   d^fir.    M.  Gerry  fe  dt'tida   enfin  «y  aller,  parla 
renverf«ft  tt  le  peuple  *miticiùn  jtùUMiUA  i»,  deim^^j;  AuAiniftre  ;  ôc,  foit  eir^barras  de  s*«x«> 
profondeur  du  prc'ripice  oit  te  pouflent  les  Ter-  pUq«er»  feit  craint*  de  fe  cempremettre»  Il  dit 
viles  nni.s  de  iVs  .nuipns  opprelTciirs.  ,,— Après   pC"       chofei ,  8i  n'ofa  fe  d<?cider  fur  riMI.  •» 
un  court  expoiV  des  motifs  qu'a  «us  le  gouveuie*      Tels  font  les  faits  avancé*  ^ans  cet  arti* 
ment  JCrançoIs  dans  1k  condatte  errrers  les  F-tsts*  de.  Le  rcfte  tend  à  prouver  qne  les  "Eiwoyim 
l  'iils  d'Amérique  ,&  des  circoiiriaKrr  s  qui  ont  d<^-  Américains  ont  été  dupes  dp  trois  intrigant» 
jter.niiivtf  cette  pvifl'auce  i  envoyer  A  Paris  3  roo>  <Itii      trouvent  C'tre  des  étrangers  ;  &  qa{ 
miffiiiresrharK^sden^ciernnaecoimnodettent;  ont  en  Kantfaee  de  leur  perfttàder  qtiMts  a« 
.npu  s  .ivoir  tt.il>Ii  quedeuxde  ceseiivo)^s  avoicnt  po!:rroient  avancer  dar s  icor  négociation  « 
apporté  d'Amffriqtie  des  prévention*  contre  le  «'iis       O  déterminaient     payer  1200  milte 
«luiwmement  franfole ,  tt  que  le  «relfième ,  M.  livres  aux  memfbree  tf 0  goavemement.  0« 
(j'crry  .  nnv.onçoit  (cul  Ji  !' 1  !r  j  r r  ,-1 1  r.' ;  raïucur  aflîrmeici  qat» .  du  propre  aveu  dos  minifires 
>lit:„que  de  cette  réunion  irai  aifoitie.  S:  qui  américains  dans  leur  correfpondance  ,  ces 
décottvroit  des  dlljMfittens  peu  conciliantes ,  Il  trois  agens ,  défiles  par  les  lettres  \V  ,  X  , 
ji  (iù  reù  Itcr  &  il  efl  rérultécti  rflet  une  marche   V.  n'ont  jamais  produit  auntne  aiitori/afiom, 
oblique,  enroarralTée ,  de  la  part  de  cescomraif-  rti(f.'<«J  documens  de  quelque  efpèce  nue  ce  fit. 
faires  :  de>U  .  leur  dloignenieBe  conftani  \  faire  Enforte  git'il  paraît  •*  quetoare  l'intrigue  de 
tout  ce  qui  pouvoit  rapprocher ,  teor  omprelTe-  ces  trois  étrangers  avoit  pour  but  d'obtenir 
ment  à  écrire  tout  ce  ^ui  potnroit  aigrir.    11$         Américains  une  Comme  de  1200  mittc 
tnanifeftèreat  rfi'abei^  le  defir  d'être  receanas»  libres  ,  pour  en  être  fait  une  di flribuf foa 
maïs  il  leur  fut  demandi' , ^  pour  condition  pr 

t^a.  corruptrice. Il  eft  airffi  queftion  rf*n»  lear 
lable  .  .de»  explications  fMr  quelques  ptirafesévi-  correfpondance  d'un  4e  agent  ,  d^figne 
denioMit  enrragaaates  cos«r*  ta  rdpabliqna.  qal  Celui  ci  s'eft  emprelTé  de  fe  faire 

ff^  trouvoient  dans  le  difcoiirs  d'ouverture  pro-  COUnoître:  c'eft  un  DOmmé  Hanteval ,  dont 
côncé  par  le  préûdent  des  Etats  -Unis.  Ils  firent  H  fer*  parl^  d-apriîB,  qui  a  Ten'i  d*introdnc- 
plns  qvc  de  refafer  ;  ils  ne  conçurent  pas  même  t*"*"  &  d^nterprttc^  à  M.  Gerry,  dans  lec 
cette  Amande ,  &  fe  reie»èretit  fur  des  rf'crimi-  deux  coofe'rence*  qu*il  a  eues  avec  le  minîT- 
natiens  r»<is  motif.  Bientôt  on  parut  vouloir  leur  tve  defrHttlon*  ext#f'îefirês.  Enfin  pour  aug- 
«r^iargnex  l!«iBbarrs«  d««  défaveiix :  &,  d;.iis  la  menter  le  nombre  fies  intermédiaires  ,  on 
vue  de  les  détacher  de  l'Angleterre  ,  ideredref-  «U^t  e«  fcèlie  une  femme  "  qu'OD  fait  ^tre 
fer  x\n  peu  la  balance  û  fortement  pendiéc  en  fa-  avec  M.  Pfnclceney  (Ton  de»  troîs  mî. 

veur  Ail  celte  puififancepat  ledernler  traité,  on  niftres  amtVicains),  &  qol  lui  tient  le  pro- 
vi.uhit  obtenir  d'eux  une  pleuve  d'attaéheuient  pos  le  plus  innocent*  qu'on  Lui  eûc  répété 
non  eijuivoquc  à  notre  caufe,  qui,  fi  récemment  d*«n  TOiît  de  la  France  I  1*antra:  Frétai 
encore ,  étoit  la  leur  :  tl'«atfe*a«tt'a«t  ffaances  «««j  de  r argent  dans  notre  gserrt",  90mvcut 
.rccha;>ger  i  cette  épcMfne,  rai>tre''des  etpècts ,  ovons  bien  prùi  dinsja  Vôtre,  „  —  On 
des  infc/iptioiw  bataves  à  échéances  graduées;  voit  par  ïi  cofrefpondance  dVf  mhnftre  dea 
le  milliftredes  relations  eattfrtouteslenrfkprer-  relations  extWeares  avec  M.  Cerry  .  le  feol 
fentir  qu'une  offre,  faite  psreux,  d'en  acheter  des  miniftret  arae'ricains  qui  foit  reftë  à  Pa- 
une  certaine  quantité ,  feroit  regardée  comme  rii»  que  ce  dernier  avone  n'avoir  en  ancune 
nn  aft*aHt*al«  U*4lr*at  qu'ils  n'en  avofent  pas  relation  politique  avec  aucune  fctnmc; 
Je  pouvoir.  Us  moatrArent  qu'ils  n'en  «voient  qu'il  reconnolt  aui&  que  les  trois  a^ens  W. 
1-  •  é.  Fonr  arriver  l  quelque  accoau  X,  Y,  n*ont  produit  ailcaoe  aOtOlllatkMl.  — 

1' 
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L'autpux  conclut  de  cet  CKpoCé  qt»  MM. 
Pincfciliey  &  Marshal ,  dans  leur  rorrefpon- 
dance  publiée  en  Amérique,  «'ont  ea  d'au- 
tre  objet  qoe  d'exciter  nndignatiott  eontre 
le  gouvernement  François  :  il  en  conclut  en- 
fio  que  ..  tout  ce  tilTu  4e  fable*  incohérentes 
'  «ft  reflet  dea  coupablet  tnenéet  da  cabinet 
anglois.  qni  s'eft  flatte  que  la  France  infui- 
tee  décUreroit  la  guerre  aux  Etats-Unis  ,  & 
replaceroit  elt««meme  le  peuple  américain 
dans  les  bras  de  l'Angleterre.  Mais  faperieure 
i  Tes  reflentimeas  France  ne  prendra  con- 
feîl  que  do  bonheur  dee  deax  répobKqoee , 
&  elle  npnel!er;i  l'univers  entier  comme  juge 
4e  la  riQccrité  des  difpoûtions  qu'elle  n'a 
ceffé,  qu'elle  ne  eeflere  jamaia  deoumiiefter 
pour  vivre  en  paix  avec  l'Ame'rique.,, — CNoua 
donnerons  demain  un  extrait  de  la  corref- 
pondance  do  cit.  Ttleyrend-Périgord  ,  &  de 
î\l.  Gcrry  du  31  mai  au  4  juin  ,  ainfi  que 
d'une  lettre  du  cit.  Hauteval  au  miniftre  des 
relaHons  extérieures.  ) 

l.c  R.'diJÏÏeur  a  publie'  aufïï  un  long  article 
relatif  à  la  Suiffe.  H  a  pour  objet  de  prou- 
ver quelle  direAoire  helvétique, poulie  par 
une  influence  étran{î«re  à  des  prétentions  rî» 
diculcs«  a  cru  devoir  marcher  à  l'ind^en- 
dane*  poiitiqnef  «ninétonnoin'ant  les  droits 
du  Kouvemeoient  françoia,  fous  l'égide  du- 
quel nos  viÂoires,  dea  circonftancea  împé- 
lieufes  6t  nidne  fa  fureté  perfonnelle,  l'ont 
momentanément  placé....  La  pufiilanimité 
d'un  agent  du  dire«5toire  françois •  fervî  d'«- 
Umcot  à  Taudace  des  oUgareues  ;  &  Men. 
gand ,  en  n'ofant  s'élever  à  la  bautear  du 
miniftère  dont  il  étoik  revêtu,  a  fatlK  rott> 
»rir  les  plaies  encore  fanglantes  de  U  SuiîTe. 
(On  fe  rappelle  que  le  cit.  Mengaud  avoit 
approuvé  rappofitiOD  des  fcetlés helvétiques 
i  côté  de  ceux  des  commiiTaires  fnnçois . 
4ir  les  cailTes  nationales.  Il  parolt  que  c'eft 
cette  démarche ,  fi  fort  en  oppofitîon  avec 
celles  du  cit.  Rapinat ,  qui  a  motive*  le  rap- 

S|l  de  ce  inioiftre.)ict  on  établit  que:,, la 
luiflTe  ayant  été  vainoae  &conqnife,  les  caif- 
fes  des  anciens  goavernemens  ^ui  n'exif- 
t^it,  plus ,  apparteooieAC  à  la  t  rance  ;  & 
que  les  rapports  aftnels  de  la  républiqùe 
helve'tique  avec  le  gouvernement  françois 
^Identifient  encore  avec  nos  droita  de  con- 
quête ,  juiqu'à  ce  qo'aatfaittf  d'iUianct  lenr 


ak  donné  aae  ncnvalb  moMttSiê»»  »>f  NÎMii 
nviendrons  fur  cette  pièce.  ) 

Basle  du  it  jum. 
On  lit  dansprefqne  touteales  gazettes  de 

la  Suifle  ,  &  notamment  dans  celles  de  Zurich, 
les  détails  fuivans  concernant  la  prife  de  pof- 
feflion  du  treTor  de  Zurich,  par  le  cit.  Ra-  .  * 
pinat.  *•  Le5  juin  ,  le  comraifTaire  Pommier^ 
annonça  que  le  cit.  Rapinat  vièndroit  le  foir* . 
i  Zurich  ,  pour  vérifier  le  trefor  ;  &  que  dea  ' 
députe's  de  la  chambre  adminillrative  dévoient 
8*y  trouver.  A  0  heures  du  foir,  arrivèrent 
Rapinat,  Rouhière& Pommier, avec  desfol- 
dats,  &  demandèrent  au  fuppléant  Theîler 
qui  étoit  prefent  avecle  fecre'taire  Meirs,les 
clefs  du  trc'for.  Sur  le  refus  qu'il»  en  firent* 
Pommier  envoya  diercher  des  ferruriers  ; 
Melts  s'erapreAa  d'aller  appeller  le  Stathalter 
Pfenninger,  &  le  pre'Gdent  de  la  chambre 
adminiftrative ;  ils  arrivèrent,  &  firent  les 
proteftations  les  plus  énergiques.  Les  fer<> 
riiricrs  arrivèrent.  Rapinat  demanda  les  clefs, 
avec  cette  menace  :  f-^oiià  Its  bayonuetttr  Le 
Stattbalter  Pfenniger  repondit  :  Si  i'ovois. 
autant  de  baïonnettes  que  vous,  je  futcrois 
avec  vous»  §ft  vais  dans  U  moment  annoncer 
itmi  teei  â  Ara».  —  **Voas  von  les  écrire  ft 
Arau  !  re'pliqua  Rapinat;  en  ce  cas  n'oubliez 
pas  d'annoncer  que  dacs  quatre  jours  nous 
enlèverons  d'ici  le  tréfor.  „  A  ces  mots,  il 
rompit  les  fcelle's,  &  fit  l'Inventaire  du  tre- 
fsr.  Aucun  Je.<  fuilTes  préfens  n'y  mit  la  ^ 
mtdn,  quoique  Rupinat  tes  prefs&t  de  mettre 
les  clefs  aux  dilTerentes  caiÀ'es.  Dès  le  é  ,  le' 
tréfor  étoit  déjà  charge'  fur  des  voitures  ;  & 
il  putit  le  mdme  jour  de  Zurich. 

Rajladt  du  juin. 
Il  circule  ici  des  copies  de  l'afle  de  cef>. 
fion  des  Etats  prufliens  fur  la  rive  gauche, 
du  Rhin ,  à  la  rc'publiqae  françoife.  Cette 
pièce  efi  ainii  conçue.   „S.  M.  l'Kmpereur 
ayant  confenti,  pour  rétablir  la  paix,  à  la' 
ceffion  de  la  rive  gauche  du  Rhin,  la  PrufTe 
ne  veut  pas  différer  plus  long-temps  à  céder 
fes  pofrefïïons  fitnées  de  ce  côté  du  fleuve^ 
mais  lous  la  re'ferve  d'une  indemnité  fnffi-: 
fante  fur  la  rive  droite,  &  aux  clautes  & 
conditions  fuivantes.  1*^.  S.  M.  renonce  \  la 
Gueldre  prulfienne',  Mœrs,  Creveld».&ii  là 
partie  du  duché  dé  Cleves  fitnee  far  M  Hv« 
gandit.  Le  KUa  gardant  fo»  mi  li&diu  1« 


Dlgitlzed  by  Google 


ctnti  é9  Bttderieh ,  fera  i  ravenir  la  fron- 
tière entre  la  France  &  la  Cleve  pruflienne 
iaiqa*à  Fandern ,  &  de  là  le  Waai^  da  la 
même  mt^lfare  qu'entre  la  France  &  TEm* 
pire  jçermaniqvie.  2°.  La  re'publique  eopren» 
dra  pcflefTion  puur  toujours ,  avec  tous  les 
droite  de  foaverainetë  &  de  proprifFté,  ainG 
^e  des  domaines  territoriaux  ,  revenus  &c. 

rî.   Pour   pre'venir  toute  conteftation,  \a 
raffe  renonce  à  toutes  pre'tentions  far  les 
pays  ce'des,  &  la  France  à  tons  droits  de 
fubrogation  qu'elle  poarroit  faire  valoir» 
&  à  tous  les  droits  des  anciens  poneflears. 
40.  Comme  les  polTeflions  prufliennes  fur 
les  deux  rives  du  Rhin  ont  des  archives  corn- 
munes,  on  les  partagera  convenablement. 
5O.  Les  dettes  tonde'es  &  non  fondées  lar 
Mœrs,  Creveld  &  la  Gueldre,  feront  lia 
charge  de  la  re'publique.  Celles  qui  font  hi- 
potheqaêea  fut  Clèves,  feront  fupportées 
en  commun  par  let  denx  puiATaocee.  6^.  Let 
dettes  des  villes,  villages,  communautés, 
corporations,  refteot  à  la  charae  des  do* 
naines  fur  lesquels  ellet  ont  été  fattea.  'f>, 
LMnterôt  commun  exige  que  le  Rhin  «ît  OD 
conrs  déterminé  par  des  travaux  hydrote^» 
nlqoes.  t^.  Le  navigation ,  la  pêche  &  le 
trajet,  feront  libres  pour  ies  habitans  des 
deux  rives*  A  l'égard  des  péages  &  du 
tranfit  »  ila  feront  réglés  par  nne  comniflioB 
Ipcciale,  qui  fera  noraroe'e  en  commun.  9". 
"Toutes  les  propriétés  particulières  dentéB* 
rcront  intaftee  &  ineariablee.  Cela  a*entead 
des  poflefleurs  tantabfens  que  préfens.  lo®. 
De  même  que  l'intégrité  de  tous  les  états 
it  corporations  &c. ,  qui  ne  font  pas  coo* 
traires  au  but  de  la  fociété.  De  ee 

nombre  font  les  réunions  en  commun  de 
certains  diftrifts  pour  Tentretien  do  «ulte; 
en  cas  qu'elles  ne  foient  pas  abolies  on  con- 
traires au  bien  de  l'£tat.  Les  établi (Temens 
pour  les  pauvres*  les  veuves  &  orphelins 
conferveront  leurs  proprie'réi  roobîliaires  & 
immobiliaireii.  la''.  Les  communautés  reli- 
gieufes,  qai  n'ont  pO«r  bttt  ni  le  culte  pa> 
bUc,  ni  re'docaMon .  pourront  t^tre  fuppri- 
mées;  mais  de  manière  que  l'on  a^ure  un 
fort  à  chaque  ipdivido  *,  leurs  pen fions  feront 
ftopotdonnénMS  !«*«■>■.  Si  la  rtfpobliqiio 


veut  les  éloigner  de  fo»  MrtM^,  Hlbar 

fera  libre  de  s'e'tablîr  dans  les  pav?  prnfHens, 
130.  Les  villes /villages,  corporations,  tant 
éc»éfia<Hqiaesq«e  kTqnse ,  fbr  la  rive  droite . 
conf*rveront  toutes  leurs  propriétés  fur  la 
rive  gauche,  moyenant  qu'ils  fe  foumettronf 
aux  lois  de  rEtat,  14.  $1 1«  gonvernemeot 
fuppriraeune  corporation  établie  fur  fon  ter. 
ritoire ,  les  propriétés  qu'elle  aura  fur  l'aa- 
tre  rive  do  Rhin,  demeureront  an  fooeeniti 
fur  le  territoire  duquel  elles  A-  trouvent,  & 
réciproquement,  ij^o^  dixmes  for  les 
deux  rives  du  Rhin  f«Tont  fuppriméee, 
moyenant  une  indemnité'  c'quitable.  16^.  I.r a 
poflefleurs  de  biens  Irancs  d'impoûtions,  fe- 
ront indemnifés  par  des  capitaox  on  étm 
propriétés  pour  pouvoir  fupporter  les  im- 
pôts. 17O.  On  pourra  difpofer  librement  de 
toute  efpèce  de  propriétés  18^- H  fera  libro 
aux  ^habitans  ,  corporations  &c.  des  pays 
edddis»  de  vendre  leurs  propriété*»  dans  Tef- 
pace  de  Ç  aoa,  &  d'en  transporter  la  valeur 
for  la  rive  droite.  19».  Liberté  du  culte. 
aoO.  Tons  les  employés  civils  conferveront 
leurs  places  ,  ou  feront  indemntfé*.  a|0,  Lee 
employés  du  roi ,  qui  ne  voudront  naa  ref- 
ter ,  auront  la  fkcnltd  de  vendre  leurs  pro- 
prières,  pendant  l'efpace  de  5  ans  ,  ée  de  €0 
transporter  fur  la  rive  droite.  32°.  Toualrw 
procès.  dvHs  entre  les  habitées  des  pays  eé* 
dés,  feront  portés  devant  les  tribunaox 
irançois.  Tous  les  contrau  antérieurs  à  lo 
eelSo»,  fbrone  valables.  330.  S*il  s'élève 

Î|uelqiies  doiltcS,  Hs  feront  interprétés  en 
aveur  des  particuliers.  Le  préfeot  traitd 
aura  fon  eflfet,  aaflitôt  après  le  ntiteatioD. 
25"  Jufqu'à  cette  époque,  tou4  les  revenna 
relieront  au  roi  à  l'exception  de  go  millo 
Hvres ,  par  mois ,  en  eon(bf«lt#  de  le  coq. 
vention  du  7  juin  1797.  26<^.  Une  coromiflîoo 
fpéciale  nommée  de  part  &  d'autre,  ferm 
chargde  de  l*exécatîon.  47O.  SI  ta  r^nbliqo» 
cède  ces  pays  à  d'autres  piiifrancès,  elles  f*. 
ront.tennes  aux  m^es  conditions.  ...(tasn- 
«ette  qui  a  publié  cette  pièce,  n'en  dom 
point  la  date,  &  ne  dit  pas  fl  elle  a  été  re- 
vêtue de  la  fignature  des  pléoipoceatiairift 
fi^edUii.  y 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

.   Du  Samedi  i6  Jdn  1798^  (N^*.  i^i.)  . 


T.iionrne  du  r,?  mat.  borî  refuj^ie  au  chAtcau  de  h  famifle  Gatfev 

L'^efcadre  françoiCe  avec  Ton  aombreax  raoit  alla  le  foir  sVtablir  i  celui  de  la  fa- 

convoi,  «près  s'être  arrCtfe  çoelqnt  een»  mille  S«rg«rd«r  un  peu  pla»  éloieni  de  1» 

à  la  vue  de  l'I^^Ie  GorgoMer  s*eA  mife  ea  vilUw                                        >  - 

route  pour  le  Levant,  Londres  du  z  jum. 

On  apprend  de  ftonie  que  la  re'pabliqtM  ter  nonvcUef  d^Trlaade  poblî^ei  Mer  aa 

françoife  a  fiiit  mettre  en  vente  diffe'rentCf  foir  parla  gazette  de  la  Cour,  e'toîvot  dtfl: 

terres  aux  Marais-i'ontins  ,  notamment  eelle  plus- aliarmantea  :■  mais  celles  qu'elle  a  don', 

du  Foro-AppïOreontenant  3,904.  arpens  de  ndee  ee  matin  ont  pleioemene  rtflore'.— Une 

terres  arables  ou  de  prairies.  —  Une  loi  do  lettre  du  lord-lieutenant  du  2$  mai  à  4  heo- 

general  Gouvion  St.  Cyr  ,  publiée  k  liome  le  ras  &  demie  du  foir,  anaonçoit  que  rinfur- 

as,  ordonne  la  vente  des  biens  mobilière,  feltion-  e*étoft  dëendttfrdh  eflte'  de  Stid,  & 

&  r^glf  l'adminilTration  des  immeublps  na-  qu'elle  avoit  eclattt'  avec  beaucoup  de  vjo<> 

tionaux  de  la  république  romaine,  ainlique  Unce  dans  Ir  comté  d«  Wexibrd..  Les  rebet- 

l'adminiftratfon  des  banqjDet  do  St  EfpriC  lés  sVtoiene  vaflemNéi  en  fçrand'  nombre 

éc  du  mont  dte  picte',  dnris  cette  partie,  &  avoient  coape  un  dew 

.    Upus  avons  reçu  de  Sienne  quelque*  de-  tachement  de  roo  hommes  qu'on  avoir  eiv 

lails  far  le  tremblement  de  terre  qa'on  a  voyc  contre  eux.  —  Le  colonel- Camphell  k 

dprouvë  dans  cette  ville  le  25.  Les  jours  pre-  Atliy  ,  avoît  fa'  comiiKinirarion  c  oupée  avec 

cedens  ,  Talr  e'toit  extrêmement e'pais  &  igpe';  le  pene'ral  Dundas ,  aux  environf  de  Kildare  - 

i  nne 'chaleur  étouffante  ^  fuccéda  tont-à-  il  avort 'ne'ftnmoin»  battn  i  Moroftoreven  & 

coup  un  froid  très-vif:  la  fêcoufle  s^annonça  i  Carhnv  deux  corps  de  rebelle?,  &  leur  ' 

par  un  bruit  femblable  4  celui  que  produit  avoit  tué  4,-)C  iiommes. —  Une  dépéobedeDuw 

une  décharge  d'artillerie  ;  les  habftansepovu  Uin  du  2(>,  publiée  ce  matittreff  ainft  eonçtre? 

vantés  Tortirent  aufiîtôt  de  leurs  maifons  en  „Mylord  ,  je  n'ai  que  le  temps  de  vous  inw 

Bouffant  de  grands  cris,  &  fe  réfugièrent  à  former  que  j'apprends  du  général  Duodae 

m  «ampagne  ou  dans  les  places  publiques;  que- les  rebelles  d«s-  environ»  de  Kîldareont- 

la  fecouffe  fe  fît  par  ondulations  ,  &  dura  Ç"  mis  bas  les  armes,  &  ont  livré  pfufiears  d<; 

fécondes.  On  compte  trës-pen  dVdifices  qui  leurs  chefs. ...  Une  autre  dépêche  que  je 

a'ayent  Iboffert  plus  ou  moins  :  ro  ou  12  viens  de  recevoir  porte,  que  fir  j.  Dnff  qof  . 

perfonne»  ontj>éri  t  &  50  environ  ont  été  par  fon  habileté  eft  parvenu  k  rétîiblirla  ct>in- 

bleffées.  La  nuit  fuîvante  on  reflêntit  une  lé-  municarion    avec    Limerick   (  celle  a?ee- 

gère  feooufîe;  &  le  26.  une  troifièrae  en-  Corkr  l'étoît  déjàr)  arriva  à  Kildare.  Ibr(l 

«ore  plus  fenfible  renouvelle  l'épouvante gé-  que  les  rebelles  en  étoient  déjà  maîtres;  it 

ae'rale.  On  a  remarqué  que  dU  ciSté  de  la  les  mit  en  fuite.  &  prit  polTeffion-  dte  cet  en>- 

mer,  lés  fecouffés  ont  été  moins  fortes»  droit.  —  P.  S.  Le  Sud  eft  entlèfement  tfanw. 

Toutes  lés  ^glffes  forent  ferroe'es  lé  Joor  dé  quille.  Les  rebelles  des  environs- de  Oabli» 

b  Pentecôte:  on  celeTira  l'office  divtp'furlés  fe  foumettent  &  rendent  leurs  arme».. 

places  publiques  oii  de»  autels  avoient  e>e  Le  lord-lieatenant  a  eilvove'  copie*d*attè' 

dtovca  k  net  cffeU-^  Le  Pape  qjù  a'dtoitd-'ar  procfauBàtioa.  adrafle'e  tw.  ouliolijjit»  drieu. 
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l«ode,  potir  ramener  au  roi  &  à  ta  religion 
ceux  d*entr*e«x  qui  fe  font  engagea  dat»  la 

reVolre.  Cette  pitve  ofl  m  inie  de  bo  fignatu- 
rc«  d'évéqucs,  de  chef»  de  famille  &  de  ne'- 
godana  d  Irlande. 

Lady  Edward  Fitz^trald  e(l  arrivde  i  Lon- 
dres, oîi  il  ne  lut  eft,  dit-on,  permis  de  (é- 
journer  que  3  joori.  Cette  dame  loge  à  \'hù' 
tel  de  fon  beau  père  le  duc  de  Leinfter  :  elle 
eft malade,  tant  du  chagrin  que  lui  donne  le 
fi>rt  de  Ton  mari .  que  des  futteed'aoe  faoffer 
couche  qu'elle  a  faite  depuis  peu. 

Le  gouvernement  vient  vje  faire  arrêter 
HOinSre  de  pe-fonne*,  parmi  lefqueiles  font 
plufieurs  e'nidiiirT;  en  droit.  6c  le  fils  du  lord 
Ciomurry.  l'air  d'Irlande.  Ils  fubirent  hier  un 
interrot^atoire  devant  le  confeil  prive'. — 
Avant-hier.  M.  Grattan,  celëbre  orateur  du 
parlement  d'Irlande,  fut  arrêté,  parce  qa*on 
le  prit  pour  un  autre;  mais  il  fut  remis  en 
liberté,  auflitôt  qa'on  eut  reconnu  l'erreur. 

M.  le  comte  Woronzow,  ambaflàdetir  de 
RiilTic,  communiqua  hier  au  lord  GrenviMe 
des  dépêches  qu'il  venoit  de  recevoir  de  fa 
eonr.  de  defqaellea  il  refaite  qne  S.  M.  TEm- 
pereur  l'aul  I  employerales  moyens  les  plus 
énergiques  pour  protéger  le  commerce  du 
Nord. 

Parit  du  ç  juin, 

„Il  importe  extrêmement,  dit  le  Rédac- 
teur,  de  h\re  connoître  les  lettres  qu'a  écri- 
tes à  M.  Gerry  ,  Envoyé  des  Etat.s-Uni.<! ,  le 
miniflre  des  relations  exte'rieures ,  auflîtt'^ 
qu'il  a  en  eonnoiffance  de  cette  étrange  pu- 
blication  :  il  importe  ê^Tement  deconnoltre 
les  réponfes  qu'a  faîtes  I\T.  Gerry.., 
•  Lettre  du  miniftrt  à  M.  Cr^ry;  Paris  du  ix 
prairial  (  qomai.  )  „Je  vous  commoniqoe, 
monHeur,  une  gazette  de  Londres,  du  15 
mai.  Vous  y  trouvères  une  très-étrange  pu* 
Uication.  Je  oe  paie  voir  fans  furprife  que 
des  intrigans  aient  profite'  de  rifolement 
dans  lequel  les  envoyés  du  gouvernement 
dee  £taM>Uiiie  fefont  tenus,  pour  faire  des 

Îropofitîons  &  tenir  des  dlfcours,  doiit 
'objet  étoit  évidemment  de  vous  tromper. 
Je  vous  prie  de  ne  faire  connoltre  immé- 
diatement les  noms  défigne's  par  les  initia- 
les W.  X.  Y.  &Z.,  &  celui  de  la  femme  qui 
tft  ddfigpde  couM  tyaot  eo  «vee  M.  Ptack- 


ney  des  converfations  far  les  iotérétl  ét 
rAmérique.  Si  vous  répugnes  I  me  les  en- 
voyer par  e'crit,  veuillez  les  communiquer 
conUdentiellement  au  porteur.  Je  dois  comp- 
ter far  votre  empreltementé  mettre  le  goa- 
vemement  à  même  d'approfondir  ces  me- 
nées, dont  je  vous  félicite  de  n'avoir  pas 
été  la  dupe ,  &  que  vont  devez  ddfirer  de 
voir  s'éclaircîr. 

Riponfe  de  M.  Gerry.  Paris,  le  31  mai 
1798.  Votre  lettre ,  citoyen  mlniftre ,  du  1 1 
prairial  (  jo  mai  ) ,  &  la  gazette  à  laquelle 
elle  fe  réfère ,  m'ont  été  remifes.  Cette  der- 
nière contient  toatei  les  négociations  infor" 
mes  commoniqttdes  par  les  envoyés  k  leur 
gouvernement.  La  lettre  établit  que  certains 
intrigans  ont  fait  des  propofitions  aux  en- 
voyés ,  &  tenu  avec  eux  des  converfations  , 
dont  l'objet  dtëit  évidémment  de  les  trom- 
per *,  vous  avez  defire  en  confe'quence  que 
je  vous  commun  iquaiTe  leurs  noms.  Si  ce« 
perfonnea  n*ont  point  ^td  antorif<?es  k  (k 
mettre  en  avant,  ou  ayant  des  pouvoirs  dé- 
finis, les  ont  excédés,  elles  ont  outragé  Je 

Î^tfavernement  françois  &  les  envoyés  ;  je  ne 
uis  pas  compétent  pour  en  juger,  attendu 
qu'elles  tif ont  produit  d  ma  connoiffance  au- 
cune aut&rtJkUon ,  aucun  document  de  quelque 
efpèce  que  ce  fût.  Les  publications ,  dont  il 
eft  queftion, fuffifent  pour  montrer  combien 
délicate  eft  ma  fituation  à  l'égard  du  nom  de 
ces  individus,  &  elles  contiennent  des  rir- 
conftances  qui  vous  mettront  à  même,  j'ef- 
përe  ,  d'approfondir  l'affaire  fans  infider  frfe 
d'autres  communications,  de  ma  part.  Ce- 
pendant, vonlant  dcarterde  perfonnes  inno- 
ce.-.tes  des  foupçons  qui  pourroient  les  avoir 
embarraiTées ,  je  n'ai  aucune  obje^on  à  dé- 
clarer, qne  trois  des  Individus  menttonnds 
font  étrangers,  &  que  le  quatrième  n'a  agi 
que  comme  meflager  &  interprète.  Vous 
obfervtres,  citoyen  mlniftre,  rextr^me  ré- 
pugnance des  envoye's  pour  un  mode  aufîî 
informe  d'ouvertures,  par  leur  réponfe  du 
30  oftobre ,  à  de  certaines  propofitions  qui 
leur  avoient  été  faites  antérieurement;  le 
premier  novembre,  ils  convinrent  de  mettre 
tin  à  de  pareilles  relations ,  &  ils  ont  main- 
tenu leur  réfolutîon,  nonobftant  des  tenta- 
tivea  réitérées  ,  qui  furent  faites  ultérieure- 
SMiiC}  Ht  «nt  cra  aéiiUMiInt  qu'il  étc^  de 
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leur  devoir  de  commaniqaer  le  tout  à  leur 
gouvernement.  Recevez,  citoyen  miniftre, 
l'afTiirance  de  ma  proforule  eltirae. 

Lmre  iu  mimjirt  à  M.  Gerry  du  1 3  prtirial , 
(i«r  juin)....  Quoique  je  Tente  toute  votre  ri- 
pugnance  à  nommer  ces  individus ,  je  dois  vons 
'prier  inftantmeut  de  la  fabordonner  à-  rimper* 
tance  de  l'objet.  Veaitlei  donrcbien  »  i^.  ou  me 
donner  leurs  noms  par  écrit,  ou  les  commuiù- 
fMr  confidentiellement  an  porteur  i  2^.  nom- 
•mer  iafSemme  que  M.  PInckoey  cite  ;  3^.  rnedi* 

re  fl»auciin  des  citoyens  attachi^s  à  mes  travaux 
autorilVs  par  moi  à  voir  les  envoyés,  ont  dit 
«n  mot  qai  «ftt  le  «oindre  rapport  arec  la  pro- 
pofuion  choquante  qui  a  été  faite  par  X.  &  Y. , 
de  remettre  une  fommc  ^uelcoa^ue,  pour  une 
4iftrjb«tioB  corraptrie*. 

Rl^wfe  de  M.  Gtrry.  Paris,  le  3  juin  179S 
(15  prairial  an  6.)  On  m'a  remis  votre  lettre 
•Jtt  1$  prairial*  al«aa  iaqselle,  «prèa  avoir rtffu- 

intf  partie  de  la  mienne  du  3  i  mai  ,  vous  me  pref- 
:,fez  de  céder  immedi;iteinent  à  l'importance  de 
l'objett  9l  i^.dc  vous  donner  par  écrit,  &c.  &c. 

Quant  .ii!x  perfonnes  defijçn^es  par  X.  Y.  Z, ,  je 
vous  adrclterai  leurs  noms  dans  un  papier  revêtu 
de  mon  fceau  &  de  ma  fignature  >  fi  vous  m'affnrez 

qu'ils  ne  feront  pas  publiée  comm*  venant  de 
moi  •  quoique  cette  me  fore  ne  m*  paroIlTe  paa 

necelTaire  pour  les  dt'couvrir  tous,  &  que  Z. 
m'apprenne  qu'il  a'eil  t'ait  coonoltre  de  lui-mé- 
M. 'Hall  W«  ne  m'ayant  jamaltdtt  an  mot  rela- 
tif à  X.,  ou  à  aucrne  partie  de  nos  commani- 
cationf ,  je  préfume  que  l'inconvenj^nca  mani» 
.iieft»  q«*ll  i  anroit  do  ma  part  I  a^appaytr  Air 
nn  ouï-dire  ,  eft  une  excufe  fudlfante  pour  omet- 
tre fon  nom.  Je  ne  pnis  vous  donner  le.  nom 
d*aiMttno  damo;  car  paa  «no  a*a     do  eomaïa- 

ntcations  politiques  avec  mol  ,  depuis  mon  ar- 
rivée à  Paris.  Quant  aux  citoyens  attachés  à  vos 
travaux  &  avtorirtfs*  par  vous .  à  voir  les  en^ 

•  voyés  dans  vos  communications  officielles,  je  ne 
pais  me  fouvenir  «fitii  wut  l'aucun  d'eux  ^  qui  eût 
le  moinirt  rapport  awe  In  fnf^àtmt  faites  par  X. 

•  é^  y,  dans  Uun  nineûumu  inprmu ,  <k  payer  de 
forgent  ptmr  du  difirihmwm  eomtptrket.  Agréez, 
je  vous  prie,  citoyen  miniftre,  l'affaMllOO  do 
ma  parfaito  oftimo  &  de  mon  rofpeft. 

^^^^^^^  ^^^^^^^  ^^^hAHmA  ^^Jj^^^^^^  aAmb^mMB^A— 

twmtvw  Kiire  wm  nm^trw  m  maiMiw  wiwriewu 

h  M.  Gerry  ^  Paris  le  16  pr.  (4  juin).  Votre  let- 
tre d'bier»  monfieur,  vient  de  m'itre  remiO. 
Vou pottT«m*advaiiw«  «a  iMitt  tmêêaMtïu 


noms  qae  vont  m'annoncez,  (o\\%vf*r^  fî^natu- 
re  dt  votre  fceaa.  Je  vous  donne  i'alïurance  qu'ils 
ne  feront  pat  pabtida  conno  vtiuuit  do  voaa. 
Rocovos,  die. 

Les  nomi  ont  été  on  effet  envoyés  an 
miniflre  qui  en  a  fait  à  l'inRant  le  dépât. 

La  lettre  fnivante  du  ctto/on  d^fif  ntf  par  la. 
lettre  Z.j  n'oft  pas  motos  elTentloflo  X  pnbtjor. 

I  3  praitial  (i  er  juin). 

Au  mimftrf  des  rtiatiom  extérintrtt,   M.  Gerry  ' 
n*ayant  commaniqntf  la  lettre  que  voas  lai  avec 

écrite  hier,  par  laquelle  vous  déiîrez  expreffé- 
ment  qu'il  vous  falTe  connoitreles  perfonnes  que 
voulout  déAgnor  les  lettres  W.  X.  T.  Z. ,  do  ta 
correfpondance  des  envoyés  américains  ,  imprime'e 
dans  uu  papier  public  des  Etats-Unis  d'Amérique* 
on  dato  da  la  avril,  (v.  r.)  Ma  feoabllittf  a  d* 
être  vivement  affeftée  de  me  voir  fous  1»  lettre 
Z,  jouer  un  rôle  àcôtéd'intrigans ,  dontlepro» 
jet  fans  doato  tfteit  do  tiroravantage  de  la  bon- 
ne foi  des  envoyés  américains,  &  d'en  faire  leur 
dupe.  Me  trouvant  implique'  dans  cette  affaire, 
&  voulant  me  tranquillifer  moi-aino  Air  lésina»  ' 
prenions  défagréables,  &  la  fuite  que  pourroient 
lallTer  la  pabrication  de  votre  lettre  à  h\,  Gerry, 
y  Ai  cru  dc.oir  accourir  vers  vous  •  &vous  prier, 
citoyen  miniftre  t  do  vouloir  bien  me  déclaref 
par  d'crit ,  qno,  dan*  les  pour-parlers  que  j'ai 
eus  avec  ces  mcfTîeurs  ,  j'ai  fuiv  i  les  communi* 
cations  que  vous  m'aviez  chargé  de  leur  trans- 
mottro*  altti  qoo}ovalo  lot  oxprimorcl-doflbut. 
Au  commencement  de  brumaire  dernier,  ayant 
M  rendre  mes  devoirs  au  citoyen  miniftre  des 
rotations  extérieures  •  &  la  «oavorfktlOB  dtaWt 
tombe'e  furies  Etats-Unis  d'Amérique,  il  me 
témoigna  fa  furprife  de  ce  qu'il  ne  voyoit  pas 
d'om^lcalnt  chez  lui ,  &  fur-tout  loa  noavoaax 
oavoytfs;  que  ce  n'étoit  pas  le  moyen  d'entamer 
ano  négociation,  dont  ils  avoient  plus  de  rai  Ton 
que  nous  de  délirer  If  Ikccès  ;  qu'il  les  recevroit 
Indlvtdnollonient  avec  grand  piaiûr»  &  parti- 
catièronent  M.  Gerry  qu'il  avoitconna  à  Bofton  : 
il  me  chargea,  fâchant  mes  liaifons d*aniittdavec 
M.  Gerry,  do  leur  faire  part  de  eo  qa'ilm'avoit 
^it.  Je mo rendit,  on conMqnence •  ehocM. Ger- 
ry .  lequel  ayant  fiit  appeler  fes  collègues,  je 
leur  communiquai  la  converfationque  j'avois  eue 
«vte  lo  dtoyon  oilalUro.  Mofloart  Piackaoy  & 
Marskall  fe  refurèrent  d'aller  chez  le  miniftre 
fous  des  raifons  d'étiquette  i  mais  M.  Gerry  n'a-  • 
yant  pas  lés  «laits  ralfoBSa  Ufetctattiin^iir'il  . 
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Init  tft  t«il4é«Bin  ,  &  qae  j«  Py  accompa^nvroif, 

M.  Gerry,  â  cette  époque,  ue  pouvant  pa«  s'ex- 
primer fn  fraa^ois.  L*  leodemain  noua  y  fûmes* 
asatk  Ici  niltMI'r*  ne  Variât  pat  trouvé  eheilaf. 

M.  Gerry  lui  fit  dernauiier  un  rctwh -r'.  ons  , 
lui  fut  affifu^  pour  quelques  jours  «près.  Nou« 
non»  y  rendîmes;  9e  «près  les  coniplfmem  d'à» 
£»ge  t  M-  CJerry  ayftnt  tt'n  oi^nc^  au  miniflre  fon 
ééRt  de  voir  Tbarmonie  &  la  bonne  intelligence 
ito  rtfUbUr  entre  les  deux  républiques»  le  minft- 
"tre  lui  re'pondit  que  le  liirrrtoiro  :u"oit  pris  une 
détermination,  portant  de  ne  point  traiter  avec 
«nx  f  qu'au  préalable  f b  aVuRent  fift  r^ara- 

lion  de  quelques  articles  iln  difrours  du  pr<ffi- 
deat  1  l'ouverture  du  congrès»  &  donné  une  ex» 
yllcatfea  é»  qnelquet  autres  ;  qu'H*  ne  peavoit 
difft'rcr  que  de  qaelqur^  jours  de  leur  faire  part 
«fficielleuient  de  cette  détermination-;  que  jus» 
quea-U  a'Ua  avoieitt  qatlquei  profefitioBs  iCiri* 

re  qui  potTcTit  Ctrc  agrÀblM  av  directoire  ,  il 
a'empreiferoit  de  lui  en  faltv  part;  que  lameii- 
1mm  liH'oltf  vu  la  circônllailce»  4k  les  Afrvtcea 
4e  même  ef^éce  que  (a  France  avcit  rendti.i  dans 
1»  temps  aux  Etatr-Unis*  qu'il»  offriA'ent  de 
iiire  un  prêt  1  la  Franc*  ».  feic  *ft  prenant  iH 
refcriptions  hatave^;  pntir  I;»  fomme  de  quiiire  à 
feize  millioQs  de  Aorins  ,  ou  de  telle  autre  ma> 

-  aii^e  qn«  ce  fïlt.  M.  Gerry  »  après  aeefr  r^a» 
dU'  d'une  manière  honnête  ,  quoique  «'vafire  an 
premier  article,  ajouta,  au  i'ujet  de  l'eroprant , 
que  fours  po«<roirs  ne  a'tfteiMiolMt  pas  jiifq^a^ 
li  ,  niais  qu'il  en  conf^reroif  avet  ff;  mlir^r^ies. 
U  ti\  à  oblcrver  que  le  miaiftre  ne  parlant  qu'en 
fran^ois  .  je  rcndoia  •»  Mflvis  i  M.  Gerry  ce 
qu'il  lui  difoit  ,  &  que,  quoique  sur  qu'il  com- 

'prenott  très-bien  les  réponfes  de  M.  Gerry»  J9 
les  lut  rendoia  M  flwfl^Als.  Neus  quHtIam  k» 
niiniAre  qor  reçut  an  coarier  dans  lememenr, 
Je  il  me  chargea  ,  en  Tortant ,  de  répéter  à  M. 
Gerry  9c,  à  Tes  collègues  ce  qu'il  nous  avoit  Mf. 
It  rendis,  d'aprée  ceJa»  A  MM.  Pir.ckney  & 
Marshall  devant  M.  Gerry ,  la  converraiion  que 
nous  avion»CM  aMvIfrminiiVre.  Quelques  joui-s 
après .  M*.  Gvrry  me-  pria  de  reteamer  avec  lui 
ehez  le-  minfftre,  H  Iq4  ayant  renenvellé  l'ex» 
tréme  défir  qu'il  avoit  de  veir  ft  rétablir  )*|^ 
Bien  Ut  B^os  parMc»  Mira-  la»  dttHi  aatieos , 


lî  ft  rctnadia  fbr  lInfiiflIfkBrt  de  leurs  pos* 
voirs  ,  &  propoTa»  au  nom  de  fer.  collègues  ft 
au  fien,  qu'un  d'eux  partit  fur-le-chan  p  pour 
rAmériqa*-»  avec- les  propofirions  que  pourroit 
faire  le  gouvernement  ffançoi».  Le  BlfaiUrv  ré« 
pondit  qu'il  faudrait  lix  mois  pour  avoir  un« 
réfolotion»  9t  qn*»  était  Intéreffanj  d'avoir  un* 
réfolutioii  prompte;  qu'il  délîroit  beaucoH^ 
communiquer  fouvent  avec  eax  imlividuellemetrt 
le  anlcalement  t  ce  meyen^  Itri  paroKTant  le  meil- 
leur pour  en  venir  à  riffue  d'une  n^gociatioa 
prontpte.  il  fe  plaignit,  à  cet  effet ,  de  ce  qu'a 
R'avnît  eneore- eu  aocone  communicatioif  avec 
eux.  Voilà,  citoyen  miiiiftre ,  autant  que  m-m 
mémoire peat  me  le  rappeller.  les  particularités 
des  49U*  fituies  eenféTetaces  auxquelles  j'ai  af- 
fiaé;  j'y  ajouterai  que  perfoune  n'a  eu  plus  d» 
déAr  que  moi  de  voir  réulQr  catta- aëKe«i«tioir. 
Saint  &  ref^eft.-  Jl^  Hatiteval-. ... 

Rafla  lit  du  zj  juin. 
Le  cit.  Jeaa  Debry  eii-  arrivé  hier  à  \nm 
ivvrt  tpr*«.midi  avec-  ft>»  ébbnfe  &  fku 

deux  filles.— OD'aMtBé••roirM*|••oat•• 
de  Metternicb. 

M.  I«  conte  de  Cob«nc«|  »ft  reveni» 

avant-hier  a»  foir  de  Selz  :  i(  «  dtnrf  hiér 
chez  M.  le  baron  d«  JacoW;  4c  Cfr  marin  E 
tft  reCMtad  è  Sels,  H  «Hieh*«.  /"  î 
déjà  eu  <;  conférences  avee  le  cit.  Franç-oj» 
de  Neulchateau.  11  paroît,  d'après  ce  qu'on 
•n  dit  dans  la  puMic  ^  qo*^til««  «vf  nraW  fat* 
trois  points.  Le  premier,  eft  relatifs  la  f». 
tiafa<:tioo  demandée  par  )e  gaavarneaieat 
francoiapoar  k'afiaire  da  Berandoltox  le  fe. 
cond  »-pnor  objet  Part.  9  du  tralt^J»  ftn^ 
po.Formido»  coocernaot  les  BelgM  ^blhmm 
dont  la  cour  de  Vienne  •zifit*- rax^tftm 
Htterale,  faute  de  quoi  elle  refufprs  fon  aj- 
■he'iîo»  &  la  celTioD  de  ia  rive  gauche  du  Rbia. 
Le  troifième  concerne  les  dett««  ét  hrBel» 
eiqiM-&dela  Cisalpine,  &  mtmp, ajoutent  on. 
M  revalution  de  la  iuiae  6r  celle  das  £taCr 
du  Pape.  Sur  ea  dernier  objet .  o•cfO{^<ni 
In  cour  de  Vienne  s'eft  entendue  aver  celî 
de  Madrid  .pour  concerter  avec  la  Franc 
un  dtablilTemenC  CMMBlM»  flB-  çhtf  4t  l>*fl 
gJifa  cachoUqpe» 


Caflf^  1^  bnrera:  d^'  poflit»  dfEmpirf  à  Heldalbera^  quf  etf  OMuitrenant  cbarirë  de  i'ex 
pédition  do  la  ^u/.i  tre  des  Deux^Pont»  w  aotrat  nmimiL  î»  yofti  »  abift  oraw  abttal 
Béa  ^oi  Jb.  ra^oivcnt  dirfftfnieiir* 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS., 

Du  Dimanche  17  Juin  1798^  (N^*».  172.) 


CîvUi  fecckia  dit  sS  mo^î. 
Dans  la  ioire'e  du  aô^le  convoi  confift.int 
eu  67  bàtitnens  de  tranfporC  qui  oiic  à  burd 
12  roiile  ,  Kommes  de  troupes  ir»a^ii\(tà9 , 
commença  à  Appjareiller ,  &  mit.  à  U  voile 
,  dans  r«  matine'c  d'hier  (pus  l''ercortë  d^une 
fregato  françoire  de  40  canona  &  de  Joo 
.hommes  d'équipage.  Ces  troupes  font  ap- 
provifionne'es  en  abondance  :  g  four^  onte'ce' 
employé^  Ici  pendant  4ii  jours  à  faire  du 
i>ifcuit  pour  le  ferviee  du  cQnvoi  ;  6s  lajnê- 
jne  chofe  a  eu  lieu  à  Rome,. 

On  a  ordonne*  dé  préparer  dés  provrfions 

four  an  autre  corps  de  troupes  d«  5  mille 
onrimes,  qui  doivent  arriver.  Mais  on  re- 
marque qu  il  n'y  a  pas  encore  dans  1«  port 
de  vaifleaux  pri?ts  à  les  recevoir. 

On  apprend  de  iiienne  qu'il  y  eft  arrive*, 
fl  y  •  ^rois  fem^ines ,  un.courler  de  ]\Iadrîd 
.  avec  des  dcpi^ihes  pour  le  pape,  &  60.000 
jiaftr€S  fortes  {Mjur  Pufage  de  S.  S.  On  alTure 
que  le  Roi  Catholique  Ta  invite'  p^r  ces  dé'- 
)èche8  â  fixer  (a  demeure  dans  fes  Etats  ;& 
;'on  croit  que  S.  S.  y  a  confent».  —  On  l'e 


r 

•  I 
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nouve-lie  en  Italie  le  bniiit ,  qup  les  £tats 
eccleflaftiques  doivenVêtre  partages  entre'je 
Roi  de  Napieg  &  le  dlic  de  Partne.  Ce  def- 
«i*r  doit,  dit-on ,  en  avoir  la  majeure  par- 
tie, Tnovennant  la  cejlion  de  Parme  &  Plài« 
fanpe  à  la  re'pubjique  Cîfatpine,  qui  donnera 
en  e'cKange  quelques  •  unes  de  (es  provinces 
i  l'Empereur.  —  Dés  lettres  de  Parme  afl[\i- 
rent,  i  l'appui  d«  ces  conieftures,  qôë  le 
Dbc  vient  d'ordonner  la  levée  de  g  miUe 
hommes  ,  dont  la  deftinatidn  parô'ît  être  de 
prendre  ponelîîon  d^s  Etats  de  l'EfçUfe  ,  4® 
concert  avec  des  troupes  napolitaines  qui" à 
cet  effet  fe  font  déjà  ranemble'es  Air  la  froti- 
tière  au  nombre  dé  8  ^  lo  raillé  hommes. 
Q^ioi  qp'n  en  foit  dè  ce^  coii].e{tures^  des 


politiques  d  Itafw  ,  on  ne  faurm't  douter 

qo«  le  fort  de  cette  partie  de  l'I^lurope  ne- 
foie  dojà  concerte'  entre  la  France  &  l'Au- 
triçlie.  Aotreraent  les  françois  n'auroient 
pas  dcgarnf  de  troupes  ce  psys ,  dans  aiv 
moment  furtout  où ,  depuis  Gènes  jafijik'à 
Rome»  ii  fe  maDifede  chaque  jour  qu«Iquc9 
fympturoes  de  fermentation. 

La  commillibn  militaire  nomtmte  par  Is  g^n^- 
rai  St.  Cyr,  pour  juger  les  infurg/^s  d'Orvielte 
&  du  Péroofin  ,  fait»  pnTojuiiers  ,  les  a  prer<i,u<r 
toiis  acquitta;  n'a  condamné  à  niort,  qiiQ  3 
d'entr'eux,  dV)ntdeirx  s  iftoieiii  ^vadA  ;  en  for'te- 
'q\ie  le  nnmnnf  Giargetti  de  Fttmo  a.ifté  1©  foiil 
•x^cuti?  i  mort'.  '    '  I 

Paris  du  ri  juin. 

On  mande  de  Caen:.,  Tandis  qn«f  d'un  ctfte-^ 
les  Anglois  canonnent  ÎSf  .  bombardent  nos 
ports,. incétfdient  tins  bûtfmeiTs  ;  rfe  l'auf,./ 

lesmpT^dt.Wdans-rintMeu,'.  uii  inftantcom  ■ 
primes  par  les  m.fures  du  ig  friiftïdor  pîl 
lent  &  lacèrent  les  papiers  dé  itns  aWinif 
trations  municipales  ,  attaquent  &  enlèvéntr 
Air  oos  Kr«nd«s  roules  nosrecette»*  &  bitfn-- 

.tôb  égoret?i>oBt  les  fépuiNc»ing  d«as  Jear«« 
propres  foyer?.,,  u       .  r 

Quelqoei  joursT avant  que  BoDaptrte-ouît- 

-tât  Farifl,  quelqu'un  lui  difoit^  que  VexpéAi  - 
tian  de  Toulon  icoûteiwit  de»  Commis  con-^ 
fiderableg  :  Mtx ,  alltu  ,  Ini  répondit  le  tfe'- 
ne'ral  .  if  votis  pn»ntts  qna  c'tji  ie^  Tarffhit* 
dctnq  cetUpour  eenL  tiottn  gBj^miff^.. 
la  vente,  de  eet^  anecdote,  dit  /a  Qff  tf^ 
Cabinet.  .  .  „,;^j  ,  ;{ 

fciences,  conqui.s  en  Italie,  lura  li<fu'1e 
juiUet.  Le  direaoire  fe  readra  au  charM  de. 
Mari,  pofar  y  recevofr.  aÙ  nom  du  peuple 
ft-ançols  ,  tffes  niodumenji  ionnotUls  J*.  u 
gjoirç  àfi  OQs  vmtîw^,      ^  ■  ^ 


V»  l-o«vr€  porte  denoîsdaélqiitt^loarst   dlx-huU  n«é<«  >  q^npttr  d«  jow  oà  fl^akrtr» 

Palais  National  de*  Scimces  &  Arts.  Le  g#n(?rnl  Montbrnn  .  ci-devant  gourerneur 

Siéyês -eft  dcctdéneB(  parti  hier  pour  fe  deSaint-Doninfue.  A  dtf<enu  depuis  quatre  ans. 

TendKlfon«fl*afl«ae|»Mkediirir8eriin.  »it«t  «*I*m  acquitté  à  tiTaniM;  1  n«Kaalmittf; 

On  lit  depuli'deux  jours  furies  murs  de  Paris  II  était  .-iccufe' de  haate-tr.ihiron.     Le  rapport  de 

une  affiche  répandue  avec  profufîon.  Elle  efl  Ton  aflaire  a  duré  qaaua  jours,  &  la  plaidoirie 

inBtntde  :  Ltt  Fînanus.  On  y  «csou£a'4|M<ir  .ll#JMtila?>.F*acM  à  ctocfe.  it  qaatw  ceacr^ 

qiies  membres  du  corps  législatif  de  fuirre  A  décharge. 

déjà,  À  l'égard  dca  contributions,  la  mène  Conjtil  desyoo.  —  Séance  du  7  juin. 

nMtvhe  que  Taniidé  dernière.  On  leurfe»  Desmolins  fait  adopter  la  re'daébion  défl- 

proclie  leurs  cris  contre  les,  dilapidatenre  nitive  de  la  refolution  far  Ie<  penfiotr:  &  le» 

qu'ils  ne  nomment  pas ,  pendant  que,  fous  fecoars  des  veuves  des  militaires  de  tout 

-ce  prétexte,  ile  retardent  In  rentrée  de*  arme  &de  tout  grade,  &des employcs  dnis 

fond<!  dont  le  gouvemcracnt  a  befoîn  poor  le»  adminiftratfons  militaires.  En  voici  le« 

les  depenfes  les  plus  urgentes.  On  les  foup-  principales  difpofitions.  I.  Dans  le  cas  feàl 

çomi'e  de  reprenore ,  au  profit  4e  l'anardiic ,  a*  défaut  de  patrimoine ,  auront  droit  à  une 

>«n  fyftt?me  d'oppofition  &  de  de'clatnatîon  penfion  alimeiitalre  &  au  feconrs  de  la  ré- 

mia  en  ufage  l'année  dernière  pour  le  compte  î»ublique  :  !<>.  Les  veuves  des  militaires  4* 

éêia  roytntdl  tout  arme  &  de  tout  grade  morts  en  nOBt 

^  Lecitoven  C/yvernon.  membre  fortant  J!/tVIiî^J'A!!"!l*%^  v'" V' m 
•du  corps  iégisIaUÎ,  «ft  nommé  conlul  de.i.  ^"if"  f  »  bleffure. 

'  république  françoife  à  Tripoly  en  Syrie.  <**"J."  «'"bats  ;  î^.  Les  veuve, 

bn  mande  du%artementide  l'Eure,  que  dit,  m.htj^e.  m^^ 

Darius,  homme  deW,  accofé d'aroir formé  if»         ^'^^V  ^\  ''•T* 

îl         "  T, .  I«JL.  ^ntm  r£iu»VAt.  desdits  militaires  morts  de  maladie  oeodirit 

jrîfon  pour  ff  ^  jngnb  Ui»  m^mA^^  quSls  nWoientlpaa  v\tt»t 

de  ce  mow.  années  de  fervîce,  a'il  eft  codbté  qo-fi. 

,i  Uiif,Aailoltoa  inWrd  daorfonteftamentrar-  f^^j            ^^^^  bleffure  00  dee  foitM 

~..4icle  f|l««lnte-  «t ..... .  I»M«»A  M.  Lafay.tt«.  blélbre  on  «eetdeot  Ito^réft .  le  tobfc 

Cgén#ral  franfols ,  aaMllement  prlfennier  chea  ^ccafionné  par  on  fervîce  requîa  ou  com- 

.  IM  Pr«akits.)4oM  le  caraaère  m'atonjaafspa-  ^^^^^  ai}  nom  de  U  répabliqoei  50.  lites 

m  è  la  feis  rttmvm  8e  noble;  je  1-i  lailTe.  (ou  ^^^^  ^  employée  dent  là''Vlidittbb. 

fi  fs  mert  «rt^ve  avant  la  mienne)  je  laiffe* à  fa  jj^^s  mîlîtaîres,  morts  pendant  la  gn^Vrê, 


litaires  &  employés  retirés 


'  Si  tlie  finit,  jai  la  confiance  de  croire  qa*iii  ne  ♦emps  de  paix,  âprè»  treivtç  années 
d^l|Mmt.feeekilfMi»ie  4rtkttt«>in'«ncère»^J^^        penfion;  go.  iee  e^fcni 

' lins  &  les  enfans 
re  exdcofUj  va  l'article  4c  desdits  emplo. 
«l^fVe'la  eodkltotlen ,  &  la  loidv  iahfr^ftder-  trimolne  qui  dcrane  lieu  i  la  penfion  atîmètw 


de  fer- 

^♦o^^a,  ,.  -  *     !i  T    r  >  lins  &  les  enfans  infirmes  desdits  mlîîtâlre» 

«UïB  arrêté  ta  diraÀÂlre  exdcofU«  va  l'article  4c  desdits  employés.  IL  Le  défaut  de  p». 

,  «év^ie  lè  cltôyenBurneldans  la  Guyanne,   taire  &:  aux  fecours  ,  eft  celui  d.'nOe  famtUa 

r«  «  &  p^ur  le  terme  de  ^ui  n'apas  un  revenu  net  de4oo  fnncs.  T 
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pcn fions  &  les  Teconrs  ceOeot  IorfqQ*il  Car-  «•  conHiniera  famais  de  viotar  les  ^ailt  Taor^ 
vient  «ne  an^mentatlon  <le  fortme  qui  4m  la  ff>*ptWM-|  «ute  H  ftOè  4«a  HêMtUU 

dor.ne  à  la  famille  un  revenu  net  de  400  fr.  «•  doit  pas  r^ntître  de  fe»  cendres.    Au  reft», 

Ifi.  La  penGon  qui  Cera  accordée  aux  vea-  comm*  il  trouve  cette  qaeftioo  trèa-dtflicata ,  U 

Tes  dee  felt»«officl«îrt,  foldats  *  cbarretiert  demande  le  renrei  â  U  cemafllan.-»  Cette 

rr.ndufteurs  d'artillerie,  ne  ponrra  être  proporulen ,  vivement  «pftt|#einr  Heiret.  et 

moindre  de  100  fr  ,  ni  excéder  aoo.  Celle»  convertie  en  «rrêté. 

'éeê  veavee  ^es  officiers,  ooratniiTaireii  des  ^ugsboiutg  4m  ra  jmn. 

•guerr*"!,  officiers  de  lantë  &  a-.îtres  dt'nora-  Depuis  qn''on  fait  que  l'ercadre  de  Bonaparte 

me'^  dans  l'article  premier,  dont  l'e'tat  cor-  a  dirt^tf  Ta  reste  vers  te  Levant»  on  recommeace 

refpond  I  quelqae  grade,  depuis  celui  de  i  croire  qae  i'ebjet  de  fen  exptfditleaeft  laMet 

f0US•lieu^enant  jnfqu*à  c^]'û  de  chef  de  brî-  Noire;  &  ce  qui  donne  du  crédit  1  cette  conjeftn* 

gade,  ne  pourra  être  moindre  de  aoo  francs,  re,  eft  que  Pefcadre  Rafle  qui  a  mis  à  la  voile 

'nilBXCéder  400.  Cellee  des  veuves  des  offi-  en  dernier  lieu,  vient  d'ItreAicceflivenentre»- 

ciers-generaux  &  des  autres  ci'^oven?  dont  fercée,  &  doit  l'être  encore.  A  le  date  des  der* 

l'e'tat  y  correfpond,  ne  pourra  ftre  moindre  iiiers  nouvellès  de  Cberfon ,  les  batiateat  de 

4e  400  fr. ,  ni  exeéder  $00»  IV.  Le  fecoars  -tnetn  qal  tenoient  u  mer,  confifteient  ea  t« 

annnel  à  accorder  aux  enfant  orphelins  fera  VaiŒaao»  de  lljne,  14  frégates.  &  6ô  paieras 

les  deux  tier)»  de  la  penfion  qui  aura  e'te'  rë-  ayant  les  troupes  à  bord  ;  &  Ton  ebferve  quels 

verfible  à  la  mire;  &  le  fecours  des  enfane  RalTie  ^tant  en  plehM  feU  avec  la  Porte  Otte- 

dont  la  mère  eR  envie,  &  qui  font  infirmée  mane,  Ufertie  d'eneeftftdre  RaCTe  de  cette  for- 

'&  hors  d».it  de  pourvoir  à  leur  fabflftance  ce,  poen^t  triea' eeiilr  un  bat  ofTenfif  on  de 

'.fera  le  tiers  de  la  penGoD  de  b  mère.  moins  d^fenfif  par  rapport  à  la  république  fran- 

Duchefue  fait  adopter  pïulîeurs  rêfolo*  ^olh.  —  On  ajppread  de  Ceaftantineple  que  le 

tions  lur  les  transaftionn  entre  partiCttlieiV.  «iV.ftaffaqaf  alolit^tefeph  Mfâdéen  Crimdedten 

Quelque»  unes  contiennent  dee  mefures  ad-  Tartarie  de  la  part  du  geavernement  françois, 

ditionneUee  aux  rërolvtloilfl  d^à  convertie*  «û  aâaellement  chargé  ea  chef  des  affaires  de 

en  lois;  d*ft«Crea  foBt«o  feaflaeement  dt  France  1  Genftarntlnople ,  %  la  place  de  Carra  St. 

celle»  ;qai  WOirak  tftd, rejetées  ferlée  m*  Cyr  qui  e»  avolt  pris  mormentan^ment  la  dl- 

ciem.  ^                             j       j-  reaion  après  la  mort  d'Aabert  I>«bay«l,<i^ 

'  Fabrê  fiât  pimare  nue  rerolnttoo  portrat  doft  Ifre  tefoarM  1  fon  pofti  •««  Rtfldeati«» 

uue  le  cre'dit  da  viniftre  de  la  marine,  pour  France  auprès  du  HoPpodar  de   Valadile.  -m. 

'Ven  ô,  fera  «turaenté  de  ao  imilione.  Cet  En  rapprochant  de  ce»  circeaftances  ,  /la  œé- 

'  czedUeat  fera  prie  far  les  fonde  âMtiÊB  M  ^eene  qe»  Rafleln-Pa^haelt  en  nifgociafien  arâc 

4^pàrfceBMBt  de  la  guerre.  PafTr  vnnd  -  Ogloa  ;   les  doates  que  l'on  a  d(<\% 

SéMUt  4>*-8*-  ^ëlevés  furie  but  de  la  rébelliea  vraie  on  feinte 

CSantliler  (dn  Calvados)  donne  le  trollUine  1«o»  <•  Fâiffca;  la  «orre(>ott8riMe  éetre  HalMn 

.tare  d'an  projet  ainfi  conçu  :  i*'.  Les  difpofitions  8c  Ogloa  ,  dont  parloipnt,  il  y  a  trois  mois,  les 

4e  l'article  19  du  . titre  a  d«  la  Ipi^^a  2%  mara  lettrea  de  Copftantinople  ;  rimpofllbilitd  ^e 

'  9790,  concernant  i'acqnifitlon  des  halles»  lté.*  PaffeiranA4>gfoa  afcfendoyé  depuis  p^lede  tfoex 

|t»al-  rappertdes.    3^.  Les  adminiftrations  ma-  ans,  Fans  fecours  ë'tr.in;;ers  ,  un  grand  nombre 

r0icipales<qal  voudront  acquérir  des  halles  oubà-  4'hommes  en  Bulgarie  &  en  Roiaélle  ;  .&  enfta 

'tifffaa  j^-devant  l^igneariana  fervantà  la  ton**  ta  aenvélle  qal  parett  fW  ceafirnier  ,  d*»ne  le-  • 

"4ea  foirea  iStnarchés,  s'arrangeront  k  Pamiàble  "^urreftitm  Térienfe  en  Mor^e  &  dans  quelques 

avec  les  propriétaires.    3^.  Si  l'arrangonientno  isles  de  t'ArcMpel;  il  ne  feroit  |»eut«<«re  paa 

^fntt  fj-talij.  i, TaaaiaM».  ra  aira  TtitTiHI  lUt  .diUUllo  d*éutbllr ,  d'après  ces  données,  an  plan 

voie  de  Pexpcrtife.  I"*  auroit  pour  but  d'epiTrer  <îe  grands  éliaifi^- 

•  Géaltteaa  demande  S  ce»  kalla»  4^  bftHmcns  •  ^  piena  daA<  1*  Jurqaie  d'Earojpe ,  dans  la  Crintfe, 

fEOttftraita  par  «enrées,  n*appartlenn«nt  pas aox  at  peat-ltre  plas  loin, 

coaimunes  autant  qtf*auji>ci-devant  feigneurs  .  Rajladt  du  74  juin. 
qni  fe  font  «entealdi  d'er doaaer  «es  corvées.  U     Oa  a  rendu  pabttq;ttet  denx  notes  da  giué- 
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*^»rw*i>tt«,âwqt>e«^*Mvtoco»tedeCalr  ftrt  «ju  à  I •oiiMT  étvwtag*.  L*t«ib«flMear 
d^nrAkmdit  par  llfBOte  qu«  «ou*  ai'oni  ne  lauroit  s  ercpccher  de  pi-nfer  q.;o  les  as- 
jStTT/nTîrt^  f  NO.  152.  )  Voici  ces  deM  toriies.  <jui  oe  çrcnnent  aucune  mefure.  £». 
22i..  <  C?M>rès  une  trad.idion  allemand*.)  vorifeBt  o»  excitent  irnni»  cette  fcène  fcai». 
^  »!I«;j«ilo<»  L-ftmbaÛad.'ur  dis  b  reW  daleufe.  Il  voit  avec  autant  de  rr  :^rt  r  que  ,f« 
^HQuTfrMiçnife  prévient  M.  de  Tliugat  qu'au  .^^gçm..*"  i»  dignité  du  peuple  francoi». 
^«iJr  nLi  il  luiïcrit.  une  populace  fanatique  4îé  violée  dans  la  perfonne  de  fon  unWs- 
îK-'l^îi#r  iev.i^^^^^  de  fon  i-abit.-  deur ,  qui  s'eîl  elTorcé  en  vairt  d-eogtjer  fa 
nTnTf^aroit  former  te  moindre  diWfc  foule  à  fe  feparer  &  ife  retirer  pairiUemeQt. 
far  U.  «oî.&  o"^^^^^  i^è  rufC^mbm^    Dant It  momentmfme  où  r.mbafT.dteur  ecrt^ 

mIa»  M^fira'on  a  Uttce'  de»  pierre»  contre  la  fureur  efî  pouiïte  au  pomt  que  h  porte  de 
2rfVnrrerqui  font  partie  dea.apparremenf  .la  maifon  a  etc  enfoncce  \  coups  de  uierre.» 
él  l'i^Dbairadleur.  l^rofondAneot  indiRne  df  &  cela  en  prefence  des  gardes  :  le  àr«pe«6 
!«MLt^lence  ilprieM.deTbugutd'ordoa-  tricolor  vient  d  ctrc  arr  i  Ji:  pr^r  le  moyen 
!^l-Tf^rherche8nëceflair#f  P*Wq«elc**»»-         crochets,  par  cette  popultice  mutineé. 

de^  att^^^^^  L'«nbaaadeur  ne  pôu|^nt  refter  plus  long. 

S^-é'ane  manière  qui  ferve  d'exemple  aux  tems  dan.  un  pays  ou  1  on  v.ent  de  x  .ol-r  le. 
îutres.  1/ambaffadeur  oe.  doute  pas  au'oQ  oix  les  iacrec.  J:  de  fooler  a^x  med» 
I^iccueiUe  les  rédamatîOW  wec  tQOtVenrt-  le»  traites  les  dIus  foiemncl.  pne  4» 
ÎLîm«l«t  Qu'elle»  doivent  infpirer,  &  que  la  Ihugut  de  ÎUi  faire  expédier  des  p::nepor's 
SoUcenefoît  «ffe»  vigilante  ponr  prévenir  de  pour  fe  rendre  en  France  avec  toutel  a  Wg*. 
£î«iUr8fc^es,qui>«prèsîaré  tipn  ,  à  mo.n.    que    M.    de    Thugot , 

ESSiîftl'ïmbalTadeur  dï  repoulTer  parla  for-    reprouvant  cette  violation  dadroit  des  gens. 
înamoîodreijifuUfl.^>plas forte  raifon  des    ne  prcfere  de  faire  publier  dans  toutes  les 
î-ri^illLfiMn*lle»fc»apourroientrerenou-    rues  de  Vienne     que  le  gouvernements^ 
'SSSÎkM  eTfuites  les  plus  licheufes.  S;gné    triçhien  n'a  pris  aucune  part  i  l'otitrwe  & 
ÎÏÏr.?ô«e  -1^  i  M.  de  TUugut  eft  prié    à  rsffirotit  «fts  U  la  république  ffançoif? ,  Je 
jWerver  au'on  à-  lieu  de  fe  plaindre  des    qu'il  les  défavoue  folémnellement ,  en  or- 
ÎJi«  de  la  oolice    Des  homme»,  qui  fe  di^  .  donnant  que  les  auteur»  &  complices  /b/eot 
-mofoi^ë.  de  la  police  ,  ont  W  fem-  '  recliercîi*  &  pniils  d'iii«m»«»nrex«mpUî. 
ImS^êréiknet  Tattroupement,  &  su  lieu    re.„  Ce  n'eft  que  fo  is  cette  condition  & 
Tr^Tn^nVlr  Us.  intentions  de  l'ambaffadeuç dans  le  cas  où  le  gouvernemenr  autrichien 
Slfont  eftïTvaateur*  immobile»  ét  ce»-  ••«JïfKer*  >f '-empRcer  drapeairtrlcoli^, 
'£'/^SM»ffdvoltan9.  „  &  *     ^"'■'^  arborer  dans  1  hôtel  par  un  offi- 

î«««3*Ho/r  "  L'arabaOTadeur  de  U  repu-  cier  civil  ou  rnihtaire.  qne  l'arabalUdeBr 
bU^e  fAïço^fc  prévient  de  noawii  >t.  poiirr.  i*fl«.  M:  de  Thngu J  dWt  ccmfi*fr%t 
îï  VhJîîfc  Que  la  frénëfie  du  peuple  eft  qn'il  n  y  a  pas  de  tems  à  perdre  .  (|ue  les  m(w 
«•  1  ^^^^^       fentUes  de  l'bûtel    mens  font  prccieux  ,  &  qu'ainli  il  doit  ui 

 Xw  nnaV»m    nffknnCe  nromote  A;  cathé^nrioue' fur  tO' 

ambafTade 
le  dififéren 
fooffn 

^  France  «  fien  lom  «...V..».-,  .v-..»    .-,  .,   •     '  „  obUgfL 

S^oe.  limples  fpeftatriçe;.  du  «pnce  &   metu^lc  labre  à  U  mam.  £^Ber« 
4e- U'  lureur  du  peuple  >  Unt  inertie  de  ^ 


C'eff  le  bnrçaa  de^  portes  d'Empire  à"  Hendclbergr,  qui  HV  maintenant  chargé  de  l'rt- 
nêdition  de  la  |ca*ettc  des  Uenx-PûnU  aux.  autres  Bureaux  de  Bofte,,ainû  qu'au»,  «too- 
lés  ^  la  reçjJ^dîreftMlwn. 


Digitized  by  Google 


V 


GAZETTE  DES  DElIXrPONTS. 

LuadL  I&  Juin.  Z79&  '7S> 


M;! an  du  ^  jum. 
L«  direâoirfr  continu*  de  fupprimer  des  cou» 
vesa  9e  abbayM,  tant  à  MftaB  que  dans  tas  aa» 
'  ires  villes  de  la  Republique, 

L'ambaffadear  français .  cit.  Trouvé»  quoique 
ft*ayaiir^»  encore»  éit  fda'^andlaifc»  pabliq na  da 
dîreftolre,  s'occupe  avec  aftivittf  de  faire  cxpulfcr 
du  territoire  de  la-.Cisalfine  tous  les  émigrés 
liraiifois-  qui  tffeieift  parwntta  jvl^è'l  prdfbat  ft 
s'y  cacher  D.ins  une  lettre  qil*U  a  adreffée  à 
notre  ntinidre  des  aflaires  tftranttrss  «  &  qui  a 
4t4  reodua- pnbUqttè ,  il  lui  tranlteat  las  red- 
foignemens  qu'il  k  reçus  fur  le  compte  de  quel- 
ques émigrés,  &  le  prie  de  prendre  contre  eux 
lea-naftirei'laa-plns  révères,  vu  qu'il  les  regar< 
^cofliBi»  Tes  antânrs  de  tous 


les  défordres-qai 
«nt  att  tieir  dans  l'état.  Le  miniftr»  lui  a  répon- 
dn  psr  des  alTnrsneaa-  ^nr  I*  direftoir»  cis- 
Rlpla  nv  aéjgtlffra;  riai»-  ftavr  Ibaaodar  As  vwux 
CMDtra-'caa  annanif^dé  la--ltbartd.'  •  « 

Il  arrive  depuis  quelques  jours-  des  troapes 
4»  l'intérlanr  d»  la  Eranca v  ailes  rrdirtgantvera 
la.  Romagna.-  KaaS'aroiia>vDpaffar  »  antr'antrat» 
trois  beaiu:rdg|iiaiis<da>cav««rie  qui  vlaaiiaat 
4»  Rhin. 

' ^  On  a  foâH^'dèrniirremràt  à'  Ufbiir  7'  des- 

înTir^f^'s  faits  prirouniers près  de  cette  \  iile. 
Une  proclamatioo  publiée  pir  le  cit.  Dcûble, 
commandant  dé  cette  place,  rend  compte  dn 
combnt  (jiii  eiit  lieu  prè»d-Urbin  :  "  Une 
colonne  de  brig.aDd8,  éivun^x»  aa  departe- 

'  ment  dit  Metatiro-,  ayantfrancbi  TApennin, 
ft  j'.-f^^^'nt  fur  S.  Angelo  in-Vado,  &  Urba- 

'Ota ,  6t  parvinrent  jufques  fous  les  mura  d'Ur- 
Wv<  l^e'e-  manletpalites  de»'  dèax  première! 
villes .  trop  fnible<;  &  trop  craintives ,  leur  ou- 
vrirt-ncles  portes:  celle  d'Urbin  montra  plus 
d?4^iiergié  ,  &  fouHnm»  blocna  dé  94  oen< 
fec:  ce  qui  donna  !e  tems  à  un  bataillon  de 
te'39iB  demi'bhgade,  d'arciver  de  Gubio  par 


nnc- marche  force'e;  &  tandis  que  la  garde 
nationale  ftt  une  fortie  contre  les  brigapda, 
le  t^tatllon  françoie  fffune  attanav vi^u- 
reufe,-&  les  difperfa  ,  en  les  obllgtact.dV 
bandonner  leurs  canony  &  Ufielgues  prifoA* 
oier«i»,r(v<BO;  156.) 

Paris  du  ti  juin. 

Le  coDfeii  dea- anciens  a  approuve  avant- 
hier  la  réfwIntloB  qur  rend  julKcIables  des 
confeils  de  guerre  les  individu»;,  qui 
vue  de  l'ennemi,  au  moment  ou  d  la  fuite 
d«  l'attaque,  favoriferofent fer deOèina.  Un 
membre  du  nouveau  tiers  caraétc'rifa  cette  me- 
fure  de  révolutionnaire;  &  tout  en  avouant 
que  ceux  qui  trabiiïent  la  France  neCont  vac 
dea  François.  &  peuvçnt  t^tre  fo  nnis  \  de» 
confeils  fie  guerre,  il  exorima  fondefir  pour 
que  du  moins  les  confeils  de  pu  erre  nef iif- 
lenr  pas- eux-mêmes  joges  de  leur  comn^. 
tence.  Un  dépoté  Belge,  ajouta  que  ceax^ 
OUI  ont  fait  entendre  à  Oftende  les-  oric- 
ytvt  Us-  Jngloi*,  M  font  pas  des  natifs  de 
cette  ville,. mai»  des  Anglois  qui  s'y  font 
établis  depuis  que  Joleph  II  a  déclaré  Ol- 
,  tende  port  franc.  Il  avoua  au  reftequc  h  re'- 
folaitolr- dtoii  politi^jue- &  necelTaire.  ût  ie 
conleil  fe  rangea  de  cet  avis. 

Le  miniftre  des  relations  extérieur.'?:  a 
écrit  à.  tous  les  agens  diplomatiques  de^a 


.  wwTji,  wn  w  inviter  les  eott» 
vernemens  des  ptjijrances  alliées  &  neutre» 
à  envoyer  à  Paris- de»  favàns  qui.fe,rettniroot 
aux  commiflaires  de-  Pitiftltat'  pour  I»  fixa- 
tion de  l'unité  fondamentale  de  nuuveaaz 
poids  &  mefures.  T<4utea  ie»  ope'ratioa»< 
préliminaires-  it-  cette  fixation  feront  t»rm»> 
nées  au  plus  tard  le  15  vendémiaire  prochain. 
C'eft  donc  avAot  cette  t'p.o^ue  qu'il  feroit 
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cëceflaire  que  les  favins  ptiffent  SVtrTWAnt 
ici.  Vous  voudrez  bien  Caire  connoitrc  au 
irouvernemeot  prèa^mg  fOM  reûdez ,  le 
vœu  du  goure rnemlïltmiiçoîi  à  cet  égard. 
Cette  commiffion  intJrefleà  la  fois  la  gloire 
ées  (ciences  &l  cejle  de  la  république.  Je  ne 
pais  dOQter  do'  s%le  que  vous  mettrez  à  la 
bien  remplir.  Sigul:  Ch.  Max.  T.'»lleyr*nd.„ 
Vunkerque  du  5  juin,         -  ' 
Depuis  l'afiUre  d'Oftende .  les  anglois  con. 
tinuent  d'être  en  vue  des  différena  ports  de 
la  Manche ,  mais  en  fe  tenant  au  large  ;  ils  en- 
voyant fealeqienfc  quelques  cutters  pour  ob- 
ferver  nos  forces  de  près.  —  Notre  rade  eft 
nnintenant  défendue  par  plofienrt  belles tor- 
vettes  ,  qui  viennent  de  fortir  du  balTin  ,  ainli 
Àaeplufieurs  bricq*  &  lougres.  On  s'occupe 
aufli  de  l'armement  de  deoit  firégatet  »  w 
Ponrfi'.nw.Je  &  la  Difirée ,  conftruites  en  ce 
port,  &  elles  pourront  mettre  inceflamrnent 
en  rade,  anifi  qu'une  autre  frdgate.  la  Car- 
'magno':.  Ces  trois  frégates  porteront  cha- 
cune 4O  à  50  pièoes  de  canon  dù  18  livres.— 
On  croit  que  ces  différentes  forces  font  def- 
tinées  pour  Fieifiogue,  d'oU  elles  doivent 
efcorter  dans  notre  port  les  nombreux  bâli- 
mens  de  tranfport  qui  doivent  .COOpdret  à 
l'expédition  d'Angleterre. 

On)  a  fij;nalé  le  31  ad[  à  Bottlogne  une 
liut^L  :iiK;lotreda  ax  voiles,ib  dirigeant  ve^ 
le  Havre. 

Confeil  desyao.  —  Séance  du  q  juin. 
Mentor,  député  de  St.  Domiogue ,  prête 
le  ferment  de  haine  à  la  royauté  &  k  l'anar- 
chie.   Malgré  les  efforts  d'une  faflion  liber- 
ticide  qui  étoit  parvenue  à  circonvenir  tou- 
tes les  autorités  avant  le  1$  fraâidor ,  il 
m'eft  permis ,  dit  il ,  de  pénétrer  dans  cette 
augufte  enceinte,  &  de  goûter  la  douceur 
•de  tdmoigner  à  la  république  françolfe  rat- 
tachement de  mes  délégata  ires  ;  de  ces  liom- 
jnc$  qui,  malgré  les  atroces  perfccutioQS 
d9»  «omplices  de  Vanblanct  n'ont  iamais 
«efJfd'ttre  embrùfes  del'-imour  delà  liberté; 
'éé  ces  hommes  donc  Je  fui?  ici  l'organe,  & 
-^oi,  comme  moi,  prononcent îce  fercnent 
que  je  répète  avec  enthouflafme  :     Haine  I 
la  rovauté  &  à  l'anarchie,  attachement  in- 
viplake  à  la  conftitu^lon  de  l'aos*» — Men- 
tion au  procès>verbal. 

Bergier,  par  motion  d'ordre  ,  demande 


qnc  confelt  «rrâte(rprotft(bîrement  qu'il  . 
n'y  aura  pas  de  fe'ance  lé  quintldi .  j'iU]a'à 
ce  que  la  commiflion  chargée  de  lui  pre- 
fenter  un  ordre  de  travail  ce  de  repos ,  ait 
fait  fon  rapport.  Ajournement  à  tridi.  — 
Portiez  (de  i'Oife ^  appt^ie  cette  propofi- 
tion ,  &  préfente  en  outre  un  projet  ten- 
dant à  fupprimer  la  commilBon  de  la  claffifi^ 
cadon  des  lois  :  il  demande  qu'il  foit  foi^  ' 
mé  cinq  autres  commifTions  qui  feront  char- 

5ées  du  travail  de  celle  ci.  *  Portiez  re^ro- 
oit  dans  fon  projet  la  motion  de  Bergier* 
&  demande  que  le  confeil  des  anciens  loit 
inftruit,  par  un  meiïage,  de  cette  nouvelle 
rdpartition  de  travail.  — Imprelfion  &  ajour- 
nement. 

Un  neuveaa  iMiabre»  par  ntetien  d*érdre«^ 
fait  fentir  combien  il  eft  laftant  de  pentrelf  au 

remplacement  des  membres  du  tribunal  de  cifTa- 
tton.  Le  projet  de  Fe'tix  Faulcoa ,  dit-il.  n'eft 
pas  plus  dans  le  feec  de  la  cosftitation  que  e#l«l;  ' 
de  1*  conimillion  :  je  propofc  d«  Jonner  au  corps 
législatif  le  droit  de  nommer  4  ces  places.  Berett-  '■ 
ger:  Comment  le  corps  l^slaUfpoarreiNil  s'ar- 
roger une  pareille  attribution,  puisqu'on  l'a 
refuT^e  au  dîrcdoire  qui ,  par  Tes  rapports  avec 
toss  les  points  de  la  republique,  eft  plus  à  mè> 
me  que  lui  de  recevoir  des  iafiruftions  fiit  les' 
individus  qu'il  pourroit  nommer  à  «es-ffoalklenst 
Je  demande  ia  quellion  préalable.  —  Le  eoafWl 
l'adopte  X  uoe  txis-graade  majorité. 

Jacquemlnet  fait  nn  rapport  fiu  les  teftaiaens 
des  militaires.  Le  conreil  en  ordonne  Tiaipraf» 
fie  a. 

Sému  4>  'o*t 
Le  dfreftoire  es^cnttf  adreife  au  éonfeil  en 

melTage,  par  lequel  il  l'iiu  ile  A  s'occuper  de  la 
réviliou  du  code  pénal  maritime,  &  A  iUtuer 
prompteaent  fur  cet  objet,  afin  que  l'on  pnillb 
cuiiiioitre  le  mode  A  Tuivre  dans  le  jni^ement  i!ei 
prévenus  de  l'incendie  du  vaiU'eau  le  njuiûftt 
qut  a  dtdeonIVimd  dervièrement  &  l'Orient.—,  Bov* 
lay  Dupaty  annof.cc  ,  au  nom  de  la  commiflion  de 
la  marine,  duui  il  eil  membre,  que  fuus  peu 
de  jours  Ton  travail  fera  terminé  &  qu'elle  pré« 
reniera  incefTamment  fon  rapport. — Les  deteu. 
feurs  oilk-ieuk  d'Antoine  Touflleau  ,|coadamné  à 
la  peine  de  mort ,  expofeut  que  le  furcis  qui  a 
été  accordé  à  ce  malbenroux,  nja  fait  que  Tuf' 
pendre  le  coup  de  l'auteritd  qui  îa  frappé,  faus 


Digitizca  by  G*..». 


Bruxelles  du  ta  jum. 
Pliu  de  roiuflte  mM  4»  cette  ville  ont 

fubi  un  changement  de  nom,  par  un  arr«?te' 
de  la  nianicipalite,  qui  l'a  motivé  fur  ce  que 
les  ancicnues  dëOgnations  blelToient  «ataat 
la  faine  rai  Ton  que  le  re'gîme  républicain. 
Voici  quelques  uns  de  ces  cliancemens.  La 
rae  Ste.  Anne,  «'appellera  rueae  la  Fécon- 
dité. Celle  de  Notre -SeiKoeur,  JL  P^oltair^, 
La  Rue  •  d'Enfer ,  Rue  an  vieux  Conte,  La 
Kue  du  Paradis  ,  Rue  de  l'Olympe.  La  Rue 
.du  Care',  Rue  du  petit  Coq.  La  Rue  du  Diable, 
Mue  de  la  Matice»  Ir*  Rae  des  Moinei ,  Rue 
des  Exclus.  La  Rue  de  Ste  Catherine,  Rt^i• 
du  Com/ii<r««  La  Place  de  Jéricho  ,  Place  des 
itwuitioue.  Lt  Rue  du  Nom  Jefus ,  Rue  de 
RhuiHS-  Scévola.  La  Rue  St.  Roch  .  Kne  de 
l'Oubli.  La  Rue  St.  Pierre,  Rnc  de  la  CleJ. 
La  Rue  St.  Hubert,  Rue  du  ChaJJeur.  La 
Rue  rfe  l'KvOque,  Rue  des  Innoscns.  La  Rue 
,^ea  .Apôtres,  Hue  de  lu  Démocratie.  La  Rue 
.  Ganre  S'.  Ro' lt  ;  Ruette  de  V Innocence.  La 
Km»  dcf  P^oidîens,  Rue  des  Amis,  &ç,ffc» 
Basle  du  1 2  juin. 
.  L'enièvemert  des  caifTes  publiques  dos  dif- 
lereu  cantons ,  &  furtout  les  circonllances 
qui  l'ont  accompagné,  ont  produit  la  ptos 
.v}ve  fenfation  dans  tonte  la  SuifTe,  &  ont 
caufé  un  me'contentemênt  ^ene'ral.  Ces  tré- 
fora  ëtolent  le  fruit  d'une  économie  de  plu» 
fienrs  fiëcles;  ^  la  narion  helvétique  fe  glo- 
rîfiott  avec  raifon  d'être  à- peu-près  la  feule 
de  l'Europe ,  qui  ayant  fu  fe  maintenir  en 
paix,  &  établir  une  adminiftration  peu  dif- 

SeodleuCe,  s'étoit  npo-feulement  garantie 
e  la  ruineafe  Inaniè  daa  ethprunts ,  mais 
.nvoit  encore  mis  en  réfen'e  des  fommes 
'canfidérablcs,  qui  pouvoient  être  employées 
•Bx  befoins  .extraordinaires  de  l'Etat,  & 
qui,  en  lui  alTurant,  au  befoia  ,  lea  mo- 
yens de  faire  la  guerre,  lui  proenrofint  ta 
paix,  en  rrn.*mf -t^mp^  que  les  ^^ouvernemcns 
fe  voyoient  par-i^  difpcnfés  d'auementer  les 
contrwtitions  des  peuplea.  tè  trefor  DttMfc 
des  (îilTt'rcns  cantons   étoit  donc  à-fa  foif 
un  motif  d'orgueil  &  de  fécurité  pour  les 
Suiffeg  ;  i8t  l'on  ne  doit  pas  être  étonnéqu'iis 
"aye'nt  fait  éclatter  leur  dépit  de  s'en  voir 
dépouillée.  II  y  a  eu  aulTi  depuis  quelque 
tempa  divwi  «scèi  ^plidaSs  p«r  é/iê  foldi|i 


légion jrao<|ue,  &ron.a  dit  publique, 
tnent  cesjp^rs  derniers  à  notre  Mrp^léMfl 
latif,  que  dSina  je  onton  de  Zuricli  fept  cl- 
toyens  aroiént  ArmafTacr^a  par  eux ,  &  un 

plus  grand  nombre  pillés.  Notre  Dire^oire 
a  fait  des  d  émarches  très  énergiqnea  auprèa 
du  général  Scbauembourg,  pour  arrêter  eef 

défordres,  ainfi  que  les  réquifitîons  oppref- 
fu'cs  ;  &  les  deux  confeils  viennent  de  lui 
adred'cr  un  meflage  pour  l'en  féliciter,  & 
rengager  h  perfider  dans  fes  vues  patrioti- 
ques. Cette  pièce  eft  remarquable  dans 
les  circonilances  préfeatM.  La  voîcî  : 
*'  Les  rapports  qui  font  parvenus  furies  ré- 
qulfitiona  opprcfïïves  &  les  mauvais  traite* 
mens  que  fe  permettent,  tantôt  ifolément, 
tantût  réunis  ,  des  militaires  françola  qui 
déshonorent  la  grande  natHon  &  Tes  armes , 
ont  jette  les  confeils  législatifs-  dans  la  plut 
grande  confternation  &  la  plus  vive  ailliftion. 
&  leur  ont  cnnfé  la  plus  profonde  indigna*- 
tioo.  Les  ji'j;tsÎ3tenrs  ont  vu  avec  app*^*!». 
tion,  citoyens  directeurs,  les  mefures  Ikgea 
&  les  repréfentations  dnergiqaea  que  votta 
n'ave»  cefTé  d'employer  contre  ces  oppref- 
(ions  ,  &  ils  vous  invitciit  i\  continuer  de  . 
fiiivreles  mi^mes  principes.  Ne  perdez  pas  un 
iaftant  de  vue  ces  ennemis  de  la  liberté  &  de 
l'égalité,  &  qui  tonales  moyens  font  bous 
pour  s'élever  fur  le  trône  de  la  tvrannie, 

au'ils  voudroient  rétablir  fur  nos  cadavre^, 
fous  avons  des  indicée  afftin^s  qo*ffa  ont 
part  à  l'opprejïïon  de  notre  patrie  &  au.x  . 
mauvais  traltemens  qu'éprouvent  nos  con- 
citoyens ;  qu'ils  profitent  de  chaque  malheur 
pour  arriver  îi  leur  but:  qu'enfin  ila' ditr* 
cbent  à  opérer  la  contre-r,''volutinn. ,,  ' 

Dana  nne  lettre  au  -vénérai  Schauemboarg  ~ 
du  30  mai,  notre  direftoire  lui  difoit  en- 
tr'autres  chofes:  "Citoyen  général!  le  me-  . 
contentement  nniverfel  eft  parvenu  au  point , 
oae  iea  rapports  reçus  anjonrd'hai  de  toutes 
les  autorité»  eda(Mtnéés,  s'accordent  à  dire 
que  le  défefpoir  général  eft  h  fon  comble. 
Citoyen  général!  la  SuiOe  &  Gènes  dQcent 
•ntréfois!  lenr  tibértd  ik  l*excfes  dieicttm  maux, 
AtàTabna  de  la  vi^nire.  „ 

francfort  dit  16  juin, 
L.  M.  le  Roi  &  la  Reine  ^e  PrelTe  wrirh- 
rent  le  30  mai  âDantzig,  &:  y  furent  acrueil- 
lis  par  les  habicans  avec  tous  les  témoigna- 
gM  de  VuSliéfnfy  poUiqMw  Le  toit,  Uvill^ 


iat  illumince.  Le»  oç'gocUns  oavtircnt  oûf  det  DOWotrt  4ocit.  Jetn-I>«|ry  r'ikoav»ta 

IboicripttenqQÎ  produtBfOorolIfe  Sikdtters,  oûaiftre  françois.  Celoi-ci  &  fait  (es  vifites. 

qai  ont  tfttf  emplove'^  ^   donner  à   L.  M.  de  ct'romrnie. 

«ne  (6i9  dmoa  1«  porc ,  p«qdaot  laquelle  nom-  On  attend  pour  demain  oo  aprè»  dènain , 

bre  ée  taifleaox,  &  eatr'aotret  6-  vaiffevix  «ne  note  en  réponfe  I  relts  é»  la  de'pntatioa 

«ijçloi*,  ext'CiUèrenr  difTcrintes  manœuvres,  de  l'Empire:  &  c'efl  d'après  cette  pWeqoe 

Un  «uraf ao  qui  a  dévatle ,  hij i  &  le  s»  mai .  Ton  pourra Jugerjufqa'à  quel  point  le  ffoa- 

■  Hriiement  fhneoft  «*eft  de'parti  de  (et  def- 


partie  du  Frioul  .j'cAauAlaitrefl'eatirdaoi  ttmement  fnnçoft  s^eft  oéparti  de  (es  def- 

t'Ifttie.  la  na!n»it'e.  &  daiis  une  partie  de  la  nières  demandes. 

Hongrie.  Comme  le  vent  fouffloit  daNord  »  l*oa  Hier  oous  avons  vit  paflfer  ici  l'abbe  SM^ 

tfpreova  teat-i-coap  le  froid  le  pla»  vfF,  &  il  yès,  tllant  1  Berlinr  il  •  dînë  chez  lenott* 

tomba  fur  diff^rens  points  utif  quantit»*"  pro  li-  veau  tnini.'îrp  Jean-Debrv.  Kn  parranr  1  apfèf- 

gteufe  de  neige.    Dans  les  environs  deFiume»  midi  pour  Carisrube,  il  a  traverfé  lejardfll 

de*  arbres-  tfoermes-fareot  d#raeiBtf«;  les  toite  du  château,  &  ane  foule  de  enrienx  t*ei| 

d'un  f^rand  nombre  dVdificcs  enlève"";  ,  &  m^me  raflemblée  à  (a  grille  oû  fa   votture  l'utteft- 

^)teiqaea  maireus  renverfees  ;  ptuAeurs  perfon»  doit.  L'arehafTadeur  fran^ois  a  paru  Te  prêter 

Bet*.alnfi  ^ii'Miefniade  qiiantUtfde  bdcaU,  p^  on  peu  à  iVtUfaire  la-enriofitë  publique,  en 

rirent  de  froid  ou  furent  enf^velis  fous  !a  neige.  rcITant  quelques  minafes  aunrts  de  fa  voî- 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'eft  que  l'on  a^-  ture  avant  d*y  entrer:  enfuite  il  a  fait  fe* 

fertat  i  ^aetqae  diftaace  deFiane,  Tur  nne  adien»  an  miuiOre  Jean  Debry  qui  r»«oit 

4teadte  de  ti  lieues,   deux  arcs-en  ciel,   l'un  accompagne*.  I,e  cit.  Otlio  eft  fecr^fcaîr©- 

4a  cêt^  du>  nord  •  l'autre  du  c6te  de  l'occident;  baflade  près  la  cour  de  BerliOr 

at  laadi»  qa'il  neigeoit  dans  les  montagnes  .il  Ml  le  comte  de  CcWiitseTelll  Setcdeikai» 

tonnoit  i  deux  lieues  de-Ii  for  les     tes.    La  3. jours:  c'eft  jufqa'i  preTent  le  plas  Iob» 

tempête  na  pas  itt  moins  terrible  fur  mer,  &.  fejodr  qu*tl  y  ait  fut.  M.  le  comte  de  Le4r- 

plt^ars  bitimens  ont  été  fabmerg^s.  Cet  ou-  bach  eft-  allé' l'y  trouver  ce  fHaHll.  O»  re«. 

ragea  »  rftc  le  précurfcur  du  tremblement  de  rier  arrîve'hier  de  Vietin-'  &  qui  fnf  e»p*diî 

urre  qu'on  »  effoyif  dans  la  Tofcanele  15  mal.  aufTitôt  pour  Selz,  a  vraiferabhVlement^^^ 

Rjfiadt  du  rj  juin^  ne  lieu  à  ce  voyage  àu  comte  de  /.ei 

La  chancellerie  direftoriale  de  l'Empire,  M.  le  comtc'de  Met'ernich  eft  d» 

e'eit  occupe'e  aujourd'hui  de  la^  vérification-  de  Frfbourg,  depuis  avaDC/-hier. 


\*  La  vente  de  la  colleAioa  de  mcMailles  antiques  &  meifernefl ,  appartenante  t'Ir 
de  feaS.  A.  S.^  le  Duc  Charles  de  Deux-Popts  ,  eft  6xtfe  an  ao  du  mon  prochain  de^iTiTtêt" 
Oatrelea  pièce»  eii- or  &  en  argent,  ddiign'^  dânt  le»  catalogues ,  il  fc  trouve  encerc  àmms 
eette  colleftion  aoo  rn^claillcs  ;.;rccque$  ,  très  rares  ,  en  bronze  de  différante  graadcar  «  eVMdteillea. 
reaaaîaes  plus  de  1000  pièces  en  grand  bronae,  i  joo  en  moyen,  &  ^uelqacs  mlUlers  %m  MCIt 
hroiue  r  généralement  bien  confereées  &  d*aD»  antiquité  reconane. 

Le<!  a:i.r,rcur»  qu:  dcTircri)  if  ut  d'.n.!i<îtpr  lo  tour,  ou  d'enchc'rir  fur  aae  paftié'  de  n#dallHe 
sonteoues  d^s , cette. coUeftion.  dont  1*  valeur  inrrinrcque  Te  monte  1  13000  lleritis ,  fonr  eri^ 
de  a'adreiar  â  la  rommiffien,  chargée' de  l'inventaire  de  cette' ffaceefllen i>«  «a  fléar  Rheinv^M 

tonfeiller  de  la  R^sf'ïce  ,  3:  fecn'tairc  intime  des  c<)n-.iiia:tden-#«ns  de  S.  A.  S    M«e    1a  1W* 


Hiegnant  de  Ceiut>Ponts  ,  qui  leur  donnera  tous  les  reofeignemeas  à  cet  égard.  *^ 

Oa  ♦»  coatiaaer  en  même-tcmp»  la  veate  de la'biblietlké^nc ,  deat  Ica  catale^es  /ont  d¥ii  ait. 

trlbuéi  depuis  queîquo-tenips. 

UanabeiBi  le  ter  luin  179g.  ^ 

Lea  ceniaifairet  clbargér  de  l*Invêntaire  de  u  TuccelBea  d* 
Citt  S.  il.  5.  le  Duc  Cliarlejr  de  DesB-Pealt. 
CeKoB.  —  Leifé. 
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Le  gOUTernement  a  reçu  le  fi  an  foîr, 
«les  nouvelles  de  la  flotte  de  la  Me'diterrauee, 
en  date  4a  ig  mai  ;  elle  e'toit  alors  i  l'tscre, 
i  dix  lieùes  au  Sud  de  la  pointe  me'ridionale 
é9  la  Sardaiçne,  &  venoit  d'ôtre  jointe 
par  1*  convoi  de  Civita«Vee«hi»}  e»  forte 
que  tous  les  forces  déterre  &de  mer  e'toient 
réunies.  La  marche  de  l'efcadre  avoit  été  re* 
tardée  par  des  calmes ,  dont  on  avolt  pro- 
fvt-  pour  dîllribuer  plus  avantageufement  & 
plus  cummmodérnent  les  troupes  &  les  é^oto 
pages.  On  n'attendoie  pour  mettre  à  la  voile 
«joe  le  retour  des  avifo»  envoyés  à  I»  découver- 
te. Jufqu'à  ce  moa»etil  on  n'avoit  pas  appris 
que  ^'entveroî  eût  par»  Bulle  part  daM  la 
Méditerranée, 

.  Des  «oovellea  olidfrfter  de  Cadix  ,  arri«  ' 
Te'es  en  iii'rne  temps,  annoncent  que  le  2Ç. 
aai  au  matin»  U  ie  détaciia  du  blocoa  ,dè 
Cadix  nne  efcadre  ai»{?loif»  forte  de  i(  vaif- 
féaux  »  qu'elle  entra  dans  U  me'diterran->'e 

«^ue  le  26  on  l'avott  perdue  de  vue.  —  Of» 
cônclttd  de*là  ^ac  fi  la  dei^lnation  de  notre 
flotte  efl  pour  le  Lt-vant.  elle  avoit  le  a8 
Six  ou  fepc  journées  de  marche  fgi  les  Ai* 
g  lois  i  &  qaH  leur  feroit  difficile  6^  Vwt- 
teindre  avant  au'elle  fut  arriri-e  à  fa  defti- 
Jiation,  Mais  u  la  flotte  eft  deftinee  pour 
l*£rpagne»  U  v  a  apparence  ^*e1l«  rencoo» 
trera  les  AngloU  en  force;  ;  &  dans  ce  cas 
00  oe  tardera  pas  à  recevoir  la  nouvelle 
4*0»  combat  naval.  —  O»  a  fait  eoori»  le 
bruit  à  Bordeau.x  &  à  Touloufe,  &  il  fe  ré- 
pand depuis  hier  à  Paris ,  qu*  la  flotte  iran*' 
017»  e«  orrivde  k  Maiaga  :  o»  va  même  juf- 
qu'à pre'tendre  que  nous  avons  pris  Gibral- 
tar par  ûirprife  ^  âc  Ton  en  détaille  les  cir- 
cennascta»  Mal»  cet  bralfei  s'ont  pas  befbhi- 
d'être  démentis  ;  il  fuffit  de  calculer  les  da- 
tta  soax  tu  recoiuu>ître  i'abfurdité,  —  Uoe 


BonvelYe  moins  InvraifemMaUe  elf  (fuel»  ffofs» 

te  a  été  vue  dan»  lesparapres  de  i\Tulthe  l  un 
des  derniers  jours  de  mai.  —  L'.^/ni  des  Loi» 

3 ai  prétend  toujours  que  eefte  }sle  eft  on 
es  principaax  objets  de  l'expcdition,  nom 
dit  aujourd'hui  ;  »  On  croit  que  Bonaparte 
fer»  bietttdt  k  la  Valette  r  <}ve  le  combat  nm 
fera  pas  long,  &  que  le  pro}et  de  ta  RufTie, 
coalifée  avec  l'Angleterre ,  fur  l*isle  de 
llalthe,  fera  ajourné  in^définimeot r  b  Ht 
g.randif  fatisfaftion  de  Crvur  Ottomane  qui 
n'auroit  pas  eu  lieu  de  fe  réjouir  de  foa 
exécution.  On  dit.  ajottte  ce  joanial ,  que 
Tallien  eft  allé  ft  faire  recevoir  cheralicr 
de  I»  noMveUe  création  à  la  Bosquet^. ^ 
—  S'il  étoit  vrai  oue  Bonaparte  fe  fQtavaaê^ 
jufuu'à  Malrive,  il  faudroit  croire  alors  que 
le  Mt  de  foo  expédition  feroit  décidémene 
de  f«  rendre  en  Egypte,  ou  dan»  l'Archipel 
grec;  &  da«s  ce  cm,  il  feroit  peu  p'nhabl<? 
«ju'il  fe  fût  arrête*  à  tenter  la  dilficHe  con- 
quête de  Malthe  6c  qu'il  eût  donodpar-tt  tm 
tempa  aux  AngJois  de  vemr  l'attaniier  dm» 
une  pofition  au.Tî  dcsavantageufe  pour  lui. 

Les  lettre»  du  Havre  du  10.  portent  qu9 
U  divifion  angjbife  de  fir  Stiarhan  qui  s'.'v 
tott  éloignée  le  g  de  la  rade  ,  avoit  reparu  iv 
u  an  marin,  au  nombre  de  5  frégates ^  X 
.bombardes,  &  quelque» petits  batimeasv  £li« 
arrêta,  dans  la  matinée  un  bâtiment  neutre^ 
&  l'avcrrit  âf  ne  pas  entrer  an  Havre,  vv 
qu'on  alloic  rceommcocer  le  bombardement 
contre  cette  place  t  ce  bâtiment  eft  arrivé  h 
Fécamp  —  Lne  lettre  du  capitaine  Moakelm 
datée  des  Dunes  de  DivesleS,  annonce  qa« 
trois  Irégates  angloifes  recommeneerent  le' 
6  leurs  attaques  contre  la  corvette  écbouéet 
U  yé/uvgt  maie  faus  fuccès  v  une  de  eea  fr^ 
gâtes  fut  <î  maltraitée  par  le  batterie  de  Diw 
vesr  qu'elle  reûa  échou<'e  pendant  rnie  h«or« 
&  demie»    ne  lut  remifc  à  flot  qja'à  i'aid» 
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des  trois  autres  frégates,  qiiî  lui  nyant  porte 
un  grelin  par  derrière,  parvinrent  à  la  rele- 
ver à  force  de  virer  deflus.  Ces  frégates  doi- 
vent avoir  ctJ  fort  endrsmmaj^ees.  Deux  pé- 
niches ennemie»  qui  avoieiit  v  oulu  prendre  en 
flanc  la  batterie  de  Benzeval,  »*ont  pas  été 
p!i;s  lieiireiirts,  l'une  d'elles  a  été  coulée. 
Les  frcgates,  en  partant,  ontlaiflë 4tncre8, 
4k  ont  jeté  qaeloues  canons  à  la  mer. 

Le  citoyen  RoDerjeott  nommé  hier  par  le 
direftoire  troifième  mîniftre  plénipoten- 
tiaire de  la  République  françoife  à  Raftadt, 
le  rendra  préalablement  à  Paris ,  pour  y  re- 
cevoir des  inftnifHotts  partienHèree  da  gou- 
vernement ;  i!  parolt  qu'on  ne  nommera  pas 
i  l'ambalTade  de  U  Haye,  que  Roberjeot 
qnitfce  momeotanément,  afin  quUl  puifle  re- 
prendre  cette  place  après  les  conférences  de 
Kaiîadt.  Le  citoyen  Cbambigny-Aubin,  qui 
eft  chargé  des  affiiirci  de  la  Kgation  près  la 
république  batave ,  remplacera  provifoire- 
ment  ce  ministre  plénipotentiaire  pendant 
Ibn  abfence. 

Le  a  jnin,  vert  les  ii  heures  da  matin, 
le  tonnerre  tomba  dans  la  rade  de  Tonton 
far  un  avifo  de  la  république  ;  tout  le  monde 
tftOit  fur  le  port*  &  perfonoe  heureofement 
nefnt  bieflfd;  la  fondre  rédntfit  en  tllnmettes 
le  grand  mât,  &  fracaffa  le  mât  de  mifaine  : 
cet  événement  pouvoit  avoir  les  faites  les 
plne  fnneftet,  car  à  cdt^  de  ce  Satinent 
mouille  fous  le  rempart  dn  port,  en  étoît 
un  autre  chargé  de  poudre  qui  e&t  écrafé 
l'arfénal  fi  minhenrenfentat  il  elkt  été  at- 
teint de  la  foudre. 

Madame  Bonaparte  doit  partir  avec  la  fé- 
conde expédition  de  Toulon  ,  ponr  aller 
rejoindre  fon  mnrl. 

Le  jour  de  la  t  ête-Dieu  ,  il  y  a  eu  à  Bru- 
xelles des  mouvemens  aflèz  violena.  Lei 
nombreux  partifans  du  culte  catholique  voa- 
loient  à  tout  prix  y  faire  publiquement  let 
procédons  qui  étoient  autrefois  d'ufage 
oaoa  ce  jour.  Lea  prindpaux  raOemblemena 
4int  en  lien  antonr  de  l'églife  de  Sainte- 
Gudole,  fort  réve're'e  des  habitans  de  cette 
ville  poar  le  Saint' Saenmtnt  des  miracles. 
Lea  niagiftrtta  lee  ont  fîiit  dUTiner  par  la 
force  armée,  conformément  à  Ift  loi  fiir  la 
police  extérieure  dea  cultea. 
Om  nundn  dn  SaintM,  que  le  citojtB 


Campagnole  a  e'te  condimnJ  à  24  hearea  de 
prifon,  pour  avoir  refufti  d'exécuter  rarrôté 
de  radminiilration  municipale,  qui  eojoi- 
gnott  à  tous  les  ouvriers  de  cnnfacrer  le 
décadi  au  repos.  Le  condamne  s'ed  pourva 
en  caffatioD  contre  ce  juj;emeat  qui  a  Mcîté 
quelquea  rumeurs  dans  la  ville. 

Hambourg  du  ta  juin. 

L'Emperi  Lir  de  Ruffie  partit  le  16  mai  de 
pécersbourg  pour  Mofcou  &  Cafan ,  &  doit 
être  de  retour  dans  ta  capitale  le  26  juin. 

Le  Roi  &  la  Reine  de  Im  ufTe  partirent  de 
Danzig  le  2  pour  Elbing  ;  &  arrivèrent  le 
3  après-midi  I  Kœnigsberf^,  oh  L.  M.  ftirent 
compitmente'es  par  des  depufe's  du  magiftrat, 
de  la  bourgeoilie  ,  &c.  Leur  entrée  dana 
cette  capitale  fut  très-porapenfe.  La  preftt- 
tion  du  ferment  de  fidélité  eut  lien  le  5  à 
Kœnigsberg  ,  avec  la  plus  grande  folcmnité: 
le  ferment  fut  lu  au  peuple  alTemblé,  en  al- 
lemand ,  en  latin  &  en  polonois ,  aprt'*?  une 
courte  harangue  prononcée  par  le  chance- 
lier comte  de  Finckenf^ein.  La  cérémonie  fut 
terminée  par  un  7>*Z)«iiMqtti  fut  ciianteTor 
la  place  do  diiteati. 

Rajïadt  dn  16  juin. 

Lea  miniftrea  prufiiena  ont  remia  le  14 
juin  I  la  dépntation  de  TEmplre  nne  note 
dont  voici  l'extrait  :  "  Les  minières  de  S.  M. 
le  Roi  de  Prufle,  dans  l'efpoir  que  la  der- 
nière note  de  la  députation  prodatra  fon  ef- 
fet, &  qu'il  en  réfultera  une  pitx  qui  alTnre' 
la  tranquillité  &  l'indépendance  de  l' Alle- 
magne, ont  cm  devoir  communiquer  è  hi- 
députatton  les  obfervatîons  fuivantes  :  i^.' 
Le'Rhin,  à  partir  d'un  point  placé  au-delTae 
de  Clèves,  &  qui  fera  déterminé,  jufqu'â 
Pendroit  oîi  il  fe  divife  &  continue  fon 
cours  en  Hollande  (ous  le  nom  de  Waal , 
doit  fervir  de  limites.  2°.  Son  lit  doit  être 
tracé  à  partir  du  point  ob  la  nouvelle  limite* 
commencera  à  l'extréraîté  feptentrionatede 
l'AIface,  jafqu'é  la  Hollande,  en  y  compre- 
nant lea  ialea  fur  lefquelles  fon  conra  fc  di- 
rige :  en  outre,  pour  ce  qui  concerne  We. 
fel ,  il  conviendra  de  fixer  pour  limite  le  ca- 
nal conftruit  en  1784»  qui  traverfe  l'isle  de 

Snderidi.  On  confervera  lea  péage*  du 
bîn  quant  à  préfent,  pour  les  raifons  énon- 
edea  dana  la  note  de  la  députation  »  comme 
iideefilidrei  à  l'estretieB  do  Ht  do  ItUo  :  ob- 


jet  qui  rapp'^-'^''  par  an  go.ooo  écn»  d'Era-  îla  contîoae  fa  roote.  La  lettre  ne  dit  pas 

-pire  à  la  Piiiik.  On  ne  doit  point  accéder,  de  quel  côte'  la  flotte  s'ed  dirigée.  —  En  ' 

qnant  à  prc  fent ,  aux  propoGtions  relatives  fuppofant  que  cette  lettre  foît datée  da  ntl 

aux  droits  de  douane,  parce  qi^e  de  iong-  oudu  1er  jQin»cer<fcit  a'accordecoit  avecieg 

tems  elles  ne  feroient  poîot  exécutables,  è  nonveHe*  qu'on  a  de  Parla,  &  avec  les  let- 

caufc  de  la  diverlite'  des  rapports  des  Rtats  très  de  Gènes  qui  difent  que  Tefcadre  frao.- 

de  r£napire:  dans  tons  lea  caa,ces  objetj  çoife  a  dû  efluyer  une  booralqae  dans  lea 

doivent  être  réCevvé»  pour  fitre  la  matiire-  parages  de  là  Sardaf^e  ott'de  la  Sicile.  Auiïï 

d'un  traite  de  commerce  aprës  la  paix.     —  l'on  aiTure  que  ta  lettre  du  Grand- Maître 

(D'après  le  contenu  de  cette  note,  on  pour-  porte  que  la  flotte  françoife  a  parti  avoir 

roit  regarder  comrae  authentique  Paéte  de  fouffert  det  mauvais  tema.  (Tovteaeetnôo- 

celîion  des  provinces  prulfiennes,  relate" dans  velle<5  ont  befoîn  de  confirmation.  Le  feuj 

notre  W.  170  ;  attendu  le  rapport  qui  le  rapport  certain  qu'on  ait  de  la  flotte  fran- 

trouve  entre  cet  deux  pièces.  Mais  fi  l'on  en  çoife,  eft  qu'elle  fe  trouvoit  le  sg,  mvee  fet 

croit  quelques  papiers  publics,  l'afte  decef-  divers  convois,  h  10  iieuee.fbd  de  l'itle  de 

fipn  n  eft  ou'nn  projet  propofé  par  les  roi-  Sardaigne.  V.  Paris.  ) 

nlllrea  prameiu*  &  dont  lea  miniftres  Tran-  Des  lettres  perticnli&res  de  Rome  difent 

çois  auroient  renais  la  fignature  à  Te'poque  que  la  plus  grande  difette  fe  fait  refTentir  dan» 

de  la  paix  générale  de  l'Empire:  &  ce  qui'  cette  nouvelle  république,  &  que  des  mala- 

fembleroitdODner  du  crédit  è  cette  afl'ertion  ,  dies  épidémiqttes  en  font  le  re'fultat  :  en 

c'eft,  comme  nous  l'avons  déjà obfervé, que  forte  que  l'on  a  beaucoup  diminué  le  liora- 

cette  pièce  ,  telle  qu'elle  a  «é  poUie'ep  ne  bre  det  troupes  frafiçoifes  qui  occupoient 

porte  ni  daM»Di  figottare  des  mlolfiree  ref-  la  Capitale. 

peârifs.  L'e  cit.  MeUi  d!£rile  part  demain  pooir 

M.  le  comte  de  Cobenzel  eft  revenu  de  Parla. 

Selz  ce  matin  à  dix  heures.  Voici   !a  fuite  de  la  correfpondance  qui  eut 

S*  A.  S.  le  Marerave  de  Baaden  a  couché  lieu  entre  le  général  B«roadott«  ii  la  goavéraa- 

la  naît  dernière  lia  Favorite.  Il  a  diné  au-  ment  autrldilan .  aa  fto}et4a  t*aBâlradd  ta  avril. 

jourd'hui  chez  M.  le  comte  de  GOrZ  ,  &  il  TroiJUmt  note:    L'atnbafTadeur  de  la  r^publi-  * 

eft  reparti  à  6  heures  pour  Carlsruhe.  que  tranvoîfe  prévient  M.  de  Thugat,  queleta-  ' 

On  s*attendoit  que  les  miniftlres  françois  multe  &  des  excès  de  tant  trenra  durent'  dapals 

remettroient  aujourd'hui  une  not-e  à  la  dé-  cinq  Iie  ne-;;  qu'aucun  otîlcier  publicne  s'eften-'. 

putation  ;  mais  on  n'en  parle  point  encore,  core  préient^  chez  lui  ;  qu'une  populace  effrtfntfa 

On  parle  beaucoup  d'unelettre  du  Grand-  eft  en  poffefTîoii  de  dinVrentes  partiea  d«fl>alia«' 

Maître  de  Malthe,  qu'on  a  reçue  ici,  mais  bitation  ,  où  les  f^ditieux  fracaffent  tout  ce  qu'il» 

dont  on  ne  donne  pas  la  date.  Elle  porte  en  trouvent;  ^ue  l'ambaflfadeur ,  les  fecrétaires  de 

fiibftance:  que  le  général  Bonaparte  a  paru  légation  ,  laa  «fllciers  &  les  citoyens  françois  ^ 

devant  l'isle  de  Malthe,  &  qu'il  a  envoyé  un  qui  fe  trouvent  près  de  lui ,  font  oblig^is  de  fe 

parlementaire  pour  demander  l'entrée  du  retirer  da'na  nn  appartement,  où,  avec  les  d  if» 

Ïiort  pour  fa  flotte  dont  quelques  vailTeaux  pofitions  qui  carafttfrifent  des  rtfpublicàins  Tran»  ' 

aifoient  eau  :  le  Grand-Maître  lui  a  fait  ré<  çois ,  ils  attandent  iVrdnement.  L'ambaiTadaur 

ponfe  que ,  d'après  les  loîx  de  la  nentralité,  ne  peut  plas  refter  dans  ane  vtUelnhol^italière, 

il  ne  lui  étoît  pas  permis  de  recevoir  dans  où  on  viole  d'une  maniAre  auiïï  affreufe  les  prin» 

ion  port  plus  de  trois  vailTeaux  de  guerre  ,  cipes  qui  lient  les  nations  entr'ellas,  ,t«  droit'' 

avec  nn  nombre  déterminé  de  çens  dVqui'  des  s*"*  cenftcré  par  le  refpoft  dotons  les  peu-  | 

page;  qu'en  COnféquence  le  gênerai  franÇOÎS    pies  civlllf^s;  Il  requiert  le  inim  ftre  de'?  affaires 

pouvoit  envoyer  trois  vailTeaux  à  la  fois*  étrangères  de  fa  nujelltf  impériale ,  de  lui  an> 

Îtour  tes  ftire  radonber,  &  qne  s'il  avoitbe-  .voyor  las  pafTe-porta  néeoffairoa  pour  lai  'ftponr^ 
oin  de  quelques  objets  pour  fa  flotte,  on   tous  les  françois  qui  doivent  sVloigner  aveclui.  ' 
lé  feroit  un  plaifir  de  les  lui  fournir.  Sur  L'envoi  de  ces  paiTe^poru  peut  être  d'autant  moins 
celte  repqpfe,  le  général  a  envoyé  trois  de  éUUté,  qae  la  foule,  priteà  a'dlftaesrdaasrap-  | 
fn  faifieaax»  &lorfqo*iii  ont  dnf  radoobdi^  '  fartemeat  eà  Isa  citsyeas  fradqels  l'attendent r 


^u«s  fe  f«nt  vu  obligf's  de  faire  nia);*  '  outre  elle 
4m  ajrmcs  à  feu  %ui  fe  trouvotent  entre  leurs 
■Ml!»*.    Signé  :  Bernadette. 

••p.  S-  La  Jernière  note  que  l'ainbafTadeur  de 
la  rëpubU<)ue  fraQ^oife  detliue.à  M.  de  Tbugatt 
«A  afl«i  marqaante  par  fou  «bjet,  poilr  qu'il 
&'apperçoive  que  c'ell  In  troiûème  q  ii  lui  aura  ^(^ 
»4ftU9*  faus  qa*aucuoc  r^penre  ait  Titivi  les 
4aii«  pramiirea.  *» 

Rep»n/t  de  M.  le  B<îron  âe  Thugut ,  du  li^avril 
"  ^'*'^  peiiie  iiiâuie  >  que  le 

aulnlftra  des  affilrat  tftraogèrea  a  apprit  les  àét' 
eirdres  »  qui  font  le  fujet  des  notes  que  te  citoyen 
as|bafffidettr  de  la  république  françoire  lui  a  adref- 
Itfea  ce  foir.  Lenintftr*  enferavii  rappert  «xaft 
2  S.  M.  impériale  ;  &  il  ne  doute  pas  qu'elle 
»'ea  reffente  un  grand  dtfpkaiiir.  Le  citoyen  am- 
%afad«ur  petit  itrii  parfitadtf  q«'a«eni»  «ayas  m 
fera  négligé,  pour  que  les  éve'nemens  de  ce  foir 
foieat  examinés  félon  toute  la  rigueur  prcfcrite 
far  la  jullke  »  ic  avac  l*Iottfrlt  fiaeira ,  qaa  la 
gaavemaneut  autrichien  attachera  totijours  i 
caltiver  Tamitié  A  beureurcmen.t  rétablie  entre 
le.i  deux  puiiVances. ,.  Sigiti:  le  baron  de  Thuj(ut> 

îijoti  adrefpt  par  f  ambalftàtnr  BeruaJotte  y  à  fa 
HtajifiéP  Empereur ,  2  5  germinal  (l  4  avril).  '  '  Sa 
majefté  impériale  ne  peut  manquer  d'êtra  M» 
truite  des  excès  qui  ont  été  commis  contre  l'am» 
baifadear  de  la  république  françoife.  Trois  ao> 
tes  fucceinves  ont  été  adreflf^es  par  l'ambaEadsar 
à  M.  le  baron  de  Tbugat  ^  pour  lui  annoncer  le 
comntencement  Si  les  progrès  du  tumulte  ;  il  a 
mia'dcouier,  fans  cecevoir  aucune  répoafe ,  tout 
la  laau  du  danger  ;  &  ce  n'eft  que  fur  les  trots 
4wutaa  du  maiin  ,  qu'il  a  enfin  reçu  une  note 
Mtn  pea  faite  pour  remplir  Ton  attente.  Une 
«•Adulte  aufU  extraordinaire  aset  l'anbalTadeur 
d«  la  république  françoira  dans  le  cas  d'engager 
S*  M.  I.  à  Te  faire  reprérenter  les  diverfes  notes 
fa'll  a  fait  parvaaùr  khn  mi :i  1  Ure  des  agraires 
^traaffère».  C'eft  I  regret  qu  li  prie  S.  M.  d'ob» 
iérver  ,  t^ii'iiu  nombre  de  fei  réclamations  fe 
•HBWt  la  demande  de  paiTe-porls,  doAtUaftfar-^ 
eé  da  blreufage ,  pour  aller  prendre  Iti  ardraa 
du  goiiver:ieiii»iit  auquel  il  a  l'Iiunneur  d'ap- 
parteair.  En  s'éUrigiMul  de  cetM  réfidcaee  t  U 
•Bipartara  la  eac»ltod«cai»folaBte  da  n'avoir  rien 
Bf<;ligé  pDur  convaincre  S.  M.I.  des  dirpoTitions 
pact&qucB  &  amicales,  que  U  goavaroeiaeot 
IraDfait  aotretient  1  fa»  éjgard.  Un  aatra  matif 


qwSt  M.  Hl  prafoBdéhieflt  affligé^  dePaHaatat 

dirigé  contre  le  reprcTentaiit  d'un gouvernaoMlie 
ami ,  &  que  toutes  les  mel'ures  ^ue  les  conv«* 
nancas  «xfgaafant,  auroieat  dt^  prtfes  fur-la» 
champ,  fi  le?  intentions  de  S.  M.  avoient  été  fi» 
délement  remplies.  L'ambaûadear  cfpêra,  qum 
Cavanir  confirmera  cette  opinion  d*vDa  manier* 
éclatante  ,  &  qu'une  juile  réparation  prottrer» 
au  diredoire  exécutif  de  larépublique  francoif*»- 
que  S.  M.  I.  forma  des  voeux  anlff  flncjfret  qum 
lui  pour  le  maintien  de  !.i  bonne  intelligènce  «f^ 
ue  les  deux  nations.,.  Sifflé:  Bernadette. 

(C'eft  probablement  à  cette  drrnlira  piica  qa* 
fe  rapporte  li  Lttre  de  M,  le  comtvda  Collar*llo,, 
inférée  dans  notre  N®.  151.) 

Bruxtllis  ti  n  jmm. 

Tous  les  anglois  domiciliés  i  Oftende  ont  é^té 
abUgés  d'en  furtir  pat  ordre  du  gonvarnamcnt  • 
-an  lea  fanffaiine  d'avoir  entretenu  de<  intclui 

Rcnces  fecreties  avec  leurs  1  onipitriotes  ^  âc  d# 
leur  avoir  donné  des  renfeigoemena  fur  la 
tlan  da  la  place  avant  la  bombardament.  Oa  tvor 
a  permis  de  Pc  retirer  dans  les   villes  de  nDta» 
rieur  ;  quelques-uns    font  arrivés  ù.  Broxalla» 
accompagnés  chacan  d'an  feadanaa*  qui  dbir 
veiller  i  toutes  leurs  démarchaa  &  q]a*l|#  CmA 
tenus  de  payer     de  nourrir.^ 

Le  général  de  divifion  KUmaîner  ceaman^ajift 
en  chef  l'armée  d'Angleterre  depuis  le  départ  du 
généiral  Bonaparte»  fe  trouve  maintenant  IDua- 
kerqua  d'où  il  Te  rendra  â  OAMide  ft  à  Brug»» 
poor  jr  vifiter  les  travaux.  Ce  c«^néra|  ^  donntf^ 
Tordre  1  toutes  les  troupes  de  fe  rapprochar 
des  c&taa»&  lattraUacd  da  aaavaaax  caataM*. 
mena. 

Lei cftaufTaors  &  Tes  garotteurs  cecojmnancaat 
leurs  brfgandage»  dans  nos  d^pariemena.  Il« 

font  divifés  par  bandes  de  60  à  «o  hommes  bicr* 
armés  ,  ayant  des  chefs  adroits  qui  couneiffcac 
les  localités.   Il  courte  par   des  procèa^^rbavg. 
qu'a  re(u  bief  l'acculkteur  public  prvs  te  tribu- 
nal criminel  da  cette  ville,  que  ces  brigands  f^ 
font  portés  en  divers  endroits  aux,  atrocité  Um 
plu»  révoltantes   Lorsqa'ils  veulent  arracher 
dea  parfoflnaa  dans  les  maifous  desquelles  ils 
ont  pénétré,  Taveu  du  lieu  oik  elles  ont  Mcdltf 
leur  argent,  ils  leur  brifeut  les  membre»  i:  font 
canlar  de  fhttile  beuillanu  dans  les  plaies  ea« 
core  fanglantes.  Ces  horreurs  font  arteftéas  par 
les  déclarations  de  fflufiaura  juges  de  paix  .  qui 
lea  ont  vCrifdte.  Oa  vlavt  de  mettre  dea  irea* 
jfn  «a  cain|a|pi«  caMct  «t»  MUtwu^ 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  ^Mercredi  20  Juin  1798^  (N'**  175.) 


Flormci  âa  5  fmn. 

Il  elî  arrivé  à  LtvoTirne  un  grandi  nombre 
d'habirans  de  Sienne,  qui  craignant  un  nou* 
▼MO  trenvblenient  de  teit»,  ont  }ug:ê  à  pro> 
pOf  de  fe  réfugier  dans  cette  ville. 

Le  Pape  a  quitté  le  château  de  Sargardi 
frkm  de  Sienne,  pour  venir  s'e'tabtir  avec 
toute  fa  (urte  à  la  Certofa ,  maifon  de  plaf- 
fance  fîtuée  k  une  Heue  de  Fforence ,  nors 
4t  la  Porte  Romarae,  où  il  arriva  le  2  de  ce 
nois*  &  qui  avoit  été  rwenWe'e  ra^nifique- 
ttest  pour  le  recevoir.  On  coatioue  ne'an- 
«oiiM  ft  eroire  ^«  I0  St.  Père  m  féjo>arneni 
pas  encore  lon^-temps  dans  nos  contrées; 
&  qu'il  s'embarquera  pour  l'fcfpagne.  Il  pa- 
role certain  que  le  voyage  du  marquis  de 
Manfredini  à  Rome'  avotf  pour  objet  de  fe 
concerter  avec  le  g^e'ral  St.  Cyr,  &  fe  car- 
dinal archevêque  ée  Tolède,  p»ur  te  ehair- 
gement  de  f^our  de  S.  S.  :  on  aiïure  que  te 
gênerai  St.  Cyr  arvoit  ëcrit  aa  Grand-Diic 
que  les  derniers  troubles  de  la  repo^iUqiM 
ronoaiiie  dévoient-  être  attrihoe'a  »u  fe'joiir 
dn  Pape  trop  voiilo  de  fea  frontières,  & 
qtre  Ton  devoit  a'oceoper  d'en  élingner 
promptement  S.  S.  Sur  quoi  le  cardinal  ef- 
pagnol  8  d^laré  qtie  &  M.  Cath.  e'toit  de'ji 
CD  négociation  avec  le  gouvernement  fran-- 

fois  pour  donner  au  Pape  un  alUe  dans  fes 
Itats,  &  qu'il  aMoU  envoyer  à  Parie  un 
tourier  i^l'ambalTàdeurd'Efpi^ne,  pour  pre& 
fer  nae  decîfion.  Ënforte  qu'on  attend  à 
diMine*  Inftant  la  réponfir  qoi  doit  fixer  ddk 
ftnitWement  le  fort  de  S».  S, 

Le9  commhTaires  da  directoire  freoçom  à 
Rome  viennent  d'y  publier  une  procleinatjon 

Êar  laquelle  H  eil  défendu  ir  tous  agens  aai- 
taires^  qael  que  foU  leur  grade,  d'rai* 
pofer  d«v  cootribiitltfiit  o»  requifftions» 


ventîons  Sc  tnités  conclas  entre  les  éexxx 
républiques.  Et  comme  la  rc'pnhliqne  ro- 
nuioe  s'eil  chargée  d'entretenir  les  troupei 
DrMiçoifiM  font  tar  fon  territoire,  on 
ne  pourra  exif^er  des  autorités  publiques  ni 
des  particuliers,  rien  au-delà  de  ce  qoi  a 
été  convena.  Mais  au(fi  les  pertorbetean  9t 
ap^reffenrs  qui  fe  révolteront  contre  les  trou- 
pes françoifes  feront  arrêtés  &  jugët  par 
Boe  coamiOioa  militaire  françoife. 

Le  m»i ,  on  uiit  en  rente  à  Rome  Te  pa- 
lais de  Malthe,  &  tous  les  meubles  &  effeC* 
appartenant  ?!  l'ordre.  On  a  aulTi  mis  en  Tent* 
les  biens  des  ex-Jéfuites,  fitués  dans  le  ter- 
ritoire de  Viterbe,  de  Vitorchiano  &  de 
Vetralia,  L«  toot  fe  Tea4  m  ptofir  drie  ré» 
publique  françoife. 

On  porte  à-  9  naille  hommes  feulenaent  I9 
nombre  des  troupes  françoifes  embiirnade# 
&  C»vitè>Vecdyi«.  Une  partie  de  la  cavalerie' 
qui  devoit  t'eniberquer ,  eft  retournée  à  Ro* 
WÊit,oh  l'on  attend  d'antres  troupes  fnmçtrffee^ 

L'onrapn  qt>i  a>  fait  tant  de  ravagef 
dana^  le  Frioul ,  l'Iftrie  &  la  Dalmatie  le  a* 
nar,  it*eft  étendu  jufqn'à  Pefaro ,  Faoo ,  Sî- 
niga^i»  &  Aneone,  Prefque  toqte  cette- 
côte  »  été  iwondée  par  le»  torrene ,  qoi  ont 
ravagé  ïe»  terre»  enfemencées. 

ir  vient  dVcl«iter  une  itifurreaion  à  Forli  ,i 
FoTlimpopoli  r  &  è'autres  villes  de  la  Romagnc  f 
des  troupes  chaipinas  a'jr  fom  rendoee  aaflît^t 
fowt  rtfpviiQvrl»  redition.'  —  Il  y  eut  i»tim  :<  Bo- 
lofaelv  17  mai  un  tumulte  oonfiderabie  sa  dié'âo 
tre  de  cette  villtf,  «Otrar  le»  joum»  f «g»  d^  lu. 
viWe  k  des  f»ld«i«  fraof»i«.  Le  commandant  dé- 
l'a  pl»ce,Rooftelet,  B  ddfendu  depuis  aux  aiilicatre^- 
d^entrer  au  fjpeéNwle  «vee  des  cmes  ^  èCêvx  faaw 
bitam  d'y  porter  ce*  gros  bâtons  nonewx  don* 
FnCage  s'e^  iMrodwib  dtopaic  quelque  temps 
.  9m  «pyrtaric  de  Naptet      dMe  d»  ml. 
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^u"!!  B.  M  tiré  ua  cordon  d«  troupes  Tur  tonte 
la  çftte  eecidcntale  do.  royauM.  Em  ■êmi  temp» 
le  Roi  a  ordonné  à  tous  les  tftratifers  •  établis 
4aas  Tes  Etats  depais  lo  ans,  d'en  fertir  dans 
mm  fwt  délai. 

Paris  du  i 3  juin. 

Les  nouvelles  de  Cadix  qui  ont  annonct^  l'en* 
trtfe  dans  la  m^diterrantf»  d«  lé  vatffMox  M* 
glois,  difont  qu'il  y  en  aveit  «aeora  tft-Mi* 
ployéfl  an  blotus  de  Cadix.  U  faut  ftippofWr  d'a- 
près cela  que  le  lord  St.  Vincent  a  reçu,  depuis 
fea,  10  vaiffeavK  d«  taafort,  tant  da  t'Anfla^ 
tvrre  qaa  d«  P»rtafa1>  On  appfMid  afcftiea—t 
de  Lisbonne  que  deux  vailTeaax  de  ligne  anglois. 
arrivés  depuis  pen  avac  «n  coarel,  s'étaient 
TCndaa  i  refeadre  devant  Cadix;  qae  qaatre 
autres  vatiTeaux  de  ligne  ^toient  partis  de  Ports- 
snouth  pour  la  même  dcftination  »  di  qne  quatre 
•«  daq  vaUTeMx  portntala  t»  din»efble«t  1 
mettre  à  !a  voile  po^r  aller  joindre  l'eTcadre  dn 
comte  St.  Vincent.  —  D'après  cela  en  voit  que 
l'amiral  angleia  a  niembld  aflb»  de  ferae»  pe«r 
former  deux  «rcadres  dont  l'aae  ceatinne  le  blo- 
cus de  Cadix .  tandis  que  l'antre  eR  allée  i  la 
recherche  de  rcfcadre  de  Toulon.  Refte  à  favoir 
fi  les  efcadres  ePpagnoles  de  Cadix  &  de  Cartha» 
gène  ne  feront  pas  quelque  elTort  dans  une  «ir* 
conftan^  aufli  dtfcifive. 

Oo  li^d*Qf  i«  Clêf  dn  tobinets ,  fous  la  ra- 
brijqae  de  Selz,  on  article  rëdigé  par  an  de  nos 
plus  eAimabtei  i^eoa  diplomatiqoes  (le  cit. 
D,)Sc  coQteiMO^let  détails  fuivaoa  ftirlt  por- 
foonel  de  dtox  teataUboa  pléntpot«addfiM 
qui  traitent  en  et  OUMBMIt  été  Milidu  de 
l'AIIemaKoe* 

**  Le  eonledeCobratsel  «ft  oa  felgMor 
brillant  par  fon  efprit,  fon  ton  &  fes  manié' 
te».  Né  danales  Pays-Baa,  oii  fon  père  a  été 
long*t«niaminiftre  plénipotmdaire  de  TEni* 
jereur  auprès  du  gouverncor  -  jçénérall'Ar- 
cliiduc  Charles  de  Lorraine;  it  a  tous  les 
agrëmens  de  cette  cour,  fi  diftiogaée  par 
fon  éclat  &  fa  politefTe.  II  parle  la  langae 
françoile ,  comme  s'il  etoit  Crançois ,  &  peot* 
dtre  nieax  qoe  rall«nad.ll  dtoit  ieone  en- 
core, lorfqu'il  fut  envoyé  en  qualité  d*am< 
balTadeur  k  U  cour  de  Runie,  où  il  réoffiC 
parfaitement  auprès  de  Catherine  II.  Ilpafle 

{»oDr  pojartifanaaaable  &  négoctateor  habile, 
•  plai  grand  tratail  eft  poor  loi  on  jeu,  Sm 
oiMBitMi  liM  Mwtom  difiwt  fê*Qm  poir- 


roit  deHrer  plus  de  profondeur  dans  fes 
plans ,  &  de  leoteor  dans  fe  maKbe, 
...Au  refte,  la  manière  de  npj^ocirr  du 
comte  de  Cobentzel  eft,  dit-on,  farile 
grande;  c'eft  un  beau  titre  de  gloire 
poor  toi  d'avoir  été  jugé  digne  de  fe  raefa- 
reravecBonaparte,  & den*avoir  pas  manqué 
aux  efpérances  de  fon  gouvernement.  Le 
comte  de  Cobentzel  eft  riche ,  &  aime  à  re- 
pr^fenter  avec  pompe  ;  il  a  brillé  à  Péters- 
bourg  par  la  magnificence  comme  par  fes 
talens  diplomatiques  &  fesconnoiflancespo* 
liriqoey.  Le  genre  fdrf eox  de  lee  occupations 
n*altëre  guère  fa  gaieté  naturelle  ;  &  il  re- 
cherche la  cooBpagnie  qoi  eoureUent  otttt 
gaieté. 

„  M.  le  comte  dt  Metternich  pafle  poor 
on  des  hommes  de  rAllemagae  les  plus  prt^ 
Ibodément  Inftmlts  do  droit  poMie  de  ea 

pays.  Tl  y  joint  la  connoiiïance  des  rapports 
politiques  de  toutes  les  puiHances  de  l'Ei». 
rope.  II  a  commencé  fa  carrière  miniftérielto 
à  la  cour  de  Colojrne ,  dont  il  a  été  rhance- 
lier.  Il  fut  un  des  feigneurs  qui  accompagné-  ~ 
rent  Marie- Antoinette  .  lorfoo'eile  alla  ea 
France  époafer  Louis  XVI,  alors  Dauphin. 
Le  comte  de  Metternich  a  fuccédé  au  comte 
de  Trautmanadorffi  Braxelics.en  qualité  de 
mipiftre  plénipotentiaire  de  la  eoorde  Vie«- 
ne.  Il  fe  fit  aimer  &  eftimer  des  Belges  dont 
il  a  èmporté  tous  les  regrets.  Son  exafte 
.  probité ,  la  aodàvtioo ,  fes  voes  bieaMfan-  • 
tes ,  avoieat  ranend  à  la  naiifon  d*Aiitridi# 
ces  peuples  aliénés  par  les  prétentions  de 
i'£mpereur  Jofeph  II....  Il  eft  recooimwi* 
dable  par  let  qoalitdfl  ao{  ^•BftsteBt  VlHMi* 
me  privé  &  l'homme  puolic.  Bon  époux,  boa 

fière .  bon  aaii ,  miniftre  habile  ,  calme  Si  • 
iant ,  il  eft  pour  toat  le  monde  d*att  aceba  ■ 
facile,  &  polTéde  le  rare  rae'rite  de  conten-  . 
ter  même  ceox  ao'il  eft  force  d'aftliger  pat 
des  refus.  Qaftaa  la  Belgique  étoit  encore  le  . 
the'âtre  de  la  goerre,  il  employoit  toute  fon 
autorité  à  tempérer  la  rigueur  du  militaire 
contre  les  françois  prifomiiers,  &  on  cita 
de  loi  plofieors  aftes  de  févérité  contre  det 
dmiffres  qoi  avoient  eo  la  baflbUê  d'infolter 
qatlgnatHint  4t  caa  nalbeDreax.  m 

Cba/U/  diêjfeo,     Simui  Ai  si  jtJn, 
Lt  dIfeAeire  jMlrcli  a»  «safeil  aa  aitiifejas 


lequel ,  eonfornufmcnt  à  celai  qnl  lui  fat  adrefftf 
le  s  de  ce  mois,  il  truMOMt  tons  let  precèt- 
verbaux  des  afîembl«?es  primaires  &  conmiunalts 
•à  il  y  eu  fciflioD.  11  â  cru  devoir  y  joindre  les 
f rocèf>verbaiix  des  aflembMée  iien«rclfl!onBtiret« 
où  es  op«?rations  fe  font  faites  Irrégulièrement. 
A  ce*  dlwrt  procès^rerbaiix  foot  jointes  tes  re> 
clemetloiit  qae  le  geaveraeowat  «  ra^me  ceatre 
Ves  opérations  des  alTembltres  fcifllonnaires  ou 
non-rciffionnaires,  afin  que  le  corps  Ufislatif. 
édairé  par  cei  renMcanMoa .  p«ll«  «fiirda 
droit  que  la  conftitution  lui  donne  ponr  pronon< 
ccr  Tut  la  validité  ou  l'invalidltd  daedites  op^ra- 
tioat.  ^  Le  eosflril  «rdesM  le  wamm%  de  cea 
procès-verl'aux  aux  commiflîons  compétente». 

On  t'occupe  des  tranfaâions  fur  les  contrats 
ét  rwitet  wtttfÊnêt  ftip«Idea  pendant  la  dtfpré- 
clation  du  pnpter-monnoie.  Géniflleux  £ait  dlffé» 
rentes  propofuions  ,  qui  font  combattues  par 
Jne^neMinet  comme  inatlies«  fie  qni  ne  fervi- 
roienr  qu'^  jf  tter  de  l'incertltnde  dans  la  léglt- 
lation .  &  fur  lesqBeUea  le  cenfeil  paffe  i  l'or- 
dm  ém  j«nr. 

Siane*  dn  ta» 

Bergier  ramené  la  dlftoffion  IVir  let  tranfllc- 
tiens.  Il  fait  adopter  un»  foule  d'articles  expli- 
catifs ou  «ddltioanela  ans  lois  qni  eaiflent  déjà 
-  Air  cet  abjel. 

Vous  vous  êtes  déjj  beaucoup  occupés  de  trans- 
nlHona  .  dit  il  ;  la  matière  eft  tellement  impor- 
CMrtn  9t  renfémM  tant  de  cas  dIfifreMtt  q«i*{| 
'  vous  a  éké  impoffib'ede  «ont  prévoir  par  vos  pre- 
mières lois.  Je  rient  encore  tous  propofer  de 
■dfcnditt  de^AoBveau  caa  (nMitoaraa).  Vent  d*» 
ve*  accueillir  toutes  les  réclamations  fondées  fur 
la  jaftice.  de  tel  eft  le  caraftère  de  celles  que  je 
irieas  veu  frafeater.'^Iciroratenr  entre  dàatde 
très-long»  dé»eloppemenj  pour  prbnver  que  le 
tarif  fixé  par  loi  du  ispluviofe  dernier  pour  les 
imCet  viagaref  crddéa  parfr  callon  de  éepitaux 
en  papier  monnoie ,  confacre  nne  foule  d'inju- 
ftices  :  en  conféqnence  »  il  demande  quon  laiffe 
aux  créanciers  de  ces  rentes  la  faculté  de  flira 

refilierlear  contrat  Cbollet  s^oppefe  à  ce  que 

le  cenfeil  délibère  far  let  nenvelles  propofitions 
de  Bergier  qal  tni  Ibnt  iadlvldvellet  de  q«|  ne 
feraient  qa*iBtrodair«anainft«bniCddt  nne  con- 
,  Itaden  pemielaafe  dans  nne  Ufitlatlon  dtfjitrop 
compliquée.— Jlaqnes  sVtonne  que  Berfîer  émet- 
te aujourd'hui  nne  opinion  diamétralement  ep* 
yefée  à  ceUe  qn*ll  dtfreleppa  «■  fmar  d«  lalei 


du  13  plnviofe.  Baifter  avone  que  le  tarif  de 
la  loi  du  13  plueiofe  IniparoiBbit,  à  cette  cpo. 
que,  conforme  aux  règles  de  la  juftice;  maûl  il 
foutient  qu'inftmitpar  raxfdrieaca,  Uaracea* 
an  rinjnftfcedes  baftt  de  ce  tartf.^TliellIer  fe 
plaint  amèrement  de  la  facilité  avec  laquelle  o« 
accueille  des  réclamationl  didéet  par  rinttfrêt 
qn'ea  betiera  trop  Ibnrmt  do  aev  de  jaftiee. 
Quelle  ftabilité  auroit  la  république  ,  fi  Tes  lois 
varioient  au  gré  dos  capricet  At  des  paOioas  des 
ladMdaat  Ne  ferelt-ca  pat  le  plot  flr  meyea 
pour  infpirer  la  haine  contre  un  gouvernement 
fous  lequel  rien  ne  feroit  permanent  f  II  exifte 
des  lois.  Sl  pent«4tre  an  trop  grand  nombre* 
fur  les  tranfaûions.  II  faut  qu'elles  reçoivent 
leur  exécution. — Le  confeil  écarte ,  par  la  quev 
tien  piMaMa»  let  actldaraddltlMiBalt  daBar* 
gier. 

Let  entrepreneurs  des  principales  manufaâu^ 
res  d'indiennes  établiea  en  Praaca,  réclament, 
au.  nom  de  l'intérêt  du  commerce  toujours  infé- 
parable  de  l'intérêt  de  la  république  ,  uoe  loi 
qui  les  mette  en  état  de  feutenir  la  concarrencq 
■arec  lea  maanCaftnMa  étrangères ,  &  de  foumjir 
à  plniaart  ninieat  da  citeyent  detoutige  &de 
tout  i'exe  ,  des  moyens  d'exiftence  qui  font  près 
de  leur  échapper.  Ila'agitd'qngmenter  leidreita 
flir  la*  Indienaa*  étrangères  ft  da^lMiinar 
ceux  qui  fe  perçoivent  fnr  les  matières  premières 
employées  pour  let  manufaftures  franfoires  ;  en 
ffenaat  lee-maflir**  caaireaabtaa  paar  ^ftar  I& 
fr.iude  des  deux  côtés.  Le  principe  une  foi^ 
adopté  t  les  moyens  d'exécution  feront  faciletf 
lia  laMtaat  le  confeità  a'deeapar  pcmaptamant 
de  cette  loi.  Boul/rypati:  L'intérêt  du  commerce 
eft  inféparabie  de  celui  de  la  république:  on  ne 
fanroit  offrir  un  fujet  plnt  Important  «mnédita^ 
tiens  du  législateur.  Les  obfervations  que  voue  ' 
préfenfent  les  pétitionnaires  méritent  le  plus  fé- 
rieux  examen  ;  j'en  demande  In  nmni  à  «at 
cemmlften  fpédala  faar  aalaiiau  pimptraf; 
part;  Adopté. 

P^ittmt  du  iujuin. 

Vmct  ltfttttDteinfëriale,  relative  à  rem? 
prant  éont  «m»  trot»  aarK.-^Françoit  It, 
&c.  &c.  &c.  Notre  follicitade  pour  la  ar- 
rêté &  4a  prorpe'rité  de  nos  cfaera  fujatg* 
non»  «  impofé  jufqa'à  préfent  PotlIgatloB 
de  contitiuer  &  tenir  fur  pied  det  armées 
nombreafet ,  &  de  faire  dea  préparatife  dii- 
pendieus ,  pour  letqadf  41  fft  nMSdre  éê 
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fe  promrcr  4e  Bomrilf es  redbarces,  le*  re- 
venu* ordinairet  nVtant  point  îbflBfam. 
Comne,  anlgrtf  cm  de'penfes  rontldi'rables, 
noaf  vooîorç  refter  fidites  à  notre  refola- 
tion  d'impofer  le  moins  qu'il  fera  poffible 
de  nooveUee  charges  à  nos  cliers  fujets, 
nnu9  avons  décidé,  dans  cette  vue  pster- 
neile,  d'inviter  les  capitalîftee  de  la  bwqne 
de  Vienne  à  un  ennprunr  doni*  les  conditions 
feront  fi  aTantageuie»  poar  ea&,  ooe  même 
▼olonutreneoc  ils  ne  ponrront  9  f  reftafer 
foos  aocoB  prétexte.  Nous  ordonons  encon^ 
féqoence  ce  qai  fott  :  „  i^.  ChmfQe  ^o- 
prie'tatre  d'nne  obligation  de  le  banque  de 
vienne,  fans  aucune  diilin^iion,  ffra  tenu 
de  fournir  en  name'raire  30  pour  cent  de  U 
taleur  du  capital  (\tr  lequel  fon  oël^pttioi 
repofe  ;  &  dans  le  terme  de  quatre  noiif  à 
dater  du  10  Jain  jafqa'aa  10  o^rtobre  I7f6» 
il  depofera  fon  obliôHon  de  4  pour  cent  è 
la  cailTe  gene'rale  à  Vienne  pour  y  ^re  re- 
Bouveliée,  &  il  lot  fera  remis  une  nooveUe 
obligation  de  rintdrét  des  poar  cent,  pour 
la  totatité  de  fon  premier  capital  &  des  30 
pour  cent  foarnis  en  fitc.  Les  obligations 
lypotbMffee  de  la  banqoo  de  Vienne,  qni 
font  d'.iiMeurs  d'une  nature  particulière,  ne 
Ibnt  point  eomprifea  dans  cette  difpoûtion. 
ft^.  Si  quelqu'on.  dans  ce  terme  de  4  noie» 
ae  fe  rendoît  point  à  cette  invitation  fi  avsn« 
âgeofe  poar  tout  créancier  de  la  banque  de 
Vienne*,  il  donneroU  éridemoient  è  coanoî- 
tre  qu'en  ne'glif^eant  fon  proprre  intérêt,  il 
jrefiafe  de  contribuer  aux  bcroina  de  l'état; 
Sn  confluence,  à  dater  du  lOoAobreiTpi» 
le  payement  des  intérêts  &  I»  renovarion  de 
foo  «obligation  Uii  feront  lefuféi.  3^.  Noos 
donnons  i'afînraBce  folemneHe  qne  le  pajre» 
ment  des  intérêts  échus,  ni  la  rénovation 
grataite  du  capital  ne  fera  refufée,  ibus  au- 
en»  prdtexte.  à  tous  les  propridiairee  dee 
MMIveUes  obligations  éniifes  à  K  poar  oeofe» 
ftos  aucune  dilViaàioii  de  personne  ni  de 
lieu.  Nous  déclarons  en  outre  ifuola  i%ti«n- 
ciation  des  nouvolKn  ob'igations  aura  lieu , 
auflkût  que  des  circonftances  plus  Aivora- 

blM  k  temttraat,  4^*.  fomm  tm  btn|M 


de  Vienne,  d'aprèe  fet  principes  fondaaei* 
taux ,  ne  peut  contracter  de  nouvelles  dettts 
fans  airi^rner  préabblement  on  fonds  de&iatk 
les  couvrir»  nous  fomoMS  iotentioaoés 
(qaoiqo'etle  Mt  déjà  maintenant  un  e&cé* 
dent  conlidérabie  pour  faire  &ce)  silo  4« 
donner  une  a&rcté  iurérogatoire  aax  créaa> 
cicre,  relatieenent  è  la  nourelie  preftatiea 
de  30  pour  cent,  de  réunir  &  concéder  par 
un  acte  fotcmoel  les  reveoae  coofidérablcs 
des  droit»  de  péage  4c  fur  le  iél  dns  ks 
deux  Gallicie? .  ainfi  eue  ceux  ferle  tabac 
dao»  tous  nos  £tatt  oérêditaireat  A&a 
«ne  lea  food»  rdnnie  fnrb  banqoe  de  Vievac 
loient  adminiJh'és  de  la  manière  la  plus  avaik 
tageufe  de  indépendamment  des  autrea  sdat* 
niftfatiooa,  noue  nous  propofone  de  rAÎbjir 
la  dépuration  autique  de  banque  qui  a  déjà 
extfté;  laquelle  s'occuper»  dea  aflhkwadalt 
banque  de  Vienne,  fana  ttrm  ancnnanirw 
dépendante  des  autres  départemens.  &  o< 
rendra  compte  qu'à  ooas.  DoÎmi^  k  Vitaat» 
le  tnr  jote  179g. 

Sa^U  du  rj  JUM» 
On  appeend  de  Znrldi  qno  ù  ploa  f[tmllt 

partie  du  tréfor  de  Zurich.»  été  rem/lV  dâO» 
la  Tour  où  il  etoit.  Le  pre'ûdeot  Pùuaige* 
a  reçu  de  (ea  eoocitoyen»  letp  pfos  iiande 
témoijrnages  de  fatisfaction  ptHir  la  iflMNtd 
qu'il  A  déployée  à  cette  occaiÀonw 

Le  dt.  Kapjnat  vient  de  déclarer  qot  tous 
les  magalîns  de  bl  -  aDDArtenant  aux  dilîé- 
rens  ^ouverneraeos  liHiSBa  ,  font  une  pro- 
priété de  ia.rdpobliqtte  fraoçoife.  • 

Le  bruit  court  que  trois  cens  baKttos  de 
Baste  ont  Coufcrit  une  petkîo»au  durc^if* 
de  France  ,  par  taquelke  ile  demandent  b 
réunion  h  \a  république  franç^ife  de  2a parti» 
du  canion  d^  Basie  {y  compris  la  ville )qrf 
eÙ  â  la  gauclie  de  la  rivière  de  U  BIrib:  fis» 
faitfcveriiie.  &  q<i*il  aîr  le  réfultr,t  prooofe, 
ce  fera  une  nouvelle  preuve  qac  le  plan  d» 
partages  &  d'ar ruadilleaene  puUiif  4  Un- 
dres  (  v.  N».  17  &  ig  de  1»  gazette  de^  Peux- 
Ponts^  n'ctuicpaa  aûiil  dcûmtiiqff  ^'oni* 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Dd  Jeudi  21  Juin  179&  (N»^  176.) 


L*  RédaBtMr  a  publié  le  difcoars  aifrefT^  par 
Garât  au  Roi  des  Deux-Siciles  »  «aluipréfeatant 
ftt  Itttres  d*  crtfaoc».  Et»  voici  «»  ««trait  t 
"Vous  l'avez  vu  ,  fire  ,  le  premier  objet  de  ma 
mifEon  çft  d'entreteair  la  ^aix  entre  votre  ma- 
^ttté  &  ta  R/pobliqa*  franf otr*  {  e'eftde  D«arrir 
tous  les  fentimens  de  confiance  rt?ciproque  qui 
feula  peuvent  rendre  U  paix  toujours  plus  fure, 
9t  toofottr*  pin*  «raotafcslirratr*  deux  puilTan» 
CM.  Vous  le  voyez  encore  ;  les  principes  du  di- 
r«ft«ire  de  la  R^pubUq,ue  franco! Te  ,  dans  Tes  re- 
lation* nrt  les  aiitro»  notloM  de  l'Europe ,  font 
lea  mêmes  que  ceux  qui  ,  dans  la  con&itution  > 
•nilTeot  lea  Français  aux  Fraaçoisi  les  mêmes 
qao  lea  principe*  de  la  juftiee.  Des  faits  qui  ont 
rempli  rCtirope  d*  leur  tfdat,  juftifient  ce  t<- 
•'■loignage  que  je  ronds  aa  dlroftoire  de  ma  R^» 
poUlqoo^  la  pals  «ecordtfe»  dans  le  plus  crand 
développement  de  notre  gloire  &de  nos  forces, 
à  des  poifVances  qui  préfentoienl  â  la  viâoire» 
•o»  plus  de&obftacles  ,  mais  des  fruits  ;  l'indé" 
pendance  &  la  liberté  apportdca  aux  nations «aa 
aitlieu  des  foudres  qui  femUolont  leur  apporter 
l«  joof  do  t«  conqnétoi  tola  li»nt  les  caraaères^ 
fire,  du  nouveau  foavomement  de  la  France  ; 
il  ce  font  les  attributa  de  la  force  qui  ié  modère 
•IloHnIinOr  qui  s^arréte  â  ce  point  o&  elle  a'eft 
plus  qu'une  judice  invincibl*»  qot  pofe  devant 
elle  des  limites  que  rien  a»  monde  no  pour» 
rolt  lui  oppofer.  ...  Le  legari  &  Foroille 
des  peuples  pénètrent  daoa  lo  paUi*  de*  roisr 
comme  dans  les  affembld'os  natlonaroa  Ctdansioo 
iifoaoiro»  do»  républiques  ;  &  ce  rogard  de» 
peuples,  en  perçant  au  fond  do  votre  cetar»  y 
a  à^taëié  tous  les  fentimons  qirl  foni  te*  gorao» 
tfkS'vortu*(  ce  goût  des  mcegrs  (impies  >  qui, 
dans  toutes tos conditions»  appartient i dos «ono» 
droites  &  élevées*  &  qui  doit  Itro bien  aocaroi 
ft  Uoa  profond  poar  f«  coBArvoy  Joa^tonutAu 


■it  (r(no  ?  cette  babttodo  do  dd'rotorfrd'qttèn» 

ment  aux  vaines  pompes  d'une  cour  pour  aller 
chercher  les  befoin»  da  peupla  &  Ton  amour» 
Votre  «vcriion  perroonolto  pour  lo*  fbriBoo  con-  • 
plîqut'es  de  la  juftice,  8t  votre  horreur  pour  les 
lois  cruelles  ,  ont  été  partout  connues  par  les  ofo 
forts  que  yoos  aves  bits  ,  dio  fo  eoMiBoneoinent 
(îe  votre  rtgne  ,  pour  Amplifier  les  unes  &  pour 
adoucir  les  autres....  Le  direftoire  de  la  Répu* 
bHquo  françoifo,  fire,  o*ia  pa*  vooli»  roolonont 
vrvrr  en  paix  avec  vouî  ;  il  vous  Invite  k  unir  , 
pat  tous  les  nœud»  de  l'amitié»,  le  peuple  que 
vous  goBverno»  9t  coînt  tfottt  itoxdbite  les  lof*. 
Mais  entre  les  nations,  comme  entre  les  parti'», 
caliers  r  l'amitié  TuppoTe  ou  produit  un  échange 
do  tona  ies  biens  qu'on  poAède  r  ttïïttnttéÊ  qol 
VOO»  UBiffent  dt'ji  avec  la  ré'publique  amène- 
ront donc»  fans  doute.  iire>  &  c'eft  le  vœu  du 
dlroftoire  r  do»  tnftdk  qui  «avrfronr  entre  les 
doox  peuples  une  communication  de  leurs  richer» 
fo»  refjpeaives.  Une  politique  tfclairée  le  coo» 
Teille;  &  la  nature,  par  la  manijiro  donc  elle  m 
piacé  les  deux  Etats  fur  les  bords  de  fa  ra^me 
mer,  l'ordonne....  Par  le  defpotfrme  de  Ton  corn» 
mer  ce  ,  l'Anglotorr»  •  troptong-tems  étou'?étooo 
lo*  séhroa  do  commerce  entre  Naples  &  la  France  : 
er  dofjpotifme  touche  i  fa  fin  ;  &  le  deiir  que 
vous  devea  avoir  d'occroUro  et»  tout  genre' le» 
prerpérités  que  de  beaux  deux  Si  une  fi  belle 
terre  doftfnent  aux  peuples  des  Deux-SiciUsr 
vous  déterminera,  firo»  2  lier  leur  induffrfe  ft 
Vindnftrie  de  ia  France,  qui  peut  la  df^velopper 
h  I»  Cfeooder,  U  non  i  i'induftrie  de  l'Angle- 
terre r  qui  ne  pool  qoo  rdtonilor.  C'eflTpar  ces 
bienfaits  des  goirromomens,  que  les  inquie^m. 
iM  des  peuple*  ftnt  calmées  ;  &  les  exemples  de* 
tcm»  anciens  ti  modemoaattelkenc  qa»  Fa  violon* 
ce  B*a  jamai*  confltrv^  long»  teins  un  gouverne- 
«ont  ,  8t  qa'nlte  oa  n  rainé  &  perdu  rapidement 
MO  foalo,  Dan»  roatbonfaAa»  Ataa  4»  II» 
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herlé  m'iKAUit,  1.i  R^publiqae  frinçoiTe  a  vu  le 
lyftlM  afrailZ  de  la  terreur  prdc  à  noyer  la  LU 
fierté  &  toutes  Tes  erp^rances  dans  le  fang  des 
françois;  &  aujourd'hui  que  la  gtfntfrofittf  3t  la 
denenc*  ont  rempiactf  cet  affreux  fyftlme  ;  au» 
joard'hui  f  ue  les  «OMais  4«  iu»a  loU  ne  Tont 
plus  condamnifs  par  elles  qii*!  aller  vivra  foes 
d'autres  lois,  toutes  les  vcrtas  &  toutes  les 
Frofpérites  renaiirent  en  France£»4M€e  doux  ré- 
gime. Ce  langage  ,  fire»  «ft  celai  ^vl  eenvleot 
à  cette  b<)tu(<  qu'on  dit  fi  naturelle  à  votre Msat; 
9l  c'eR  aufll  celui  qui  ceavient  au  repr^atant 
«Tan*  Rtfpabliqae  devcaae  teate  pttl0ka«e  par  la 
liberté.  &  fage  par  les  mailieurs  ;  le  direOoire 
a  voulu  le  faire  entendre  à  votre  majeAé ,  puiT- 
fuMI  m*a  ehelfi  pear  être  fbn  ergane  aapr^  de 

TOUS  ,, 

Difcowrs  adrejfc  à  la  Reine  it  Naples ,  le 
MO  mai,  par  le  cit.  Garât,  ambajfadeur  delà 
république  françoife  pris  ta  tour  de  Naptts, 

Madame,  je  portai  hier  au  Roi  des 
Deux  Siciles,  à  Sa  Majeftë  votre  ëpoux  .  les 
intentiont  du  direttoire  de  ma  rdpabliqae 

Îioar  le  maintien  de  la  paix  fie  de  la  boone 
Dtelligence  ;  &  j'ai  reçu  les  vœux  de  S.  M. 
pour  U  dwë^  d'une  harmonie  fi  ndceffaire  à 
wà  paiiknee  !  voae  nonrrlrez ,  Madame*  dam 
le  cœur  de  votre  époux  des  fentlmetis  qui 
contribueront  auiTi  i  votre  repos  &  à  votre 
bonheur perfonnel.  La  France  eft  accontu- 
ne'e  à  trouver  dans  les  princes  de  la  maifon 
d'Autriche ,  an  grand  nombre  de  ces  princi- 
yei  6c  de  ce*  vset  qu'elle  veut  faire  fervir 
ta  perfeâtonnement  de  l'ordre  focial  &  ad 
bonheur  des  peuples.  L'Empereur  Jofepfi , 
votre  frère,  à  peine  monte'  fur  le  trAne,im- 

Erima  â  tous  lea  efprtta  on  moovement  pht» 
ifophique  qnt  branla  It  faperftitton  Ibr 

toutfs  fes  bafes  ,  &  prt'para  d'tifiles  chan- 
gemeos  dans  toutes  les  branches  de  l'admi- 
•Iftratioo;  &  ce  dief  de  l'Empire  fe  eantùit 
luî-méme  d'avoir  ptiife'  fes  lumières  dans  les 
«'crivains  pbilofopfaes  de  la  France.  Son  frère 
êc  le  vôtre ,  &Iadame ,  Le'onold  v.datia  an  petit 
Etat,  a  donne* les  plus  illnltres  exemples  pour 
les  plus  grands  empires  :  6c  la  France  a  bien  le 
droit  de  croire  Qu'elle  n'a  point  ëtce'tran^ère 
M  bien  qu'ont  fait  aux  hommes  les  principes 
dconomiques  adoptés  par  ce  prince;  car  ce 
priocè  fe  eomplaifolt  À  lai  rendre  cet  ho- 
aocaUc  témoigiiage,  Ce«  foaveidrt ,  aadam^ 


font  les  fenls  que  je  trouverai  profondé- 
ment graves  dans  votre  ame  :  l*ambafl!adear 
de  la  république  françoife  efpire  que  daes 
let  communications  pacifiques  qu'il  vient 
entretenir,  s'évanouiront  les  préventions 
(ormées  par  des  événemeps  mal  racontée 
<laat  la  France  mdmé»  fie  toujours  ploe  dé- 
figiire's  par  toutes  les  voix  qui  les  ont  ré- 
pétés dans  l'Europe  :  en  partageant .  cee 
fentimens  vraiment  angafte*  avec  votre 
époux,  vous  les  lui  rendrez  plus  chers  en- 
core; Ôt  vous  concourii-z,  madame,  à  per- 
pétuer entre  deux  peuples  unepaix  qui  peat 
avoir  pins  d'une  infl  cti'  e  fur  celle  de  tOV- 
tes  les  nations  de  l'Europe.,, 

Le  cit.  Alauler,  membre  fortant  du  corps 
législatif,  erl  nommé  chargé-d'alTaircs  à 
Munich  ;  fon  fecrétaire  de  U^ation  eft  le 
citoyen  Aurric,  vice  conful  à  AUcante.  — 
Garnier  (de  Saintes),  Charles  Duval  fie  Au- 
douin,  ex-conventionnels,  font  nommés, 
le  premier,  au  confulat  de  Wilmington, 
fËtatsUnis  ;  ;  le  fécond ,  à  celui  de  Lataouie, 
&  le  troifième  an  viee-confalat  de  Melfioe. 
(Ch.  Duva!  n'a  pas  accepté.)  —  Laumond» 
ex-conventionnel ,  qui  étoit  à  Smyme  ,  paflTe 
en  qualité  de  cdnful  à  Hambourg;  &  le  cU 
toyen  Mure,  aftwellement  vice  conful k  Ma- 
roc, eft  nommé  au  confulat  de  cette  ville; 
Ailhaud  eft  nommé  conful  it  la  Corogae; 
Lachaife  eft  nommé  confu!  â  Venife.  — 
L'ex-conventionnel  Lacoœbc  iîaint  Michel, 
(bccède  è  Garât  dans  l'ambaflade  de  Naples , 
fie  aara  Mangoarit  pour  fecrétaire  de  léga- 
tion. 

Le  citoyen  Ménards ,  ex-conventionnel ,  eft 
nommé  agent  poltdqae  k  Francfort;  ChepU 
viecoeonlol  I  Rhodea,  pafTe  comme  confblà 
Ancône,  &  le  cit.  Moltedo  le  remplace  à 
Rhodes  ;  le  citoyen  Neveu  »  ex-convention- 
nel »  «ft  eùvM  l' Saint- Ander. 

On  mande  de'Toulon,  en  date  du  17  prai- 
rial ,  qu'il  n'y  a  point  de  nouvelles  de  l'ef. 
cadre  depuis  celles  de  fonpafl'agei  la  points 
de  Sardaifrne,  &  qu'on  compte  que  1  arme- 
ment qui  fe  prépare  toujours  avec  trèa- 
grande  aftivité,  ne  partira  pas  airattt  qa'ott 
ait  d'autres  nouvelles  de  l'armée. 

On  apprend  de  Caen,  que  la  malveillance, 
toujours  a6live,  vient  d'armer  les  citoyens 
de  cette  commune  contre  les  troupes  «  fie 
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flu'il  y  a  eu,  de  part  de  d'autre,  des  morts 
it  des  bleflTës.  Mais  le  commandant  a  fait  des 
procl3ma»-ions  «  igoureufes  ,  &  l'on  efpire 
que  c'ij  langlanteg  rixes  ae  iarderoot  pas  à 
finir. 

Il  eil  arrive  à  Paris  a<i  courier  de  Gènet, 
apporcant  la  nouvelle  des  pre'paraHfs  de 

focrre  du  roi  de  Sardaigne  contre  la  repu- 
liqae  iif^urienne  i  il  avoic  ordre  de  ne  point 
paffer  far  te  territoire  pie'Aontoia.  Il  dit 
avoir  entetuhi  our'  canon ade  fur  ios  Irontiè- 
fes  des  deuK  Ltats.  il  parole  aue  ie  roi  de 
Sardaigne  r  fort  de  l'appui  de  la  république 
françoife.  a  pris  le  pnrti  de  faire  atraquerle 
corps  d'iafurgés  de  Carroilo,  malgré'  le  re> 
fut  de  la  république  ligurienne  draecorder 
le  paflage  aax  troupes  royales ,  pour  aller 
attaquer  les  /tfvoltcs  ,  dout  on  fait  d'ailleurs 
que  le  chef  Te  montroit  pabiiquemeot  àGè- 
ll¥8  da"»"  les  oretuters  jours  j'iin. 

Des  nouvelles  de  St.  Dorainjrue  du  a  mai, 
■oui  annoncent  que  la  traverlec  d'He'dou< 
ville  a  été  très  heureuie  ;  l'expédition  a'a 
pas  eu  un  indanc  d'inquiétude,  pas  la  moia- 
drf  rli '.(Te. Les  généraux  Hedouville.  Pageot 
&  Watrin  vont  au  Cap  par  terre.  Comme 
les  frégates  qui  compomit  cette  expédMoiit 
font  trfes-bonnes  voilières  ,  elles  pourront 
éviter  les  croifenrs  ennemis.  Elles  ont  dû 
appareiller  le  3,  &  feront  au  Cap  probable- 
ment avant  le  général  He'douville.  La  colo- 
nie eft  tranquille ,  ajoute-t-on,  &  les  prin- 
cipes dea  commilTaires  du  gouvernement , 
donnent  lieu  d'efpe'rer  que  la  tranquillité' y 
fera  maintenue  &  qu'ils  rétabliront  cette 
Intéreffaote  colonie.  Si  ré?acaaCion  du  Port- 
au-Prince  fe  confirme,  rien  ne  a'oppolÎBra  à 
l'exécution  de  leurs  mefures. 

Basle  du  r  S  juin. 
Le  Direftoire  helvétique  daoa  la  lettre 
dont  nous  avons  parlé,  s'exprime alafi  t  „ Ci* 
toyeti  ge'ne'ral,  nous  devons  vous  informer 
que  iea  maux  de  tous  genres  dont  lea  trou* 

Jpea  acbablent  le  peuple,  les  réqulfidouf  « 
es  différentes  charges  auxquelles  il  ne  peut 
Cbffiref  ont  caufé  un  tel  mécontentement, 

Sue  d'apHNi  les  rapports  reços  anjourd'hoi 
e  tous  les  raajçiftrats,  le  défefpoir  eft  par- 
venu à  foh  dernier  degré.  Citoyen  géuéraU 
laSuiflé  ^c  Gènea  dftrent  jadis  leur  libtitd 


dere  de  la  vîftoire. ..  .  Nos  devoir*  envera 
la  patrie  &  envers  la  France  font  remplit. 
Vous  ^tes  informé  de  l'état  des  chofes  ;  la 
perfidie  feule  peut  vous  dire  qu'il  eft  exa- 
géré.  Quant  à  nout,  nous  attendrons  traa- 
quillemeotleadvénemens  ;  s'ils  fontfilcheux, 
BOUS  ferons  !et  victimes  d'erreurs  auxquelles 
nous  n'avons  eu  aucune  part. ,,— La  repoaf» 
(  en  date  du  1er  juin  )  que  le  général  Schauem- 
bourg  fit  i  cette  lettre,  eft  tr«s  étendue. 
Nous  en  citeronî  quelques  palTages  :  „  De- 
puis un  mois ,  voua  m'aves  fréquemment 
entretenu  de  plainttt  qui  voua  parvenoient, 
dilîez  vous,  de  tous  côtés  contre  les  fol- 
dats  i  rançois.  Toutes  les  fois  que  vous  m'a* 
vez  indiqué  un  délit,  je  me  Alla  empreffd  do. 
le^  punir,  &  de  donner  des  ordres  pour  em. 
pêcher  toute  récidive.  Vous  ra*avez  vous- 
mime.  témoigné  votre  fatisfaCHon  fur  les 
mefures  que  j'ai  prifes. .  Comment  fe  fait-il 
donc  que ,  dans  votre  lettre  du  30  mai ,  vous 
m'adrelîiez  les  mêmes  plsintes,  fans  précifer 
aucun  fait  &  dans  des  exprelFions  ge'nt^ralea 
qui  portent  un  caraftère  particulier  d'ai- 
Rieur  &  de  menaces. ..  La  perfidie  malveil- 
lante feule  a  pu  voua  infoirer  de  pareilles 
allarmes;  U  eft  alfd  de  reconno7tre  dans  les 
rapport»  qui  vous  parriennent  l'influence  de 
roligj^rcbie.. .  Citoyens  direftenrs,  la  ca- 
lomnit.,a*eft  frayé  un  chemin  jufqu'à  vona. 
Nos  ennemis  font  les  vôtres ,  &  leurs  me- 
nées tendent  à  troubler  l'union  &  la  con- 
fiance qui  doivent  régner  entre  nous...  Je 
ne  puis  toute   lois  me  difiimuler  qu'il  a 
été  commis  quelques  excès,  mais  ils  ont  été 
les  fuites  indifpenfables  d'une  guerre  que 
l'oligarchie  feule  avoit  allumée.  Ces  excès 
ont  d'ailleurs  été  punis  auffitdt  qu'ils  ont 
été  de'noncés.  S'il  étoit  dans  mon  caraftère 
de  répondre  k  dea  plaintes  par  des  plaintes, 
je  ponrrois  citer  des  délits  particuliers ,  auffi 
contraires  aux  droits  des  gens  &  à  l'huma- 
aité,.dont  une  foule  de  Françoia  ont  e'td  la 
viéUnw....Dv  refte,  je  dots  vous  dtro  que 
j'attends  avec  tranquillité  les  évcncmens  que 
vous  ptroifle^  craindre  i  quels  qu'ils  foient, 
je  fuis  rdfotil  de  réunir  la  fermetd  è  la  )af- 
tice  &c. ,. 

Le  courier  qui  porta  cette  lettre  au  direc- 
toire Helvétique,  avoit  ordre  d'attendre  la 
f^nlè.  Ladireôxiire  y  dit  **  qu'en  &  qualité 


de  premier  magiftrat  dn  peuple ,  il  «  cm  de- 
TOÎr  expofer  fes  maux  à  ceux  qui  peuvent  y 
remédier.  Une  foule  de  rapports  officiels, 
envoyés  p»r  des  hommes  que  leur  patrtotif- 
«•  a  portas  aux  fenâioaf  publiques  ,  prou- 
Tent  (uffilamment  que  ces  plaintes  font  fon- 
dées, &  que  toutes  les  mefures  prifes  juf- 
qn*à  €•  noment,  ont  été  infufiîfantes.  Le 
mal  s'accroît  tons  les  jours;  les  réqnifitîoni 
ftites  par  le»  commifTaires ,  ne  font  ni  re- 
parties ^galenept,  oi  proDortionne'es  aux 
reffources  des  cantons;  nnlle  part» les troo* 
pes  ne  veulent  être  cafernées  ;  elles  font  à 
Charge  aux  habitans,  qu'elles  tourmentent, 
maltraitent  de  paroles,  &  à  qui  elles  enlè- 
vent le  dernier  morceau  de  pain  ,^  fans  que 
le  parricoliet  les  chambres  adminiftratives 
puiffent  recevoir  de  l'allifiance  do  gonvcr* 
sèment,  vu  que  toutes  les  caiffes  font  vi- 
des. Ce  n*eft  qu'avec  le  plus  fenfible  déplai- 
fir,  citoyen  général ,  qne  nooi  voua  faifona 
un  pareil  tableau  ;  mais  coinnitin!<|ties  mn 
foldats,  aux  agens  qui  font  fous  vos  ordres, 
le  ienttment  dont  vous  êtes  pénÀré» forces- 
lat  par  une  exacte  furveitlanee  1  fohm  les 
aurfores  que  prefcrit  l'humaniCd  ^  ^at  vo- 
tre cœtir  vous  fait  prendre..,» 

Le  dire^oire  Hetve'tiooe  a  adreflRf,  le  f 
de  C2  mois,  une  nouvelle  lettre  de  repré- 
feotations  au  cit.  Rapinat,  ao  fuiet  de  l'ar- 
rêté qui  enjoint  aux  Snma  de  mollir  tfe 
paiïeports  vifés  car  les  anforite's  françoifes, 
pour  fe  rendre  d  un  endroit  à  i'autrew  *'  Une 
pareille  condition,  dit  le'direftolre.  Il  elle 
dtoit  confertîe,  feroit  un  aveu  honteux  de 
la  perte  de  notre  fouveraincté  &  de  notre 
Inaépeodanee.  Cette  ibaveraineid  &  cette 
indépendance,  citoyen  commilTaire,  font  un 
bien  dont  nous  fommes  dépofîtaircs  »  &  que 
In  natfOB  ftançolfe  elle-même  ooae  n  remia 
entre  les  mains;  nous  ne  pemettrOM  pns 
nn'U  éprouve  aucune  atteinte.,. 

Le  5  »  tes  deax  cMiibits  Cfnreat  ne  f^tence 
fecrettc,  pour  s'occuper  de  l'état  prtf^f^l  dè  l« 
SulUe.  On  dit  fue  la  feanct  da  (raaA^nfeil 
fat  Cf^erafealb.  Aa  fiteai,  o»  rtndit  bientôt 
U  f^anc*  pobliqu*,  peur  s'occuper  d'unr  réCo- 
latloa  prife  par  !•  Kraod-coafeit  »  par  laquelle 
M  ea  invite  la  direftaire  i  procnrer  avec  toate 
là  cMHtd  peliUa  lé  tablaan  ddUiUd  de  In  fttai^ 


ttan  A»  fa  lUpabHq&e  $c  celel  les  >iiailsat  fc 

des  atteintes  qui  pourraient  avoir  été  portétsl 
ootre{  liberté  8l  à  notre  iaMpandanee. . .  *,U  «i 
inpoffible,  dltFerMrad,faedes  treupecrflrsa- 
gères  entrent  dans  uu  pays  Tans  qu'il  en  r^fulie 
qntlqaes  dtfsoMres.  Je  fuis  fach^  de  la  pabiicM 
qae  le  direftetre  a  deaee^e  â  teatea  ces  afidne. 
]e  crains  qae  le  direâoire  François  nt  Cott  indif- 
poftf  de  ces  plaintes  vagues  fit  ceatiaaeUcs.  Ma 
n'dteft  pas  aflea  grave  penr  agir  avec  taat  Is 
vigueur,  &L  jcrejeite  la  r^rolulloB.'— -LaMcklre 
la  rejette  auffi ,  mais  c'eft  parce  qse  le  difedoiie 
avoit  dtfjl  été  chargé  prtfo^deaiment  de  faire  ce 
tabieaa.  En  mime  tems  it  s'indigne  qu'on  traite 
de  bagatelles  les  chefes  doat  on  fe  plaiat,  k 
mAme  qa'oa  accnfe  le  dlrefteire  dans  des  dr» 
cundances  oii  il  a  fi  befoin  d'être  foatena.— 
Ochs  convient  qu'il  s'sft  ceounis  des  criaMSi 
«aU  11  aareit  iroala  qa'en  fit  des  plaintes  avtr 
un  ton  de  modération.  Du  reflc  ,  il  ne  s'appf!** 
pas  i  cette  rtffelutian.— -Muret  s'étonne  qju 
divera  menbrea  parelfeat  ladffîArens  fer  ht 
exc^s  dont  il  s'agit;  cependaat  il  rejette  h  r^- 
folution  pour  no  pas  faire  croire  quo  la  tiberti 
Jt  t'iedtfpeadaaee  hetvtftfqnee  feat  eo  daa|sr«-> 
La  r/ralutioB  eft  rejettée. 

Le  6  juin ,  il  y  eut  encore  cemittf  fecief  dMI 
lea  deax  ceafeils. 

Raftadt  du  rS  înin. 

Lea  pouvoirs  do  cit.  Jean  de-Bry  font  ve'- 
rifitfe  dépoli  deon  Joora  ;  eependant  9  «*• 
paru  encore  aucune  note  des  miniftres  frtn« 
cois.  On  prétend  favoir  que  le  cit.  Sieyee 
leur  a  remis  ,  à  fon  palTafçe  îd,  nmweHei 
inftruàtions  du  Dircftoire,  qui  Tont  encore 
plus  conciliatoires  que  celles  que  Jean  de- 
Dry  avoit  apportées  de  Paria.  La  miflion  de 
cet  an^bdlTadeur  extraordinaire  i  Berlin, 
femble  prouver  qu'il  refte  encore  bien  drt 
difficultés  à  lever  pour  la  pacificatioB  géné- 
rale de  l'Allemagne.  &  que  le  propres  des 
nt'Kociations  de  Rsdadt  eft  lubordontïé  »0 
refultst  de  eelle«  de  Berlin. 

M.  le  comte  de  Cobenzel  n'eft  pas  allf  * 
Selz,  depuis  fon  retour  du  l6.  On  croit  q  "il 
n'y  retournera  pas  avant  d'avoir  reçu  la  ré- 
pon  edc  fa  cour  fur  f  ■  demande  d'une  fjt»»- 
taCtiun  :  le  cunrîer  qui  doit  l'apporter  sft 
tttmdo  à  chn^w  teint,. 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Do  Vendredi  22  Juia  1798^  (N»>*  177.) 


Cènes  dm  ^§it, 
La  guerre  eft  déclarée  entre  notre  répa- 
iUqoe  &  le  Roi  de  Sardai^ne.  Voici  quel- 
ques détails  de  ce  qui  a  précédé  cet  évène* 
ment.  On  fait  qae  depuis  quelque  tenis  des 
infurgég  piémoBtots  fe  font  établis  à  Carro- 
lio ,  village  piemontois,  enclavé  dans  notre 
territoire,  entre  Novi,,  Gavi  &  Serravalle; 
é'oh  ilf  liretit'ao  conmeticemetit  du  mois 
dernier  quelques  excurfions  le  long  de  la 
Scrivia,  avec  des  (uccès  balancés.  Depuis  3 
fenahie»,  itt  fe  teootetit  tranquilles;  leur 
chef,  ou   ge'neral  ,   a  palTe  près    de  huit 

ioars  dans  notre  ville;  &  l'on  croyoit  dans 
e  publie  qoe  ee  part!  alloie  fe  diflbndre  , 
faute  de  moyen»  de  fubfiflancc,  car  on  ne 
dit  d'ob  ces  tnfurgés,  relTerrés  dans  le  ter* 
ffkoire  d'un  village,  pouvoient  tirer  des 
vres  &  de  l'argent.  Ils  s'y  tnaintenoient 
néanmoins,  &  formoient  un  corps  de  13  & 
leeents  hommet,  tfîez  bien  armés  &  poonrus 
4 artillerie  &  de  munitions:  c'e'roitnt,  pour 
la  plupart  p  des  déferteura  ou  des  patriotes 
ferfëeatA,  parmi  lefqoels  oncomptoit  quel- 

Sues  étrangers  de  nations  difTi'rentes.  Le  Roi 
e  Sardaigne,  après  avoir  inutilement  foUi* 
cité  de  notre  gouvernement  la  perminTion 
pour  fes  troupes  detraverfer  la  partie  de  no- 
tre terirtoire  (  environ  une  lieue)qui  fépare 
Serravalle  de  Carroftn,  a  pris  le  parti  d'or- 
donner  à  fes  troupes  dt  tru  erfer  le  territoire 
ligurien  ;  &  dans  la  journée  du  4  ,  les  infur- 
gés  eurent  avis  qne  deux  colonnes  de  trou* 
pes  fardes  viendroient  le«:  îi'raquer  le  lende- 
main h  la  pointe  du  jour  :  ib  abandonnèrent 
Carofio  pendant  ta  nuit,  6t  fe  retirèrent  près 
de  Ciavi ,  nnalgré  les  profeflations  du  com- 
mandant de  ce  fort,  qui  leur  iîgniiia  de  ne 
fas  violer  le  territoire  ligurien^  Lee  deux 
coloBBef  pié^ootoiTM»  fortes  de  deax  mille 


hommes  chacune,  marchant»  Tone  de  Serra- 
valle  ,  1  autre  des  environs  de  Novi,  entré- 
rentà  CarroGoU;  5  de  grand  matin,  &bien» 
tôt  apr  ès  elles  engagèrent  le  combat  avec  les 
infurges  ,  fur  territoire  ligt.rien  .  &  même 
ft  la  portée  du  caaon  du  fort  de  Gavi.  Notre 
commandant,  après  avoir  fait  tirer  quelques 
coups  de  canon  fans  boulet,  pour  avertir 
les  combattans,  tu  cnûn  tirer  fur  eux  à  bou-. 
Jets:  un  petit  corps  de  piemontois  qui 
boucha  parle  pont  de  Parodi.  reçut  mCme 
one  décharge  à  mitraille.  Le  fsu  de  notre 
fort  tt  a  paa  empêché  néanmoins  que  Fes  deux 
partis  ayent  combattu  l)endant  6  heures  av  e 
beaucoup  d'acharnement:  h  midi.  U  plus 
forte  c(.lonne  des  infurges  fe  réfugia  fnng 
le  canon  de  Gavi,  tandis  que  l'autre  cr.Ionaa 
contlnnoitd  efcarmoucher  dans  la  plaineeu! 
tre  cette  vUle  &  Carrofio.  Us  d4ux  jour, 
fuivans ,  lesefcarmouches  ont  continué  ;  fans 
jue  ravantaji^e  ait  iTté  d'un  côte  ni  de  l'au* 
tre.  Il  paroit  cependant  que  la  perte  des 
troupes  royales  a  été  plus  confideVable  que 
celle  des  infurges  ,  dont  on  n'évalue  la  perte  ' 
qu  à  40  ou  50  hummes. 

A  la  première  nouvelle  de  l'entrée  de» 
troupes  f»rdes  lur  notre  territoire  ,  notre 
corps  législatif  fut  convoqué  le  c,  en  féance 
extraordioaire  ;  &  d'après  les  meflages  du 
difeftoire  ex&utif,  qui  rendoient  compte  de 
la  violation  du  territoire  ligurien,  il  futprit 
par  le  confeil  des  60  une  réfolution.  con. 
ùrmee  le  m«me  jour  par  celui  des  anciens  . 
par  laquelle,  "après  avoir  déclaré  l'urjreiK. 
ce,  le  direétoire  exécutif eft  cbarge'de  pren- 
dre toutes  les  mefures  qui  font  de  fa  com- 
pétence ,  pour  faire  refpeéter  l'inviolabilité 
du  territoire  de  la  république,  &  pourou'il' 
ne  foit  point  attente  k  la  tranquillité  &  sû- 
rete  de  la  nauoa  par  des  lÎMeea  oa  des  j». 
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4lîvidua  étrangers.  Il  cïi  invite  poblier  tine 
fwoclamition  tendante  à  manifeller  à  toui 
fea  citojreoa  de  ta  Lîgurie  la  fituation  poli- 
tique de  la  république,  à  l'c'gard  de  la  cour 
de  Turin.  Enfin  on  mt  t  d^s  à  prcfent  à  la 
difpoiitû>n  du  direâoire  executif  une  fomme 
de  i^oo  mnie'liwet,  pour  être  employée  i 
l'elTet  «îe  reponfier  îes  injuftes  hofrilites  Si. 
aggreifions  qui  feroient  comnifea  par  les 
troupes  pUmontotfet ,  an  détriment  de  'la 
république  .  contre  le  droit  des  gens.,. 

En  conféijuence  de  ce  décret  (  le  direftoire 
«cdentif,  •  ordonné  le  6,  à  plnOenrs  corps 
de  troupes,  tant  de  ligne  que  gnrdes  na- 
tionales, de  fe  porter  avec  de  l'artillerie 
vers  la  frontière  de  la  république  ;  &  il  a 
publié  une  proclamation  par  laquelle  il  in- 
vite le  peuple  ligurien  k  côarirk  la  dtfenfe 
de  la  patrie,  &c.  Nous  ne  pouvons  citer  de 
cette  longue  proclamation  que  les  faits  <]oi 
y  font  export's.  ,,Da  moment,  y  eft-il  dit» 
o'i  (inêlqiie«i  hommes  rc'p'ibliraiiis  fe  font 
réunis  à  Carofio,  pour  propager  dans  leur 
patrie  ces  fbblimes  principes ,  que  l'huma» 
îiité  accueille  avec  tant  d'cnthoufiatme,  & 
que  la  France  a  confacrés  oar  tant  de  fang, 
le  coar  de  Tnrin  •ecoeillit  avidement  le 
foupçon,  que  le  gouvernement  Ligurien 
n't'toit  pas  tout  à-fait  étranger  à  ce  mouve- 
ment de  liberté. ..Mais  le  gouvernement 
■'empreffa  d'annoncer  à  cette  cour  que  les 
mouvemens  de  Carrofio  n'avoient  rien  de 
commun  avec  lui,  fi  ce  n'eft  l'uniformité 
de  principes}  ...qne  le  miniftère  de  Turin 
devoit  ttre  profond^ent  perfuade  ane  c*é^ 
toir  l'exprelfion  fincère  de  fes  véritables  in- 
tentions. D'ailleurs  i'infuffifance  notoire 
de  moyens,  &  le  manque  d*armes  èe  de  fub- 
fiflanccs  oh  fe  trouvoîent  les  républicains 
réunis  à  Caroiio  ,  fuffifoient  feula  pour 
prouver  Pabfurditéde  la  foppofition  d*one  in- 
tervention de  quelque  gonvernement  en 
leur  faveur.  AufFi  le  gouvernement  ordonna 
de  défendre  le  territoire  ligurien»  contre 
tous  gens  armés,  fans  exception...  Loin 
d*exciter  les  républicains  de  Carofio,  il 
étoit  même  parvenu  à  comprimer  les  élans 
magnanime*  qni  les  portoient  à  faire  parti- 
oiper  leors  frères  I  la  liberté;  &  il  s*oecn> 
polt  des  moyens  de  les  faire  dc'fifter  de  leur 
entreprife. ..  M/lis  tandis  que  les  habitans 


pacifiques  dtt  Lemmo,  Fe  repofoieot  tran- 
quillement fur  la  fainteté  de  la  foi  publique  ; 
tandis  que  la  petite  armée  de  Carofio,  grâce 
aux  mefnrea  adoptées  par  le  gouvernement 
Ligurien  ,  ne  s'etoit  plus  portée  depuis  quel- 

3ue  temps  k  aucun  mouvement  offenûf}taa-> 
is  que  l'on  demandoit.  au  nom  delà  grande 
republique ,  une  amnirtic  générale  pour  lea 
malheureux  patriotes;  tandis  que  tout  affa.> 
roit  à  la  cour  de  Turin  une  celTation  pro* 
chaîne  de  toutes  fcs  inquiétudes,  le  fang 
républicain  &  tranvois,  incndoit  le  Mont- 
ferrât  &  le  Piémont  :  (les  journaux  de 
France  &  d'Italie,  nothment  dans  la  lifte  des 
infurgé.s  qui  ont  été  fufillés  à  Cafal  »  au  nom- 
bre de  9.  deux  Tranvois  ,  l'un  nommé  Lyons, 
&  l'autre  Lieutaud ,  adjudant  du  général 
Florcllo;)  les  troupes  du  roi  marcluneot 
vers  Carofio ,  &  précédées  d'une  proclama* 
tion  dans  laquelle  on  anoonçoit  le  delTein 
de  refpefter  les  droits  du  peuple  Ligurien, 
les  colonnes  pinmoutoifes  dt'boiicliuit  r.f  pour 
envahir I  fon  territoire  Se.  outrager,  ùk  di« 
gnitë.  .*.„ 

Hier  &  aujourd'hui  îl  eft  p.irr'  de  tous 
les  points  de  la  république  divers  corps  d^ 
troupes ,  au  milieu  des  applaudifiemens  d# 
tous  les  ordres  de  citoyens  ,  qui  ne  doutent 
pas  de  les  voir  bientôt  de  retour  couverts 
des  lauriers  de  la  viftoire,  après  avoir  ddi  . 
trôné  le  roi.  Mais  avant  de  porter  un  juge- 
ment fur  le  réfultat  de  cette  guerre ,  il  faut 
favoir  quel  rôle  y  prendra  laFraoce  :  en  fe- 
ra-t-eile  fimple  fpeâatrice  V  ou  voudra  t  ell« 
y  Intervenir  par  Tes  armes  ?  &  dans  ce  der- 
nier cas,  époufera  t.elle  le  parti  du  roi  foa 
allié,  ou  celui  de  la  république  £t fille 9  Déik 
Ton  annonce  qn*il  eft  arrivé  k  Alexandrie  ' 
&  k  Novi  divers  corps  de  troupes  françoi- 
fes ,  montant  à  7  mille  hommes  :  ils  font 
fUns  doute  envoyés  pour  obferver  ee  qol  va 
fe  pafler  entre  nos  troupes  &  celles  du  roi  , 
&  peut-être  aufli  pour  agir  fuivant  l'occur- 
rence. Quelques  obfervateurs  rappellent  que 
la  république  françoife  a  promis  un  agran- 
difiement  de  territoire  au  roi  de  Sardaigne, 
&  qu'il  efi  fon  dlUé  :  tandis  qw  notre  pe. 
tite  république  n'a  encore  contraété  aucune 
alliance  avec  elle,  &  que  notre  Etat  eft 
trop  foible  pour  pouvoir  ttre  un  utile  allié. 
Ils  rappellent  encore  que  k  bryit  avoit  co»>. 
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ro,  ilyt  qnelqne-teraps,  qne  la  république 
'  françoise  devoit  ërendre  fes  limites  fur  no- 
tre rivière  jufqu'à  Savonne,  &mdme  juAjuM 
à  Gènec,  te  qne  le  refte  feroit  reonî  an 
Piteont.  Mbls  0*011  autre  c6fe,  il  parole  par 
.^elqaet  pan";iiîes  de  la  proclamation  de 
liotr*  direaoire .  qo'il  «voit  agi  de  concert 
avec  le«  a^ent  de  la  Frenee,  foit  pour  ope'- 
rer  la  difperfîon  -volontaire  des  infiirge's  de 
Carofio ,  foit  poar  obtenir  une  amniâte  en 
inreur  4e«  prifonnleni  qol  ont  été  fofiUëg 
ra  PMnont 

Milan  du  lijuin. 
Le  cit.  Trouve?,  ambaAadear  de  ta  r^pn* 

bligue  françoife,  fit  le  g  Ton  entrée  publique 
&  Milan.  Notre  directoire  avoit  renvoyé'  h 
ce  jour-U  fexdcation  de  la  loi  qui  ordonnait 
de  cële'brer  par  une  triple  dtcharf^e  d'artil- 
lerie la  ratincatioD  du  traite'  d'alliance.  En 
eonfe'quence  l'anlHifladeor  françois  fut  reço 
au  bruit  d*uoe  nombreufe  artillerie  établie 
.  fur  la  place  du  Palais .  National ,  au  milieu 
des  acdaniations  d'une  foule  îmmenfe  de 
ipeétateurs ,  &  des  ianfarres  d'nite  mullque 
ttilitaire,  en  pr^ence  du  geneVal  Brune  ,  qui 
a%'oif  fait  ranger  en  efpalicr  fur  la  place  une 
partie  de  la  garnifon.  Le  foir  il  y  ent  an 
bal  gratuit  au  grand  diAtre. 

Le  cit.  Birago,  miniftre  des  affaires  e'tran. 
gëres,  en  présentant  l'arabafTadeur  au  direc- 
toire, prononça  an  difcours  dont  vt^elle  paA 
fageleplus  remarquable.  ,.Cet  a6lef<»lemnel , 
par  lequel  ia  première  natioo  du  monde 
traite  comme  fott  dgalevne  rdpobtfqoe  crêëe 
par  elle,  eft  une  nouvelle  preuve  qu'elle  re- 
eonnolt  que  les  droits  d'egalite'  de  la  fouve» 
rainete'  des  nations  font  anffi  certaine,  tufi 
Hnprefcriptibles  que  l'egalite  des  hommes... 
SI  Home  mit  fous  le  joug  tous  les  peuples 
enchaînes  par  (a  piiilTance,  ia  France  don- 
nera le  fpeftacle  nouvean  de  fe  les  attacher 
par  lei  liens  de  la  reconncrfflance.,,  (  Nous 
ferons  connn>re  le  difrours  do  dt.  TfOOVé 
éc  ia  reponfe  du  Prelident.  ) 

Parif  du  fsjnin, 
Con  feil  des  §nn.  —  Séance  du  rj. 
On  entend  la  barre  le  citoyen  DetroaviUe, 
fnftfnlewr  bjrdraaiiqae.  Il  demande  qu'ane  com* 
nii(Tion  Ppe^ciale  examine  s'il  n*a  pas  m^ritt*^  la 
récumpenfe  nationale,  promire  par  l'Aflembl^e 
ceaftituante»  pènrftaddèoavartes  ^ui  tendant  ft 


«flever  leç  eaax  bautear  immeiffes;  pr9e4H 
qu'il  propofe  d'appliquer  à  (a  conftruaion  d'un 
canal  d«  Hâvre  à  Paris,  q„i  paffer.itpar  le  parc 
de  \erra.Ile-j  &  feroit  aborder  ao  bas  des  ckaawa 
tliljes  des  bàtimens  de  4  &  de  $  cens  tunneaax; 
L  afleni^l^  cenftttaante  «voit rendu  an  d<feret  ea 
1791  ,  en  fareur  du  piftitionnaire  ;  il  eft  titH 
fans  effet,  le  moment  de  la  paix  doit  «nfiname- 
ner  l'c-xecutloB  de  fes  utiles  projet».  —  On  de- 
mande d'ane  part  le  renvoi  au  direftoire,  d« 
l'autre  k  «ne cominiflion  fptfciale.  Cette  deraière 
propofitlva  eft  adoptée. 

Villew  reproduit  les  projets  iéjï  »journ(<s  d« 
»  eommifllon  des  finances.    Après  un  mûr  eaa- 
niei,  .  dit-il,  la  commiflîon  Te ddtermlae I ajear- 
ner  les  projets  qa'elle  a  prefenti-s,  &  qui  ont 
f»aJR»rt  le  plus  de  difficultés,  &i  remettre  foas 
vos  \eux  ceax  qui  n'ont  fonlTert  qu'une  felbleef 
pofition.  EilevoaalnWteàdircnterlf s  projets  fur 
la  dtfch#iinee  des  acqntfreors  de  domaines  natio- 
naux .  cei.x  fnr  les  droits  de  ptclie.  de  timbra, 
&  fur  les  domaines  engatds.  —  Les  droits  fur 
tes  entra  font  ceax  dont  la  perception  feroit  la 
pl..s  difficile.    D-aillei.rs.   le  moment  où  la  rif- 
ptiblique  en  fait  une  coofommatioo dnorme  .  ell- 
II  celui  quMl  faut  cbofflr  pour  tftabtir  de  pareils 
droits?  Des  droits  fur  les  (flares  .  l'imp&t  ferait 
très-peu  produaif,   ne  rondroit  peat-Atra  pas 
ce  qu'il  coûterait.  Ce  donneroft  lleul  vnefeale 
de  vexations  partirnlitVps.     Enfin,  un  droit  fur 
les  boilTons  :   la  commillion  des  finances  s'ecca* 
pe  fans  relâche  de  ce  travail ,   qui  fenrnlra  de 
qeoi  fabreoir  aux  dépenfes  locnles  du  commer- 
•e$  mais  cela  ne  doit  pas  empêcher  d'adopter  les 
projers  fuivans.    Villers  en  doaaa  «ne  feeoade 
lefture.  Il  lit  celai  relatif  aox  acquc-reurs  des  do- 
aMlaes  natlonanx.  Anx  termes  de  ce  projet ,  ios 
acqucfreurs  en  vertu  des  Uta  ast^rleorea  an 
aa  Tehtofe,  devrontpajrer »  eaaamdratre.  tout 
ce  qn'Ila  deivent  encore,  en  r/duffantla  fomme 
d'après  le  taMcnu  de  d^pre'ciation  des  départo- 
mens.  Les  acquéreurs,  aux  termes  de  la  loi  da 
38  ventefe ,  payeront  en  eftts  de  la  dette  pu. 
bllque,  la  portion  payable  en  mandats.  Les  ac- 
quéreurs  ,  aux  termes  de  la  loi  du  16  brumaire, 
qui  ont  encouru  la  ddebdaace ,  font  relevés .'  1 
la  condition  de  paver,  fur-Ie-champ  ,  la  moitié 
de  la  mife  k  prix  en  numéraire,  &  le  furplus. 
en  eflfets  de  la  dette  pabliq«e.  — L*arg»nce  a^td 
déclarée  fur  ce  projet  ;  mais  r.,rlicle  .  relntifaux 
aciBérears  da  16  brumaire,  «  e*cité  les  mâmcs 
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tfftits  fntiors.d*  U  pr<renUtion  du. projet. 
S*tz.  AWn-tou»  UrwiCn  l«  tNflbr  pnUic  ealM 

agioteurs?  Ce  fout  je  crois  les  agioteurs.  11$ 
out  achetât  revendu,  racheté,  &  n'oot  rtirn 
pay^  ;  ilt  font  d^cbm  :  A  vooa  les  r«l«vtt  •  ila 
vous  auront  beaucoup  d'obligations;  car  aulieu 
d'effets  de  la  dette  publique,  qu'iU  «uffent dun> 
uH  •m  plein*  vilcnr,  ili  donanrnat  dM  effets 
difcr^dtt^s.  Doiinei  an  contraire  un  moyen  de 
relever  les  effets  publics  .  déclares  la  déchéance» 
it  Mvr«»  d*  nouvelles  encbiret.  Une  nifen  pe« 
litiqiie  doit  vous  y  de'terminer.  Si  vont'sccorH 
dez  un  relevé,  on  ne  croira  plus  aux  ddlat< que 
«•M  propolere2,  &  on  ne  payera  plus  dans  le 
MM  donnd.  Vom  receviez  bien  quelqu'argent 
•0  ee  moment*  mais  v«as ferez  pour  l'avenirdos 
pertes  énormes.  le  demande  que  i^  s  aijudicatat» 
ree  dn  ib  brumaire  ne  Toient  point  relevés.  — 
Plafieurs  Aépati»  de  la  Belgique  fit  (becAdent 
pour  déclarer  qu'i  Jemmapes  ,  fur-tout  ,  les  di- 
lapidations dans  la  vente  des  domaines  nationaux 
•nt  été  immenfes.  Le  nillièmo  accerdd  aux  ad> 

miniftiateurs  ,  s'efl  élevé  pour  chacun  pisqu'i 
soo  mille  francs.  &  les  compagnies  fiaaacicres 
•nt  été  très>fiivorifées.  Les  relever  de  la  dé« 
chénnce,  c'eft  f;u'ortrcr  leur  agiotage.  Les  opi- 
nans  demandent  que  la  propolition  de  Betz  Toit 
adopttfe.-— Le  coureil  adopte  unanimement  cette 
propoRtion:  les  adjudicataires  du  i6  brumaire 
déchus»  refieront  en  déchéance,  lin  autres  ar- 
tidea  font  adoptés  fauf  rédaûioa.  ' 

Séance  du  14. 
Villers  prélîinte  le  projet  fnivantt  La  piclie  » 
dans  les  rivières  &  dans  les  canaux  navigables, 
fera  affermée  parletadminiftrationsdépartemea» 
taies  »  par  enchère*  èt  par  territoiree.  Nul  no 
pourra  péclier  dans  ces  rivières  ou  canaux  Tan» 
ta  permiliàea  du  fermier.— Briot >  du  Doubs, 
▼oit  avec  regret  qa'oa  cberrlM  i  réarganifer  Tans 
une  plu"!  mûre  difcuffîon  ,  nn  droit  que  la  nuit 
du  4  aotlt  1789»  arracha  A  heiireufcment  à  la 
{fodallté.  Il  fliit  que  itat  liecles  nous  réparent  d» 
cette  époque  :  niais  du  moins  falloit-il  examiner 
ii  le  moment  (;toit  arrivé  d'inveftir  ta  puilfance 
esécntive  des  droits  d^nt  la  volonté  dn  peuple 
dépouilla  Tes  opprefleurs.  Mais  les  beroins  du 
tréfur  public  parlent,  &  il  garde  le  (îlenre.  Il 
admet  donc  qu'il  faut  rétablir  le  droit  de  pêche. 
Mais  pourquoi  ae  place-t-un  pas  la  peine  i  cbté 
do  la  ddIenllBt  Ott  dira  peut-dtrequolMBMitBa 


réglemens  exlfteat.  Seroit-il  donc  daat  ladafti- 
atfe  dn  panpie  d**tc*  encore  fous  la  Mrnle  des 

anciens  gardes  des  eaux  &  forêts  de  nos  ci-de- 
vant feîgneurs!  Voadroii>oi)  envoyer  encore  aux 
galères  le  malbentoax  qalvacliercber  feenioyene 
d'exiftence  au  coin  d'une  rivière  ?  Ce  feroit  fou- 
lever  d'indignation  le  peuple,  qu'il  eft  de  notre 
devoir  de  maintenir  dans  l'état  de  iibort#  qa*ll 
s'eft  acquis.  Je  demande  le  renvoi  à  la  coramlT- 
fion — Après  quelques  débats  on  ordonne  le  ren- 
voi à  un  nouvel  eXamoa  de  lacoaunfUoo.  lUê 
Jtùtt  demain.) 

De  la  Haye ,  le  ij  juin. 
L'affaire  du  jçcnéral  Dxnd^ts  a  ea  le  ré» 
faltat  le  plus  ioattenda  :  de  retour  depais  ie  10 
ée  Paria ,  il  a'eft  mis  le  R I  ta  t^te  de  quelque» 
compagnies  de  troupes  ,  s'eft  faifi  de  la  par»' 
foDue  de  trois  des  dired^urs ,  les  deux  aa« 
très  t*Aaiit  éfêdéa  ;  il  t  envoyé  enfuite  deg 
troupes  aux  deux  chnmbres  di'i  corps  K'^is. 
latif,  avec  un  melTage  qui  leur  ordonoott  d« 
fe  fjparer;  ii  ft  15  membrei  oftt  ^  arrêté 
&  traduits  en  prifon,  Ainfi  dans  (a  mr'me 
journée,  ont  été  dilîous  &  le  direftoire  & 
le  corps  It^gislatif  de  la  re'piiblit^iTe  batave. 
Toute  l*autorite'  publique  re'fide  pn  <  e  mo- 
ment dans  une  comroi.lion  intermédiaire  & 
proviftiire,  compofe'e  de  cinq  miniftres.  Mal» 
on  doit.comroquer  les  aHVmblées  primaires 
poor  nomitier  des  repreTentans  conformé- 
ment à  la  ronditution.  Cette  révolution  fait 

fendant  à  celle  «lu  23  janvier;  elle  efttnt'mo 
ien  plot  compleete.  Il  parott  qu'elle  s'eft 
faite  du  confenteroent  du  gouvernement fran» 

Îois ,  puifqua  le  gênerai  Joubert  a  appuyë 
^srodele  dane  fat  optÇf  étions  ;  mais  il  n'en 
eft  pas  de  même  de  Ch.  de  la  Croix.  Ce  mi- 
nière fe  rrouvoit  avec  les  directeurs  au  mo- 
ttent  ob  ils  furent  arrêtés  î  Dantdels.  auquel 
il  r^pf-orlu  vil  fment  fa  conduite  .  ir  fltc  on- 
duire  hunt>rabl>  ment  dans  fon  h/itel ,  en  lai 
donnant  une  efcorte  nombreufp.  On  motlv« 
cette  révolution  fur  l'abj^-  c^reHif  que  faj. 
foient  de  leur  pouvoir  les  autorité*  confti- 
tuées.  fur  la  rirannie  qu'elles  exerçoientfar 
les  opinions  &  les  fortunes  des  citovens  ; 
enfin  fur  ce  qti'elles  avoient  été  formées  il- 
légalement &  contrairement  à  la  ronftitu- 
tioo.  (Nous  doonerpos  ploa  de  detaUs  da- 
mia.) 
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GAZETTE  DES  DEUXPONTS. 

Du  Samedi  23  Juin  179^  (N">  178)  . 


Llvourne  du  5  juin. 
Os  0*«  d'autres  Douveiles  de  la  flott*  de 
Toulon  ,  linon  ^ne  le  31  mai ,  elle  érott  à 
la  vue  de  Caglian .  â  la  pointe  méridionale 
de  U  i>ardaigne.  —  Des  lettres  de  Saffari  da 
98  OMÎ»  difeot  que  depuis  qoelque-temps  it 
y  etoit  arrivtjdes  commilTaires  françois  pour 

Jr  acheter  des  bœufs  &  des  moutons  \  que 
c  iS  Ut  reçurent  Tordre  de  Te  rendre  fans 
délai  avec  ceux  qu'ils  avaient  ,  (  au  nombre 
de  460  bœufs  &  de  500  moutons  )  à  U  petite 
Isle  delà  Madelaine,  voiiine  de  ce  port«oll 
Tenoit  d'arriver  le  ge'ne'ral  Cafalta  avec  an 
convoi  de  56  barimens,  ayant  4  mille  hom- 
mes de  troupes  à  bord  ,  partis  de  Baftia, 
foae  l'efcorte  d'one  freinte  &  d'on  bricq. 
Ce  convoi  «  fl}<>ame  10  joors  dint  le  port 
delà  Madelaine ,  fans  mettre  aucun  homme 
à  terre,  excepté  le  général  &  ooelques  ol- 
iîciers  de  Ton  tftnt- major,  qnt  le  fbnt eon* 
duits  avec  tant  d'e'j^ards  envers  le  comman- 
dant farde,  qu'ils  n'ont  fait  aucune  dë- 
iMircbe  fant  tn  amir  prÂilebtemeiit  obteno 
la  permîffionde  ce  comm:indant.  Une  palandre 
■ngloife  montée  <^e  16  canons  &  de  35  hom- 
mes, ponrfaivie  par  une  frégate  françoife, 
l'étant  réfiif^i<*e  à  la  Madelaine,  fan«  (avoir 
qu'il  y  avoit  des  François,  a  été  capturée 

rr  eux ,  &  lee  yrifeoniers  ont  été  commit 
la  garde  des  troiipes  Sardes ,  fous  la  ga- 
rantie du  vice-roi.  —  Le  36,  arriva  dans  le 
Aéme  nort  le  général  Vaaboto  avec  fon 
e'taf  major,  parti  de  Baftia ,  avec  l'ordre 
d'attendre  dans  cette  ftation  le  pafiTage  de  In 
flotte  de  Toulon.  Cette  flotte  pafla  le  -iô 
devant  Baftia;le  général  Bertbicr  t'y  fit 
conduire ,  &  t'arrêta  cinq  heures  dtnt  cette 
eille»  après  quoi  il  alla  rejoindre  refcadre. 
On  a  fu  par  des  nonveilet  ultérieuret  que  le 
90,  ta  flotte     )0  Mmwi  ^araiit  à k  bu- 


teur de  l'isle  de  1»  Madelaîli*»  &y  furent 
rejointes  par  le  convoi  i|ni  s'y  trouvoit,  <«- 
Dea-  lettret  de  Baiftia  dn  a  juin ,  annoneenc 

au'il  y  e'roit  arrivé  la  veille  un  convoi  de 
lice  avec  des  troupes  de  débarquement, 
qui  avoient  l'ordre  d'aller  joindre  la  flottw 
à  la  pointe  de  Sardaigne.  On  continue  d'en- 
rôler en  Corle  des  matelots ,  qui  doivent 
être  transportés  à  Toulon,  pour  y  être  em< 
ployés  dana  U  ftoonda  «itpddition  qui  t'y. 
prépare. 

On  apprend  de  CagUari  que  trois  vaifTeanx 
de  guerre  anglois  &  une  frégate,  arrivè- 
rent dernièrement  i  l'isle  St.  Pierre,  ayant 
perdu  plufieurs  de  leurs  mâts,  par  une'ter« 
rible  boorasqne  qu'ils  avaient  efluye'e  :  ilt 
font  entrA  dant  le  port  pour  s'y  réparer. 
On  foppofe  qu'ils  font  partie  de  l'efcadre 
du  comte  de  St.  Vincent,  &  qu'ils  avoîent 
Ad  envoyât  «a  croifiera  for  la  côta  da  Baiw 
barit. 

<Det  papiers  de  Paris.) 

On  apprend  de  Dublin  que  le  Lord  Fitzfçerald 
y  eft  mort  dans  fa  prifon  le  4  juin  à  a  heures 
du  matin.  Qaetqaea  heures  arant  4^expirer.U 
eiit  an  violent  transport;  mais  il  devtat  plus 
caloia  dans  fes  derniers  momsns. 

Le  gouvernement  n'a  publMaucnnet  dtfpêcbet 
officielles  fur  les  ^vénemens  militaires  en  Ir- 
lande. Les  dernières  lettres  de  Dnbfin  difent 
que  les  iuriirgtfs  du  semté  de  Wexford ,  2  la 
fuite  de  plufieurs  combats,  dans  lesquels  ilt 
avoient  eu  le  deffbos,  font  parvenus  à  fe  ral- 
lier. &  oDt  battu  UD  corps  cammandtf  par  le' 
celonel  Walpale ,  qui  a  p^rl  dans  cette  affaire  t 
les  InOirfA  ont  pris  5  pièces  de  cane»  ,  èt  fe 
font  enipari's  -tte   pliifieors  ports  du  conitf^  de 

Wexford ,  Hi  eatr'autres  d'Eoniscortjr  Plufieurs 

animent  .e84>  fufur  l'ordre  de  a'sasbai^ues  à  Ply* 
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Trouai ,  à  Li««r^0l  âc«.  «  fMT  fit  naân  <*  Ir- 

0'C>.v^;c-/  fut  exécatéie  ) S  PcnBM4ra-H«*tfc  : 
1!  reAa  fj ■"•  •r.«J u  pcn'J.^nt  ii  mintites  ;  alors  on 
I-  Jcfrer.Hi'  t.i  forencc,  &  fa  »*te  fat  <o«p(;'« 
cw  :  •  '^e  au  f  c>?ple  par  le  bourms  •  M  di- 
Tjnf  :  c'^  la  tétt  dm  trakrt.  —  H  a  montré 
beaucoup  d«  r^fi|;nat:9a  ^  d«  Certuet^.  Après 
aroir  féiïlé  des  prières  pendant  qMiqMS  minu- 
te*,  i!  tira  de  Ta  pocbe  «ne  orange  &  on  caoif  : 
il  pria  fes  atrus  de  garder  le  canif  :  C««x  qat 
«l'aarolciic ,  dit««I ,  refuTé  c«l  introiaent  de 
ta'xc'yie ,  ignoroient  fans  doute  qee  je  n'aurois 
,  pas  r«uUi  mt  l'ouftraire  à  la  gloire  da  fuppitce 
^ui  tn'frfi  fréfUré.,.  Enfuiie  î:  déchira  Torange 
«r«e  Cm  «iénUt  «n  ligne  àr  ptrr<^v<?rante  {"ans  fa 
iialne  -«.antr*  Im  Ormigtwien,  Dès  qu'il  f«t  fur 
iVdiafiaud ,  Il  prônants  «n  difcourt ,  dans  le- 
qn*l  ii  afilnaa  qti'U  avoit  ^t^  condamné  tnjafte- 
■wnt;  que  jamnia  iln'avoU  porté  aucune  lettre. 
fmpter  nu  mtrfraga  tfrrit ,  rerbal  ou  imprimé*  aa 
Piwfkotre  de  France  ,  ni  i  perfoune  en  Ton  nom; 
^ua  jamaia  il  n'aroit  été  membre  de  la  fociété 
<»rrefp»Bdaata  de  Londres,  n  Ja  aie  ara  elc» 
«lin«  àu  parjure;  d'abord  paar  avoir  veaia 
appresidra  au  '  peuple  qu'il  eft  Impoflibta  é» 
Arvir  Dieu  «a  pcrfecutant  Ton  voifia  paar 
«aa  apiaiea  relii^ieufe  ,  fecendement  pour 
aY«ir  employé  la  plus  grand*  aftirité  i  faire  pré- 
feoter  an  roi  uiu  Ungae  adreffc  »  4aaf  laquelle 
«a  1*  f  riait  4a  «aura  in  à  cetre  guerre  déplo- 
rable &  daftraftiva;  ft  derenvojer  Tes  miniftrai 
bypocrytes  qui  outragent  la  vérité,  en  prenaat 
le  titre  da  farvttaan  4a  fa  aujefté  britaaalqaa. 
]e  fiirdMiaa  à  «aaa  4aa  hamnet,  mtme  ft  «aas 
àoiM  le  parjure  aie  taa.  Quand  les  naages  da 
préjugé  di  de  la  crainta  faraot  difllpés  ,  on  ren- 
dra  laftica  àjnaaiémaira.  Seigneur  •  a/espititf 
da  maif  II  recavas  aMa  ame! 

Paris  du  i^jnm. 
Om  affiira  dani  qaelqaes  journaux  qne  le 
Cit.  Sottin  ,  notre  minière  à  Cène»,  a  été 
rappelle,  parcaqu*!!  avoit  pria  fur  loi  d'en- 
cov.îpç^er  le  fçaQverneaient  tie  Gèoet  h  a*in- 
tercÛer  au>.  inftirge'g  de  Csrofio  :  ce  qui  n'a 
«as  ca  .rjpprot>atioa  d«  direétoire  oui  eft 
fort  éloigné  de  favorifer  aaeane  iniorree- 
tion  contre  d^s  gouvernemens  amis  &  «I- 
liés.  AuUi  l'on  ell  perfuadé  que  la  r^publiaua 
ligarianna,  qot  cria  à  la  violatioa  4t  foa 
'•rritoir*  pv  kt  «roapMSMiat,  tMi^it  qoc 


lesînfargés  de  CarcHa  TavolCT*  vm' '  î-»r:t 
eUffi.ea  fe  portant  cootre  Fiemoatois  à 
Serravalie,  &  encore  eo  dernier  Iteo  m 
réfugiant  fous  Gavi,  ne  rêce\Ta  anc  in  appxii 
ila notre  gouveraement;  &  q'.iel.jue$  joiar* 
nalifies  paroilfent  perAïades  que  cette  répe* 
biique  va  .*tre  anéanti'»  ..  IMufieuri  jo'îrr^aax 
iffarent.  dit  le  K.é^  tb  'iia;n ,  qu'on  a  tiré  fur 
la  république  ligurienne  une  lettre  de chaage 
à  mortf  &  que  i;i  dite  lettre  a  étJ  arcep'^e 

On  n'a  aucunes  noui'elles  de  ia  '.utte  de 
Toulon  ;  «vn  n'efr  pas  iàM  ÎBquietude  à  ce 
la  jet  •  dit  Vj-imi  àu  Loix,  mn»  ii  lutt  at- 
tendre. ^ 

Une  dépêche  dn  ç^ér.'ril  ChsrB|»tOMMat, 
tranamife  par  le  tfacb'j^rapiie  de  Dunkeron*. 
en  date  de  Dunkerque  ie  :6  prairial  (  I4  .1  a  6 
heures  aprèi-raidi.  eft  ainfi  conçue  :  L*«e- 
Demi  a  voula  de'barquer  hîer  marin  è  nre 
heare  devant  Blanktnber^ ,  avec  12  chalou- 
pes, foQtenues  par  lix  frcgates,  deux  cor- 
vettes ft  4  brkqt  K  a  été'  repoufîé  vî^o«> 
reufement,  &  il  a  repris  le  lar^e  à  li  be«> 
res.  S'il  renouvelle  une  femblable  te»tafirc( 

BOoa  loi  fcrona  pareille  réception  P.  5.  Je 

ptndaM  ctidBieiit  de  Dankerque  poor  mt 
lendfe  k  Bmsce* 

LiAmfê  é»  t3  juin. 

On  fe  rappelle  f  tfi,  15a.  )  (|oe  le  gêne- 
rai Daendels  avoit  e'té  déclare'  deferteor  par 
notre  dire^oire,  parce  qo'il  s'êto'it  rentla  à 
Paris ,  ft  la  fiiite  de  fa  querelle  arec  Ch.  de 
la  Croix  :  on  a  vu  (  n®,  164.)  quelegouver- 
neaaeot  françoia  avoit  improové,  finon  Gh. 
de  la  Croix  «  an  moins  fou  fecrdtaire  Ducan- 
ge,  moteur  de  ta  plainte'portee  par  le  mi- 
aiftre  fraaçois.  Notre  direaotre  avoit  cra  de- 
voir en  eonfi^aenee  revenir  fnr  fes  pas  ,  & 
avoit  modifi  ■  ri>!i  décret  d'accufation  ,  en 
falfant  fommer  Daendcla  de  (e  rendre  à  la 
Haye  pour  s'y  jnftifier  par  devant  an  tribu- 
nal  civil,  de  l'accufation  de  contre- révola- 
tioo  portée  contre  lui  par  le  miniftre  de 
France  êr  fon  fecr^ire.  Ihendete  arriva  de 
Pari^  Ir  10  ;  il  voulut  reprendre  fes  fooe- 
tiona  de  général  de  l'armée  batave ,  mnin  on 
n'^oit  p«f  l'intention  do  direétolre,  qoi  lai 
reftifa  la  garde  d'honneur  de  deox  i^rrnn 
diers  devant  fft  maifon  s  le  général  JonWrt, 
coMMBdank  en  chef  VmtmU  IfMiçoifn 
HollMide,     mÊm»t  dnpttii  It  fi  jtnriw. 


Digitized  by  Google 


l'arm  'e  batave,  lui  envova  deax  f^enadîefs 
françoui  pour  ta  garde  d'nonnc'ur.  On  lavoit 
en  Hotlande  <fae  ie  ^('iu-ra[  Joubert  avoit 
dcfapproiivc  la  conduite  qu'jivoit  tenue  le 
directoire  envers  JJieadeis  ,  6i  gue  pour  le 
fçarantirderaccaratioil  dedéftrtiori .  ii  av  oit 
déclare'  aux  direèteurs  que  ce  général  étant 
fous  fes  ordres  ,  etoit  parti  pour  Paris  de 
fon  confentement.  La  démarche  récente  faite 
par  Joubert,  en  donnant  une  garde  d'hon- 
neur à  Dœndels,  ne  laifTit  pins  de  doute  dans 
le  public  fur  l'appui  qo'il  lui  aLCordoit  :  dès 
lors  l'opinion  publique  fe  manifefta  ouverte- 
ment en  la  faveur  ;  oc  le  militaire  bafave  alla 
complimenter  en  corps  fongcn.Tal,  le  it 
«près  la  parade.  Le  loir  du  inômo  jour,  il  y 
eut  h  l'hôtel  du  vieux  Uœlen  un  i^and  fou- 

Ëer,  fuivi  d'un  bal»  pour  fêter  k  rc  nar  de 
>aendel$;  le  gene'ral  Joubert,  le  général 
Rewbell,  fils  du  directeur,  6t  tons  les  offi- 
ciers françois  &  bataves  qui  fe  trouvoientà 
1«  Haye,  alfiftèrent  ikce  repas, ainO  que  plu- 
iieurs  perfonnes  de  rétat  civil,  employées 
par  le  gouvernement.  Au  deiïus  de  l'entrée 
^«  l'faotel,  on  avoit  mis  un  tranfparent ,  avec 
cette  infcription  :  /'oar  la  eonjtitution  ;  pln- 
iîeurs  toafls  furent  portt's  ,  enrr'atirres  celui- 
ci  :  fuiffit  U  brave  général  DandeU,Ji  long- 
tims  Papfmi  d'un  peuple  bon  mais  malHenreux, 
h  rétah'n-  bientôt  dans  tous  fes  liruits.  Un 
«utre  toatl  portoit  :  Piujff'f  la  conjlitution  etrt 
mife  bimtât  en  vigur.iv  par  le  fufj'rage  libre 
dtt  peuple.  On  convint  dans  cette  atVembl'je 
qu'il  feroit  re'digé  un  me'motre  tendant  à 
prouver  que  la  repr^entatlon  natioMle  m- 
tuelle  s'ctoit  attribue' elle  métaeill^plleillMt 
■fa.  nomination  le  4  mai. 

Le  direftoire  batave  Inftmit  dé  ce  qnl  fe 
•pafToit,  fit  arrêter  pendant  la  nuit  quelques- 
•uns  des  convives, emplove's  par  le  gouverne» 
nentïtk  il  expëdia  de  faîte  deux  conrlert  à 
Paris ,  pour  inf^ruire  le  direftoirede  Ifteon- 
jduite  des  géntfraux. 

Le  ta,  le  direftoirepalTats  mutinée  à  déli- 
bérer fur  ce  qu'il  avoit  i  faire  dans  iinepoR- 
tion  aulTi  critique  :  car  de  toutes  parts  ii  re- 
cevoit  «vis  qae  les  troupes  embralToient  on* 
vertement  le  parti  de  Diendels  ,&  que  le  peu- 
ple ne  diiiimuloit  pas  le  deûr  de  le  voir  triom- 
pher ,  dans  la  perfbafion  qae  la  liberté  op- 

{»rime'e  triompheroit  avec  lui  —  Le  corps 
e'gisiatif  partagea  bientôt  les  aliarmes  da 


direftaire  ,  &  de'clara  fa  fe'ance  permanente. 

Cependant  Dxndeis  fe  montra  pendant  la 
journée  dans  difTe'rens  quartiers  de  la  ville, 
&  partout  il  reçut  des  témoignage!?  non  fuf- 
peéts  de  la  eonllance  publique.  Après  s'en 
ttre  ainfi  aiïiire',  il  s'occupe  de  l'exécution 
de  fon  projet.  A  cinq  licnres  après  midi,  il  fe 
mit  à  la  ti^te  de  troi'»  conipagriies  d'infante- 
rie. &  1    r  )dtt  à  l'hûtel  de^otterdem  ,  aa 
bureau  du  minière  de  la  guerre;  «près  lui 
avoir  notifié  quelques  ordres  ,  il  alla  avec  fa 
troupe  à  l'hôtel  d'Aoïfrcrdam ,  occupé  parte 
directoire.  Li  il  déclara  aux  direfteurs  van 
Langen .  Wreede  &  Wybo  Fynje.  qu'il  ve- 
noit  pour  fe  faifir  d'eux  ,  i  Vêffet  de  les  ren- 
dre refponfables  à  la  nation  des  abus  d'au- 
torité qu'on  leur  reprochoit  :  les  deux  der- 
niers s  évadèrent,  dit  on;  mais  le  premier 
fut  arrâté ,  &  transféré  auflitût  en  prifon. 
Les  dçux  autres  direfteura  ,  contre  lefquels 
Dscndels  n'avoit  nàs  de  griefs  perfonnels  , 
furent  quelques  in4ansinis  ions  la  furveillance 
de  la  troupe,  &  bientôt  après  ayant  donné 
leur  démiffîon,  ils  furent  mis  en  liberté.  Le 
minière  de  France  fut,  comme  nous  l'avons 
dit.  efcorté  jufqu'à  fon  hôtel  par  une  garde 
d'honneur. —  A  6  heures,  la  garnifon  ayant 
«té  mife  fous  les  armes,  Dvendels,  à  ta  tétq 
de  plniteors  corps  de  troupes ,  marcha  vert 
le  lieu  des  féances  du  corps  lv-;;i^!atir,  dont 
il  fît  occuger  toutes  lesavenuesi;  puis  il  en- 
voya le  commandant  Dury  avec  un  roelTage, 
qui  intinioit  aux  deux  chambres  de  fe  Çépa- 
rer.Les  gardes  du  corps  législatif,  qui  avoient 
re^n  dès  le  matin  l'ordre  de  fe  tenir  roas 
les  armes  dan.s  la  cour  intc-ricore,  n'oppo- 
fèrent  aucune  réûliance  à  DacndeU,  &  fe 
retirèrent  tu  premier  ordre  qu'il  leur  donna. 
Outre  les  membres  du  corps  législatif  qui 
furent  arrêtés  &  conduits  en  prifou,  plu* 
fieurs  autres  perfonnes  ont  été  mifes  en  ar- 
reftation. 

Le  foir  mime  t  il  parut  une  proclamation  im- 
primée ifignte  <!«s  cinq  agens  dti  gonvernemeiit 
provifoire  .  nommes  par  D.«nde!s  ,  ,  favoir  J. 
Spoors,  agent  de  In  marine  i  G.  J.P^man ,  agent 
de  la  guerre  ;  L'J.  A".  Gogel  *  agent  des  finanees;' 
R.  \V.  Tadama  ,  agent  de  la  juflice;  A.  J,1a 
Pierre,  agent  de  la  police  iuttfrieure.  Cette 
pièce  qof  eft  fort  tfrendue,  offre  d'abord  le  ta-  ' 
blt:*ii  très  oncrgique  des  principes  &  des  procè- 
des fuivU  depuis  la  jouapét  du  a:  janvier  (^a'ou 
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j  repr^ate  ntfaamoins  cammc  ajaat  4îé  a^cer* 
êtét  par  l«t  circMilbBCM) ,      ratèltriir»  ie 

de  la  TÎoîence,  qi-î  fâifoie-nt  la  règle  du  direc- 
toire batave  »  «iDÛ  que  du  torps  leg.ilatu',  fie- 
g«aat  f«M  Cm  aarpict*  .  &  au  Tno>cn  defq  jtrls. 
M  s'niJMit  âu  fanntifmt  de  t'efprà  de  fa^iron  ,  il; 
uanimit  itns  notre  p*yf  mu  ryrmuit  Jur  les 
êmm  kt  ammitt  m  k  patrie  tu  ctmkn- 
_  r  poha  f  exemple  y  Je/orte  qu'on  vit  donner  à  Tu- 
friri  à  [mdivi/Ailué  une  tendnu  fm  l.t  pt  O- 
^bénr  m  iej^m  êlfib  &«,   C*  tablM*  aft 

fui»  i  d'une  exhortation  aux  citoyens  bata»ei  «le 
nwttre  fin,  en  vertu  des  droiudaptaple ,  à  un* 
•ppff«a«o  A  totoltfrabia.  C«ttapr*damUMi«ft 

terminée  par  quatre  articles  ,  contenant  le  plan 
da  cauduite»  que  les  cinq  agens  Te  propofentde 
laitrra  ■  qai  *R  étk^Ur  un  gwoernewunt  imtrmt" 
iiaire  prmifoire ,  compo/é  de  perfonnes  d'um  ia- 
$igrité  4r*  d'une  fermeté  recommes ,  pour  mettre  U 
«oulHnttkm  éêmtmeiêêlhvité,  jusqu'à  la  etnvcmim 
légale  d'une  rrprf/rntaiion  cboi/te  par  la  narra«i,  ^ 
i  rhabUfemetu  f  ùar  /a  rtfri/emaat ,  d'un  fwruuir 
txSauiflfptim 

Des  circulaires  ont  été  envoyées  la  nuit  der- 
nier* à  toutes  les  admtiiiiiraiivns  départemen- 
talca.  I  reflet  de  les  pr^aait  caatft  toata 
f»ulTe  interprétation  de  ces  eVenemens  n^ceftai- 
res  a^  falut  de  l'Etat.  On  les  invite  à  dcAgner 
Im  parraaaat  Ita  plus  capaMci  da  Taceadar  la 
^aWarnement  provifoire  pour  provenir  l'anar- 
ckiai  on  leur  annonce  la  convocation  procfaaiue 
dct  aflanbltfes  primaires  conformément  à  la  caas- 
titatîvti.  —  Ainfis'eft  paff^e  cette  étonnante  r»f- 
Yolation  I  fans  aucune  renOance.  fans  la  moin- 
dre effuftan  do  rang. 

(On  pourra  juger  de  la  part  &de  l'intérte  qu'a 
pris  le  gouvernement  françois  iV  ces  évenemeosi 
par  l'article  fuivant,  que RidaBtur  imprimoil 
à  Paris  le  15  an  Toir.  Sous  la  date  de  U 
It  i^.  «Tout  dépofitaire  de  l'autorité  publiqa* 
qal  fe  praVag*  au-delà  du  terme  fixépourfa  dv> 
rée ,  doit  a'attendro  à  fia  cbiïte.  C'*A  c«  ^aa 
viennent  d'éproaver  plafieurs  roombrts  da  corps 
législatif  &  ceux  du  pouvoir  exécutif  de  la  ré- 
publique batav*,  qui  r*  perp^taoioat  dans  leurs 
fonftions  contr*  le  voen  d*  la  conftitutioo  ac- 
ceptée. La  n^itioo  batav*  a  d'aillaars  tris-bien 
fenti  qu'il  n'jr  «tait  qaa  4ei  aenaails  d«  fa  Toa- 
«craineté.  da  fa  |îbtrt#  It  da  Ton  bonheur  qui> 
fous  le  baaa  prétaxted'afTnrer  Ton  iud'-pennnnre, 
cbercbeiaat  à  rompre  entr'die  &  la  répul  Uqu* 
liaBfailh^  taaa  Ut  rapporu  d*  coafianc* ,  d'à- 


nitié.  &  d'iate'réts  cofluiaits.  a(a  d'orfaaiba 
aa  aiiliaa  J'alla  l'asarclila»  la  tarraar  Jt  la  asi. 

r!re  ,      tous  les  maux  qui  font  la  fuite  iaévit». 
ble  d\io  étxt  non  coaftita^  »^  iaaiil*MMt  & 
gaiement  pralaaftf.    La  «4  it*y  éu  un  mia, 
P'l;.:-  ir»  membres  du  corps  législatif  8c  un  tnem» 
tire  (iu  diredoir*  exécutif  provifoir*  d*  la  rtfpm- 
bliqn*  batav*  uMétérnnêttux  ^Tît  a^Trif  wb^ 
bres  dn  direftoire  provifoire  ont  pris  la  fuite, 
ét  daax  oat  donné  leur  démi Oie n.  Aucun  déa»f% 
éra  B*a  été  commis ,  al  asa  gaatta  4c  fum%  w4» 
pandue.     Les  airen^écs  primaires  font  convo- 
quées 6l  vout  procéder ,  aaasécatiaa  4m  lac*«l^ 
dtMian,  àrla  aaariaariaa  êm  carps  ^gislatif  • 
qui  procédera  enfuite  conAitutioneUemcM  4  |a 
noœinatiuQ  da  direfteire  exécutif. 

Atêm  U  té  jmim. 

Une  lettre  du  {Ç^nt'ril  Schaumbourc  .  aanonce 
en  ces  termes  ia  mile  en  liberté  des  btacas  pris 
par  les  Françoia  i  Salaara  :  0«  9  \mkn,  |i 
m'emprelTe  de  Tons  aanoncer  ■  c.'ojcns  du 
tears ,  que  le  caouniilairc  do  goevernai 
apant  d^arë  à  la  aaalbaaraalW  pafiHaa  émm 

ges  du  cinton  de  Soleure  &  au  zèle  qu'ont  n:*o- 
tré  les  aatorités  conititnées  poar  le  recorrr*. 
aaaat  du  prenOar  da^aiaaia  4aa  aaatrifcwtleai» 
vient  d'arrêter  que  ces  bt^^ges  feroient  mis  ea 
liberté  pour  demeurer  cependant  foas  lu  fmem 
TaiUaace  de  la  chambre  adalalftratii*.  TW^m 
qu'avant  peu  la  même  faveur  pourra  être  ét»B. 
due  à  ceux  des  autres  cantons.  Saiat  *  cawk 
dératisa,  Sckaaaibaarr.  „ 

Quelqaas  aoavemens  infurreftionnels  sVtant 
manlbllA  dans  le  Rhintbal ,  le  général S<ba««. 
boarf  adreSi  I»  f  aax  baUtaaa  pradMw. 
tion»  poar  leur  annoncer  que  ,,fi  dans  48  he«- 
res  les  communes  infurgées  ne  donnent  pa«  ém 
preuve*  de  leur  hamiflioB,  allaa  faraat  ééuur^ 
asdea  de  traitées  militairement  '  &  an  chltîtrent 
axemplaire)eurappren<Jra  comme  noas  neaa  -f 
faaM  im  la  perfidie  &  de  la  trxhi(Wa.  „ 
Rajtadt  du  20 

Le«  mîniftres  françois  n'ont  point  encor* 
fouroi  de  repoofe,  dt  Ton  croit  qoMI»  «'m 
dn»lMroot  point  avmt  rarrivf'e  Jq  rîr.  Ro- 
berjeot,  troifième  miniftre  nomme  pour  l« 
congrèa,  &  ^và  da  la  Haye  éoit  (é  rvéérw  i 
Parts,  avant  devenir  irt. 

Hier  le  comte  de  Cubentzel  elV  aile  à  vSeJ» 
oh  il  a  donné  un  grand  dîner;  il  en  eft 
00  le  foie»  &7  ^  retMtfsë  m 
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GAZETTE  DES  DEUX-POOTS. 


Ou  Difflao(die  24  juin  1793.  C^«*-  179.) 


Stmlin  du  2  juin. 

Le  cordon  aotriehien  établi  far  le  Datnib* 
&  for  U  Save  pour  empêcher  les  commuai- 
cations  avec  U  Servie  oc  la  Bosnie,  ne  nous 
permet  pas  de  recevoir  des  noavélles  de  ce 
^QÎ  s'y  pafTe.  Mais  on  fait .  par  la  Valacbie  , 
qae  du  la  au  23  mai»  il  ne  s'eftpafle  aucane 
hoftilité  entre  l'arrose,  de  Hafletn-Pacba ,  & 
celle  de  Paflewand-Oglou.  Il  fe  confirme 
qu'ils  font  entréf  en  négociation,  &  tout 
annonce  qu'îlt  en  Tiendront  à  vn  aeeotn- 
Bodement.  (  Quelques  gazettes  ont  parlé 
4'one  nonvelle  attaque  fooa  Widdin,  laaa 
Mre  attention  qne  eeile  dont  elles  parloUnt 
d'après  des  lettres  de  Widdîn,  n'e'toit  au- 
tre cbofe  que  celle  qui  eut  lien  lag  &  le  9» 
catr*  PaflWwand  oftton  AtO'Pk^.) 

On  apprend  auflî  de  la  Valachie  que  le 
bruit  qui  avoit  coaro ,  au  fujet  du  Hofpo- 
dar,  cft  dénoé  de  fondement, 
Paris  du  juin. 

Un  officier  invalidt»  qui  travaUloit  dans  las 
bareeax  dé  la  goerre»  ayant  #ttf  eenvalnea  de 
faux  pour  s'être  attribut  deax  ans  d«  ftfvica 
(lus  qu'il  n'eo  avoit,  dans  Je  delTcia  d'oMeair 
de  ravanceineat,  a  M  eendanrotf  Hier  parte  tri* 
bunal  criminel  de  la  Seine  à  huit  années  de  fers 
&  i  ûx  heures  d'expoQtion.  Ce  militaire,  %%é 
de  ég  atts>  s'efttrenvtf  mal' en  entendant  f^n  jo- 
gement.  Il  avoic  33  ans  de  fervice  ,  ils'enéteit 
donué  35,  &  avoit  furcharftf  ainfi  tentes  les 
pièce*  qa'il  avait  à  predaire.  LsejarA  entdtd 
vingt-fept  fipures  aux  débats.  Une  dt^'putatloD 
4'invalides  étoit  venue  ponr  rendre  de  fa  con- 
Mte  -le  Wmeigaage  le  ploa  avantafswc.  Le  tsl- 
bnnal  a  refuTé  deTentendre. 

Le  cit.  Pouitier,  ancien  notaire  ,  vient  de  f*  brft* 
1er  la  carveNe  ;  il  latAi  ane  ftanae  h  4  «nfiuisilMM 
fartane.  U  avait  perda  an  jen  depals  ^nelfae  teatt» 


de  groflcs  fenaies  •  ft  eatr'iiatres  96  mille  fran^a 
qni  aveleat  M  nia  ea  d^&'t  ches  lai. 

On  apprend  de  Toulon  que  te  7  il  y  arriva  un 
avifo  avec  des  neavellea  delà  flotte,  du 31  mai* 
portant  qu'elle  avoir  pris  fii  dircftien  vers  Itte 
de  Malte.  Le  gênerai  en  cltef  avoit  afrurc  pu- 
bliquement» que  le  payilion  tricolor  flotteioit 
bientôt  fbr  plafieurs  points  de  la  mtfditerranék. 
Les  4  frégates  efpagnoies  arrivées  dernièrement 
à  Toi^lon  y  étoient  encore.  —  Le  fécond  convoi» 
préparé  dsas  ce  port,  devoir  mettre  à  la  voil4| 
pour  le  20  ou  le  22. 

Çomftil  dts^oo.  —  Fin  d*  la  Jéatut  du  jy« 
Villers  fait  adopter  les  artidea  foivanaa^* 

dittonels  fur  le  droit  de  timbre.  Arr.  I.  Se- 
ront ailttjettis  au  timbre  fixe  oc^  de  dimen* 
fion  lû.  fea  pétitiona  &  tn^motreani^fentéi 
aux  autorités  conftitue'es,  même  lorfqu'ils 
font  en  forme  de  lettres  ;  ceux  aux  commift 
Mres  de  la  trtforeri*  &  de  la  comptabitité  , 
aux  direfleors  de  la  liquidation ,  aux  admi- 
niâratenrs  dea  domaines  âcjdes  régies.  Sont 
exceptés  las  pétîHons  dt  mémoirat  en  rii>  • 
diiftionde  quota  de  contribution  &  autres, 
indiqués  k  i'artide  55  de  la  loi  du  9  vendé- 
miaire. aP,  las  comptes  en  recettes  êt 
penfes  ,  ou  par  avoir  &  devoir,  foit  ceu» 
rendus  par  les  tuteurs  ,  receveurs  &  corop* 
tables  ,  foit  ceux  da  commerça  dr  entres» 
Le  double  feni  du  comptable  fera  fnjet  an 
timbre.  30.  les  expéditions  &  extraits  déli* 
vrds  par  les  commififaires  de  la  tréforerie  êt 
comptabilité  nationale  ,  les  adminiftrateurs  ^ 
des  monnoies  &  ceux  des  régies,  à  Texcep» 
tion  des  expéditions  &  extraits  délivréis  anx 
autorités  conftitue'es  &  è  l'agent  du  tréfor 
public,  furlefquels  cette  edimation  aoraétd 
mentionnée.  4^.  les  confultations  d'bottinai 
de  loi  de  défenCMita  officlcnn  %  otnz  qui  !«■ 
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fc(Î!{Tefont  fur  papîer  n on* timbré  «  feront 
condamnes  à  une  amende  de  loo  francs  pour 
•chaque  contravention.  II.  Les  régimes  que 
les  entrepreneurs,  marchands,  fabricans  & 
autres  dénommes  à  Tarticle  7  de  la  toi  da  ^' 
flore'al  ans,  doivent  tenir  en  papier  timbre; 
let  journaux,  les  livres  de  caille  &  les  co- 
ptes de  lettr«t  ne  feront  ^int  admis  en  juf- 
ticc  s'ils  ne  font  timbre's.  IIT.  Sont  afTujet- 
tis  au  timbre  e'tabli  par  la  loi  du  9  vendé- 
miaire ,  artiele  $6 ,  les  journaux ,  gazettes  & 
papiera  nouvelles ,  les  affiches  ,  pUcards, 
profpe^a  d'ouvrages  nouveaux  ,  catalogues 
de  librairie,  annonces  «  avis,  indications  , 
notices  d'art .  de  profeffions ,  domiciles ,  e'ta- 
blillemens ,  marchaodifes  à  vendre,  remâdes, 
fecrets,  fêtes,  fpeftacles,  relatiORs  d'e'vènp- 
incns  &  phnmpblets  ;  les  exemplaires  déta- 
ches ou  vendus  fans  caractère  public,  dea 
loîx  ,  projets  de  re'fointion  ,  aftes  de  l'auto- 
rité publique,  rapports, pe'titions ,  &  antres 
exemplaires  de  tout  format ,  ayant  moins  de 
trois  feuilles  d'impreflion  ,  qui  s'affichent, 
fe  crient  dans  les  rues  ;  le«  annoncea  ou  affi- 
chée înannfcriNe  appofées  dans  les  dlndee 
des  notaires ,  a{^ns  d'affaires,  dans  les  ca- 
fés &  autres  lieux  de  rendez-vous  public. 
IV.  Sont  exceptés  feulement  les  annoncea 
^adreffcs  contenant  indication  de  domicile. 
Pour  tous  ces  papiers, le  droit  de  timbre  eft 
de  cinq  centimes  pour  la  feuille  d'impreflion 
ordinaire,  qui  fe  trouve au-deffous  de  trente 
de'cimètres  quarre's ,  ou  quatre  cent  neuf 
j^ouces  qnarrés,  &  de  trois  centimes  pour 
la  demi-feuille  &  au-deflbus,  fans  cependant 
que  pour  chaque  annonce,  avis,  afHches, 
&c.  imprimé  ou  manufcrît.  le  droit  pu! (Te 
être  moindre  de  trois  centimes.  Pour  la 
feuille  de  trente  ddieimètret  t^narrÀ  &  an- 
deflus,  il  fera  perçu  huit  centime."?,  &  pour 
la  demi-feuille  quatre  centimes.  La  contra- 
vention fera  pnnie  d*nne  amende  de  100 
francs.  Tnde'pcndamraent  du  droit  de  timbre 
de  la  feuille  fur  laquelle  sont  infcrites  les 
•nooncfs  de  biens  Ik  vendre  ou  &  louer ,  de 
vente  de  meuble»  &  de  marchandifes,  d'é. 
tablifleroent,  d'objets  d'art  ou  de profelTion  , 
fpeftaclea ,  &c.  il  fera  payé  ^our  chaque 
tviaon  annonce,  &  avant  qu'il  toit  iaprimé,. 
un  droit  d*un  franc. 

Séance  du  15. 
JWwa  (d(  rOi/i)  par  notion  d'ordre  :  Voas 


»rez  ordonaé  avant-hior  le  reaeet  4ana  eommir* 
fiou  rpécialo  de  la  pMtlan  da  dt.  D^tromille. 

Si  j'avois  4té  prirent  à  la  T^ance,  j'aarois  «b- 
fervé  au  confeil  combion  il  tftoit  inconvenant  de 
BoniMr  niie  eommiffion  pearun  objet  qui  tkwé» 
ritabltment  horî  des  attributions  du  corps  Itf- 
{islacif.  ÔL  dont  l'examen  ue  peut  proproateat 
appartenir  qu'an  direft*ir«.  Je  demande  la  rap- 
port de  Vurrêté  pria  avant-hier,  par  lequel  la 
pétition  du  cit.  Détrouville  était  renvoyée  à  une 
commilHoa  TpMàle,  ft  je  propefe  le  renvoi  an 
direftoiro  (ip  cette  m^ine  pétition. — Adopté. 

Boulay  (du  Morbihat))  foumet  à  la  difcttSIoa  ' 
Ton  projet  fur  l'affaire  de  la  citoyenne  lUtayor. 
dont  1«  ^ro  a  été  funile  ,  comme  ^migrtf ,  î 
QuiberoB.  La  conunifnoo ,  dit*il ,  après  avoir 
m&rement  perrf  les  raifSaiis  produites  par  cotte- ci- 
toyen ne,  a'eft  convaincue  que  Ton  frère  avoittfttf 
contralQt ,  par  fa  vlolanco ,  de  fe  rendre  Jl  Qel-  . 
beron,  lors  de  l'affaire  des  e'tnigré.'s  j  elle  vous 
propofe .  ea  coQfifguooco ,  d«  faire  droit  à  fia 
doaiando ,  8t  do  loi  rtfftliuorlea  btons  dof¥n  frère, 
confirqii^s  en  vertu  da  jetaient  qui  le  rendant- 
noit  à  la  peine  d«  mort.  — -  Miajoro  (du  Aloar» 
Blanc)  combat  le  projet  comme  oontralro  ans 
loix  rendues  contre  les  ^migr^s  &  leurs  com- 
plices. Comme  il  importe,  dit«il,  d«  maintenir 
fompttlenlbmont  cea  loix,  ainfi  qerioa  arttdee 
15  I  16  &  iT  de  la  loi  du  19  fruftidor,  je  d»« 
mande  la  queftion  prcfalable.  —  Adoptcf  à  une 
grande  majorité.  ,■  > 

Hetirtaut-Lamerville,  l'un  des  feeretaires, 
après  avoir  donné  lefture  d'un  meflTage  du 
confeil  des  anciens,  qui  prévient  celui  des 
cinq-cents,  que  n'ayant  rien  à  l'ordre  du 
jour,  il  vaooera  demain  28.  propofe  de 
luivre  la  même  marche,  s'il  n'y  a  rien  à 
l'ordre  do  jour  de  demain.  (On  rit.)  Cette 
propofirioù  n'a  paa  de  fhite. 

On  reprend  ta  difcuffion  fur  les  finances. 
—  Couturier  prelente  un  long  projet  propre  , 
dit-il ,  à  eombler  1*  déficit  de  é2  mflliong^ 
Un  des  principaux  articles  de  ce  projet  con- 
fille  i  drelTer  un  grand  tableau  des  noms, 
prénoms ,  âgée  êt  deneuree  de  toua  lee  em^ 
ploye*!5  dans  toute  la  république,  afin  d* 
pouvoir  ju^er  è  fond  leur  civifme  &  letfr 
moralité,  aiofi  que  lear  utilité  comparée  à 
leurs  honoraires.  11  propoie  aitiu  que  nul 
dans  la  république  n'ait  des  appointemens 
plus  forts  que  ceux  d'un  fMMbre  dtt  eorpt 
légUlfCf.  —  Renvoyé  à  une  eommlffioii. 
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Strasbourg  du  ar  Jnin»^ 
Des  lettres  d«  Marfeille  arrivéet  hier  C& 
dont  la  date  qu'on  ne  dit  pas^  peut  fe  rap- 
*  porter   aa    14  juin  )   annoncent  qu'un 
avlfo  eiifoyé  par  Bonaparte,  fenolt  d*ap> 

«orter  la  grande  nouveile  de  la  prîfe  de 
[althe  :  cette  iale,  ajoutent>elles,  s'eft  ren- 
due l  la  preniere  fotnmatioD.  (Il  eft 
ntile  de  dire  que  cette  nonvelle  np  portant 
aucune  date  pre'cife ,  a  befuin  de  coniirma- 
tiOll.  Cependant,  en  la  rapprochant  de  ta 
VOnvelle  arrivée  à  Raîladt  (v.  N".  174  )»  & 
do  ton  affirmatif  avec  lequel  les  journaux 
de  Parit  tnsoncent  depuis  huit  jours,  que 
la  première  ope'ration  de  Bonaparte  e'toit  la 

firife  de  poUeirion  de  Maltbe,  ou  pourroit 
a  regarder  comme  probable» 

On  alTure  que  la  cit.  Bonaparte  a  naïïe  par 
Lyon ,  de.  qa'cUe  fe  rend  aux  eaux  ae  Plom- 

jtrau  du  igjum* 
Le  grand  eonfei!  avoit  deddd  d«M  fa  (dan- 
ce  du  2  juin  ,  que  le  dimanche  prochain  ,  à  !a 
parade  de  la  garde  basloife  à  Arau ,  il  s'y 
fendcok  te  plnt  de  menbret  des  eonfei» 

Jiu'il  feroît  pofllblp ,  pour  lui  exprimer  les 
entimens  du  corps  législatif.  Mais  le  fenaC 
rejeta  le  même  jour  cette  reTolution.  -r-  A 
la  fe'ance  du  grand  confcil  da  13  ,  on  delibe'ra 
fiir  un  tnedage  du  diredoire  ,  qui  cxpofe  que 
]t  ddpenfe  occafionnée  par  cette  garde,  eft 
de  300  livres  de  Suiffe  (^450  liv.  tournoie) 
par  jour  ;  &  que  cette  depènfe  eft  teUement 
«Ijpffoportionne'e  aux  moyens  aftueU  du  gou- 
vernement »  qu'il  faut  n^iiçer  poar  elle 
cellea  qui  font  les  plus  indifpenfablet. — 
Quelques  membres  demandoient  que  l'on 
conienrât  au  moine  an*  partie  de  ce  corps; 
fnatfl  iiftat  rdfoln  qa*ll  feroit  renvoyé  en  en- 
tier. —  A  la  m^me  fe'ance  ,  on  acheva  dede'- 
créter  laTupprelTion  des  dixraes»  moyennant 
mie  indemnité  payable  par  l'Etat  qui  rece* 
vroît  des  redevables  une  certaine  fomme  , 
équivalente  )i  demi  pour  cent.  — Jominl  ob- 
ferva  qne  l'on  n'avoit  pae  proportionné  le 
dédommagement  qui  remplace  la  d'me ,  à  la 
dlme  qu'on  auroit  dû  payer,  ôc  moins  en- 
core 4  l'indemnité  dont  on  charge  l'Ëtat.— 
Carmentan.  Nous  creufons  un  gouffre  dont 
l'Etat  ne  pourra  fe  tirer  :  d'un  côtétpnrl'in> 
,  dtmnitd  dont  noM  le  ^JiargeoM  i  de  raotri^ 


par  la  petite  rétriboHon  qu*ît  retire:  certes, 
en  travaillant  de  la  forte,  nous  ne  pouvons 
travailler  long  tems.  —  Un  mefTage  du  di- 
rectoire, en  date  du  ^,  porte  qae  plufienrs 
membretda  corps  législatif  avoient  demandd 
des  à-comptes  iur  leur^  appointemens  non 
encore  fixés.  Il.expofe  à  cette  occafion  qae 
les  foraraea  entrdet  dan»  le  trdfor  natîonat, 
ne  font  aucunement  en  rapport  avec  les  dc- 
penfe.^ ,  pas  même  avec  les  plus  urgentes  de 
les  plu9  indirpenfablee;  de  il  Invite  le  eorps 
législatif  h  s'occuper  des  moyens  de  pour- 
voir aux  befoins  du  tréfor  public.  — -  Dana 
un  autre  raelTage,  du  g.  le  direftoîre  expo»  ' 
fuit  qu'il  avoit  reçu  pUifieurs  projets  ten- 
dant à  fe  procurer  de  l'étranger  quelque  nu« 
méraire ,  qui  commence  à  difparoître  dans  le 
pays  ;  &  il  demandoit  à  être  autorifé  à  don- 
ner en  bypothiq^e  des  biens-fonds  à  des 
créanciers  étrangers,  &  ^  révoquer  à  cet  ef- 
fet une  loi  ^ancienne  qui  le  défeudoit.  —  On 
voit  par  ces  détails  quelle  eft  Ta  pénurie  de 
moyens  qu'énrouve  notre  république  une& 
indivifible.— Un  arrêté  du  cit.  Rapinat  vient 
\  d'augmenter  les  Inanlétndet  :  «et  arrêtéêom*  ' 
muniqué  an  corps  léRislatif  par  ledîreftoîre, 

f>orte  que  tous  les  magafins  exi^lans  lors  de 
'entrée  de  l'armée  françoile  en  Saiffe,  font 
de'clarés  propriété  françoife  ,  par  droit  de 
conqucte.  &  qu'en  outre  il  doit  être  établi' 
de  nouveaux  magalins. 

On  a  publi«j  une  lettre  da  génér»}  Schanm» 
bure  *u  commandant  des  treupes  autriclueiines 
i  Bregentz.  Elle  eft  aiiifi  convue  :  "  Monfieur 
If  commaAdaat!  Je  viens  d'être  informtf  par  ie 
dlreftelre  extfcatif  de  la  République  helvtftiqM- 
que  des  militaire;  fous  vos  ordres  ont  pafTtf  fur 
It  territoire  helvétique  &y  ont  excité  des  trou» 
6let.  Le  açflsal  deroier*  k  9  hevres  de  fotr,  " 
un  caporal  8t  deux  foldats  fe  font  portifs  àOLci- 
breden  à  un*  lieue  d'Acbietten  &  y  ont  coupé 
Tarbre  de  la  liberté.  Le  lendemain  le  mime  ca»  - 
poral  a  parcouru  plufieurs  autres  communes  oik 
il  a  «gaiement  fait  abattre  l'arbre  de  la  liberté. 
On  m'annonce  en  mime  t»ms  qne  deajc  eflelers 
autrîcliient  dont  l'un  venant  d'Elanger  s'^toit 
prcienttf  che^  moi  à  Zuricb ,  ont  parcouru  le 
Tofgenbourg,  &  yrépandelent  la  nottvelle d'une 
invafion  prochaine  de  troupes  autrichiennei  en 
SaiOe  pour  /  opérer  lerétabliffement  de  i'«ncieii 
^erdre  des  chères.  Veus  D*i(Borfls  pas  >  meafiear 
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I,  commandant,  que  la  r^volotîon  hel.-  :;  .* 
s'eft  faite  foui  la  proUftion  de  laFrance  &  ea 
coaWquence  je  doi«  »»oppof«r  à  toalM  !«  at- 
tciBtM  q«e  »*o«  y  porteroit.    L«  rf-.at.on*  d  a- 
mU\é,  qui  fontrrfubUM  entre  l'Autriche  &  la 
France,  exigeotdoBC.  monfiearl«c«mmiBdant, 
•«•vous  empêchiez  de  la  pnrt  des  troupes  feus 
vos  ordres,  toute»  les  démarclies  qui tendro.ent 
i  troubler  le  boo  ordre  cbe«  W  peuple  ami  & 
«lUtf  de  U  République  franvoife.  &  dont  les  re- 
lations de  bon  iroifinage  n'ont  point  ét^  inter- 
rompues  avec  1m  Eutt  defttMtîeftrfVBinperettr. 
Testes  ces  confidérations  me  perfuadent,  mon- 
lieur  le  coromandant ,  que  vous  empêcherez  de 
f«  reprodoire  le»  éëfordres  qui  OBt  ifte  comm.s 
■•r  qvelques  foldats    autrichiens.  Recevez, 
seafteM  to  commandant,  l'affuraucede  macon- 
fidtfration.    S*litiie«b«rr.  ,     v  „ 

11  rèfne  quelque  agitation  dans  les  Bailla- 
tes  italiens  de  la  Suiffe  i  une  partie  des  habl- 
tanc  demande  la  rrfnolen  i  la  rtfpnbtiqne  cisal- 
«me  ;  mais  le  plus  grand  nombre  veut  appartenir 
i  i  HeNétie.  On  dit  qu'il  eE  entré  des  troupes 
(Ualpinet  i  Mendrlfie.  9t  qn*eUe»  deltreo»  occu- 
T»er  parc.llement  la  ville  de  Lugnno.  Le  goo»er- 
iicment  cisalpin  infifte  toujours  près  du  gouver- 
nement firanfolt.  penr  qne  le  mont  Saint- Go- 
tUard  «t  les  Alpes  forment  la  ligne  de  dtoarca- 
IMB  entre  l'HeWétie  &  l'Italie. 

Le  Srfnat  helvrfllqne  a  rejettéila  réfolotion  du 
grand  confeil  qui  invitoit  le  direftoire  à  procu- 
rer le  plus  prompteroent  poflible  le  tablnn  dé- 
UlUd  de  le  Ateatien  de  la  république,  &  celui 
des  vcxatiens  &  des  atteinte»  qui  pourroient 
•voir  été  portées  à  U  liberté*  i  Tlndépendanct 
é»  l'Helvdtle:  qeelques  membres  ont  même  cen- 
furé  la  conduite  que  le  Diredelre  a  tenue.  H 
paroît  que  I  on  commence  à  cralndr*  que  I^Aier- 
giodei  reprrfftfnutlen»  «•«nraveU  bU.  «ullen 

de  le  diminuer. 

Depuis  quelques  joars.on  noot  tfl«OB- 
çoît  un  18  Iruftidor  pour  la  repnblique 
helvétique.  Cette  annonce  commence  à  le 
vérifier  :  deux  de  no»  direfteurs,  IM  «t. 
B«y  &  Pfiffer  viennent  de  donner  leur  dé- 
^fiion,  «iofi        \»  ffliniAre  BegoZ.  Oa 


parle  d*ftOtrM  cbaofeme&f  qui  ne  tarderont 
pal  à  avoir  lien.  SnIvMit  ropioios  la  ploii 

accréditée,  les  deux  direftcurs  lortans  ferc~* 
remplace!  par  lea  cit  Ochs  &t  Foroerod. 

On  parle  de  Tarrivée  prochaine  de  me 
velles  troupes  françoifes  ;  &  l'on  annonce 
aulîî  Tarrivée  dea  généraux  Laborde,  Du- 
foor,  Datertre,  Tomad,  Joba  êc  de  l'aJr> 
judant'général  Perrin,  comme  devant  être 
employés  dans  Tarm^  françoifc  foas  les 
ordres  da  g^ndraî  en  draf  Scnaiwfcoorg» 

Maigre'  les  déclamation*  de  qoelqoee 
membrea  da  corps  législatif,  les  troupes 
françolfet  oBferfeat  me  difdpline  f^v^re  e« 
Suiffe  î  &  à  l'exception  de  Quelques  délits  , 
dont  les  autears  ont  été  traaaita  à  dea  coo- 
fella  de  guerre,  on  m  fWat  pM  4m 
troupes. 

Les  plaintes  dans  les  diiTérens  rantons  fe 
dirigent  plutôt  contre  certains  commiiTairee« 
par  rapport  à  diverfes  réquifttions ,  &  fur- 
tout  par  rapport  à  l'enlèvement  du  trêior 
pabitc  de  qaelqaea  cantons.  On  a  iaprioad 
dans  plufieurs  de  nos  feailles  publiques  ,  que 
cei  treTors  n'appartenoienC  nultement  *ax 
«>tinrqaes  auxqnebfeala  la  répnbliqve  ftm» 
çeife  a  fait  laj^aerre.  ^  qu'ils  appartenoieot 
aa  public.  On  cite,  à  cet  égard,  la  proteitm- 
tion  faite  par  le  cit.  Pfenoinger  pre'iidene  à 
Zurich  ;  il  a  déclaré  an  cit.  Rapinat,  que  la 
caiCfe  de  i'Ktat  de  Zurich  n'avoit  janoals  dtd 
une  propriété'  des  oligarques,  mais  de  tonc 
le  canton;  qu'elle  appartenoit  aétaellemeot 
à  la  république  helvétique ,  &  B*ë€oit  par 
confdqoeilt  point  dam  le  cas  d'être  confif- 
que'e  par  une  république  amie  &  protectrice. 
Le  réfultat  de  cette  conduite  du  prrfident 
Pfenninger>>  a  été  que  le  tréfor  de  Zotkh 
été  rendîl  par  le  cit.  Rapinat. 

Pragui  It  t4  juin. 
S.  A.  R.  rArchiducheffe  Marie-Thc  r^fe  «c 
le  Duc  Antoine  de  Saxe  fàn  époux ,  font  ar- 
rivés le  II  de  ce  mois,  de  Drefdeà  Tfiplits, 
x>ti  fe  trouvé  dans  Cè  BOaMIlt  S*  A»  R.  VAg^ 
chidac  Charles* 


Ceft  le  bureau  de^  poftes  d'Empire  I  Heîdelberg,  qnl  eft  maintenant  chargé  de  Pcx- 
pëdirion  de  la  gazetteVc.  Dcux.PQnfti  US  «Ures  B«re««  de  p(Mle ,  »mfi  «nau*  nhoa. 
nds  gni  la  reçoivent  diredement. 
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XjAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Luûdi  25  Juiû  1798.  (N^*  igo.) 


Alilan  du  t4  juin. 

L'ambafladeur  TrooTé  &  le  gênerai  Brune 
ont  de  fre'qaentes  conftfreneet.  Le  cit.  Sotîo, 
miniftre  de  France  à  G^nes  ,  eft  arrive  ici. 

On  dit  que  l'ex-direfteur  Paradifi  a  reçu 
vn  conp  de  fufil,  (dit  une  de  nos  gazettes.^ 

La  même  feuille  alTure  qu'un  gênerai  fran- 
fois,  qu'on  dit  être  le  géne'ral  Berthier,a 
'  tfcrit  à  Milan  au  Re'dafteurdu  TTiermomètre  f 
me  U  deiVination  de  U  fioittt  frâoçoîfe  d« 
Toalon  doit  être  l'Egypte. 

Le  24  juin  ,  on  célébrera  dans  toute  notre 
fëpdbligBe  one  fête,  à  l'occafion  de  l'hea- 
tesfi»  tllitiiee  eonetoe  trec  h  r^obliqa» 

françoife'. 

On  n'a  pas  de  nouvelles  de  Gènes  depuis 
celles  du  9.  Il  paroît  que  les  afTaires  de  cette 
re'pnblique  arec  le  Roi  de  Sardaignene  tour- 
neront pas  luivant  les  vœux  des  patriotes 

Senois,  qai  ont  conrpt^un  peu  legèremeitt 
ir  l'appui  de  la  re'publique  françoife. 
On  a  publie  dans  le  Piémont,  deux  proclama* 
-  tk>ns  dans  lefquelles,  aprës  avoir  expofé  le» 
pitifiâos  motifs  deS.M.pour  difperferleire' 
voUes  deCarrofio,  le  cl»eTtl!er  ^'Orafira, 
commandant  des  troupes  piemontoifes  ,  pro- 
tège qu'il  n'entreprendra  rien  contre  lef 
Etett  de  I»  re'pablique  ligurienne ,  &  qu'il  m 
donne'  les  ordres  les  plus  précis,  pour  que 
.  les  citoyens  liguriens  ne  foient  léfe's  ni  dans 
leora  perfotiDMf  ni  dans  kars  propricFtà  » 
pourvu  qu'ils  n'ofTenfent  point  les  troupes 
royales,  Su  ne  s'oppofent  point  boftilement 
ft  leortpaflâge.  Mais  fi  les  Liguriens  étaient 
les  premiers  à  agir  hoflilement  ,  il  feroit 
oblige',  maigre  lui  d'ufer  de  tous  les  moyens 
qui  lont  entre^fes  mains  pour  repoulTer  une  rn- 
jaile  agreflïon.    Ces  pièces  font  du  5  &  da  6. 

Le  gouvernement  a  pubiitf  à  Turin  *  fous  le 
éeie  d»  s»  inin  mmiimi9Ukf  deal  nki  VtKf 


Irait.  „  Plufieiirs  centaines  de  ToMafs  ligurîen», 
qui  pour  la  plupart  «^toieiit  dM  deferteurs  plém 
rooiitelc,  ont  teot  i  coup  d<rrert^  de  QiDtttvse 
leurs  arme».  Cette  d^fertion  impr^/ue  &  vrai- 
ment extraordinaire,  non  •mpdcliife  par  legoa* 
vernement  ligurien»  zété  Ailvle  df l'occttpatlea 
Immtfdiata  de  Çarofio ,  lies  appartenant  à  S.  M. 
le  Roi  de  Sardaigne ,  mais  etrctaT<r  dans  te  ter-* 
fltoire  Ligurien  qui  Tenvironne.  —  Pendant  qu« 
les  ennemis  de  S.  M.  fe  r^jouUToient  publique- 
ment ft  flins  retenue  X  Gènes ,  de  ce  fbccès ,  le 
^uus  er  iieinent  ligurien  d^claroit  qu'il  n'y  prenoît 
aucune  part  f  qu'il  «ve^t  donné  des  ordres  pour 
arrêter  le  progrès  de  le  d^nrrtlen,  &  qu'il  pren- 
droit  les  iii.->rii rf s  cc7nvcnables  pour  conferver  \x 
bonne  iuieUîgence  entre  les  deux gouverneneos. 
S.  M.  ordonna  la  marcbo  de  faelqnes  troupes 
Tur  la  frontière,  &  pour  2ter  au  gouvernement  ' 
ligurien  tout  motif  d'inquiétude  ,  Elle  le  prévint 
de  ces  dirpofuions,   dirigées  AeleBenc  vers 
la  de'fenfe  de    fon   Etat.     Le  goarernemenc 
ligurien  ttfmoigna  de  le  rAonnoiflTance  pour 
cette  attention.    Se  Majefté  .donne  les  entres 
les  plus  pr<rcis  penr  qne  l'en  refpeaât  le  rer- 
rttolre  Llgnrien ,     ees  ordres  furent  extVu- 
it's.  T» us  les  jours  les  ennemis  de  S,  M.  tra» 
veribient  le  territoire  Ligurién  pour  tenir  atta- 
^mer  tes  fromlère*  de  Pldniont;  dt  le  plut  léi^er 
inouvemenr  que  faifoient  tes  troupes  du  Roi  fur 
le  territoire  Ligurien  pour  les  pourrelvre^^loit 
m»  IVijet  de  deWance  de  le  part  de  cette  r^pu* 
blique  :  les  officiers  de  S.  M.  ont  donn?^  néan- 
moins les  fatisfaftlons  exigées,  tontes  les  fols 
qu'elles  ont  cte  (ruuve'es  juflfes  »  dt  en  ont  re^it 
(lis   rcmercimens  des  agens  Liguriens.  S.  M.  n 
init  enfui  obferver  îl  ce  gouvernement  que  Ces 
ennemis  jn'avuient  pa  fe  porter'!  Careffe  An» 
paffer  par  le  territoire  Ligurien  ;  qu'ils  le  fjiî- 
foient  même  encore  soum  les  jours  librement 
peur  TSiUe  ettvaUr  le  territelre  Plétaettoi»,  dk 


Digitized  by  Google 


qn^lt  pafloitnt  mîme  fov»  le  «an on  4*  Q*tri  : 
la  RtfpaMIqac  »  A  «lia  #toit  aastra  se  4a- 

▼oi't  pas  fouflfrir  fur  faa  territoire  les  ennemis 
île  S.  M.  ',  encore  raaias  ieux  donner  libre  paf- 
ikge  pour  venir  ratta^aar.;  èi  qa'alla  devait t 
ou  les  difliper  e1lc-ménu?  ,  ou  accorder  aux  troa- 
pes  royales  le  nième  paliage  qu'elle  dunnoit  i 
leurs  cnnenii-s.  Tels  font  les  principes  incon- 
teAalile*  du  4r«U  'dei  gens.  Cependaat  U  répu- 
blique 'ligarienne  a  dtfdartf  <}u'elie  ne  conbntl- 
roit  jaoïaia  au  paflage  des  troupes  royales  ;  & 
ntfaopialni  las  inAurgans*  «•BCinuaiaac  A  oceut 
fer  tranquillement  ton  territaire  ou  \  la  tra-" 
verfcr  pour  attaquer  les  troupes  royales  fur  les 
fru litières  :  ils  fe  reuforfoient  à  Carofiov  iU 

-  s'orfaniroiantiils  intarceptaiantdes  traaaports da 
grains ,  de  fel ,  &c.  deAin^s  pour  le  Pic'munt  ;  ils 
arrétoient  les  ceuriers  pHblics,  &  jufiju'au  cou- 
'giar  da  Ginas  mAma»  anqnal  Hs  anlavaraatlèa 
dt'pStbes  adrefT^es  au  minlftre  de  S.  M.  &  ou- 

.  vrirent  celles  des  minières  des  puilfances  les 
plus  TafjpeftaUas.  A  «ef  ballUUds  cantinaallea 
des  infurg^s  ,  fe  joijçnirent  celles  de  quelques 
agens  liguriens ,  dont  l'auteaticiid  ue  fauroit 
être  rt'vuqudè  an  daata.-»» 

^tS.  M.  ne  pouvant  reDoncer  an  droit  & 
au  devoir  de  recouvrer  un  territoire  ufurpê 
par  la  violence ,  d*oii  fes  frontières  ëtoient 
nenaoe'ea ,  «  prit  eofiale  pard  d'afer  du  droit 
qa'alleavoit  4»  H  fteonvrar  par  la  force, 
après  avoir  epiA^  tOUl  les  moyeus  de  dou- 
cear  &  .de  cldniaiiea.  Lorfqu'ûna  puiffaoce 
qnaleoaqoe  a  on  Etat  «ndave  dant  le  donni* 
1ia4*aiie  autre  puiffance,  de  manière  qu'on 
ne  paiiïe  y  arriver  qu'en  traverfant  le  terri- 
toire de  celle  ci ,  (i  un  tel' Aat  fa  troavean» 
vahi,  elle  a  le  droit  de  le  recouvrer  les  tr- 
mes  k  la  main ,  en  traverfant  l'Etat  intermé- 
diaire, fie  ce  palTage  ne  peut  lui  Hn  refufé. 
C'eft  un  principe  du  droit  des  gens  qui  a 
toujours  été  reconnu;  &  celui  qui  refufela 

1>a(iage  ne  peut  fe  plaindre  delà  viotationde 
on  territoire.  S.  M.  a  donné  à  fes  généraux 
lea  ordres  le»  plus  précis  de  ne  point  raolef- 
ter  les  citoyens  liguriens  ;  ils  n'ont  point 
tnvahi,  maiaXeulemeat  traverfé  la  territoire 
ligaHen  t  comme  Ui  en  avoient  le  droif; 
comme  le  firent  deniSèreroent  le<;  lîf^nriens 
près  de  Loano,  faM  néceflité}  comme  l'ont 
traverfé'  continuellemmt  Utê  ennemit  de  S. 
M.,  à  la  fM  es  fiai  ftocaae rtdMmtoa  te 


«gens  delà  re'pnblique.  Ils  ont  déclaré  qu'ils 
n'avoient  d'autre  objet  que  de  reeonvrey>Ca* 
rofio.  La  raêiae  oëceiTitë  qui  leur  a  donné 
le  <lroit  de  Daller  en  armes  i  Caroûo,  leur 
donnoit  auitt  ceint  d'occuper  les  haateoré 
4|ui  le  domioaat  &  qui  le  défendent;  mais 
aaffitdt  Ils  ont  de'clare  qu'ils  ëtoient  prêta 
k  les  abandonner ,  dès  qu'ils  auroient  la  cer- 
titude de  n'dtre  point  inquiétés.  Sa  Mai. 
n*a  pa«  ofurpé  le  domaine  d'autrui  ;  Elle  i 
a  dû  recouvrer  le  fien.  Elle  a  conftamment 
déclaré  qu'elle  ne  vouloit  attàquer  pcrfoa* 
ne»  nais  feulement  qu'il  étoît  de  Ion  de- 
voir de  défendre  fes  fujets,  &  de  conferver  1 
fon  Etat  :  &  les  laits  ont  été  conforoies  à  i 
cet  déclaratione.  «—Cependant  le  gouverne-  ' 
ment  ligurien,  non  cotisent  d'arcufer  S.  M.  ' 
4'une  prétendue  violation  du  droit  des  genSt 
a  faitfequeftrer  toutes  les  propriétés  du  Ht»!» 
a  chaffe  les  fujets  de  S.  M.  d.i  territoire  li- 
gurien, a  ordonne  l'arreitation  de  quelquea* 
uns  de  fes  agens. ,  foldats  &  officiera;  &  a 
môme  ofc,  loua  prétexte  de  <:ureté  &  d'é- 
gards, mettre  le  chargé  d  aiTaires  de  S.M.k 
Gènes  dans  l'état  d'arrertation  le  plus  rigou- 
reux. Voici  de  quelle  manière  S.  M.  a  répondu  < 
à  un  procédé  aoffi  iaufité  :  on  n'ignoroit  pat 
l'arreftatiou  de  fon  charge  d'artaires  à  Gènea, 
lorsque  celui  de  la  répuolique  réUdantà  Tu- 
riUf  demanda  dea  paOa- ports  pour  partir; 
&  ta  demande  officielle  le  donaoit  bien  à 
i;oonoltre  :  néanmoins  S,  M.  aiaiaBt  plutôt 
louffrir,  que  de  commettre  on»  violatloa  du  ' 
droit  facré  des  nations,  alaiiFe  partir  libre- 
ment  le  chargé  ligurien,  mais  en  lui  faifant 
déclarer  que  c'étoit  feulement  pour  ne  pae 
a'expofer  k  la  tache  de  lui  avoir  refufé  lepaf- 
fe-port,  qu'elle  le  lui  accordoit,  &  en  l'in- 
vitant mdme  à  fufpendre  fon  départ,  fi  lea 
inftrnâioat  le  lai  permettoient.  _  Malgré 
tout  cela  S.  M.  defire  condamment  la  paix  ; 
elle  n'omet  aucuns  des  moyens  propres  Sila 
conferver,  elle  a  l'efpoir  fondé  d'y  rêuf- 
fir  ;  &  fe  repofaat  fiir  la  juftice  de  fa  eau  fe .  •< 
&  fur  le  témoifrnaiçe  de  fa  propre  confcience, 
elle  laiflê  au  public  éclairé  &l  impartiel  à  ju- 
ger let  imputetlMit  qui  lui  font  faites  par  féa 
ennemis,  toujours obftinës  a  rroabter  la  tran- 
quillité de  fes  Etats ,  &  à  détruire  la  coa- 
corde  entre  les  gouvernemeMToi&nt. 
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françoift  au  direSoirt  cisatptK.  .rCitoyent 
direéteun,  viens  «n  nom  de  la  grande  ne- 
tîon  ,  fal'ier  l'indopendance  de  la  re'puhliqvje 
cifalpine.;  je  viens  remplir  auprès  d'elle  ua 
tnfniftère'  honorable  &  cher  à  mon  eaar, 
celui  d'ajonrer  \  Pidiniration  que  comman- 
dent les  a(::ti<)n>  he'roïques  ,  l'amour  qu'inf> 
^ire  la  pratique  des  vertuf.  Oal,  tel  eft  le 
vœu ,  tel  eft  le  befoîn  du  f^niivernement 
françoisï  organe  de  Tes  intentions  (^enereu- 
fes,  &,  jWerai  dire  de  fa  lolHcItude  pater- 
Jielie,  to'js  mes  foins  ,  tous  mes  efforts  fe- 
ront diriges  vers  ce  noble  but.  Loin  de 
ttoat*  citoyens  direAeurs,  les  vains  dëbors 
d'une  politique  aibicieufe,  qui  flatte  pour 
corrompre,  qui  carclïe  pour  poignarder/ 
Loin  de  nous  la  fubtilite',  les  fauiies  pro* 
melTes,  les  fe'duftîons  &  U  dapUcite'  !  Frail- 
ehife&  loyajtp.  confiance  motoefle .  Inftiee 
impartiale i  probiti  auftère  &  inflexible, 
union  inaltérable  entre  les  autorite's,  voilà 
Inbefe  de  not  TrUtiona,  vofll  le  ciment  de 
notre  alliance  re'publicaîne.  Allinn^e  glo- 
rieufe  &  touchante ,  jiire'e  (or  l'autel  de  la 
patrie»  pour  d^endre  les  principes  de  la 
raifon,  &  e'iendre  le  cuit*»  de  la  liberté'/ 
Four  moi|  qoi  ne  pats  ,  fans  l'attendrifTement 
delareeonnoilTance,  me  voir  l'intermédiaire 
des  communications  amicales  entre  les  deux 
gonvernemens t  puiffe  je  encore,  pour  rrf- 
compenfe  de  mon  zèle  &  de  mon  dévoue- 
mectt  apprendre  an  directoire  exécutif* 
qu*émule  du  peuple  françois .  le  peuple  cis- 
alpin confolide  chaque  jour  fa  rege'nération 
par  an  fage  fyftême  des  finances ,  par .  une 
a^mlniftratlon  régulière,  par  une  édocatioQ 
nationale,  par  l'organifation  de  fes  forces 
&  le  développement  de  fes  moyens  ,  &  voit 
•'alimenter  an  mltien  delnl  cet  efprit  public 
-tont>l-]a  fois  énergique  Sr  fage,  laos  lequel 
bientôt  le  calme  de  ia  paix  devient  le  fom- 
^ell  de  la  fervitnde!  Chalpins.  la  natnre 
fous  forma  pour  le  bonheur,  la  liberté  vous 

Î conduit;  en  vous  préparant  à  goûter  fet 
ienfaltf ,  fonges  qae  votre  fiflicite'  dépend 
fartout  de  vous-mêmes.  Pour  s'affranchir, 
iifttffit  d'un  moment  de  courage;  mais  pour 
fe  confenrer  libre»  il  faut  cette  magnanimité 
vertnenfe  qui  fait  dompter  le  malheur  par 
ta  confiance*  di  rdfifier  par  U  modération  à 
l'ivreffik  de  la  prorpdritd.„ 


Vole!  quelques  pafligef  de  la  réponr?  do 
Prdfldent.  „  Citoyen  ambafladeur ,  annonce* 
à  votre  gouvernement,  que  fi  jamais  une 
amitié  fiacère,  une  loyauté  pore,  des  fenti- 
nent  d'une  reconnoiffance  filiale  exigèrent 
entre   deux  peuples,  vous    trouverez  ces 
fentimens  dans  le  gouvernement  cisalpin  de 
le  peuple  qu'il  a  rhoènettr  de  repréfenter, 
envers  votre  gouvernement  &  votre  répu- 
blique. Par  une  combinaifon  alTec  rare  dans 
les  alliancea  politionet  &  les  rvlations  dl- 
plomatiques  entre  les  divers  peuples  de  la 
terre,  nous  pouvons  accorder  parfaitement 
nos  intérita  avec  le  mouvement  fpontand 
de  nos  cœurs.  Oui,  toute  notre  confiance 
repofe  fur  la  grande  nation  :  toute  notre 
politique  confiftera  &  refter  toujours  atta- 
chés à  fa  haute  deftinée.  Le  direftoire  cis- 
alpin,  appuyé  fur  cette  heureufe  alliance, 
convaincu  que  la  gloire  &  h  grandeur  de  la 
république  francoUe  font  intéreffées  à  favo- 
rtfet  la  profjpérité'de  toutes  les  république* 
qui  l'entourent,  en    fécondant    les  vœus 
magnanimes  de  votre  gouvememént,  em- 
ployera  tout  fev  efibrts,  eonftetera  tout 
fon  tems  &  tous  fes  foins  à  contribuer  au- 
tant (^u'il  eft  en  lui  à  la  félicité  du  peuple 
Cisalpin ,  de  ce  peuple  Tenfible  &  entboofiaft» 
de  la  liberté,  à  qui  les  maux  inévitables  de 
la  guerre  n'ont  point  encore  laide  go(^ter 
tous  iea  finûta  de  la  paix  de  do.  fol  le  plu 
fertile.,» 

Parts  du  iç  juin. 
Des  lettres  de  Lyon  du  13,  confirment 
que  U  cit.  Bonaparte  a  palTé  deux  jours  dana 
cette  ville,  d'oh  elle  s'eft  rendue  k  Flombiè. 
res  :  elle  doit  retourner  dans  un  mois  à  Tou- 
lon ,  6c  aller  joindre  fon  mari  en  Egypte ,  à 
ce  qu'elle  a  dit.  Elle  reçut  à  Lyon  le  9, 
une  lettre  du 'général  qnî  lui  «yrivoit  de  la 

Jointe  méridionale  de  Sardaignl*  qu'il  atloit 
Malthe  pour  y  mettre  garnifott  françoife* 
&  enfuite  continuer  fa  route:  tout  le  con- 
voi étoit  raffem^lé,  &  enbonqrdre;  onn'a- 
voit  fignalé  aucuii  vaiflTean  ennemi.  »  On  •*#- 
puife  en  calculs  ,  dans  le  public,  pour  favoir 
s'il  eft  poflible  que  la  flotte  foit  rencontrée 
par  les  anglois  dans  la  méditerratiée,  avant 
qu'elle  foit  parvenue  à  fadcftination  :  voici 
les  données  d'où  l'on  part.  Le  contr'amiral 
HfUoii     ddcidift  te  is  mal  4a  Uocu  de 
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Cadix,  avec  3  valiïeaux  de  Ueoe  &  une  {ri- 

Î'ate.  (11  paroU  que  ce  font  les  mêmes  vsif* 
eaux  qui  battus  par  la  tempête,  font  arri« 
ve'sà  l  isle. S. Pierre  en  Sardaigne. )— Le  25 
tndt  ilfedétadia  da  blocus  de  Cadix  ,  une  ef- 
cadre  comporee4e9(&  non  j6)  vaifleauxtune 
frégate  &  un  cotter;  &  iU  ne  de'pail^rent  le 
Cap  que  le  au  matin.  Deux  autres  vaifTeaux 
de  ligne  ^'toîeot  part}*  de  Gibraltar»  &  en> 
ires  dans  la  méditerranée ,  quelques  jours 
auparavant ,  pour  aller  rejoindre  l'amiral 
"Nelfon.  (Un  bâtiment  arrivé  à  Gènesie  &]uin» 
V  a  apporte  la  nouvelle  qu'on  «voit  to  k  fa 
hauteur  de  Malaga,  II  vaifTeaux  de  ligne  an- 

f lois 9  qai «voient  arborépavillon portugais.) 
In  outre  les  lettrée  de  C*ébt  difent  que  le 
2S  mai,  il  fe  de'tacha  encore  un  vaifTeaii  de 
ligne  de  l'efcadre  de  Cadix ,  pour  entrer  dan« 
b  mééitemnit,  ^nfido  15  au  28,  il  n*y  au- 
roit  eu  que  15  vaiffeaux  de  ligne  en  tout, 
qui  feroient  entres  dans  cette  mer.  —  Les 
Itttrts  de  Cadix  difent  que  le  ag,  il  ne  réf. 
toICplns  que  17  vaiflfeaux  devant  ce  port^  mais 

Sue  le  a^tilycB  «voit  18*  —  Oa  conclut  de- 
k  que  ,  même  en  les  foppofMit  rduniee ,  tes 
forces  navales  dts  an^lois  ne  font  dans  la 
méditerranee  que  de  14  k  1$  vatfleaux  :  & 
que  quand  ils  parviendrotent  à  joindre  l'ef* 
cadre  avant  qu'elle  fût  arrivée  à  fa  defVîna- 
tion,  que  l'on  croit  Ctre  Alexandrie  d'Egyp- 
tt ,  iiQtre  efcadre  eft  en  forces  fuffifantefl 

Îtour  pouvoir  protéger  le  convoi:  car  on 
uppoie  qu'outre  les  13  vaifTeaux  de  ligne 
Irattçois.il  y  a  5  &  6  vailTea  u  x  v  èn  itîens;  &  q  uel» 

Sues  journaux  prétendent  même  que  Tefca- 
re  a  dû  être  renforcée  par  3  vaiHeaux  de  li- 
gne napolitains. 

D'aprt's  la  révolution  «jui  a  en  lîcu  à  UHa)e, 
rambaffadeur  de  cette  téguhliqae  à  Paris,  Te 
codfidtfraot  ^mme  flans  pouvoirs,  pttisqifs  ft* 

toiuniettan<!  iff  fciit  plus  en  fuiiftions  ,  a  Heman- 
ié  un  paflepurt  au  [rouverneinent  françois  pour 
fctenmer  daos  fa  patrie;  ce  paCTe  -  port  lui  nété 
acconl<f.  &  H  Ce  ilifiior*»  3  p.nrtir.  On  a  exp*?"- 
été  eu  ntétne  teinp^  un  c(»urier  *  la  Haye,  pour 
enioludre  i  Charlas  Lacroix  de  revenir  fans  ié- 
lai.  —  Ce  rfotible  rappel  doune  lieu  i5  l  ifii  des 
con^eUiires  ,  &  fembieaaaoncer  d'iroportaus  i^k'e» 
•emeos. 

Confeil  dfS  500.  •—  Séance  du  16. 
Villers  relit  la  rédaction  des  deux  reToln* 
'Dt  qu'a  ft  fidt  adopter  dans  ba  dernièret 


fe'ances»  fur  les  finances.  Il  commence  par 
celle  relative  aux  ddellÀnces  des  acqa^rtois 
de  domaines  nationaux.  Quelques  amende. 
mens  ont  e'te'  adoptes  ,  dont  un  propofe' par 
Nngue,  qui   relève  de  la  déchéance  qu'ils 
ont  enjcoitrne  les  acquéreurs  de  domsines 
nationaux  héritiers  des  condamnés ,  ou  qui 
fe  trouvoient  infcrits  fur  les  liftes  d'éroigrél 
&  qui  ont  obtenu  leur  radiation  définitive, 
foit  qa*itfl  aient  acquis  avant  ou  après  la  loi 
du  16  brumaire.   On  a  maintenu  la  diij^ 
tiob  qui  laiû'e  en  e'tat  de  deche'ance  non- 
feulement  ceux  qui  ont  ac(^uis  en  vertu  de 
la  loi  tJii  9  venderaîaîre ,  mats  même  les  SC« 
quéreurs  en  vertu  de  la  loi  du  16  bronairt. 
Lee  ans  &  lea  aotret  font  de'darés  déchoi . 
&  les  biens  revendus  i  la  folle  enchère.  Le 
délai  accordé  aux  acquéreurs  relevés  dè  la 
d^hdance  eftportdft  deux  mois  au  lieu  d'on. 
pour  fe  liquider  entièrement  de  ce  qu'ils 
doivent  à  la  république.  Qa  a  renvoyé' ils 
commtlTion  une  propofîtioa  adAtîoMels 
faite  par  Betz,  tendante  à  déclarer  :  l°.Que, 
quant  aux  acquéreurs  en  vertu  de  laloiia 
16  bramaire    celles  poftéricnres ,  qtrioW 
pas  payé  dans  les  de'Iais  prefcrits,  il  f«» 
fait  à  leur  charge,  &  fans  délai,  lés  pott* 
fuiterque  ces  lois  autorif«nt;  ^O,  Qsetoe* 
tes  autorifations  à  l'effet  d'obtenir  de  nou- 
veaux délais  font  révoquées  ;  30.  Que  toute 
furféance  de  poorfiiitc  en  ddiAtea  m>* 
AuUée. 

RaRadt  le  as  juin. 
Oa  afiire  qoele  rtfponredesmlnlirtsfirsafalf» 

attendue  avec  tant  d'impatiriue  »  l^rartMU^aa- 
jourd'hui  ou  demain  fans  faute. 

Le  bruit  eft  général  ici  qaersrtlcfelcplas^r>* 
neux  des  ncgoci.iiioiis  JeSdz,  la  dereaiided'n" 
Tatist'aflion  ,  a  ecL' icniuuce  hier»  i  U fatisia&ioa 
des  deux  miniAres.  M.  le  comte  deCeNosdsft 
retourné  aujourd'hui  i  Sri?  ;  il  ^toit  tecompa* 
(n^  de  .M.  le  comte  de  Lehrbacb  Se  de  M.  leia* 
ron  de  Jacubi ,  niinidre PrsHlen*  On  cooditde 
la  démarche  de  ce  dernier  minift/e,  que  !•  ca- 
binet de  Berlin  intervient,  comme  médiateur  pour 
J«  Aécifion  des  points  qui  nàmit  encore  1  té^ 
entre  l'Aulriclie  &  Ja  France.  La  confirmer 
d'aujourd'hui,  adù  «voir  pour  objeti  à  ce  qu'en 
sAure,  Ira  articles  a,  9  &  it  4ii  traité  de  cam» 
po-fi>rniio,  rt'lrfl  iff  aux  <<inijçres  '•rlgf^  .  «V  CCS» 
^ui  ofi(  rapfuit  ù  la  tcpublt^uc  cuai^ iue< 
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Paris  du  iç  juin,  . 
"  La  malfon  qa'occupoit  1*  e(-4«vant  dîne 
'dcBiron,  ru*  d*  Varennes,  a  offert  bitr  ia 
réunion  in  OMiiibrm  its  dtaaconfcils  r  aat«ar 
d'une  tabi*  de  600  covvertt»  Mo»  t«t  ttoi,  Ae 
d«700>  Telon  les  aotret.  Dans  le  nombre  des  toafts 
qqi  furant  portc^s  >  celui  ^  la ntémoirt du  A2^rial 
Qr,  a^.  140&141)  provoqua  quelques  dtfcitffioo» 
particulières  >  nais  qui  ne  troublèrent  cependant 
fM  U  bann*  barBeDt«.%tti  rtffDa  «pue  les  coo- 
vlecf.-*4ï*.eft  ujoard*bitl  qw  doit  «*oir  lleo»- 
éailt  la  mâiM  rue  de  Varennes,  l'inauguration 
dM  iew  (^ami^aaS'  Ce»  jeux  embfafferont  la 
■lafiqne,  la  d»nf«»  rafcrlmc,  la  latte»  Véqvù- 
CMtiou  ,  la  paume,  l'arc,  la  lance,  le  dilque, 
les  courfes  4  dteval .  les  ceurfes  A  pied ,  &  les 
caarfin  4*  chara .  A  cm  «xereicea  rVfirtilIcataa 
font  réunis  un  lombard  pour  l'avantage  des  arts, 
nae  expofition  de  tableaux ,  i'culptures  •  Slc.  Le 
fflK  i*  rabennnMnt  aft'de  t4otiv*pmiraM«a« 
mét ,  150  liv.  pour  fîx  mois ,  |o  Ilr«  peu  tnla 

■leis»  36  liv.  pour  un  mois. 

ÙmfêitdiMjgoo.      Séam»  dm  r^julm* 

Le  commifTaire  du  dir'ftoire  executif  près  le 
tribunal  criminel  delà  Seine.  adrelTe  au  conreil 
hi  lettre  ftilvante:  «'Tout  ce  qui  înttfrefle  le* 
mœurs  doit  fixer  l'attention  du  corps  législatif: 
c'eft  ce  qui  m'engage  i  vous  faire  part  du  Sait 
Itaivast  :  Le  tribunal  crimioel  de  la  Selae  deik 
inftroire  une  proc^Jure  pour  un  ddit  de  viol. 
Lf  tableau  obfcène  &  dégoûtant  des  faits  qui  ff 
root  feemit  aux  débats ,  ne  j^arett  pas  pennel» 
tre  ^ae  la  difcuflion  Toit  faife  en  une  féance  pu- 
btl^tte*  o&  il  ne  manque  jamais  de  fe  trouver 
«ne  foule  de  perronnes  du  fexe,  Turteat  quand 
il  s'agit  d'affaires  Temblables.  Cette  affaire  devolt 
ttre  diTcat^e  le  34  de  ce  mois  :  il  y  avoit ,  fans 
•xagtfrerf  aa  -aiela*  a  aitlle  l^teftatears  >  parmi 
lesquels  étoient  principalement  des  femmes. 
L'abfence  d'un  temoio  néceffaire  oblige*  de  la 


renvoyer  à  la  prachaioe  feOion.  Neceinrienéroit* 
t-il  pas  de  rendre  «avlet  qui  peralt  -le»  ddbau 
à  huiï  clos,   en  matière  de  viol,  fauf  à  rendre 
l'audience  publique  poar  l'daiifDea  de  la  décia* 
ration  de»  jarA.»,-~L*ofdre4a  >our ,  e'tfcrie-t'oa* 
Un  mtmkre:  La  queflion  eftaffez  importante  peur 
être  méditée  &  prefoadémeak  réfléchit.  Comme 
pr^rUdeat  d'na  tribnaalcrfniael ,  je  me  rufttrea* 
vé  dans  un  cas  à-peu-près  femblable  àceluideat 
en  vient  de  voua  donner  coonoiffance.  J'aroa* 
4|«e  jefua  trle-eiaberrairépenr  adreffer  des  que»» 
tions  \  un  enfant  de  huit  ans  qui  avoir  reçade* 
Infultes  de  la  part  d'an  vieillard  de  go  ans. 
L'aOneac»  de»  affiftaa»  dtoit  predig ieafe ,  &  oa 
remarqua  avec  peine  que  les  femmes  furtoot 
remplifloient  le  parquet.  Ce  cencears  ai'cmbar* 
■afla  dan»  l'dneactf  de  Dcs  i^ueftlens,  dt  c^eft 
parce  que  j'en  ai  fait  l'expérience,  que  je  de» 
mande  le  renvoi  i  uoe  commiffi»o.  Bomaat* 
n  y  â  des  loix  fur  la  potlc»  de*  tribmavx  :  Je 
demande  le  renvoi  de  la  pétition  au  direftoJr^ 
(Murmures.)  — t/aiMM^rr:  Oo  ne  peut  difcea» 
veair  ^ae  le  cas  prepefV  aft  coafeil  a*offre  daa 
a^plurras  &  des  difficultés,   m-iis  quelque  paif* 
iiates  que  fojeut  les  conAdératioos  qae  cbacas 
de  nous  peut  faire  far  cet  objet,  elles  ne  An* 
roient  être  plus  fortes  que  l'article  aog  de  la 
cooAitutiun,  qui  vent  qae  les  féances  des  tri- 
baaaax  folear  pabltqae».   CMr:  J  appuye  le 
renvoi  â  une  commiflion  pour  examiner  fi  cette 
publicité  des  féances  ne  peut  Te (oncilîer  avecle 
lefpea  d&  aux  bonaes  aiaaar».  Le  préHdent  d'un 
tribunal  criminti  e(i  inverti  du  droit  de  police 
dans  l'audience:  la  commiflion examiaera s'il  ne 
ceavieat  paa  d'dteadre  ce»  droits  de  manière  «le 
les  meurs  n'aj/ent  rien  à  redouter  de  la  publicU 
té  de  certains  débats.   Bnérd:  L'article  de  la 
conAitotiea,  qnl  veat  que  les  féancea  des  tri- 
bunaux foient  publiques,  ne  nous  permetpasdo 
déUbérer  plus  longtena  fur  cette  péflflea:  elle 


lyiu^cd  by  Google 


4oU  èti9  4c»ti49  par  Tordra  du  joir.  Mait  oit 
yaroit  eraiadro  pour  lapBblidto'det  Matsanx- 

queJ-s  doiiiifra  lieu  la  procédure.  Ces  crain tes  ne 
font  pas  nouvelles»  &  malboaroartneat  ce  o'oft 
pas  pour  la  pri^mioro  fbia  4«*ona  à  intraire ries 
aiT:;:cs  pou  r  caufe  do  HoL  Tout  ceux  qui,  par- 
mi nous,  ent  fi^g^ dans toatribunaax criminels, 
fiiveot  que.  lorsqne  le  pr^doot  êt  racrafieenr 
public  font  prudeijs  .  ils  trouvent  le  moyen  de 
parler  de  ces  choDea  de  maoièra  à  D'oficnfer  per> 
toviàt.  Dans  toaa  les  cas  »  les  mères  doivent  ête» 
alTf/  prui)etitee  peur  ne  pas  envoyer  leurs  tîlles 
à  de  femblabtes  dtfbata  ;  la  décence  avertira  ceU 
loB  q«l  s*f  traevorent  de  IV  retirer,  te  fi  elles 
r^fifient  au  fentiment  de  pudeur  qui  devra lev  en 
^oarter,  les  mœurs  n'y  perdront  rien  .  ce  Teroot 
dee  femmes  corrompues ,  l'opprobre  de  lefir  ftao. 
Le  confeil  paffe  îl  l'ordre  du  jour. 
DéUforttt  par  motion  d'ordre,  rappelle  au 
coafotl  les  'dM>efitlens  de  la  toi  do  6  oftobre 
1791,  par  Iflqueile  ralTemble'e  condituantc  ftatua 
qa'il  jr  auroit  des  maiTons  de  détention  dansjes* 
qnelles  les  prlfonnlers  feroleat  appliqaé)i  è  des  ' 

♦  ravaux  iiti'.es.  Ceï  loix  jusqu'A  ce  jour  n'ont 
point  re(u  leur  exécution.  Les  priTous  Tout  en- 
combrées d*«ne  feele  d'iedlvldes  q«l  •  plongé 
dans  des  catlior^  ,  refpirent  un  aSrfétIde,  mau- 
diifeot  leur  e.xiiteuce  &  leur  oifivcté,  épuifeot 
tees  Um  eelMis  de  la  perrerfittf  de  leur  caaor 
pour  coniLif.cr  de  nouveaux  crimes.  Combien 
plus  utilement  feroit  eOiployé  leur  loifir»  s'ils 

livretent  ft  des  traraax  qui  etillfbroient  lenr 
captivité,  d'une  manière  avantageufe  pour  eux 
&  pour  l'iodadrie  national*!..  L'orateur  dem.tade 
que  la  loi  du  6  oftobre  tffi  feitrenvey^  ft  ane 
CommifTiiiii  ,  Si  que  le  direftolre  Toit  conTulté fur 
la  qoefliui)  de  Taroir  où  il  convlendroit  dVtablir 
lea  aiaifeBS  de  détention.— Le cooMI  adopte  ces 
deux  proportions  &  ordonne rjnprttnett  du dif« 
cours  lie  UeUporte. 

Basi»  im  ÈO  fiUn. 

On  n  promis  une  recompcnfe  de  600  liv. 
k  celui  qui  df'iioncerojt  l'auteur  du  bruit  qui 

•  •oaru  ici  que  300  de  nos  concitoyens  avoient 
d^mantk'la  reunion  à  la  France.  —  Pareille 
jomme  fut  promife ,  il  y  a  15  jours  .  i  celui 
quide'oooceroit  l'auteur  ou  les  dilVributeurs 
(rnn  pamphlet,  dans  lequel  on  invitoit  l*ar* 
ïaée  françoife  à  la  reVolte. 

Oo  apprend  d'Arau  que  plufiears  membres 
àu  corps  IdgiiUtif  doivent  donner  Unr  dd* 


Aifiioa*  è  rextmpie  des  denx  é^fbfkmr^Bmw 
Pfilfer,  &  da  niniftra  des  tAtr«b  dérOi- 

gères.  - 

U  eft  arrive'  hier  deox  bataillons  de  troa- 
pes  frsDÇOires  de  la  44e  demi-brigade;  ils 

font  entres  d.ms  notre  ville  au  bruit  d'uaa 
muûqae  militaire,  &  doivent  refl»r  an  gar« 
ttifon  {el.  Ces  troapes  occupent  laa  portas 
de  la  ville,  ^  l'hôtel  de  ville.  Elles  font  lo- 
gées chez  les  iiabitaos.  Le  3e.  bataillon  doit 
arriver  an  premier  jotir  x  &  Ton  parle  nêae* 
d'autres  troupes  qui  doivent  f^rolTir  la  gV» 
nifon-  —  Le  cit.  Rapiaat  eft  attenda  icL  . 

Le  peuple  Grifon  ne  tdmoigne  pu  beau- 
coup  d'emprefTemi-nt  àdeminder  fa  rcunîon 
i  la  république  Hclve'tique.  —  On  croit  dan« 
tonte  le  SrniTe  qne  les  ne'gociations  da  Sels 
auront  beaucoup  d'influen.c  fur  le  fort  de 
notre  république,  dont  les  limites  poarroieot 
lobir  quelques  changeraens. 

On  e'value  à  20  millions  de  livres  les  d^- 
penfes  de  gouvernement  &  d'adminidratioa 
delà  re'publique  helvétique,  en  y  compre- 
nant les  frais  d'entretien  &  de  fôlde  da  If 
mille  hommes  qui  compoferont  l'armêa. 
Hambourg  du  tp  /wfn.  . 

Le  cit.  Robcrjot  eft  parti  hier  pour  la  Hait» 
o&  Il  doit  remplacer  Ch.  Delacroix. 

Le  Roi  St  la  Reine  de  PrulTe.  font  pam'sfo^ 
de  Kœnigsberg .  rorr  VarTavie,   d'où  la  Rein* 
Ira  direâement  à  Bre^lau  :  le  Rui  s'y  rendra  p»r 
Tarnevits,  Ceffill*  flcNeifle.  pour  faire  la  reva* 
des  troupe«t  9l  examiner  lesfortidcatiensdecao 
places. 

Loudns  du 3 juin,  (Par  voie  direAe.  ) 

Les  nouvelles  reçues  hier  d'Irlande,  font  do« 
plus  fâcbeafes  :  les  infurgés  des  comtés  du  Midi 
ont  remporté  divers  avantages  fbr  les  treapes 
du  Roi.  ^On  aiTure  que  le  foovernement  viertt 
de  prendre  la  réfolution  ,  de  tempérer  par  des 
nerares  de  cldmenee  les  mejrens  de  rii;aeart  9t 
q«*nn  cearler  parti  hier  a  porté  .\  D  H  b  H  n  un 
ordre  de  proclamer  nneamniflie  générale  ett 
veur  de  tous  les  rebelles  qal  vendront  Te  fa«* 
mettre.  —  En  même  temps  on  a  eapédié^  ea  Ir» 
lando  4  mille  hommes  de  nonvelles  tronpos. 

On  fifniHo  le  38  mai  au  lord  Fitsgernid  êc 
4e  antres    prifonniers  i   Dublin  ,    que  leur 
procès  commenceroit  le  11.    Mats  Lord  Fitzge* 
raid  dtoit  fi  maU  que  les  chirurgiens  n'eivaiesia 
f  ss  efd  rifqasr  d*Mtraire  la  balle  qu'il  n  reç«« 
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4âiu  y^Hte.  <Ii  paroît  certain  qu'il  eft^ort 
l«  4  k  Dablin*  ceun*  non*  Tavoii»  annoactf 

d'après  les  papiers  françoi*  ^ai  Ottt  4m  MWel- 
las  d«  Londres  4u  9.  ) 
On  attend  impatiemnent  des  nouvellet  in 

comte  St.  Vincent,  lia,  dit  on  ,  propofe'au 

Souvernement  d'attaquer  la  flotte  de  Cadix  > 
e  !•  fiiire  rentrer  dans  la  rade  intérieure , 
&  de  la  mettre  par-li  hors  d'e'tat  de  tenir  la 
n^er ,  d«  toute  U  campagne. —  D'autre  part, 
oa  affnire  dant  noa  gascettes  qu'à  la  puiilante 
iolHcitation  de  l'Empereur  de  RulRe  ,  le 
Grand-Alaltre  de  Malthe  a  conlenti  à  rece* 
voir  notre  efcadre  dana  la  rade  de  Malthe, 
qui  eft  la  plus  large  &  la  plus  sâre  qu'il  y 
ait  dana  U  Méditerranée.  Moyennant  cette 
Âatlon,  notre  efbadre  fera  en  état  de  tenir 
la  mer  contre  les  iorces  anvidei  de  renncmi 
dans  la  Méditerrane'e. 

Munich  du  at  Juin, 
Le  journal  de  Francfort  du  lo  juin ,  a 
annoncé  que  S.  £.  le  Nonce  du  Pa^e  à  Mu- 
nich avoit  reçu  la  nouvelle,  que  le  St.  Père 
avoit  été  enlevé  de  Sienne  par  un  corps  de 
troupes  françoifes.  On  vient  de  démentir 
oiHciellement  cette  nouvelle.  La  vie  patlible 
de  S.  S.  pendant  fon  féjoar  i  Sienne,  n'a 
pu  donner  prétexte  à  aucune  plainte,  ni  à 
•ndune  demande  en  transportation  ;  &  il  n'y  a 
en  aucune  démarche  hoftile,  ni  violation  du 
territoire  Tofcan  de  la  part  des  François. 
C'efi  feulement  à  la  fuite  d'nn  terrible  trem- 
blement de  terre  qui  a  fait  beaucoup  de  ra- 
vages  à  Sienne,  que  le  Pape,  du  confente* 
aent  de  S.^A.  K.  le  Grand>Duc,  a  trans- 
porté fon  domicile  à  U  Chartreufe  prèa  de 
Florence,  oii  S.  S.  habite  avec  toute  Ta  faite. 

On  apprend  de  Florence  que  deux  jours 
après  l'arrivée  du  St.  Pere,  le  Grand-Ouc, 
accompagné  du  Marquis  de  Manlirediiâ  fo» 
major-D6me  alla  faire  une  viflte  à  S,  S. 
Mafiadt  du  si$  juin. 
Ce  matin  la  diftatore  de  Mayeoce  n  donné 
communication  de  11  note  fntvante  det  ai- 
niftres  fraoçois. 

'*  Les  fouilignés  mtniftrei  pténîpotentfai- 
rea  de  la  république  frinçoife  pour  les  né- 
gociations avec  i'iî^mpire  Germanique,  ont 
reçQ  la  note  de  ladépntatlon  de  l'Empire  do 
29  floréal  dernier  qui  leur  a  été  communiquée 
par  M.  ie  comte  de  Mettarmch^  pléoîpoten- 


tiatre  de  S.  M.  l*£np^reisr.  Ils  4'attendoient 
que  la  députation ,  flairée  for  fea  vérita- 
bles  intérêta  dc  fur  le  danger  des  temporifa- 
tiona.  pénétrée  comme  eux-mêmes  de  le 
rféceilite  d'nne  paix  prompte  &  durable  ,  . 
n'héfiteroit  point  à  accepter  les  propofitions 
e'aoncées  -dans  la  note  de  la  légation  frao*  . 
çoife  da  14  floréial  dernier  ;  qu'elle  recon-  ■ 
noitroit  que  la  république  vtftorieufe  n'a  p^ 
fe  montrer  plus  mode'rée  ni  plus  condefcen-  < 
dante,  &  qu'on  eftt  fans  doute  exigé  liien 
davantage,  U  les  ennemis  euiTent  réaSdasi 
leurs  plans  combine's  d'envahilTement  Se  de 
partage;  enfin  qu'en  lien  ^e  l'engager  dO 
lus  en  plus  dans  une  difcnflton  intermina- 
le ,  elle  s'appliqaeroit  i  précifer  fes  répoa- 
fes  ;  qu'elle  juftîfieroit  fur-tout  Toppolitlott 
qu'elle  manifefte  dans  les  points  les  plus  im- 

tortans  par  cette  force  de  raifon  à  laquelle 
)s  hooinies  de  bonne>foi  ne  réfifterent  ]a*  . 
mais.  —  Trompés   dans  leur  attente  ,  les 
foulfignés  n'ont  mis  que  plus  d'attention  à  . 
méditer  la  note  du  29  Ooréal;  maïs  Ile  doi- 
vent déclarer  qu'il  n'eft  réfulté  pour  eux  d'un 
mûr  examen  aucun  motif  de  conviction  qui  ^ 
ait  pu  les  déterminer  à  Te  défifter  de  leur* 
premières  demandes.  Par  exemple,  ce  n'eft 
pjs  férieufement  fans  doute  que  la  députa- 
tion  propofe  de  renvoyer  k  une  convention 
particulière  ce  qui  eft  relatif,  dans  la  note  de  .' 
la  légation  françoîfe ,  à  la  navigation  du  Rhin, 
au  chemin  déballage,  aux  ouvrages  riverains,  . 
aux  droits  de  péage  ,  ^c.  On  ne  conçoit  pas 
en  effet  ce  (^ue  c'eli  que  traiter  de  commerce  ' 
avec  l'Empire  en  général)  c'eft  avec  cliaqnÀ" 
Etat  en  particulier  que  l'on  peut .  foirant  les 
convenances,  for  mer  des  relations  de  ce  gen- 
re :  mais  tous  les  objets  dont  il  eft  ici  quef-  * 
tion ,  à  l'exception  peut-être  des  droits  de  ' 
douanes  gui  rentrent  dana  les  conventions  . 
commerciales,  doivent  trouver  place  dana 
ie  traité  de  paix  conclu  avec  l'Empire ,  parce 
on'îls  font  pour  l'Empire  d'un  intérêt  public 
&  direct.  —  Il  n'eft  pas  plus  facile  de  rendre 
compte  de  la  déclaration  faite  par  la  députa-  '. 
tlon ,  qu'il  eft  hors  de  fa  compétence  de  s'ex- 
plîquer  fur  la  demande  de  la  république fran- 
çoife,  relativement  à  la  libre  navigation  des  ' 
rivières  qui  fe  jettent  dans  le  Rhin ,  &  en  ' 
général  des  grands  flenves  d'Allemagne:  il  ' 
femble  que  la  dépatation  de  l'Empire  fe  ré- 
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café  en  vain  daos  cette  ctrconftaace;  s'U  ne 
lui  appartient  pas  de  prondneer,  n  oiolnt 
lui  appartient-il  de  folliciter  la  d 'cifion  de 
la^ diète  geriMUiîqae:  &  certes,  on  aaroic 
d*aataat  plot  lies  4«  «Vtooncr  de  fbn  indif- 
férence à  cet^çard,  qae  l'affranchîflement 
des  fleuves  intérieurf  de  l'Attemagne  eft  on 
effet  •oquel  en  rtflhitit  le  mtioii  ellemnde 
eft  princtpalemeot  inte'reflëe.  —  Le  refus  de  la 
de'putatioD  de  confentir  au  rëtabliflement  du 
pont  comniercid  entre  let  deux  Brifeclte  • 
n'eft  pas  mienx  fonde',  furtont  lorfqu'on  fait 
atténtio,n  qae  le  prétexte  en  eft  tire'  anique» 
ment  d'anciens  traitdf ,  qal  ont  prononcé  la 
deftru^ion  de  ce  pont.  Sans  chercher  ici  à 
approfondir  les  véritables  motifs  de  la  réfif* 
taaee  nantfeftde  far  cet  objet,  let  fonffignëa 
re'pcteront  qae  l'avantaf^e  d'une  partie  de  • 
l'Allemagne,  ne  réclame  pas  moins  que  celui 
de  qoelqnet  ddpertenieiM  de  la  répubUqat 
françoife,  que  cette  ancienne  i (Ta e  toit  ren- 
due au  commerce  des  deux  nations.  Pour- 
qaoi  les  craint-es  qui  naiflent  d'un  état  de 
guerre ,  s'oppoferoient-elles  toajoorsèroa- 
lier  bénéfice  de  l'état  de  paix? 

••Si  on  entroit  dans  le  détail  de  tontes  les 
difficultés  que  la  députation  femble  créer  à 
chaque  pas,  on  prouveroit également  qti'eU 
les  n'ont  rien  de  folide ,  &  que  les  préten» 
tions  de  la  république  demeurent  dans  toute 
leoT  force.  Mais  en  négociation  le  point  ef- 
fentiel  eft  d'avancer,  &  Ton  D*avaoee  pas  en 
difcourant.  11  faut  donc  que  de  part  &  d'an- 
tre on  s'explique  fans  retard  &  fans  détour. 
Les  fouflîgnés  en  donneront  l'exemple;  de 
fi  U  foibleiTe  des  objeftions  qu'on  leur  a 
oppofées  jufou'ici  ne  peut  motiver  de  lenr 
part  aucun  facriHce,  ils  en  puiferont  les 
motifs  dsnt  la  politique  bienfaifante  de  leur 
gouvernement,  dans  fon  refpeft  pour  Thu- 
BUitd,  dans  fon  defir  finc<re  d'accélérer  la 
conçlufion  du  traité  définitif»  qui  doit  lier 
les  deux  puiiTances  pour  leur  profpéritécom» 
nane.  Voici  en  conféquence  les  modifica- 
tions qu'ils  propolent  à  quelques  articles  de 
la  note  du  14  floréal,  en  fuppofant  que  la 
députation  accède  aux  antres  articles  qu'elle 
renferme;  lesquels  reâent  dans  lenr  entier, 
Us  fotti&goés  y  perfiftMIt  de  plus  fort  commt 
^»  poBWt  feirifar  de  difconioa  i<>.Ktlilft 


trop  faavent  fait  partie  da  domaine  f^iaçoli 
pour  ne  pat  être  eonBééré  tomme  snlrléna* 

po{reflîon  françoife,  (Sf  fous  re  rapport  on  ne 
doit  pas  croire  aue  la  république  s*en  dtf- 
faififfe  aaiotird*lioi  ;  laebpoorrafRirerrEm- 
pire  fur  les  inquiétudes  qui  lui  font  infpi- 
réea ,  on  promettra  que  far  ce  terrain  il 
fera  dlcve  si  ville  ni  fort  r^railer,  &  qa* 
l'on  ne  confervera  que  la  t^é»>ot*pont  &  les 
redoutes  néceflfaires  à  fli-proteftion.  a^.  Lm 
république  avoit  démandd   f^o  arpens  d# 
terrain  en  face  de  l'ancien  pont  d'Huningoe, 
avec  un  chemin  fuffifant  pour  y  arriver;  ell« 
renonce  I  cette  acquificion .  le  bornantl  de* 
mander  qu'il puiiïe  êtreconftruit  ik  Huoingue 
un  pont  commercial  de  gré  à  gré  entre  !«• 
riverains.         L>ef  vives  réclametioM  des 
plénipotentiaires  de  l'Empire  en  faveur  de« 
nobles  immédiats  feront  accaeilliea  par  is 
goavsraesient  f^aneirfa.  H  confîmtiniè  es 
que  ceux  qui  ne  (ont  pas  en  mtoe-tempa 
comtes  «princes»  Etats  d'£mpire,  de  qui  n'ont 
pas  k  la  Diète  voix  coileftive  on  individodlsk 
foient  conGdérés  comme  fimplet  parties- 
liers  &  traités  comme  tels  :  bien  eoteodo* 
néanmoins  que  de  leur  part  il  n'y  aura  Uttm 
à  aucune  répétition  ni  indemnité  dneîconqne, 
foit  pour  fuppreffion  de  droits  féodaux ,  foit 
pour  défaut  de  joniiTaoee  on  pourras  d«  dé^ 
gradation  .jufqu'à  l'époqne  qu'ils  feront  mie 
en  poflTeflîon,  c*efl-i-dire  jufqu'au  jour  de 
la  ratification  Mfinitive.  L  arriéré  du  reveo« 
d&  à  cette  époque  appartiendra  à  la  répii. 
blique.   4O.  Les    dépendances   fur  la  rive 
gauche   d'établifiTeraens   eccIéfîafViqaes  far 
la  rive  droite,  devant  refier  à  la  République, 
les  dépendances  fur  la  rive  droite  d'établif* 
lemens  eccléfiaftiqnea   fnr  la  tin  fjuuim 
refteront  à  l'Empire. 

*'Lea  miniftres  plénipotentiaires  de  la  rd^ 
publique  françoife  ne  doutent  point  qne  Is 
députation  de  l'Empire  ne  mette  à  ce  non- 
vean  témoign^ige  de  la  modération  de  lenr 
gouvernrmrnt  Inn  ve'rîtable  prix: de  la  rëcî- 

firorité  des  facriûces  fortira  une  paix  prompte 
bitde  8e  honorable  pour  lee  denx  Etats. 

Raftadt  da4men'id  or  an  6  de  la  République 
françoife  (aa  juin.  J  ^i^ni  fionnitri  jesA- 
de-Bry.„ 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Do  Mcraedi  27  Juin  1798-  (N**  iSZ) 


Pçris  i*  ai  juin. 

Le»  citoy**n  Schimmelpennink  ,  nouveau  minis- 
tre pl^uipotentiaire  de  la  République  batare  eft 
•rriW  hier -i  Paris  >  sceoMpastttf  <«  rtmir»!  de 
Winter,  qui  vient  Te  concerfer  avec  le  direftoire 
«Locatif  fur  les  lueTurcs  à  prendre  reifttlvemeot 
à  l'eKj^dltion  contre  l'Angleterre. 

On  dit  rjn'il  eft  arrivjf  au  direftoirc  deux  cou- 
riers  de  Tuulon.  11  ne  tranTpire  encore  rien  des 
ddpiehei  i|«*ile peuvent  avoir  apforMra.  On  pré- 
tend cependant  que  l'un  d'eux  a  annoncé  qu'un 
aviro  envoyé  par  Bonaparte,  avoit  été  pris  au 
■leiMBt  d'entrer  dam  le  port  de  Toulon.  (Ces 
couriers  doivent  être  partis  de  Toulon  le  14  ou 
(5  juin  ;  &  comme  le  gouvernement  n'a  rieit  pu- 
bKd  au  fuiet  de  Malthe  .  oa  pe^t  regarder  com' 
me  faufTe  la  oonvelle  de  la  prife  de  cette  isle 
qui  a  circulé  à  Stratboarf,  d'après  des  let» 
très  de  Marreille  du  14). 

Tout  efl  teujonra  A  Tonloo  daas  la  plnsgran- 
de  aftivité  pour  faire  forrlr  la  féconde  efcadre* 
A  dans  cette  efcadre  feront  compris  trois  valf- 
feanx  Vénitiens  de  64  canons.-^'Toas  les  trois  on 
qoatre. jours  il  part  de  ce  port  des  b&timens 
géra  qui  ^«"t  porter  tes  paquets  &  les  ordres  do 
fenvernement.  Les  corvettes  qai  iront  &  revien- 
dront flins  cefTefont  au  Dooibrede  plus  devlngt. 
Des  bombardes  &  d'autres  bâtimens  y  fiMt  at^ 
tendus  de  Marfeille  i  ebaqlie  inftant. 

Les  lettres  de  Tarin  coalrmentqneleasaiftlt 
il  eft  arrivtf  à  Carloforte,  lté  de  Saint-Pierre» 
fîtuée  vers  la  pointe  méridionale  delà Sardaifoe, 
trois  vaitTeaux  de  ligne  anglois»  dont  aoitroiâ 
penta  »  90!  avoient  M  fort  endommagea  par  one 
tempête  ainft  qu'une  fr^fate  qui  les  aecompa- 
gnoit.  Le  commandant  Sarde  leor  avoit  dé^A 
fignifté l'ordre  départir;  mais  ils  s'yrefefolent» 
^  demandoient  do  tems  poar  fe  réparer. 

Un  arrêté  fln  dlreAoire  défend  l'entrée  dn  port 
te UftrnMMMMima  éméHataa.  Cens  i««fff' 


bàtlmens  qui  Te  trenvefelent  ul«|rau»  ffl* 

vre  feront  tenas  d'en  fortlr  four  le  plus  bref  délai. 

La  nouvelle  compagnie  des  poftes  eft  ea« 
trtfi  bter  en  peffeffion  de  fen  bail.  Ses  prenlera 
travaux  ont  produtt  de  grandes  réformes  dans, 
l'adBiniftration.  Il  paroît  que  cette  foctetd 
cnnpte  particulièrement  farfee  projets  dYconv- 
mle»  poar  bénéficier  fur  fon  entreprife.  On  ne 
dit  pas  qaand  elle  commencera  à  faire  partir  toaa'. 
les  joUM  les  conriers  pour  les  prf ntipales  vUlev 
de  Frnice;  comme  elle  s'y  eft  mgagifc  p«r  m» 
des  claufes  de  Ion  bail. 

Plufietirs  joaniMW  donnetit  des  d^taila  pi- 
qaana  fur  les  propos  &  les  difcuffion»  qui 
ont  en  lieo  aa  jardin  Biron,  &  roccafioo  d* 


fe  troavoient  des  fléars  de  lyt  :  Dès  qu'o» 
Jea  eat  Ciit  remarquer  aux  convive-? ,  elles 
faftnt  toffitOt  foulées  aux  pieds,  comme  dea 
emblèmes  do  royauté  /  „ll  faut,  dit  \  ce  fo- 
jefpn  jouriial,  qne  rexafpëratîon  ait  été 
pomeblen  loin /pour  que  les  repreïentan» 
do  peuple  François  aient  cm  voir  dans  une 
fleor,  un  fignal  de  parti;  un  lys  dans  nn 
jardin  m  repre'fente  pas  plus  la  monarchie 
françoife,  qu'un  aigle  ou  nn  léopard  dans 
on*  ménagerie  oo  dans  un  cabinet  d'hiftoire 
IMtvrelle,  ne  repre'fentent  la  puinance  an- 
glicane  ou  celle  de  la  malfon  d'Autriche,  „ 
Le  direfteor  Barras  ne  fe  portant  pas  fort 
Mea  depoia  quelque  tems,  eft  i  la  veille 
daller  prendre  les  eaux  dans  le  ddevant 
BoBrbODnois.  11  doit  écrire ,  no  de  ces  jours , 
an  e*rpa  Wjçislstif,  pour  en  obtenir,  aux. 
termes  de  l'article  164  de  la  conftitution , 
UM  «torifation  pour  s'eloipner  de  Paris, 
'•^ftÈt"^"»"*^^*^'  C8  lieues  moyen- 
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Le[cl'devsilt  narqaU  de  Crequy  «  été  zr- 
tèti,  eondair  h  l*Abaye,  5c  tmiféré  au 
Temple.  Il  efl  df'noncë  comme  ëmigre, 
quoiqu'il  n'ait  point  cefle,  dilent  noc  jour- 
mas,  de  fe  montrer  à  Parte ,  depuis  qull  eft 
quedion  dVraigration. 

Darius  avocat ,  accu  fe' d'avoir  voulu  effor- 
cer qoatre  centi  patriotes ,  &  d'avoir  forme 
le  projet  de  venir  i  Paris,  avec  deux  mille 
hommea  d'élite  i  pour  enlever  les  cinq  mem- 
bres da  direftoire  exdcatif ,  e  dtd  «equittd. 

Bâshdusjjuhu 

Le  cit.  Ocbs  de  Basle  &  le  dt  Dolder ,  de 
Wildepg,  font  nommes  membres  du  direc- 
toire Itelvctique,  à  la  place  des  cit.  Bay  & 
Pliffer. 

Plufieurs  feuilles  publiques  de  Suiiïe  vien- 
nent d'être  fufpendues,  entr'autres  celle  de 
notre  ville .  intitulée  OberrkthUfekt^eitmtgi 
le  cit.  Flick.  imprimeur  de  cette  gazette,  a 
été  arrête  hier  &l  conduit  au  quartier ge'aé- 
ral  è  Zurich. 

Une  focie'tc'  populaire  s'e'toit  forme'e  à  Ber- 
ne ,  &  tenoit  fes  féances  dans,  une  maifon 
particulière.  Des  de'putéa  de  cette  foci.étéfe 

Sféfentërent  le  i6  au  grand  confeil  à  Àrau, 
c  lui  apprirent  que  le  ti  pendant  une  fean- 
ce  de  la  fod^te*  on  détachement  de  grena- 
diers François  arriva  &  fe  faifit  de  tous  fes 
papiers  :  mais  fur  les  reprêfeotatioos  faites 
to  ^dne'ral  Lorge ,  il  ipiprouvt  ce  coup  d'aa- 
tonte',  &  fit  rendre  les  papiers.  Les  pétition- 
naires  demandèrent  aux  Icgislateart  une  loi 
relativement  aux  focie'te's  populaires;  & dan« 
la  même  fe'ance ,  le  grand  confeil  adopta  un 
projet  de  loi  propo(e  par  une  commilTion , 
dont  voici  les  aifjpofitions principales. ** Tout 
dubs,  fous  le  nom  de  focie'te's  popalairee, 
font  abolis.  Les  focie'te's  particnliëres  dane 
le  but  de  s'occuper  dei  afiaires  publiques, 
font  perroifes.  Elles  ne  pourront  mettre  en 
délibe'ratlon  aucun  objet  de  législation  ou 
de  gouvernement.  Toute  correfpondance 
colleéUve,  toute  affiliation,  leor  font  inter- 
dites. Elles  feront  foomifes  à  l'infpedion  de 
la  lui ,  &  dilTootes  fi  ellct  Uanlgreflenk  !• 
préfent  règlement.  „ 

A  le  même  f<^ance  dn  x6 ,  la  commillion 
chargc'e  de  prcfeater  on  préavis  ûir  les  in- 
demnités des  fonâioiioairct  pablics,  fit  tom 


rapport.  Après  avoir  eftimé  le  quintal  debl^d 
Il  dette  dcas  neuft ,  elle  propofa  les  faleiree 
fuivans  :  Aux  kVtcla^ears  ,  300  louis  par  an; 
au  chef  de  bureau,  200  ;  aux  fecréta  ires  ficio- 
terprt  res  .  150;  «Qx  meifagers  d*Ctat,  100; 
aux  huiiûers,  75;  aux  direfteurs.  1200,  avec 
un  appartement  meuble;  aux  minières , 600; 
au  miniitre  des  relations  ext^rienret.  goo; 
au  lecrëtaire  géne'ral.  300;  aux  commilTaires 
de  la  treïorerie,  300;  aux  préfets  nationaux, 
370;  aiui  roua-prefets  des  chefs-lieux ,  150  ; 
aux  fous-préfets  de  diftrifts,  n^;  aux  admi- 
niltrateurs  de  canton  ,  200;  aux  fuppléansen 
fondions,  8  livres  par  jour.  &  s^ils  rea> 
placent  le<5  adminilUateurs  dans  d'autres  cas 
que  dans  celui  de  maladie,  ils  tirent  comme 
eux  le  même  traitement  ;  an  juge  fuprdoio» 
275  louis  ;  au  fuppléant,  200;  àTaccufateur 
public,  250;  au  greffier,  200;  au  joge  de 
centon,  100;  à  l'accufatenr  publie,  too;  a« 
greffier,  joo;  au  fuppléant,  4  liv.  p.ir  ioar; 
au  juge  de  diftrift,  100  louis;  au  greffier  de 
diftria,  50.  Ces  falaires  feront  payés  par 
i^uartters.  &  exigibles  dès  le  juu-  dé  Téter- 
tion.  —  Panchaud.  Il  meparolt  qu'un  eft  allé 
plus  loin  que  nos  finances  ne  le  permettent. 
Je  fais  que  la  plupart  de  nos  collègues  ont 
fait  de  grands  facrifices  ;  nuis  ils  fe  rappel- 
leront des  bcfoins  de  la  patrie,  &  de  ce 
qu'elle  attend  d'eux;  je  demande  le  renvoi 
à  la  commiflîoo.  —  Secretan,  Je  fuis  abfoln- 
ment  de  l'avis  de  Panchaud. pourvu  que 
les  membres  riches,  célibataim,  &  qui  font 
ûn  bon  commerce  à  Aran ,  aident  i  nourrir 
nos  enfans  &  nos  femmes.  —  Ajourné. 

Kban .  Vêm  itf  Lotx  à  la  aula ,  lat  •afoita 
sa  article  de  eatte  feuille;  •lladtfa«aeaa»coas. 
plot  atroce ,  tramtf ,  dit-oa ,  daaa  le  'ireâaira 
belvtftiqae,  k.  aa  fein  niém«  in  corps  UfislatU. 
L*belrtfti« ,  fetea  ce  plan  »  dovroit  devenir  uaa 
province  autrichienne  ;  mais  lt  If  firaftîdor  doH 
ferrir  d'tfpeavanuil  aax  traîtres  qai  l'ont  ima* 
%\né.  —  La  sneaaee  d'an  ig  fraaidor,  ajoata 
Khun  .  ne  peut  nous  effrayer.  . . .  Mais  }«  de* 
oiande  que  !•  corps  ltf(lslatif  ddclar*  qo*il  ae 

fbaflrtra  janata  raffarvlM'vntBt  da  THelv^tie  

Efchw*  Propos  de  gaxettes  .  .  .  )e  demande  l'or, 
dra  da  jonr.— >Ab^.  Cctta  (aiOUe  cita  le  Bi. 
USemr . . . .  fe  l*al  la . . .  il  ai*aceaflB  d*ltra  ea- 
thouiîafte.  .  .  Oui.  je  le  fais,  dès  qoMl  oft  ques- 
tion de  na  patrie  «  de  faa  iad^eadaace  *  de 
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ronftitntion. ...  d'avoir  critiqué  le»  «r'MtlM* 

du  gourwnemtBt  françols ,  wo4l«  fu» 

l'un  de  fes  plus  chauds  admirateurs...,  d'être 

on  patriote  aveugle  patriote',  oui  je  le  ftil» 

 Aveogle  !  c'eft  i  «om  de  juger. . . .  d'être 

rinftrament  aveugle  des  Avg\ois  c'eft  un 

rive  abrurdel  je  ne  vois  nulle  trace  dans  le» 
cenfells  de  fateen  anglelfe;  pas  une  ombre  au 
direftoire  .  .  .  .  CitoyeiiS.  je  conçois  que  la  mê- 
me ariltocratie  qui  appella  dans  ce  pays  iesber- 
reert  de  la  gtterre,  veudroit  neus  vendre  aux 
Autrichiens.  C  efl  un  trait  digne  d'elle,  ic  qui 
explique  aifément  fa  jaloufie,  fa  vanittfbumllWe 
èt  (mn  relTentlmeiit. . . .  Mal»  »•  le  déclare  en- 
core,   &  vous  tous  avec  moi  ...  .  plutbt  taille^ 

morts  que  de  devenir  l'esclave   non  d*an 

peuple  :  tes  fevplcs  eut  pas ...  •  ma''  «*'««»• 
couronne  tftnnB^re.  le  TOte  peur  l'ordre  du  jour. 

Adopté.  :        »  At 

'  La  dtetffieo  des  devx  «Mmbres  da  di- 
reftoire eft  poft«Jrieure  à  cette  ftfance.  Elle  a 
ea  lieu  le  19  à  la  fuite  d'une  lettre  du  cit.  Ra- 
pinit  au  direfteirefaetvdtique,  datée  du  16  Juin, 
dans  t..aiielle  il  eft  dit  :  "  H  eft  ni^ceffaire,  pour 
le  bien  de  rHeivctie ,  de  reformer  plufleuM  att- 
torlttft  fuptfrleures  &  robalteroas.  La  circonf- 
tauce,  que  Berne  &  Lucerne  ont  deux  de  leurs 
citoyena  au  dirtftone,  fait  que  le  payement 
de  It  contribution  des  cy-devant  R</gens  n'eft  pas 
exigé.  En  outre  la  légation  de  laRépublique  A 
Paris,  eft  Alirigtfe  par  Berne,  le  flège  de  l'oll- 

'*"ce'fônt  les  amis  de  l'Oligarchie  qoi  ont 
envoyé  à  Paris ,  les  jenner ,  les  Stapfer,  lei 
Lntbard;  &  quoique  vous  ayez  un  Lnvoye 
mopr^s  du  direétoire  deFrai^ce,  vous  recon- 
noiffez  les  démarches  impolitiqnes ,  les  rap- 
ports menfongers  de  ces  hommes  qui  n  ont 
reçu  leur  roiffion  que  du  ci-devant  canton 
Berne.  C'eft  de  là  que  viennent  toatw 
ce»  noowliei  empoîfonnées,  qui  remplissent 
les  journaux  helvétiques  &  françois.  Vous 
n'iisnorez  pas  dans  quellet  vncs  perfidêf  cm 
feoillM  font  répiodoes  ;  &  vous  favez  aufli 
fatis  doute  que  le  cabinet  de  St.  James  en 
foudoie  les  Rédafteurs...  Vont  von»  r«p- 
pe1ler«S  ftni  donte  qu'à  notre  dertiiere  en- 
trevue à  Arau  ,  je  vous  dëfignal  an  agent  de 
l'Angleterre  qaMl  falloit  ftSe  «rét«rt  deoK 
iours  après  mon  dëpart  d'Arau,  il  etoit  en- 
«or«  à  Armn,  diu  U  Utu  wia^  de  votre 


rëfidcnce.  je  voai  flr  pirt  de  ce  dit  ^Qaelle 

rëponfe  ai-je  reçue  devo-is?  Vous  m'ecrivî- 
tez,  Tur  le  ton  de  la  deriiîon,  en  me  de- 
mandant   le  fignalement  de  cet  agent  s 

comme  fi  l'Envoyé'  du  {gouvernement  d'une 


l«Lcic  Day  de  Berne,  &  le  cit.  ^fi£r  de  Ca- 
eerne  agiront  tr^  prudemment  s*ila  don*  , 
nent  leur  de'raîffion.  Ce  n'eftpas  la  première 
fois  que  ie  goiivememeut  françois,  auand  il 
s'agît  de  fanvernn  pays  auquel  Jl  a  donne'  U  . 
liberté,  a  fu  employer  les  moyens  d'affiirer 
fou  bonheur.  Ce  qui  s'eft  paÛë  dans  la  ré- 
publique cisalpine,  nevous  eftpas  inconno.*.* 
(Viennent  enfuîte  diverfes  plaintes  contre  le 
miniftreB^OZ,  le  fecrétaire  géneral  Steck, 
&c.)  Les  deux  ehambret  adminiftratives  de 
Berne  &  de  Lucerne,  oîi  règne  refprit  le 
pins  çontre-re'volutionnaire  doivent  5tre  rem- 
placées. A  Loeerne ,  les  eeddfiafttques  ont 
encore  beaucoup  d'influence  :  les  ftadHial- 
ters  de  ces  deux  cantons  doivent  auUi  quit- 
ter. Tillier ,  fhdtbàlter  à  Berne  n*eft  point, 
par  fes  opinions,  d'aeeord  avec  les  vues  du 
gouvernement  françois...  Le  diredloire  doit 
ddciarer  formellement  qu'il  ne  reconnoît 
pas  les  trois  hommes  de  Berne  qui  font  à 
Paris  ;  &  qu'il  ne  peut  plus  y  avoir  à  Paris 
d'agens  du  canton  de  Berne^  dont  le  terri- 
toire eft  aujourd'hui  divife'  en  4  cantons, 
d'autant  plus  que  cela  eft  contraire  à  la  conf-  . 
titution,&  à  Vindivifibilité  de  la  republique 
helve'tique. .. .  Il  eft  urgent,  il  eft  mdifpen- 
fable  que  les  cit.  Direfteurs  PfifFer  &  Bay 
donnent  leur  de'mtllion.  Il  eft  également  ne'- 
celTaire  que  le  fecre'tatre-ge'ne'ral  Steck, &  le 
miniftre  des  afiaires  étrangères  Begoz, 
foîent  demis  de  leurs  poftes.  Je  remplace- 
rai  les  deux  direéteurs  fortans  partie  nomi- 
nation  d'autres  citoyens,  dont  le"  ddvooe- 
ment  aux  François,  &  l'attachement  à  leur 
patrie  font  connus  ;  &  le  direftoire  nom- 
mera un  nouveau  fecrétaire-gënéral ,  &  un 
miniftre  des  affaires  étrangères. ..  L'officier 
de  l'e'tat-roajor  qui  eft  porteur  de  cette  lettre,  • 
doit  attendre  votre  re'ponfe  ;  &(bn  eonteno 
.fera  la  règle  des  mefutes  que  me  fugge'ren  , 
ma  ferme  reTolntîon  de  fauver  THelvétie. ,» 
Le  peuple  de  Mepdrifio0(deBpl«rimvi«at 
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dVffl«ttre  fon  vœu  de  réoiilon  à  la  rtfNbU- 
qne  helvétique:  fur  Ig  emit  fOtWMt  un*jr 
a  Ml      s  oppofiiat. 

Augsbourg  du  sa  juin. 

Un*  lettre  date'e  de  Rubin  vis-à-vIf  de 
Smnendriada  4  juin,  rapportée  par  une  ga> 
Stite  hongroife,  dit  que  quelques  jours  au- 
paravant, il  y  eut  une  attaque  très  fe'rkofe* 
près  de  Widdio ,  delà  part  des  troupes  otto* 
mânes,  dout  elle  porte  le  nombre  à  2  cent 
mille  borotnes:  P«flewend>OgloU|  doit  avoir 
tc^coffë  5  fois ,  far  fitt  feol  point,  30  mllta 
Ikommes  avec  6  mille  .  moyenant  des,  intelli- 
gences  avec  divers  Bacbas:  mais  enfin,  un 
tore ,  aytnt  Veconna  dana  la  taêlie  Karra- 
Omer,  l'un  des  principaux  capitaines  de 
Paffewand-Ogloa,  &  l'ayant  tue,  les  rebel* 
let  «'ayant  plut  de  diet,  furent  mis  en  dé- 
route,  —  Cette  nouvelle  paroît  n'être  qu'une 
fable  mal  ourdie.    On  y  dit  que  c'eft  le 

Erand  vifirqui  commande  l'armée  ottoninc» 
e  Karra-Omer  dont  il  efl:  ici  queftion,  pa- 
reil t'tre  le  même  perfonnage  qui  après  avoir 
pris  Semendria  &  Orfowa  pour  Paffewand- 
Oglou,  livra  cnfuite  Orlowa  an  Pacha  de 
Bofbie  per  trabifon  (  tes  atltrea  rapporte 
le  nommoient  Kara-Kowe  Muftapba);&  U'on 
senfe  bien  qu'il  n'anra  eu  garde  de  rejoin- 
dre Paflèwend^Ol^loa.  On  ajonte  qne  le  tore 

3u!  Ta  tué  a  pris  fur  lui,  outre  Tes  riches 
ëpcailles ,  icoo  ducats  d'Autriche ,  &  qne 
!•  Grand-Viîlf  loi  en  a  donné  encore  500 
pour  fa  récompenfe  :  &c.  &c.  C'eft  en 
adoptant  trop  légèrement  des  articles  four- 
ni par  la  mime  feuille ,  que  la  plupart  des 
gazettes  ont  publié  depuis  f\x  mois  tant  de 
faits  abfurdes  &  contradictoires  au  fujet  de 
PaiTewand  Oglou.  — La  nouvellela  plus  vrai- 
lemblable,  eit  que  Hnflein-Pacha  attend  une 
réponfe  de  Conftantinople  fur  les  propofi- 
■.tlODi  de  Paffewand-Ogloo. 

On  apprend  deNaplaaqne  Ie4  juin  le  gon- 
verneraent  expédia  un  coorier  extraordinaire 
à  Paris;  en  même  tems  ranbaffadeur  Garât 
•b  fit  partir  un  de  fon  c6té.  On  prëfameqna 
ces  detu  conriers  partis  le  même  jour,  por- 
toieat  des  dépéchea  relativea  à  l'apparition 


àê  la  fUKt*  fhMBQoife  te*  fet  parages  4»  8- 
cil«|  olî  elle  fut  vucle  2  jnin. 

Londru  d»  la  juin, 
La  gazette  de  la  eoor  a  pvbHd  la  9,  des 

dépêches  d'Irlande,  qui  confirment  l'echec 
eflfuyé  par  le  corps  aux  ordres  du  colonel 
Walpole,  tnd  a»  «ommeocemaiit  de  ra^oii;de 
qui  rendent  compte  de  divers  avantages  rem- 
porte's  par  les  troupes  royales  dans  piuûeurs 
afTairea  de  peu  d'importance.  —  Uoa  aftloik 
plus  ferieule,  &  dont  on  a  publie' les  rapports 
officiels,  eut  lieu  le  5,  à  New-Rofs,  oix  le 
gdn^l  Jobnfon  fut  attaqué  par  les  rebellée 
avec  une  tnreur  incroyable;  le  combat  dura 
denuip  4  heures  du  matin  jufqu'au  foir;  les 
iniurgéa  furent  enfin  repoufles.  Ils  mirent  le 
feu  à  une  des  extrémités  de  la  ville»  dontlea 
deux  partis  furent  alternativement  en  poiTcf- 
fion.Les  rebelles  ont  perdu  300c  hommes  dans 
cette  fanglantejouraée.  On  ne  connoU  pas  la 
perte  de*  tronpea  royale*  qni  nVtoIent  que 
a  mille  hommes  contre  10  mille.  La  ville  de 
Rofs  a  été  presque  réduite  en  cendres. — Les 
inlurgés  «voient  des  èanonsde  fer,  tirés  de 
quelque  vaifTcau;  il  paroît  ^U*ils  font  diri- 
gés par  des  ofriciers  exerces  à  la  guerre  ; 
on  fuppofe  qu'ils  font  françois.  ' 

On  vient  de  faire  partir  à  la  h&te  fur  des 
voitures  de  toute  efpèce ,  quatre  ré- 
gimens  de  cavalerie  &  3  régimens  d'infan- 
terie ,  qui  ont  ordre  de  s'embarqaar  k  Ports- 
moutb  pour  l'Irlande. 

Heureur«nient  le  Nord  de  ce  royaume  ed  afTex 
.tranquille:  c'eft  dans  les  canttfs.  de  Wexford,  , 
de  Wiktow,  8t  les  frentières  des  contés  voiAns,  ' 
que  Ifï   irirur);('s  Te  font  montras  en  for^eS  de? 
puis  les  premiers  jours  âu  mnis.  ' 

L'amiral  Curtis  çft  aittf  renforcer  reTcadred*  ■ 
Lord  St.  Vincent  avec  5  valffnax  do  ligne;  en  •  . 
a  iéji  ro^n  la  noaveUe.  de  £»a  arrlvdé  devaae 

Cadix. 

Le  congrès  des  Etats-Uois  a  autorir^le  préfi- 
doni  à  acheter,  &  faire éqalpor  is  corvette* de 
34  canons  au  plus,  pour  prot''ger  le  commerce  ; 
k  lever  Se  difciplincr  an  corps  de  ao  mille  Itum- 
mee,  fi  les  circonftaaces  l'exifeat;  à  former  aa 
corps  d'ingénieurs  ;  à  aufiiealeff  A  felever-les 
iortiftcatioDS  fur  les  cttes. 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  JeuOt  2g  Juia  I798>        i8 j.) 


Lenirts  du  ta  jutM, 

S.  M.  •  f«raiis  aux  officiers  li'un  d^tacb«m0Ot 
iii^  i5«.  r^in^nt  4*  dngmt»  ê*  forMr  1m  Mtf* 
dajiM**  W  l'BiBfMmir  ttnrftenveytfM  poortfar 
t^oiin*!* l'tftime  qu'il  &it  du  fervice  qù'iU  lut 
•M  ttmivi  1*  M  avril  1794  prè«  de  Cambrai» 
«•«ne  o«  la  varra  far  lat  tactrts  fhivantaa. 

f.rrrr«      hwai  Jt  Thufrut  au  Ueutauru  a^onel 
i^^Mcn.  ymnu  h  f  avai  IJ^.    '*  L'£inperear  Te 
raflaariast  avac  Aitlalaftian  én  prawai  dtMa- 
gatfes  de  valeur  que  vous,  monHeuri  &reptaa* 
tVM  -.e^cicrs  da         régiment  de  dragons  liTgerS' 
•ot  «laaa#aa  ta  a4  avril  1794  près  de  Cambray. 
S.  M.  regrette  que  les  ftatuts  de  l'ordre  de  Ma- 
rie>Therere«  confirmas  par  un  uTage  confiant» 
oe  permettant  pai  d'accorder  la  croix  de  cet  or- 
dre ,  ftriftemaiit  Batioaal.  â  das  eOciar»  fi  'di« 
f  lies  d'an  étra  d#éaf#s.  B&iia  vaBlaDt  capandaat 
vaas  daanar  &  i  vos  compagnons  d'armai  una 
vBièrqoa  pnbUfoa  4»  faa  afttaa  ptrticBtIira  •  S.  ' 
M.  a  ordanatf  qu'il  fMt^apptfaBanMaHtapamr 
perpétuer  le  fou^enir  de  cette  aftion  brillante, 
^  m'a  conunandd  de  vona  offrir  an  Ton  nom  les. 
Dlttles  qai  »imt'étéivtfpêê»t  anca^cbUa  qo'all» 
ji  placée  dans  le  cabinet  Impérial  1  Vienne.  En 
taaipiuratii  l'intentian.  da  S.  M.  I»p.  ja  vaaa  pria» 
«Moftaur  I  d'aaeaptar  *  tfa  MlrUniar  moc  mrat 
eificiers  .   q  li  •   dans  l'importante  affaire  do  14 
avril  f  ant  combattu  foos  vos  ordres  »  les  mé" 
êtMm  qw      aaariflH  à  cet  aiàt  an  c«p.K7att. 
r«i  l'honneur  d*ltra»  Icc.  Thut;tr(. 

Atujlttthm  dm  wtûor  ghtirid  U  cotmt  ât  Mtrftli, 

VitiHt  k  ao  éétmètrt  1797.  •«  La  1  sa.  rlTginiaat 
de  dragons  1/gera  ciiargaa  la  «4  avril  1794  t'en* 
•emi .  qui  ^toit  en  graada  farea  à  Villers-Coa- 
cby,  le  mit  eo  déroute  &  en  fabrà  bcaOcoa|>. 


Fmt  catta  caaduUa  U  Aava  du  dangar  qali 
fait  fil  parfnma»  8.  M.  Imp.  qui  dtoat  f^r  Ta 
rente  de  Valeacienaat  2  Catillon ,  fut  conp^e  par 
Èm  ffatraaiUas  étV^mmmt.  S.  M.  rataarBait 


et  iaar  11  daBraxallaf  ll*arm#a*  tilat patraoU- ' 

1rs  de  l'ennemi  «voient  dé'jk  p*ti.l»  rivière  da 
Salles.  La  candulta  caaragaaAi  4a  çatdkiflMAf 
aBimtf  par  fca  baaeaa  «ficiara  «  aft  djaatBM-  piM' 
méritoire  que  la  principale  colonne  de  l'arnida 
alliée  aa  la  fautaiioit  paa.  Mais  ce  brava  rdi|b» 
■tant  abaiiéami#  àlalMalMa*  oampta  Arrilipra* 
pre  valeor  ,  attaqua  l'ennemi  qui  ^tolt  beaucoup 
plaa  fort,  dt  ompÂclia  par  fa  faola  bravoara  lat, 
acbaafaa  calM|iiaaaaa  vl-iàiraaMpparMia.llMi 
content  de  cela  ,  Il  prit  trois  pièces  de  canon  à 
l'eanemi  qui  ^toic  beaucoup  pias  Bombraa*.  »» 
Mm»  CMwr  Jt  MerfiU,  ^ 

Liutdrta  du  75  juin. 
Las  lettres  d'Irlande  donnent  lea  détails  lea 
pins  effirayana  des  pillages  &  des  maffacres  com* 
Bria  par  laa  iafargda  •  daas  les  villea  de  Wex- 
fard»  ifAnàlaw.  &  d»  Oarayt  lit  y  ont  /gorad 
une  foule  de  familles  proteftantes,  &  particallt* 
reaaeat  caltea  des  aiiaiftaaa  da  coHa  :  ,»La'ldaf 
eatalag«a»ajaota«BaiaBaa  CMMtaa*  4laaBibto»> 

très  commis  fur  nne  étendue  de  somUlasAMa 
la  maUiaoraux  eamtd  da  Waxford  «  aA  trvp  feél<*> 
rfbla  paar  4lra 'rapparié,  laa  lÉaMianafratal^* 
tan?  <îe  Ferns ,  1  la  première  appnrence  d'In» 
rarreitioo.  Ta  ratàreranc  ao  feale  à  Enniscerthy.; 
Biala  lia  lîaraBi  aMaqaii  iwaa  caHa  vina  par  «oa 
horde  innombrable  de  rebelles  ;  elle  f«  dtTendtt 
avec  vigueur»  maia  les  rebelles  favorif^s  par  dea 
tffmllvaa  #i  dadaaa.»  parH»raat  k'  t*aB  amparvf. 
On  a  quelques  rairons  d'ef)>^rer  que  la  pins 
grande  partie  des  femmes  p^oteilaates  de  Wex- 
ferd ,  ont  pa  parvenir  i  ffBfBav-  la  Biar.  ,, 

Le  lord  Corawatlia  va  remplacer  en  Irlande 
lord  Cambden .  41  rdnkira  toute  l'autorité' civlla 
tt  militaire.  Il  doit  partir  dafnala. 

Daa  ddpicbea  publidiet  biar  par  la  fnavema» 
Biaat .  aoBaBcaiir  f  aa  lai  rehellai  ant  ¥té  battoa 
&  difperr^s  for  plufîenre  points,  &  qu'un  gran4 
aaaibra  é^tr'aaa  aat  rdTalB  da  aa  plaa  partar 
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l«s  armes  contra  S.  M. —  Le  lord  Blancy  va  at- 
taquer rcbeilesà  WexCord.  oà  ils  tieaaent 
ftonbr*  de  danse  en  priroa»ainlî  que  le  Uni 
Kingsborough. —  Dans  le  comttf  de  la  Reine  on 
a  tatf  3  mille  inrurgens  daaa  ua  jour .  &  700 
dana  un  autre.  -L-  La>itle  de  RàU  a  ét4  entiè- 
rement d^livr^e  des  rebellée  t  qnl  Mt  été  mis 
le  7  en  déroute  complète.  — Dei  tettrea  de  Cor^ 
naneseent  qee  l'amiral  Kingsmill  a  pris  un  bâ- 
timent fraoçois  chargé  de  ao  aille  armes  |  def- 
tiatfes  aax  inhirgés. 
i  ,  Farts  du  ar  juin. 

On  UtdtMl«  jowBti  officiel  d'hier  les  ob* 
IbevaHoM  ftitÎMatM«fiit  Im  JlnBoUef  <}oi  fe. 
nanifefleot  dans  les  tioavelles  re'publiques 
no«  aUidat.  '*^  De  grandes  conunotions  fe 
font  flmtlrMÉODrde  noua  $  Volygarcbie  veut 
a'organifer  dans  la  Hollande,  l'e'nerç^ie  bâ- 
ta»* a'infurjçe  &  ramène  les  ele'mens^  P°'i"". 
<)«ea  en  diSidence ,  aux  principes  de  Pegaiitd 
conftitutionnelle.  Le  i'iëmonteft  déchirépar 
des.diviiions  int^ftines,  00  eÛTaye  de  le  ré* 
tolotionner  poar  faire  catoinnier  dans  l'Eu- 
rope le  gouvernement  <îraii9ois«Déjk  lesger*. 
tae«  d'nnemdfintelligenM  tréa-cafafiiMlM  » 
(a-développent  parmi  les  pouvoirs  nouvelle* 
m#oC  conftitacs  de  ianouveile  république  ro> 
malne;  nae  Vcndtfe  fiicerdotale  ■  voua  aV- 
biir  dans  le  Pe'roufinîil  a  fallu  des  combats, 
unenonvellie  efFufion  de  Tang  pour  compri- 
mer cette  infiirreaion  naiflraiite.L*olygarcliie 
paroît  diriger  par  fon  influence  le  direftoire 
&  Le  fënat  de  la  république  helvétique.  On 
d^ye  4e  fimallfer  cette  nation  valeureufe, 
que  tant  de  vertus  rendent  digne  de  l'amitié 
des  françois.  Si  l'on  fait  attention  d'un  côté 
avxieDttatS,  toujours  renaiflântes,  ^ui cha- 
que ionr,  reculent  le  terme  des  négocutionf 
de  Kaftadt .  &  fi ,  d'nn  autre  ,  on  eovfid^ 
les  grands  efforts  diplomatiques  que  l'on  a 
teoté  poar  former  ane  nouvelle  ooalitioa 
dans  le  nord ,  poar  ifoler  la  Praflb  de  ium 
inte'r5ts ,  pour  neutralifer  ces  rapports  d'a- 
mitié qui  nous  unifTent  avec  le  Danemarck , 
p^nr  anner  la  Rnffie,  de  fSiire  joindre  fes 
vaiiïcaux  aux  efcadres  angloifes  ,  alors  il 
fera  facile  de  péne'trer  les  caufes  fecrètes 
de  ces  commotions  potltiqaea  qai  om*- 

nifeftent  autour   de    nous.  •  

habitans  des  cités  cisalpine^r  belvétiqtteA  & 
kataTMt  daaa  1m  nonveUat  chançat  poiiti* 


qaes  qnî  fe  prelTeat  autour  de  vous,  poo- 
vez-vous  ignorer  la  nature  de  vos  rapports 
avec  la  grande  nation  !  Pourriez  vous  mé- 
connoltre  les  mains  ennemies  qui  fecouent 
en  ce  moment  dans  votre  fein  les  brandons 
de  la  difcorde  pour  vous  faire  ifoler  vos  ioT» 
térôts  des  nOtres  V  Ces  mêmes  ennemis  qnî, 
c^ea  nous ,  prennent  la  livrée  de  la  liberté 
pour  nous  entraîner  à  l'anarchie  ,  ou  bien 
qui  nous  parlent  des  excis  de  la  révolution  . 
pour  nous  façonner  aô  langage  de  fa  réac- 
tion royale,  s'infinaent  aufîi  parmi  vos  élé- 
mens  révolutionnaires.  Ils  ne  vous  rappel*^ 
lentvoanipports  avec  le  gouvernenent  fran<  * 
çoîs,  que  pour  les  identifier  avec  des  idées 
d'aviliffement.  Ils  vous  préfentent  cette  pro- 
teâion  paiflknta  qni  fert  de  garantie  I  vo*' 
tre  nouvelle  organifation  fociale,  comme 
une  influence  tyranntque  qui  porte  atteinte  • 
à  ^otte  indépendance.    Ils  rattachent  fans 
cefle  vos  vœux,  vos  penfées  politiques  vers 
cette  Indépendance  nationale  dont  ils  ne  fe 
de'clarent  enthoufiaCies  que  pour  vous  rame- 
ner à  vos  anciens  maitrea.  Pliîtaociel  qa'ila 
milfimt  encore  voua  rendra  i  votre  andeana 
le'thargîe  politique?  Mais  analifez  tous  les 
rapports  qui  vous  lient  au  refte  deTEarope, 
6e  vous  ferez  oonralneBS'^Nia  font  pas  ré- 
trograde eft  pour  vous  le  commencement  da 
ce  que  les  profcriptions  ont  de  plus  défaICi 
treux,  &  de  toutes  les  faorreursde  la  guerre  ' 
les  plus  de'voratrices.  Re'nublique  cisalpine, 
qu'etiez-vous  avant  que  la  re'publique  fran- 
çoife  vous  eiîc  offert  fa  puilTante  amitié  ! 
vous  étiez  un  fief  autrichien  ,  &  les  fuecef- 
feurs  des  Lombards,  les  anciens  maîtres  de 
l'Italie,  ne  formoient  qu'une  obfcure  pro- 
vince dans  les  domaines  de  la  maifon  d*An-> 
tiidie.  Si  l'orgueil  national  anime  vos  araes, 
confidére;î  ce    que  vous  êtes  aujourd'hui. 
Les  premiers  potentata    de  l'i^urope  bri-<. 
gaent  ralllance  de  votra  dlV  naifiTante ,  v0aa 
traitez  de  pair  &  pair  avec  votre  ancien  Sarf 
zerain,  vos  envoyés  tiennent  un  rang  di(U 
tingoé  dans  le  congria  de  l'Europe  :  les  an- • 
très  pnifTances  vous  refpeftent,  parce  qu'el- 
les lavent  que  vous  êtes  puiflante  par  la 
force  de  la  grande  aition.  Ses  batailtoaa- 
vous  défendent. . . Pour  vous ,  Bataves ,  vous 
avez  .déjà  reifenti  les  effets  d'une  influence 
AtiBgkre;  tou  tvtsdddalgoé  eet  aigrit 
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deratenr  par  leqnel  le  gouvéï^emrtl  frtn. 
cois  vous  a  toiyours  dirigés  dans  les  fen- 
tiers  re'volutioDiiilres  ,  enfin  ,  il  tou»  • 
laîlîe  errer  à  votre  guife  dans  cette  exage'ra' 
tien  démocratique  dont  les  ennemis^  de  la 
démocratie  font  fcols  les  apôtres  z^e's.  Le 
direttoire  de  la  grande  nation  vous  difoit 
que  la  libertc  a  U  the'orie  fevère  que  l'on 
n'enfreint  point  impune'ment,  &:  que  l'en- 
thoufialme  irréfléchi  ne  mené  jamais  à  la  li- 
berté ;  &  vous  ave»  m^conmi  fa  vols;  &  la 
licence  a  fait  circuler  Te  n  vitriol  corrofif 
daoa  toutes  les  veines  de  votre  cerps  focial  ; 
vos  magiftratf  {ont  deyepus  lef  «ftifpateurf 
de  vos  droits;  vos  rcpttTc-rtans  ont  de'chîré 
leara  mandats  «  pour  fe  couRituer  vos  maî' 
tre»  lie  leur  aotoritc'  privée.  Voatf  venez  de 
révolutionner  contre  ces  autorités  tyrannî- 
qaes  :  un  goovernement  cunftitutionnel  va 
voue  rendre  I  ce  robufte  tempérament  poU> 
tique  que  vous  avoient  le'gué  vos  ancêtres. 
Pendant  que  vous  vous  livriez  aiu.çqnyul- 
fions  d'une  extravagante  ftnarchië»  les  An- 
glois,  vos  e'ternels  ennémis  coonme  jU  font 
les  DÔtrea,  voua  chalToient  de  cet  teers 
orientales  oU  vous  commandiez  jadis,  ne 
'  relegoent-ils  pas  maintenant  vos  (lottes  dans 
ce  Texel ,  d'ob  jadis  partirent  d*  efcadret 
nombreufes  qui,  fous  le  commanrltment 
d'un  Ruyter,  allèrent  porter  fi.fouvent  la 
d^fotation  fie  Teffroi  (br  les  côtes  britanni« 
ques  î  Et  vous  helvctîens,  anciens  &  fidèles 
amis  de  la.  France,  nous  avons  bien  des 
^ofiM k  VOUS  dire,  none  le*  cdfenroni  poor. 
iiîijutiete,fi^p«rëM« 

Satie  du  juin. 

Parmi  les  membres  de  notre  cor|«  Ui|tstatif f 
qijii  doivent  donner  leur  dtfmiffion  ,  on  diffigno' 
les  cit.  Huber ,  Kuhn  ,  Koch  ,  Erpher  »  Nac^.  &c. 

Un  usité  da  ciu  R.apiAat^  e.Bd«teda  it  ,  dé- 
clare ii«ls  non avenas  tons. décrets*  Bcarrltés 
dn  diraftoire  helvtftiqné  &  des  chambres  admi- 
nil^atives  .  &  teatos  metions  faites  dans  le  corps 
législatif,  qui  ferolent  eoneraires  aax  me- 
fures  jirifes  par  le  coniniiffaire  du  goiiTernement 
«a  lo  gtfA^ral  fcanfois.  Tous  ceux  qui  par  des 
dlfcoara  9t  des  ^rits .  fe  permottreat  d'iriter 
les  habilans  de  l'Helv^tie  contre  tes  françots, 
particalièroanaat .  los  ctfdafteura  de  gazettes  te 
joarnaiisi»  fereat.anlMift  jnfiicennnefenet* 


bateors  da  repes  publie.  Tous  éditeurs  de  ga- 
zettes  ou  journaux  font  tenas  d'envojer  an  exem» 
plaire  de  lenrs  feuilles  pour6tre*iMi#es*tecoai* 
miffalre  &  au  gtfntfral  «  %ni  payeront  loar  abon- 
nement par  quartier,  comme  tes  antres  citoyens. 
Kijjîadt  tu  2^  juin. 

La  dépatation  de  l'Empire  a  tenn  fésnciB 
anjonfd'tiui  ponr  délibérer  fbr  la  dernière 
note  de  la  le'gatîon  françoife.  Cette  féance  a 
été  courte.  On  croit  favoir  qn'it  fera  ré* 
pondu  que  la  note  dee  miniftres  lirançoie  nef 
utisfaifant  pnint  au  contenu  de  celle  de  la 
députation  de  l'Empire  du  19  mai,  elle  per- 
ilfte  dans  toutes  les  obfervattons  qu'elle 
renferme.  &  auxquelles  il  n*a  pas  été  ré» 
pondu  dans  la  dernière  note  des  miniftres 
françois.  LesperfonneaverfVesdansla  guerre 
diplomatique  penfent  que  tout  ce  qui  fe  pafTe 
ici  eft  fubordonné  à  d'autres  négociations 
plos  aftives  &  nlns  décifîves. 

M.  le  comte  de  Cobenzel  eft  allé  ce  matin 
à  Seltz  pour  y  continuer  les  conférences*  ^ 

Btidiiberg  du  2^  juin. 

H  parèlt'aaj|oQrd'hni  kore  de  dontet  4*t> 

pris  toutes  léa  nouvelles  de  France  &  d'I- 
talie, eue  la  flotte  de  Toulon  ,  s'eft  dirigée 
(hr  Maitbe  ;  fie  folt  que  Bonaparte  ait  obtenu 
de  mettre  garnifon  dans  quelqu'un  des  forts 
qui  maltrifent  la  rade  ,  foit  qu'il  ait  été  trom- 
pé dans  fon  attente,  il  en  refaite  également' 
que  le  but  de  fon  expédition  n'eft  point  de 
débloquer  Cadix  &  d'envabir  le  Portugal, 
comme  tous  les  calculs  le  faifoient  preAi- 
me^,  fit  comme  on  le  croyoit  encore  en  An- 
gleterre, fuivant  les  gazettes  deLondree  da 
15  juin.  11  fufl^t  de  jeter  les  yeux  fur  la  carte 
de  la  Me'diterranée  pour  fe' convaincre  qae- 
li  dfrè^ott  vers  la  sreité  fie  M atehe  .-fero» 
la  route  la  plus  périlleufe  comme  la  pluslon- 
sue,  pour  fe  rendre*  de  Toulon  au  détroit- 
%  Gfvraltar  avet  1»  anffi  nombreux  eov»* 
voL  Le  projet  qu'on  a  fuppofé  enfoite  art' 

Sénéral  Bonaparte  d'aller  porter  la  révolu-* 
on  en  Grèce,  IConftantinople,  enCrinidér 
en  Pologne,  eft  trop  învraifemblable  poutf» 
qu'on  puiflTe  s'arrêter  à  le  difculer  férieufe-- 
ment  :  il  lafHt  d'obferver,  oae  dans  une  pa>' 
reille  entreprife  ,  il  auroit  i  combattre  à  la* 
fois,  &  les  fuiets  fidèles:de  la  Porta  Otto»' 
flooM  dtlls  In  TiffOi*  dTBarop*,  fi^tontek 
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AnypMCC  do  Gran^-Seigneor  en  AGe-,  &  les 
|||fl|ffiptiî|ii trmëes  de Itl^flîe ,  enfin  les mals> 
d!ei  coiittgieufe»,  les  tràhifnns  ,  firqui  plus 
eft,  le  rôle  odieux  de  chercher  à  renverfer 
un  gouvernement  oui  fut  pendant  trois  Cè- 
des l'ami  fidèle  de  la  France,  &  qui  dans  ces 
derniers  tems  s'eft  de'ferido  cODftamraent 
d'entrer  dans  la  coalition  des  rois  contre  la 
re'poblique  françoife,  lor^  même  <)De  cette, 
'xe'publique  annonçoit  le  deflWm  de  détrôner 
tous  les  rois.  11  faut  donc  en  revenir  aunlan 
dUbord  a  trouve  le  plus  d'incrédales , 
tpnt  Qo  Ta  jagé  d.nne  Mention'  lente  & 
difficile;  au  projet  de  conquérir  les  Grandes 
I,  par  la  route  de  la  Mer  rouce  ou  de 
'l|»te.  M.  de  Bertrand,  mini ftre  de  la 
d>ns  la  dernière  année  du  règne  de 
_iliiîe,'XVl  ,  rapporte  dans  fes  mémoires, 
pendant  (on  roiniftère,  des  Envoyés  fe- 
crcts  de  Tippoo  Saïb  vinrent  à  Pans  pour 
inviter  le  Koi  à  faire  paffer  dans  l'Inde  fix 
niiUe  Irançois,  moyennant  auoi  il  fe  flattoit 
de  chafler  les  Angiois  de  la  prelqu'isle  de 
l'Inde  :  Louis  XVY  rejeta  cette  offre  en  dl- 
faat  qu'il  fe  fouvenoit  trop  bien  de  la  guerre 
d'Amérique.  11  parok  que  ie  gouvernement 
fnn^m»  ot  ravdadenx  ëmale  'd'Alexandre  « 
ont  de'cide'ment 'le  projet  de  re'alifer  cette 

S rende  cntreprife  avec  ou  fans  l'intervention 
•  Tippoo-Salb.  On  n'en  fauroit  plne  don-' 
ter,  en  rapprochant  de  ce  que  nous  venons 
de  dire»  u  lettre  fuivante  ,  dont  la  copte 
vient  de' noue  être  communiquée  par  un  de 
nos  abonne's ,  qui  a  des  relations  à  Alexan- 
drie d'Egypte,  &  qui  a  bien  voulu  nous 
promettra  «•  nonc  commoniquer  les  lettres 
qu'il  poorm  f9cmp^  encore  de  ion  correF». 
pondant. 

£petrait  d'uÊU  itttrt  d'Alexandrie  du  ao  avril. 

**  11  vient  d'arriver  ici  de  Cooftantinople 
àêB  Grecs  ■ccompagnde  de  François  ayant 
l'uniforme  d'inge'nieurs  :  ils  ont  des  ordres 
do  Grand  Seigneur  pour  qa'on  leur  fourniffe 
font  ce  qu'Us  demanderont  pour  les  befoins 
d'une  elcadre&de  tronpes  de  de'barquement 
Mi  doivent  arriver  ici ,  &  qui,  après  avoir 
iS^Ottmd  !•  tms  n^ccflaire  pour  prendre  du 
repos,  doivent  fe  rembarquer  enlnite  &  faire 
tonte  far  Alep,  ou  d'autres  François  fe  trou* 
vMl  d^  fflwr  y  fUfÊnt  la  tépeflioa  <dt 


lenrs  compatriotes  &  y  former,  lés  magafios 
pour  l'entretien  d'ane  arAide  <m*on  porte  à 
00  mille  hommes.  Un  Flrman  da  Grand  Sei^ 
gneur  ordonne  de  fournir  aux  François,  en  pa«  , 
yant,  toiitce  dontils  aurontbefoin.Onsnnoni* 
ce ^uec'eft le ge'néral  Bonaparte  qui  comman. 
deni  cette  arm^ ,  &  qo'n  eft  charge'  d'une" 
expédition  qui  e'tounera  l'univers.  Les  Iran- 

Sççku  ici,  ont  des  trucbemens  qnl 

rendent  tons  les  renfefgnemens  poflîbles  far  ' 
uez  &  fur  la  navif^ation  qui  fe  fait  par  la' 
Mer  rouge:  ils  s'informent  aufli  ti  tes  an-' 

flois  ont  quelques  vailTeatfx 'dans'Ie  Golfë' 
'erfique.  „ 

On  pourroit conclure  de  cette  lettre,  qaé" 
le  général  Bonaparte  divifera  fon  afmle  en 

deux  corps  ,  dont  l'un  s'embarquera  fur  la 
Mer  rouge,  &  l'autre  ira  en  Syrie  s'embar- 
quer fur  l'Euphrate  jurqii'éo  Golfs  PerQqae; 
d'oii  l'armëe  re'unie  fe  portera  par  la  mer' 
de  Perle,  fur  la  côte  du  Decan  ou  du  Mala-' 
bar.  —  Voilà  certes  un  plan  bien  capable  ' 
i'^i»ff«^ri^/r«rj!  Cependant  Ton  exécution* 
n'offrepeàt-étrepasdesobftaclesaufîi  grands 
que  rim3f];înation       les  grandes  diftances 
les  reprëfentent  au  premier  coup-d' œil.  Mo- 
yennant les  Bréians  du  'Gràhd-sefgnètir ,  ât' 
avec  beaoc6np  d'argent,  le  tranfport  par  la" 
Mer  rougd^'&  par  l'ii^upbrate,  ne  peut  ren-' 
contrer  de  difficultés  que  par  rapport  an 
grand  nombre  de  navîrp«  (,V  de  bateaux  ne'- 
ceffaire*.  C'eft  feulement  pour  aller  du  Golphe 
PerGque  &  la  prefqu'isie  de  l'Inde  ,  que  le  tra-  ' 
jet  paroTt  bien  embarrafTant  &  bien  pe'rilleox, 
furtout  fi  Pefcadre  angtoife  du  Cap  de  Bonne- 
Efpe'rance  fe  trouvoit  avei'tie  alTez  à  téms', 

f>oar  fe  mettre  à  lapourfuite  du  convoi  ;  car 
l-ne  paritit  pas  iulqu'ici  que  la  F'rance  ait 
dans  ces  mers  d  autres  forces  navales  que 
l'elcadre  de  frégates  de  Tamiral  Cercey.  Mais 
il  fant  oblerver  ifoc  TÈrmtfe  He  Bonapar- 
te peut  arriver  vers  la  fin  d'oftobre  aa 
Golfe  Perjgqae,  &  que  l'amiral  anglois  an' 
Cap  de  Bonne- Ef^^fance  ne  pourra  favoir' 
que  plufieur<:  mois  après,  l'arrivt'e  de  Bona- 

f tarte  à  Alexandrie.  Nous  tailTons  ad  ledeur 
è  plaifir  de  pouffer  pins  loin  tes  calcols  ét 
les  conjcftnres  for  la  deftinatîon  de  l'clV^ 
gatuhe  de  i'armée  d'AngteUrre. 
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GAZETTE  DES  DEUX-PONTS. 

Du  Vendredi  29  Juin  1798.  (N'«  184) 


MiUm  dn  r.fjnht.' 
On  »pprend  i)e  Ciénes ,  que  d^s  troape» 
franfoif^K  font  entrées  dins  cette  ville,  «a 
nntnbre  de  2  3  mtllp  hommes,  &  qu'on  en 
■tten]  encore  il'anrres.  Il  puro't  que  les 
François  le  font  port;'>i  ine'dîateurs  entre  la 
r^nilique  ligurienne  &  le  roi  de  S«rdai^ne. 
Ce  qui  eft  certain,  c'efl  nue  les  trouprs 
piifmontnifefl  ont  évacué  Caroûo  dans  la 
nuit  du  1 1  «a  f  3 ,  &  fe  font  retirc^es  I  Ser> 
ravalle;  q'îe  p^^'•i(>te•5  fe  font  remis 
en  podellion  deCarollo,  où  ils  ont  trouve 
une  tBëz  grande  quantité  de  monitinne  de 
mierre  de  provinons  Quel  nie^î  tr.vneiirs 
Pi'î'montois  ,  au  nombre  de  go  hommes  . 
ont  ete'faits  prifonniers.  &  <;tQieBt  Attendus 
&  Gènes  le  14.  —  !.<*  g,  les  trtiupes  ligurien- 
nes s'emparèrent  de  6  mortiers  piémontois 
qui  paflbtent  pr^s  de  Gavi  fous  l'efcorte  d'un 
de'tacheneBt  pie'aontois  qui  poreoit ,  dit-on, 
det  coeerdee  françoîfet.  —  Le  même  jour  U 
•'engagea  (juelques  cfcarmnuches  entre  let 
trovpes  piemontoites  établies  à  Loaoo  àt 
èOneille.ft  les  f^rdet  mitlontlet  li^rien* 
nés.  liB  cri  de  guerre  ayant  aulTîtùt  retenti 
dans  toute  la  rivière  dé  Gènes,  une  foule 
d'bomroet  ermés  mereberent  vess  Loano  & 
Oneille,  &  l'on  croît  que  les  Liguriens  fe 
font  emparés  de  ces  deux  petits  pays,  eo> 
darés  dans  lear  territoire.  —  Le  raisiftrn 
Sotin  eft  retourné  à  Gènes ,  où  (e  trouve 
depuis  quelques  jours  le  gênerai  françois 
Rufca. 

Notre  directoire,  adreffa  le  12  de  ce 
mois,  au  général  Brvme  la  leftre  fuivante. 
>«Citoyen  gênerai,  quand  par  le  traité  d'al- 
Hanee  entre  la  république  françoife  &  la 
cisalpine,  les  gouvernemens  des  deux  répu- 
bliques confièrent  au  go'néral  en  chef  de 
Pwmén  friD^ife  «o  Italie^    itbre  diipofi- 


tfon  des  tronpes  cisalpines,  ils  eurent  ta 

ferme  ronvidion  que  ce  général  en  difpofe- 
roit  de  «Banière  à  effarer  non- feulement  let 
lron^t^res  de  ta  re'paliitqtie  contre  toute  în- 
vafioii,  mais  encore  h  faire  refpetter  le  nom 
cisalpin  par  les  putiTances  voifines.  £n  vertu 
de  cette  eonflence  réciproque,  citoyen  gd« 
nérui ,  11-  directoire  exécutif  s'emprefle  de 
vous  annoncer  que  la  cour  de  Turin,  ou* 
bliant  jonmellement  les  droits  les  plot  Ai- 
crés  du  bon  voifinage ,  <.^f  le  refpeft  dont  ne 
doivent  jamais  s'écarter  deux  nations  amies,' 
s  permis  que  dans  fa  capitale  va  militnlré 
ci»  al  pi  n  ,  enchn'né,  fût  pub'qnement  con- 
duit  par  det  Rbirrea  dans  les  priions.  Ce  tort 
fe  joint  A  plufieurï)  antrea,  dont  il  feroit 
krop' long  de  vous  ftiire  un  r^it  ddtailld  : 
novs  none  fiattons,  citoyen  géoe'ral,  que 
vous  prendrez  des  mefures,  qui  puiflenC 
nous  mettre  en  eut  de  réclamer  avecvigqenr 
de  i«  «onr  de  Tarin  k  rdptrstion  ^ae  now 
avons  le  droit  d*saiger  d'elle  ,  de  garan- 
tir les  frontières  oe  notre  république  de 
fonte  etteintei.  Sa  eondnite  eovert  In  rdpo<> 
blique  ligurienne,  notre  amie,  dont  elles 
violé  le  tertituire,  &  fes  mauvaifes  difpoii» 
tiooe  à  notre  égard  .  noM  idoniMOt  Heu  de 
douter  de  fa  bonne  foi  dans  les  proteft^ations 
qu'elle  nous  fait  de  vouloir  confcrver  entre 
elle  &  nous  la  bonne  kwouMiie.^ 

Kn  confcquence  de  cette  lettre,  il  t*eft 
fait  divers  mouvemens  de  troupes  cîsalpi> 
ne»  vers  le  Tefin, 

Il  arrive  ici  tons  les  jours  des  troupes  fran- 
çotfrs  de  la  Suifle;  elles  remplacent  cellet 
qui  ont  été  embarquées  è  Gènes  &  à  Ciritn* 
Vecchis.  On  dit  que  l'orraée  françoife  en 
Italie  fera  portée  it  plus  de  80  raille  hommes. 
Londres  du  *j  juin. 

Aranifctet  le  des  de  Fertland  dcrNM  an  lerd 
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Ma^t  dt  Lendrr^  -pour  lut  ;inr.oncer  qa''un  coa« 
ri«r  ie  Dablln  ««mit  d*apport«r  la  jiMuwlle 

d'un*  infurre^ion  qui  a\uit  Relatif  dans  \e  cotn- 
tt  d'Antritni  que  le  géotfral  Nagent  s'étoitauf» 
ftèt  mi»  Mflûrcliccoiitrt  lovtècllM»  qu'on- 
ne  dootoit  pai  qc'il  ne  parvint  â  l«$  difperfer. 
«~-Cctt*  fiche ufe  nouvelle  eft  coafignc'e  dans  une 
4«pêclM  éu  leH*li*«tMai>t  ^Irlmd*  êutée  de 
Dublin  le  9  Juin  ,  à  laquelle  eft  jointe  une  U'ttie 
du  générai  N'ugeot  •  datée  de  Beifaft  du  8  >  dans 
U^IW  Uttfdlti  ««EaMBDiqMiiotdM  ilCér- 
■MHaos  que  je  reçus  de  bonne  lieure  hier  matin 
^B*ane  infttrr^âioa  devoit  avoir  l>eu  dans  lecem* 
ti  d'Aatrim*  Èt  ^u''eUt  «««k  d*ab»r4  pvorvkjet 
de  s'emparer  det  magiArafs  qui  devoit-nt  s'afTem- 
blec  ce  jeur-lA  dans  la  ville  d'Auixini*  je  fis  ar- 
Htn  fUmAamn  parfbMct  à  IMfaft.  }•  m»  refM 
^•iBt  la  nouvelle  affez  t&t  pour  provenir  les  in- 
Aurgenc  avant  qu'il*  fe  cendtflent  juaîtres  d'Aa- 
trin  ;  atal  ja  m  faia  paa  isArait  da  ca  q«l 
pafTa  au  commencement;  mats  j'empêchai  p'u- 
fiears  in%g4ttrats  de  quitter  Bei£aû;  &t  plulieurs 
«atffaa  fb  traavaar  Va  fereiaa^  parceqv'lla  Taat 
officiers  de  \»ye.fta»ry,  ne  fe  rendirent  pas  à 
ralleniblée...  —  Ici  le  général  rend  compte  des  or- 
4raa  ^a'il  donaa  à  ^iaars  eorps  de  troupes  de 
■larcher  fur  Antrin.  "  L?s  draf^ens  du  lient, 
col.  Luniley  ayant  attaqué  la  ville  fans  attendre 
le  bataillon  de  chalTears,  effuya  le  feu  des  fl^- 
nStres  des  maifons,  &  fut  en  conréqneoce  ob« 
lifé  de  fe  retirer  ,  &  t  ce  qu'il  y  a  de  ficheux.  avec  * 
farte  de  trois  aSciers  de  cet  excellent  régiment 
tuée  ii  bleflés  ,  ic.  de  deux  pièces  d'artillerie  vo> 
lante.  Le  col.  Claveringà  Ion  arrivée  près  d'An» 
trim  vaymt  que  les  rdballaa  fe  portoient  dans  la 
ville  en  grande  fore*  ,  fe  poftr»  trèc-judicieufe> 
ment  fur  une  haïueur.'i  côté  de  Lifuurn  1  &ren- 
dit  compte  de  U  fituatton  an  général  Goldie. 
CependMt  le  colonel  Durham  avec  tout  ha  dé- 
tachement a'avançji  «  un  demi-mille  d'Antrim. 
it  aprte  une  canonade  d'nnc  demî-bcure ,  chalTa 
complettement  les  inlurgens  de  la  ville,  reprit 
les  deux  pièces  d'artillerie  vêlante*  ainfi  qu'un 
canon  d'airain  de  6  Ib.  très-mal  monté ,  que4es 
rébelles  h  ce  qu'il  paroît  avoient  trouvé  mejpan 
de  rc^recvrer  de  Beifaft.  Le  colonel  en  faite  fani 
pafdra  «n  fenl  komme  iraverfa  la  villa»  qnl , 
cemn»  an  TiMigine  aifémenti  avait  baanaanp 
feaffsrt  »  &  fe  rendit  au  «bltean  de  Sbana  ï 
RandelstowB ,  direâion  que  la  plnpart  des 
btUaa  ftf  altat  Olivia  daa»  Uv  fnit$,  U  jr  ni* 


an  atten.Hnt  mes  cnires.    Lard  O'Xeit  eft  ; 
fala  Aeh^  de  la  dire .  gridiremear  VU»... .  Vm 
brigadier-jéncral  Knox  a>ant  r-ppris  qu'imparti 
des  j/ttm»  de  loeme  avoit  été  fait  prifennier 
par  las  inforgens,  |r*«  envoyé  ca  nrntin  de  bon- 
flc  heure  m'otfrir  de  s'avanctr  par  le  p-int  d* 
Toome  dans  le  comté  d'Antrim,  ce  4ae  je  l'ai 
prid  de  laira  afin  de  gagner  le  ddtadiement  dm 
colonel  Durham  &  le  mettre  en  étst  de  traver- 
fer  le  pays  pour  revenir  ÀBeh'aft.  Quoique  l'io- 
Amaaian  feit  affaa  gdaérala  dâmr  ca  camtd .  !• 
ne  trouve  pnt  qu'elle  y  ait  eu  beauconp  de  fc-^- 
cès  ;  mais  je  n'ai  pas  reçu  encore  les  rapporta 
de  Bellycaftia,  de  Balljrmana*  d«  Ballymaaay  • 
de  Port^^letioTe  ,  .v  d'autres  places  dans  les  par- 
ties du  nord  où  la  jtOKUpy  eil  placée.  ConoM 
mes  iaformatiant  feat  aafll  préfamar  ana  Imvm» 
générale  dans  le  comté  de  Down  ,  j*aléieob' 
de  rappcller  tous  tes  petits  détacbaawats  Àcsfit^ 
àblet  d'Vurk  4  Newton-Ardes...— Une  aatra  lattre 
du  Major-^énéra!  Nogenr ,   dat:'e  Je  Beifaft  le 
9,  parce  ..que  les  rébelles  ont  été  difperfés  da 
taatas  parts ,  exceptd  i  Toeme  oà  le  gdadM 
Kaax  &  leCelonel  Claveringfe  reudtfieiit  ;  beau- 
coup ont  mis  bas  les  acmes.    Le  Majer-Géaeraft 
ajoute  que  Mr.  Ciaverly  oft  raeaau  daDaaagatU 
hiU,  ott  il  «volt  été  mené  par  un  corps  de  tooo 
rébellts;  que  11  n'ayant  pu  s'accorder  iis  refoat 
querellés,  Âc  que  pirfaa iallaaaaa plat  da  tsa» 
oat  abandonné  le  camp,  brifé  &  détruit  le'irv 
armes,  Si  juré  qu'ils  ne  les  reprendroicnt  ja- 
mais ofleuriveaWBt  taatre  S.  M.  ni  fes  lopaas 
f«iate.    Plufieara  antres  fe  font  difperfés .  en. 
forte  qu'il  n'eft  reftdqa^une  cinquantaine  dlieu. 
mes  avec  le  conunandaur. ., 

Daa  lettres  particulières  de  Dublin ,  ajou- 
tant  que  l'inforreéllon  a  «datte*  en  même 
teins  dan«  le  comte  d'Aotria,  dans  celai  d» 
Downt  6l  dans  celui  de  Tyrone.  Oo  vnrte^ 
à  50  nilla  bommes  le  nombre  des  iofurrrea 
daos  ces  trois  comte's.  Ainfi  voilà  trois  coatés 
d»  Mord  en  ittfurr«âioa,  tandis  qne  trois 
eont^  do  Midi  te  font  aaffi  ;  &  l'on  ap. 
prend  de  Kork  qu'ane  infarreéHon  4efroit 
égalemeot  e'elttter  dans  «e  comté  ,  maie 
qn'cUe  e  été  kevreoftaent  prêven  o  e.  —  Une 
chore  remarquable,  c*eft  qne  les  inrorges  da 
Soi  font  toas  catholiques,  &  qu'ils  mafia» 
erent  tooc  le*  proteftsns  ;  tandis  que  les  isK 
furges  du  Nord  ,  fous  !e  nom  à'Jrtanéoia^ 
tmù,  font  eomfQin  d'IionaM  4t  toott*  t«* 
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lîgton»,  mnts  prinnpalcmpntdp  catliofionef, 
&  qu'ils  ont  à  leur  tôteiin  miniftrepreibitë- 
ricn.  On  a  troavé  fur  l'un  des  pnfoaniera 
faits  dans  le  cnnïté  de  Wcxford  ,  une  formu- 
le de  ferment,  qui  confirme  que  les  rebelles 
do  Sud  root  des  fiinatiques  qui  égorgent  les 
proteftans,  ce  que  l'on  ^tvoit  déjà  par  tes 
de'taits  horribles  qu'on  a  reçus  des  menrtres 
qo*iliî  ont  commis  fur  les  familles  protef- 
tantes  de  r p  comte.  Cette  formule  de  fer- 
ment eft  ainfi  conçue  :  '-Moi  N.  N.,  jejdr* 
„  par  Notre  Seigneur  JëfosChrift  qui  a  fouf- 
„  fert  pour  nous  for  la  crois,  &  par  la  bien- 

beureufe  Vierge  Marie,  que  je  venx  coiii* 
•tbattre,  dt?truire  &  mafiTacrcr  tous  les  here'- 
„  tiques  qui  viendront  à  ma  connoiûaace. 

Ainfi  Dieu  me  foit  en  aide.,. 

Les  lettres  de  Dublin  du  9,  portent  qu'on 
y  e'toit  dnns  de  vives  inqaie'cudes ,  à  caufe  de 

auelques  fignaux  qui  avoient  été  doBttà  |»eB-. 
ant  ta  rniit  pre'ce'dente  fur  une  montagne 
oni  domine  la  viHe ,  &  qui  avoient  été'  ré- 
pondus par  des  feux  femblables,  dans  deax 
quartiers  de  la  ville  ;  lee  premiers  «Roaux 
forent  re'pe'tês  une  heere  après ,  6c  paiement 
répondus  par  ceux  de  la  ville.  On  craint  que 
les  rebelles  ne  tentent  de  s'emparer  de  la 
ville  par  furprife,  &  qu'ils  û'y  commettent 
'  d%orrfMce  maflacret. 

Le  fils  du  gênerai  Kviftare,  l'oTi  Ses  gene- 
rauK  qui  combattent  les  infurgés  du  comte' 
de  Wexford  ,  eft  tombd  au  pouvoir  de  «et 
rebellc5,  qui  le  tiennent  prlfonnier. 

Tous  les  cœurs  font  déchirés  par  le  récit 
de  rdponvantsMe  effufion  de  fang  humaio 
■  qai  inopde  le  royaume  d'Irlande.  Les  infur- 
gée  y^rorgent  avec  fureur  les  habitans  q«i 
né  (but  pes  de  leur  parti  t     lee  tronnee  to. 

{•tes  y  font  des  maffacres  terribles  des  re- 
eltee  qui  tombent  entre  leurs  mains  ; 
aaffi  lee  rapporte  dee  nombreux  combats  oU 
ils  ont  été  défaits,  parlent  fréquemment  de 
a  &  A  mille  hommes  tués  dans  une  feule 
aftioii.€ee«BallieQrepaK  fanatiques  n'ont  poor 
la  plupart  d'antres  armes  que  des  piques  lon- 

eues  de  13  à  14  pieds,  qui  les  garantiifent 
les  de  ta  bayoïinette ,  mais  non  du  fufil  & 
du  canon  à  mitraille.  Le  confeil  du  roi  s'eft 
occupé  depeis  quelques  Jours  des  moyens 
de  twiilMr  -cette  funefte  goatif  par  dee 
volM dtooAeUiitioB &  de  cldtict ^9tUfÊm 


roitqnefa  mlflion  du  lord  Comwallîf  a  pour 
objet  d'offrir  aux  rebelles  une  amoiftie  gé- 
nérale. 

Le  II,  M.  St  John  fit  aoe  motion  en  faveur 
de  MM.  Arthur  6c  R.  O'Connor,  &  fut  fé- 
condé par  MM.  Nichols  &  Shéridan:fa  mo- 
tion fut  rejetée  par  une  majorité  de  «04  con- 
tre 15. 

Le  7,  la  chambre  des  pairs  rejeta  à  une 
majorité  de  II  voix  contre  fo,  un  pill  concer* 
nanties  propriétaires  &  afforeors  de  naviree. 
Le  8,  elle  s'occupa  de  ta  féconde  Icfture  du 
btU  fur  le  rachat  de  la  taxe  des  terres  ;  il  fut 
vivement  combattu  par  plafieotn  nieml>resde 
roppofidon;  mais  il  paCTa  à  une  majorité  de 
27  contre  7.  —  Le  xa,  i  la  troifième  leâore.. 
il  paffa  k  le  majorité  de  26  contré  7. 

Un  rapport  des  chirurgiens  qui  ont  ou- 
vert Je  cadavre  de  lord  £dward  Fitzgérald« 
aflbmie  qo*il  eft  mort  d*nne  inflammation 
dans  Ja  poitrine,  occan.onfie'e  par  deux  bal- 
les de  piftoletqu'H  avoit  reçues  à  l'épaule «' 
es  fe  défendant  contre  ceux  qoi  vonloient 
l'arriîter. 

Le  ge'néral  White  eft  arrivé  de  St.  Donûn- 

f ue  à  Londres.  Le  bruit  îe  réipand  qne  le 
Orb-ao-PrJnce  ett  e'vacué  par  uoi  tronpei. 

-  J^ans  du       juin.  •    _  ^ 

Des  lettres  de  Toulon  du  ii ,  annoncent 

qu'on  avoit  P^riiale'  ce  jour-là  une  flotte  aa- 
éloife  de  16  vailTeaux  de  ligne.  Il  parolt  par. 
le  rapport  d'un  nurin  arrivé  de  Sarda!gne« 

?|ue  les  5  vailTeaux  anjjjîois  qui  étoient  allés 
è  réparer  à  l'isle  de  St.  Pierre  en  Sardaigne^ 
avoient  rejoint  l'efcadre. 

La  corvette  Je  l^cfave^  les  huit  tateaux- 
canonniers  de  la  divifion  du  capitaine  de 
vaiffeau  Muskein ,  qui  étoient  reftcs  à  DiveSf 
font  entres  le  1  dans  le  port  du  Havre, 
au  milieu  des  applaudiOeraens  des  habitans, 
qni  t^étoieot  portés  en  foule  fur  lei  qnain 
pour  voir  entrer  cett<  corvette,  qui  n'a 
échappé  à  l'eanemi  que  par  le  plus  grand 
bonheur. 

Le  contre  amiral  Latouche,  qn*on  avoit 
cru  deftiod  à  commander  une  des  divlfionji 
de  Tefcadre  de  Tealon«  eft  en  ee  moment  % 
Paris, 

La  plupart  des  jonrnaux  ont  annoncé  que 
l'emprunt  de  3  millions  de  florins  ouvert  en 
j^(|UÀade  jpar  w  coar  de  Madrid»  n*avoit  p« 
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•'effectuer.  Cette  afTertion  vîent  d'être  dé- 
mentie dans  un  journal ,  par  un  des  aflfocie's  de 
la  maifoD  Veuve  Croelu ,  qui  t'eft  chargée  de 
la  ne'gociatioo.  U  ajoute  que  l'empruDC  a 
tout  le  fuccès  qu'on  poovoit  efp^rer. 

Il  eft  certain  que  le  capitaine  Lhe'ritîer, 
comnandant  de  l'HtrcaU  pria  eo  dernier  liea 
par  les  angtoic ,  n*a  pas  été  tné.  On  vient  de 
publier  dam  le  RédaÏÏeur ,  une  lettre  de  cet 
dâtcier,  datée  de  Plyreoath,  à  bord  du  Cz- 
toH.vaifleao  d*h6p{tal,le  30 floral  (SjuiD)» 
fi:  adrcfTee  au  niîniftre  delà  marine.  Il  yrend 
compte  de  toutes  les  précautions  qu'il  prit 
pour  éviter  i'efcadre  aDgloifei  &  du  combat 
ou'il  fut  forcé  de  foatenir  contre  le  Mars  : 
il  ordonna  Tabordage,  mais  Ton  ordre  ne 
pot  être  exécuté,  parce  que  le  feu  prit  à 
i' hercule,  vers  les  11  heures  du  foir.  L'iti- 
ceodie  menaçoit  de  faire  des  progrès,  l'é- 
quipage avoie  perdu  beaucoup  ae  monde, & 
le  capitaine  lui-même  fat  bleffé  d'on  coup 
*de  pique  au  moment  de  l'abordage.  Peu  de 
tems  après il  fut  attaque  par  un  autre  vaif- 
(cao  k  îtoi*  j>ODts ,  futvi  de  deux  autre*  :  & 
il  fkilut  e^def  to  nombre.  L.*ennéml  rat  dif- 
continua  fon  feu  que  plus  d'un  quart-d'heu- 
re après  que  je  m'etois  rendu  au  Mort. 
Je  ne  puis  mieux  vous  convaincre  de  la 
.néceiltté  oîi  nous  e'tions  de  nous  rendre, 
qo'en  vous  prefentant  le  tableau  fuivant: 
po  hoiT.mes  tues,  125  blefles,  170  boulets 
tant  à  bord  que  dans  le  corps  du  bâtiment  & 
les  mâts  ;  It)  canons  démontes  ;  la  barre  du 
'f^onvanail ,  les  ponts ,  &  les  cables  dans  plu* 
iieurs  endroits,  les  paffsvans,  5  courbes, 
5  haubans  ,  coupeV  le  cabeftan  rOmpu  ,  par« 
tiedêS  pompes  brifo'cs  ou  de'montt'es  .  toutes 
tes  diaoïbrea  hachées,  &  le  feu  k  bord./,, 
^.  Ob  annibce  <9atAc  c^ibres  mVdeeias  «eoii* 
flUt#S' fàr  la  maladie  de  Barras,  ont  d^cid^qn'il 
.m*tflolt  fas  fltfceiïaire  que  t«  direûvitè-i'^ioignâi 
'^la  Varia  poar  rétablir  fis  faniv;  'ea  c^nflrqaea- 
ca  fboveyafé,  pe«raUérptaiifn;lercàn<,  tf'aii- 
ta  pelât  tlaa. 

La  fecUttf  As  Mabdels-'Vnlk ,  '  rébnfa  hier 
chez  le  citovftï  Napper-Tandy  ,  rue  du  Co!oni- 
kier,  a  arrêté,  i^.  une  adieiTc  au  directoire 
tx^cutif ,  pear  iemander  des  fecoars  en  dv^ar 
écs  Irlandais  opprimés  dans  leur  p»rrie ,  par  le 
|Ottvcrtttmcat  britaobiquei  a^.  une  adreffe  au 
t«i^  dlrlaadti       aiia  aàtafs  ans  |vfa»iala 


qui  font  Bâuellement  lear  réftdence  Tur  lecontU 
nent  ;  4O.  des  remercîroens  A  tous  les  ot&viers 
françois  qui  •at'blen  veala  ellrlr  leurs  fervices 
à -la  focietcT,  pour  aller  au  recours  de  rirlaiide. 
De  la  Hayi  It  iS  juin. 
Le  r^,  on  inftalla  une  nouvelle  afTembleV 
législattve,  compofee , quant préfent,  de  44 
membres ,  tant  anciens  ({06  nouveaux  ,  con* 
voquesà  cet  effet  par  les  5mînillres  quirem« 
placent  le  diredoire.  Le  miniftre  de  U  ma. 
rioe  Spoors  fit  Tonvertare  de  l'aflSrâiblée  par 

un  difcours  an«!o;^ue  aux  circonlances.   

L'adminidration  provioctaie  de  lîollaode  a 
été  auili  reaoaveliée.  — >  On  a  npinmd  le  cit. 
Schtmmelpaaaiock  £Dvoyé  «tiUnordiatire  à 
Paris. 

^rmt  i»  aj  juin. 

Le  en  lut  au  grand  canlVil  une  lettre  du 
cit.  Rapinat  en  réponfe  à  lit  demande  qui  lut 
avoit  été  faite  d'accorder  un  terme  au  payemeat 
de  la  cautribotion  :  il  anaonce' que  le  iVquciUe 
#tartt  ievtf  ou  a  toute  la  latitude  poHibie ,  muis  que 
n  l'on  prouve  de  la  bonne  volonté  en  fcaraif- 
fant  des  â  comptes»  il  pourroit  accorder  qnelquM 
facilitas.  — .'Od  aiomeat  après,  trois  ofRciers  fran» 
çois  ,  porteurs  de  dépêches  du  gc'iu  ral  S;!uutv- 
bourg.  furent  introduits  dans  la  falU.  L'ui».« 
de  ces  dtfpiehos  tfteie  on  arrittf  dn  cit.  Rapinat, 
qui  limite  la  liberté  delà  prelTc.  (  Xoui  en  avons 
parlé  iiier.)  L'autre  eft  une  lettre  du  générai  en 
chef ,  daoa  laqoeAe  'U  lé  plaint  de  piallears  ac^ 
cufations  vagnes  ,  déverfées  par  plufieujs  raein« 
bres  fur  le  nnilitaire  friini,-ois  ;  mais  que  te  cit. 
BUtatartnen^bre  du  confeil  a  cathéforffdeS  »  eh 
avançant  que  des  foldats  françois  avoifnt  tué 
fept  perfonnes  dans  le  canton  deZuric^  it  de- 
mande que  Bllieter  indique  le  liea,  le  joar  U 
les  détails  de  cas  meurtres  ,  &  qu'il  retrafte  ce 
qtiMl  a  dit  de  nadifcipliDe  de  l'armée  .  comme 
càlomnicux  &  outrageant  aa  Bom  fraaçeia.«i» 
Aprds  avoir  entend»  BiUeter  en  comité  fecret . 
1*  eeaibn- renvoya  cette  affaire  1  une  commiffion 
de  fept  menihres.  —  A  la  fin  de  la  féance  ,  oa 
lut  deux  lettres  par  lesquelles  les  diredears 
Bay  &  Pfifler  dennoient  leor  dtfmffllon.  Le  cen- 
feil  l'accorda  eir  lewr  votant  des  remercimens. 

Le  ai  ,  les  citoyetu  Ocbs  &  Ooider  furent 
iaAaTIds  eomm*  direfteurt ,  par  la  géiadral  Meu- 
nier', an  bwiit  du  r.inon  :  il  y  eut  le  iv.^'iie  jour 
un  grand  repas  à  la  utaii<^B  coljamikac  ^  1%  foir 
la  vMU  fitf  UlMdada. 
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Parit  dii  juin. 
l  e  RfJaBtear  donne  «lijotirri'Iiiii  r«rticîè 
qu'il  avoit  promis  /iîr  la  réfntbiiq.ce  Helvéti- 
que. Il  commence  par  établir  qne  *•  le  ma- 
chiav^Ane  britannique  veut  en  faire  uo« 

firovhiceantrichieime,  afin  qa'elle  devienne 
'arrénal  des  rois  contre  lés  peuples  libres.  „ 
Les  plaintes  exhalées  par  les  repre'fcrrtans  à 
Aran,  lui^paroiflenr  didees  par  les  enncmia 
delà  France  &■  dè  la  Soifle.  A^rës  awrirrapr. 
pelle  que  *•  nos  troupes  ont  dcfenda  la  nou- 
yeile  répoblioue  contre  lea  rebelles  du  Va- 
jets  .  &  qu'elles  ont  M  {onétt  4r  prendre 
d'àflTantla  villè  deSyon,.,  Tniiteur  s'écrie  : 
Olygarches,  leur  crime  eft  d*avoir  hrifé 
votre  joa2,&  leur  crime ptm  grand  encore 
cft  de  maintenir  l'indépendance  b^lvétique 
contre  lès  indigner  defcendins  de  GnlHaunnc 
Tell,  qDt  veulent  arborer  l'aigle  autrichien 
inr  ces  mêmes  montwaes  d'où  les  premicn 
liiroe  dè la  ligue  hehreHaueprécipitCrentlet 
Atellites  de  l'Archidtic  Albert.  Perfides  olr- 

Sirehes  ,  vous  confondez,  radminiftration 
ivtle  avec  la  direaion  de  la  partie  militaire, 
pour  fr^aler  les  a^tes  des  gc'n -mux  o<r  d's 
a^eîTs  fraoçois .  comme  des  attentats  à  l'in- 
dépendance helvétiqne»..St  lee-eaitRÏ^  &-te« 
laag&iînr  deTaDcieii  ^onvern^ment-fontct^n- 
facrés  à  lafolde,  ainfi  qu'à  l'entretien  de  nos 
tronpes  *  vous  criez  ii  l'arbitratre,  voue- in* 
finnes  ao  direftoire  qo'il  eft'  dhina-  one  avi- 
li Ante  oppreffion^  Cée-  îttfimaltons  avant 
trop  de  rapport  avec  l'orgueil  indivM«eI« 
d'une  autorité  oaiffanteA  ces  gonverâana  vom- 
croyent ,  ile  fnaaent  le  tocfiB  •coetre  ■sont ,  • 
Ice  reprîfTentans  belvétiqnea  partagent-  les 
ombrageofee  foMicitudes  da  direétoire.  L'ia-  • 
qnidtndetrOBvn-aiBlI  daaielle-nrfnie  1»  nou- 
vel aliment,  &  tous  les  ponroirs  de  U  ré- 
pjtbii^Veshçtvdti^f  c  s'uiùûeot  contre»  »d  pjen* 


plt  sçérre'renx .  qm  n*a  d'àotfe  défîr  que  éf 
voir  les  Suifffi  s'élever  à  ^a  haute  deftîn^ 
de  leurs  ancêrns.  Oligarches ,  vous  rendez 
compte  peut-ôtrc  en  ce  moment  àrPittdevos 

liberticidet  Toccès  Heledtreiifl»  voatMf- 

Asrez-vous  ainfi  fédoire  par  ceux  dônt'voas 
•vez  briré  le  joug,  &  pour  lesquels  la  haine 
du  nom  françoia  devient  un  befoia  d'uife 

Cemtère  ve'cdlité?  Analysez  en6A  la  vérita- 
e  èfllnieeile  vos  rapports  avec  nous,  &  ju- 
gez fï  jamais  natiort  mc'rifa  la  reconnoiflanoe 
O'une  nation  voiiine,  pins  giieia nation  fran- 
çoife  ne  nrérlte  la  v6lr»  en oe moment.  Vous 
faifiCK  jadis  ,  vous  le  favez,  nn-  ;virtie  delà 
grande  nation  des-txania^  la  victoire  à  re- 
colé  l'empire  dee  Gaulée  vers  fea  anviennea 
limttea;-notts-VOM-aTons  vaincu;  votre  ter- 
ntoirr-cft  ndtretBden  domaine,  nous  poa- 
vions  donc  vous  eon^nérir  ;  maif  avec  qnel 
fdpeftnoa  legiona  viitorieufes  ne  fe  font- 
eilie-pas-arrêtdei4iev8Qt  le  tombeao  de Guil. 
iBume  Tell!  La  (rrande  nation  trouve  le  nom 
bebecique  idcntibé  avec  dee  vertus  républi- 
ce!ace>qni  liai  font  trop^^lres,  pour  ou 'elle 
nVn  canfnrre  pas  Texiftence.  KMe  »  dt)nc 
maintenu  la  cité  dc«  ikuilTea  dans  Ion  inté- 
anté }  c'eit  une  e(pèe»de  monument  qu'eUe 
deuitf  au  '^énit  de  la  Irbertd  qaH  depuis  dee 
fiecles  ,avu»t  pris  fas  okontlgnes  pouraryle 
&.  vdot  noiM  accafes  d'oppreffion ,  &•  voua 
accufez  de  tyrannie  cette  loHicîtude  de  la 
grande-  nation  pour  votre  indépendance  1 
Quelques  d  Jlordres  partlcrilefe*  fonf  ton- 
joars  ie  réfiUtat  des  divers- mou vemens  des 
troapN  lee  mieux  dlfcipHnées;  &  pourquoi 
ce»  écarts  individuels  font-ils  oSerâ  à  la  tri' 
bune  dArau  comme. dea  elimens  &  la  haine 
du  nom  françoia,  q»eroB>.cherche  è  propa, 
ger?  Vo'jç  von  s  plaignez  des  taxes  militai- 
les  >  nous  n«  vous  rép^oadroM  point 4|«e  rote 


oiyu.^uL.  Ly  Google 


pavex  U  dette  qne  les  vilncat  doivent  «nx 
•««inqnenra;  mM  noui  obfervont  qae  nous 
tvons  dOBBOBt  t'cxemple  des  facrifices  pecu- 
«lalres  que  none  exigeoni  de  voui  morneo* 
tanément.  £ft*oe  aux  defccndattt  de  GuiU 
Itnmn  Teli  qù'H  faut  rappeller  que  les  Tlaf- 
calaos ,  pour  maintenir  leur  indépendance 
contre  les  emperenri  mexieaint,  fe  privé- 
fent  de  l'ufaRe  du  fel ,  que  le  pays  ennemi 
pouvoit  feulleur  fournir  ?  6c  ces  Américains 
^oi  naguèrea  OtttMfd  avec  tant  de  gloire 
le  joug  britanniqne,  font  encore  là  pour 
«irous  dire  que  pendant  près  d'une  anne'e  ils 
ont  vaieor  fuMftance  joQraalière  réduite  à 
la  feule  quantité  de  riz  que  pouvoient  con- 
tenir leurs  mains  fermées?  Mais  pourquoi 
VOQS  rappeller  ces  «tNnpIes?  Etes  vous  def- 
tine's  à  de  pareilles  privations?  Non.  Aflb- 
.ciéa  à  la  guerre  facree  de  la  liberté,  vont  M 
PtrtaffM -feulement  les  frais  avec  tous  les 
peuples  quel'enthouûafme  de  rinde'pendance 
re'aalt  fons  les  mômes  drapeaux.  Helvétlens! 
Hclvdtiensi  connoiffez  enfin  vos  vrais  amis.,, 
Coufsil  dis  300.  —  Séanct  du  19, 
Le  direftoire  rapf  «Ue  daat  un  ateffage  qne  la 
conftimtlan  lai  impelii  l'ebligtition  rfe  preTenter 
à  la  fin  de  chaque  année  l'apperça  des  dtfpeufes 
ptilillqiiee  pe«r4*aBntfe  fnlvante.  La  let  du  si 
thermidor  fixe  la  préfentatlon  de  cet  apporçii  à 
la  première  décade  de  melfidor.   Le  direfteite 
Jaloax  de  n'apporter  aneiu  >ff«tard  à  oes  lois; 
s'empreffe  de  faire  paffer  an  conreil  cet  apperça 
d'après  un  rapport  du  niniftre  des  finances. 
Après  avoir  asamlad  &  adopté  les  vues  dôe- 
loppées  dans  ce  rapport,  l«  diredoite  a  pea» 
qu'on  penrrolt  réduire  les  dépenfm  à  600  mil- 
lions ,  ce  qui  optfreroit  une  diminution  de  i6 
aaillions»  comparativement  à  celles  de  la  pré- 
fente  année.  Mais  qnelle  qae  feit  te  décifion 
du  corps  législatif,  le  direaoire  l'invite  à  com- 
biner Ton  travail,  de  manière  que  les  recouvre- 
«Mna  eemmencent  avec  les  d^enlba  de  Tan  7 
(h  la  lin  de  feptembre  prochain.)  A  cette  époque,, 
il  faut  que  le  fervice  public  reprenne  une  nou« 
.  vtUe  aftivité,  q«a  le  crédit  peblic  fe  fortifie  par 
la  certitude  de  payemene  exafts.  Ce  font  ces 
«laruret  qui  contraindront  &  la  paix  notre  der« 
nier  ennemi ,  en  préparant  f*  cliiite  &  fa  ruine. 
Le  cenfiiU  ordonne  l'impreflon  dn  meffage, 
«Inâ  «te  da  rapport  fuly  et  «HNSé  far  l»  |nl- 
ftiftrt  da«  iaances. 


J>atattre  prononce  un  dirconrs  dans  leqnel  il 
£ilt  feattr  la  difceMté  d^aftlver  innftreftton  p«* 

blique.  Il  demande  que  la  commiffion  d'tnftruc- 
tion  publique  examine  les  quedions  fuivantes  : 
BiUlt  ntiie  d'organibr  riallriiftien  publlqne  d*a- 
près  un  fyftême  général?  Pour  parvenir  i  eefyf- 
tlme ,  convient-il  de  provoquer  les  lumières  gé» 
nérales  par  un  concours  rolemaeit  Chaque  caa* 
didat  expoferoit  Ton  plan  dans  un  proj^ramme 
qui  feroit  examiné  par  des  membres  d«  l'ini^ltut. 
Le  meilleur  programme  feroit  couronné  d'un  prix:^ 
le  jury  feroit  un  réfumé  ge'néral  des  dirorspro* 
grammes,  &  recoeilleroit  dans  chacun  ce  qu'il 
y  auroit  de  meilleur.  Eft-il  néceffaire  ,  pour  pré- 
parer les  efprits  à  recevoir  olBcacement  lei  •t>- 
fWts  do  cette  neuvollo  organlflitlon  *  de  faire  ré- 
diger une  inftruftion  qui  renfertneruit  lareTuta- 
.tion  des  erreurs  &  des  préjugés  aâueis  i  cette 
Ixftritftlon  feroit  renvoyée  aux  écoles  primaires 
it  centrales  :  les  élevés  qui  l'auroietit  apprifo  les 
premiers  recevroient  un  prix.  i\''<i^-il  pas  indif- 
penfabio  d'établir  prevlfolrement  «n  miniftere 
d'iniiniftion  publique  ,  pour  s'occuper  excluHve- 
meut  de  ce  qui  concerne  l'organifation  de  l'inf- 
truftion  publique? — Imprefflod  dtrenvci  llaeoai- 
niill^on  d'inftru&ion  publigne. 

Urg.ine  de  la  commlfllon  de* finances,  Aebert 
prtffcnte  un  projet  tendant  i.  autorifer  les  cotn- 
raiilaires  de  la  tréforerie  à  fubftituor  des  leures 
de  crédit  fur  les  receveurs ,  aux  reicrlptlôn»  or- 
données par  la  loi  Hu  14  floréal,  pour  les  ci- 
to/ens  qui  feront  des  avances  pour  la  république. 
—  ImpreBon  ét  a)oamemont. 

Séance  du  20. 

A  l'ouverture  de  la  feance ,  le  réfultat  dtt 
feruttn,  pour  la  nomination  du  bureau,  ed: 
proclamé.  Chénicr  eft  élu  préfident  ;  Herlier, 
Mainl'or^  Bonaparte  <Sc  Portier  (de  l'Oife) 
l'ont  dloa  fecre'tûrea. 

Une  peniion  a  êtd  accordée  â  la  citoyenne 
qui  fut  la  nourrice  du  el-devant  roi  ;  eeltet 

2ui  ont  été  les  nourrices  des  frères  &  fœurs 
e  Louis  XVi  réclament  également  une  pen- 
fion.  — Reneoydà  lacommiffioa  des  financée. 

Hier,  fur  le  rapport  de  Pifon-da-Galand , 
le  confeil  ayant  pris  une  .réfoUciun  qui  fixe 
.le  aode  AimiDt  lequel  feroot  iodemniféa  lee 
citoyens  qui  ont  cédé  des  propriétés  pour 
le  fervice  public ,  Delbret  fait  une  motion 
d'ordr«  dans  laquelle  il  réclame  contre  cette 
«ifpofition.  Otlbni  crosfe  fit  U  f^folofeioft 
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t  été  adoptée  tr^s-l^èremmt,  &  qoVUe  M 
remplit  nullement  le  vœa  de  1*  eon^itutioa. 
La  conftitution  veut  une  indemnité  légale, 
fuffilknt««  propordonoee  ta,  bien  cédé*  Or, 
▼004  aves  d^étë  hier  qae  eetie  iftdeowité 
feroit  pavée  en  bons  deux  tiers  ;  &  vous  f«- 
W9Z  combien  perdent  ces  bons  ;  ils  reûTem- 
Blent  I  des  «fngneti  dont  le  valear  d^eraSt 
h  proportion  de  leur  multiplication.  Je  vous 
le  demande,  qui  de  vous  voudrait  céder  un 
dona!n«  de  ço  mille  fr.  pour  50  mille  francs 
en  bons  deux  tiera  ?  On  me  dira  peut  «-tre, 
c'eft  ainfi  que  les  créanciers  de  I  ttat  ont 
été  pzfis\c»  -B*eft  pM  ici  le  moment  de 
•'expliqoer  fur  une  mefure  fînancWre  qui 
re'agira  l«ng-tems  encore  fur  le  cre'dit  pa- 
blic  &  fur  tontes  les  fortunes  particulières. 
Miis  de  ce  que  les  créanciers  de  l'état  ont 
reçu  des  valeurs  moindres  que  eellee  de 
ieaff  propriétés  ,  s'enfuit  il  qu'on  doive 
payer  ainfi  toa<  ceax  qui  ont  été  expropriés 
ou  qui  le  feront  I  Pareniry  |e  demande  le 
rapport  de  la  re'folution  prife  hier,  &  Ton 
renvoi  à  la  commi  Cion.  —  Cet  avis  eft  adopté. 
Londru  dm  15  htm, 

Sîr  Sidney  Smith  vient  d  être  nomme  an 
commandement  du  Tyjçer  de  74,  un  des 
plue  beaux  vaifleaux  de  notre  marine. 

Lord  Grenvilte  préfenta  le  l»  à  la  chambre 
des  Pairs ,  &  M.  Oonda»  à  «elle  de*  Cohk 
munes  le  meffajçe  fuivant.  «  S.  M.  comptant 
for  le  zi\e  éprouvé  &  raffeftion  de  fon  ©ar- 
lemeot,  &  confidérant  qu'il  peut  Stre  «e  la 
plas  grande  importance  de  pourvoir  aux  be- 
foins  qaijpeuvent  naître  dans  des  -conjonc- 
tnres  enfli  eritiqaes ,  ddlre  qne  la  chambre 
la  mette  en  état  de  prendre  le»  mefures  qui 
feroient  néceflaires  pour  déconcerter  &  re* 
poaflTer  les  eatreprifes  00  projeta  de  fes  en- 
nemis» fuivant  que  les  circonftances  l'exi- 
geront, h —  i-e  comte  Suffolk  ayant  prié  le 
iioiil«'4eopdtsire  d'Etat  de  donner  à  la  cham- 
bre quelque  idée  de  l'éteodae  de  ce  meflage. 
Lord  Grenville  dit  que  ce  meflàge  n'étoit 
'autre  que  celui  qu^on  a  coutume  de  préfen- 
ter  à  la  fin  de  chaque  feffion,  pour  demander  , 
un  vote  de  crédit,  &  qu'il  n'aroit  aacttfi 
rapport  avec  les  affaires  d'Irlande.  —  A  la 
duulri»re  des  Conlnnnes  M.  £>undas  propofa . 
tiB  vote  de  cr^k  d*ttBaIliioft  JMT  teRoi» 
&  cette  denuiade  hit  wœotûiê»  afièt  ^otl* 
qaea  débats.  ■  • 

M.  SbffidnfitUM 


niafff  BQ  ordre  de  volder  les  gaileues,  fait 
qu'unu'a  pas  cobnoiiTaiice  de  ct«  dftats.  La 
motion  a  été  rejettes  par  nu  tn^orité  de 

Ijo  voix  contre43. 

nLeRoi  ferendra jeudi  an  Parleneiit,  four 
£^re  la  dOtore  de  la  préfente  feffloa.    '  ' 
Aràu  du  2^  juin. 
Voici  le  texte  d«  l'arfiêttfdtt  Citeyeli  Raplaat, 

dai^  de  Zurich  le  30  prai'r::»! ,  (ig  jain)  doat 
nous  u'avons  dunné  qu'un  cuurt  eotratt  (N*'. 

"  Le  commiffaire  in  gvuvemtment  prh  Vnrmfe 
Ae  la  République  frm^oife  en  Nehétie,  Coiifi- 
détraut  que  ,  s'il  eft  vrai,  d'un  côté,  qne  là 
Suiffe  eft  jaf^u'A  préfent  la  conqui^te  de  l'arm^a 
françoire.  il  ne  l'eft  pasnofns.de  l'autre,  qu« 
c'eft  aux  agents  du  gouv.  franv.  àiiui^er  toatea 
les  op^ratietw  civiles.*  politiques  àt  de  finance 
qui  peuveat  areir  lieu  «d  flelvtfcle;  Confidé^ 
rant  que  tous  ceux  qui  tenteroîMt  foit  par  des 
motions»  foii  par  des  difceurs*  feft  par  des  ar- 
rêtés ,  des  Mcrels  ou  des  faits ,  d*ontraver  los 
mefures  quelconques  qu'il  a  plu  au  gour.  franç. 
de  àdf\o)er  en  Suifl'e  l'ont  n^ceftairemeat  lesen> 
oemis  déclarés  la  liberté»  de  tette  même  na- 
tion &  de  Parmée  qui  leur  en  ont  ùit  don  ,  & 
qu'ils  ne  peuvent  être  envirage.s  que  cotrime  des 
valets  fouduyés  par  le  cabinet  britanique;  — 
Confidéraot  aafli  qne  tes  motions  Se  les  décrets 
qui  fe^rtent  jottraellement  au  corps  législatif 
helvétique,  de  même  que  les^arréedé  du  diredoi^ 
re  exécutif,  fignaient  l'exiftence  d'ane  fanion 
dangerenfl»  &  préjudiciable  %  la  pro(>tfrité  de 
l'Hehctie  ,  fnftion  dont  les  auteurs  ,  dans  lavne 
de  lui  douner  une  plus  grande  e'tendud»  tiennent 
à  gages  ka  giasettiers  &  imprimeurs-,  on  s'occh. 
.pent  eux-mêmes  i.  diftiller  le  poifon  qui  circule 
^ar  les  feuilles  publiques  ;  —  Confidérant  enfin 
•que  ce  n*eft  que  dans  la  vae  perSde  d'aigrir  lea 
habitRns  de  la  SulfTc  contre  les  François;  qna 
par  des  motions  incendiaires  qui  s'élèvent  ilana 
te  corps  législatif  &  des  plaintes  pea  ov'poiat 
fondées  que  l'on  afTefte  de  jetter  en  avant  con- 
tre l'armée  françoire,  ou  cherche  k  parvenir  i 
ce  but\ant  deAré  des  anciens  goavemaasi  des 
oligarques ,  &  des  ennemis  de  la  France  ;  qu'il 
eft  Inftant ,  qu*!!  eft  nrgent  mime ,  de  compris 
mer  une  telle  faftion  ,  en  déployant  une  feimStd 
févère  ,  mais  jufte  &  commandée  par  les  circons. 
tanças:  Requiert  le  général  en  chef  d'ordonner 
ce  qui  fuit:  Article  I,  Toutes  les  motions ,  tons 
décrets  portés  par  le  corps  législatif ,  teus  arr^ 
|#B.  ^ris  par  te  direaaiM  helvétique    les  chaa- 


Digiiizea  by  Google 


ht99  lidtainiftratitrei ,  fnt  eonctarteroitat  IVt 
«•Auvt.  prir«i  foit  par  le  eemiiiifliilf»  4n  fw- 

vcrnement  pris  l'arm^p  françoifteen  SuiiTe,  foit 
par  l«  général  «o-  chef,  «u  coverta  d»  l«ttr»ar- 
àtf  >  ToBt  i4s\»réÈ  nU     dV  nal'  eflee.  Il  «It 

•n  conWquemt  f.vit  tT^»-«xpreiTÉ'.'î  inliinitions  1 
tontes  les  autorftés  &  à  tuus  les  habilans  de 
rHatvAla  d*fliyi(carer  l«»  dit»  dlferttt>a(  «rra^s  ; 
il  Irur  rP  "u  contraire  formellement  nijuicl  d'«x- 
4cuter  &  d«  t.-iir«  mettre  en  eae'cntion  les  arréti^s 
fris  par  t»-  tooiiniflaira  du- feiiveniMMn»  !• 

f^ne'ral  en  c!ief.  ~  Article  II.    Tous  ceux  qi;i 
fardas  difcours  an  desaAioDs,  tous  fonûiou» 
aaliM-  pablloB  qsi  partMira  dëMflent,  ténteroiefli 
4**Btraver  les  op«*rations  du  goin»  rneir,cr.t  fran- 
fOi»,  eu  les  mefures  prifes  |»ar  Tes  commifl'aires 
•H  1«  général  «n  ch«r«.  «sfiii  >dm  saaettitra  e» 
^•urnaliftes  ,    auteurs  &  rtfdaftcurî  de  fc-.iill^s 
2abli«iuea.  q^ii  fepermettroient  de  parler  ou  d'c- 
«rire-  d'ua*.  aMMillre  à'  aifrir  la*  kabitans  de 
rHcIv^fie  contre  les  Prançoi»  &  vir?-v«-rr3  J 
caletnnier  l'unutfe,  fes  chefs  &  Us  ageiitk  du 
gravernement  frasfpl»*  à*  r¥piNldt«-aRncieniV- 
aMfll.  des  platnteti  fflefs  &  autres  réclamations 
^ai  viferoient  i  dfpr^Mer  l'oidte  &  la  dirciplin«, 
ft  Toulever  le  peuple  eontre  les  François  par  «la- 
«Ration  de  fait*  quelcoaqaea  (qui ,  s'ils  font  de- 
natare  i' Itre  repria^«.  îeiveat  être  portés  dé^ 
vant  le  coromiffaire  da  tvaaaiaenMat  eu  le  pé> 
Itérai  en  chef,,  ponr  par  eax  être  ordonntf  ce 
qu'il  appartiendra:)  toos cee  iodlvido» aibS'^» 
ifnés  feront  fa i fia  Si  arrêtai  fttr  It^cbamp.  jn- 
fia  aiititaireaiect  conne  pertoriataarc  da  la* 
tranqailliti  publique  ,  &  leepreffe*  èt  ittftrvaietts- 
d'imprinerie  féroat  brifés. — Article  111:  U  ivra 
adrcJM  par  chaque  joordA.diikHbtetlén  dèefeall- 
les  paUiqaea  qtraitooqoeeeaSvIffri  ft  pat^loas 
les  imprimeDra*  (azettiers  oo  rédafteurs  de  ces 
ftalllaat.aA.eaeasplftir»  an  ceaiaaifaire-ddfatn- 
'etnMHneiit:  êC  an-  aaha-t«  fénéni      ebef  'da-' 
Tarmée  franç^ife  en  SuifTe,  pour  par  eax  (tre> 
les  dites  fenillMN».  vérifiées  ,  &  exaaaiDer  s'U  n'/ 
aft  ri*B^  rapporté  •«■  rtlattf '  qal  fftr  ca-caatra»- 
vcntion  iTec.  l'artide  prcinlmt  ;   le  prix  dé  l'a. 
Woaemeet.enfera  ««qmttépar  trlineftre  à  i'iaa- 
tar  d*  teas^  aama^eltayeaef  lM-llaprlaM«fa»  ' 
fazettiêrs        r^dafteitri  de  ce»  feuilles  font  te» 
mua-  de:  f»  ceuforoier  fl'riftement  à  cette  diljpei- 
flM.  —  AVHcfrlV;  I:»frdr«B^  arrlM'Ata- Mi- 
Hrîmé  eu  foi  n—  diplarard  dans  les  deux  langniet, 
aa  aeabra  A  êoov  cxempiairea,  publié  ic 
afldM  diaa  laaiaa  lèa  tmmmuum  do  «MTiMffa 
UUh,  aftnaiftif  tfliMiMMttlillâsiliCila 


feiU  du  corps  législatif  Si,  m  diraftoire  hslréii. 
fae  ,  ainll  fu'l  teutea  Iw  ciuitabres  admmiftra- 
tivas,  pour  recevoir  fd  pleine  tt  eixière  exécu- 
tion i  les  fraix  d'hnp reflioa.  ferom  pa^es  fur  les 
ceatribatioBs  d'apris  lea  Biaadata  délivrés  par 
le  commifTaire  ornonnnteur  en  chef.  I-'jtjt  i  Zo- 
rich,  itr  jour,  moicii  aa  que  drilu»..  SimU, 
Rap iMt.  „  * 
Copenhague  du  iç  juift. 

Six  vaifleaux  dt?  guerre  ra (Tes  ose  j«te  hier 

Vàncn  prè»  de-  Dragœ  On  mbobc*  l'ar- 

nvee  de  (o  aittnrs  vaifTeau.x.,  ptfti^tMC  4« 
Cronfbdt  que  d'Archangel. 

Rafiadt  du  37  jnîn. 

On  a  drjà  délibère  pendant  deux  feancess 
fur  la  dernière  note  des  miDiftrat  fraaooU  .- 
■&  famedi  prochain-  le  eondaftas-de  U  d^. 
putation  de  l'Empire  fera  décrète'.  On 
contitMje  de  croire  que  Ja  dépuUtioo 
perftftera  dans  le  contenu  de  fa-  note  da 
19  mai.  —  Le  minière  de  TAotricho  a  fait, 
dan»  la  réancedu25  utic  oaverture^  préalable, 
qui  mérite  d'Ara-coamM  dut  foa^Mtler. 
La  voici  r.„  Comme  la  note  de«  minittrei 
plénipotentiaire»  fnrnçoia-  du  32  juin  (4 
meffidor)  en  re'ponfe  èceU«  dè  ki*dd^tttatiot\ 
àa>  14'  mit  »•  répond  en  attcune  m»i;ière  à 
It'  Joli»  attenta  oU  Ton  étoit,  &  <fue  fon 
contenu-  eft  de  la  plm  grande  importance 
pour  la- tranquillité'-  &  ta  sûreté'  future  de 
rEmpire  gvrmaniuue ,  qu'ii  peot  au(&  avoir 
des  fuites  incalculables  pour  Pexifteflc«-d» 
l'Aiierosgne^  de  fea  £tai«  &paya  fitoés  ^lera 
lè  Rhin ,  fit-mêln»  det  patflàocea  foaverainev 
&  Eta»^  voiflns  ;  les  délibérationa  qui  dt^» 
vent  avoir  Hea  à  ce  ioie^  aougrot  I»  plas 
(grande  attention' êrhi.  pHia  mAne  rédeaioB; 
etnque  membre  de  la  députation  en  ferm 
dtfiè  roffifatninent  coBvatoeo  &.  pénàre ,  d'à» 
pfce  to  léatimeot  dae  deroira  qa'impor»  à  la 
de'pntation  l'înt^r^t  pencral  de  l'Allemagae 
qoi  loi  »  été  confié  pir  r£npcreur  deTEin» 
mm.VÈMiïûm  deitade  <|ue- le  protocole 
lui  refte  onvert,  &  elle  manifeftera  fon  vœo, 
après  avoir  altérieorement  rédechi,  aa&tôC 

Jtt«  Timportance  de  Fohjet  1»  pciMlln^  flt 
n  refte  conforme'meat  t(  ift*pfO|p«ÉliM. 
minière  dire^oriaL«« 

M.  le  comte  de  Goktototret'alld  M|b«r* 
d'hoi  à  Seltz.  On  remarque  qu'il  n'y  pafl« 
plus  la  oait  »  &  Toa  m  fiùt^iiqa.dMt  i»  m. 

idk.dt  rdOdlal  à^waUnÊtm 
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